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PREFACE. 


En  livrant  au  public  ce  premier  essai  d'une  revue  annuelle  des 
recueils  à  périodicité  plus  ou  moins  régulière  qui  concernent,  les  uns 
exclusivement,  les  autres  en  partie  seulement,  l'antiquité  classique, 
il  est  à  peine  besoin,  semble-t-il,  d'indiquer  le  but  qu'on  s'est  pro- 
posé d'atteindre.  Ce  but,  c'est  de  réunir  dans  l'intérêt  des  philo- 
logues, des  professeurs,  de  tous  ceux  qui  s'occupent  scientifiquement 
de  l'antiquité  classique,  une  quantité  considérable  d'éléments  utiles 
pour  leurs  études,  qui,  disséminés  chaque  année  dans  une  foule 
de  publications  diverses,  quelquefois  peu  répandues,  difficilement 
accessibles,  ne  parviennent  guère  qu'exceptionnellement  et  par 
hasard  à  leur  connaissance,  et  ainsi,  bien  souvent,  ne  portent  en 
aucune  façon  le  profit  qu'on  eût  été  en  droit  d'espérer  :  avec  les 
moyens  actuels  qu'on  a  de  se  renseigner,  le  spécialiste  lui-même 
n'est  pas  sûr  d'être  au  courant  de  ce  qui  s'est  produit  dans  le 
domaine  de  ses  études.  Une  pareille  entreprise  nous  parait  se  re- 
commander assez  d'elle-même.  Mais  on  ne  peut,  du  moins,  se  dis- 
penser de  dire  ici  quelques  mots  sur  la  manière  dont  on  l'a  menée. 
Et  d'abord  il  nous  faut  faire  un  pressant  appel  à  l'indulgence  de 
nos  lecteurs  pour  juger  une  œuvre  dont  les  nombreux  défauts  — 
que  nous  nous  dissimulons  moins  que  personne  —  sont,  on  partie, 
la  conséquence  en  (juelque  sorte  presque  inévitable  do  la  nouveauté 
du  travail  qui  a  été  imposé  à  nos  collaborateurs,  et  aussi,  pour 
une  forte  part,  devront  être  imputés  aux  conditions  i)articulièro- 
mentpeu  favorables  dans  lesquelles  nous  nous  sommes  trouvé  placé 
pour  le  diriger.  Appelé  tardivement  et  tout  à  fait  à  l'improviste  à 
roprcndro  rorganisation,  alors  bion  i)ou  avancée,  de  la  Hovuo  des 
Uovucîs,  on  a  dû  trop  souvent  sacrifier  de  parti  pris  le  fini  de  roxécu- 
tion  à  la  nécessité  d'ôtro  prêt  k  l'époque  voulue.  De  là,  les  nom- 
l)reuse8  fautes  d'impression  qu'on  a  laissé  échapper  et  qu'on  prie 
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le  lecteur  d'excuser.  D'autre  part,  par  suite  du  manque  de  temps, 
il  ne  nous  a  pas  été  possible  d'obtenir  de  nos  collaborateurs,  quelque 
bonne  volonté  qu'ils  y  aient  mise,  que  toutes  les  analyses  fussent 
rédigées  dans  un  même  esprit  et  taillées  absolument,  pour  ainsi 
dire,  sur  le  même  patron.  Le  résumé  des  périodiques  hongrois, 
pour  ne  citer  que  cet  exemple,  conçu  par  son  auteur  sur  un  plan 
tout  différent  du  reste  de  la  Revue  des  Revues,  nous  est  parvenu 
trop  tard  pour  pouvoir  être  refait  :  au  lieu  de  fondre  cette  partie, 
comme  on  l'aurait  dû  faire,  dans  l' Autriche-Hongrie,  il  a  fallu  se 
résigner  à  la  laisser  en  état  et  à  la  reléguer  purement  et  simplement 
à  la  suite  des  autres  recueils  de  l'Empire  d'Autriche.  Plus  regret- 
tables encore  sont  assurément  les  lacunes  qu'on  pourra  remarquer 
çà  et  là.  En  général,  on  laisse  sur  ce  point  une  grande  part  de 
responsabilité  aux  rédacteurs  généraux  qui  ont  bien  voulu  ac- 
cepter la  direction  du  travail  pour  chaque  pays.  Quand  on  a  pu 
leur  venir  en  aide,  on  n'a  naturellement  pas  négligé  de  le  faire. 
Mais  il  ne  nous  a  pas  toujours  été  facile,  ni  aux  uns  ni  aux  autres, 
de  former  presqu'au  pied  levé-  une  liste  complète  des  recueils  à 
dépouiller,  ni  surtout  de  nous  procurer  en  temps  utile  tous  ces 
recueils,  qui  n'arrivaient  pas  toujours  dans  nos  bibliothèques  pari- 
siennes, ou  dont  les  abonnements,  dans  bien  des  cas,  étaient  servis 
en  retard.  Par  une  circonstance  fortuite,  la  Grande-Bretagne  se 
trouve  un  peu  moins  bien  représentée  qu'elle  ne  devait  l'être 
d'abord  :  l'analyse  du  Journal  of  the  British  archaeological 
association  y  heureusement  assez  peu  importante  pour  nous  cette 
année,  s'est  égarée  à  la  poste  à  un  moment  où  on  ne  pouvait  plus 
songer  à  la  remplacer.  D'autre  part,  on  a  vainement  attendu  jusqu'à 
la  fin  les  renseignements  qu'on  espérait  obtenir  sur  une  publication 
mensuelle  de  Lisbonne,  le  Boletîm  architectônico  e  de  archeo- 
logia  ^  et  on  a  été,  par  suite,  dans  l'impossibilité  de  faire  entrer 
en  ligne  le  Portugal.  Enfin  on  a  manqué  jusqu'au  dernier  moment 
de  rédacteurs  généraux  pour  plusieurs  pays,  tels  que  les  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  l'Empire  du  Brésil,  les  autres  états 
de  l'Amérique  du  Sud. 

Restent  encore  à  donner  quelques  explications  sur  les  principes 
suivis  par  nous  dans  le  choix  des  périodiques  à  résumer.  D'abord 
on  a  systématiquement  écarté  tous  les  recueils  qui  s'adressent  aux 
gens  du  monde,  quelque  valeur  originale  qu'il  y  ait  lieu  de  recon- 
naître à  de  certains  articles  qui  y  sont  insérés.  La  raison  qui  nous 
a  décidé  à  agir  ainsi,  c'est  que,  en  entrant  dans  la  voie  contraire, 

*  Nous  savons  seulement,  par  la  Btbliotheca  philologica  classica,  que  les  n"'  10 
et  11  de  l'année  1876  de  ce  Bulletin  doivent  contenir  un  travail  de  V.  da  Silva  sur 
les  inscriptions  romaines  de  Leiria. 
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nous  n*apercevions  plus  de  limite  à  notre  tâche  K  D'un  autre  côté, 
dans  le  titre,  on  annonce  seulement  le  compte  rendu  des  Revues 
et  Publications  cV Académies.  Mais,  en  pratique,  on  ne  s'est 
point  borné  là.  Notre  fascicule  résume  les  publications  d'assez 
nombreuses  sociétés  savantes  qui  ne  se  sont  point  donné  le  nom 
à!académies.  Il  existe,  aussi  bien  en  France  qu'à  l'étranger,  une 
certaine  classe  de  sociétés  savantes  dont  les  recherches  ont  surtout 
un  intérêt  local.  Pour  celles  de  ces  sociétés  qui  sont  étrangères, 
rarement  leurs  mémoires  parviennent  à  notre  portée;  force  nous  a 
donc  été  de  laisser,  à  notre  grand  regret  ~,  la  plupart  d'entre  elles 
hors  de  notre  cadre  ^.  En  France  du  moins,  la  situation  était  plus 
avantageuse.  Il  se  publie,  en  effet,  annuellement,  par  les  soins  du 
ministère  de  l'Instruction  publique,  une  Revue  des  sociétés  sa- 
vantes des  départements,  ce  qui  a  simpUfié  beaucoup  notre 
tâche  :  on  n'a  eu,  en  tout  et  pour  tout,  qu'à  analyser  cette  excel- 
lente Revue,  à  laquelle  on  renvoie,  au  surplus,  ceux  qui  désireront, 
sur  ces  matières,  des  détails  plus  circonstanciés  que  notre  Revue  des 
Revues,  en  raison  du  peu  de  place  dont  elle  dispose,  n'est  à  même 
d'en  fournir.  Ajoutons  qu'on  a  dépouillé,  dans  la  mesure  assez 
restreinte  où  cela  a  été  faisable,  certaines  revues  techniques  ou 
spéciales,  telles  que  celles  qui  concernent  exclusivement  les  sciences 
géographiques,  l'art  militaire,  la  musique,  etc.  Hors  d'état  de  nous 
procurer  toutes  les  revues  de  pédagogie,  qui  paraissent  au  nombre 

*  On  est  bien  forcé  de  se  départir  de  cette  ligne  de  conduite  quand  il  s'agit  de 
la  Grèce  :  là,  en  effet,  des  découvertes  de  premier  ordre  sont  à  chaque  instant 
annoncées,  des  inscriptions  de  la  plus  grande  importance  publiées  pour  la  première 
fois,  même  dans  de  simples  petits  journaux  quotidiens.  Des  motifs  particuliers  nous 
ont  aussi  engagé  à  faire  une  exception,  du  moins  pour  cette  année-ci,  en  faveur  de 
plusieurs  périodiques  espagnols  de  la  catégorie  qui  est  exclue.  Quant  aux  articles 
que  Viktor  Rydberg  a  publiés  sur  les  empereurs  romains  dans  le  Svensk  Tid- 
skrift  for  Literatur^  ils  ont  eu  un  tel  retentissement  dans  les  pays  Scandinaves  que 
nous  nous  sommes  fait  un  scrupule  de  passer  cette  revue  sous  silence.  L'an  prochain, 
nos  lecteurs  ne  la  retrouveront  point  :  elle  a  cessé  de  paraître  depuis  la  fin  de  1878. 

"C'est  ainsi  que  nous  apprenons  par  le  Philologus,  t.  XXXVI,  4*  livraison, 
page  728,  que  la  Zeitschrift  des  Vercins  fur  Hessische  Geschichte  und  Landes- 
kunde,  nouvelle  série,  tome  VI,  livraisons  1-3,  publiées  à  Cassel  eu  1875  et  1876, 
contient  une  étude  de  Albert  Wehrhahn  intitulée  a  Hessisch-Oldendorf  et  son 
champ  do  bataille  »,  dans  laquelle  l'auteur  traite  ^  fond,  de  la  page  1G3  à  la 
page  189,  la  question  do  la  bataille  (ridistavisus,  en  l'an  10  après  J.-C.  (**proe- 
iium...  in  campum  cui  Idisiaviso  nomen",  Tacite,  Annales,  2,  1(5,  ëdit.  Nipperdey). 
"Wehrhahn  retrouve  l'emplacement  du  champ  do  bataille  près  de  l'Oldendorf  actuel, 
et  c'est,  selon  lui,  h  Ilohenstein  qu'était  située  la  forêt  consacrée  à  Hercule  dont  il 
ett  fait  mention  chez  Tacite  un  peu  plus  haut  ("in  Kilvam  Herculi  saoram", 
Annales,  2,  12).  Il  donne  une  description  IrèH-claire  do  la  lutte  d'après  le  récit  de 
Tacite,  en  on  faisant  suivre  toutes  les  péripéties  Hur  le  terrain.  EuÛn  ou  trouve  dans 
(  •;  travail  un  aper(;u  do  la  riche  littérature  du  sujet. 

'  Si,  à  l'avenir,  com  publications  étaient  vnvuyéos  par  les  sociétés  elles-niémo  A  la 
Revue  des  Revues,  comme  font  gracieUHoment,  par  exemple,  iUnstitut  royal  grand- 
ducal  do  Luxembourg  et  l'Institut  archéologique  du  Luxembourg  (belge),  nous  ne 
refuserions  certes  pas  d'en  rendra  compte. 
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de  plus  d'une  centaine  dans  la  seule  Allemagne,  on  s'est  contenté 
d'analyser  celles  qui  sont  bien  connues  pour  ne  pas  traiter  seule- 
ment des  questions  d'intérêt  pédagogique  pur.  Si  nous  en  avons 
omis  d'autres,  de  ce  genre  ou  de  quelque  nature  que  ce  soit,  qui 
aient  quelque  importance  pour  le  but  que  nous  poursuivons ,  nous 
serons  très-reconnaissants  à  ceux  qui  voudront  bien  prendre  la 
peine  de  nous  en  avertir. 

Enfin,  pour  achever  de  faire  connaître  dans  ses  détails  le  plan 
que  nous  avons  cru  devoir  suivre,  nous  reproduisons  ci- dessous 
quelques  passages  de  la  circulaire  que  nous  adressions  le  15  mars 
dernier  à  nos  collaborateurs  : 

1*  Les  fascicules  de  revues  ou  mémoires  à  analyser  chaque  année  sont  ceux  qui 
portent  au  bas  de  la  couverture  ou  de  la  page  de  titre  le  millésime  de  Tannée  pré- 
cédente :  par  exemple,  on  analyse  pour  le  tome  de  la  Revue  des  Revues  à  paraître 
en  octobre  1877  les  fascicules  qui  ont  paru  avec  le  millésime  1876,  sans  s'inquiéter 
de  savoir  s'ils  forment  ou  ne  forment  pas  un  ou  plusieurs  volumes  complets,  ou 
s'ils  appartiennent  à  des  tomes  différents. 

2"  On  ne  rend  pas  compte  des  articles  dits  de  vulgarisation,  mais  seulement  des 
travaux  vraiment  originaux,  et  on  ne  s'occupe  point,  en  général,  des  recueils  qui 
ne  sont  pas  destinés  aux  savants  de  profession. 

3°  Les  comptes  rendus  de  livres  devront  eux-mêmes  être  résumés,  mais  très-som- 
mairement, et  à  la  condition  expresse  qu'ils  aient  une  sérieuse  valeur  critique  et 
paraissent  émaner  d'un  érudit  compétent. 

4°  Les  articles  consacrés  à  l'examen  d'un  grand  nombre  de  passages  d'auteurs 
pourront  êtve  l'objet  d'une  simple  mention,  surtout  s'il  n'y  est  question  que  d'un 
seul  écrivain.  Au  contraire,  les  notes  détachées  devront  toujours  être  résumées  de 
telle  façon,  que  le  lecteur  en  connaisse  au  moins  la  conclusion. 

5°  On  n'aura  point  à  s'occuper  des  articles  concernant  la  littérature  ou  les  anti- 
quités chrétiennes,  non  plus  que  la  littérature  ou  l'histoire  des  temps  qui  ont  suivi 
Justinien,  sauf  le  cas  où  des  travaux  appartenant  à  l'une  de  ces  catégories  intéres- 
seraient par  quelque  côté  l'antiquité  profane  et  proprement  classique  :  nous  ne  pou- 
vons là-dessus  que  nous  en  rapporter  au  discernement  de  nos  collaborateurs. 

6°  Les  titres  des  articles  originaux  doivent  être  traduits  en  français,  sauf  ceux  des 
articles  rédigés  en  latin  ;  les  titres  des  livres  analysés  seront,  au  contraire,  cités 
textuellement,  mais  transcrits,  dans  le  cas  de  différence  d'alphabet,  en  caractères 
latins,  à  l'exception  pourtant  des  titres  grecs. 

Voici  maintenant  la  table  des  recueils  analysés  dans  ce  volume, 
avec  les  noms  des  rédacteurs  généraux  de  chaque  pays  et  ceux 
des  collaborateurs  qui  ont  résumé  chaque  périodique. 
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Tome  I"  (Philologie)  :  analyse  par  Eugène  Benoist 30 

Tome  II  (Alterthumskunde)  :  analyse  par  Charles  G-r aux.     ...        66 

17.  Jenaer  Literaturzeitung.  Im  Auftrag  der  Universitât  Jena  heraus- 

gegeben von  A.  Klette.  Jena,  in-4^.  Hebdomadaire. 
Analyse  par  Albert  Martin 75 

*  Kunst-Chronik.  Voyez  ci-dessous  Zeitschrift  fiir  bildende  Kunst.  .     .     .      135 

18.  Literarisches  Centralblatt  fiir  Deutschland.  Herausgegeben  von 

Zarncke.  Leipzig,  in-4o.  Hebdomadaire. 

Analyse  par  Edouard  Tournier 83 

*  Literaturzeitung,  Jenaer.  Voyez  ci-dessus  Jenaer  Literaturzeitung   .    .        75 

19.  Mittheilungen  aus  der  historischen  Litteratur.  Herausgegeben  von 

der  historischen  Gesellschaft  in  Berlin  und  in  deren  Auftrag  re- 
digirt  von  R.  Foss.  Berlin,  in-S^.  Trimestriel. 
Analyse  par  Charles  Graux 90 

20.  Mittheilungen  aus  Justus  Perthe's  geographischer  Anstalt  iiber 

wichtige  neue  Erforschungen  auf  dem  Gesammtgebiete  der  Geo- 
graphie  von  A.  Petermann.  Gotha,  in-4<^.  Mensuel. 

Analyse  par  Charles  Graux 91 

21 .  Monatsbericht  der  kôniglichen  Preussischen  Akademie  der  Wissen- 

schaften  zu  Berlin.  Berlin,  in-8<^.  Douze  numéros  par  an. 
Analyse  par  Hippolyte  Du  lac 91 

*  Monatsblâtter,   wissenschaftliche.  Voyez  ci-dessous  Wissenschaftliche 

Monatsblàtter 132 

*  Monatshefte,  philosophische.  Voyez  ci-dessous  Philosophische  Monats- 

hefte 120 

*  Muséum,  rheinisches.  Voyez  ci-dessous  Rheinisches  Muséum 121 

22.  Neue  Jahrbiicher  fiir  Philologie  und  Pàdagogik.  Herausgegeben 

von  Fleckeisen  und  Masius.  Leipzig,  in-8o.  Mensuel. 

Tome  CXIII  (Philologie),  analyse  par  Jules  Nicole 92 

TomeCXIV  (Pàdagogik),  fascicules  1-6,  analyse  par  Hippol.  Dulac.      102 
»  »  fascicules  7-12,  analyse  par  Alb.  Martin.      103 

23.  Neuer   Anzeiger  fiir  Bibliographie   und   Bibliothekwissenschaft. 

Herausgegeben  von  Julius  Petzholdt.  Dresde,  ïn-S^.  Mensuel. 

Analyse  par  Charles  Graux.  ; 105 
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24 .  Numismatisch-sphragistischer  Anzeiger.  Zeitung  fur  Miinz-,  Siegel- 

und  Wappenkunde.  Organ  des  Munzforscher-Vereins  zu  Ilanno- 
ver.  Herausgegeben  von  H.  Walte  und  M.  Bahrfeld.  Hannovre, 
petit  in-8o.  Mensuel. 

Analyse  par  Charles  Graux 105 

25.  Pâdagogisches  Archiv.  Centralorgan  fur  Erziehung  und  Unterricht 

in  Gymnasien,  Realschulen  und  hoheren  Biirgerschulen.  Be- 
griindet  vonW.Langbein  in  Stettin.  Herausgegeben  von  Krumme 
in  Remscheid.  Stettin,  in-8°.  Dix  numéros  par  an. 

Analyse   par  Hippolyte  Dulac 106 

26.  Philologischer  Anzeiger.  Als  Ergiinzung  des  Philologus.  Heraus- 

gegeben von  E.  von  Leutsch.  Gœttingue,  in-S».  Mensuel. 

Analyse  par  2.  P 108 

27 .  Philologus.  Zeitschrift  fiir  das  classische  Alterthum.  Herausgegeben 

von  E.  von  Leutsch.  Gœttingue,  in-S^.  Trimestriel. 
Analyse  par  Hippolyte  Dulac 113 

28.  Philosophische  Monatshefte.  Unter  Mitwirkung  von  F.  Ascherson 

und  J.  Bergmann  redigirt  und  herausgegeben  von  E.  Bratu- 
scheck.  Leipzig,  in-8<'.  Mensuel. 
Analyse  par  Charles  Graux 120 

29.  Rheinisches  Muséum  fur  Philologie.  Herausgegeben  von  F.  RitschI, 

0.  Ribbeck  und  A.  Klette.  Francfort^sur-le-Mein,  in-8*'.  Trimes- 
triel. 
Analyse  par  S.  P ^ 121 

30.  Schriften  der  Universitat  zu  Kiel.  Kiel,  m-4''.  Annuel. 

Analyse  par  2.  P 124 

31 .  Sitzungsberichte  der  philosophisch-philologischen  Classe  der  kônig- 

lichen  Bayerischen  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Mïmchen. 
Munich,  in-8».  Précédemment  deux  volumes  par  an,  do  quatre 
livraisons  chaque;  en  1876,  cinq  livraisons  seulement. 
Analyse  par  Albert  Martin 126 

32.  Studien  zur  griechischen  und  lateinischen  Grammatik.  Heraus- 

gegeben von  Georg  Curtius  und  Karl  Brugman.  Leipzig,  in-8°. 
Semestriel. 
Analyse  par  A.  Cartault 128 

33.  Vcrhandlungen  der  30ten  Versammlung  Deutscher  Philologen  und 

Schulmiinnerin  Rostock,  vom  30.  September  bis  1.  Ocloberl875. 
Leipzig,  in-8".  Les  actes  de  chaque  réunion  annuelle  des  philo- 
logues allemands  se  publient  régulièrement,  rannéc  suivante,  à 
Leipzig,  chez  Teubner;  le  siépe  do  la  réunion  change  de  ville 
tous  les  ans. 

Analyse  par  A.  Cartault 131 

'M,  Wisscnschaftiiche  Monatsblattor.  Horausgogebcn  von  O.  Schado. 
KOnigsberg,  in-8".  Mensuel. 

Analyse  par  Hippolyte  Dulac.    .  132 

Xi.  Zeitschrift  dos  deulschon  und  tistoiit  i.  m^.  n. n  AIjm  iiwrcinos.  Re- 
digirt von  Karl  liaushofer.  Munich,  in-8".  Paraissant  par  fasci- 
cules à  intervalles  irréguliers. 

Analyse  pur  Charle»  Oraux.     .  135 

:\r,.  /.ilM-lirift  flir  bihh'nde  Knnstf  Mit  deni  lloiljlall  :  Kunsl  (.hronik. 
Ib  r.iusgegeben  von  Karl  von  LOtzow.  î.eipzig,  in-4".  Holxlomn- 
dairo. 

AnalyM)  par  Hippolyte  Ou  la  135 
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37.  Zeilschrift  fur  das  Gymnasialwesen.  Herausgegeben  von  Hirsch- 

felder,  F.  Hofmann  und  Kern.  Avec  le  Jahresbericht  des  Philo- 
logischen  Vereins  zu  Berlin.  Berlin,  in-S».  Mensuel.  A  partir  de 
1877,  le  Jahresbericht  paraît  aussi  à  part  comme  publication 
trimestrielle. 
Le  journal  lui-même   a  été  analysé  par  Edouard  Malvoisin.     .      136 
Le  Jahresbericht  a  été  analysé  par  Eugène  Benoist 140 

*  Zeitschrift,  historische.  Voyez  ci-dessus  Historische  Zeitschrift.     ...        23 

38.  Zeitschrift  fiir  Numismatik.  Redigirt  von  A.  von  Sallet.  Berlin, 

in-8o.  Quatre  ou  cinq  livraisons  par  an. 

Tome  III  :  analyse  par  C.  de  la  Berge 149 

Tome  IV  :  analyse  par  Charles  Graux 151 

39.  Zeitschrift  fiir  Philosophie  und  philosophische  Kritik.  Im  Vereine 

mit  mehreren  Gelehrten   herausgegeben  von  J.  H.  von  Fichte, 
Hermann  Ulrici  und  J.  U.  Wirth.  Halle,  in-S».  Deux  volumes  par 
an,  à  deux  livraisons  chaque. 
Analyse  par  Charles  Graux 152 

40.  Zeitschrift  fur   Rechtsgeschichte.    Herausgegeben   von   Rudorff, 

Bruns,  Roth  und  Bôhlau.  Weimar,  in-8o. 

Analyse  par  Albert  Martin 153 

41 .  Zeitschrift  fiir  vergleichende  Sprachforschung  auf  dem  Gebiete  des 

deutschen,  griechischen  und  lateinischen.  Unter  Mitwirkung  von 
Ernst  N.  A.  Kuhn  herausgegeben  von  Adalbert  Kuhn.  De  deux 
à  quatre  livraisons  par  an. 
Analyse  par  Louis  Havet 154 

42.  Zeitschrift  fiir  Vôlkerpsychologie  und  Sprachwissenschaft.  Heraus- 

gegeben von  M.  Lazarus  und  H.  Steinthal.  Berlin,  in-S^.  Parais- 
sant à  intervalles  irréguliers. 
Analyse  par  Hippolyte  Dulac 155 

*  Zeitung,  archàologische.  Voyez  ci-dessus  Archàologische  Zeitung.    .    .  5 

ANGLETERRE. 

Voyez  Grande-Bretagne  et  Irlande. 

AUTRICHE-HONGRIE. 

Rédacteur  général  :  Charles  Graux. 

43 .  Abhandlungen  der  kôniglichen  Bôhmischen  Gesellschaft  der  Wissen- 

schaften.  Prague,  m-¥. 
Analyse  par  Charles  Graux 155 

44.  Archeografo  Triestino  edito  per  cura  délia  societa  del  Gabinetto  di 

Minerva.  Trieste,  in-S».  Trimestriel. 
Analyse  par  Emile  Châtelain, 155 

45.  Gasopis  Musea  Kralovstvi  ôeského  (Journal  du  Musée  bohémien). 

Analyse  par  Louis  Léger 155 

46.  Denkschriften  der  kaiserlichen  Akademie  der  Wissenschaften.  Phi- 

losophisch-historische  Classe.  Vienne,  in-4o.  Un  volume  par  an. 
Analyse  par  Charles  Graux 155 

47.  Germania.    Vierteljahrsschrift    fiir    deutsche    Alterthumskunde. 

Herausgegeben  von  Bartsch.  Vienne,  in-8o.  Trimestriel. 
Analyse  par  Charles  Graux 156 
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48.  KXetoS.  Journal  hebdomadaire  publié  à  Trieste  par  D.  Therianos. 

Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 156 

49.  Listy  filologické  a  paedagogické.   Vydâvaji  se  nâkladem  sednoty 

ceskyclî  filologû  v  Praze.  Capovcdni  Redaktori  J.  Kvicala,  J.  [Ge- 
bauer.  Rocnik  III.  v  Praze  Tiskli  Hynek  Militky  a  Novak.  (Revue 
philologique  et  pédagogique.  Publiée  par  la  société  des  philo- 
logues tchèques  de  Prague.  Rédacteurs  responsables  J.  Kviczala, 
J.  Gebauer.  Troisième  année.  Prague,  imprimerie  II.  Militky  et 
Novak.) 

Analyse  par  Louis  Léger ,    .     .    .      157 

50.  Numismatiche  Zeitschrift.  Ilerausgegeben  und  redigirt  von  Chris- 

tian Wilhelm  Huber.  Vienne,  in-8«.  Semestriel. 
Analyse  par  C.  de  la  Berge 157 

51.  Rad  Jugoslavenske  Akademije  Znanosti  i  umjetnosti.  U  Zagrebu 

1876  u  knizarnici  Lavoslava  Hartmana  na  prodaju  (Mémoires  de 
TAcadémie  jougo-slave  des  Sciences  et  des  Arts.  Agram,  1876. 
Librairie  Lavoslav  Hartmann). 

Analyse  par  Louis  Léger 157 

52.  Sitzungsbcrichte  der  kaiserlichen  Akademie  der  Wissenschaften. 

Vienne  in-8o. 

Analyse  par  Pius  Knôll 158 

53.  Sitzungsbcrichte   der  kôniglichen  Bôhmischen   Gesellschalt  der 

Wissenschaften  in  Prag.  Redaktion  :  K.  Koristka  (Zprdvy  o  ; 
zasedâni  kralovské  ceské  spolecnosti  nauk  v  Praze.  Redakci  :  ? 
Prof,  dra  K.  Koristky. 

Analyse  par  W.  Kloucek 158 

54.  Strcffleur's  ôsterreichische  militarische  Zeitschrift.  Vienne,  grand 

in-8o. 
Analyse  par  Charles  Graux 158 

55.  Zeitschrift  fiir   die  ostcrreichischen  Gymnasien.  Vienne,  ïnS°. 

Mensuel. 

Analyse  par  B user 159 

56-63.  Divers  recueils  et  journaux  en  langue  hongroise,  savoir  Ar- 
chaeologiai  ortesito,  Figyelô  (TObscrvateur),  Nyelvtudomânyi 
Kôzlemények,  Otthon  (Chez  soi),  Uj  idok  (Nouveaux  Temps), 
Annales  du  musée  transylvain,  l'instruction  hongroise,  Torgano 
de  la  société  do  professeurs. 

Analyse  par  Huhfalvy 1' .> 

BELGIQUE. 
Rédaclet4/r  général  :  0.  Merten. 

04.  Bulletin  dos  commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  Bruxelles. 
in-8".  Mensuel. 

Analyuo  par  0.  M  e  r  t  «•  I  1(17 

(Ki.  Bulletins  do  l'Académie  r<»).ii<  <i.^  m  mu-  <  -,  <i. 
url.s  de  Holgif|uo.  Bruxelles,  in-8".  Mciisuoi. 

AiialyM)  |>.ir  (J.  Morion.     .* 1   ' 

06,  Institut  arcliéoloj(i(jui;  d<î  LuxenibourK.  Annales.  Arlon,  in-4<».  Tru 
cahiers  annuels  forment  un  voluiif 
Analyho  pur  l'^louurd  Tour uior. 
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67.  Revue  belge  de  Numismatique.  Publiée  sous  les  auspices  de  la 

société  royale  de  numismatique,  par  M.  R.   Chalart  et  L.  de 
Coster.  Bruxelles,  in-S».  Trimestriel. 
Analyse  par  le  Père  H.  Thédenat 167 

68 .  Revue  de  rinstruction  publique  (supérieure  et  moyenne)  en  Belgique. 

Publiée  sous  la  direction  de  J.  Gantrelle,  L.  Roersch,  A.  Wa- 
gener.   Gand,  in-8''.  Paraît  à  des  époques  indéterminées.  Six 
livraisons,  de  70  à  80  pages  chacune,  forment  un  volume  ou 
année  d'abonnement. 
Analyse  par  0.  M  e  r  t  e  n 167 

DANEMARK. 

Rédacteur  général  :  Charles  Graux. 

69.  Aarberetninger  og  Meddelelser  fra  Det  Store  Kongelige  Bibliothek. 

Udgivne  af  Chr.  Bruun.  Copenhague,  in-8<^.  11  paraît  un  fasci- 
cule par  an  ;  cinq  fascicules  forment  un  volume. 

Analyse  par  Charles  Graux 168 

70.  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord.  Copen- 

hague, in-8o.  Il  paraît  à  intervalles  irréguliers  des  fascicules  en 
français. 
Analyse  par  Charles  Graux 168 

71 .  Nordisk  Tidskrift  for  Filologi  og  Paedagogik.  Rédaction  :  C.  Berg, 

R.  Christensen,  Jean  Pio,  Wilh.  Thomsen,  L.  Wimmer  (en 
Danemark);  S.  Bugge,  G.  Rygh,  Joh.  Storm  (à  Christiania); 
Chr.  Cavallin,  Lidforss,  Lysander  (à  Lund);  Hàggstrôm,  Lôf- 
stedt,  Richert  (à  Upsal).  Copenhague,  in-S».  Trimestriel  :  n'a 
donné  que  'deux  livraisons  en  1875  et  deux  en  1876. 
Analyse  par  Charles  Graux 169 

72.  Oversigt  over  den  kongelige  Danske  Videnskabernes  Selskabs  For- 

handlinger  og  dets  Medlemmers  Arbejder  i-Aaret  1876.  Med 
Bilag  samt  med  en  Résumé  du  Bulletin  de  l'Académie  royale 
Danoise  des  Sciences  et  des  Lettres.  Trois  numéros  par  an. 

Analyse  par  Charles  Graux 170 

EGYPTE. 

Rédacteur  général  :  Emile  LegRand. 

73.  K^/pot]^.  SuyYpajjLfjia   TcsptoSixôv  tou   ev   Ka^pw   l>.X7]vixou  '(piXexTreSeunxou 

(yjXX6-^o\i  «  r)  'Evdxriç  »   £x5i8d[x£vov   xaxà   [XTjva.  SuvTaxxixr)    sTîcxpoTir)- 
A.  I.  OIxovo[j.d7:ouXoç,  Baor.    'ApyupoTiouXoç,   'A/^.  Kupiaxd;;ouXoç.   'Ev 
'AXe^avôpsLa,  -zùizoïq  'AôsX^wv  Xoup[JLOu^r],  in-8^. 
Analyse  par  Ch.-É m.  Ruelle 170 

ESPAGNE. 

Rédacteur  général  :  Charles  Graux. 

74.  El  Ateneo.  Organo  del  Ateneo  cientîfico,  literario  y  artîstico  de 

Vitoria.  Vitoria,  in-8o.  Mensuel. 

Analyse  par  Charles  Graux.     ..." 171 

75.  Boletin  de  la  Sociedad  geogrâfica.  Madrid,  in-8<^.  Mensuel. 

Analyse  par  Charles  Graux.     ..    .• 171 


PREFACE.  XI 

Pages. 

76.  Cervantes.  Revista  literaria,  ôrgano  de  los  Cervantistas  espaRoles. 

Barcelona. 
Analyse  par  Julian  Apraiz 171 

77.  La  Dcfensa  de  la  Sociedad,  revista  de  intereses  permanentes  y 

fundamentales.  Director  :  Carlos  Maria  Perier.  Madrid,  in-S». 
Paraît  le  1*"'  et  le  16  de  chaque  mois. 
Analyse  par  Julian  Apraiz 171 

78.  La  Ilustracion  espanola  y  americana.  Madrid,  in-folio.  Hebdoma- 

daire. 

Analyse  par  Charles  Graux 171 

79.  La  Instruccion  pûblica.  Revista  semanal  de  Enseîlanza,  Pedago- 

gia,  Bibliografia,  Ciencias,  Literatura  y  Arte. 

Analyse   par   Julian  Apraiz • 171 

80.  Memorias  de  la  Real  Academia  de  la  Historia.  Madrid,  grand  in-8''. 

Paraissant  à  intervalles  irréguliers. 
Analyse  par  Charles  Graux 172 

81.  Museo  espafiol  de  antigùedades.  Publié  sous  la  direction  de  Juan 

de  Dios  de  laRada  y  Delgado.  Madrid,  in-folio.  (Van  publicados 
siete  tomos,  conteniendo  cada  uno  diez  cuadernos  de  impres- 
sion,  y  cuarenta  laminas  ejecutadas  al  cromo,  acero,  cobre, 
madera,  litografîa  y  foto-litografîa.) 
Analyse  par  le  Père  Fidel  Fi  ta ,     .     .    .      172 

82.  La  Raza  latina.  Periôdico  internacionaL  Se  publica  en  Madrid  los 

dias  15  y  30  de  cada  mes. 
Analyse  par  Julian  Apraiz 173 

83.  Revista  contemporânea.  Periôdico  internacionaL  Madrid,  in-8^. 

Paraît  deux  fois  par  mois. 
Analyse  par  Julian  Apraiz 173 

84.  Revista  de  Andalucîa.  Paraissant  le  10  et  le  25  de  chaque  mois. 

Analyse  par  Julian  Apraiz 173 

85.  Revista  de  Archivos,  Bibliotecas  y  Museos.  Rcdactores-fundadores  : 

Campillo  (Toribio  del).  —  Domec  (Andrés).  —  Escudero  de  la 
Pefia  (José  Maria).  —  Rodriguez  Villa  (Antonio).  —  Saviron 
(Paulino).  —  Vignau  (Viccnte).  Madrid,  in-8*^.  Paraît  le  5  et  le  20 
de  chaque  mois  en  livraisons  d'une  feuille. 
Analyse  par  Charles   Graux 173 

86.  Revista  de  Espafia.  Madrid,  in-8o.  Paraissant  tous  les  quinze  jours. 

Analyse  par  Julian  Apraiz 175 

87.  Revista  de  la  Lnivorsidad  do  Madrid.  Madrid,  in-8o.  Mensuel  :  a 

paru  irrégulièrement  depuis  quelque  temps. 
Analyse   par  Charles  Graux 175 

88.  Revista  Europaea.  Madrid,  in-8".  Paraît  tous  les  dininiulh    . 

Analyse  par  Charles  Graux 175 

89.  Revista  hist^irica.  liarcelone,  in-4o.  MensueL 

Analyse  par  Charles  Graux 175 

90.  La  Tcrtulia.  Santandor.  Parai-ssant  tous  los  quinze  jon 

Analyse  par  Julian  Apraiz .      178 

ÉTATS-UNIS  DE  L^AMÉUIQUE  DU  NORD. 
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Analyse  ^ar  Charl«»  Graux 179 
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92.  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  Comptes  rendus  des 

séances.  Paris,  in-8°.  Se  publient  par  livraisons  trimestrielles. 
Comptes  rendus   des  séances  d'octobre-décembre   1875  :  analyse 

par  Edouard  Tour  nier 184 

Comptes  rendus  des  séances  de  janvier-septembre  1876  :  analyse 

par  Ch.-Ém.  Ruelle 185 

93.  Annuaire  de  TAssociation  pour  Tencouragement  des  études  grec- 

ques en  France.  Paris,  in-S».  Annuel. 
Analyse  par  Edouard  Tour  nier 179 

94.  Archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires  publiées  sous  les 

auspices  du  ministère  de  l'Instruction  publique.  Paris,  in-8*'. 
Un  volume  par  an. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ru  elle 180 

95.  L'Art,  revue  hebdomadaire  illustrée.  Ballue,  administrateur-édi- 

teur. Paris,  grand  m-¥. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 182 

96.  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes.  Revue  d'érudition  consacrée 
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97.  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  Paris, 

in-8o.  Paraît  annuellement  à  la  suite  des  Mémoires. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 217 

98.  Bulletin  monumental,    rédigé  par  les  membres  de  la  Société 

française  d'archéologie,   publié  par  Léon  Palustre.   Paris  et 

Tours,  in-8o.  Mensuel. 

Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle • 183 

Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres.  Voyez  Académie  des  Inscriptions. 184 

99.  Encyclopédie  d'architecture.  Revue  mensuelle  anonyme.  Paris, 

in-4o. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 187 

100.  Etudes  religieuses,  historiques  et  littéraires  (publiées  par  des 

pères  de  la  compagnie  de  Jésus).  Lyon,  in-8<^.  Recueil  mensuel. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 188 

101.  L'Explorateur  géographique  et  commercial.   Journal  hebdoma- 

daire publié  sous  le  patronage  de  la  commission  de  géogra- 
phie commerciale  déléguée  par  la  Société  de  géographie  et  les 
chambres  syndicales  de  Paris.  Directeurs  :   MM.  Charles  Herz 
et  Adolphe  Puissant. 
Analyse  par  Edouard  Tournier 188 

102.  Gazette  archéologique,  publiée  par  J.  deWitte  et  Fr.  Lenormant. 

Paris,  grand  in-4o.  Paraît  tous  les  2  mois. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 188 

103.  Gazette  des  Beaux-Arts.  Directeur,  L.  Gonze.  Mensuelle. 

Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle ^ 190 

104.  L'Instruction  publique.  Revue  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts. 

Rédacteur  en  chef,  Alfred  Blot.   Paris,   'm-¥.  Hebdomadaire. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 191 
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105.  Journal  des  Savants.  Paris,  in-4^'.  Mensuel. 

Analyse  par  Edouard  Tournier 192 

106.  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

Paris,  in-S».  Publication  annuelle. 
AjQalyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 218 

107.  Mémoires  de  Tlnstitut  national  de  France.  Académie  des  Inscrip- 

tions et  Belles-lettres.  Paris,  in-4«.  Paraissant  à  intervalles 
irréguliers. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle.     , 194 

108.  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris.  Paris,  in-S**. 

Paraissant  par  fascicules  à  intervalles  irréguliers. 
Analyse  par  Louis  Hâve t 196 

109.  Monuments  grecs  publiés  par  TAssociation  pour  l'encouragement 

des  études  grecques  en  France.  Paris,  grand  in-4".  Un  fasci- 
cule par  an. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 196 

110.  Le  Musée  archéologique.  Indicateur  de  l'archéologue.  Paris,  in-4o. 

Paraît  tous  les  2  mois. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 196 

111.  Le  Polybiblion.  Revue  de  bibliographie  universelle.  Paris,  in-8^. 

Mensuel. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 197 

112.  Revue  archéologique.  Directeurs,  Alex.  Bertrand  et  Georges  Per- 

rot.  Paris,  in-4o.  Recueil  mensuel.  2  vol.  par  an. 
Analyse    par  Ch.-Ém.  Ruelle 197 

113.  Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  publiée  sous  la  direc- 

tion de  M.  Bréal,  G.  de  la  Berge,  G.  Monod,  G.  Paris.  Secré- 
taire de  la  rédaction,  Stanislas  Guyard.  Paris,  in-S**.  Hebdo- 
madaire; forme  deux  volumes  par  an. 

Analyse  par  Edouard  Tournier .      203 

11V  Revue  de  législation  ancienne  et  moderne,  fran.;ai,-,o  vi  .  ii.u.^do, 
publiée  sous  la  direction  d'Éd,  Laboulaye,  Eug.  de  Roziôre, 
P.  Gide,  R.  Darestc,  G.  Boissonade.  Paris,  in-y**.  Mensuelle. 

Analyse   par   Ch.-Ém.   Ruelle 208 

115.  Revue  des  sociétés  savantes  dos  déparlemcnis,  publiée  sous  les 

auspices  du  ministère  de  Tinstruction  publiciuc  et  des  beaux- 
arts.  Paris,  in-8".  Trimestrielle. 
Analyse  par  le  Père  II.  Thédenat 209 

116.  Revue  et  gazette  nmsicale  de  Paris.  Directeur,  Brandus.  Paris, 

grand  in-4".  Hebdomadaire. 

Analyse  par  Ch.-Ém.  Ru ell'- -'14 

IIT.    llovuc  générale  de  rarchileclurc  et  des  travaux  pubius,  iiin^j»'»^ 
par  (X'sar  Daly.  Paris,  in-4". 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 214 

118.  Revue  hisloriqi;n,  dirigée  |)ar  Gabriel  Monod  et  Gustave  Fagniez. 

Paris,  in-8".  Trimestrielle. 
Analyno  par  Ch.-Ém.  Ruelle.  • 

119.  Revue  philosophique  dn  la  France  et  do  Tétranger,  dirig» 

Th.  Ribot.  Paris,  in-8".  Mensuel  l'- 
Analyse par  Ch.-Ém.  Ruollo.  210 


XIV  PREFACE. 

Pages. 

120.  Séances  et  travaux  de  TAcadémie  des  sciences  morales  et  poli- 

tiques. Compte  rendu  par  Ch.  Vergé.  Paris,  in-S».  Mensuel. 
Analyse    par  Cli.-Ém.  Ruelle 216 

•  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  Bulletin.  Voyez  Bulletin 

de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.     ......      217 

•  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  Mémoires.  Voyez  Mémoires 

de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France 218 

121.  Le  Spectateur  militaire.  Recueil  de  science,  d'art  et  d'histoire 

militaires.  Paris,  in-S».  Mensuel. 
Analyse  par  Charles  Graux 218 

GRANDE-BRETAGNE  ET  IRLANDE. 
Rédacteur  général  :  S.  P. 

122.  The  Academy.  A  weekly  review  of  Literature,  Science  and  Art. 

Londres,  \n-¥. 
Analyse  par  Edouard  Tournier.     .     , 219 

123.  Archaeologia  or  tracts  relating  to  antiquity,  published  by  the 

Society  of  Antiquaries  of  London.  Londres,  in-4o.  Paraissant  à 
intervalles  irréguliers. 
Analyse  par  Charles  Graux 222 

124.  The  Archaeological  Journal.  Published  underthe  direction  of  the 

Council  of  the  Royal  Archaeological  Institute  of  Great  Britain 
and  Ireland,  for  the  encouragement  and  prosecution  of  Re- 
searches  into  the  arts  and  monuments  of  the  Early  and  Middle 
Ages.  [Issued  Quarterly  to  Members  only.]  Londres,  in-S». 
Analyse  par  Charles  Graux 223 

125.  The  Athenaeum.  London  literary  and  critical  journal.  Londres, 

in-4o.  Hebdomadaire. 
Analyse  par  Angellier • 225 

126.  Hermathena.  A  séries  of  papers  on  literature,  science  and  philo- 

sophy,  by  members  of  Trinity  Collège.  Dublin. 
Analyse  par  iidouard  Tournier 226 

127.  Journal  of  Philology.  Edited  by  W.  G.  Clark,  J.  E.  B.  Mayor  and 

W.  Aldis  Wright.  Londres  et  Cambridge,   in-S".  Trimestriel. 
Analyse  par  Edouard  Tournier 228 

128 .  The  Numismatic  Chronicle,  and  journal  of  the  numismatic  society. 

Londres,  in-8*'.  Trimestriel. 
Analyse  par  le  Père  H.  Théd en at 233 

129.  The  Palseographical  Society.  Facsimiles  of  ancient  manuscripts. 

Edited  by  E.  A.  Bond  and  E.  M.  Thomson.  Photographed  and 
printed  in  facsimile  by  the  autotype  Company,  Late  Spencer, 
N  Sawyer,  Bird  and  C«.  London  :  Printed  by  Whittingham  and 
Wilkins,  at  the  Chiswick  press.  Grand  in-folio.  Il  paraît  une 
quinzaine  de  planches  par  an. 
Analyse  par  Charles  Graux 234 

130.  Transactions  of  the  philological  society. 

Analyse  par  Louis  Havet 234 

131.  Transactions  of  the  royal  society  of  Edinburgh.  Paraissant  par 

fascicules  à  intervalles  irréguliers. 
Analyse  par  S.  P 234 

132.  Transactions  of  the  royal  society  of  literature. 

Analyse  par  iidouard  Tournier 236 
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133.  'AOr^vatov.    ^'jy^zaiiiix   ::sp'.o8'/.ôv   /.x-x   ô'.|i.r,viav    lxÔt8o{Ji£vov    oufjLrpaÇei 

zoXXôiv  Xoyi'tov.  'A0rjvr,or'v,  in-8^. 
Analyse  par  Charles  Graux 236 

134.  BJptov.   MrjV.aîov  -spioô'.xôv  ouYYpafAfxa  £xoiod!X£vov  6;:6   toj  ^iXoXoYtxou 

ouXXo'you   Buptovo;  ttj  eTrioraaia  liTTaijLEXo'Js  l:z'.zp07:ffi;.   'AOr^vr^iiv,  ex 
Tou  TUTZoypaipEi'ou  «  Mî'vTopoç  »,  ôôô;  MevàvÔpou  àp.  3.,  in-8<*. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 238 

135.  'E7:e-n)p\ç  xfî;  Tjysaovia;  SajJLOu    8tà  lo  ÔiasxTOv  eto;  1876  u;:ô    'E.  'I. 

SiaaaTiàoou,  oisuO'jvtod  tou  r]Y£|jLOvtxou  8'Otxr|T'.xoCf  ypaçeiou.  'Ev  Saato, 
ex  Toy  fj^EijLOV'.xoij  Tu^Gypa^petou. 
Analyse  par  Emile  Legrand 238 

136.  *E5r,(jL£piç.   'AOT^vrjat.  Ar,[j.r[Tp'.05  A.  Kopo{XTiXaç  ôteuOJvT7]ç,   'IwawTjç    K. 

Ka!jL7:oupoYXoj;  auvràxtr];. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 2v38 

137.  Koptvva.  Mr^viacov  Tzepiooixôv  àvaYva)a[j.a ,    £xo'.od{JL£vov    Gno   Xor,aTOj   S, 

XttoTOu.    'Ev  Zax'jvOw,    TUTrovpa'^etoy  tj  «  'E;:Tavrjao;  »  XprjaToC»  S. 
XitoTou,  in-8<^. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 239 

138.  Aoyio;  'Epii.?;;.  S'jYYpafxtxa  «ptXoXoytxôv  ô\;  toj  eTou;  cx$tôd[jL£vov  u-ô  K. 

S.  KdvTOu. 
Analyse  par  Edouard  Tournier 239 

139.  Mittheilungen  des  deutschen  arcliiiologischen  Institutes  in  Alhen. 

Athènes,  in-8''.  Trimestriel. 
Analyse  par  Albert  Martin 240 

140.  IIpaxTixà  tt;;   ev  'AOrîvatç  âpyatoXoyix^ç  haipia;  <xt.6  touv^oy  1874  {A^/pt 

8ex£[jL6piou  187o.  'Ev  'AOrJva'.ç,  Tui:oiç  'Ico.  'AyYeXo-ojXou,  in-8°. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 244 

141 .  ^liatî.  ^-jf^paiixiLX  rcp'.oStxôv  \jr.6  A.  KavTax(8ou  xai  II.  KovÔjXtj,  6x:t[xe- 

Xe^a  A.  Pp.  K  a  ur  ou  po'yXou.  'AOrîvrjaiv,  èxToC»  Tu;:oYp.  0pa(ju6.  ria7:;:a- 
Xeçavopr],  onioOev  twv  ày.  OeoSoSpojv,  àptO.  517.,  in-8'*. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle ,.'14 

142.  "Ûpa  (journal  quoti(lien).  'AOrîvTjai,  rjrotç  N.  F.  Ilaaaâpr,. 

Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 245 

HOLLANDE. 
Voyez  Pays-Bas. 

HONGRIE. 
Voyez  A ulrichc-Hongrie. 

HILANDE. 
Voyez  Grandc-Brclaijno  et  Irlande» 

ITALIE. 
Rédacteur  général  ;  Émilb  Ciiatbuin. 

143.  Annal!  delP  Instituto  di  corrispondenza  archcologica.  Rome,  in-S^. 

l'arult  tous  les  ans. 
AnalyHu  par  Ernett  Desjordins.  245 
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144.  Archivio  storico  siciliano. 

Analyse  par  Jules  Le  Coultre 257 

145.  Atti  délia  commissione  conservatrice  dei  monumenti  ed  oggelti 

di  anlichità  e  belle  arti  nella  provincia  di  Terra  di  Lavoro. 
Analyse  par  Jules  Le  Coultre 247 

146.  Atti  délia  Real  Accademia  dei  Lincei.  Rome,  ïn-¥.  Ce  recueil 

comprend  notamment  les  Notizie  dcgli  scavi  di  antichità  com- 
municate  alla  Real  Accademia  dei  Lincei,  rapports  présentés  à 
TAcadémie  par  le  directeur  général  des  fouilles  en  Italie,  Fio- 
relli,  et  publiés  mensuellement. 
Analyse  par  Jules  Le  Coultre 248 

147.  Atti  délia  Società  Ligure  di  storia  patria.  Gênes,  in-S».  Mensuel. 

Analyse  par  Emile  Châtelain 252 

148.  Bullettino  délia  commissione  archeologica  municipale.  Rome, 

in-4«. 
Analyse  par   Loreto   Pasqualucci 252 

149.  Bullettino  deir  Instituto  di  corrispondenza  archeologica.  Rome, 

in-8o. 
Analyse  par  Ernest  Desjardins 253 

150.  Ephemeris  epigraphica,  corporis  inscriptionum  latinarum  supple- 

mentum,    édita   jussu   Instituti   Archaeologici    Romani    cura 
G.  Henzeni,  J.  B.  Rossi,  Th.  Mommseni,  G.  Wilmannsii.  Romae 
et  Berolini,  in-4«.  Trimestriel. 
Analyse  par  Ernest  Desjardins 257 

151.  Memorie  délia  Real  Accademia  délie  scienze  di  Torino.  Turin, 

in-4o.  Annuel. 
.Inalyse  par  Emile  Châtelain 259 

152.  Nuova  antologia  di  Scienze,  Lettere  ed  arti.  Florence,  in-S^.  Men- 

suel. 
Analyse  par  Emile  Châtelain 259 

153.  Nuove  Effemeride  Siciliane.  Palerme,  in-8«.  Paraît  tous  les  deux 

mois. 
Analyse  par  Jules  Le  Coultre 259 

154.  Rendiconti  dei  Real  Istituto  Lombardo  di  scienze  e  lettere.  Milan. 

Analyse  par  Jules  Le  Coultre 259 

155.  Rivista  di  Filologia  e  d'istruzione  classica.  Turin,  in-8'^.  Parais- 

sant tous  les  deux  mois. 
Analyse  par  Jules  Le  Coultre 260 

LUXEMBOURG. 

Rédacteur  général  :  Charles  Graux.  , 

156.  Publications  de  la  section  historique  de  l'Institut  royal  grand- 

ducal  de  Luxembourg  (ci-devant  Société  archéologique  du  grand- 
duché,  vol.  XXX)  constitué  sous  le  protectorat  de  Sa  Majesté  le 
roi  grand-duc  par  arrêté  du  24  octobre  1868.  Année  1875.  — 
XXX  (VIII).  Luxembourg,  in-4o,  avec  deux  planches  lithogra- 
phiées. 
Analyse  par  Charles  Graux 263 

NORVEGE. 
Voyez  Suède  et  Noi^ége. 
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157.  Mnemosyne,  Bibliotheca  Philologica  Batava.  Scripserunt  C.  G. 
Cobet,  C.  M.  Francken,  H.  van  Herwerden,  S.  A.  Naber,W.  G. 
Pluygers,  alii.  Collegerunt  C.  G.  Cobet,  H.  W.  van  der  Mey. 
Leyde,  in-S''.  Trimestriel. 

Analyse  par  Edouard  Tournier 263 

138.  Verslagen  en  Mededeelingen  der  koninklijke  Akademie  van  Weten- 
schappen.  Afdeeling  Letterkunde.  Amsterdam,  in-S".  Annuel. 
Analyse  des  deux  articles  de  Herwerden  par  Edouard  Tournier.      271 
Analyse  de  l'article  de  Boot  par  Auguste  Carrière 271 

RUSSIE. 
Rédacteur  général  :  Th.  Mistchenco. 

159.  Journal  Ministerstva  Narodnago  Prosvêstchenïia.  Saint-Péters- 

bourg, in-4°.  Un  volume  par  an. 

Analyse  par  Th.  Mistchenco 272 

160.  Mélanges  gréco-romains  tirés  du  Bulletin  de  l'Académie  Impériale 

des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.  Saint-Pétersbourg,  in-S'^. 
Environ  deux  livraisons  par  an. 
Analyse  par  Th.  Mistchenco 276 

161.  Nouvelles  de  l'Université  de  Kïev. 

Analyse  par  Th.  Mistchenco 277 

162.  Tidskrift  utgifven  af  Pedagogiska  Fôreningcn  i  Finland.  Ilelsing- 

fors,  Finska  Litteratur-sellskapets  tryckeri,  in-8*'.  Six  numéros 
par  an. 
Analyse  par  Charles  Graux 277 

SUÈDE  ET  NORVÈGE. 

Rédacteur  général  :  Charles  Graux. 

163.  Forhandlinger  i  Videnskabs-Selskabet  i  Christiania.  Christiania, 

in-8''.  Contenant  :  1°  Foredrag  og  Afhandlinger;  2°  Ovcrsigt 
over  Selskabets  Môder.  Annuel. 

Analyse  par  Charles  Graux .     .      278 

\i>\.  kongl.  Vitlerhets  Historié  och  Antiquitcls  Ak.KKMiiirns  liandlin- 
gar.  Stockholm,  pA  Academicns  Forlag,  in-8«.  Annuel. 

Analyse  par  Charles  Graux 271» 

165.  Kongl.  Vittcrhets  Historié  och  Antiquitcts  Akndomions  Mflnads- 

blad.  Stockholm,  in-8".  Mensuel. 
Analyse  par  CharleH  Graux 279 

166.  Pedagogisk    Tidskrift.    Under    Medvcrkan    af    F.    Andersen, 

H.  Aspliiig,  C.  (i.  liergman,  S.  G.  Cavallin,  Chr.  Cavallin,  etc., 
utgifven  af  il.  F.  Huit  och  Ernst  G.  F.  Olbors.  HalmsUd.  in-8«. 
Dix  livraisons  par  an. 

AnalyHo  par  Charles  Graux 270 

ir,7  *^vcnsk  Tidskrift  f6r  Lilor^itur,  Polilik  och  Kkonomi.  Ufirifvon  nf 
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Aiinlyio  par  CharleH  GriMx  2S1 
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168.  Upsala  Univorsitets  Ârsskrift.  Upsala,  Akademiska  Bokhandeln, 

in-8«. 
Analyse  par  Charles  Graux 281 

SUISSE. 
Rédacteur  général  :  Jules  Wicole. 

169.  Geschichtsfreund. 

Analyse  par  Jules  Nicole 281 

170.  Indicateur  des  antiquités  suisses. 

Analyse  par  Jules  Nicole 282 

171 .  Jahresheft  des  Vereins  schweizerischer  Gymnasiallehrer. 

Analyse  par  Jules  Nicole 282 

172.  OefTentliche  Vortrâge. 

Analyse  par  Jules  Nicole 283 

TURQUIE. 

Rédacteur  général  :  Emile  Legrand. 

173.  NeoXoYOç.    'ExBiSoxat  xa6'  IxàaTTjv  tzXtiv  twv   lopTwv.   Suviaxiat,  X.  I. 

BouTtSpa;,  I.  A.  Bpe'xo;,  F.  BaçetaSrjç.  (Journal  politique  et  litté- 
raire de  Constantinople).  FpatpeTov  h  FaXata,  ô5ôç  'Apfxsvtxfjç  IxxXt]- 
cta;,  àptOfJL.  23. 
Analyse  par  Ch.-Ém.  Ruelle 283 
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M.  Tournier  a  bien  voulu  se  charger  de  faire  les  tables.  Il  a  été 
secondé  dans  ce  travail  par  M.  Hippolyte  Dulac. 


Le  Rédacteur  en  chef  de  la  Revue  des  Revues, 
Charles  Graux. 

Paris,  le  30  octobre  1877. 


REVUE  DES  REVUES 


PUBLICATIONS     D'ACADÉMIES 


.  E  L  A  T  I  V  K  S 
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FASCICULES    PUBLIES    EN    187G. 


ALLEMAGNE. 

Abliaiiclliiiigcii  cl.  k*  Akad.  tl.  \%^isH.  zii  Berlin  ans  dem 

Jahre   1875.   Discours  à  la  mémoire  de  iMoriz   Ilaupt  (lu   le  lo""  jl.  1875) 
[A.  KirchhofT].  Des  deux  courants   qui   régnaient  dans  la  philoloi^ie  clas- 
sique en  Allemagne  à  Tépoque  de  sa  jeunesse,  Haupt  fut  amené,  tant  par 
ses  aptitudes  naturelles  que  par  Tinfluence  des  circonstances  extérieures  à  5 
suivre  celui  de  G.  Hermann,  dont  il  devint  de  bonne  heure  le  gendre.  I/ob- 
jet  presque  exclusif  de  la  philologie  était,  i)Our  Técole  de  Hermann,  la  cri- 
tique et  l'exégèse  des  chefs-d'œuvre  littéraires  de  Tantiquité,  la  discussion 
des  questions  de  grammaire,   dMiistoire   littéraire,    de  métriiiue  rentrant 
naturellement  dans  leur  plan  d'étude.  Considérant  comme  la  partie  la  plus  10 
essentielle  de  leur  tache  la  restitution  des  textes  dans  leur  pureté  originelle, 
ils  arrivaient  presque,  en  pratique,  à  n'apprécier  la  valeur  d'un  philologue 
que  par  les  conjectures  heureuses  qu'il  avait  trouvées.  Les  poiUes  étaient 
l'objet  incontesté    de   leur  prédilection.    (1.  Hermann   exer<jait   surtout  sa 
critique  et  sa  sagacité  sur  les  poètes  grecs.  Son  brillant  disciple,  sans  né-  15 
glig«*r  pour  cela  Homère,  Kschyle,  Sophocle,  Aristoj)hane  et  autres  auteurs, 
qu'il  ne  lut  pas  sans  parsemer  leur  text»^  d«'  fécondes  notes  critiques,  so 
tourna  de  préférence  du  côté  de  la  poésie  latine,  ^numération  chronologique, 
ù  la  page  11,  de  ses  princi|)ales  publications  dans  le  champ  de  la  philoh>gie 
latine.  Haupt  profita  des  idées  nouvellement  introduili's  par  Lachmann  dans  ?o 
la  philologie,  concernant  le  classement  préalabh^les  sources  tra»lili(»mn'lles 
des  textes,  et  il  est  en  cela  en  progrès  sur  son  maître  Ib'rmann.  Il  ne  lui 
arriva  que  rarement  de  nouer  d'étroites  relations  p«'rsonnelles  avec  iiuelqu'un 
do  ses  élèves  :  aussi  ne  jlt-il  pas  d'école.  Trop  difllcile  pour  lui-mémo,  il  est 
plusieurs  travaux  (|u'après  avoir  longuement  préparés,  il  ne  put  jamais  se  » 
décider  à   livrer  au  public,  ne  les  trouvant  pas  assez  parfaits.  (On  n  drt 
omettre  de  parler,  <lans  les  lignes  ci-<lessus,  des  renseignements  précieux  que 
donne  Kirchhoiï  sur  Haupt  en  tant  ^jue  germaniste.)  ^j^  kelainai-Apameia 
Kibotos  (avec  une  carte)  [(;.  Hirsclifeld.  Description  et  histoire  de  celte  ville. 
Dans  le  texte  et  dans  les  notes  beaucou|i  dt;  détails  sur  la  géographie  an*  ao 
cienne  de  l'Asie  mineure  et  divers  objets  découvert»  sur  l'emplacement  «le 
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la  ville.  Dans  les  notes,  reproduction  de  deux  inscript,  grecques,  dont  Tune 
au  moins  est  inédite,  ainsi  que  d'une  3°  mal  publiée  par  le  premier  éditeur; 
remarques  critiques  sur  Strabon,  pp.  663  et  578  :  Xénoph.,  Anab.,  1,  2,  7  : 
Dion  Chrys.,  3o,  13.  Ce  n'est  pas  à  Uschak,  mais  beaucoup  plus  à  TEst 

5  qu'était  située  la  x£pa[j.o)v  àyopà  dont  parle  Xénoph.,  Anab.,  1,  1,  10.  Essais 
d^identification  de  localités  anciennes  et  modernes.  %  Sur  la  rédaction  du 
discours  de  Démosthène  pour  la  Couronne  [Ad.  Kirchhofï].  Le  discours  sur  la 
couronne,  tel  que  nous  l'avons,  n'est  pas  une  œuvre  tout  d'une  pièce,  publiée 
aussitôt  après   les  débats  du  procès.  Il  semble  que  Démosthène,  dans  la 

10  4®  année  de  l'Olympiade  110,  avait  composé  une  ébauche  du  discours  qu'il 
se  proposait  de  prononcer  en  réponse  à  Eschine.  Par  suite  de  circonstances 
que  nous  ignorons,  l'affaire  se  plaida  dans  la  3*^  année  de  TOI.  112.  Démos- 
thène fut  pris  alors  au  dépourvu  par  certaines  attaques  tout  à  fait  inatten- 
dues d'Eschine;    il  improvisa  sa  réplique.  Après  que  le  jugement  lui  eut 

15  donné  raison,  il  s'occupa  de  publier  son  discours.  Il  crut  d'abord  qu'il  lui 
suffirait  de  remanier,  en  l'amplifiant,  l'ébauche  qu'il  avait  écrite  sept  ans 
auparavant;  c'est  dans  ce  but  qu'il  écrivit  les  §§  73-79,  95-101.  Puis,  renon- 
çant à  ce  dessein ,  il  préféra  donner  au  public,  en  la  restituant  tout  entière 
de  mémoire,  la  plaidoirie  qu'il  avait  improvisée  devant  les  Héliastes.  C'est 

20  ce  que  nous  avons  aujourd'hui  dans  les  §§  1,  2,  5-7,  10-52,  122-324.  C'est 
là  le  discours  que  Démosthène  regardait  comme  définitif.  Cependant,  pour 
des  motifs  que  nous  ne  connaissons  pas,  il  ne  le  publia  pas.  Après  sa  mort, 
on  trouva'  dans  ses  papiers  l'ancienne  ébauche  avec  les  additions  qu'il  y 
avait  faites,  et  le  discours  tel  qu'il  avait  été  prononcé.  L'éditeui;  crut  voir 

25  dans  tout  cela  les  éléments  d'un  travail  que  préparait  Dém.  et  qu'il  n'avait 
pas  eu  le  loisir  de  parfaire.  Il  fondit  donc  l'ancienne  rédaction  dans  la  nou- 
velle, forgeant  des  raccords  §§  70,  75,  et  peut-être  80;  des  transitions, 
§§  9  et  53  ;  commettant  des  altérations  volontaires,  §§  122  et  126.  M.  K. 
joint  à  son  mémoire  le  texte  de  ce  qu'il  considère  comme  l'ancienne  ébauche  ; 

30  ce  sont  les  §§  3,  4,  8  et  53-121,  avec  des  notes  de  tout  genre.  ^  La  plaine 
de  Troie  Homérique  [Hercher].  Homère  n'a  pas  vu  la  plaine  de  Troie  et  il 
ne  doit  qu'à  la  tradition  les  notions  très-peu  précises  qu'il  a  de  la  configura- 
tion du  pays.  Longue  dissertation  sur  le  Scamandre  et  le  Simoïs.  Il  est 
douteux  que  le  Simoïs  ait  jamais  existé,  et  le  Scamandre  fut  toujours  le 

35  seul  cours  d'eau  un  peu  considérable  qui  arrosât' la  plaine  de  Troie.  Sources 

du  Scamandre.   Homère  s'étant  peu  soucié  d'être  exact,  on  fera  de  vains 

efforts  pour  concilier  les  renseignements  topographiques  qu'on  trouve  dans 

l'Iliade  avec  les  descriptions  des  voyageurs  modernes. 

Abliandlungen  <!•  k.  Oes.  d.  Wiss.  zu  Oottlngen,  t.  XXI. 

40  Le  thème  indo-germanique  du  nom  de  nombre  'deux'  est  'du'  [Th.  Benfey]. 
Cette  hypothèse,  qui  explique  par  exemple  l'accentuation  de  Buoîv,  s'appuie 
sur  une  argumentation  qu'il  est  inutile  de  reproduire,  car  elle  a  été  publiée 
en  France  antérieurement  (Mémoires  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris, 
t.  II,  p.  180  ss.).  L'auteur  émet,  chemin  faisant,  sur  l'étymologie  indo-ger- 

45  manique  des  noms  de  nombre,  des  théories  dont  l'étude  sort  de  notre  cadre. 

Abhaiicll.  d.  plillol.-]i«  €!•  d.  k.  Sachs.  Ges.  d.  \Viss*9 1.  VU, 

6«livr.  Sur  les  Leges  Regiae[M.  Yoigt].  i.En  quoi  consiste  ce  qui  nous  reste  des 

lois  promulguées  par  les  rois  de  Rome  ?  Quel  était  le  contenu  de  chacune  des 

lois  dont  le  souvenir  nous  a  été  conservé?  (Il  va  sans  dire  qu'il  ne  peut  être 

50  question  de  tenter  une  restitution  scientifique  de  la  teneur  de  ces  lois.) 
DiRKSEN,  Versuche  zur  Kritik  u.  Auslegung  der  Quellen  d.  rôm.  Rechts, 
reconnaissait  22  lois  royales.  De  ce  nombre  il  faut  retrancher  d'abord  3  vo[jLot 
ocYpacpo'.  de  Romulus  qui  regardent  l'organisation  familiale  (Denys  d'Haï.,  Ant. 
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Rom.,  2,  25-27.  Cf.  Papinius  de  Adult.  [Collât.,  4,  8,  1]),  puis  la  loi  «  vino 
rogum  ne  respargito  »  (Pline,  14,  12,  88),  attribuée  à  tort  à  Numa  et  qui 
appartient  seulement  à  la  législation  des  Douze  Tables,  enfin  sept  prescrip- 
tions qui  ont  rapport  au  culte  et  ne  doivent  pas  être  rangées  parmi  les  lois 
proprement  dites.  Par  contre,  Dirksen  n'aurait  pas  dû  rejeter  du  recueil  des  lois  5 
royales  les  prescriptions  contre  Tinceste  des  Vestales  et  concernant  la  nour- 
riture aux  frais  de  TÉtat  des  trigémeaux.  Enfin  la  loi  qui  défendait  de  tuer  les 
bêtes  de  labour,  bien  qu'on  n'en  ait  point  la  date,  semble,  par  son  cachet  fort 
archaïque,  devoir  remonter  à  l'époque  des  rois.  C'est  donc  sur  14  lois  royales 
en  tout,  qu'il  nous  reste  quelques  renseignements  précis.  Étude  et  discussion  lo 
du  contenu  et  de  la  signification  de  ces  14  lois  royales  dans  l'ordre  suivant': 
Lois  de  Romulus  sur  l'infidélité  entre  patrons  et  clients,  contre  l'exposition 
ou  le  meurtre  des  enfants,  sur  le  divorce,  contre  l'insoumission  de  la  bru 
à  l'égard  de  la  belle-mère  ;  de  Numa  contre  la  vente  du  fils  marié  par  con- 
farreatio,  le  déplacement  des  bornes,  le  parricide,  l'homicide  par  imprudence;'  15 
loi  royale  sur  l'accouchement  césarien,  à  laquelle  appartenait  peut-être  la 
sanction  pénale  suivante  de  Numa,  conservée  isolément  chez  Paul  Diacre,  6,1  : 
tt  Si  quisquam  aliuta  faxit,  ipsos  Jovi  sacer  esto  »  ;  lois  de  TuUus  Hostilius 
contre  les  mauvais  traitements  infligés  aux  parents,  l'inceste  des  Vestales, 
sur  l'alimentation  des  trigémeaux  aux  frais  de  l'État;  loi  défendant  de  tuer  20 
les  bêtes  de  labour. 

Abhaofll*  cl.  plillo^-pli.  Cl.  d«  k.  Bayer*  Akad.  cl*  WIsiSm 
t.  XIV,  1™  livr.  Alexandre  en  Egypte  (avec  une  pi.)  [Lautii].  L'auteur  «  pré- 
tend et  prouve  qu'Alexandre  le  Grand  avait  re(;u  en  Egypte  le  surnom  ''le 
Bouc"  »,  ce  qui  explique  qu'on  le  trouve  représenté  sur  les  monnaies  et  dans  25 
les  œuvres  d'art  avec  des  cornes  de  bélier  sur  la  tête.  Cette  étude  est  fondée 
sur  l'interprétation  d'hiéroglyphes. 

Acta  sodet*  phllol.  Llpn.^  t.  VL  De  accentu  linguae  latinae  vete- 
rum  grammalicorum  lestimonia  coll.  disp.  enarr.  (Ce  travail  est  tout  un 
livre  de  231  p.  in-8«)  [Fr.  SchÔll].  Chap.  I°^  Critique  des  sources.  Le  plus  30 
ancien  texte  est  de  Cicéron.  Ce  qu'on  a  de  Nigidius  est  nul.  Varron  puise 
dans  le  Grec  Tyrannion  ;  sa  doctrine  subsiste  dans  un  fragment  anonyme, 
dans  Martianus  Capella,  dans  Censorin  (ap.  Priscian.  et  «  Sergium  »). 
Hemmius  I*alémon  est  suivi  par  Charisius  etDiomède;  Quinlilien,  son  élève, 
le  cite  et  le  discute  sans  lo  nommer.  Valérius  Probus  (dont  est  bien  dilTérent  35 
le  Probus  des  (Jatholica  et  des  Instituta  arlium'  est  l'autorité  d'Annianus 
(ap.  A.  Gell.)  et  de  Cupcr  (ap.  Priscian.).  Térentius  Scaurus  paraît  bien 
l'auteur  de  l'ouvragj^  (jui  porte  son  nom.  Un  a  un  passage  d'Acron  conservé 
par  Julius  Homanus  (ap.  Charis.);  les  passages  attribués  à  Acron  et  à  I*or- 
phyrion  ad  Ilorat.  ne  sont  pas  d'eux.  Sur  un«'  autorité  commune  ^fondée  sur  40 
Palénjon,  Cominien  <'t  Julius  Pomanus)  reposent  Charisius,  Dioniède,  Dosi- 
Ihé»*,  Donat,  Victorin,  Consentius,  Piioca;  Donat  est  commenté  par  «  Servius  », 
«  Sergius  »,  et  les  médiocres  Clédonius  et  Pompéjus.  Priscien  copie  Caper, 
Censorin,  Donat,  cite  Grillius,  et  surtout  s'inspin;  des  Grecs  llérodien  et 
Apollonius  Dyscole  ;  le  livre  De  accentibus  n'est  sans  doute  pas  de  lui,  mais  est  45 
extrait  de  son  ouvrag<î  perdu  de  même  titre. — (iluip.  ii  :  lu  nature  de  Taccent. 
L'accent  ancien,  comme  lo  moderne,  était  constitué  h  la  fois  par  Pucuilé  et 
IMnlensité  du  son  ;  son  intensité  n'a  pas  cril  avec  le  temps,  ol  la  mutilation 
des  atones  romanes  n-pose  surtout  sur  un  principe  logique.  —  Chap.  m  : 
r.Mcont  dans  la  versidcation.  Il  y  joirc  un  rôle;  l'uulcur  anirnie  le  fait,  nuiis  rm 

■  Nou»  no  trouvons  «lanii  o«  qui  suit  ({uo  13  lot*.  On  pourra  ubuinir  U  chiffre  11  en  ooiii|it«iit 
pour  i  la  loi  «ur  Iftccoucbomaot  ué»art«u  et  U  uuioUou  i*éual«  •  tk  qultquAiu  aliuU  •.  (.C.  it.J 
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ne  définit  point  ce  rôle  (dans  ce  qui  suit  il  semble  confondre  l'accent  et  Tictus). 
—  Chap.  IV  :  le  circonflexe.  Gicéron  reconnaît  le  son  circonflexe  dans  léchant. 
Dans  la  parole,  il  ne  Tadmet  point  :  Varron  et  Quintilien  Tadmettent,  en 
quoi  ils  ont  tort.  Vitruve  en  nie  Texistence  K  —  Chap.  v  :  Taccent  moyen. 

5  Varron  le  croyait  plus  voisin  de  l'aigu;  Censorin  l'a  fait  confondre  avec  le 
grave.  —  Chap.  vi  :  sur  les  traces  d'une  accentuation  archaïque  distincte  de 
l'accentuation  classique.  Il  n'y  a  rien  à  tirer  des  syncopes  prétendues  de 
*  frutectum',  '  felix*',  ni  de  '  norunt'  qui  est  pour  '  novërunt'  ni  de  '  scripsti  ' 
pour  '  scripsisti  ',  où  1'  «  accent  »  a  porté  sur  la  consonne  S  avant  de  se 

10  rejeter  sur  la  première  syllabe.  La  versification  comique  admettait  les  deux 
«  accentuations  »  '  mulierem  '  et  '  mûlierem  '.  —  Chap.  vu  :  distinctions  de 
mots  fondées  sur  l'accent.  Les  grammairiens  en  ont  fait  beaucoup  arbitraire- 
ment; Virgilius  Maro  le  grammairien  pousse  la  folie  jusqu'à  distinguer 'sédes' 
nom  et  '  sedés  '  verbe.  La  première  de  ces  distinctions  est  celle  de  'Vàleri' 

15 'vocatif  et  '  Valéri  '  génitif,  de  Nigidius,  grammairien  trop  subtil.  Incidem- 
ment l'auteur  professe  qu'on  devait  prononcer,  selon  la  doctrine  des  gram- 
mairiens, 'doctûsque'  et  'limïnâque',  mais,  contre  cette  doctrine,  '  mû- 
sâque  '.  L'accentuation  '  ergô  '  viendrait  d'une  erreur  causée  par  un  signe  de 
longue;  suivent  d'autres  discussions  de  détail.  —  Ensuite  viennent  les  pas- 

20  sages  des  grammairiens  classés  en  treize  chapitres  :  i.  Accentus  quid  sit  et 

•  quo  pertineat.  ii.  Quot  et  quales  sint  accentus.  m.  De  accentuum  nominibus, 
IV.  De  notis  accentuum.  v.  Quasnam  syllabas  teneat  accentus,  sive  regulae 
accentuum.  vi.  Accentuum  régulas  quid  conturbet;  de  barbarismo  (ici  sont 
traitées  les  distinctions  comme  'pône'  et  'poné').  vu,  viii.  De  nominum, 

25  de  verborum  accentu.  ix.  Pronoms  et  adverbes  pronominaux,  x.  Préposi- 
tions, etc.  XI.  Conjonctions,  xii.  Interjections  et  noms  barbares,  xiii.  Noms 
grecs.  —  Suit  un  index.  ^  Les  dittographies  dans  le  texte  de  Plante  avec  des 
conclusions  méthodiques.  Recherches  critiques  [G.  Gôtz].  Il  faut  se  mettre 
en  garde  contre  la  tendance  d'Osann  à  supposer  arbitrairement  une  double 

30  recension  dans  des  passages  où  une  simple  transposition  rétablit  l'ordre  ; 
cf.  Mercat.,  767  sq.,  et  AuluL,  3,  2,  17  sq.  Discussion  des  principales  ditto- 
graphies de  Plante,  soit  que  les  deux  leçons  se  suivent  immédiatement, 
Mostell,  186  sq,,  etc.,  soit  qu'elles  soient  enchevêtrées  l'une  dans  l'autre, 
Mercat.,  616  sq.,  etc.,  soit  qu'elles  se  trouvent  séparées,  Mercat.,  368-72  et 

35  390-92,  etc.  Or,  ces  dittographies,  dont  la  métrique,  la  prosodie  et  toute  la 
technique  sont  celles  de  Plaute,  ne  peuvent  provenir  que  d'une  époque  où 
cette  technique  était  encore  pratiquée.  Elles  s'expliquent  par  le  désir  d'amé- 
liorer la  diction  du  poëte,  par  la  recherche  de  la  brièveté  et  en  général  par 
des  motifs  scéniques.  Nous  ignorons  à  quelle  époque  a  été  constitué  le  texte 

40  de  Plaute,  mais  il  remonte  à  des  exemplaires  ayant  servi  à  la  scène  et  qui 
n'étaient  pas  identiques.  Vraisemblablement  l'éditeur  s'est  borné  à  donner 
toutes  les  variantes  en  laissant  à  d'autres  le  soin  de  choisir.  Quant  aux 
pièces  où  ces  dittographies  n'ont  pas  été  conservées,  tout  porte  à  croire 
qu'il  y  a  eu  des  remaniements,  mais  on  ne  peut  les  constater  qu'avec  une 

45  grande  prudence.  Explication,  par  ces  remaniements,  de  plusieurs  passages 
actuellement  obscurs  (CurcuL,  454  sq.;  Epidic,  3,  2,  27  sq.;  Truc.  3,  2,  4 
sq.  ;  Ibid.,  1,  1,  65;  Persa,  dern.  scène  du  4°  acte),  de  la  «  pièce  énigma- 
tique  »  du  Stichus,  et  des  deux  Strobilus  de  l'Aululaire.  Excurs.  i.  Sur  la 
question  de  la  contamination.  —  L'auteur  combat  les  raisons  par  lesquelles 

50  on  a  voulu  établir  la  contamination  des  Bacchides  et  du  Truculentus.  — 
Exe.  II.  Sur  Epidic,  2,  2,  108.  Lire  :  "adducam  ut  taceat,  quoiast  fidicina". 

'  Dans  un  texte  remanié  par  les  éditeurs  et  qui  dit  le  contraire  du  texte  conservé  par  les 
mss.  [L.  H.]  ^  ^ 
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^  Mélanges  critiqueis.  Soph.,  Oed.  R.  [Fr.  Schôll].  Lire  :  2,  Taaô'ÈiAo-:  :  37,  TauTa 
çr^fjLwv  :  217,  -(0  voijLw.  ^  Sentences  tirées  d'Euripide  [OltoHense].  Renseigne- 
ments sur  le  «  cod.  Marcian.  CCGCCVII,  in-4o,  membran.  saec.  circiter  XII  », 
manuscrit  de  mélanges  contenant,  de  huit  pièces  d'Euripide,  des  extraits 
qui  font  en  tout  738  vers  et  dont  les  variantes  n'ont  pas  encore  été  utilisées.  5 
^  Fragments  d'Euripide  [Otto  Hense].  Restitution  du  fragm.  740  N.  (Aelian., 
N.  A.,  7,  39.)  ^  Correction  de  3  passages  d'Euripide  [Walther  Gilbert],  Hip- 
pol.,  715;  Suppl.,  1092;  Elect.,  442.  ^  Sur  Aristophane,  les  Femmes  à  l'As- 
semblée [G.  Gôtzl.  La  date  de  cette  pièce  est  la  3°  année  de  la97o01ymp.  Cf. 
Acta,  vol.  II,  p.  333  sq.  ^  Correction  de  11  passages  d'ApoUodore  et  de  lo 
7  passages  d'Appien  [L.  Mendelssohn].  ^  Corrections  sur  Plante,  Térence, 
Laevius  [G.  Lôwe].  Menaechm.,  403,  conserver  "excQssam"  (de  'excudere'); 
Mostell.,  7,  le  vers  "an  rûri"  etc.,  est  à  rejeter;  Hecyr.,  23,  supprimer  le 
vers  "  ab  studio  ".  Au  19®  fragm.  de  Laevius  (p.  81  du  Catulle  de  Mûller), 
"rusitantis"  mss.  :  corriger  "  lusitantes  ".  ^  Corrections  sur  Virgile  [Fr.  15 
-Scholl].  Aen.  2,  12,  "remugit"  au  lieu  de  "refugit";  76,  lire  "  memor 
et  quae  sit  fiducia  coepto";  256,  lire  "  flammans  quum  regia  puppis  ||  ex- 
tulerat".  ^  Sur  l'Anthologie  Latine  [G.  Lôwe].  Corrections  portant  sur  4  épi- 
grammes.  ^  Sur  l'abrégé  de  Festus,  p.  55,  10,  0.  Millier  [Id.].  Au  lieu  de 
"  clunas  ",  lire  "  duras".  ^  Sur  les  glossaires  latins  [Id.].  Cinq  corrections.  20 
^  Varronianum  idemque  Plautinum  [Fr.  Ritschl].  Ritschl  corrige  un  passage 
de  Varron,  L.  L.,  6,  73,  p.  249,  Sp.,  et  en  tire  deux  vers  de  l'Astraba  de 
Plaute. 

Archaologlsche  Zeituii^t;»  t.  VIII,  4*'  livr.  La  dernière  interpréta- 
tion du  groujjc  du  fronton  0.  du  Parthénon  [E.  Petersen].  Examen  de  l'essai  25 
de  restauration  du  fronton  0.  du  Parthénon,  par  Stephani,  d'après  le  vase 
public  dans  le  Compte  rendu  de  la  Comm.  Imp.  Archéol.  p.  l'ann.  1872, 
Pfitersbourg,  pi.  1  do  l'Atlas.  L'importance  donnée  par  Stephani  au  passage 
d'Ovide,  Métam.,  6,  70  et  suiv.,  est  contestable.  Exactitude  des  dessins  de 
Carrey.   L'interprétation  de  Stephani  ne  concorde  pas  avec  les  fragments  ao 
existants.  ^  Le  vase  en  onyx  de  Brunswick  [W.  Gebhard].  L'auteur  combat 
plusieurs  points  du  Mémoire  publié  par  lîrunn,  Sitzungsbcrichtcd.  phil.-hisl. 
Cl.  d.  k.  bayer.  Akad.  d.  Wiss.  zu  Mïinchon,  1875.  t.  L  livr.  3.  p.  327.  l'n 
certain  nombre  des  critiques  de  Rrunn  sont  contredites  ou  atl('nuées  par  l'exa- 
men du  vase  qui  a  porté  jusqu'en  1830  une  monture  du  xiv"  siècle  et  qui.  par  35 
conséquent,  n'est  pas  du  xvi".  Il  est,  du  reste,  imj)0ssible  de  juger  de  l'au- 
Ihenticilé  sans  avoir  vu  l'original.  ^  Diptyque  du  musée  de  la  ville  deTrieste 
(PI.  12)  [P.  Pcrvanoglu].  En  haut,  deux  des  grands  dieux  Iroyens-dardaniens, 
les  kabircs  de  Samolhrace  :  en  bas,  Europe  et  le  taureau  :  en  bordure,  des 
amours  et  des  branches  avec  des  grappes  de  raisin.  Traces  de  rapports  entre  40 
rislrie  et  les  côtes  lointaines  de  l'Asie  attestés  |)ar  rinsrri|»lioii  (run  aulol 
votif  récemment  trouvé  près  de  Pola.  ^  Iphigénie  en  Tauride  (PI.  13)  [<'..  |{o- 
berl].  l'anneau  du  tablinum  de  la  maison  de  L.  Caecilins  .lucundus  à  Pompéi 
(reg.  V,  ins.  1  .  Les  sarcophages  et  les  peintures  murales  représentant  ce 
sujet  non-seulement  ne  contredisent  pas  la  tragédie  d'Euripide,  nuiis  n'en  4.«s 
sont  qji'une  |»erpétuelle  illustration;  les  différences  s'explitjuent  par  la  diver- 
ftilé  des  inf)yeiis  d'expression  de  l'artiste  et  du  poite  drainalique^î  Les  fouilles 
de  Tanagra  av.  un  jielit  plan   fC.   iiobert].  Publitation    '  et  inscrip- 

tions funéraires  dejj'i  connues  p.»r  les  vov.ii-'eiir>  ou  rnssen  us  le  musée 

de  Skiinatari  à  la  suite  des  fouilles    '  -  par  In  Sonrlr  archéologique  u) 

d'Athènes.  La  stèle  la  plus  im|)ortant'  <le  Derniys  et  de  Kitylos  :  elle 

e»t  à  rapprocher  de  la  stèle  de  (Winthon  et  d'Arisloclès  trouvée  à  Thespies 
K-.iKoi    ||.. .....,,.   \   \  (Il    •■  417  M"  •»  .'• 'Ml! '••>!»  •  !••'• 'Il  «inlcnuiit  au  musée  de 
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Thèbes.  Ces  nouvelles  découvertes  enrichissent  Talphabet  Béotien.  ^  Trois 
miroirs  Grecs  (PI.  14)  [C.  D.  Mylonas].  Le  manche  du  l^^  trouvé  à  Corinthe, 
représente  une  Vénus  hiératique  rappelant  un  type  asiatique  ou  plutôt  égyp- 
tien, avec  des  sphinx  qui  prouvent  Tantiquité  du  monument,  car,  à  mesure 

5  que  Tart  grec  s'affranchit,  les  symboles  disparaissent.  La  poignée  du  2«, 
trouvé  en  construisant  le  musée  de  TAcropole,  représente  une  Vénus  à  la 
pomme,  très-archaïque.  Sur  le  3°,  trouvé  dans  un  tombeau  près  d'Athènes, 
Niké  gravée  au  trait.  Tj  Trouvaille  de  monnaies  au  Dipylon  [R.  Weil].  Des- 
cription de  58  monnaies  d'argent  trouvées  au  printemps  de  cette  année  par 

10  la  Société  archéologique  d'Athènes  au  N.-E.  de  la  grande  porte  du  Dipylon  : 
32  tétradrachmes  et  22  drachmes  d'Athènes,  4  tétradrachmes  de  Mithridate  VI 
Eupator.  ^  Deux  terres  cuites  du  musée  de  Berlin  (PI.  15)  [E.  Gurtius].  1°  Eos 
et  Képhalos.  Ce  groupe  d'apparence  monumentale,  malgré  ses  faibles  dimen- 
sions, et  conçu  dans  le  style  sérieux  de  l'époque  de  Cimon,  est  la  reproduc- 

15  tion  d'un  des  groupes  qui  ornaient  la  Stoa  Basileios  à  Athènes.  2''  Dionysos 
et  Silène.  Bon  travail  qui  rapelle  par  son  exécution,  ainsi  que  par  sa  forme 
carrée  qui  est  celle  d'une  métope,  le  relief  d'Erichthonios.  (Archaol.  Zeit.,  1873, 
pi.  51).  ^  Mélanges.  —  Le  lézard  de  Dioclès  et  le  tableau  borgne  d'Apelle 
[U.  V.  Wilamowitz-Môllendorf].  L'auteur  tourne  en  ridicule  l'interprétation 

20  donnée  par  Th.  Schreiber  d'une  épigramme  de  l'Anthologie  et  une  conjecture 
sur  le  texte  de  Pétrone.  ^  Renseignements.  —  Chronique  des  fêtes  de  Winckel- 
mann  :  10  déc. ,  séance  solennelle  de  l'Institut  archéologique  à  Rome. 
9  déc.  soir,  réunion  d'un  certain  nombre  d'archéologues  de  Bonn  et  des 
autres  villes  du  Rhin.  Berlin,  10  déc,  séance  solennelle  de  la  Soc.  archéol. 

25  ^  Ibid.,  séances  des  11  jr.,  8  fév.,  8  mars  1876.  ^  Les  fouilles  d'Olympie.  Les 
renseignements  vont  jusqu'au  27  janvier.  Découvertes  très-importantes.  3  ins- 
criptions commentées  par  E.  Curtius.  1  par  A.  Kirchoff,  très-importante  pour 
le  dialecte  Eléen  après  Alexandre  le  Grand.  ^  Bulletin  bibliographique  de 
l'année  [R.  Engelmann] .  ^  Liste  des  collaborateurs.  ^^  XXXIV°  an. ,  1^»  livr.  Les 

30  pendants  dans  les  fresques  de  Campanie  [A.  Trendelenburg].  i.  Le  parallélisme 
extérieur  dans  les  pendants.  Ces  fresques  ayant  surtout  un  but  décoratif, 
les  peintres  se  sont  préoccupés  de  faire  correspondre  le  nombre,  le  groupe- 
ment des  figures  et  la  décoration  des  fonds,  et  ont  souvent  sacrifié  le  sens 
intime  des  mythes  et  la  représentation  exacte  des  sujets,  point  de  vue  trop 

35  négligé  jusqu'à  présent.  ^  Combats  d'Amazones  sur  des  reliefs  en  bronze 
et  sur  des  pierres  gravées  (PL  1)  [A.  Kliigmann].  Fragment  très-mutilé  du 
couvercle  d'un  miroir  grec  en  bronze,  du  musée  de  Berlin  ;  Héraclès  cherche 
à  arracher  à  la  reine  des  Amazones  sa  ceinture  :  le  sujet,  quoique  guerrier, 
peut  convenir  à  un  objet  de  toilette.  Camée  bien  conservé  représentant  la 

40  même  scène  :  c'est  peut-être  dans  cette  classe  de  monuments  la  seule  repro- 
duction authentique  parvenue  jusqu'à  nous  d'un  combat  de  cette  sorte. 
^  Sur  la  statue  du  Rémouleur  à  Florence  et  la  découverte  du  prof.  Kinkel 
qui  s'y  rapporte  (PL  2)  [H.  Diitschke].  Les  hypothèses  par  lesquelles  Kinkel 
essaie  de  montrer  que  cette  statue  est  moderne  reposent  sur  des  passages 

45  mal  interprétés.  Les  considérations  tirées  de  la  technique  sont  peu  fondées. 
Critique  très-vive  de  la  méthode  et  des  résultats.  —  Du  profil  de  quelques 
bases  antiques.  —  Réfutation  par  un  certain  nombre  d'exemples  des  erreurs 
de  Kinkel  à  ce  sujet.  ^  Une  tête  archaïque  en  bronze  du  musée  de  Berlin 
(PL  3  et  4)  [H.  Brunn].  La  photographie  déforme  la  représentation  des  objets 

50  d'art  ;  principales  causes  de  ces  déformations  ;  tendance  fâcheuse  des  mou- 
leurs à  renverser  en  arrière  les  têtes  antiques.  Le  bronze  en  question  appar- 

,  tient  à  la  classe  qu'on  est  convenu  d'appeler  statues  d'Apollon  :  l'analyse 
des  formes  plastiques  montre  qu'elles  ont  un  caractère  mathématico-archi- 


ARCHAOLOGISCHE    ZEITUNG.  7 

tectonique.  Ce  bronze  est  à  rapprocher  de  la  tête  colossale  de  la  villa  Ludo- 
visi;  les  deux  œuvres  sont  de  Técole  du  Péloponèse  et  datent  du  milieu  de 
la  60«  olympiade.  ^  Offrandes  consacrées  à  Artémis  Limnatis  et  à  Kora 
(PI.  5i  [M.  Frànkel].  Deux  objets  en  bronze  dans  lesquels  l'auteur  reconnaît 
des  cymbales  employées  par  les  jeunes  Laconiennes  dans  le  culte  orgias-  5 
tique  d'Artémis  et  usitées  aussi  dans  le  culte  de  Kora.  Sur  la  1"  :  'Oxrwp'i; 
àv^Gr,y.c  Aitivàxt.  AtjjLva-:'.,  datif  doricn.  L'inscription  doif  remonter  au  vi®  siècle 
av.  J.-C.  Il  s'agit  du  temple  d'Artémis  à  Limnai  dans  le  Taygète.  Sur  la  2°  : 
Ka;jLouv  k'Ouac  toc  KopFa.  Sens  particulier  de  sOuae  :=  àv^Or,x£.  La  forme  en  ouv 
indique  une  origine  thessalienne.  L'inscription,  d'après  l'écriture,  ne  peut  pas  lo 
être  postérieure  au  l*""  tiers  du  v*'  siècle.  ^  Addition  à  l'article  précédent 
[J.  Friedlander].  Énumération  de  monnaies  thessaliennes  où  ou  remplace  fo. 
■f[  Mélanges.  —  Une  monnaie  des  Eléens  avec  le  Zeus  de  Phidias  (1  grav.  sur 
bois)  [J.  Friedlander].  Elle  s'ajoute  aux  2  autres  déjà  connues,  celle  des 
Uffizi  et  celle  du  cabinet  de  Berlin  représentant  le  Zeus  de  Phidias  avec  la  15 
tête  d'Hadrien  au  droit.  ^  Sur  les  statues  d'Attale  [A.  Klugmann].  Identifi- 
cation de  statues  dont  la  mention  dans  le  manuscrit  du  Lyonnais  Claude 
Bellieure  a  été  signalée  par  Rormann  avec  une  partie  des  statues  placées  à 
l'Acropole  d'Athènes  par  Attale,  représentant  des  combats  de  géants,  d'Ama- 
zones, de  Perses  et  de  Gaulois  et  vraisemblablement  transportées  à  Rome  20 
par  Alexandre  Sévère.  ^  L'Art  de  Glaukos  [E.  Curtius].  Réponse  à  un  article 
des  Jahrbïicher  d.  Vereins  v.  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande.  t.  LVII, 
p.  179,  d'après  lequel  Brunn  aurait  énoncé  le  premier,  Curtius  proi»agé  cette 
erreur  (jue  Glaukos  a  inventé  l'art  de  souder  le  bronze  et  non  celui  de  souder 
le  fer.  •[{  Pyxis  de  terre  cuite.  Collection  particulière  [A.  Postolacca].  L'ins-  25 
cription  fait  connaître  le  nouveau  nom  d'homme  et  d'artiste  Faupiç.  ^  Ren- 
seignements. —  Acquisitions  du  British  Muséum  dans  l'année  1875.  ^  Ronie. 
Séance  solennelle  de  l'Institut  archéologique,  le  21  avril.  ^  Berlin.  Société 
archéologique.  Compte  rendu  des  séances  des  4  avr.,  2  mai,  13  jn.  et  4  jl. 
1|  Deux  rectifications  à  la  Archâologische  Zeitung  de  1875, 1|  Renseignements  30 
sur  la  conduite  et  le  résultat  des  fouilles  d'01ympiedej)uis  le  mois  de  février 
jusqu'au  21  avril.  Découverte  du  bas-relief  très-important  d'Héraclès  et  d'A- 
tlas. Inscriptions  d'Olympie  (PL  6)  ;  trois  sont  commentées  par  E.  Curtius, 
huit  par  W.  Ditlenberger.  ^^  2<>  et  3"  livr.  IMerre  de  Rodingen  représentant 
des  matrones  (1  grav.  sur  bois)  [F.  Ilaug].  Ce  monument,  l'un  des  plus  3% 
curieux  de  cette  classe,  a  été  trouvé  en  1785  à  Rodingen,  dans  le  pays  de 
.luliers,  et  plusieurs  fois  publié.  Les  matrones  sont  des  génies  féminins  (jui 
protégeaient  la  campagne  et  les  fruits.  La  pierre  les  représente  sous  un  |>or- 
liquc  qui  leur  est  consacré.  Grsnienae  est  généralement  considéré  comme, 
celtique  :  Kern  explique  tous  les  mots  analogues  par  des  radicaux  allemands,  in 
et  en  effet  les  f'bii  sont  une  peuplade  allemande.  Les  .lulii  particulièrement 
fréquents  dans  ces  parages,  à  cause  du  droit  de  cité  accordé  par  César,  Au- 
guste et  Tibère.  ^  Sur  la  pierre  de  Rodingen  [E.  Iltïbner].  L*auleur  énumère 
les  difficultés  (pra  |)résentées  la  reijnxluction  de  cette  pierre,  attribue  Pins- 
cripli»)n  H'a[»rès  l'écriture  à  la  fin  du  i"  ou  au  commencement  du  ii'' siècle  r. 
de  l'ère  chrétienne,  rapproche  ce  monument  <i(î  ceu,\  d'Embken  au  musée  de 
Bonn  et  de  l'église  San  Ste[>hano  di  l'allaiiza,  et  émet  le  vieu  (|ue  le  Verein 
V.  Allerthumsfreunden  im  Rheinlande  publie  la  collection  des  pierres  con- 
rernant  les  malrrmes  [jour  rem|)lac4r  r«»uvrage  vieilli  de  I)e  Wal.  ^  Sur  les 
inscriptions  d'artistes  grecs  fR.  Neirbauer],  1<*  I/*ApT:|jiiî  Ar,|ir,?p/oj  MitXTÎito;  u) 
du  C.  L  (îr. ,  n"  fî04  (année  VMUVl  ap.  J. -('.).  donné  par  Ilirschfeld  sous 
touleM  réserves  comme  un  artiste,  n'est  qu'un  éphèjir  ik^yTP*?**?'  ^ep^ésenl^ 

xoils    l:i    fie     irtli'-i-:i(-h-^      s<|nii    |.i   riiiiliiliie  df  dniiiier  le    iKiin  et   les  .itlribuls 
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de  ce  dieu  a  Téphèbe  qui  s'était  le  plus  distingué  pendant  Tannée  dans  les 
exercices  gynnniques.  2°  EÙTtiyjj;  BetOuvoç,  C.  I.  Gr.,  n"  5923.  Rapprochée  du 
G.  I.  Gr.,  n^  4247  =  Lebas,  Attique,  n»  607,  qui  a  échappé  à  Ilirschfeld. 
Fait  connaître  un  artiste  médiocre  d'Apamée  en  Bithynie,  qui  parcourait  le 

5  monde  avec  son  frère,  lutteur  de  profession.  3»  'Attixôç  EûôoÇou  UcpTJTTtoç,  C.  I. 
Gr.,  n«  399.  C'est  un  membre  du  conseil  sacré  d'Eleusis,  chargé  de  faire 
élever  la  statue  votée è  M.  Aurelius  J.ithoplioros  Prosdektos.  4«  Le  *I>X.  Zri'vtov 
du  C.  I.  Gr.,  n**  5899  est  réellement  un  artiste  d'une  famille  considérable 
d'Aphrodisias.  Tj  Fragment  d'un  relief  présentant  un  combat  d'Amazones  à 

10  Athènes  (PI.  7)  [B.  Stark].  Relief  conservé  au  Varvakeion,  où  l'auteur  a 
retrouvé  plusieurs  fragments  ayant  appartenu  au  même  ensemble.  Kliig- 
mann  a  reconnu  un  fragment  du  Louvre  (Lebas,  Voy.  Arch.,  Mon.  figurés, 
pi.  18,  1  ;  Clarac,  t.  II,  pi.  234  A,  n»  232  D)  comme  lui  appartenant  également. 
L'auteur  le  rapproche  des  monuments    analogues  décrits  par  Klugmann, 

15  Die  Amazonen  in  cler  attischen  Litteratur  und  Kunsl.  Après  avoir  établi 
l'importance  du  relief  architectonique  dans  l'art  attique  et  son  influence  sur 
les  représentations  des  sarcophages,  et  montré  que  notre  relief  ne  peut  pas 
appartenir  à  un  sarcophage  romain,  Stark  signale  l'influence  persistante 
du  style  des  reliefs  de  la  grande  époque  dans  la  plastique  d'âge  inférieur 

20  au  moins  à  Athènes,  et  attribue  notre  monument  à  la  restauration  athé- 
nienne du  temps  d'Auguste.  ^  Les  pendants  dans  les  fresques  de  Gampanie 
[A.  Trendelenburg].  ii.  Le  rapport  intime  entre  les  pendants.  Quoique  le 
rapport  intime  des  sujets  ne  soit  qu'un  point  de  vue  secondaire  pour  les 
peintres-décorateurs  de  Pompéi,  il  est  cependant  frappant  dans  les  peintures 

25  exécutées  avec  soin,  particulièrement  dans  l'atrium  de  la  casa  del  Poeta. 
Même  pour  les  travaux  moins  soignés,  le  parallélisme  extérieur  n'est  pas 
le  seul  but  du  peintre  :  seulement  il  représentait  souvent  du  mythe  quelque 
chose  de  tout  à  fait  secondaire,  et  la  connaissance  de  ces  mythes  étant  très- 
familière  au  spectateur,  celui-ci  saisissait  tout  naturellement  des  rapports 

30  qui  nous  échappent.  L'auteur  montre  comment,  de  l'usage  de  la  frise,  le 
peintre  en  est  venu  à  représenter  deux  scènes  successives  d'un  même  mythe 
dans  un  seul  panneau,  puis  à  disséminer  sur  un  fond  d'architecture  ou  de 
paysage  des  groupes  ou  des  figures  isolées  concourant  à  une  seule  action,  et 
à  ce  propos  il  analyse  la  suite  des  paysages  tirés  de  l'Odyssée  trouvée  sur 

35  l'Esquilin  et  publiée  par  Wôrmann.  Quelquefois  même  il  y  a  dans  un  même 
panneau  deux  actions  qui  se  passent,  l'une  sur  la  terre  et  l'autre  dans  le 
ciel  :  les  pendants  alors  ne  se  font  pas  face,  mais  l'action  supérieure  corres- 
pond à  l'action  inférieure.  ^  Le  théâtre  antique  de  Fiesole  (PI.  8,  9,  10) 
[H.  Diitschke].  Il  a  été  en  partie  dégagé  ces  années  dernières  par  la  Commis- 

40  sion  Royale  pour  les  fouilles  de  Toscane.  Les  travaux,  interrompus  en  1874, 
seront  sans  doute  repris.  1<^  C'est  un  théâtre  romain.  Particularités  :  Au 
milieu  de  la  cavea  se  trouve  un  réservoir  pour  désaltérer  les  spectateurs; 
un  vaste  édifice  rectangulaire  est  adossé  à  l'extérieur  de  la  cavea,  etc. 
2°  Fragments  d'architecture  et  de  sculpture.  On  reconnaît  dans  une  tête 

45  bien  conservée  le  portrait  de  l'empereur  Claude  ;  tous  les  fragments  de  bas- 
reliefs  n'appartiennent  pas  à  la  même  frise,  à  cause  de  la  différence  des 
sujets  qu'ils  représentent  :  ils  sont  de  la  fin  du  i*''"  siècle  de  l'Empire,  ce  qui 
n'empêche  pas  que  le  théâtre  n'ait  été  construit  plus  tôt,  peut-être  sous 
Claude.  ^  L'Erechthéum  et  le  temple  d'Athéné  Polias  [P.  W.  Forchammer]. 

50  L'auteur  cherche  à  résoudre  le  problème  de  la  disposition  des  parties  de 
rErechthéum,  énumère  les  points  sur  lesquels  on  est  d'accord  et  montre, 
d'après  les  découvertes  récentes,  comment  l'olivier  sacré  pouvait  vivre  dans 
Je  Pandroseion,  comment  l'eau  lui  était  amenée  d'une  citerne,  et  renvoie  au 
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Dadouchos  qu'il  a  publié  récemment  avec  3  planches  sur  rErechthéum. 
^  Sur  les  représentations  de  la  naissance  dWthéna  [G.  Lôschcke].  Influence 
de  la  tradition  figurée  sur  la  façon  de  représenter  une  scène  mythique.  Deux 
vases  des  Musées  de  Berlin  et  de  Paris,  dont  les  peintures  ont  dû  être  exé- 
cutées par  des  artistes  athéniens  d'après  des  originaux  provenant  de  Fart  5 
péloponésien.  Il  y  a  toute  une  autre  classe  de  vases   sur  lesquels  le  mythe 
de  la  naissance  dWthéné  est  représenté  d'après  la  tradition  purement  athé- 
nienne. Différences  et  degrés  de  ressemblance  de  ces  deux  types.  Les  artistes 
de  vases  à  figures  noires  ont  presque  toujours  travaillé  d'après  des  modèles 
péloponésiens  :  les  vases  à  figures  rouges  ne  signalent  pas  seulement  un  lo 
changement  dans  la  technique,  c'est  l'affranchissement  de  l'art  attique  avec 
l'introduction  des  sujets  nationaux,  et  quelquefois  même  on  distingue  l'in- 
fluence de  IMiidias  et  des  sculptures  du  Parthénon.  ^  Mélanges.  —  La  collec- 
tion d'antiques  du  palais  Torlonia,  à  Lungara  [Th.  Schreiber].  Notes  prises 
pendant  une  courte  visite  à  cette  collection,  ordinairement  inaccessible  au  15 
public.  ^  Les  statues  de  dieux  de  Dipoenos  et  de  Skyllis  à  Sicyone  [M.  v. 
Rohden].  C'étaient  des  statues  isolées,  placées  chacune  dans  leur  temple  et 
non,  comme  on  le  croit  ordinairement,  des  statues  formant  un  groupe  exposé 
au  même  endroit,  ^j  Niké  poursuivant  des  éphèbes  [P.  Knapp].  Explication 
de  ces  scènes  :  le  talent  qui  donne  la  victoire  excite  l'envie  des  dieux  et  cause  20 
la  mort  de  l'éphèbe.    ^  Peinture  d'un  vase  du   Musée  de  Berlin  (PL  11) 
[M.  Frânkel].  Publication  d'une  amphore  probablement  trouvée  à  Noie,  de 
la  collection  Torrusio,  selon  des  procédés  d'une  grande  exactitude  et  qui 
seront  applifjués  à  toute  une  série  de  vases,  s'ils  obtiennent  l'approbation 
des  juges  compétents.  ^  L'usage  de  «  donner  la  cale  »  [IL  Brunn].  L'auteur  25 
explique  par  cet  ancien  usage  des  marins  le  supplice  des  pirates  par  Dionysos 
sur  un  vase  attique  (Archaoi.Zeit.,  1873,  pi.  o).^  Henseignements.  —  Athènes. 
Ouverture  de  l'institut  Français  de  correspondance  Hellénique.  3  avr.  Dis- 
cours du  dirocteur  A.  Dumont.  indi(juant  le  but  de  l'institution.  %  Fouilles 
d'Olympic.  (Commentaire  de  l'inscription  importante  sur  la  décision  arbi-  30 
traie  des  Milésiens  attribuant  aux  Messéniens  contre  les  Lacédémoniens  la 
possession  de  l'ager  Dentheliates  [R.  Neubauer].  ^  Cinq  autres  inscriptions 
publiées  par  W.  Dittenberger. 

Berlchtc  ul>.  cl.  Verliuiicll.  <l.  k.  HacliH.  «on.  cl.  WInsu, 
Ph.-h.  CL,  t.  XXVII,  2"  livr.  Niobé  et  les  Niobides  dans  les  peintures  de  vases  35 
grecs  [Ileydemann].  Description  des  peintures  que  portent  trois  vases,  dont  le 
premier  est  de  bien  peu  antérieur  à  Alexandre,  les  deux  autres  no  semblant 
remonter  (ju'au  milieu  du  iii°  siècle.  Ce  sont  les  seuls  vases  peints  (jui  aient 
rerlainement  rapport  à  la  légende  de  Niobé,   car  la  prétendue  coupe  des 
Niobides,  (jui  lit  partie  de  la  collection  du  i)rince  do  Canino  et  qu'avait  dé-  40 
rrilc  inexactement  J.  de  Wilte,  à  la  p.  1)  de  son  «  Catalogue  Magnaneourt  », 
n'a  rien  à  faire  avec  celte  légende.  ()\\  trouvera  dans  l'article  une  h'ilre  de 
J.  de  Witte,  riléc  texluellonïenl,  et  dans  lafpielle  de  Wilte  corrige  sa  pre- 
mière deseription.  Des  trois  vases  dont  s'o((  n|»e  Ileydemann,  le  premier  et 
le  troisième,  qui  étaient  encore  inédil-s,   sont  reproduits  en  lithographie  45 
pi.  III  ahci'X  IV>. 

Illuttor  f.  <l.  Ituycr.  (iyiiiii.9  l-  Xil,  1"»  livr.  Sur  Tilo-Live 
[Ilogerj.  Crilicpio  et  exégèse  de  qualn-  |»a8Hnge.s  de  Tivo-Livo  (Préface;  L  1, 
ch.  4  et  7).  ^  Sur  les  scolies  d'Arislonicus  (A.  HOnicrj.  Contrairement  à 
l'opinion  de  Fricdlilnder  ot  de  Loljrs,  In  scolic  sur  l'IL,  i,  474  est  irrépro-  w 
rhable,  et  (aAkiiv,  {xATti-jOat,  (aoXjîtî  H'n|ipli(juenl  aussi  bien  cher  Homère  au 
rliant  (lu'à  la  danse.  IL,  il  :  Arislarquc  ne  plaça  pas  l'obèlo  devant  les 
V.  222  et  'C'A.  Od.,  13,  222  :  devant  ce  vers,  d'après  Arislon.,  une  simple 
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diple.  11.,  4,  434  :  ce  qui  se  trouve  dans  V  est  tout  ce  qui  appartient  à  Aris- 
tonicus.  Restitution  des  scol.  d'Ariston.  sur  TH.,  1,  400  et  96;  2,  107.  ^  Ren- 
vois littéraires  [Aug.  Thenn].  1.  Le  deuil  d'un  an  porté  par  Admète  à  cause 
de  la  mort  d'Alceste  (chez  Euripide)  a  peut-être  pour  origine  le  cours  annuel 
5  de  la  nature.  Cette  idée  se  retrouve  dans  Goethe,  Wilhelm  Meister  (t.  XVIII, 
p.  26,  édit.  de  Stuttgard).  Cf.  Martin  Geier  dans  Blasii  Ugolini  Thesaur.  an- 
tiq.  sacr.,  Venise,  1744,  t.  XXX,  p.  77.  —  2.  L'opinion  que  le  verbe  substantif 
'être',  sTvat,  ne  contient  pas  l'idée  d"exister'  à  un  degré  affaibli,  a  été  émise 
par  Ropp  le  premier,  puis  par  K.  F.  Bekkcr,  Rodiger  (Gesenius,  Gramm. 

10  hébr.,  16°  éd.),  Iletzel,  Ewald.  ^  H.  K.  Stein,  Handhuch  der  Geschichte. 
Das  AUerthum  [Markhauser] .  Livre  de  classe.  Bon  groupement  des  faits. 
^  P.  Vevgilms  Maro's  Georgica  hrsg.  u.  erklârt  v.  Glaser,  précéd,  de 
Vorstiidien  zu  V&i^giVs  Georgica  [Id.].  N'est  bon  ni  pour  les  maîtres  ni 
pour  les  élèves.  *||  Antibarbarus  der  latein.  Sprache  von  Krebs.  5°  éd.,  par 

15  Allgayer  [Heumann].  La  partie  grammaticale  a  été  supprimée;  elle  se  trouve 
fondue  dans  le  lexique.  Nombreuses  améliorations,  •fj  Notices  littéraires. 
—  IL  D.  MùLLER,  Syntax  der  griech.  Tempora  [?].  S'appuie  sur  la  compa- 
raison des  syntaxes  dans  les  .autres  langues,  surtout  en  latin  et  en  allle- 
mand.  ^  Bonitz,  Platonische  Studien.  2°  édit.,  enrichie  de  3  dissert.,  déjà  pa- 

20  rues  ailleurs,  sur  le  but  de  l'Euthyphron  (avec  défense  de  l'authenticité),  sur 
l'ÈTwtaTTÎ'XT]  £7:iaTr|[x7]ç  du  Charmide,  sur  l'objet  du  Protagoras  (à  propos  d'un 
travail  de  Meinardus).  ^^  2»  livr.  Sur  Tacite  [G.  H  .].  Suppléments  à 
Draeger,  Syntax  u.  Styl  des  Tacitus.  Pluriels  de  noms  abstraits  chez  Ta- 
cite. L'abstrait  pour  le  concret.  Participes  pris  substantivement.  Dial.  d. 

25  orat.,  18,  au  lieu  de  "pro  Gatone",  lire  "Porcio  Catone".  Ann.,  2,  5, 
"proeliorum  vias"  =  belli  gerendi  rationes.  ^  Sur  Euripide,  Hippol. 
[W.  Bauer].  Critique  et  exégèse  d'une  quarantaine  de  passages.  ^  A.  Lins- 
MAYER,  Der  Triumphzug  des  Germanicus  [ — p].  Marche  du  livre.  L'auteur  ne 
regarde  pas  comme  une  vérité  historique  établie  que  Thusnelda  et  Thumelicus, 

30  la  femme  et  le  jeune  fils  d'Arminius  aient  été  traînés  devant  le  char  de 
triomphe  de  Germanicus.  Pour  lui,  le  récit  de  Strabon  est  l'écho  d'une  nar- 
ration à  lui  faite  par  quelque  "miles  gloriosus".  Cependant  les  contradictions 
que  Linsmayer  voit  entre  les  renseignements  fournis  par  Strabon  d'une  part  et 
parTacite.de  l'autre  n'existent  pas.  Thusnelda  et  son  enfant  durent  paraître 

35  au  triomphe,  mais  avoir  été  graciés  ensuite  et  remis  sains  et  saufs  entre  les 
mains  de  Ségeste,  leur  père  et  grand-père.  Strabon  d'ailleurs  ne  mérite  nulle- 
ment les  reproches  que  lui  prodigue  Linsmayer.  ^  A.  Bischoff,  Ueber  Ho- 
merische  Poésie.  Beitràge  zu  deren  Charakteristik  [H.  Strobl].  Naïveté  de 
l'épopée  mise  en  relief  par  l'analyse  d'un  certain  nombre  de  morceaux  em- 

40  pruntés  à  l'Il.  et  à  l'Od.  Portraits  d'Achille,  d'Ajax  f.  de  Télamon,  d'Hector. 
Le  comique  dans  Homère.  Légère  nuance  de  moquerie  dans  le  compte  rendu. 
^  Weniger,  Das  Aleœandrinische  Muséum  [G.  Hammer].  L'auteur,  qui  a 
traité  convenablement  les  autres  parties  de  son  sujet,  s'avance  fort,  lorsqu'il 
prétend  que  la  destruction  des  bibliothèques  alexandrines  n'est  pas  à  dé- 

45  plorer,  attendu  que  celles  de  Gonstantinople,  d'Athènes  et  de  Rome  possé- 
daient certainement  les  mêmes  ouvrages.  ^  Eyssemiardt,  Die  Homerische 
Dichtung  [Id.].  Vulgarisation  élégante  et  claire  du  système  qui,  niant  Ho- 
mère, attribue  l'origine  de  l'Il.  et  l'Od.  à  une  «  communauté  poétique  ». 
tll  3°  livr.  Sur  Sophocle  [Pflugl].  Electre,  902,  lire  xsùGÙ?  xà  xai'v'i  :  757,  lire 

50  xa\  vuv  :  1343,  yatpouatv  est  un  participe  se  rapportant  à  sv  TouTotatv.  Essais 
d'interprétation   sur  Ajax,   77  et  337.  ^  Sur  l'emploi  de  la  conjonction 

»  là  xai'v  ']  Ta  xa-.v  '  Pfliigl.  [C.  G.] 
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•quin"  [Geist].  Deux  cas  :  "te  non  impedio  quin  hoc  facias",  "facere  non 
possuni  quin  te  laudem".   L'ensemble  de  la  phrase,  par  Tefiet  des  néga- 
tions qui   se  détruisent,  revient  toujours  à  une  affirmation  :  «  Je  te  laisse 
faire  »,  «  il  faut  que  je  te  loue  ».  ^  Trois  chansons  amoureuses  d'Horace  mises 
en   vers   allemands    (mètres    anciens)    [Haselmayer].    Odes,   1,  o;   13;  23.  5 
%  M.  Tullii  Ciceronis  de  oratore  libri  III.  Erkl.  v.  G.  Sorof,  2*^  livr.  (con- 
tenant le  2*^  livre)  [Rubner].  Ce  travail  occupera  une  place  honorable  à  côté 
de  l'excellente  publication  de  Piderit.  Même  lorsque  Sorof  s'écarte  de  l'opi- 
nion, soit  de  Kayser,  soit  de  Piderit,  soit  de  tous  les  deux  ensemble,  il  a 
généralement  raison.  Discussion  et  interprétation  de  très-nombreux  pas-  lo 
sages,  par  Hubner.  %^  ¥  livr.  B.  Arnold,  Ueber  antike  Theatevmasheti 
(Verhandl.  d.  XXIX.  IMiilol.-Versamml.)  [A.  Spengel].  L'auteur  se  sert  en 
première  ligne  des  textes  des  auteurs  anciens,  surtout  de  Pollux,  et  fait  preuve 
de  beaucoup  de  tact  en  n'interrogeant  qu'avec  circonspection  les  monuments 
de  l'art,  car  les  reproductions  que  l'on  a  publiées  de  ces  derniers  sont  rare-  i-î 
ment  scrupuleuses  et  entièrement  dignes  de  foi.  Travail  riche,  en  somme, 
en  résultats  positifs,  et  complément  nécessairement  bienvenu  des  études 
que  chacun  a  pu  faire  sur  la  partie  extérieure  de   la  représentation   des 
drames  antiques.  Spengel  explique  arecpavr)  Tpt/wv  (Pollux,  4,  144  et  147)  par 
la  comparaison  du  masque  d'un  acteur  comique  assis  que  représente  la  sta-  20 
luette  n»  191  du  Museo  Pio-Glementino.  Autres  observations  de  Spengel  sur 
la  grandeur  de  l'ouverture  du  masque  en  face  de  la  bouche,  etc.  ^  Misteli, 
Ueber  griechische  Belrmiuig  [Zehetmayr].  «  Ouvrage  savant  »  de  l'w  auteur 
renommé  »  des  «  excellents  articles  »  intitulés  :   Ueber  die  Accentuation 
des  Griechischen  dans  la  Zeitschrift  do  Kuhn,  tt.  XVII,  XIX  et  XXL  ^  Ans-  ^> 
f/ewàhlte  Komodien  des  T.  M.  Plautns.  F.  d.  Schulr/ebrauch  erkl.  r.  J.  Rrix. 
Miles  Gloriosus  [Dombart].  Grande  richesse  du  commentaire  explicatif  et  de 
l'appendice  critique;  ouvrage  destiné,  non  aux  élèves,  mais  aux  philologues. 
Le  critique  discute  les  passages   suivants  :  096-7;  818-20;  89();   1281-83. 
^t  o«  livr.  16  chansons  dTlorace  [Kellerbauer].  Traduct.  en  vers  allemands.  30 
^L'ancienne  population  de  l'Italie  [Preu].  Kxistence  d'une  population  primi- 
tive en  Italie  et  Sicile,  comme  en  Germanie,  Gaule,  (irande-Hrotagne,  etc. 
Immigrations  grecques  en  Italie  par  voie  maritime  bien  avant  Homère.  Les 
peuplades  dites  itciliques  n'étaient  pas  |>lus  proches  parentes  des  Grecs  que, 
par  exemple,  des  Celles;  n'avaient  pas  efl'ectué  leur  migration  plus  longtemps  35 
en  commun  avec  les  premiers  qu'avec  les  seconds.  Les  divers  peuples  qui, 
au  temps  des  immigrations  grecques  se  trouvaient  occuper  l'Italie,  à  savoir 
les  Ausoniens,  les  Aurunces,  les  Sicules,  les  Ligures,  les  Sabins,  les  Om- 
briens, etc.,  étaient  sans  doute  venus  du  Nord  plus  au  moins  tôt,  sans  (jue 
même  on  put  affirmer  d'eux  tous,  ex.  les  Ligurit-ns,  «ju'il  fussent  d'origine  40 
indo-gf'rmani(jue.  Des  diiïèrences  profondes  séparèrent  d<«  bonne  heure  lejj 
Sabins  cl  hs  Latins,  si  rapprochés  par  h-ur  origine;  (ju'on  songe  p.  ex.  au 
développeuH-nt  rapide  du  culte  chez  h's  Latins:  la  causr  n\  est  (tans  les  ra|»- 
ports  précoces  de  ceux-ci  avec  los  Grecs,  dans  1rs  colonies  grecques  qui  vin- 
rent, dès  une  épocjue  très-reculée,  s'élablir  au  milieu  du  Lalium.^^6»  livr.  45 
Sur  les  lettres  de  (Jicéron  à  Atticus  [P.  Srhmidl).  l^ne  vingtaine  de  conjec- 
tures. ^  Kssais  de  critique  sur  Martial  [L.  Ilcnn].  Sur  7,  4o,  2;  46,  4;;i4,  8. 
^1  La  6«  épllre  d'Horace  [A.].  Traduction.^!  ili-ligio'  [/••helniayr].  Hecherche 
de  l'élyniologie.  ^  M.   Tullii  Ciccronin  de  oratore  t.  111.  Erkl.  v.  Suhof 
[Hubner].  L'auteur  renonce;  à  uiuvvingUiino  de  conjeclurcH  qu'il   avait  pro-  80 
fM)8éeH  iirécédeniment,  |»our  s'rn  t<«nir  à  In  le^-ou  dcH  msH.  Kn  revenant  au 
■  fin;  conservateur,  Sorof  a  amélioré  son  livre  par  des  inlorpréUilions 
Iles  «ju'il  n'avait  pas  aperc^ues  d'alwrd.  Discuwion  de  divetH  passagen 
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par  Rubner.  ^  Corn.  Taciti  de  vita  et  moribus  J.  Agricolae  liber.  Ad.  codd. 

Vatican rec.  Urlichs  [H.].  Edit.  destinée  aux  séminaires.  Une  trentaine 

de  conjectures,  dont  quelques-unes  seulement  sont  plausibles.  ^1°  livr'.  Les 
Suèves  à  remboucluire  de  TEscaut  et  leur  déesse  Néhalennia  [J.  Gantrelle]. 
5  Traduction  en  allemand  d'un  fragment  de  son  livre  Contributions  à  la  cri- 
tique et  l'explicatin  de  Tacite.  ^  Notes  critiques  [C.  Hammer].  Gicéron, 
Orat.  post  redit,  ad  Quir.,  23,  au  lieu  de  "in  eorum"  lire  "ingenio  suo";  De 
domo  sua  ad  pont.,  136,  lire  "senatus  <  exhibuerit>,  ex  ipso";  Mur.,  42,  au 
lieu  de  "catenarum''   lire   "tabellarum";   Leg.   agr.,   2,  8,    "infirmatione 

10  rerum  judicatarum"  glose;  57,  au  lieu  de  "fateatur"  lire  "videatur"; 
Caecin.,  14,  "juris"  (après  "periti")  glose;  Font.,  32,  lire  "judicarc"  au  lieu 
de  "jurare";  36,  "et  reliquias''  est  le  résultat  de  la  glose  "reliquins''  insérée 
dans  le  texte.  ^  Sur  Tite-Live  [Sôrgel].  Discussion  sur  les  §  1  et  2  de  la  Prae- 
falio  (déjà  traités  par  Tauteur  au  t.  XI,  7°  livr.)  Réponse  à  Hôger  (voy.  ci-des- 

15  sus  la  l"""  livr.).  ^  Sur  TAnabase  de  Xénophon  [Id.].  Demande  aux  auteurs 
d'édit.  à  Tusage  des  classes,  d'un  commentaire  sur  3  passages  (1,  9,  4; 
2, 1, 9  ;  2, 3, 13).  ^  Ânsgewàhlte  Tragôdien  des  Sophocles,  zum  Schulgebr.  etc. 
t'O/i  Wecklein.  Antigone  [M.].  Edit.  recommandée.  Gritique  conservatrice. 
Observations  de  M.  sur  un  très-grand  nombre  de  passages,  avec  indications 

20  des  conjectures  les  plus  plausibles  dé  réditeur.  ^^  8°  livr.  Gontribulions  cri- 
tiques à  rOedipe  à  Colonne  [Keiper].  i.  Longues  discussions  aboutissant  aux 
conjectures  suivantes  :  92,  -/.spor]  [xlv  oOv  xTtaavTa  :  113,  ô8ou  xà/a  ||  y.pù^o^  :  307, 
ïpr.zi  au  lieu  de  sGSsi  (En  note  :  «  Peut-être  arsuôsi?  B.  »)  :  380-81  "Apyouç- 
ve'pTEpov  (au  lieu  de  oùpavôv),  en  conservant  la  leçon  du  ms.  xaOsÇojv.  ^  Sur 

25  remploi  de  "et"  et  de  "que"  «'bei  der  Inversion  »  [Geist].  Ex.  "Vix  ea  fatus 
erat  senior,  subitoque  fragore  II  intonuit  laevum"  etc.,  où  "que"  =  "cum". 
^  Sur  le  vers  769  des  Héraclides  d'Euripide  [Sarreiter].  Lirefjcjaouç  <  àOàvato'.> 
Gsoi  cpavouvTai.  ^  Notes  sur  Velleius  Paterculus  [C.  Hammer].  Une  quinzaine 
de  conject.  ^  Sur  Gornelius  Nepos   [A.  Kellerbauer].  Epamin.,  3,  lire  "sa- 

30  pienter  serviens  —  idem  continens  eloquens  patiens  admirandumque  in 
modum"  etc.  ^  Sur  l'enseignement  de  la  morphologie  grecque  (nouvelle  ma- 
nière de  traiter  les  verbes  irréguliers)  [Burger].  Faire  apprendre  par  cœur 
aux  commençants  des  tableaux  où  se  trouvent  rangées  en  regard,  sur  deux 
colonnes,  les  formes  irrégulières  à  la  personne  et  dans  le  composé  le  plus 

35  usités,  avec  la  trad.  correspondante,  tantôt  en  allemand,  tantôt  en  latin,  sui- 
vant la  plus  grande  ressemblance  qui  peut  exister  entre  l'une  ou  l'autre  des 
deux  trad.  et  le  grec  ;  terminer  ces  listes  par  des  séries  de  «  mots  »  emprun- 
tés aux  auteurs  et  capables  de  se  graver  dans  la  mémoire,  comme  r.po-rJ- 
TTO-Tai  xà  Tfjç  Tzokzoiç,  TîpaYfJLaTa,  xax-eB-riS-o-x-wç  yoiptStov.  ^  G.   Mehlis,  Studien 

iO  zur  alteslen  Geschichte  der  Rheinlande  [Pistner].  II  s'agit  de  «  la  période 
qui  s'étend  depuis  l'arrivée  de  Gésar  sur  le  Rhin  jusqu'à  l'extinction  de  l'astre 
romain  dans  le  pays  rhénan  »,  et  spécialement  du  Palatinat.  Deux  parties  : 
la  l"""  traite  surtout  des  questions  d'ethnographie,  d'histoire,  de  géographie; 
la  2^  s'occupe  de  l'enceinte  de  Dûrkheim  et  des  découvertes  faites  dans  les 

45  fouilles  de  cette  localité  et  de  ses  environs.  Il  reste  bien  des  incertitudes  mal- 
gré l'étendue  des  recherches  de  l'auteur.  *||^  9<^  livr.  Les  plébéiens  romains 
[Preu].  L'existence  des  plébéiens  et  leur  répartition  dans  les  tribus  et  les  cu- 
ries, en  vertu  de  leur  titre  de  citoyens,  remonte  à  la  fondation  même  de 
Rome.  Séparation  tranchée  entre  les  plébéiens  et  les  clients;  la  plèbe  n'est 

50  pas  issue  de  la  clientèle.  ^  Sur  Gornelius  Nepos  [Aug.  Thenn].  Discussion 
critique  sur  Dion,  7,  1;  2;  9,  1.  tH  10°  livr.  Sur  l'Oedipe  à  Golonne 
[Ph.  Keiper].  ii.  Discussions  aboutissant  notamment  :  521,  à  proposer  sycô 
(ou  peut-être  mieux  èywv)  au  lieu  de  axwv  :  547,  à  défendre  la  conject.  à)voù;  : 
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814,  à  lire  rot'  ivcx^Lei^ei.  ^  'Testis'  [Zelietmayr].  Recherche  étymologique. 
^  Horace,  Od.,  2,  15  [Kellerbauer].  Remplacer  "tum"  par  "jam"  aux  v.  o  et9 
(cf.  Od.,  2,  5,  10).  Remplacer  de  même  "nam"  par  '']n\n'\  Od.,  3,  23,  9. 
^  K.  Brugmaxn,  Ein  Problem  der  historischen  Teœtkritik  [Zehetmayr].  Sur 
le  réfléchi  de  la  3»  personne,  qui  s'emploie  tout  aussi  bien  pour  les  1™  et  2°;  5 
sur  Ifjo;.  ^  Platons  Symposion  mit  krit.  u.  erkl.  Kommentar  v.  G.  F.  Rettig. 
Il»""  Bd.  [C.  Meiser].  Ce  t.   II  contient  un   commentaire   explicatif  d'une 
richesse  un  peu  exubérante;  il  y  a  des  faiblesses.  A  la  fin  de  l'Introd.,  réim- 
pression d'un  travail  de  l'auteur  De  conviviorum  Xenophontis  et  Platonis 
ratione  îmttua,  etc.  ^  Au.sQewàhlte  Tragôdien  des  Euripides.  F,  d.  Schul-  lo 
gebr.  erkl.  v.  Wecklein.  Iphig.  i.  Tauv.  [Metzger].  Édit.  fort  louée.  Le  cri- 
tique donne  son  opinion  et  émet  ses  propres  conject.  sur  diflerents  passages. 
€ori*espoiicleiizl>latt  d.  deutscli*  Gescli*-  uncl  Alter- 
tliunisvcrciuc  Tédig.  par  Ernst  Wurner],  XXIV"  an.,  1'°  livr.  Séance 
du  5  oct.  1875,  à  Detmold.  Discussion  de  questions  ayant  trait  à  Arminius  15 
et  à  Varus,  notamment  :  Où  était  situé  le  castellum  Luppiae  délivré  par 
Oermanicus  (Tacite,  Ann.,  2,  7)?  Position  d'Aliso  et  direction  de  la  route 
romaine  qui  passait  par  cette  ville.  Où  était  établi  le  camp  d'hiver  de  Tibère 
("hiberna  ad   caput  Juliae  fiuminis"  Vell.  Paterc,  2,  105),  et  est-on  en 
droit  d'identifier  la  rivière  Julia  avec  la  Lippe?  Les  textes  des  historiens  20 
romains  permettent-ils  d'affirmer  qu'Arminius  servit  dans  l'armée  romaine 
et  porta  les  armes  contre  sa  patrie?  Des  avis  différents  et  souvent  contra- 
dictoires sont  émis  sur  ces  diverses  questions  par  Oncken,   Ilorrmann, 
Schierenberg.  ^^  2o  livr.  Séance  du  6  oct.,  ibid.  Rapport  sur  des  commu- 
nications écrites,  envoyées  par  Fr.  lliilsenbeck  et  par  Essellen,  au  sujet  de  23 
la  situation  du  champ  de  bataille  où  périt  Varus,  soit  près  de  Hamm  (plus 
à  l'O.  et  à  15  milles  du  Rhin\  soit  près  de  Ellsen  qui  serait  l'antique  Aliso 
fplus  à  TE.  et  à  20  ou  23  milles  du  Rhin\  La  réunion  reconnaît  la  nécessité     • 
d'entreprendre  dos  fouilles  en  vue  de  trancher  la  question,  et  charge  deux 
de  ses  membres  d'adresser  une  pétition  à  cet  effet  au  gouvernement.  IJUS»  livr.  30 
Séance  du  7  oct.,  ibid.  Quatre  «  résolutions  »  votées  à  l'unanimité  pour  clore 
la  discussion  des  deux  journées  précédentes  touchant  Arminius  et  la  défaite 
de  Varus.  ^[^  4"  livr.  Notice  sur  les  restaurations  et  la  conservation  du 
chAteau  romain  de  Saalbourg  dans  le  Taunus.  ^^  5®  livr.  Détails  circons- 
tanciés sur  la  découverte  d'un  château  romain  près  do  .Miltenberg  :  tuiles  33 
portant  la  marque  de  la  ¥  cohorte  de  la  8«  légion  Vindelicorum,  celle  de  la 
22»  légion.  ^^  7»  livr.  fp.  59,  col.  2).  Trouvailles  d'une  monnaie  de  Faustina 
et  d'une  autre  d'Antonin  le  Pieux,  en  Poniéranie.  ^  Marques  de  poteries 
et  inscriptions  de  vases  de  l'époque  romaine.   En  tout,  7  inscriptions  ou 
marques,  trouvées  à  Mayence.  ^^  8»  livr.  E.  v.   I'aiji.us,  Archaoloc/ische  40 
Knrte  von  Wiu'ffeinhrn/.  —  Die  Allerthumer  in  Wuvttcniherg.  C.onliennenl 
not;imment  la  géograjiliie  du  pays  sous  les  Romains  minulicuseniont  dé- 
taillée, et  de  nombreux  renseignemenls  sur  les  ruines  romaines  du  Wurtem- 
berg. ^^  9«  livr.   Séanc(5  du  2.5  sept.   lK7r),  à  Wiosbaden.   Discussion  des 
qiM-lions  suivantes  :  ('ommenl  s«>  dislinguent  les  constructions  romainos  15 
d<-  (•••II08  du  moyen  Age?  Quel  critérium  a-l-on  |)0ur  reconnaître  si  les  pote- 
ries ont  été,  oui  ou  non,  façonnées  au  tour?  Les  centres  de  fabrication  de 
verres  romain.s  en  Allemagne.   Les   Roniain.s  ont-ils  ferré  leurs  chevaux? 
On  tombe  d'accord,  touchant  co  dernier  point,  que  «  ranli(|uilé  senjblo 
n'avoir  pas  connu  du  tout  l'usagç  de  ferrer  les  chevaux  ».  ^^  10"  livr.  so 
Séance  du  27  sept.,  ibid.   Armes  ronuiincH  trouvées  à  Saalbourg  et  dans 
d'autres  ehAleaux  du  Taunus.  ^f  9  marques  de  poteries  romaines.  ^H  11"  livr. 
Dérouverles  d'objets  roniaiiis,  urnes,  vases  avec  reliefs,  etc.,  dans  des  fouilles 
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près  de  Rauschenberg.  ^^  12»  livr.  Les  dift'érentes  sortes  de  poteries  d'Arezzo 
et  leurs  fausses  dénominations  [A.  Demmin].  Ce  que  c'étaient  que  la  "terra 
sigillata"  et  la  "terra  lemnia".  Composition  chimique  des  poteries  d'Arezzo. 
Sur  les  falsifications  de  poteries.  ^  7  marques  de  poteries  romaines. 

r>  Correspondeiizbl.  f*  d.  Gel»  in  Wûrttemberg,  XXIII°  an., 
1"^  livr.  Réunion  de  professeurs  du  Cercle  du  Danube,  à  Ulm,  le  23  jn.  1875. 
Séance  générale.  Communication  du  prof.  Planck  sur  Elis  et  Olympie  («  im 
Staatsanzeiger  abgedruckt.  »  Red.)  Topographie,  histoire,  les  jeux.  Projet 
de  fouilles  à  Olympie  aux  frais  du  gouvernement  allemand.  —  Séance  de  la 

10  sect.  des  humanités.  Communication  du  prof.  Kohn  sur  les  propositions  sub- 
ordonnées énonciatives  commençant  par  oti  ou  wç,  et  sur  les  phrases  inter- 
rogatives  indépendantes  en  grec  [Lang].  Yoy.  la  2°  livr.  •[j  Le  premier  aTàoi[j.ov 
de  TAntigone  de  Sophocle  traduit  en  vers  allemands  [Th.  Kayser].  ^  Menge, 
Repetitorium  der  latein.  Grammatik  u.  Siilistik  [L.  Mezger].  Bon  livre,  né 

15  de  la  pratique,  fort  recommandable  pour  la  pratique,  destiné  aux  classes 
supérieures,  utile  en  général  pour  tous  ceux  qui  veulent  se  perfectionner 
dans  le  maniement  de  la  langue  latine.  Avertissement  de  ne  pas  trop  s'arrêter 
aux  mille  exceptions  et  particularités  mentionnées  dans  la  l^"*^  partie.  ^  Her- 
MANN  etWECKERLiN,  lateiïi.  Schulgrammatik  [Klaus].  Grands  éloges  :  critique 

20  de  quelques  points  de  détail  dans  la  syntaxe.  Observations  élémentaires  sur 
la  traduction  en  latin  de  "so",  "als''  et  "da",  et  sur  les  phrases  interrogatives. 
^^  2°  livr.  Communication  sur  les  propositions,  etc.  (voy.  la  l'"^  livr.)  [Kohn]. 
Reproduite  in  extenso.  Étude  approfondie  et  défense  des  idées  exposées  sur 
ces  questions  dans  les  trois  ouvrages  suivants  :  Diffurt,  Attische  Syntax; 

25  Aken,  Grundzûge  der  Lehre  voira  Tempus  u.  Modus  im  Griech.  ;  Griechische 
Grammatik.  Kohn  a  «  tiré  des  vues  de  Aken  quelques  conséquences  nouvelles 
pour  la  métiiode  et  pour  l'application  pratique  de  la  théorie  ».  Temps  et  modes 
fixés  en  partant  de  la  différence  essentielle  que  fait  la  langue  grecque,  en  ce 
qui  concerne  la  syntaxe,  entre  les  verbes  dicendi  d'une  part  et  de  l'autre  les 

30  verbes  sensuum  et  affectuum.  Les  premiers  veulent  l'infinitif,  les  seconds  le 
participe  :  les  verbes  dicendi  s'accommodent  surtout  de  oit  sait,  les  autres  de 
oTi  ^v.  Une  brève  analyse  ne  pourrait  en  aucune  façon  dispenser  le  lecteur 
de  recourir  à  l'article  original.  ^  La  troisième  déclinaison  en  grec  et  la 
grammaire  de  Bâumlein  [G. — G.].  Proposition  de  ranger  dans  un  nouvel  ordre 

35  les  paradigmes  de  la  3°  déclinaison  de  la  grammaire  de  Bâumlein,  dans  le  but 
d'en  faciliter  aux  jeunes  élèves  l'intelligence  et  l'étude.  ^^  3°  livr.  Suhle  et 
M.  ScHNEmEv^iN,  Uebersichtliches  griech. -deutsch.  Handwôrterbuch  ;  Vanicek, 
Etymol.  Wôrterbuch  d.  latein.  Sprache;  Zehetmayr,  Lexicon  etymologicum 
latino....  sanscritum.  [Erbe].  Le  dictionn.  grec  est  recommandable  en  ce  que, 

40  embrassant  la  littérature  grecque  tout  entière,  il  ne  forme  qu'un  volume  mo- 
dérément gros.  Disposition  typographique  nouvelle  pour  mettre  en  relief 
l'étymologie.  — Vanicek  est  un  dictionnaire  de  racines  rangées  dans  l'ordre  de 
l'alphabet  sanscrit  ;  Zehetmayr  donne  les  mots  latins  eux-mêmes,  les  rangeant 
dans  l'ordre  de  l'alphabet  latin,  et  en  poursuit  les  racines  dans  le  grec,  les 

45  langues  romanes  et  germaniques,  etc.,  visant  au  complet.  Ce  sont  deux 
ouvrages  consciencieux.  ^^Me^ge, Repetito7Hum,eic.  (voy.  la  l''°livr.)  ;  Kurz- 
gefasste  latein.  Synonymik;  Siedler,  Dos  Wichtigste  von  den  Modis  u.  d. 
Construction  der  Verba  im  Lateinischen  [Belir].  Recommandés  pour  les 
élèves  de  latin.  ^^  G'"®  liv.  Mitzschke,  Quaestiones  Tironianae  [?].  Réunion 

50  de  tous  les  témoignages  qui  concernent  les  notes  tironiennes.  Conclusion  que 
c'était  une  sténographie,  non  pas  composée  de  sigles  arbitraires,  mais  repro- 
duisant chaque  lettre  sous  une  forme  simplifiée.  ^  Kopp,  Geschichte  der 
Rômischen  Literatur  [?].  Trouvera  de  l'accueil  auprès  de  certains  ama- 
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leurs  de  littérature  :  n'est  pas  écrit  avec  assez  de  soin  pour  servir  dans  les 
classes. 
Gôttlnglsclie  gelelirte  Anzcigen»  15  mars.  Wescher,  Dionysii 

Byzanlii  de  Bospori  ntwigatione  quae  supersunt  [F.  Wieseler].  Réserves 
sur  ce  que  dit  Wescher  du  style  de  Denys.  Reproche  à  la  trad.  latine  de  5 
manquer  souvent  d'exactitude  et  de  précision.  Le  travail  de  Wescher  laisse 
à  désirer  tant  au  point  de  vue  critique  qu'au  point  de  vue  exégétique.  Nom- 
breuses conjectures  de  Wieseler.  ^^  3  mai.  Des  Q.  Horatius  Flaccits  Se>'- 
monen.  Herausgegeben  luid  erklârt  von  Ad.  Th.  H.  Fritzsche  [Otto  Keller]. 
Appréciation  en  général  très-favorable.  Fritzsche  est  conservateur.  Il  attache  lo 
parfois  trop  d'importance  aux  leçons  des  mss.  inférieurs.  Assez  longue  dis- 
sertation sur  1,  6,   126,  où  Fr.  a  cru  devoir  préférer  la  leçon  du  Blandinius 
et  du  Gothanus.  Pour  donner  une  idée  complète  de  la  méthode  de  Fr.,  ses 
annotations  sur  la  sat.  5  du  1.  1  (le  voyage  à  Brindes)  sont  reproduites  et 
parfois  discutées.  ^^  24  mai.  H.  A.  Gruber,  Roman  médaillons  in  the  15 
British  Muséum  [Wieseler].  Le  texte  présente,  en  suivant  l'ordre  historique, 
une  description  très-soignée  et  très-précise  des  pièces  de  la  collection,  de- 
puis Domitien  jusqu'à  Priscus  Attalus.  Reproductions,  en  général  très-satis- 
faisantes, obtenues  au  moyen  de  la  photolitiiographie.  Wieseler  décrit  un 
certain  nombre  de  pièces  et  discute  la  signification  des  empreintes  qu'elles  20 
portent.  ^^  23  août.  Forchhammer,  Daduchos.  Einleitung  in  das  Verstànd- 
niss  der  hellenischoi  Mythen   [W.  II.   Roscher].  Compte  rendu  en  partie 
favorable  :  cependant  le  livre  de  Forchhammer  pèche  par  l'ignorance  des 
lois  de  la  grammaire  comparée  et  de  la  mythologie  comparée.  ^^  6  déc. 
0.  Gilbert,  Hom  und  Karthago  in  ihven gegenseitlgen  Beziehungen  [0.  Gil-  25 
bert].  L'auteur,  rendant  compte  lui-môme  de  son  livre,  dit  qu'il  s'est  pro- 
posé de  démontrer  que,  dans  les  contestations  et  les  différends  entre  Ronie 
et  Cartilage,  les  torts  ont  toujours  été  du  côté  de  Rome,  et  que  les  sources 
dans  lesquelles  nous  pouvons  étudier  l'histoire  de  ce  temps  ont  été  altérées 
en  faveur  de  Rome  par  la  tradition  orale.  ^  A.  Krohn,  Studicn  zur  Socratisch-  so 
IHatonisrhen  Lileralur.  Bd.  I.  Der  Plalonische  Staat  [Alberli].  Compte  rendu 
détaillé  et  approfondi  de  l'ouvrage.   Exposition,  discussion  et  critique  des 
principes  sur  lesquels  s'appuie  Krohn.  C'est  principalement  j>ar  la  compa- 
raison de  Xén()|)hon  avec  Platon  que  Krohn  démontre  (pie  les  fondements 
du  Platonisme  sont  socratiques.    Toutes  les  idées  de  Krohn  ne  sont  pas  à  35 
adopter.  ^^  20  déc.  von  Eicken,  Der  Kampf  der  Weslgolfwn  und  Borner 
unter  Alarich  [Kaufmann].  Eicken  connaît  bien  les  faits:  il  les  nxcml»'  avec 
vivacité;  mais  son  travail  est  peu  original. 

Hernie^  l.  X,  ^°  livr.  La  confédération  d»;  Cahimi.»    I^.  Cuiliu>j.  Cotte 
confé(h'ration,  dont  Strabon  seul  fait  mention,  |).  374,  n'a  pas  existé,  comme  40 
on  l'a  cru  jusqu'ici,  a  circa  Ergiiii  et  Thesei  temjms  ».  Dans  rénuniération 
des  sept  villes  (|ui  la  composaient,  c'est  par  suite  d'une  erreur,  imputabi»? 
peut-être  à  Strabon,  mais  plus  piobablennMit  à  (juelqiie  glossaleur.  qu'Orclun 
tnèno  se  trouve  accompagné  i\o  l'ethniciue  6  Mtvyito;.  Il  ne  peut  s'agir,  on 
ellel,  d'uiH!  autre  vilbî  (jue  dOrchomène  en  Arcadie.  Cette  ligue  amphictyo- 45 
nique  a  dû  se  former  jieu  de  temps  avant  la  seconde  guern*  incssénienne.  Lo 
tyran  Phi<lon  en  fut  peut-être  le  fondatrur  lors  du  déclin  d«'  sa  puissance 
dans  le  Péloponnès*'.  Renianpn'  aiMossoin-  :  (Jrchomèni'  d' Arcadie  pourrait 
bien  être  une  colonie  «les  Minyens.  ^j  Sur  le  nom  d'Arminius  [E.  IKibner].  lie 
nombreuses  analogies,  fournies  par, lu  connaissance  »le  lYpigniphie  et  des  U) 
antifjuités  romaines,  permettent  de  tirer  le»  romlusioii»  suivnnlcH  :  «  Vrai- 
semblablement Arminius  portail  lo  gentilicium  romain  Julius  ci  un  prénum 
romain,  peut-être  bien  (iaius  (Tiberius  omI  moin»  probable,  étant  donné  lo 
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caractère  d'Arminius:  ceci  est  à  la  p.  405);  mais,  pour  sûr,  il  faut  voir  dans 
le  nom  Arminius  un  nom  national,  que  le  ciief  Chérusque  conserva  comme 
cognomen,  peut-être  en  le  latinisant  un  peu,  lorsqu'il  eut  reçu  le  droit  de  cité  à 
Rome.  »  ^  Sur  Denys  d'Halicarnasse  [Hertlein].  Près  de  deux  cents  conjec- 

5  tures  sur  les  Antiquités  Romaines.  ^  De  recensendis  Senecae  tragoediis  [Frid. 
Léo].  L'auteur  a  découvert  deux  mss.  appartenant  à  la  classe  non  interpolée, 
que  représentait  à  peu  près  uniquement  jusqu'ici  le  ms.  E  (=  Laurent. 
XXXVII 13)  :  l'un,  qu'il  appelle  M,  Ambrosianus  D  276  inf.,  membran.  du 
xiv°  siècle;  l'autre,  N,  Vaticanus  1769,  aussi  membran.  et  du  même  siècle.  11  a 

10  /  c  )  collationné  le  premier  en  partie,  se  proposant  d'ailleurs 

TpT r  d'achever  sous  peu  ce  travail;  il  a  rapporté  la  collation 

LJ —  complète  du  second.  La  recension  interpolée  étant  repré- 

r  ^     '  I     sentée  par  A,   on  obtient  le   stemma   ci-contre  (dans 

E      M  N      A    lequel  C,  F  et  S  sont  des  mss.  qui  n'existent  plus). 

15  Restriction  :  M  et  N  sont  de  nul  usage  pour  la  constitution  du  texte  des  Phé- 
niciennes et  de  Médée,  S  ayant  eu  pour  ces  deux  pièces  le  texte  de  la  classe 
interpolée.  L'archétype  de  M  et  de  N,  pour  ce  qui  est  des  Phénic.  et  de  Médée, 
et  le  fameux  Melisseus,  aujourd'hui  perdu,  de  Juste-Lipse,  dérivaient  d'un 
même  ancêtre  appartenant  à  la  famille  interpolée.  M,  N  et  le  Melisseus,  aussi 

20  bien  que  A,  ne  fournissent  que  le  texte  de  l'interpolateur  pour  la  praetextata 
anonyme  Octavia,  que  E  ne  renferme  pas,  mais  qui  se  trouve  jointe  dans  les 
autres  mss.  aux  neuf  tragédies  de  Sénèque.  Dans  le  cours  de  l'article,  nom- 
breux essais  de  corrections  au  texte  des  diverses  tragédies  ;  à  la  fin,  texte  du 
prologue  de  l'Hercule  furieux,  représentant  la  recension  F,  avec  les  variantes 

25  de  la  recension  A  et  quelques  leçons  plus  particulièrement  intéressantes  de 
M  et  de  N  notées  au  bas  des  pages. Ij  L'archontat  de  Dioclès  [R.  Schubert]. 
Dioclès  a  probablement  été  archonte,  non  pas  en  287,  comme  on  le  suppose 
ordinairement,  mais  après  Nicoclès,  en  301.  ^  Sur  Aristote  [J.  Vahlen].  1.  In- 
terprétation de  r,zp\  Çwojv  Ysveaswç,  5, 1,  p.  780^,  34;  àr.éyv.^  prend  ici  le  sens  de 

30  «  s'étendre  à  partir  d'un  point  »  :  cf.  rcspl  !^wwv  aoptW,  2,  9,  p.  665^,  28,  où  les 
parties  saillantes  de  la  tête,  nez,  oreilles,  etc.,  sont  désignées  par  l'expression 
xà  cLTÂyo^na..  2.  Poétique,  9,  p.  1451'',  23,  eivat  Çtittjteov  est  conforme  à  l'usage 
d'Aristote.  3.  Rhétor.,  3, 17,  p.  1418^,  32.  La  leçon  du  Parisinus  doit  être  con- 
servée, à  un  esprit  près  :  %  (ms.  7\)  xà  y.a\  xoc.  Il  ne  faut  pas  conclure  du  passage 

85  que  Gorgias  ait  composé  un  iyA\xiov  'Ay  tX>>swç,  ni  davantage  un  lyxojpLiov 
àvSpscaç.  ^  Varia  (en  latin)  [J.  Vahlen].  Fronton,  de  eloquentia,  p.  144,  Naber, 
lire  "in  dogmasin  id  est  in  scitis",  à  la  place  de  la  leçon  "idinestscitis". 
Cicéron,  de  legib.,  1,  23,  60,  lire  "seligenda"  au  lieu  de  "eligenda".  Firmic. 
Matern.,  de  error.  profan.  relig.,  dans  les  mots  "in  ipsis  auspiciis  positus", 

40  "positus"  =  Y£vo[jL£vo;,  "versatus".  Théocr.,  16,  106,  défense  de  la  leçon 
[jievoi[jLt.  Plaute,  AuluL,  2,  2,  30,  au  lieu  de  "non  périt"  lire  "conperit". 
Isée,  9,  25,  lire  aùxwv  xou  6.  oiç  tt.  ^aapxuptav  au  lieu  de  aùxoCf  6.  u)ç  iz.  [zapxupîaç. 
^  Marques  de  tailleurs  de  pierres  sur  le  mur  de  Servius  à  Rome  [H.  Jordan]. 
Communiquées  par  H.  Droysen.  Rapprochées  des  marques  semblables  ou  de 

15  même  genre  d'un  édifice  du  Palatin  et  des  murailles  probablement  romaines 
de  Tarragone.  Il  n'y  a  de  ligne  courbe  dans  aucun  de  ces  signes.  Ils  peuvent 
avoir  servi  de  repères  pour  la  construction  des  assises  (Merkzeichen  fur  die 
Schichtung  der  Blôcke).  ^  Sur  la  Physiognomonique  de  Polémon  [R.  Fôrster]. 
A  défaut  de  bons  mss.,  il  faut,  pour  la  constitution  du  texte,  se  servir  :  1.  du 

50  traité  d'Adamantios  sur  la  même  matière,  2.  du  Liber  Physiognomoniae  (Rose, 
Anecd.  gr.,  t.  I,  p.  105),  3.  du  livre  arabe  d'Aflimûm  sur  la  physiogn.,  ms.  de 
Leyde  N.  1286.  Restitution  conjecturale  d'un  passage  de  Polémon,  p.  196, 
Franz  (déjà  traité  par  Schneidewin  dans  le  Philolog.,  t.  X,  p.  358),  garantie 
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par  la  triple  tradition  qu'on  vient  d'indiquer.  ^.  Sur  les  fastes  capitolins 
[Th.  Mommsen].  Détails  complémentaires  de  l'article  publié  au  t.  IX,  p.  267. 
Description,  d'après  un  estampage  nouvellement  reçu,  des  fastes  colotiens, 
comprenant  les  années  709-714,  731-742.  Pas  plus  que  les  fastes  capitolins, 
les  fastes  colotiens  n'ont  été  gravés  en  une  seule  fois;  les  ditîerentes  parties  5 
en  ont  été  gravées  successivement.  Tj  Mélanges.  —  Quingenta  millia  [Th.  M.]. 
Ce  nombre  est  représenté  par  un  Q,  dont  la  queue,  après  s'être  allongée  hori- 
zontalement à  droite,  se  relève  en  un  })etit  crochet,  dans  trois  inscript,  de  Vé- 
rone [C.  I.  L.,  no«  3402.  3447,  3867),  chez  Cicéron,  ad  Attic,  9,  9,  4,  et  chez 
Priscien,  de  fig.  num.,  p.  407,  Keil,  où  l'éditeur  a  laissé  la  bonne  leçort  ("per  lo 

q' et  apostrophon"   tout  court,   sans  ajouter  T)  dans   les  variantes. 

^^  t.  XI,  l'"''  livr.  La  ligue  de  Délos  pendant  les  dix  premières  années  de  son 
existence  [Kirchhofï].  La  ligue  de  Délos  est  une  ligue  séparée  de  la  grande 
ligue  des  Grecs  formée  sous  la  conduite  de  Sparte  pour  repousser  l'invasion 
des  Perses,  et  qui  comptait  31  membres,  dont  on  trouve  la  liste  dans  Tins-  15 
cription  votive  de  Platée  et  dans  Pausanias,  o,  23,  1-2.  Diodore  de  Sicile, 
11,  34-3y,  dit  qu'aussitôt  après  Mycale,  les  villes  éoliennes  et  ioniennes  de 
l'Asie  se  liguèrent  contre  les  Perses  avec  les  Grecs  d'Europe.  Cette  assertion, 
prise  à  Epliore,  est  inexacte.  Aucun  État  de  l'Asie  continentale  ne  fit  |jartie 
de  la  ligue  hellénique  ou  de  la  ligue  atiiénienne  avant  la  bataille  de  l'Eury-  20 
médon.  Quand  les  Athéniens  se  mirent  à  la  tète  de  la  ligue  dite  de  Délos, 
celle-ci  comprenait  :  1«  les  villes  de  l'Ilellespont;  2«  Chios;  3"  Samos  et 
Amorgos;  4**  Lesbos  et  ses  possessions;  o"  les  villes  de  PEubéç,  moins  (^arys- 
tos;  6M5o  Céos,  Ténos,  Naxos,  Cythnos,  Siphnos,  Mycone,  los,  Syros,  Dé- 
los et  Paros;  16o-19"  Lemnos,  Imbros,  Icaros  et  Nisyros.  Les  Etals  de  la  25 
ligue  ne  tardèrent  pas  à  former  un  certain  nombre  de  circonscriptions,  que 
l'on  retrouve  dans  les  listes  des  tributs  sous  le  nom  de  ^opoi,  dès  la  2«  an. 
de  la  84"  01.  L'ordre  et  le  nombre  de  ces  groupes  varient  d'une  époque  à 
l'autnî;  mais,  à  quelques  exceptions  près,  les  mêmes  villes  sont  toujours 
attribuées  au  même  groupe.  Ces  groupes  sont  formés  d'après  la  date  de  l'en-  30 
trée  des  villes  dans  la  ligue  j)lutot  que  géograplii(iuement.  Ephore,  Diodore 
de  Sicib',  Plutarque  et  (>ornélius  Nèpos  disent  (ju'Aristide  aurait  lixé  dès  le 
début  à  460  talents  le  total  des  contiibutions  à  fournir  par  1rs  membres  de  la 
ligue.  Ce  chidre  est  iH^aucoup  l^'op  élevé.  E|)hore  a  mal  compris  un  passage 
de 'rhucydid<*  et  confondu  deux  èpoqu«'s  dillèrcntes.  Ce  total   ne  peut  avoir  35 
été  fixé  qu'après  la  victoire  de  l'Eurymèdon,  alors  que  la  ligu«*  »'ut  pris  une 
très-grande  extension,  et  (ju'Athènes  se  chargeant  de  combattre  seul»;  au 
nom  de  tous  les  alliés,  la  plupart  d'entre  eux  n'eurent  jjIus  à  fournir  <|ue  de 
l'argent.  —  Dans  un  supplément,  il  est  traité  de  l'expédition  que  Thémls- 
tocle,  au  dire  des  historiens  modernes,  aurait  dirigée  contre  Ithodes.  I/ex-  4ti 
pédition  n'a  jamais  eu  lieu  :  Terreur  vient  d'une  fauss»?  iiit(*rprètntion  d'un 
|)assag»'  d<^  Plutanjue    Thém.  31  .  ^[  L(î  dènombn'nient  des  ItalitMis  l'n  étal 
«]••  portiT  les   armes  l'an  de   Home  Vy2^)  [Th.  MommsiMij.  Les  six  historiens 
i|ui  nous  ont  transmis  les  résultats  (!<•  «•<•  dènombnMn«'nl  les  ont  tous,  dirt»c- 
l<Mn«'nl  ou  iiidinctrrnent,  enq»ruiitès  à  Fabius  Pirtor.  —  l'olybr  «•!  Dioilore  45 
ci.mptrnt  7(M).(K)0  fantassins  et  70,(MH)  chevaux;  Pline,  TlKM^H»  fantassins  et 
80.000  chevaux.  Tive-Live,  EutrojM*  vl  Orose  n»*  doimenl  qu»»  lo  chiffre  rond 
df  800. 0(K)  hommes.  Dans  l'épitomi?  de  Tive-f.ivi>,  les  éditions  ptutenl  touloë 
300,000;  mais  l'autiîur  de  l'article  a  lu  «lans  le  nis.  qu'il  a  collatl»)nné  :  **ne 
ce  armatorum".  Ordanijce  nis.  'Mjec"  roniplare  presque  toujours  par  all6- W 
ration  le  chiffn*  "DCC*'.  (Juin*  W'  total  di>  rinfnntcrie  et  de  ta  cavalerie, 
l'olybe  donne  les  différents  contingt-nls  ijui  le  coiupusaient.  ()ros4^  distingue 
sinilenicni  b-s  lioniains  et  les  Cunipanietm  d'une  partjcs  *'t*ocii"de  l'autn*. 
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D'après  la  statistique  de  Polybe,  Tinlanterie  romaine  et  campanienne  comp- 
tait 299,200  hommes;  dans  les  éditions  dTJrose,  349,200.  La  différence 
vient  de  ce  que  le  L  du  chiffre  CCLXXXXVllilCC  de  Polybe  est  devenu  C  par 
une  faute  de  copie  dans  les  mss.  d'Orose.  —  Les  trois  catégories  de  troupes 
5  que  Polybe  énunière  doivent  être  additionnées,  contrairement  à  Topinion  de 
Niebuhr  et  de  Nitzsch,  qui  font  rentrer  dans  la  3"  catégorie  une  partie  de 
la  jro^  —  La  liste  de  Polybe  est  complète,  et  si  les  Bruttiens,  les  Boïens  et 
le  Picénum  n'y  figurent  pas,  c'est  qu'à  l'époque  où  se  fit  le  dénombrement 
on  ne  distinguait  pas  toujours  les  Bruttiens  des  Lucaniens;  que  les  Boïens 

10  étaient  en  guerre  avec  les  Romains,  et  que  les  communautés  du  Picénum 
avaient  été  détruites.  —  Comparant  avec  le  chiffre  des  troupes  romaines 
levées  en  529  celui  des  citoyens  romains  donné  par  la  moyenne  des  recense- 
ments faits  vers  le  môme  temps,  Mommsen  établit  qu'ils  ne  diffèrent  pas 
sensiblement  l'un  de  l'autre;  il  en  conclut  que  l'on  n'inscrivait  sur  les  regis- 

15  très  du  cens  que  les  "juniores"  ou  citoyens  en  état  de  porter  les  armes. 
Enfin,  le  rapport  numérique  entre  l'infanterie  et  la  cavalerie  des  différents 
contingents  montre  que  sur  la  côte  Est  de  l'Italie  les  grandes  fortunes 
étaient  beaucoup  plus  nombreuses  que  dans  la  partie  0.  et  particulièrement 
dans  le  Latium.  ^  L'époque  où  vivait  Végèce  [G.  Seeck].  Lang  dit  que  Végèce 

20  dédia  son  ouvrage  à  Tiiéodose  le  Grand.  Seeck  réfute  cette  opinion  :  suivant 
lui,  ce  fut  à  Valentinien  IIL  •[[  Sur  les  rapports  à  observer  entre  les  écrits  et 
l'enseignement  oral  d'Aristote  et  de  Platon  [E.  Zeller].  La  discussion  orale  a 
été  considérée,  par  Platon  comme  la  seule  forme  possible  d'enseignement 
philosophique.  Ses  dialogues  écrits  étaient  destinés  surtout  à  fixer  dans  la 

25  mémoire  des  disciples  les  discussions  auxquelles  ils  avaient  pris  part.  Tou- 
tefois, il  y  a  dans  les  dialogues  de  Platon  des  choses  qui  s'adressent  évidem- 
ment à  un  cercle  de  lecteurs  plus  étendu,  et  d'autre  part  on  ne  peut  admettre 
que  les  doctrines  du  Timée,  des  Lois  et  de  la  République  aient  jamais  été 
enseignées  par  voie  de  discussion.  Chez  Aristote,  le  rapport  entre  l'ensèigne- 

30  ment  oral  et  l'enseignement  écrit  est  plus  étroit  encore.  Non-seulement  Aris- 
tote dans  ses  ouvrages  se  réfère  à  un  enseignement  oral  préalable  (voir  To- 
piques, 1.  10,  ad  cale),  mais  il  y  emploie  souvent  un  langage  qui  ne  pou- 
vait être  compris  facilement  en  dehors  de  son  école.  Certaines  parties  de 
ses  écrits  ont  été  composées  exclusivement*  pour  ses  auditeurs  :  ainsi  le 

35  traité  rspl  xou  Troaa/w;  =  Métaphys.,  1.  5.  Ailleurs  nous  avons  des  notes  ou 
des  ébauches  qui  devaient  servir  à  guider  le  philosophe  dans  ses  démons- 
trations verbales;  p.  ex.  Métaphys.,  1.12,  cli.  1-5.  Enfin,  il  est  probable  que 
certains  écrits  laissés  inachevés  par  le  maître  ont  été  complétés  après  coup 
à  l'aide  des  notes  qu'il  avait  prises  pour  son  propre  usage  et  de  celles  de  ses 

40  auditeurs.  ^  Décrets  de  proxénie  trouvés  à  Tanagre  (avec  une  planche) 
[C.  Robert].  Inscription  du  iii*^  s.  av.  J.-C,  couvrant  les  2  faces  latérales  et 
la  face  postérieure  de  la  base  d'une  statue,  copiée  en  juin  1873  par  Robert. 
Contient  6  décrets  rendus  dans  l'espace  de  4  ans  au  moins.  3  confèrent 
l'isotélie  avec  la  proxénie.  Dialecte  béotien.  L'orthographe  varie  sur  certains 

45  points  d'un  décret  à  l'autre.  ^  Sur  les  mss.  de  Platon  [Martin  Schanz]. 
II.  Le  Parisinus  B  (les  mss.  sont  désignés  par  les  lettres  de  Bekker)  est  la 
source  d'où  proviennent:  1.  directement  le  Parisinus  C;  2.  indirectement, 
par  C,  le  groupe  y,  r,  g.  Du  Parisinus  D,  dérivé  de  H,  proviennent:  1.  di- 
rectement p;  2.  indirectement,  K  par  p,  le  groupe  qS  par  K,  W  par  S.  Les 

50  mss.  NOP  dérivent  aussi  de  n  par  D.  On  a  vu  dans  la  dissertation  i,  que 
TA0HfXLaur.  85,  9,  sont  des  copies  d'originaux  que  nous  possédons. 
Ainsi  l'apparat  critique  de  Platon  est  allégé  de  19  mss.  Ces  résultats  ne 
s'appliquent  toutefois  qu'à  certains  dialogues.  Tj  De  codice  rescripto  Paris. 
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6900  A  [Wilamowitz-Mullondorf].  Hauthal  avait  dit  qun  dans  le  Parisinus 
6900  A  le  texte  dWcron  recouvrait  celui  d'un  historien  latin.  Niese  a  examiné 
le  manuscrit;  il  y  a  reconnu  les  traces  d'une  ancienne  écriture,  laquelle  a 
été  non  pas  lavée,  mais  i^'ratlée  avec  beaucoup  de  soin  au  ix°  siècle.  Chaque 
paire  de  l'ancien  texte  comptait  trois  colonnes  de  28  Hirnes  chacune.  Niese  5 
n'a  pas  retrouvé  les  mots  '-Pompcium  et  Africani"  que  Hauthal  avait  cru 
lire  /euillels  99  et  100.  Mais  sur  le  recto  du  feuillet  06,  il  a  déchillré  les 
deux  tiers  à  peu  près  d'une  colonne  contenant  l'artrument  de  la  2°  déclama- 
tion de  Quintilien  :  "Caecus  in  limine".  La  rédaction  est  à  la  fois  plus  con- 
cise et  plus  élétrante  que  dans  les  mss.  des  Déclamations.  Peut-être  le  Pari-  lo 
sinus  6900  renfermait-il  un  abrégé  des  383  déclamations  dont  il  ne  nous 
reste  que  les  143  dernières.  ^  Sur  les  vers  137  et  suiv.  des  Nuées  d'Aristo- 
phane [Hud.  Hirzel].  Au  vers  152,  l'imparfait  âvstx^Tpst  montre  que  l'idée  de 
Socrate   n'était  pas  encore  arrivée  à  terme  au  moment  où  Strepsiade  a 
frappé,  lln'y  a  donc  aucune  contradiction  dans  ce  passage.  ^  Navale  et  Na-  15 
valia  (en  ail.}  [II.  Jordan].  Une  inscription,  trouvée  à  Sziscek  et  publiée  par 
Mommsen  dans   l'Ephem.  epigr. ,   offre  un  exemple  du  singulier 'navale'. 
^  Sur  l'Anthol.  Palat.,  1.  12,  ép.  207  [H.  Ileydemann].  Le  mot  aaûpa  dans 
cette  épigramnie  =  Ta  a'.ooTa  tojv  raîowv.  ^  Le  titre  primitif  de  la  Germanie 
de  Tacite  [E.  Wôllflin].  Ce  titre  était  :  "De  situ  ac  populis  Oermaniae".  Il  20 
nous  est  donné  par  le  cod.  Leidensis,  avec  les  mots  "origine  et  moribus", 
qui  sont  intrus.  ^  exemples  des  expressions  :  "populus  Homanus  senatus- 
que,  populus  et  senatus  Homanus,  scindere  litteras",  etc.  [K.  C.  Georges]. 
^  Sur  Velleius  Paterculus,  2,  118,  2  [E.  IL].  Lire  "fisus  ("usus"  Ilirschf.)  et 
jam  equestris".  ^^  2«  livr.  Politien  et  Georges  Val  la  [J.  Bernays].  1.  'AvOodaa.  2ô 
Polilien,  dans  une  lettre  à  Pierre  de  Médicis,  1,  2,  cite  ce  nom  de  Rome  et 
l'attribue  à   Philadelphe    (Eabricius,   citant    Politien,   a    écrit   à    la    place 
Phili'lphe).  Mais  le  passage  étant  une  traduction  littérale  de  Jean  Lydus,  p.  98, 
Schow  =  p.  8o,  9  Hckker,  on  peut  en  conclure  que  Politien  a  voulu  écrire 
"Philadclpheus"  et  a  ainsi  désigné  Joannes  Lydus.  (jui  était  de  Phila<lelphie.  30 
L'ouvrage  de  Jean  Lydus,  que  l'on  croyait  avoir  été  lu  pour  la  première  fois 
par  Sanmaise  au  xvii"  siècle,  était  donc  connu   au  xv<*,  en  ms.  2.  Arcbi- 
mède.  La  citation  que  Georges  Valla  a  faite  du  mot  d'Archimède,  Tav  xîçpaXàv 
y.a\  |xf,  Tav  Yiaatjiav,  vient  de  ce  qu'il  connaissait  en  ms.  les  prolégomènes  d'un 
sroliaste  anonyme  à  rinlroduct.  de  Por|»hyre.  publié  jiour  la  i'«  fois  par  Hran-  x> 
dis  dans  son  recueiUh?  Sccdics  aristotélicpies,  ii.()''.22-i).  9»'.3''i.el  oùce  mol  se 
trouvr.  •;  Epigrammes  provenant  du  gymnas(^  des  éphèb«*s  [H.  Neubauer]. 
Trans<ription  de  18  epigrammes,  avec  un  commentaire.  Mauvaises  conjec- 
tures de  iiockh,  Meinekf  H  ibrwerden  sur  le  texte  «le  la  !"»(<:.  i.  G.,  n'»:no\ 
«le  Iiockh  sur  h;  texte  de  la  1()«  (C.  L  G.,  n"  246).  Erreurs  con»niisos  par  t  > 
horkh  dans  rint<T|. relation  de  la  il"  (C.  L  G.,  n"248;.  Correction  et  reslilu- 
lion  (le  la  \Vi^  (Philistor,  t.  III,  p.  02).  t  Les  fastes  cnpilolins,  [O.  Ilirsrh7 
feldV.   II.   Héponse  à  Th.   Monnnsen,   qui,  dans  Hermès,   t.   IX,  p.  207  et 
suiv.,  refuse  (fadmettre  (jue  les  listes  consulaires  aient  été  pincées  par  Au- 
guste au   Capilole  en    même    temjis    que    les-    listes    triomphales,   c.-à-<l.  «'• 
vers  742.  Dans  celles-ci,  dit  Monmisen,  le  nom  d'Antoine  est  intact,  tandis 
qne  <lans  b-s  listes  consulaires  il  a  été  «iïacé  :  Auguste  donc,  quand  il  lit 
graver  les  listes  triomphales,  avait  abrogé  la  "damnatio  niemorine"  porté, 
contre  Antoine  et  en  vertu  He  laquelle  le  nom  du  Iriiunvir.  quelques  années 
auparavant,  avait  disparu  des  listes  îonsulaires.  Hirsrhfeld  réplique  à  cela  '-o 
que    r.iret    de    la    "dauMialio    menioriae"  pouvait    à    cette  éjioque  ne   pas 
s'étendre  aux  lablen  Irionqdiales.  Il  tire  aussi  de  la  disposition  symétrique 
des  l.il.lis  ronCnl.nr.  s  iiii  ;irL'Miiieiit  à  l'aïquil  de  sa  thèse.  «|  Sur  |e  fraginenl 
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De  Munitionibus  Caslrorum  [A.  Gemoll].  Suite  d'un  article  publié  dans 
Hermès,  t.  X,  p.  244  et  suiv.  On  ne  doit  nulfement  tenir  compte  du  titre 
placé  en  tête  de  ce  fragment  dans  les  mss.,  et  d'après  lequel  il  aurait  fait 
partie  d'un  ouvrage  d'IIygin.  En  second  lieu,  le  style  de  ce  morceau  empêche 
5  d'admettre  qu'il  ait  la  môme  provenance  que  l'un  ou  l'autre  des  deux  traités 
intitulés  Limites  et  Constitutio,  qui  portent  aussi  le  nom  d'Hygin.,  et  qui 
sont  l'œuvre  de  deux  écrivains  différents.  L'époque  où  a  été  composé  le  De 
Munit.  Gastr.  est  certainement  postérieure  au  règne  deCaracalla,  le  fragment 
considérable  que  nous  avons  ne  parlant  nulle  part  de  cavalerie  légionnaire. 

10  ^  Les  sources  de  Diodore  pour  son  récit  de  la  guerre  sacrée  (16°  livre)  [II.  Pack]. 
Tout  ce  récit,  abstraction  faite  des  chap.  23-27,  dérive  d'une  monographie 
de  Démophile,  fils  d'Ephore,  placée  par  lui  à  la  suite  de  l'histoire  universelle 
de  son  père,  et  formant  pour  les  anciens  le  30^  livre  de  ce  grand  ouvrage. 
^  Sur  le  Codex  Palatinus  de  Lysias   [R.  Schôll].   Remarques  préliminaires 

15  concernant  l'origine,  l'histoire  et  l'état  actuel  de  ce  ms.  Relevé  d'un  certain 
nombre  de  corrections  de  \^°  et  de  2«  main,  de  dittographies,  de  signes 
marginaux  et  de  scolies.  Errata  et  omissions  des  collations  précédentes. 
Recension  nouvelle  d'un  catalogue  de  mss.  inséré  dans  le  God.  Palatinus, 
fol.  142,  et  datant  du  xiv°  siècle.   Ge  catalogue  nous  apprend  que  c'est  de 

20  Nicée  que  le  ms.  a  été  apporté  en  Occident.  ^  Sur  le  Mediceus  d'Eschyle 
[R.  Schôll].  En  rapprochant  de  ce  ms.  les  fac-similé  publiés  à  Oxford,  on 
constate  l'imperfection  du  travail  de  Merkel.  Dans  le  Prométhée  seulement 
la  copie  diffère  en  23  endroits  de  l'original.  ^  Gorrections  de  quelques  pas- 
sages de  prosateurs  grecs  (Suidas,  Elien,Galien,  Démosthène,  Xénophon  d'É- 

25  phèse,  Parthénius,  Plutarque,  Apollodore,  scoliaste  de  l'Iliade)  [R.  Ilercher]. 
^  Sur  le  prétendu  Manilius  [0.  Gruppe].  Le  point  de  départ  choisi  par  Mani- 
lius  pour  sa  description  du  zodiaque  et  l'époque  à  laquelle  il  fixe  le  commence- 
ment de  chaque  saison  montrent  qu'il  a  puisé  à  une  source  romaine  antérieure 
à. la  réforme  du  calendrier  par  J.  Gésar.  En  second  lieu,  il  est  facile  de  voir 

30  que  Martianus  Gapella  dans  son  8°  livre  a  suivi  le  même  auteur  que  Manilius  ; 
or,  on  sait  que  le  8°  livre  de  Gapella  dérive  en  grand  partie  du  6°  livre  des  Dis- 
ciplinae  de  Varron.  Enfin  certaines  concordances  entre  Manilius  et  Gapella 
d'une  part,  et  le  11*^  livre  de  Pline  de  l'autre,  aident  à  établir  que  ce  sont 
surtout  les  Disciplinae  que  ce  dernier  écrivain  a  consultées  en  composant 

35  cette  partie  de  son  Histoire  Naturelle.  ^  Sur  la  philosophie  d'Alcméon. 
[R.Hirzel].  Le  philosophe  auquel  Socrate  dans  le  Phédon,  p.  96  B,  emprunte 
sans  le  nommer,  la  théorie  qui  fait  du  cerveau  l'organe  central  des  sensations 
et  la  source  indirecte  des  perceptions  intellectuelles,  doit  être  Alcméon  de  Gro- 
tone.  Hirzel  s'appuie  sur  ce  que  Théophraste,  De  Sensu,  §§  25-26,  et  Aristote. 

40  De  An.,  1, 2,  p.  405,  disent  d'Alcméon.  G'est  aussi  des  idées  de  ce  philosophe  que 
Platon  s'inspire  dans  le  passage  de  Phèdre,  p.  245  G,  où  il  cherche  à 
prouver  l'immortalité  de  l'âme  par  son  éternel  mouvement.  ^  Sur  Avienus 
[A.  Breysig].  Discussion  et  corrections  sur  plusieurs  vers.  La  division  ordi- 
naire du  poëme  en  deux  parties,  les  Phaenomena  et  les  Prognostica  ne  se 

45  retrouve  pas  dans  le  Vindobon.  ^  Lectionum  cod.  Palatini  287  spicilegium 
[Wilamowitz-M.].  12  leçons  citées  par  Vollgraff,  vérifiées  par  Robert.  ^^3olivr. 
Etudes  sur  les  temps  les  plus  reculés  de  l'histoire  d'Italie  [W.  Helbig].  De 
l'origine  des  lapyges.  Les  lapyges,  avant  l'époque  où  les  colonies  helléniques 
de  la  Grande-Grèce  commencèrent  à  exercer  leur  influence  sur  les  peuples 

50  de  l'Italie,  étaient  arrivés  à  un  plus  haut  degré  de  civilisation  que  les  autres 
habitants  de  cette  contrée.  Suivant  l'opinion  générale,  ils  appartenaient  à  la 
plus  ancienne  population  de  la  péninsule;  ils  étaient  répandus  primitivement 
sur  un  très-vaste  espace,  et  ce  furent  les  Italiens  proprement  dits  qui,  arri- 
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vantduNord,  les  refoulèrent  dans  le  coin  déterre  où  nous  les  voyons  établis 
aux  temps  historiques.  Partant  du  lait  que  dans  les  régions  occupées  défini- 
tivement par  les  Italiens,  on  ne  trouve  pas  ou  presque  pas  de  noms  géogra- 
[>hiques  rappelant  les  localités  et  les  rivières  proprement  iapygiennes,  Helbig 
nie  que  les  lapyges  aient  jamais  dépassé  beaucoup  les  limites  que  les  historiens  5 
leur  connaissent,  et  comme  on  trouve  en  lapygie  un  certain  nombre  de  noms 
italiques,  il  affirme  que  ce  sont  les  Italiens  qui  occupaient  ce  pays  avant  les 
lapyges.  Ceux-ci  vinrent  d'Illyrie  ainsi  que  le  prouvent  leurs  traditions,  leurs 
mythes  nationaux  et  les  noms  géographiques  qui  leur  sont  communs  avec  les 
lUyriens.  Ethnographicjuement  ils  ne  dilTéraient  pas  du  fteuple  prohellénique  lo 
des  FpoL'.Y.oL  Ils  furent  appelés  d'abord  Graoci  fgir  les  Latins  qui  donnèrent  aussi 
ce  nom  aux  premiers  Hellènes  qu'ils  rencontrèrent  à  cause  de  la  ressemblance  du 
langage,  des  mœurs  et  de  la  civilisation.  Plus  tard,  tout  contact  ayant  cessé 
pntre  les  lapyges  et  les  Latins,  il  n'y  eut  plus  pour  ces  derniers  d'autres 
Graeci  que  les  Hellènes.  Enfin  les  lapyges  vinrent  en  Italie  par  la  mer  vers  !'-> 
l'époque  où  les  Thessaliens  quittèrent  l'Épire  pour  aller  s'établir  dans  la 
vallée  du  Pénée.  ^^  Memoriae  oblitteratae  [Wilamowitz-Mollendorf].  L  Con- 
trairement à  l'assertion  d'Apollodore,  répétée  par  Pamphile,  la  naissance  de 
Thucydide  est  postérieure  à  l'année  471.  Hellanicus  que  le  même  auteur  fait 
naître  12  ans  avant  Hérodote,  était  plus  jeune  que  lui  et  n'avait  encore  publié  20 
aucun  de  ses  ouvrages  au  commencement  de  la  guerre  du  Péloponèse.  2.  Thucy- 
dide, dans  le  passage  de  1'  'ETûtTociptoç  où  Périclôs  s'adresse  aux  veuves  athé- 
niennes, imite  Gorgias.  3.  C'est  bien  Anliphon  l'orateur  ([ui  a  composé  le 
noX'.T'.y.o;  attribué  souvent  à  Antiphon  le  sophiste.  La  phrase  de  ce  discours 
que  cite  Athénée,  1. 10,  p.  423,  montre  que  les  deux  titres  Aotôop'ai  xa-:'  WXxt-  25 
j5i;â5ou  et  IIoÀiTixo;  ne  désignaient  qu'un  seul  et  m«'me  ouvrage.  4.  Les  paroles     . 
de  Cléon,  citées  comme  historiques  pfir  Plulanpie  (Nicias,  7,  à  la  fin)  sont  des 
vers  d'un  poote  comique,  probablement  d'Hupolis.  C'est  Théopompe  qui  s'y  est 
le  premier  trompé.  —  Cicéron  en  attribuant  à  Kupolis  deux  vers  d'Aristo- 
phane (ad  Attic,  12,  6,  3),  n'a  fait  ({ue  reproduire  une  erreur  de  l'historien  30 
Ephore.    5.  Eubius  dont  i)arle  Ovide,  Tristes,  2,  415,  est  le  même  écrivain 
qui  est  ap|)elé  Euenos  par  Epictète  dans  le  texte  d'Arrien  (4,  9,  6).    6.  Quin- 
tilien,  Inst.  orat.,  10,  1,  n'emprunte  [)oint  ses  jugomenls  littéraires  au  livre 
de  Denys  d'Halic.  sur  l'imitation.  7.  Un  passage  d'Ammien  Marcellin  (28, 4,  27; 
nous  donne  la  composition  d'une  tétralogie  d'Euripide.  Six  mots  inédits  du  35 
même  poêle  dans  deux  [)assages  de  Numénius  et  de  I^hilodèmc.  ^  Les  Inver- 
livps  de  Salluslc  et  les  Invectives  de  Cicéron  [IL  Jordan].  Slenuna  des  manus- 
crits. H  «Harleianus  2682),  A  i'Guelferbylanus',T  et  ILMonarenses)  représentant 
une  branche  de  la  famille  donl  II    llarleianus  271())  et  II»  (llarlcianus  IW'iîV 
représentent  l'autre  branche.  Huintilion  a  cité  les  Invectives  deSallusle  sans  4o 
doutr-r  de  l'authenticité  de  ce  libelle.    Il  n'a  pas  pu  douter  de  raulhentirilé 
(\os  Invectives  (h;  Cicéron.  La  physionomi<»  et  le  style  de  ces  deux  ouvrages 
montrent  qu'ils  ont  été  composés  par  le  même  rhéteur.  Examen  de  (|uel(jues- 
unes  de  ses  allégations  :  sourc(?s  où  il  a  |»uisé.  Correction  d'un  texte  d'.Vsco- 
nius  où  l'on  voyait  un  témoignage  clos  raii|)orts  hostiles  de  Cicéron  et  de  Sal-  4S 
Insle,  ^  Sur  deux  passages  de  Salluste,  Hell.Cnt.,îil  [H.SchOll].  Aux  §§  2fV27, 
supprimer  *'rcbus",  et  lire  '*orla  sunl;  et  iibi  imperium".  Au  §:it>  la  phrase 

'*»ed  eodem sumcbanl"  ne  doit  être  ni  supprimée  ni  transposée.  ^  (Juae.s- 

lionum  Charisianarum  spécimen  [C.  de  MorowskiJ.  Mechorchcssur  les  auteurs 
({u'a  suivis  Charisius  dans  lo  V'f^  clwip.  du  l*"*  livre  de  sa  grammaire.    Une  50 
partie  de  ce  chapitre  est  |»rise  à  i'olémoii:  on  ne  peut  indiquer  où  lo  reste  a 
été  puisé.  ^  Correction  de  (juelqii-  'prosateur  \|.ollonius, 

Lucien, JambliqueJ'hlégon  de  II. 1  <.ullat.dii  s:||,.sych. 
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(Fragm.  liist.  gr.,  t.  IV,  p.  146,  Mïill.),  et  Phlégon,  Olymiiiades  et  May.pQ|3ioi 
(ibid.,  t.  III,p.603ct608).  ^Parllicnianum  [U.Kaibel].  Corrodions  au  C.I.  G., 
n"  0837.  C'est  une  élégie  en  riionncur  du  poëtc  Parlhônius..^  Sur  L'Ancienne 
Athènes  de  Pitlakis  [R.  Neubaucr].  1.  Aux  pages  207  et  340  de  ce  livre  on 

5  lit  trois  fragments  ôpigraphiques  qui,  à  la  page  428,  se  trouvent  n'en  faire 
(iu\in.  Restitution  partielle  de  Tinscription.  2.  Autre  fragment,  complété  et 
commenté.  ^Mélanges.  —  Sur  Lysias,  20,  19;  Andocide,  2,  23;  Lysias, 
13, 72  et  le  Corp.  Inscr.  Att.,  n^SO  [II.  Rohl].  Étude  comparée  de  ces  4  textes. 
Résultat  :  Apollodorc  de  Mégare,  complice  de  Thrasybulc   de  Calydon,   le 

10  meurtrier  de  Phrynichus,  ne  reçut  pas,  comme  lui,  le  droit  de  cité.  Chez 
Lysias,  13,  72,  les  mots  xa\  'ÀTioXXoSwpov  (bis)  sont  une  intrusion.  ^  Sur 
Pittakis,  L'Ancienne  Athènes,  ^.  319  [R.  Neubauer].  Correction  d'une  ins- 
cription.^ Sur  l'inscription  n^  3443  de  1'  'Ap/a'.oX.  'E'fr,[jL.  [R.  Neubauer].  Resti- 
tution partielle.  L'archonte  Mé.trodore  nonmié  dans  l'inscription  est  probable- 

15  ment  le  môme  que  l'on  retrouve  G.  I.  G.,  n»  206.  ^  Correction  du  texte  de 
deux  inscriptions  publiées  l'une  au  Philistor,  t.  III,  n^Q2,  l'autre  au  G.  I.  G. 
n'^  1100  [G.  Kaibel].  Tl^  4"  livr.  Restitution  d'un  catalogue  d'éphèbes  au  G.  I.  G., 
n»  281  [R.  Neubauer].  Cette  inscription  est  complétée  par  le  n«  2309  du  même 
recueil  et  par  deux  autres  fragm.  publiés  par  Koumanouçlis  dans  le  Philist. 

20  1. 1,  p.  479;  t.  II,  p.  184.  Le  n»  2309  du  G.  I.  G.  a  été  trouvé  à  Délos,  le  reste  de 
l'inscription  en  Attique.  Remarques  sur  la  date  et  le  contenu  de  ce  texte  épi- 
graphique.  ^  Chronologie  des  archontes  athéniens  de  l'an  138  à  l'an  171  ap. 
J.-C.  [R.  Neubauer].  Détermination  de  la  date  à  laquelle  le  pédotribe  Abas- 
cantos,  dont  le  nom  figure  dans  une  série  d'inscript.  éphébiques  avec  le  nombre 

25  de  ses  années  de  service,  entra  en  fonctions  au  gymnase  du  Diogéneion. 
Cette  date  se  place  entre  137  et  138  :  elle  permet  de  classer  chronologique- 
ment les  noms  de  16  archontes  cités  po^ir  la  plupart  dans  les  mêmes  inscrip- 
tions qu'Abascantos.  ^  Polystrate,  -spi  àXo^ou  /.a-ra-fpovrîasoj;  [Th.  Gomperz]. 
Recension  nouvelle  d'après  les  deux  copies  de  Naples  et  d'Oxford,  "jj  La  polé- 

30  mique  de  Théophraste  et  de  Zenon  au  sujet  de  l'éternité  du  monde  [E.  Zeller]. 
On  ne  peut  savoir  dans  quel  ouvrage  de  Théophraste  se  trouvait  l'exposé  et 
la  réfutation  d'un  ensemble  d'arguments  tendant  à  prouver  que  le  monde 
n'était  pas  éternel,  exposé  et  réfutation  reproduits  par  le Pseudo-Philon  dans 
la  traité  zepl  à'^Oapa-'a;.  La  forme  et  le  caractère  de  toute  la  discussion  prou- 

33  vent  que  Théophraste  avait  trouvé  les  arguments  en  question  dans  un  livre. 
Ce  livre  sortait  de  l'école  stoïcienne  ;  il  avait  même  certainement  pour  auteur 
le  fondateur  de  l'école,  Zenon  de  Citium.  Il  est  probable  que  c'était  son  ou- 
vrage r,Bp\  Tou  oÀou  cité  deux  fois  par  Diogène  de  Lacrce.  ^  Chérémon  et  Hora- 
pollon  [E.  Zeller].    A  propos  d'une  dissertation  de  Lauth  sur  Ilorapollon. 

40  Identité  de  Chérémon  le  philosophe  et  de  Chérémon  rUpoYpa;j.ti.aT£u$.  Erreur 
de  Lauth  qui  a  cru  qu'Horapollon  était  mentionné  dans  un  passage  de  Théo- 
phile, ad  Autolycum,  3, 6.  ^  Sur  le  traité  du  carré  magique  par  Moschopoulos 
[A.  Eberhard].  Épuration  du  texte.  ^  Sur  la  tachygraphie  des  Grecs  (avec 
3  planches)  [Gardthausen].   Contrairement  à  l'opinion  de  Kopp  et  de  Zeibig, 

45  les  Grecs  ont  connu  la  tachygraphie  avant  les  Romains.  Xénophon,  d'après 
le  témoignage  de  Diogène  Laërce,  2,  6,  8,  s'en  servait  déjà,  ce  qui  ne  veut 
pas  dire,  comme  le  prétend  Juste-Lipse,  qu'il  l'ait  inventée.  A  la  forme  des 
signes  tachygraphiques  grecs  que  nous  connaissons,  on  voit  que  ce  n'est  pas 
en  Attique,  mais  en  pays  Dorien  que  cet  art  a  été  d'abord  pratique.  Indication 

30  des  textes  tachygraphiques  que  nous  possédons.  Description  détaillée  du 
Vaticanus  1809,  dont  Mai  avait  donné  un  court  fac-similc  et  que  Gebhardt 
a  retrouvé.  La  souscription  d'un  papyrus  de  Leyde,  mal  déchiffrée  par  Lee- 
manns,  est  en  caractères  tachygraphiques  :  elle  se  lit  Kkzor.izpoi  n-oX£[JL[atoç.  Le 
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papyrus  datant  de  l'an  104,  nous  voyons  qu'au  ii"  siècle  av.  J.-C.  la  tachy- 
praplîie  grecque  était  définitivement  constituée  et  qu'on  en  faisait  usage  dans 
les  actes  officiels.  ^  Sur  Duris  et  liiéronyme  [J.-G.  Droysen].  Dans  son  récit  des 
faits  survenus  après  la  mort  d'Alexandre,  Justin  a  suivi  Duris  de  Samos  de 
préférence  à  Hiéronyme  de  Cardie.  T|  Remarques  sur  les  documents  insérés  5 
dans  les  livres  13,  14  et  16  des  Antiquités  de  Josèphe  [Niese].  Le  peu  de 
connexion  entre  la  plupart  de  ces  documents  et  le  texte  où  ils  sont  placés 
faisait  pensera  Ritsciil  que  dans  toute  la  dernière  partie  des  Antiquités  nous 
n'avions  qu'un  recueil  de  matériaux  historiques  réunis  probablement  par 
un  scribe.  Niese  réfute  cette  opinion.  Il  y  a  entre  les  derniers  livres  des  an-  lo 
liquités  et  l'histoire  de  la  (iuerre  Judaïque  dont  l'authenticité  n'a  jamais  été 
contestée,  un  parallélisme  exact  dans  le  récit  des  faits  :  les  deux  narrations 
ont  été  composées  par  le  même  écrivain,  recourant  à  la  même  source.  Quant 
au  manque  d'ordre  et  de  suite  dans  l'insertion  des  documents,  il  tient  au 
caractère  général  de  l'œuvre  de  Josèphe.  Ces  pièces  peuvent  se  classer  en  n 
deux  catégories  :  1»  les  traités  conclus  avec  le  peuple  Juif  de  Judée  et  ses 
princes  :  2^  les  décrets  rendus  en  faveur  des  Juifs  de  l'Asie  par  les  magistrats 
romains  et  les  municipalités  de  cette  province.  Josèphe  a  trouvé  ce  double 
recueil  dans  l'Histoire  de  Nicolas  de  Damas.  Critique  des  assertions  de  Mendels- 
sohn  concernant  les  décrets  de  César  cités  par  Josèphe.  ^  Sur  Aurelius  Victor  20 
[J.  P>eudenberg].  Corrections  d'une  quarantaine  de  passages.  ^  Le  Pessimiste 
de  Ménandre  [Wilamowilz-Môllendorfj.  Les  deux  fragments  de  Ménandre, 
publiés  par  Cobet  dans  Mnémos.,  N.  S.,  t.  IV,  3°  livr.,  proviennent  de  la  même 
comédie  et  de  la  même  scène  ;  il  ne  manque  entre  les  deux  que  cinq  vers 
environ.  Analyse  de  la  scène.  Recension  du  texte  et  hypothèse  sur  le  titre  de  23 
la  pièce.  ^  Sur  Ménandre  [Tii.  Gomperz].  Les  deux  fragments  cités  dans  la 
dissertation  précédente,  proviennent  de  deux  comédies  différentes,  et  comme 
ils  figurent  l'un  sur  le  verso,  l'autre  sur  le  recto  de  la  même  page,  celte  page 
a  été  détachée  d'une  antliologie.  Remaniues  et  conjectures  sur  le  texte  et  le 
sens  des  deux  fragments.  Analyse  du  premier.  ^Sur  Pline  [E.Curtius].  Sou-  80 
tient  contre  Warhsmulh  l'interprétation  d'un  passage  de  Pline,  5,  30,  111, 
proposée  dans  les  Heilnige  ziir  Ceschichte  und  Topographie  von  Kleinasien. 

HIstorIscho  ZcitHchrtft,   t.  XVIII,  2°  livr.  A.  IUilmstark.   L!r- 
deuisrhc  ^t(mls(tUt;rlliumt'v  ziir  schïitzendcn  Erlduternnrj  (1er  Gcrmania 
flfja  Taritua  [G.  Kaulmann^.   Ton  grossier,  commentaire  ()ui  nVi\  finit  pas»  85 
maintes  obscurités.  Mais  très-important  (juand  même.  ^  The  Palcfn/raphi- 
rat  Sorief}/.  Fdrsitnilcti  nf  ancient  mfuuisn-i]il,'<  [K.M.].  l'art.  1  et  2,  éd.  hy 
E.  A.  Boni»  and  K.  M.  Tiiomi'son.  24  planches.  Nombreux  <locuments  et  mss. 
fcclêsiasliques  en  écriture  anglo-saxonn»'.  un  pajiyrus  grec  du  temps  do  Pto- 
lémêe  Philométor,  un  pajiyrus  latin  (mi  êrrilun;  cursivo,  etc.  Le  choix  n'est  40 
pas  heureux  :  on  a  |)ris  des  mss.  dont  l'écriture  est  si  mal  conservée  que  In 
lecture  en  est  fatigante  :  ou  c'est  que  la  reproduction  est  mauvaise.  On  a  peu 
à  apprendre  dans  cette  |)ublication.  ^Hl  3"  livr.  i*ublicalions  de  rAcadémie 
deCracovie.  Mémoires  de  la  Sect.  de  philol.  etd'hist.,l.  I,  IH74,  in-^".  Études 
plalohirienncs  (en  |K)lonais)  [S.  Samolewicz].   Hien  do  nouv<viu.  1]^  4"  livr.  45 
IL  Sciii.iEMANN,  TvttjnniHche Aller thii mer  u.A tUiH trnjiift .  A Uerih.  (I<.  v.  S.] .  Les 
(lérouverles  de  l'auteur  no  sont  pas  sans  valeur,  mais  il  n'a  pas  dû  retrouver 
In  Troie  de    i'riam.    i^es  première»  fouilles    ont  fait  connullro  l'Iliim  de 
IV;fK)(|ue  Ilellènico-Honiaine.  Quant  au  réHultai  des  secondes  fouilles  et  aux 
quijlre  ou  cinq  villes  superposées,  l#s  savants  ne  se  sont  pas  encore  mis  ru» 
»l'arrord.  Le  jrili<|ne  mentionne  les  diverses  opinions  émises  à  ce  sujet. 

JiilirliMolicr  il.  VorpliiH   v.   AltortliiiiiiMrfeH«iiii€l<*ii  lui 
KIioIiiIm  iA  M   livr.  Révision  de.s  route.»*  construite?,  par  les  Runiain>  dans 
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les  pays  rhf^nans  [E.  aus'm  Weerth].  Importance  de  la  connaissance  appro- 
fondie du  réseau  des  routes  Romaines  pour  Thistoire  militaire,  administra- 
tive et  commerciale  des  pays  rhénans;  il  faudrait  continuer  en  les  étendant 
les  recherches  de  feu  le  lieutenant-supérieur  F.  H.  Schmidt.  ^  La  borne 

5  frontière  du  pagus  Garucum  [Th.  Bergk].  Une  inscription  inédite  trouvée  à 
Neidenbach,  permet  de  déterminer  les  limites  de  ce  pagus.  Identifications 
des  Caruces,  dont  le  nom  apparaît  ici  pour  la  première  fois,  avec  des  peu- 
plades nommées  par  Tacite,  Hist.,  4,  70  et  César,  B.  G.,  2,  4.  Une  digres- 
sion, accompagnée  de  notes,  sert  à  déterminer  la  vraie  signification  du  mot 

10  "pagus"  qui  est  :  canton,  district.  Note  sur  un  passage  d'Ausone,  Mos.,  354. 
^  Le  viens  Ambitarvius  [Th.  Bergk].  Les  identifications  proposées  jusqu'ici 
sont  erronées.  Le  vie.  Ambit.,  c'est  Gonz  sur  la  Moselle.  Gorrections  à 
Suétone,  Galig.,  8  et  à  ITtin.  d'Anton.,  177.  ^Le  temple  de  Junon  à  Natten- 
heim  [E.  aus'm  Weertli].  Découverte  d'un  temple,  probablement  consacré  à 

15  la  fois  à  Jupiter  et  à  Junon.  Conjectures  émises  sur  l'époque  à  laquelle  le 
temple  a  dû  être  bâti,  puis  restauré;  elles  s'appuient  sur  une  inscription 
extrêmement  mutilée,  que  l'auteur  essaie  de  restituer,  et  sur  la  découverte 
de  299  médailles  romaines  de  l'époque  impériale,  trouvailles  faites  dans 
les  ruines  du  temple.  On  signale  un  autre  temple,  plus  important,  qui  vient 

20  d'être  découvert  non  loin  du  précédent,  dans  le  ressort  de  Neidenbach. 
^Antiquités  Romaines  de  l'Oldenbourg  [E.  liûbner].  Description  de  plusieurs 
statuettes  et  monnaies  trouvées  auprès  de  Marren.  Fac-similé  d'une  inscrip- 
tion. ^  Inscription  romaine  d'un  Armorum  custos,  à  Bonn  [Freudenberg]. 
Reproduction,  lecture  et  explication  d'une  inscription  trouvée  en  fév.  1875. 

25  Abréviations  difficiles  à  expliquer.  ^  Inscription  Romaine  de  Cologne 
[Dïmtzer].  Reproduction,  lecture  et  explication  d'une  inscription  funéraire 
trouvée  à  Cologne  vers  la  fin  d'oct.  1875;  quelques  mots  sur  les  fonctions 
des  Protectores.  ^  Pierre  des  matrones  à  Enzen  [J.  Pohl].  Reproduction, 
lecture  et  explication  d'une  inscription  trouvée  à  Enzen  vers  la  fin  de  l'au- 

30  tomne  1874.  Tentative  d'identification  du  mot  "Hiheraiis"  avec  le  nom  mo- 
derne Irresheim.  ^  Petites  contributions  à  la  numismatique  [van  Vleuten]. 
Description  de  plusieurs  monnaies  impériales  de  la  collection  Vleuten. 
Cohen  corrigé  sur  plusieurs  points.  •[[Comptes  rendus  critiques.— E.Meester 
DE  Ravenstein.  a  propos  de  certaines  classifications  préhistoriques  [Schaaf- 

35  hausen].  L'auteur  ne  croit  pas  aux  périodes  tranchées  que  l'on  établit  entre 
les  différents  âges  de  la  pierre,  du  bronze  et  du  fer,  et  cherche  à  établir 
ses  vues  non-seulement  par  des  preuves  tirées  des  fouilles,  mais  à  l'aide  de 
nombreuses  citations  des  auteurs  anciens.  M.  Sch.  discute  quelques-unes 
de  ses  opinions.  Du  -vrai  sens  du  mot  yaV/.©?.  Accord  avec  l'auteur  sur  l'an- 

40  tiquité  de  l'usage  du  fer.  Passages  où  Homère  en  parle.  L'auteur  croit  sans 
preuve  suffisante  que  le  mot  aùio/dojvov  désigne  du  fer  météorique.  Du  fer 
chez  les  Grecs.  Discussion  des  vues  de  l'auteur  sur  le  commerce  de  l'ambre 
jaune.  Passages  de  Pline,  Tacite,  Harodote,  Apollonius,  où  il  en  est  question. 
Sur  les  commencements  de  la  civilisation,  d'après  Lucrèce  et  Anaximandre, 

45  ^  A.  OuvAROFF,  Étudc  sur  les  peuples  primitifs  de  la  Russie.  Les  Mériens, 
trad.  par  Malaqué.  Entre  divers  renseignements  l'article  indique  qu'on  a 
trouvé,  près  du  lac  Rostof,  une  médaille  de  Philippe  de  Macédoine,  et  une 
autre  de  Domitien,  mais  point  d'antiquités  grecques  ni  romaines.  ^  Die 
Chroniken  der  Niederrheiîiischen  Stàdte.  Kôln,  1°^  Bd.  Publication  faite 

50  sous  les  auspices  du  roi  de  Bavière,  par  la  commission  histor.  de  l'Acad. 
Roy.  des  Sciences  [H.  Dûntzer].  Ce  qui  est  dit  de  la  Cologne  romaine  ne 
suffit  pas.  L'auteur  du  mémoire  ne  connaît  pas  les  fouilles  exécutées  à  l'Est 
et  au  Nord  du  Dôme.  Il  ne  parle  pas  assez  des  inscriptions  romaines  trou- 
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vées  à  Cologne.  Il  ne  décrit  pas  bien  remplacement  de  l'ancienne  ville  ro- 
maine. ^  Mélanges.  —  Quand  a  été  découvert  Tart  de  souder  le  bronze? 
[Th.  Bergk].  Réfutation  des  idées  généralonient  adoptées  et  qu'ont  admises 
H.  Brunn  et  E.  r:urtius.  Cite  un  passago  d'Klionno  de  Fîyzance  ;  correction 
proposée.  %  Dés  et  autres  jeux  semblables  d'origine  romaine  [van  Vleuten].  5 
Description  des  objets  qui  ont  des  lettres  sur  leurs  faces.  ^  Tuyaux  de 
vidage  d'outrés  à  vin  romaines  [Kônen].  Description  de  divers  objets  de  ce 
genre  trouvés  sur  les  voies  romaines  qui  vont  de  Cologne  à  Neuss  et  à  Vetera 
vers  le  pays  des  Bataves.  ^  Antiquités  romaines  décrites  par  (iisb.  Cuper. 
Mention  de  diverses  antiquités  décrites  par  Cuper.  entre  autres  d'un  anneau  10 
avec  un  cachet  représentant  une  "Venus  equo  insidens",  une  corne  avec 
l'inscription  "deus  Rheni".  ^  Un  nouvel  autel  de  la  déesse  Nehalennia 
[Josef  Klein].  Reproduction,  lecture  et  explication  d'une  inscription  trouvée 
sur  un  autel  que  la  mer  a  mis  à  nu  auprès  de  Domburg  en  1870.  Examen 
rapide  de  ce  qui  a  été  dit  sur  la  déesse  Nehalennia.  ^  Inscription  des  ma-  15 
trônes  en  Espagne  [J.  Klein].  Reproduction,  lecture,  explication.  ^  Offrande 
votive  à  Apollon  Grannus.  Courte  inscription  sur  un  coffret  de  bronze  trouvé 
dans  le  lit  du  Rhin  auprès  d'Arnheim.  ^  Cachets  à  inscriptions.  Description 
de  6  cachets  de  bronze  et  fac-similé  des  courtes  inscriptions  qu'ils  portent. 
^  Cachet  d'un  oculiste  romain.  Cachet  d'Eugenius,  oculiste  romain,  repro-  go 
duction  de  l'inscription  qu'il  i)orte.  ^  Inscription  funéraire  d'un  prêtre 
d'Arduinna  [Bone].  Elle  n'est  pas  nouvelle;  on  la  trouve  dans  (Iruter,  40,  4. 
^  Vase  à  boire  avec  inscription  [T.  B.].  Reproduction  d'une  inscription  que 
porte  un  vase  à  boire  trouvé  en  1875.  ^  Brique  avec  le  cachet  de  la  \^°  lé- 
gion [?].  Reproduction  d'inscriptions  trouvées  sur  des  fragments  de  brique.  25 
^  Bonn,  trouvaille  de  médailles  [Klein].  3  niéd.  :  description.  ^  Découverte 
d'antiquités  à  Bonn  en  187o  et  jr.  1876  [van  Vleuten].  Tombeaux  romains, 
lampes  avec  inscriptions,  plats,  médailles.  ^  Collection  d'inscriptions  et  de 
fragments  de  sculpture  romains,  à  Dahlheim  [Bone].  Entre  autres  un  frag- 
ment de  pierre  milliaire.  ^  Sarcophage  avec  un  fragment  d'inscription  la-  30 
tine  à  Elsdorf  [Freudenberg].  ^  Antiquités  Romaines  à  Froilingen  [J.  PohI]. 
Récit  d'une  découverte  de  médailles  romaines,  de  débris  humains,  etc. 
^  Fouilles  de  tombeaux  [Konen].  Une  note  à  la  fin  mentionne  le  don  fait  à 
la  société  de  divers  objets  dont  trois  monnaies  de  bronze.  ^  Découverte  d'un 
em|)lacement  de  bûcher  funéraire  du  tem|)S  «les  Rojuains  à  Neuss.  Tom-  3'» 
beaux,  objets  divers  [Konen].  ^[  Découverte  près  de  Rheinberg  de  divers 
objets,  entre  autres  un  plat  avec  rinscri|)tion  "aprilis  f.  c.  t."  de  fabrique 
romaine  [Pick].  ^  Découverte  à  Trêves  d'une  inosaï(jue  du  iv*  siècle.  ^  Des- 
cription d'anneaux  avec  ornements  en  relief,  peut-<'lre  «h-slinés  au  culte  dos 
arbres  ou  de  Bacchus  [E.  aus'm  VVeerth].  ^[  Addition  au  n"  14,  décou-  W 
verte  de  deux  nouveaux  cachets  d'oculistes.  ^  Addition  au  n"  2*2,  tète  de 
Méduse  sur  terre  cuite.  ^^  LVIII"  livr.  ^|  Trois  m6daillo;iR  de  métal  trouvés 
dans  les  pays  du  Rhin,  et  le  (lévelop|»ement  de  la  forme  des  médaillons  dans 
ranlifjuité  en  général  lavec  4  |»l.'  jStark].  Ils  représentent  trois  ornements 
différents  de  l'art  romain.  Le  premier,  trouvé  à  Schwar/.enacker,  lieu  au(|ue|  C> 
se  rattachent  les  traditions  d'une  ville  romaine,  est  un  (lanymède.  Le  second, 
trouvé  à  Bonn,  est  une  sorte  de  "Concordia",  cf.  Dvide,  Fnst.,  6,  IM.  Le 
Iroiflième,  trouvé  à  Deel,  sur  les  frontières  de  bi  B«>lgi(|ue  et  de  la  Hollande, 
est  un  ornement  militaire.  Considérations  sur  l'histoire  du  dévelop|)emenl 
de  l'art  depuis  les  Assyriens  jusqn'aux  (Irecs  s<»us  riniluence  des  cultes  Ti») 
religieux.  Sur  l'emploi  de  la  forme  ronde  dans  les  ornements,  les  armes, 
les  boucliers,  le»  temples,  ete.  De  la  forme  du  luMiclier  des  (Irecs  et  des 
Bomains  aux  diverses  époqu<s.  Des  enseijfnes.  Le  médaillon  de  Bonn  était 
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attaché  à  une  enseigne.  Le  premier  faisait'  j)artie  d'un  objet  consacré  au 
culte.  Le  troisième  est  Tornement  d'un  bouclier  d'honneur  pour  les  com- 
battants (lu  cirque.  ^  Incursions  dans  le  domaine  de  l'épigraphie  et  des 
antiquités  [J.  Klein].  1)  Tablettes  des  Héliastes.  Reproduction  et  explication 
5  de  33  tablettes.  Discussion  d'une  particularité  que  présente  la  tablette  n»  17. 

2)  "Agredinus".  Mauvaise  lecture  et  mauvaise  restitution  pour  "ac  reddi[dit]" 
dans  une  inscript,  du  musée  de  Narbonne,  n"  224.  Erreur  qui  s'en  est  suivie 
et  qu'a  enfin  corrigée  Tournai  dans  la  2^  édit.  du  catalogue  de  ce  musée. 

3)  L.  Aelius  Lamia.  Ai[JLtAtavo;  corrigé  en  AîXtavo;  dans  IJion  Cassius,  66,  3,  4. 
10  4)  Rectification  apportée  à  la  lecture  d'une  inscript,    trouvée  auprès  de 

Wallerfangen.  Cette  inscript,  est  reproduite  :  elle'  contribue  à  mettre  en 
lumière  un  des  sens  du  mot  "officina".  ^  L'ancienne  collection  Renesse 
(avec  3  pL).  i.  Histoire  de  cette  collection  [L.  v.  Eltester].  ii.  La  partie  rhénane 
de  cette  collection  [Schurrmans].  Description  et  discussion  d'antiquités  di- 

/15  verses,  dont  beaucoup  sont  grecques  ou  romaines,  et  trouvées  sur  le  sol 
rhénan.  ^  Mayenceet  Vindonissa  [Th.  Bergk].  Réfutation  sévère  des  opinions 
de  Mehlis  qui  veut  mettre  Mayence  dans  la  province  romaine  du  bas  Rhin, 
et  de  Mommsen  qui  voit  dans  Vindonissa  la  capitale  de  la  Germanie  supé- 
rieure. Correction  proposée  sur  Ptolémée,  Géogr.,  2,  8.  L'Obrinca  de  Ptolé- 

20  niée  est  la  rivière  actuelle  de. la  Nahe.  Réfutation  des  autres  identifications 
proposées.  Correction  donnée  comme  certaine  sur  un  autre  passage  de 
Ptolémée.  Corrections  à  Strabon,  4,  194  et  à  Pline,  Panég.,  14.  ^  La  révolte 
d'Antonius  [Th.  Bergk].  D'après  les  archives  des  Arvales,  Bergk  fixe  au 
milieu  de  l'hiver  la  date  de  la  répression  de  cette  insurrection.  ^  Les  monu- 

25  ments  d'Eon  (avec  1  pi.)  [E.  HiJbner].  Reproduction  et  lecture  d'une  inscrip- 
tion trouvée  à  York.  Son  importance  pour  la  connaissance  du  culte  de 
Mithra.  ^  Trouvaille  de  monnaies  à  Bonn  [F.  v.  Vleuten].  Énumération  de 
212  pièces  impériales  et  description  de  quelques-unes.  ^  Trouvaille  de  mon- 
naies à  Bertrich  [Id.].  Énumération  de  181  pièces  impériales.  A  la  fin  de 

30  l'article  quelques  mots  sur  une  grande  découverte  de  7,000  monnaies  environ, 
faite  à  Ahrweiler.  ^  Petites  contributions  à  la  numismatique  ancienne  [Id.]. 
Descriptions  de  10  médailles  impériales  de  la  collect.  de  M.  Raderschatt,  qui 
s'éloignent  des  descript.  de  Cohen,  ^  Inscriptions  de  Trêves  [Fr.  Biicheler]. 
Reproduction  et  description  de  6  inscript,  récemment  découvertes.  *f[  Comptes 

35  rendus.  —  Garl  Bone,  Das  Plateau  von  Ferschweiler  bei  Echternach,  etc. 
[v.  Veith].  Description  du  plateau  qui  est  un  oppidum  antique.  Le  critique 
signale  avec  approbation  une  conjecture  qui  essaie  d'identifier  ce  plateau 
avec  l'oppidum  des  Aduatuques,  voy.  César,  B.  G.,  2,  29.  ^  J.  Becker,  Die 
Rômischen  Inschriften  und  Sleinsculpturen  des  Muséums  der  Stadt  Mainz 

40  [Freudenberg].  Jugement  très-favorable.  ^  K.  v.  Becker,  Geschichte  des 
badischen  Landes  zur  Zeit  der  Rômer  [Haug].  Le  critique  réduit  à  6  points 
principaux  les  faits  allégués,  et  est  d'accord  avec  l'auteur,  sauf  sur  les 
points  2,  3,  4,  où  il  est  question  de  l'importance  militaire  du  pays  pour  les 
Romains  et  des  routes  militaires  qui  le  traversaient.  ^  Mélanges.  —  Cachets 

45  sur  des  vases  romains  et  des  briques  de  légions  [J.  Pohl].  Reproduction  et 
lecture  de  10  fragments.  ^  Nouvelle  mise  à  jour  d'une  construction  romaine 
à  Besseringen  [aus'm  Werth].  Mosaïque  et  objets  divers  décrits.  ^  Décou- 
verte à  Bonn  de  tombeaux  romains  et  objets  divers  [Id.].  Voy.  les  n«s  4, 
5,  6,  7,  8.  ^  Ferschweiler  [Id.].  C'est  l'auteur  qui  a  proposé  à  Bone  l'identi- 

50  fication  de  Ferschweiler.  avec  l'oppidum  des  Aduatuques.  Raisons  qu'il  en 
donne.  ^  Cailloux  blancs  incrustés  dans  une  écuelle  de  terre  rouge,  trouvée 
dans  un  tombeau  romain  [Konen].  ^  Le  sanctuaire  des  Nymphes  à  Gohr 
[Id.].   Découverte  en  1849,   interprétations  données;   fragments  d'inscrip- 


JAHRBUCHER  D.    VEREINS.  21 

lions;  objets  divers.  ^  Fouilles  à  la  pointe  du  Main,  près  de  Hanau.  Forti- 
fication romaine,  occupée  par  des  détachements  de  la  22°  légion.  ^  Fouilles 
à  Ilemnierich  [d'après  un  compte  rendu  du  général  von  Veith].  Prouvent 
Texislcnce  d'une  voie  romaine  impériale  de  Belgique  au  Rhin.  ^  Une  pierre 
milliaire  en  Angleterre  [D'"  Bone].  Lecture  rectifiée  du  n"  5252  du  recueil  5 
Orelli-Henzen.  ^  Taxgaetium  découvert  [Haug].  Reproduction  d'un  fragment 
découvert  à  Eschenz;  ce  fragment,  actuellement  à  Constance,  semble  porter 
le  nom  du  Taxgaetium  dont  parle  Ptolémée.  ^Inscription  de  Hongrie  (C.  I. 
L.,  t.  111,  n»  2).  Copie  meilleure.  ^Wallerfangen.  L'inscription  du  bas-relief 
romain  de  Birnbaumchensloch  [Kraus].  Remarque.  ^  Wesseling  [aus'm  lo 
VVeerlii].  Antiquités  romaines.  ^  Chronique  de  la  Société.  Mention  d'une 
médaille  de  Silvanus,  unique,  trouvée  à  Cologne,  d'une  statuette  ajjparte- 
nant  au  groupe  de  Bacchus,  trouvée  dans  des  substructions  d'une  villa  ro- 
maine à  Wellen  sur  Moselle.  ^  LIX"  livr.  Les  fouilles  faites  à  Bonn  devant 
la  jiorte  de  Cologne  dans  l'automne  de  1876.  i.  Restes  de  construction  15 
[v.  Veith].  La  description  est  accompagnée  de  deux  [)lans.  ii.  Inscriptions 
romaines  [F.  Bïicheler].  Reproduction  et  lecture  de  13  fragments  d'inscrip- 
tions, m.  Médailles  [v.  Vleuten].  Énuméralion  de  53  médailles  romaines  de 
l'époque  impériale.  ^  Ce  qu'ont  laissé  les  Romains  sur  le  sol  Wurtember- 
geois  [Ilerzog].  S'appuyant  principalement  sur  la  carte  archéologique  du  20 
Wurtemberg  qu'a  dressée  M.  v.  Paulus,  l'auteur  traite  rapidement  des  trois 
sortes  d'antiquités  romaines  qu'on  rencontre  dans  le  Wurtemberg,  ce  sont: 
le  rempart  qui  servait  de  frontière,  le  réseau  des  routes  et  les  restes  d'habi- 
tations. ^[  Verres  romains  trouvés  à  Ilohen-Sulzen  (avec  4  pi.)  [E.  aus'm 
Weerth].  Description  de  ces  verres,  reproduction  et  essais  de  lecture  et  de  25 
restitution  des  inscriptions  tant  grecques  que  latines  qu'ils  portent.  L'ar- 
ticle est  continué  par  Fr.  Wieseler  (\ul  cherche  à  déterminer  quels  sont 
les  personnages  que  j)orte  un  de  ces  vases  de  verre.  Notes  sur  l'emploi  des 
mots  ^'.akr^  et  i-i^z'.v,  sur  le  mot  y.^ivtov  dans  Plutarque,  De  am.  et  adul. 
di.scr.,  19,  182.  ^  Le  j)etit  temple  d'Apollon  à  Neidenbach  [Id.].  Courte  30 
description.  ^  La  statuette  de  marbre  du  village  de  Wellen  sur  Moselle 
(avec  1  pl.)  [Flasch].  L'auteury  reconnaît  un  satyre  et  l'attribue  à  la  2"  moitié 
du  II*'  siècle  ap.  J.-C.  ^  Anciens  retranchements  sur  la  Lippe  (pl.  7)  [Schnei- 
der]. Ce  que  Ton  appelle  la  "Steeger  Burgwarl"  était  un  cam|)  romain, 
pcut-<Hrc  celui  où  se  trouvait  Tibère  en  l'an  11  ap.  J.-C,  quand  il  célébra  3j 
le  jour  de  naissance  d'Auguste.  ^  (lloucester,  le  (ilevum  des  Romains 
[M.  Ilubner].  Examen  du  livre  de  Jolin  Bellow  ((lloucester,  1876,  non  dans 
le  commerce  ;  le  crititjue  se  prononce  |)()ur  rideiitilicalion  proposée  et  donne 
h's  motifs  de  son  adhésion.  ^  Littérature.  —  h'iii(il<Kj  il.  k.  liln'in.  Mui<rutn,s 
vntcvL  AUfrthuiner  hri  (t.  Unir,  linnn  [Freudenberg].  Nb'ntion  do  diverses  10 
anlicjuités  ou  inscriptions  romaines.  Court»;  discussion.  ^  D'"  E.  E.  Ili  i>r.- 
MANN,  (icachirhtr  des  Hinnisrlu'n  Postwcscns  Hu'ihrt'fid  tirr  Kuùscrsvit  [Haug;. 
Compte  rendu  favorable;  (juehpn's  restrictions  sur  l'exécution  matérielle 
du  livre.  •[  Ja/urshct'ir/ife  ubcr  Archf'ioliHjic  drr  KitnM  v<m  llnfr.  l*rof. 
D^  Stahk  Dans  les  .lahresberichle  de  Hursiam  [Korlegarn].  Coniplo  rendu  45 
Irès^favorable.  ^J  Mélanges.  —  Bonn  [F.  v.  VI.].  Résultat  médiocre  des 
fouilles  entreprises  sur  remplacement  d'un  camp  romain.  ^I  Forschweiler- 
Aduatura  [Die  Rédaction].  Renvoi  à  la  Koln.  Zeilung,  n"»  301)  et  319.  ^|  (ie- 
rrilslejn  [Ribbentrop].  Découverte  d'un  tombeau  romain.  %  Kessenich  [aus'm 
Weerlli].  Antiquités  romaines  décotivprles.  Médailles.  Colonnes.  Cuisine  d'une  r>o 
villa,  ^j  Cologne  i.Nacli  P.erichlen  d.  Koln.  Zeil.).  Urne  ronuiine,  conlenant 
le.s  restes  d'un  r-nfanl,  fragments  de  bronze.^  Col«)gne  [Woliï;.  Lire  "Eler,- 
nolis"  au  lieu  de  "Mincr]vali.H"  sur  un  fragment  «le  poterie.  •]  ndcnkinhen 
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Routes  et  tombeaux  romains  [Aldenkirchon].  Différents  objets  découverts 
portent  do  courtes  inscriptions. 

Jahrbuclier  f.  cla^t^.  PliUoloslc»  VJII"''  Supplementband, 
2<'livr.  Dix  mots  d'Homère.  Étymologic  et  si^midcation  [F.Schmalfeld].  1  et  2. 

5  Rapprochant  du  participe  sanscrit  "snigdha''  (rac.  'snik'),  '-riche,  brillant,  oint 
d'huile",  le  mot  vr,Yàt£o;,  Schmalfeld  pense  qu'il  signifie  proprement  "brillant 
d'huile"  et  de  là  "brillant"  en  général.  Il  y  aurait  aussi  rapport  d'étymologie 
et  de  sens  entre  "snigdha"  et  vsxxap.  —  3.  "0/a  substantif  est  le  nom  de  la 
plus  haute  montagne  de  l'Eubée  :  adverbe,  ce  mot  signifie  proprement  "d'une 

10  manière  éminente,  éminemment".  Même  rapport  entre  o/a  et  ôÇu;  qu'entre 
o^/a  et  8'Ço;,  xpr/a  et  TpiÇdç.  —  4.  TtOatpoSaaetv ,  verbe,  dérivé  du  substantif 
inusité  Oa^oç  identique  au  latin  "favus"  =  rayon  de  miel.  La  syllabe  n  est  un 
redoublement,  Oai  est  le  renforcement  métrique  de  0a.  —  5.  'AÇrjyrîç.  Étymo- 
logie  :  ôcÇto  =  sécher,  et  riyioi  =  retentir;  significations  :  "à  la  voix  rauque", 

15  "aux  cris  incessants".  — ^6.  Ntjôujjlo;.  Étym.  :  vr)  privatif  ef  8u(jloc  dérivé  d'un 
ancien  verbe  Suoi,  remplacé  dans  l'usage  par  ôuàw,  rendre  malheureux  (comp. 

'  ô'jT)  et  le  sanscrit,  "du"  =  "vexare,  dolore  afficere").. —  7.  Kprîyuov.  La  racine 
est  xpa  ou  y.pri  que  l'on  retrouve  dans  le  comparatif  sanscrit  "çreyas"=  "me- 
lior".  Le  Y  remplace  un  f  primitif  comme  liaison  entre  la  racine  et  le  suf- 

20  fixe.  —  8  et  9.  AlSw;,  At'rjiwv.  Dérivent  tous  deux  de  àîstv  =  entendre,  saisir, 
comprendre.  Aîôw;  dont  le  ô  est  euphonique  signifie  :  "le  sentiment  de  ce  qui 
se  doit"  ;  a'.'u.wv  (l'esprit  rude  à  cause  du  [x)  est  synonyme  de  ôarjfxwv.  — 
10.  'A^aupoç.  Étym.  :  à  privatif,  et  oaupo;  pour  ©appo;,  dont  la  racine  cpap  est 
aussi  celle  de  Oàpao;  et  de  0pa<juç.  Les  Éoliens  changeaient  fréquemment  le 

25  0  en  o.  'A^aupo;  dont  le  sens  propre  serait  "qui  n'a  pas  de  courage,  d'audace", 
signifie  chez  Homère  :  "faible".  ^  Le  nome  Pythien.  Étude  sur  l'histoire  de 
la  musique  grecque  [H.  Guhrauer].  Examen  des  trois  textes  d'auteurs  anciens 
sur  lesquels  se  fonde  toute  notre  connaissance  du  nome  Pythien.  Le  1*""  — 
Strabon,  9,  3,  10,  p.  421  —  est  très-altéré  :  l'auteur  y  signale  une  lacune  dont 

30  le  résultat  a  été  de  faire  passer  l'amiral  Timosthène,  qui  vivait  en  260,  pour 
l'inventeur  du  nome  Pythien,  antérieur  de  trois  siècles  à  cette  date.  Le  nom 
de  Timosthène  doit  être  «  absolument  rayé  du  catalogue  des  musiciens  ».  Le 
2®  passage,  qui  est  de  l'auteur  anonyme  de  l'argument  de  la  2«  Pythique  de 
Pindare,  renferme  des  contradictions  flagrantes  :  les  noms  des  divisions  du 

35  nome  fournis  par  ce  scoliaste  sont  à  retenir,  mais  les  explications  qu'il  en 
donne  sont  sans  valeur.  Le  3°  témoignage,  celui  de  Pollux,  paraît  tout  à  fait 
satisfaisant,  quoiqu'il  contredise  absolument  celui  de  Strabon.  On  ne  peut 
cependant  admettre  avec  Westphal  qu'ils  aient  voulu  parler  de  nomes  diffé- 
rents. Vues  personnelles  de  l'auteur  sur  la  question  ;  en  voici  le  résumé  :  Le 

40  nome  aulétique  Pythien  est  un  solo  de  flûte  sous  forme  nomique.  Son  carac- 
tère ne  changea  pas  même  lorsque  plus  tard  on  introduisit  les  syringes  et  les 
salpinges.  La  présence  des  cithares,  des  timbales,  du  chant,  des  chœurs,  ou 
même  de  la  danse  et  de  la  mimique,  est  plus  que  douteuse.  L'a'jlr,|jLa  n'était 
pas  l'objet  de  l'àynSv.  Distribution  des  parties  du  nome,  donnée  diversement 

45  par  Strabon,  Pollux,  et  le  scoliaste  de  Pindare.  On  a  exagéré  l'importance  de 
ce  nome  dans  les  jeux  Pythiens.  *f|^  3°  livr.  Le  dialecte  d'Hésiode  [A.  Rzach]. 
Phonétique  et  morphologie  complètes,  précédées  d'une  caractéristique  géné- 
rale de  ce  dialecte  et  d'une  revue  des  travaux  dont  il  a  été  l'objet.  A  la  fin  de 
son  traité,  Rzach  étudie  les  éolismes  et  les  dorismes  alliés  à  l'ancien  ionien 

50  dans  les  poëmes  d'Hésiode.  Relativement  aux  dorismes,  il  réfute  Ahrens  qui 
les  considérait  comme  des  emprunts  faits  au  dialecte  delphique,  et  il  pense 
avec  Bergk  qu'ils  sont  plutôt  de  provenance  locrienne.  ^  De  Servi  auctoribus 
grammaticis,  quos  ipse  laudavit  [J.  Kirchner].  La  dissertation  de  Teuber,  De 
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Sei'vii  vita  et  commentariis,  est  insuffisante  sur  ce  point.  Les  commentateui^ 
de  Virgile  que  cite  Servius  sont  :  Asinius  Pollion,  Jules  Ilygin,  L.  Annaeus 
Cornutus,  J.  Aemilius  Asper,  M.  Valerius  Probus ,  Flavius  Caper,  Urbanus, 
Q.  Terentius  Scaurus,  Aelius  Donat,  Carminius,  Avienus.  Au  surplus,  il  n'au- 
rait eu  sous  la  main  que  les  commentaires  dWelius  Donat,  d'Urbanus  et  de  5 
(Carminius,  et  c'est  par  ceux-ci  qu'il  connaît  les  autres  commejitaleurs.  Au  con- 
traire, Servius  a  dû  lire  les  ouvrages  originaux  de  beaucoup  d'auteurs  anciens, 
tels  que  Suétone,  Caper,  Aulu-Gelle,  dont  il  rapporte  beaucoup  de  témoignages 
et  de  récits  dans  son  commentaire.  Kirchner  pense  que  bien  des  débris  de  ces 
auteurs  sont  passés  dans  la  substance  même  de  ce  commentaire  sans  que  rien  lo 
nous  les  signale.  Servius  a  puisé  beaucoup  plus  dans  les  grannnairiens  que 
dans  les  commentateurs.  L'auteur  établit  cette  observation  à  l'aide  do  nom- 
breux rapprocbements  avec  d'anciennes  scolies.  Une  preuve  trés-forle,  c'est 
que  Servius  disserte  souvent  grammaticalement  sur  des  mots  qui  ne  se  trou- 
vent pas  dans  Virgile.  Son  commentaire  est  comme  une  encyclopédie' où  il  15 
s'attache  à  réunir  tout  ce  que  ses  recherches  lui  ont  fait  coimaître.  Kxamen 
détaillé  des  grammairiens  que  cite  fréque;nment  Servius.  1<*  M.  Valerius  Pro- 
bus Berytius  :  à  lui  seul  se  rapportent  tous  les  passages  où  Servius  cite 
Probus,  qu'il  connaît  partiellement  par  les  commentaires  et  partiellement  par 
les  grammairiens;  2»  C.  Plinius  Secundus  :  dès  le  temps  de  Servius,  les  huit  su 
livres  Dubii  Sermonis  étaient  peu  lus  :  Servius  ne  les  connaît  pas  directement, 
et  semble  même  en  ignorer  le  titre  ;  3"  Aemilius  Asper  :  S.  a  peut-être  tiré  de 
quelque  grammairien  plus  récent  les  observations  grammaticales  qu'il  attribue 
à  Asper  :  pour  les  autres  citations  d'Asper,  il  a  pu  les  recueillir  dans  Donat; 
4"  Flavius  Caper  :  Servius  lui  a  fait  beaucoui)d'emj)runts,  mais  négligomment,  25 
en  tronquant  ses  textes  et  même  en  défigurant  ses  explications.  ^|  Le  Procès 
des  Ilermocopides  [WilhelniGotz].  Indication  des  sources  hirstoriques  ainsi  que 
des  ouvrages  de  seconde  main  à  consulter  sur  la  question.  Hécit  en  deux  |)ar- 
ties  :  la  prehiiére  exposant  les  faits  antérieurs  au  départ  d'Alcibiadc  pour  la 
Sicile,  la  seconde,  la  suite  et  l'issue  du  procès.  Ktude  sur  le  rôle  et  les  intcii-  3o 
tions  des  différents  personnagos  (pii  figurent  dans  cette  affaire.  Cotz  prétend 
que  le  véritable  mobile  des  Ilermocopides  avait  été  le  renversement  d«>  la 
démocratie,  Périandrr^  et  ses  acolytes  ne  liront,  selon  lui,  (pie  prêter  à 
d'autres  leurs  propres  desseins,  car  c'étaient  eux  qui  dirigeaient  les  sociétés 
secrètes  où  l'on  mettait  tout  en  œuvre  pour  une  révolution  oligarchique.  Ils  35 
pensèrent  qu'une  pareille  accusation  était  le  meillour  moyen  do  changer  en 
un  véritable  affollement  l'émotion  <lu  peuple  d'Athènes  et  de  trouver  prise  sur 
Alcibiade  dont  ils  tenaient  à  scMlebarrasser,  lo  considérant  comme  le  principal 
obstacle  à  la  réussite  di;  leurs  j)rojets.  Par  contre,  c«^  fut  à  l'instigation  des 
atnis  d'Alcibiade,  (jui  voulunMit  détourner  sur  d'autres  tiHes  la  colèn*  des  40 
Alliéiiiens,  (jue  le  délateur  iJioclide  fit  sa  fannuise  déclaration.  Huant  à  Ando- 
c'uU%  malgré  les  protestations  d'innocence  dont  il  s«'  montre  pHnligue  dans 
son  di.scours  sur  hîs  Mystères,  il  a  trem|M''  réellement  dans  l'alfain-  des  Her- 
mès. (Wilz  termine  son  travail  par  une  courte  dissertation  rlironologi(|ue  : 
suivant  lui,  le  saerilège  des  Ilermocopides  a  pour  date  la  nuit  du  H  au  1»  juin  »•> 
de  l'an  /ilîi;  rassemblée  du  peuple,  où  Pylhonicus  vint  dénoncer  Alcibiadi* 
comme  profanateur  des  mystères  eut  lieu  le  VA  du  même  mois,  et  la  llotto  partit 
pour  la  Sicile  (|u<'l<pies  jours  après.  ^  La  correspondance  de  Cicéron  avec 
DeciniUH  Hnilus  (Bruno  Nake].  L'auteur  clierche  d'alwjrd  à  llxer  lu  date  de 
rhaque  lettre,  travail  inconiplètenityil  fait  ju.Ht|u'ici  par  les  éditeur»).  Les  da(o>  '^\ 
«xtrêmoH  qu'il  établit  sont  le  mois  de  .sopt.  7tU  et  le»  noues  d«^  juin  71 L  II 
examine  ensuite  l'ordre  dans  hMjuel  chacun  «les  curres|N)ndant.H  a  écrit  s<'s 
propre»  lettres  et  re<;u  les  rèponM..s.  mm  tenant  conipt»'  ties  lettres  ipii  ne  nous 
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ont  pas  ("ié  conservées.  Deux  tableaux  résument  Tensemble  de  ces  recherches. 
De  toute  cette  correspondance,  il  ne  doit  nous  manquer  en  tout  que  cinq  let- 
tres seulement,  dont  deux  de  Cicéron  et  trois  de  Brutus.  ^  Histoire  de  l'ori- 
gine de  la  conjuration  de  Galilina  [C.  John],  horreurs  et  inexactitudes  chrono- 

5  logiques  du  Calilina  de  Salluste.  Désaccord  doSalluste  avccTite-Live  et  Dion 
au  sujet  de  la  prétendue  «  première  conjuration  »  de  Thiver  de  66,  (\m  aurait 
eu  pour  but,  suivant  Salluste,  de  faire  nonnner  Catilina  consul  avccAutronius 
Paetus.  La  vérité  est  que  Catilina  n'a  dû  jouer  dans  cette  affaire  qu'un  rôle 
très-subalterne,  le  but  réel  du  mouvement  ayant  été  de  faire  passer  le  pouvoir 

10  aux  mains  de  Crassus  et  de  César.  Ce  fut  l'insuccès  de  Catilina  aux  élections 
consulaires  de  692  qui  fut  l'origine  delà  conjuration  (cf.  Epit.  Tit.  Liv.  lib.  102), 
bien  que  Salluste,  suivi  en  cela  par  le  seul  Plutarque,  la  fasse  remonterdeux  ans 
plus  tôt.  De  cette  première  erreur  sont  résultés  pour  Salluste  des  confusions, 
des  déplacements  de  faits  importants  (assemblée  chez  Lacca,  attentat  sur  Cicé- 

15  ron).  De  là  l'embarras  des  érudits  pour  expliquer  l'inaction  du  gouvernement 
pendant  la  période  si  longue  durant  laquelle,  selon  Salluste,  la  conspiration 
se  tramait.  C.  John  pense  avec  Ihne  que  l'histoire  de  la  conspiration  est 
encore  à  écrire,  mais  dans  un  sens  défavorable  à  Catilina,  dont  l'incapacité  se 
révèle  en  plusieurs  occasion^,  et  qui  n'était  qu'un  simple  meneur  «  comme 

20  Milon,  Clodius  et  Dolabella,  loin  d'avoir  été  un  réformateur  social  et  un  pré- 
curseur de  César  ». 

Jaliresberlclite  îib.  cl.  Fortsclir.  cl.  class.  Altertliiinis- 
>vlssciiscli.9  II''  an.,  t.  P'"  (PHILOLOGIE).  Compte  rendu  pour  les  années 
1874  et  187o  des  travaux  relatifs  aux  poètes. épiques  grecs  postérieurs  à  Homère 

25  [Hans  Flach].  i.  Hésiode.  Flach,  Die  Hesiodischen  Gedichte,  Das  System 
der  Jlesiod.  Kosmogonie,  Zum  Leben  Ilesiods,  Zu  den  Scholien  der  Hesiod. 
Théogonie^  Die  Alexandrinischen  Fragmente  in  den  Scholien  zur  Ilesiod. 
Théogonie.  Résultats  exposés  par  l'auteur  qui  est  à  la  fois  le  critique  ;  les 
œuvres  authentiques  d'Hésiode,  l'usage  du  Digamma,  les  athétèses.  Cohjec- 

30  tures  sur  le  texte.  La  Cosmogonie  d'Hésiode  établie  d'après  sa  théogonie. 
L'œuvre  d'Hésiode  est  un  ouvrage  philosophique  qui  a  d'ailleurs  pour  base  les 
croyances  du  peuple  grec.  Réfutation  des  vues  de  Bergk  sur  la  famille,  le  lieu 
d'habitation  d'Hésiode.  Les  sources  des  scholies  de  Baie  ne  sont  pas  les  tra- 
vaux des  critiques  d'Alexandrie,  mais  Aristonicus  et  Didyme.  ^  Susemihl, 

35  Ilesiodos  und  Stesicho7'OS ;  Die  Orphische  Théogonie.  Hésiode  est  un  sur- 
nom ;  Stésichore  aussi  ;  ils  sont  de  la  même  école  poétique.  De  là  la  généa- 
logie que  la  tradition  établit  entre  eux.  Ages  divers  des  poésies  orphiques. 
Tj  EiiLiNG,  Die  Composition  der  Théogonie  des  Jlesiodus.  Le  préambule  de 
la  Théogonie  est  formé  de  morceaux  divers  et  de  divers  temps.  ^  Rzach, 

40  Hesiodisclie  Untersuchimgen.  Polémique  du  critique  contre  l'auteur  sur  la 
question  de  l'hiatus,  du  digamma,  et  de  l'athétèse.  Selon  \<t  critique,  l'auteur 
n'a  jamais  vu  un  ms.  d'Hésiode.  L'auteur  va  plus  loin  ([ue  Curtius  et  ses  dis- 
ciples, mais  il  n'a  pas  la  force  de  tirer  les  conséquences  de  son  observation. 
^  Stolz,  Die  zusammengesetztenNomina  in  den  Homerischen  und  Hesiod. 

45  Gedichten.  Travail  soigné,  mais  qui  néglige  de  nommer  deux  études  impor- 
tartes,  celle  de  Meunier  et  celle  du  critique.  ^  Canna,  Le  Opère  e  i  Giorni 
diEsiodo.  L'auteur  est  au  courant  sauf  deux  ou  trois  ouvrages  qu'il  ne  connaît 
que  de  nom.  ^  Rinne,  De  niytho  Hesiodeo  de  aetatihus  hominum.  Insipide 
latin,  et  fautes  d'accent.  Dans  ce  mythe  deux  fables  différentes  sont  fondues 

50  ensemble.  ^  Henri  Martin,  Mémoire  sur  la  cosmographie  grecque  à  l'époque 
d'Homère  et  d'Hésiode.  L'auteur  connaît  un  grand  nombre  de  travaux  sur 
son  sujet,  mais  non  pas  tous.  Il  y  a  de  la  pénétration.  En  somme,  l'essentiel 
des  idées  cosmographiques  est  à  peu  près  la  même  chose  dans  les  quatre 
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plus  anciennes  épopées  grecques  ;  la  différence  n'était  que  dans  le  détail. 
^  II.  Poésies  didactiques  et  épiques  dos  temps  postérieurs.  Willisch,  Ueber 
die  FroQh\ente  des  Epikers  Eiimelos.  Travail  où  il  y  a  des  hypothèses,  mais 
qui  comble  une  lacune  dans  l'histoire  de  Tancienne  poésie  épique  des  Grecs. 
Êumélos,  dont  l'œuvre  s'est  perdue  entre  50  av.  et  loOapr.  J.-C,  semble  avoir  5 
été  l'interprète  des  idées  religieuses  de  l'Asie  mineure.  ^  Dreykorn,  Addita- 
inenla  ad  eniendationem  et  interprétât ionem  Theognidenm.  Bonnes  re- 
marques et  bonnes  corrections.  ^  Ramorino,  Teognide  di  Merjora.  Connais- 
sance des  sources  et  soin  dans  l'exécution,  s'occupe  de  l'authenticité.  Discute 
les  vues  de  Nietzsche,  Welcker,  Bergk  ;  donne  d'après  Romer  une  esquisse  du  lo 
dialecte  de  Th.  ^  Hohschelmann,  Miscella  critica  ad  Theof/nidem  ;  Kuhner, 
Zu  Theofjnis.  Leçons  et  conjectures,  ^  Winckler,  Einiye  BemerkiDujen  zii 
Quintu^<^  Smyniaeus.  Quintus  a  imité  Homère  et  essayé  de  reproduire  sa  my- 
thologie, et  ses  vues  sur  le  monde  et  la  société,  aussi  sa  langue  et  sa  versi- 
fication ;  il  forme  toutefois  avec  des  mots  emi)runtés  à  Homère  des  composés  15 
nouveaux.  L'auteur  s'api)uie  quelquefois  sur  des  ouvrages  dont  la  valeur  scien- 
tifique est  insuffisante.  ^  Ludwich,  Ilexanœtvische  Untersuc/iungen,  Muta 
cum  liquida  bei  Quintus.  Sur  la  quantité,  le  rapport  du  nombre  des  dactyles 
à  celui  des  spondées,  l'effort  pour  faire  coïncider  l'accent  tonique  et  l'ictus 
du  vers.  Différences  entre  la  versification  homérique  et  celle  de  l'école  de  20 
Nonnus.  ^  Ludvvich,  Zîi  griechischen  Dichtern.  Conjectures  sur  un  fragment 
d'Hésiode,  sur  Orphée,  Argon.  16,  sur  Nonnus,  sur  le  Pseudo-Oppien.  ^  En- 
Rico  Otti.no,  Gli  Ai'gonauti, poenia  Or/îco,  Prolegomeni,  traduzionc  e  note. 
Résumé  des  travaux  antérieurs  ;  hypothèse  personnelle  que  le  i)oëme  actuel 
est  un  remaniement  d'un  pûëme  plus  ancien  du  Cretois  Clèon.  ^  Mu,saei  Grain-  25 
matici  carmen  de  liera  et  fj^andro  rec.  Diltiikv.  Travail  exécuté  avec  grand 
soin  etd'gne  de  reconnaissance  de  la  part  du  jtublic,  mais  où  le  but  de  l'aub'ur 
est  incertain,  et  où  par  conséquent  sa  mètliode  laisse  à  désirer.  ^  Knwix 
Arnold,  llero  and  Leander,  traduction  anglaise.^  M.  Ham'T,  Carmen  grae- 
rum  de  virifnis  hertjaruin  rum  seholiis.  Edition  avec  collation  nouvelle,  ox-  30 
c«*llentes  conjectures.  ^^  (^omi)te  rendu  des  ouvrages  relatifs  à  Homère  [Ci- 
secke].  187''i.  i.  Editions.  — I  ( orner  i  car  mina,  éd.  Nauck.  Vol.  H.  llomeri 
fhigssea  ruin  potiore  lectionis  varietate,  P.  I  et  H.  Dépasse  les  limites  où 
doit  s'enfernifr  la  critique  sur  ce  terrain,  et  quand  il  est  dans  l'incertain,  se 
croit  encore  dans  la  domaine  des  faits,  dissout  les  contractions,  etc.  On  a  35 
rini[»rfssion  (|u'il  modifie  le  texte  non  |)as  où  cela  est  nécessaire,  mais  où  cela 
pst  possible.  ^[  Uomer^s Odyssée.  Fi'ir  den  i^rhulgeltraur/i  erkl.  v.  K.  F.  Ameis. 
II.  P>d.  1.  H.  (ies.  .XIII-.XVIII.  Travail  amélioré  |iarce  (ju'il  a  élé  nMidu  jdus 
court  ;  il  y  a  encore  Iroj».  Est  au  couranl.  Remanjurs  de  détail.  ^  Ilomer's 
Odyssée  erkl.  v.  Kor.ii.  Cliants  a-fx.  C'est  Crusius  et  Seiler,  remanié  à  l'aide  lo 
de  lîekker  plus  que  <le  La  Roche.  Inlcrprètation  courte  et  précise,  ((Uebiuefois 
un  peu  obscure,  ^  Erelnd's  Sr/nderliihliothek,  l'ri'i  parât  ion  tu  Ilomer's 
Odyssée.  Aucune  valeur  scientili(jue,  mais  assez  approprié  à  son  but  et  en 
ce  sens  utile. ^  Ilomer's  (fdyssee.  20.  (ie.^ang,  umrtgetreti  ausd.  (irierh.  iifter- 
setzt  unter  II.  H.  MK(:Ki.E.MUiiUî's.'!/i/e//»//i7  v.  F.  R.  Reri.in.  O.J.  Travail  sans  ir. 
mérite.  ^Conjectures,  corrections,  explhations diverses  de  ROmer,  Renh.ken. 
^  De  Hcholiis  Virtorianis  srripsif  ROmei».  Leçons  excellentes  tirées  d'un 
examen  soigneux  du  nis.  de  Munich,  ^j}  ii.  Recherches  gram mal  ic» les. 
—  LiJliwiçii,  lle.rametrisrhe  llntersurhungen.  Exemple»  tirés  d'il,  pour  mon- 
trer en  (|Uoi  Nonnus  et  Ouintus  s'écnrjent  de  Pancienne  prosodie.  ^|  IIartei..  :•<» 
IInmrrisrIieStttdirn,\\r[  l||.  Sur  la  quantité  des  voyelles  et  des  iliplilhongues  : 
de  rinfluenc(>  de  firtus  sur  la  quantité  ;  du  digamuia  et  de  son  iniluencr 
prosodique.  Recherches  inténssanteH  et  instructives.  ^  J.  Leitl,  Die  Wir- 
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kungen  des  Consonanlen  Jod  im  Griechischcn,  besonders  der  Homei'ischen 
Sprache.^  Skerlo,  Ueber  denGebrauch  des  Augments  bei  Homer.  Applique 
aux  parfaits  de  ^aivoi,  TaTrjiAi,  ^^tctw,  asuw,  oXku^ii,  èXauvto,  tixtoj,  Se^xvufxt,  v/oy, 
fe'tu,  la  tliéorie  de  Taugment  considéré  comme  marquant  Taffaiblissement  de 

'>  ridée  verbale.  ^  Walther,  DeDativi  instriunentalis  usu  homerico.  Mauvais 
latin.  Cherche  à  montrer  comment  Homère  marque  par  le  datif  les  rapports 
exprimés  par  l'instrumental  perdu.  Médiocre  ;  séries  d'exemples  incomplètes. 
^  A.  MoLLER,  Ueber  den  Instrumentalis  in  Ileliand  und  das  Homer ische 
Suffix  ot  (cptv).    Cherche  par  des  observations  syntactiques  à  résoudre  les 

10  doutes  et  les  différends  des  savants  sur  cette  forme  sans  y  réussir  complète- 
ment. ^  Lammert,  De  pronominibus  relativis  homericis.  Les  relatifs  dé- 
rivent des  démonstratifs;  ils  servent  souvent  à  la  coordination.  Emplois  ana- 
phoriques,  interrogatifs,  indéfinis,  etc.  Soin  et  circonspection  dans  le  travail. 
^  T.  MoMMSEN,  Entwicklung  einiger  Gesetze  fur  den  Gebrauch  der  griech. 

15  Pràpositionen  jxsTa,  auv,  àtxa  bei  denEpikern.  Observations  de  détail  de  Tau- 

*  leur  et  du  critique.  ^  Hentze,  Zur  Periodenbildung  bei  Homer.  Fines  ob- 
servations qui  méritent  d'attirer  l'attention  des  éditeurs.  ^  Polluge,  De 
conjunctivi  et  futuri  usu  homerico.  Bonne  division  du  sujet  ;  distribution 
quelquefois  mal  faite  des  matières.  Fautes  de  détail.  ^  m.  Observations 

20  relatives  au  lexique.  —  Schaper  a  donné  un  recueil  assez  complet  des 
composés  nominaux  qui  s'étend  d'ailleurs  au  domaine  de  la  grammaire  com- 
parée. De  même  pour  le  travail  de  Stolz  sur  les  Noms  composés  dans  Homère 
et  les  poèmes  attribués  à  Hésiode.  Rien  de  nouveau  d'ailleurs  pour  ce  qui  re- 
garde Homère.  ^  Léo  Meyer,  "Assa  apsaa.  ^  Knos,  De  digammo  Homerico 

25  quaestiones.  Recueil  et  appréciation  de  tout  ce  qu'on  sait  sur  cette  consonne 
initiale  disparue;  peut  servir  de  point  de  départ  à  de  nouvelles  recherches. 
^  Ph.  Mayer,  Studien  zu  Homer,  Sophokles,  Euripides,  Racine  undGœthe. 
Pour  ce  qui  regarde  Homère,  réimpression  sans  changement  de  programmes' 
déjà  connus.  ^  M.  Hoch,  Quaestiones  lexilogicae  ad  Homerum  pertinentes. 

30  Sur  le  sens  de  divers  mots  tels  que  ^ptJv,  ^pe'vs;,  Ôyixo;,  etc.  L'ordre  suivi  n'est 
pas  toujours  bon,  ni  les  traductions  bien  claires.  ^  Jolly,  Observations  sur 
certains  rapports  de  mots  entre  le  grec  moderne  et  le  grec  ancien.  ^  A  con- 
cordance to  the  Iliad  of  Homer,  by  Gay  Lushington  Prendergast.  Commode 
pour  retrouver  un  vers  à  l'aide  d'un  mot  que  l'on  se  rappelle.  Luxe  agréable, 

35  mais  superflu.  ^  Richter,  De  particulis  r.pi^  et  rapo;  casuumque  usu  homerico. 
Recueil  d'exemples  plutôt  que  conclusions.  Ne  parle  pas  des  excellentes  ob- 
servations de  Bekker.  ^  iv.  Le  domaine  de  la  haute  critique. — F.Schnei- 
der, Ueber  den  Ursprung  der  Homerischen  Gedichte.  Compare  et  combat 
les  opinions  précédemment  émises  ;  croit  que  l'Iliade  et  l'Odyssée  sont  for- 

40  mées  des  chants  originairement  séparés  d'un  seul  poëte  ;  n'indique  pas  ces 
chants,  ne  parle  guère  que  de  l'Iliade,  néglige  de  rien  dire  du  Bouclier. 
^  H.DûNTZER,  Die  Homerischen  Fragen.  Sur  l'étymologie  du  nom  du  poëte; 
"Ofxripo;  est  un  surnom.  Le  nom  ne  prouve  rien  pour  ou  contre  la  personna- 
lité. La  légende  de  la  cécité  est  peut-être  issue  de  la  cécité  de  Démodocus. 

45  Quel  est  le  pays  d'origine  du  poëte  ?  Discussion  des  légendes  ;  débat  contre 
Bergk.  C'est  l'Asie,  Smyrne,  Ghios,  etc.  La  légende  de  la  guerre  de  Troie  peut 
avoir  un  fond  historique  ;  les  principaux  personnages  sont  mythiques,  Dïmt- 
zer  suit  la  plupart  du  temps  Welcker.  La  légende  de  l'Iliade,  comme  celle 
de  l'Odyssée  sont  ioniennes.  Sur  le  temps  où  vécut  Homère,  il  n'y  a  rien  de 

50  certain.  D.  avec  Grote  place  la  naissance  de  la  poésie  homérique  entre  850 
et  776.  Poèmes  séparés,  M^vi;,  f'diç,  etc.,  dont  se  sont  formées  l'Iliade  et 
l'Odyssée.  Sur  la  ©dpjjLtyÇ,  le  récitatif,  l'allongement  des  syllabes.  Le  chant  fut 
changé  en  récitation  au  temps  d'Archiloque.  La  théorie  de  D.  ne  rend  pas  compte 
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de  tout.  D'ailleurs  il  y  a  dans  son  livre  des  expressions  très-vives,  des  personna- 
lités quMl  ne  faut  pas  répéter.  ^  Slsemiiii.,  Homeros  und  Terpandros,  com- 
bat ridée  de  Bergk  que  les  poëmes  honiérijjues  dès  le  commencement  étaient 
continuellement  accompagnés  d'un  instrument,  croit  (ju'il  n'y  avait  que  des 
accords  çà  et  là  et  que  plus  tard  la  déclamation  des  riiapsodes  se  substitua  5 
au  chant  de  l'aède.  ^  H.  Volkma.nn,  Geschiclife  und  Kritik  der  Wolfscheu 
Prolegomena  zit  Homev.  Discussion  approfondie  des  vues  de  l'auteur  sur  les 
causes  de  la  faveur  qu'ont  trouvée  les  opinions  de  Wolf,  sur  le  caractère  di* 
vérité  des  poésies  d'Homère,  sur  l'iiisloire  de  ses  poésies.  L'auteur  néglige 
souvent  certains  points  très-importanls,  et  certaines  réponses  déjà  faites  à  lo 
ses  affirmations.  %  M.  Tïirck,  Zirr  Verglcidaing  der  Iliade  und  des  Xibe- 
lungenliedes.  Considérations  esthétiques  sans  rien  de  nouveau.  ^  Das  III. 
und  IV.  Lied  vom  Zorne  des  AchiUeus.  Nach  K.  Lachmann  ausV  und  \ 
der  Ilioji  hrsg.  v.  tnil  einein  Anhang  v.  Bergk  und  die  II  orner  ische  F  rage 
begleitel  v.  De.mcken.  Motive  avec  développement  le  texte  établi  par  Lach-  ir> 
maim  ;  connaît  la  littérature  du  sujet.  11  n'y  a  proprement  rien  de  nouveau. 
S'efforce  de  prouver  que  Lachmann  a  raison  et  que  Bergk  a  tort.  ^  Ed.  Rani- 
mer, Die  Einlieit  der  Odyssée.  Anhang  :  II orner i.sche  Bldtler  v.  Lehrs.  DilVu<, 
ne  sait  pas  rassembler  ses  vues  ;  polémique  souvent  vive  contre  les  partisans 
«le  l'opinion  contraire.  S'appuie  sur  l'idée  de  la  conct'i)tion  poétique  pour  le>  so 
combattre.  Ne  donne  pas  toujours  des  preuves  suffisantes.  Admet  des  inter- 
prétations dans  l'Odyssée,  cherche  à  les  signaler  ;  corrige  plusieurs  passages. 
^  Hennings,  Ilomerische  Abliayidlungen,  i,  ii,  m,  iv.   Bépond  à  Kammer. 
Chacun  des  deux  savants  s'appuie  souvent  sur  un  sentiment  subjectif,  (les 
recherches  font  surtout  gagner  de  la  profondeur  à  l'interprétation  gramma-  s:» 
ticale,  et  là  Hennings  a  l'avantage.  ^  L.  Ad.\m,  Die  ursprûngliche  Gestali 
der  Teleniachie  und  ikre  Einfugung  in  die  Odyssée.  Travail  intéressant: 
tout  ce  que  «lit  l'auteur  n'est  pas  sûr,  et  quehjuefois  l'impression  pourrait 
être  plus  nette,  ou  bien  l'auteur  trouve  dans  Homère  plus  que  ce  qu'il  y  a: 
mais  il  arrive  à  rétablir  un  tout  d'une  haute  beauté  poéti(|ue.  Athétèses,  inler-  su 
polations,  corre<;tions  de  détail.  ^  De  Diiin,  De  Menelai  itinere  Aegyptio, 
Odysseae  caruiinis  IV  ejtisodio  qunestiones  crilicae.  (^et  épisode  a  été  intro- 
duit dans  l'iJdyssée  (piand  déjà  la  Télémachie  y  avait  été  unie.  Les  difficultés 
iMî  sont  pas  toutes  éclaircîies,  ni  tous  les  doutes  T'carlés.  ^  v.  «  Healicn  ». 
—  ScHLiKMANN,  Trojanisch.'  AUerlhimn^'.  lîericht  iiher  die  Ausgrobungen  x, 
in  Trojfi.  Allas  TrojanisrJirr  Allerlhumer,  etc.  Histoire  des  fouilles  et  des 
démêlés  avec  la  l'orle.  Discussion  de  M.  Schl.  avec  le  professimr  Conze  sur 
rauthenticité  et  ranti(iuité  de  ses  découvertes.  Sesdécouv«Ttessont  en  soninn* 
Uv8-im|)orlaiil<?s,  «-t,  quoique  ses  fouilles  aient  souvent  man(|ué  de  méthode, 
elles  aboutissent    d'abord   à    faire  |)lacer   à  Hissarlik   plut<H  qu'à   Houna-  4u 
barschi  rein|)lacement  de  l'ancienne   Iroie.  Schl.  lire  des  conclusions  ex- 
cessive» iiuv  les  villes  qui  se  sont  succédé  à  cet  endroit,  sur  la  race  et  la 
religion  des  pi-nples  qui  les  habitaient.  On  a  trouvé  des  signes  sur  un  vase, 
et  les  uns  croient  y  voir  du  chinois,  les  autres  du  phénicien,  etc.  Les  opinions 
des   savants  sur  les  résultats  de  ces  fouilles  sont  trè.s-di verses,  et  on  doit  iu 
>ouhait(M'  qu'elliH  «oient  contluites  avi'c  plus  de  méthode.  ^  Kihchknhai  F.K, 
Ein  S/7*/i/.'<x  aiLfdas  Aller  der  llias  nus  der  Ih/frrens  swisrht'n  dem  Siriiix- 
u.  Stamenja/tr:   lieilrUge  zur  llitmerischen  t'nniolfitfir.  A.  Dan  trojdsrhf 
un*l  doM  ualurlirUe  Juhr  in  der  Ilias.  B,  Ihm    ^  ru  in  der  (hh 

C.  hieMerhintdf  des  SiriuH  xaXo;  und  vvxto;  àp'-  ■  rlures  Irès-hin 

♦'l  qui  ont  iM'soin  d'être  ron<luil«'s  av<<c  plun  de  inothode.  ^|  MAli.Mr\,  > 
life  in  (irevce  froui  llwner  lu  Mvntiudrr.  Heprocln-  à  iionténj  d'idéalisi  i 
héros.  JuKemoiit  partial  de  Tauteur.  \  I)i.umk,  JhutIdetU  livn  UeUieii  uml  Um 

M.  liK  fllll.ol..  :  Ort.  11)77.—  Hifl'»f  dft  RtVU0i  àt  tilû.  t    —  !( 
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Weibeshei  llomcv.  Comparaison  des  Diecs  d'Homère  et  des  anciens  Germains, 
où  tout  l'avantage  est  donné  à  ceux-ci.  ^  IIelbig,  Ueber  Frauentoilelte  bei 
IIo)tu'r.  Les  femmes  dans  Homère  sont  luibillées  dans  le  goiit  asiatique. 
L'hellénisme  est,  sous  ce  rapport,  plus  tôt  que  l'Étrurie,  débarrassé  de  Tin- 
5  lluence  des  Phéniciens.  ^  A.  Schaffer,  Ilomerus  quid  de  perfecta  corporis 
fuiniani  forma  potissiraum  de  deorum  formis  judicaverit.  Recueil  de  pas- 
sages, mais  sans  conséquences  particulières.  ^î  F.  Eyssenhardt,  Homerisches. 
Considérations  sur  les  chars  de  guerre  dont  on  voit  un  plus  grand  nombre 
chez  les  Troyens  que  chez  les  Grecs,  ce  qui  semble  une  coutume  barbare. 

10  Mais  l'auteur  néglige  certains  faits  qui  enlèvent  à  sa  thèse  de  la  rigueur. 
^  RuMPF,  Das  Homerische  Haus.  Croit  que  de  Limage  que  nous  pouvons 
nous  représenter  de  la  maison  homérique  on  peut  tirer  quelque  chose 
pour  l'architecture  grecque.  ^  Buchwald,  Ilomer  in  Lucian's  Schriften. 
200  citations  environ;  Lucien  loue,  explique,  parodie  Homère.  ^  vi.  Les 

ir»  Hymnes  et  la  Ba  trachomyomach  ie.  —  Eberiiard,  Die  Sprache 
der  Homerischen  Hymnen  verglichoi  mit  derjenigen  der  Iliade  und 
Odyssée.  2.  Th.  Il  a  été  rendu  compte  de  la  \^°  partie  dans  le  précédent 
Jahresbericht.  "Travail  soigné  sur  les  parties  du  vers,  sur  l'emploi  des 
épithètes,  sur  les  mots  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  H.  Considérations 

20  très-curieuses  sur  l'Hymne  à  Hermès,  sur  les  formes  homériques,  commen- 
cements, fms  de  vers  qui  s'y  rencontrent,  sur  la  métrique,  le  digamma, 
l'hiatus,  etc.,  sur  l'âge  de  l'hymne,  sa  composition,  les  interprétations. 
Collation  de  2  mss.  "[j  Homeri  quae  ferlur  Batrachomyomachia ,  edidit 
Draheim.  Classement  des  mss.  Variantes  d'après  Baumeister,  Wachsmuth  et 

2.')  Hollenberg.  ^  — 1875.  i.  Éditions.  —  Pierron,  VOdyssée  d'Homère,  etc.  Le 
critique  analyse  avec  beaucoup  de  détail  la  préface  ;  il  fait  ressortir  avec  une 
ironie  continuelle  les  différences  entre  son  appréciation  et  celle  de  l'auteur. 
Il  relève  dans  le  commentaire  beaucoup  de  points  de  détail.  La  tendance  de 
l'ouvrage  est  conservatrice;  le  commentaire  destiné  à  l'étude  privée  est  dé- 

30  veloppé.  W  DiJNTZER,  Homer's  Odyssée.  Buch  4-8.  2<^  Aufi.  Changements  et 
améliorations  de  détail.  ^  Homer's  llias...  erkl.  v.  Ameis.  Ges.  VII-IX. 
Bearbeitet  v.  C.  Hentze.  Travail  fait  d'après  les  papiers  d'Ameis,  mais 
avec  une  certaine  indépendance.  Peut-être  l'annotation  est-elle  trop  abondante 
pour  une  édition  classique.  ^  Homer's  Odyssée,  ûbersetzt  und  erldutert  v. 

35  W.  Jordan.  L'auteur  se  considère  comme  une  sorte  de  rhapsode.  Il  croit  à 
l'unité  de  l'Odyssée;  il  y  a  dans  sa  trad.  des  vers  très-prosaïques.  Il  germa- 
nise et  modernise  H.  d'une  façon  quelquefois  baroque.  11  n'y  a  là  aucun 
progrès.  ^Odissea  di  Omero,  trad.  dal  Cav.  Ippolito  Pindimonte.  L'auteur 
était  ami  d'AIfieri.  Le  caractère  antique  disparaît  dans  son  travail.  ^  Dis- 

40  eussions  exégétiques  sur  quelques  passages  par  Forchhammer,  Lange,  Bi- 
SCHOFF.  ^  n.  Sur  les  S  col  i  es.  —  E.  Schmidt,  De  Iliadis  paraphrasi  Bek- 
keriana  et  Metaphrasi  Villoisoniana.  Conjectures.  161  mots  nouveaux  à 
ajouter  au  Thésaurus.  ^  Rômer,  Die  Werke  der  Aristarcheer  im  Cod.  Ven.A. 
Travail  très-approfondi.  Distinction  des  scolies  marginales  de  droite  ou  de 

45  gauche;  des  scolies  interlinéaires.  ^  Nicanoris  Tispi  'Oôjaastaxfjç  (JTiyfjL^; 
reliquiae  emendatiores ;  éd.  0.  Carnuth.  Travail  très-compliqué,  très-exact, 
qui  nous  fait  voir  ce  que  valait  l'œuvre  de  Nicanor,  et  ainsi  nous  fait  faire  quel- 
que gain  pour  l'interprétation  de  l'Odyssée.  ^  m.  Grammaire  et  Lexique. 
^G.  HiNRicHS,  De  Homericae  elocutionis  vestigiis  Aeolicis.  II  s'agit  du  dia- 

50  lecte  desÉoliens  d'Asie.  Discussion  de  formes  nombreuses.  Les  éolismes  dans 
Homère  ne  sont  pas  aussi  fréquents  que  l'ont  cru  les  grammairiens  anciens. 
Le  fond  des  poèmes  d'Homère  formé  chez  les  Éoliens  passa  de  là  aux  Ioniens, 
et  il  se  créa  une  langue  poétique,  non  populaire,  qui  est  essentiellement  le 
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vieil  ionien,  mais  qui  conserve  des  réminiscences  du  point  de  départ  de  la 
matière.  ^  Suhle,  Ueber  die  epische  Zerdehnung,  die  Càsur  und  die 
nrspriingliche  Composition  des  Homerisc/ien  Verses.  Expose  le  fait  plus 
qu'il  ne  donne  une  explication;  discute  les  vues  de  Curtius;  attribue  à  une 
force  inconnue  du  vers  Texplication  (lue  Curtius  cherciie  dans  le  langage;  :> 
regarde  la  césure  comme  la  suite  et  la  réunion  de  deux  vers  courts. 
*[  Klhx.  Remarque  sur  -cp-.rXoix^vojv,  comparé  au  mot  pracrit  correspon- 
dant. ^.  L.  Meyer,  Beitràge  zur  Lehre  vom  Digamma.  Les  mots  qui  n'ont 
plus  trace  de  leur  digamma  primitif  et  ceux  qui  n'en  ont  jamais  eu. 
^  0.  Keller.  Remarques  sur  le  sens  et  la  place  dans  le  vers  de  rji  r^t.  ^  iv.  La  lo 
haute  critique.  —  Paley,  On  pseudo-archaic  ivovds  and  infïeœions 
in  Oie  Jlomeric  vocabulary  and  their  relation  to  the  antiquity  of  the  Ho- 
nieric  poems.  L'auteur  est  un  des  plus  hardis  sectateurs  des  vues  de  Wolf. 
L'Iliade  et  l'Odyssée  ont  été,  à  l'aide  d'anciens  matériaux,  composées  de  450 
à  400  av.  J.-C.  Preuves  diverses  tirées  des  citations  anciennes,  des  vases  15 
peints,  de  la  diversité  des  légendes.  L'archaïsme  des  mœurs  et  du  langage 
••st  artificiel.  Peut-<Hre  l'arrangeur  est-il  Antimaque  de  Colophon.  Les  vues 
'le  l'auteur  méritent  qu'on  y  réfléchisse,  mais  il  oublie  souvent  que  bien  des 
choses  ont  déjà  été  sûrement  expliquées  et  autrement  que  par  lui.^  Beloch, 
De  Ilonieri  carminnm  prima  forma  rcstituenda.  Effort  pour  retrouver  des  20 
stfophes  dans  IL,  distiques,  tétrastiques;  athétèses.  En  somme,  de  l'inté- 
rêt. ^  EvssENHARDT,  Die  Ilomerische  DicJdung.  11  n'y  a  pas  de  chants  épi- 
ques populaires  chez  les  Grecs.  Les  poésies  homériques  sont  l'œuvre  des  ho- 
mérides.  Leur  œuvre,  sans  unité,  sans  connaissance  des  faits,  est  artificielle 
et  idéale.  ^  Bomtz,  Ueber  den  Ursprung  der  Ilomerischen  Gedichte.  Réim-  r> 
pression  sans  changement  et  avec  quelques  notes  d'un  travail  connu. 
•[  M.  Vrzal,  Ilias  II,  1-483,  mit  besonderer  Ri'tcksicht  anf  die  Bedenken 
Uichmann's  untersttcht.  Discussion  des  vues  de  Lachmann,  Bernhardy, 
Nitzsch,  Grote,  Niigelsbach  sur  l'ancienneté  relative  de  divers  passages, 
•j  IL  K.  Benk:ken,  'AYa[x^[jLvovo;  'Apiats/a,  Das  zehnte  Lied  mm  Zorne  des  ao 
Achilleus  nach  Karl  Lachmann,  etc.;  Karl  fxirhmann's  l^nrscfUag  im 
zehnten  Liede  von  Zorne  des  Acliillens  Z,  402-;>Ô7,  an  A  5o7  za  srhlicssen,  etc. 
Tentative  pour  défendre  la  partie  la  plus  faible  du  système  de  Lachmann; 
connaissance  de  la  littérature  sur  la  question;  argumentation  abondante, 
sans  preuves  nouvelles,  ^f  IIorner,  De  e.rfremo  Graecorum  discrimine  x* 
quomodo  in  Iliade  descriptum  sit.  (lontradiclions  «'t  n'ditrs  (]ui  rendent 
impossible  d'admettre  l'idée  d'une  composition  une  et  suivie.  Effort  pour 
mettre  <1(;  l'ordre  dans  cett<'  masse  confuse.  Mais  l'auteur  nian(]ue  lui-même 
de  clarté  dans  son  exposition.  ^  Ern.  Wktzel,  De  rerentvn'nm  chorison- 
lum  sludiis.  Travail  de  seconde  main  où  il  y  a  des  négligences,  ^f  IL  Usenkr,  io 
De  lliadis  carminé  quodam  Phocaico.  A  propos  de  A,  41K),  conjecture  qui 
suppose  une  lég**nde  ancienne  où  Ajax  combat  avec  lladès,  et  que  l'auteur 
relie  par  des  considérations  archéologiques  aux  lég<»nde»  n.ssyriennes,  phé- 
niciennes, à  celles  d«'  Vélie  et  d«'  Phoréi».  Tout  cela  est  bien  hardi. 
•]  Er».  Blschkii:!.,  De  l'olgonj/mia  llomrri.  Nombre  des  substantifs,  ndjec-  4:. 
tifs,  verbes,  adv<'rb«s  dans  A,B,  K,A,c,C,  et  dans  l'Ajax,  l'Electre,  l'Oedip»»  à 
GoL,  le  Philoctète,  de  Sophocb;.  L'auteur  conclut  que  la  langu»'  d'Ilomèn'  i-j^l 
plus  riche  (jue  celle  di*  Sophocb*.  ^  A.  Bisciioff,  Vehfv  U'^urrische  i'nrsie. 
Gonsidérations  où  r«'slhélique  occupe  unr  grande  pi  •  1  vations  de  dé- 

tail   irifAnssantr.s.  ^j   Arndt,   tlomcr   und    l'irgil.  I  illele.  Schim-  'M 

laftlirhe  Stu4iic  narh  llajnA.  Oeuvre  d'un  auludidiicte;  reinurqurs 
MiH  bonnes,  Houvent  fausses,  où  la  conclusion  n'est  pus  on  rapport 
avec  loH  prémisses.  ^  v.  «  Real  ion  ». — Dans  le  livre  de  BlOmneh,  Technologie 
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und  Terminologie  dei"  Gewerbe  tind  Kûnste  bel  Griechen  und  Rônier,  con- 
firmation do  l'interprétation  de  P,  389,  sur  l'art  du  tanneur.  ^  Ru-:nENAiJER, 
Homerisches  AUerlei  III.  Vom  Purpur.  <I>o/vtÇ,  (potvtxostç,  ^otvaorapyjo;,  Tiopip-j- 
pzoq,  etc.  Quand  les  Grecs  ont-ils  connu  la  vraie  pourpre  qui  était  si  chère? 
'>  Cela  est  utile  pour  marquer  l'âge  d'Homère;  l'auteur  croit  que  du  temps 
d'H.  ils  ne  connaissaient  que  l'écarlate.  Tj  Schliemann,  Troia  und  seine 
Ruinen.  L'auteur  répète  ce  qu'il  a  dit  dans  son  grand  ouvrage  sur  l'empla- 
cement de  Troie,  ses  anciennes  populations,  son  culte.  ^  Conze,  Preussische 
JakrbiXcher.  Discute  et  contredit  Schliemann.  ^  Christ,  AUgemeine  Zei- 

10  tung,  dit  que  Schl.  a  trouvé  une  ville  antique,  mais  qu'il  est  impossible; 
d'identifier  toutes  les  indicjations  homériques  données  par  différents  poètes 
et  avec  une  connaissance  inégale  du  terrain,  ^  A.  Steitz,  Die  Lage  des  Ho- 
inerischen  Troja.  L'auteur  a  vu  les  fouilles,  les  croit  importantes,  pense 
que  dans  H.  l'histoire  se  mêle  à  la  fantaisie;  l'auteur  est  favorable  à  l'empla- 

1.')  cernent  d'Hissarlik.  Il  néglige  certaines  circonstances  et  certaines  objec- 
tions. ^  G.  v.  EcKENBREcnER,  Die  Lage  der  Ilomerischen  Troja.  Réim- 
pression presque  textuelle  d'un  article  du  Rhein.  Mus.  Cherche  à  prouver 
d'après  les  citations  que  les  anciens  regardaient  l'emplacement  d'Hissarlik, 
comme  celui  de  Troie.  ^  R.  Hergher,   Ueber  die  Homerische  Ebene  von 

20  Troja.  Le  poëte  ne  représente  pas  la  plaine  réelle,  mais  il  y  ajoute  avec  son 
imagination  ;  d'ailleurs  il  y  a  deux  poètes  différents,  dont  l'un  appelle  le  fleuve 
Scamandre,  l'autre  Simoïs.  Il  ne  faut  pas  retrouver  le  détail  homérique 
dans  la  plaine  du  Mendéré.  Avec  une  description  même  technique  il  est  diffi- 
cile de  reconstituer  tous  les  traits  d'une  localité.  ^  Gerlach,  Homer  und  die 

25  Bibel  in  ihrem  Einflusse  auf  die  Entwickelung  der  Kunst.  Homère  a  indi- 
vidualisé les  formes  idéales  grecques  jusque  là  symboliques.  *||  D'Eichthal, 
Le  site  de  Troie  selon  Lechevalier  ou  selon  M.  Schliemann;  G.  Perrot, 
Excursion  à  Troie  et  aux  sources  du  Mendéré;  0.  Keller,  Die  Entdeckung 
liions  zu  Hissarlik;  W.  Christ,  Die  Topographie  der  Trojanischen  Ebene 

M)  und  die  Homerische  Frage.  Avec  Lechevalier,  M.  D'Eichthal  trouve  l'an- 
cienne Troie  à  Balidagh.  Perrot  croit  aussi  à  Balidagh.  Keller  et  Christ  se 
prononcent  pour  Hissarlik,  tout  en  différant  d'avis  sur  l'interprétation  de 
certains  points  des  découvertes  de  M.  Schliemann.  ^^  Compte  rendu  des 
travaux  relatifs   à  Théocrite  [H.   Fritzsche].    A.  Histoire  littéraire. 

35  Grammaire.  —  Wietfeldt,  De  generibus  diversis  carminum  Theocri- 
leorum  et  loco  quodam  idyllii  XVIII  difficiliore.  Sont  authentiques  les  Idyll. 
1-18,  22,  24,  25,  26  ;  les  autres  non.  Division  des  pièces  en  lyriques,  épiques, 
mimiques  pures  et  bucoliques.  Il  n'y  a  pas  de  motif  éthique  ;  le  mètre  épique 
a  été  choisi  comme  le  plus  populaire.  Le  dialecte  est  dorique,  tempéré  par 

40  des  formes  éoliennes  et  ioniennes.  Dans  les  pièces  en  dialecte  épique  Th.  in- 
troduit des  formes  doriques,  maintient  l'hiatus  et  l'influence  du  digamma 
homérique.  ^  Aiirens,  Ueber  einige  alte  Sammlungen  der  Theocriteischen 
Gedichte.  On  retrouve  dans  un  examen  approfondi  du  texte  actuel  et  des  mss. 
la  trace  de  trois  recueils  différents  aujourd'hui  fondus  en  un  seul.  Conjec- 

45  tures  sur  les  auteurs  de  ces  recueils.  Essai  de  restitution  des  pièces  dans  ces 
recueils.  Travail  pénétrant  où  l'auteur  et  le  critique  sont  chacun  de  leur  côté 
arrivés  à  des  conclusions  analogues.  ^  Morsbach,  De  dialecto  Theocritea; 
P.  I.  Oppel,  Quaestio7ies  de  dialecto  Theocritea.  La  première  dissertation 
est  sans  valeur  scientifique,  parce  que  le  fond  d'études  critiques  fait  défaut. 

50  Dans  l'étude  du  dialecte  de  Th.  qui  est  un  dialecte  artificiel,  la  critique,  l'exé- 
gèse, la  métrique,  la  grammaire,  tout  doit  concourir.  La  seconde  dissert,  se 
borne  à  étudier  le  dialecte  dorien  tel  qu'il  se  montre  dans  l'édition  d'Ahrens; 
Mais  Ahrens  a  trop  changé  le  texte:  d'ailleurs  Oppel  n'épuise  pas  la  matière. 
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Fautes  d'impression,  ^f  B.  Traductions.  — Behtim,  Gli  Jdillii  di  Teocrito. 
L'auteur  est  au  courant  des  études  de  tout  genre  dont  Th.  a  été  l'objet;  il 
est  le  digne  successeur  de  Pompei, Borghio,  Roverella,  etc.  ^  C.  Exégèse  et 
critique.  —  Krumboltz,  Quaestionum  Theocriteatnim  spécimen  i.  L'auteur 
s'occupe  de  la  légende  de  Daphnis,  expose  les  points  de  vue  divers,  n'est  pas  5 
toujours  clair,  rapporte  les  opinions  du  critique,  mais  sans  savoir  qu'il  les 
a  modifiées  dans  son  édition  de  1869.  ^  E.  Seiffert,  Observatione^  ad  Theo- 
cTÏti  Pharmaceutrias.  Ne  connaît  pas  les  derniers  résultats  de  la  critique. 
Observations  et  conjectures  de  valeur  inégale.  Plusieurs  sont  bonnes.  ^  Bi)- 
CHELER,  De  bucolicorum  Graecorum  aliquot  cartniiiibus.  C'est  l'œuvre  la  lo 
plus  importante  dont  il  y  ait  à  rendre  compte.  L'auteur  possède  à  fond  toute 
la  matière  critique  et  la  traite  avec  sa  pénétration  propre.  Passages  nom- 
breux restitué^ou  interprétés.  LePseudo-Moschusest  contemporain  de  Sylla. 
^^  Compte  rendu  des  travaux  relatifs  à  Horace  pour  les  années  1874  et  1875 
[Fritzsche].  A.  Histoire  littéraire.  — Beck,  Horaz (ds Kunslrichtev.  Vues  15 
d'Horace  sur  les  productions  les  plus  considérables  de  la  litlér.  grecque  et 
romaine.  Son  point  de  vue  philosophique.  Il  tire  des  modèles  grecs  les  prin- 
cipes de  sa  doctrine.  Il  contredit  les  opinions  dominantes  de  son  temps  sur 
les  anciens  poètes  latins,  juge  Plante  trop  vite.  En  général,  il  se  préoccupe 
de  la  perfection  do  la  forme  plus  que  de  la  pensée,  d'ailleurs  il  a  su  prppor-  20 
tionner  son  effort  à  son  âge,  et  a  laissé  dans  l'œuvre  didactique  de  sa  vieillesse 
un  monument  incomparable.  Sa  direction  philosophique  est  surtout  morale. 
La  vraie  sagesse  consiste  à  se  rendre  indépendant  des  passions.  Le  travail  de 
Beck  clair,  intéressant  et  utile.  ^  Mali.witz,  De  lioratio  Graeconnn  imila- 
Ujre  spécimen  prius.  Soin  estimable,  vu  la  situation  personnelle  de  l'auteur:  ^5 
le  plan  et  le  rapport  des  parties  font  souvent  défaut;  les  rapprochements  ue 
sont  pas  toujours  justes;  la  métrique  est  laissée  de  côté.  ^  Couat,  De  lioratio 
veteruin  lalinoruni  poetarum  judicc.  Latin  parfois  fautif,  ('e  i\w'\  est  juste 
n'est  pas  nouveau,  cequiest  nouveau  n'est  pas  jusfe.^B.  Édi  t  ions.  —  Dili.e.n- 
fiuROER,  Q.  Horatii  Flacci  opéra  omnia,  éd.  6*.  Excellent  ouvrage  dont  les  30 
réimpressions  successives  prouvent  le  mérite.  Amélioré  d'après  lès  derniers 
travaux,  notamment  ceux  de  Keller  et  Hoîder.  L'auteur  cpntinue  à  être  con- 
servateur en  critique.  ^Marshall,  Q  ni  ni  illorati  Flacci  opéra,  vol.  1.  L'auteur 
a  pourguides  Bentley,  Orelli,  Hitler,  Keller  et  Holder.  Bonnes  remarques;  peu  de 
nouveau;  intéressants  rapprochements  avec  la  poésie  anglaise.  %  L.  MOller,  85 
(J.  Ilorati  Flacci carniina.  Belle  éd.  "in  usum  hominumcleganliorum".  11  lui 
inaiHju*'  la  if.j^poTjvr).  Changements  et  athélèses  arbitraires;  inconsécpKiK  <  v 
d'orthographe.  ^  Schutz,  Q.  Iforatius  Flarcns,  I.  Oilen  iind  Epitdcn.  Oum ml.' 
quia  rencontré  beaucoup  de  contradicteurs;  onenannonc»' la. secomle  édition; 
il  faut  espérer  (ju'il  y  .sera  répondu  aux  réclamations.  ^|  Ai».  Tu.  H.  Fritzsche,  40 
Ih's  (J.  Iloratius  Flaccns  Scrmonen.  L'autour  est  le  niém»'  que  le  crili(iu«\ 
lequel  <xj)lique  son  plan,  fléclare  qu'il  a  destiné  son  ouvrage  aux  éludianl>, 
insiste  sur  les  rappror-hemonls  entn'  les  satires <rH.,c««lles  de  Lucilius,  Var- 
ron  et  Ménippe,  <'t  relate  les  jugem<Mils  favorables  portés  sur  s<»ii  œuvre. 
H  S.\iiTs,  (J:  Horatii  Flacci  de  arte  poclica  liber,  jionnn  préface  où  l»i  pian  <!«'  tt 
r«rl  poétique  est  fxjm.sé  on  un  latin  clair  ot  nourri  «  laclfuni  dicendi  genus  ». 
Observations  dignrH  d'attirer  les  savanl.s.  ^j  C.  Triid  u  c  lions.  -— u.  Alle- 
mandes.—  Ohtervvai.i»,  C^.  Iloratiitfi  FUwcua  l.ivder;  Hov'"  w.....»,...,.v  ,,/.. 
iftiot  a  Martin  Hertz  (jcrmanicc  redditi:  F.  0.  Fremiehh 

hir  EpiMti'ln  drx  (J.  lloraliuH  FlarriiM :  Koi'l»,  l'haraktr,  

HinniHchen  Pirhtcrn   in  frcirr  I'rlnrsri8un{f.  \.rs  Iroin  i  ni 

d'iiuilrr  le  uuAvr  anliqu(>,  ce  qui  juMirtanl  ne  •  '  ni<   do  la 

languealb'mandr.i'l  ont  à  la  fois  dos  niéril<î«  ol  's.  L«î  der- 
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nier,  qui  s'est  déjà  fait  connaître  par  des  travaux  analogues,  traduit  plutôt  dans 
la  manière  de  Gïinther,  et  appartient  à  Técole  de  ceux  qui  emploient  des 
formes  de  versification  purement  allemandes.  ^  b.  Françaises.  —  Comte 
SiMÉON,  Horace,  traduction  en  vers.  Le  jugement  favorable  de  TAcadémie 

5  française  est  fondé.  L'auteur  ne  connaît  pas  tous  les  travaux  et  les  derniers, 
mais  son  œuvre  a  un  grand  mérite,  ^c. Italiennes.  —  L'arte  poetica  tradotta 
e  illnstrata  da  Vincenzo  Bianchi.  L'auteur  partage  l'art  poétique  en  22  sec- 
tions. Notes  faibles.  ^D.  Contributions  à  l'Exégèse  et  la  Critique.  — 
a.  Anciens  interprètes.  —  Pomponii  Porphyrionis  comment,  in  Q.  Ho- 

10  ratium  Flaccum,  rec.  W.  Meyer  ;  5ei7?'%e  zur  Kritik  des  Iloraz-Scholiasten 
Porphyrion,  von  Franz  Pauly;  Zu  den  Scholiasten  des  Horaz;  Zur  Kritik 
der  Horaz-Scholiasten,  von  M.  Petschenig.  Meyer,  qui  juge  très-sévèrement 
Hauthal  et  Pauly,  a  usé  du  ms.  de  Munich  181,  2».  Mais  un  plus  exact  égard 
aux  autres  bons  mss.  est  à  souhaiter.  C'est  ce  qu'indique  Petschcnig,  dont 

15  les  contributions  sont  remarquables.  La  dissert,  de  Pauly  contient  une  série 
d'excellents  essais  de  corrections  sur  Porphyrion.  ^  b.  Métrique.  — Ad.  Hau- 
SER,  Die  Gedichte  des  Horaz,  melrisch  erklàrt  und  eingeleitet.  Utile  pour 
l'enseignement;  traite  du  rhythme  de  la  cadence,  de  l'arsis,  de  la  thesis;  des 
différentes  sortes  de  vers  ;  de  la  versification  des  "Sermones".  ^c.  Critique 

20  et  Exégèse.  — Scheele,  Horatiana.  Bonnes  remarques  :  Odes,  3,  5,  17-24, 
3,  6;  3,  16;  3,  17,  2-6.  ^  Ad  Q.  Horatium  Flaccum  spécimen  observatio- 
nitm  Aloisii  Ciofi.  "Bonae  frugis  liber".  Latin  élégant;  connaissance  d'Ho- 
race. Observations  excellentes  :  Od.,  1,  12,  44;  1,  31,  14;  2,  2,  1  ;  2,  8,  5  ; 
2,  20,  6.  Sat.  1,  9,  18;  2,  7,  53;  Ep.,  2,  2,  68,  etc.  ^  Guggenberger,  Con- 

25  jecturas  aliquot  a  Rie.  Bentleio  in  Horati  Epodon  librum  proposilas  exa- 
minavit.  Passages  bien  traités:  Epod.,  4,  17;  7,12;  10,  8;  10,  22;  16,  6o: 
17,  22;  17,  33.  ^  Rinke,  De  difficilioribus  locis  satiraruni  Horatianarum 
Sont  notés  Sat.,  1,  1,  20;  1,  1,  36;  1,  1,  80-83;  1,  1,  108;  1,  4,  79;  1,  7,  9: 
1,8, 28.  Le  critique  discute  ;  suivant  lui,  c'est  un  travail  de  séminaire  philolo 

30  gique.  ^  0.  Lemcke,  Quae  de  HoratU  epistidarum  libri  primi  sexta  ejus- 
demque  liSri  décima,  etc.  L'auteur  prouve  méthodiquement  que  la  suite  des 
idées  est  raisonnable  et  bonne,  et  que  les  transpositions  de  Ribbeck  sont 
inutiles.  ^  R.  Hasper,  Z)ie  siebente  Epistel  im  ersten  Buch  des  Horaz.  Bon 
travail  ;  qui  étudie  Horace  doit  se  procurer  ce  programme  ;  justification  de 

35  divers  passages  dont  l'authenticité  était  contestée.  ^^  Compte  rendu  des  tra- 
vaux relatifs  aux  satiriques  romains  excepté  Lucilius  et  Horace  [Friedlânder]. 
Martial. —  Observation  d'un  élève  du  critique  sur  11,  2,  rapproché  de 
Val.  Max.,  4,  4,  10.  ^  Ju vénal.  —  L.  Friedlânder,  De  Juvenalis  vitae  tem- 
poribus.  L'auteur  est  le  même  que  le  critique.  Juvénal  a  vécu  de  67  à  147; 

10  le  1°'' livre  de  ses  satires  a  été  publié  de  107  à  116;  le  second,  composé  de 
116  à  118,  a  été  publié  avant  120;  le  4°  est  de  120  à  127;  le  5°  de  127  ou 
plus  tard.  Le  temps  et  le  lieu  de  son  exil  sont  incertains.  ^Dôtsch,  Chresto- 
mathia  Juvenaliana.  Sans  valeur;  le  critique  lui  reproche  de  croire  que 
l'édition  de  Weidner  est  définitive;  cite  plusieurs  passages  comme  très-mal 

45  expliqués.  ^  Sermonem  D.  Junii  Juvenalis  certis  legibus  astrictum  ex  ac- 
curata  inquisitione  locorum  atque  interpretatione  demonstrare  conatus  est 
LuD.  Ki^R.  Dédié  à  Madvig"summo  hujus  aetatis  grammatico".  Le  critique 
se  raille  de  cette  appellation.  L'auteur  ne  connaît  pas  la  2°  éd.  de  Jahn.  Quel- 
ques bonnes  restitutions  ;  mais  le  critique  est  sévère  pour  ce  travail.  ^  Strube, 

50  De  rhetorica  Juvenalis  disciplina.  Bon  recueil  des  réminiscences  de  ses 

prédécesseurs  qui  se  trouvent  dans  Juv.  Emploi  des  figures  dans  Juvénal. 

^0.  HiRscHFELD,  Bcmcrkungen  zu  Rômischen  Schriftstellern.  Remarques 

excellentes  sur  1,  127-131  qui  doit  se  placer  après  3,  130.  6,  250  :  "in  imo" 
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au  lieu  de  '-in  illo".  9, 109  :  "libarius"  au  lieu  de  *-librarius".  ^Buchelek, 
Juvenalianum.  Dans  Tarchétype  de  nefs  mss.  il  y  a  deux  feuillets  perdus. 
Corrections  et  interprétations  discutées  par  le  critique.  ^  Bob,  Zur  Kritik 
und  Erkldrung  der  Satiren  des  Juvenal.  Ne  croit  pas  que  le  Pithoeanus 
vaut  mieux  que  les  autres  mss.  de  Juvénal.  Leçons  que  blâme  le  critique.  5 
^^  Compte  rendu  des  travaux  relatifs  aux  poètes  épiques  Romains  pour  1874 
et  1873  [Bàhrens].  Les  fragments  des  anciens  épiques  Romains,  Livius  An- 
dronicus,  Névius,  Ennius,  inprimés  par  Wordsvvorth  dans  ses  Fragments 
cmd spécimens  ofearly  Latin,  1874,  n'offrent  rien  de  nouveau.^  Bonnes  remar- 
ques de  Hagen  sur  les  réminiscences  de  Livius  et  Ennius,  1874.^  Correction  lo 
aux  Annales  de  Suéius  dans  Téd.  de  Valérius  Flaccus  du  critique.  ^  Utilité  du 
3«  volume  de  la  4°  édit.  du  l 'irgilede  Fohbiger.  ^  Remarques  de  Brandt  et  de 
Pluss  sur  divers  passages  de  TÉnéide.  Le  critique  discute  le  passage  de 
rÉnéide,  1,  393  et  suiv.,  et  v.  398  propose  d'écrire  "solum"  au  lieu  de  *'po- 
lum".  Il  soutient  contre  la  nouvelle  critique  le  mérite  supérieur  du  Medi-  !:> 
ceus.  ^  Meiser,  En.,  2,  322,  propose  ''quin  prendimus"  déjà  projiosé  par  IVerl- 
kamp  et  à  tort.  ^  Schroter,  Beitrdfje  znr  Kritik  und  Erkldrung  von  Vergil's 
Acîieis,  explique  bien  2,  348;  3,  110  et  411.  Trop  conservateur  ailleurs. 
Discussion  de  divers  passages^  2,  587;  4,  244;  1,  607.  Explication  conforme 
aux  besoins  de  Técole  de  Nauck,  sur  /En.,  2,  1-401.  ^  Travail  soigné  de  20 
vox  Steltzer,  sur  VEmploi  de  l'Infinitif  dans  Virgile.  ^  Gius.  Ponzian,  In  die 
Virgilio  anco  imitando  Omero  et  altri  sia  originale,  style  pathétique,  latin 
médiocre,  peu  utile  à  la  science.  ^  Hagen,  Fragment  d'un  remaniement  de 
l'Enéide  en  distiques  au  moyen  âge.  ^  Bahrens,  Zur  Ueberlieferungsgeschichte 
und  Kritik  der  Opuscula  Vergiliana,  j)rouve  que  le  vrai  titre  ,,Catalepta"  85 
comprenait  "Culex,  Dirae,  (^opa,  Aetna,  (jiris,  3  Priapea,  Epigrammata",  et 
fut  publié  sous  Néron  et  tiré  des  archives  de  la  maisoF»  de  Messalla.  ^  Deux  pas- 
sages du  Moretum,  traités  par  O.  Sieroka.  1|  Juf.es  d'.\rgis,  Séron  et  Lucain, 
peu  de  rigueur.  ^  Frieorigh,  De  Lurani  Pharsalia  :  Lucain  hait  la  guerre 
'  ivile,  mais  surtout  à  partir  du  4"  livre  rabaisse  César  à  cause  de  sa  haine  30 

<  ontre  iSéron.  Les3  premiers  livres  ont  été  publiés  d'abord.  Travail  où  le  latin 
pourrait  être  meilleur,  mais  très-méritoire.  ^  .\lfonso  Linguiti,  La  Earsaglia 
di  Lucxino  :  considérations  esthéti<fues.  ^  Er.  Kôrber,  De  M.  Annaei  Lucani 
jioetae  wsu  syntactico,  utile,  mais  aurait  dû  comparer  la  syntaxe  de  Lucain 

.1  celle  de  ses  contemporains  et  des  poètes  du  siècle  d'Auguste.  ^  Tu.  Krafft,  3ô 
/''ine  Studie  zum  Ijiteinisrh'n  Ilomer  des  sogendnnten  Pindariui  Thehanus, 
ne  semble  pas  connaître  la  lillér.  lat.  deTeulTel,  ni  les  travaux  do  L.  .Miiller. 

<  iollation  fidéhf  du  codjîx  Amplonianus.  ^  Schenkkl,  Zur  Kritik  des  Hmncrus 
hitiiiHs,  donii»?  I«*s  variantes  d'un  Laurcntiaiius  ««t  y  ajoute  des  conj»Ttui*<îs 

Im  valeur  inégale,  Lecriticpie  a  «ollalionné  r.\inplonianus.  le  Laurcntianuscl  4«) 
»  autres  mss.  Il  faut  essayrr  de  n'construire  l'archétyp**  du  x"  siècle  et 
•  Insi  donner  un  sur  fonihun^nt  à  la  criliijue.  Le  cnli»|u«\  Haiihkns,  a  donné 
une  rditi<ni,  de  Val.  h  lat  rus  (ju'il  s'rst  «'Ifoné  dr  n-ndri»  lisible,  vu  lo  mau- 
vais état  du  textrdans  le  \  ati<anus.  par  uiu' éni'rgi<|U<' <rili<|u«*  cjuijecturalo  ; 
il  ^'«st  .servi  d'Ibinsius,  aussi  d<;  llaupl,  Madvig.  de  il  a  introduit  dos*  cen-  4:» 
lain<-s  de  conjecturos  ;  il  se  plaint  de  la  n;cension  du  (  :onlralbl.,  ot  dit  que  relie 
l'î  Srlwnkol  dans  la  Zeitschrift  f.  iu*^i.  (lymn.  est  une  "oralio  pro  donio*';  il 
'•'••mI  colle  de  .Vleyni'ko  «lans  la  Jen.  Lil.-Z.  ^  IL  Hi.A.«*»,  Die  Teu'ttiufUt*n  des 
>  Italimut,  fait  bien  connaître  los  mss.  do  Silius.  Il  faut  roconstruiro 

iiétype  dos  uiss.  italiens,  (|ui  éliii^  aulrefoin  à  Saint-(iall,  avec  loLauirn-  &o 

tiainis  plut.  37  cod.  10,  le  rod.  bibi.  Aod.  Flor.  ocrl.  I9t{,  lo  Votioatius  1(^)2 
'  t  l'Oxonionsis  coll.  Hog.  314,  puis  so  servir  du  <U>lonionNiH  dont  lo»  lo<;ons 
»nt  été  lran?^rni>os  |)ar  Lud.  Carrion  ol  Franc.  Nbxliu.»*;  obsi.TVations  do  détail. 
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^  L'archf^typo  des  Silves  de  Stace  étail  à  Zurich,  co  que  montrentC.  Wachsmuth 
etBLASS.  ^  Contributions  critiques  de  Kohi.mann  à  VA  chillcide  deStace.  ^  Jeep, 
CLClandianirapfiisProserpinae.  J.e  critique  renvoie  à  la  recensionde  la.ïen. 
Lit.-Z.  et  à  celle  de  Gôtz  dans  le  F^hilologus.  Discussion  d'une  série  de  pas- 
r.  saj^es.  Il  faut  considérer  l'article  de  Jeep,  dans  le  Hh.  Mus.  Die  Krilik  des 
Claitdianus  mit  Ausschluss  des  Raptus  Proserpinae.  De  avePhoenice,  le 
critique  a  trouvé  à  Paris  un  ms.  du  viii«  siècle  et  à  ce  sujet  a  écrit  (Rh.  Mus.) 
une  lettre  à  Ritschl.  Gôtz  a  fait  là  dessus  des  observations  critiques  dans 
les  Acta  soc.  phil.  Lips.,  t.  V,  p.  322  sv.  Discussion  de  divers  passages.  ^  Peipeh 
10  a  donné  une  édition  de  VOrestis  tragoedia;  le  critique  renvoie  à  sa  recension 
(le  la  Jen.  Lit.-Z.  L'apparat  critique  est  amélioré,  mais  il  y  a  des  conjectures 
malheureuses.  ^Partsch,  Beitràge  zur  Erkldrung  und  Krilik  des  Joannis 
des  Corippus.   ^^  Compte  rendu   des  travaux  relatifs  à  Ovide   pour  les 
années  1874  et  1875  [Riese].  Riese,  P.  Ovidii  Carmina,  vol.  III y  Fasti, 
15  Tristia,  Ibis,  Ex  Ponto,  Halieutica.  Leçons  des  meilleurs  mss.  d'après  les 
collations  de  Keil.  Celles  du  Marcianus  que  Heinsius  appelait  "omnium 
castigatissimus",  celles  du  Laurentianus  et  celles  d'un  fragment  de  Berne  sont, 
pour  les  Métamorphoses,  dans  le  second  vol.  Dans  le  3®  sont  pour  les  Fastes, 
celles  du  Vaticanus  Regin.  1709;  pour  les  Tristes,  celles  du  Marcianus  223; 
20  pour  ribis  et  les  lettres  Ex  Ponto,  des  variantes  tirées  de  l'apparat  critique 
de  Merkel  et  de  Korn.  L'auteur  repousse  la  critique  malveillante  de  Bàhrens 
et  n'a  voulu  donner  que  l'essentiel;  il  s'est  tenu  sur  le  terrain  de  la  meil- 
leure tradition,  débarrassée  des  leçons  de  mauvais  mss.  et  de  conjectures  mo- 
dernes. Il  suit  généralement  le  ms.  relativement  meilleur,  et  où  il  fait  défaut 
25  prend  les  inférieurs  ou  s'attache  aux  conjectures.  Justifie  un  certain  nombre 
de  ses  leçons.  ^  A.  Palmer,  P.  Ovidii  Nasonis  Heroides  XIV.  De  l'étude  et 
du  jugement,  recherche  excessive  de  la  nouveauté,  ne  connaît  pas  tous  les 
travaux  modernes  entre  autres  ceux  de  Zingerle  et  du  critique ,  ne  donne 
pas  une  connaissance  exacte  et  complète  des  bons  mss.  1[  Eschenburg,  Me- 
30  trische  Untersuchungen  ûber  die  Aechtheit  der  Heroides  des  Ovid.  Recher- 
ches soigneuses  et  prudentes;  recueil  excellent  de  faits.  Toutefois  le  critique 
discute  les  conclusions  oîi  il  croit  voir  une  pétition  de  principe;  l'auteur  a 
négligé  de  comparer  la  versification  d'Ovide  à  celles  deTibulle  et  de  Properce, 
ses  modèles.  Mais  il  faut  désirer  des  recherches  stilistiques  comme  celle-ci 
35  est  menée  pour  la  métrique.  1|  Sur  les  Heroides,  leçons  et  collation  de  Hertz, 
Studemund.  ^  Gebhardi,  Bonnes  remarques  sur  la  place  des  mots  dans  le 
pentamètre  des  Élégiaques.  Conjecture  du  même  sur  2,  15,  24.  Discussion  de 
K.  Frey.  ^  Conjectures  de  Gilbert  sur  Am.,  3,  1,  47.  ^  E.  Tichner,  Be- 
merkungen  ûber  den  metrischen  und  rhythmischen  Ban,  sowie  ûber  den 
40  Gebrauch  der  Homoeoteleuta  in  den  Distichen  des  Catull,  Tibull,  Properz 
und  Ovid.  Travail  soigné;  les  homoeoteleuta  ont  comme  la  rime  un  caractère 
lyrique;  le  distique  forme  un  tout  indivisible.  ^  P.  Ovidius  Naso  ex  iterala 
R.  Merkelii  recognitione.  Vol.  II.  Métamorphoses  cum  emendationis  sum- 
inario.  Ce  qui  distingue  cette  édition  de  la  précédente  est  surtout  le  Summa- 
15  rium;  mais  la  disposition  en  rend  l'usage  difficile.  Trop  de  conjectures  et 
de  conjectures  raffinées.  Discussion.  Le  critique  regrette  de  porter  un  juge- 
ment défavorable  sur  un  savant  qui  a  tant  mérité  d'Ovide.  ^  Conjectures  di- 
verses de  Polster,  Fr.  Polle,  H.  Rohl.  ^  Wôrterbuch  zu  Ovid's  Metamor- 
phosen.  Bearb.  v.  Siebelis,  2.  Aufl.  besorgt  v.  Polle.  Bon  travail,  amélioré 
.tO  surtout  dans  le  détail.  Trop  de  traductions  nuisibles  à  l'activité  personnelle 
de  l'écolier.  ^  Otto  Eichert,  Vollstàndiges  Wôrterbuch  zu  den  Verwand- 
lungen  des  P.  Ovidius  Naso,  6.  Aufl.  Le  livre  de  Polle  est  meilleur;  celui- 
ci  peut  suffire  pour  l'usage  scolaire.  ^  P.  Ovidii  Fastorum  libri  sex.  Fur 
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die  Schiile  erkUirt  v.  H.  Peter.  Travail  méritoire,  et  dont  la  portée  dépasse 
l'école;  qui  touche  à  la  fois  les  choses  et  Tinterprélation  grammaticale. 
Commentaire  précis  et  nourri.  Il  manque  un  index.  ^  H.  Peter,  De  P.  Ovidii 
Nasonis  Fastotnim  loris  quibusdam  epishda  critica.  Discussions  critiques. 
^  RiESE,  Die  AbfassutKj  von  Ovidius  Faste?) .  Héfutation  de  Topinion  de  5 
Merkel  et  de  Peter  sur  les  dates  de  la  puhlicalion  des  différents  livres.  Le 
résultat  positif  auquel  on  arrive  est  que  les  Fastes  d'Ovide  tels  que  nous  les 
avons  ont  été  écrits  avant  son  bannissement  et  dédiés  à  Germanicus,  plus 
tard  retouchés  à  Tomi,  mais  jamais  dédiés  à  Auguste.  Observation  sur  la 
coutume  des  poètes  romains  de  commencer  leur  poëmes  par  un  court  som-  lo 
maire  de  ce  qu'ils  contiennent.  ^  Peter,  Ueber  die  doppeltc  Rédaction  der 
Ovidischen  Fasten.  Cherche  sans  succès  à  réfuter  le  travail  précédemment 
analysé.  Nouvelle  discussion  du  critique,  qui  est  Riese.  ^  A.Hiese,  Znr  Be- 
urtheilung  von  Ovidiit^  und  Kallimachus.  Contredit  Schneider  qui  dîins 
l'expression  "exiguus  libellus",  Ibis,  447,  ne  veut  voir  qu'une  épigramme.  15 
Ovide  dans  l'Ibis  prend  Callimaque  pour  modèle,  en  changeant  librement  le 
détail.  ^  KoRN,  De  codicibus  duobus  carminuni  Ovidianoi'um  ex  Ponto 
datorum  Monacensibus;  Ed.  Wôlfflin,  Ans  St.  Galler  Iland'ich'iften .  Com- 
munications sur  le  cod.  monac.  348  ([3)  déjà  conim  de  Harless.  Collation  com- 
plète du  Monacensis  19476,  encore  inconnu.  11  appartient  à  la  même  classe  20 
que  p  et  le  Hamburgensis;  il  est  donc  un  des  meilleurs;  toutefois  il  a  des 
défauts.  Où  il  y  a  lacune  dans  le  Hamburgensis,  il  faut  user  de  ce  p  et  du 
Monac.  19476,  mais  avec  précaution  de  celui-ci.  Conjecture  insuftisammonl 
fondée  que  l'archétype  avait  3  distiques  à  la  page.  Le  Cod.  Sangall.  i3iHJ, 
(|ui  contient  1,  7,  G2— 8,  58  et  2,  o,  8-74,  appartient  à  la  classe  interpolée.  » 
^  Hlcht,  De  usu  infinitivi  apnd  Ovidium  ronuncîit.  Exact  et  utile  recueil 
de  tous  les  passages  où  Ovide  emploie  l'infinitif  en  s'éloignant  de  Pu.sage 
le  plus  ordinaire.  Il  n'y  a  pas  assez  d'interprétation.  ^1|  Compte  rendu  de  la 
littérature  de  l'Anthologie  latine  pour  les  années  1874-1875  [Riese].  Il  n'y  a 
que  des  études  de  détail,  j)as  de  travail  d'ensemble.  ^  Carmen  Codieis  Vos-  ;« 
siani  Q.  9.  a  M.  Schmiut   emendatum.  Travail  critiqué  par  Sludemund 
Philol.  Anz.,  t.  Vil,  1875,  p.  40  sv.).  Discussion  de  détail;  reproche  d'inexacti- 
tude et  de  changements  excessifs.  Bonne  correction  de  06tz,  aux  vers  2,  3, 
4,  5.  ^  0.  Schubert,  Quaestiones de  Anfholofjia  rodiris  Snbnaitiani.  Pars  I: 
de  Lturorio.  Vie  de  Luxorius,  date  de  ses  écrits:  quelques  erreurs;  conjec-  3r> 
ture»  sur  le  texte  admises  par  le  criti(|ue.  ^  IL  Klaim*,  Quaestiones  de  An- 
tfinlo(/iac  iMtinae  curminibus  nonnallis.  Sur  Luxorius,  ses  négligences  pro- 
sodiques, sa  métrique,  ses  particularités  grammaticales.  Conjectures  non 
toutes  exactes,   mais  raisonnables  et  dignes  d'att<'ntion.  ^  Remarques  de 
O.  Kei.i.er  sur  l'orthograph*'  du  Salmasianus  ;  corrections  (ii»  BXhrens;  con-  lo 
jcctun-s  de  Peii-er,   Haï  rr,    Lôvve.  ^  Sur  les  Opuscula  ViTgilinna  et  les 
»Iass<.s  d«'s  manuscrits,  opinions  de  Iîahrens  «-t  Peii'KR.  ^  Dom.  Comparktti, 
\'ir(/il  ini  Mittetalter,  nhers.  v.  IL  DiJTsr.HKK.  Remanjues  sur  h's  Optiscula 
\«'rgiliana  «'I   h-ur  trafisrrûssion.  ^  Riese,  !>«scription  et  cidlation  du  ms. 
«  nlnni.  ,,  i^,  K.'},  IL  Rf'man|ur  sur  l'orthjjgrapho  "(jnur".  ^j  Khii'I*,  /ie  rni*- 45 
mnir   iinrrli  iiin'ttn'ÎH  de  fnpiriji.    Les   résultais  ne  s<»nl  pas  nouveaux  ««l 
l'autrur  parait  p«Mi  connallri'  la  nouvflh*  littérature  do  cr  suj»»!.  Toutefois  re- 
cueil utihf  d«'H  difVérerjts  iioinls  de  vue  admis  cl  d'obsirvalions  d«»  détail. 
%  IL  Sr.iiMiDT,  i'nrnwn  de  fitpiriv  vrl  srheinnlihuH  tfun  t<il  twlate  l'ONxrr/;»- 
<i<m.  Travail  s<'nd)lableau  précédunl.  L'auteur  avec  un  peu  plus  de  pnidenre  50 
que  K.  donne  ronimo  résultat  que'le  poiMne  ne  peut  pas  «voir  élé  composé 
avant  le  temps  d'Aulu-(iollo  et  Fronlrm.  ^j  O.  Axr,  (JunetitiotifiM  Aujutnintuie 
iiin.rime  tut  eodicem    VoMianum  tt^tninutett,   Contioiil.  rindicatinn  d'une 
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yéric  de  mss.  pour  les  pièces  644-646, 639  et  679  de  rAntholojJfie.  Mais  le  cri- 
tique ajoute  à  cette  liste.  ^  Bahrens,  Anulecla  Catulliana.  Parle  dans 
son  corollarium  des  pièces  672  et  6o5  do  l'Anthologie.  Effort  sans  méthode 
pour  retrouver  la  forme  primitive  du  texte  altéré;  collation  inexacte  des  mss. 
5  ^  Sur  la  pièce  731,  contributions  de  Gôtz,  Bahrens,  Klaim»,  Ebert.  Dis- 
cussion, où  le  criiique  s'appuie  sur  une  très-exacte  collation  de  Bonnet. 
^  Sur  la  pièce  794,  Bahrens  donne  une  collation  où  il  relève  des  erreurs  du 
♦critique.  Débat  du  critique  et  de  Tauteur.  ^  Sur  Tinscription,  Burmann,  IV, 
212  =  Meyer,  1483,  communications  de  Beloch.  ^  Ebert,  Description  des 

10  poètes  de  l'Anthologie  dans  le  royaume  des  Vandales.  ^  Boucherie.  Hym- 
nes chrétiens;  particularités  grammaticales  soigneusement  rassemblées. 
^^  Compte  rendu  des  travaux  relatifs  aux  Bucoliques  et  aux  Géorgiques  de 
Virgile  [Fritzsche).  ^a.  Histoire  littéraire.  —  A.  Agresti,  Studii  criticl 
sulla  Bucolica  di  Virgilio.  L'auteur  veut  trouver  originales  beaucoup  d'ex- 

15  pressions  que  l'on  croit  ordinairement  imitées  de  Théocrite.  Enthousiasme 
pour  le  poëte.  ^  Hellinghaus,  De  Vergilii  ecloga  IV.  L'auteur  établit  que 
Virgile  n'a  pas  songé  aux  prophéties  messianiques;  il  croit  qu'il  a  eu  devant 
les  yeux  un  oracle  sibyllin  sur  la  nécessité  d'un  roi  Romain;  le  critique  lui 
reproche  d'adopter  les  vues  de  Voss  et  de  combattre  celles  de  Schaper  sur 

20  l'enfant  dont  il  est  question  et  qui  n'est  autre,  suiv.  Schaper,  que  le  fils  attendu 
de  Julie  et  de  Marcellus.  ^  Borgius,  De  temporibus  quibus  Vergili  Georgica 
scvipta  et  perfecta  sint.  Les  G.  ont  été  écrites  suiv.  l'auteur  de  32  à  29 
av.  J.-C,  et  corrigées  de  29à26,  définitivement  terminées  en 26.  Un  examen 
attentif  montre  que  les  chiffres  de  Schaper  31-25  valent  mieux.  Les  G.  n'ont 

25  pas  été  retouchées  après  la  mort  de  Virgile  par  Varius  et  Tucca.  Conjectures 
problématiques  sur  G.,  4,  500,  et  G.,  3,  159.  ^  Babuder,  Le  Georgiche  dv 
Virgilio  considerati  nei  loro  pregi  d'argomento  e  di  forma,  con  un  cenno 
critico  sopra  alcuni  tradutlori  italiani  délie  tnedesime.  Le  but  de  cet  ouvrage 
est  de  montrer  l'excellence  des  G.  et  l'impossibilité  de  les  traduire.  ^  b.  É  d  i- 

30  ti  on  s.  —  RiNN,  P.  Virg.  Mar.  Opéra.  Le  texte  est  l'ancienne  Vulgate.  Rien  de 
nouveau.  Notes  nettes,  précises,  ^c.  Traductions  italiennes.  —  Sap- 
pio,  La  Buccolica  di  V.  La  Georgica  di  V.  Trad.  exacte,  rhythme  italien 
coulant.  ^  d.  Ouvrages  explicatifs.  —  Knôpfler,  De  Vergili  Georgicis, 
quomodo  poeta  materiampoetice  Qonformaverit.  L'agrément  des  G.  consiste 

35  surtout  dans  la  clarté  et  la  netteté  de  la  disposition.  L'auteur  montre  cela 
dans  les  4  livres.  11  traite  aussi  des  épisodes,  de  la  mythologie,  de  la  des- 
cription des  plantes,  des  animaux,  des  sentences  et  des  figures,  de  la  forme 
des  vers,  ^j  Koch,  Vollstàndiges  Wôrterbuch  zu  den  Gedichten  des  P.  V.M. 
5.  Aufl.  Critiques  de  détail.  Tant  que  la  nouvelle  éd.  du  dict.- de  Georges  n'a 

40  pas  paru,  ce  livre  peut  rendre  des  services.  ^[^  Compte  rendu  pour  1874  et 
1875  des  travaux  qui  ont  paru  sur  la  philosophie  grecque  et  les  philosophes 
grecs  jusqu'à  Théophraste  [Susemihl].  ^  Fouillée,  Histoire  de  la  philosophie. 
La  partie  consacrée  à  la  philosophie  grecque  est  au-dessous  de  ce  que  l'on 
devait  attendre  de  l'auteur.  ^  Thilo,  KurzePragmat.  Geschichte  der  Griech. 

45  P/ii/osop/iie.  Travail  concentré,  lumineux  et  vivant.  Critique  de  ce  que  dit  l'au- 
teur de  Pythagore,  d'Heraclite,  d'Aristole,  de  Platon.  Néanmoins  œuvre  parti- 
culièrement recommandable.  ^  Ritter  et  Preller,  Historia  philosophiae 
Graecae  et  Romanae.,  etc.  Ed.  V.  Curavit  Teichmuller.  Peu  d'additions. 
^  ReinmOller,  Die  metaphysischen  Anschauungen  der  Allen,  betrachtet 

50  vom  Standpunkte  der  modernen  Naturwissenschaft.  Travail  intéressant  et 
digne  d'être  lu.  Erreurs  de  détail.  ^  Osk.  Klotz,  Philosophorum  Graecorum 
de  linguae  7iatura  senteatiae.  Exposition  de  la  doctrine  de  Platon,  d'Aristote, 
des  Stoïciens  et  des  Épicuriens  sur  l'origine  du  langage.  En  cela  peu  de  nou- 
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veau.  Prouve  que  les  Pythagoriciens  et  Heraclite  n'ont  pas  soulevé  cette 
question.  Cela  affirmé  mais  non  prouvé  de  Démocrite  ;  affirmation  invrai- 
semblable que  D.  ne  s'est  pas  occupe  du  problème  de  la  théorie  de  la  connais- 
sance. ^Fischer,  /)(w  W'rhâltniss  dcr  Ausscnwell zu  luiseren  VovsteUuntjen 
in  der  vorsokratischen  Philosophie.  Bon  travail,  quoique  sans  conclusions  5 
nouvelles  particulières.  ^  Bvk,  Die  vorsokratische  Philosophie  dcr  Griecheii 
in  ihrcr  organischen  Gliederung.  I.  Th.  Die  Diudistcn.  Livre  absolument 
sans  critique  et  sans  utilité.  ^  F.  llovFMAyy,  De  philosophorum  ac  sophisla- 
runi,  quifuerunt  ante  Aristotelem  shidiis  Homeriçis. Œuvre  d'écolier;  traite 
des  études  homériques  de  Phérécyde,  Thaïes,  Pythagore,  Xénophane  et  Par-  lo 
ménide.  ^  G.  TEir.iiMANN,  Studien  zur  Geschichfe  der  Begrijfe.  Travail  qui 
a  été  discuté  par  plusieurs  critiques,  et  apprécié  diversement.  Lacunes;  affir- 
mations non  prouvées.  Le  critique  débat  contre  Tauleur  un  certain  nombre 
de  points  de  la  doctrine  de  Platon.  Il  y  a  cependant  de  bonnes  parties,  et  des 
choses  dignes  d'attention.  ^Teichmuller,  Ueberden  UrsprunQdes  Terminus  15 
ziza-^o)f/^.  L'auteur  remarque  que  èravàYc-.v  est  déjà  dans  Xénophon  et  croit  sur 
d'assez  faibles  fondements  que  cette  expression  vient  de  Socrate.  ^  P.  Schuster, 
Thaïes ein  Phônizier?  Zu Laertius Diogenes.  L'auteur  cherche  à  prouver  l'ori- 
gine phénicienne  de  Thaïes  de  ce  que  son  père  s'appelait  'KÇa|xuojX,  nom  sem- 
blable à  celui  de  Samuel.  ^Fr.  Michelis,  DeAnaœinmndri  infinito  disputatio.  20 
RepHse  d'idées  déjà  émises,  en  partie  avec  de  nouveaux  arguments.  Anaximan- 
dre  a  désigné  l'infini,  dans  un  sensaffirmatif,  l'absolu.  Discussion  approfondie 
du  critique,  qui  cite  l'opinion  de  divers  savants,  Teichmiiller,  Zeller,  lleinze, 
et  ne  trouve  pas  suffisamment  fondées  les  vues  de  l'auteur.  ^  Fr.  Kern,  L'eber 
Xenophanes  von  A'o/o;>/<o/i. Discussion.  Le  principal  mérite  de  l'ouvrage  est  25 
une  peinture  soignée  de  la  personne,  du  caractère,  de  la  vie,  de  l'influence, 
de  l'activité  comme  écrivain  de  Xénopliane.  Comparaison  des  idées  de  Kern 
avec  celles  de  Teichmiiller  sur  divers  points.  ^  R.  Merzdorf,  (Jnaestiunculae 
Empedocleae.  Empèdocle,  (juoique  dorien,  a  écrit  en  général  dans  le  dialecte 
d'Homère.  Point  de  dorismes  chez  lui,  mais  aussi  formes  non  homériques.  ;« 
Traces  du  digamma.  ^  Alb.  Roiir,  De  Pliibdai  Pifthagorci  fragniento  r.tp\ 
•^u/fî;.  Tentative  infructueuse  pour  établir  l'authenticité  du  prétendu  fragment 
de  Philolaus  22  Hockh  (21  Miill.),  sauf  la  fin  depuis  otô  xa-  xaXo);.  ^  K.  Zeller, 
A  ristoleles  u.  Philolail'i.  Preuve  donnée  de  nouveau  que  pour  les  anciens  t*ytha- 
goriciens,  bien  que  considérant  le  monde  comme  un  être  vivant,  l'c^tpression  35 
de  la  doctrine  de  l'àme  du  monde  était  étrangère,  et  que  le  fragment  cité  ci- 
dessus  n'est  pas  authentique.  ^  Chaignet,  Pythagore  et  la  philosophie  pytha- 
goricienne. Rei)roduction  sans  changement  d'un  livre  déjà  jugé  en  18T<  dans 
les  Jahresber.  ^  Fr.  Lange,  IJeber  clen  Sen^'iualisnm,^  des  S<tphi,sten  Prota- 
goras  und  die  dagegen  i)on  Plato  iin  ersten  Theil  des  Thedlct  geniachten  io 
Einwiirfc.  Kxposition  et  jugement  corrects  ;  |)eu  de  nouveau.  ^  Alessanijro 
Paoli,  Ilroncetto  elico  di  Socrate.  Le  criti(|ue  avoue  ignorer  l'italien;  il  se 
contente  de  citer  les  titres  de  cha|»itres,  entre  Icscpiels  il  relève  des  observa- 
lions  crili(jues  sur  la  philosophi**  de  Socratr  |)ar  Fouillée,  ouvrage  jugé  dans 
les  Jahresber.  pour  I87:L  ^[  C.  J.  Dahlhack,  Sorrates,  En  Tidsbild.  Lo  critique  <:> 
se  conlrnle  de  noter  le  livre,  ne  sachant  pas  le  suédoi.s.  ^  KnoiiN,  Sokratcs 
und  Xenoplum;  Socralis  dortrinae  e.r  Platon is  licpufdira  ittiislrata;  Dcr 
I*lalonischc  Staat.  Ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  le  second  de  ces  ouvrages 
forme  la  .seconde  partie  du  3"  sous  le  litre:  Sokralik  und  Plalonisnius.  Tra- 
vaux auxquels  on  reconnaît  <les  qjnililéH  d'écrivain,  mais  vivement  discutés  W 
[»our  h'  fond  pur  divers  critiquas.  L'auteur  n  reçu  a^sez  mal  les  observation» 
dont  ses  ouvrages  ont  été  l'objet.  Il  rabaisse  la  ligure  de  Socralc  ttdio  qu'on 
la  connaît  «l'ordinaire  ;  repouf*s«'  raullHMiliriléd'nn  grand  nombre  de  dialogues 
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de  Platon  et  s'appuie  surtout  sur  Xonopliou  pour  juger  Socrate.  11  «-roit  que 
la  République  a  été  composée  en  divers  tem[)S  et  avec  divers  points  de  vue 
pour  objectif.  La  Cyropédie,  selon  lui,  a  été  composée  pour  répondre  aux 
3  premiers  livres  de  la  République.  Le  critique  expose  et  discute  assez  vivement 

5  les  idées  de  Tauteur  sur  la  composition  de  la  République.  En  reconnaissant  le 
travail  de  Tauteur,  le  critique  caractérise  Touvrageen  disant  qu'on  y  est  dans 
une  atmosphère  étouffante  et  orageuse  d'où  Ton  sort  avec  plaisir  en  abordant 
la  production  la  plus  considérable  des  deux  dernières  années  sur  ce  domaine, 
c'est-à-dire  ^  E.  Zeller,  Die  Philot;ophie  der  Griechen  in  ihrer  geschichl- 

10  lichen  Entwicklung.  IL  Th.,  1 .  Ablh.  3»^  édit.  Améliorations  et  additions. 
Quelques  critiques  de  détails.  ^  G,  Grote,  Plalo  and  other  companions  of 
Socrcdcs.  3°  édit.  d'un  ouvrage  bien  connu.  ^  W.  S.  Teuffel,  Uebcrsicht  der 
Plalonischen  Litteratur.  Très-complet,  très-exact,  ne  laisse  rien  à  désirer. 
^  Kratz,  Zu  Platon.  Nouvelle  explication  de  la  formule  où/  oti.  ^  IL  von  Stein, 

15  Sieben  Bûcher  zur  Geschichie  des  Platonismus.  Drilter  u.lelzter  Theil.  Das 
Verhàltniss  des  Platonismus  zur  Philosoplùe  der  christlichen  Zeit  enlhal- 
tend.  Influence  de  la  philosophie  de  Platon  sur  Philon  et  les  Pères,  sur  le 
moyen  âge,  sur  les  penseurs  modernes  dePléthon  à  Jacobi,  llerder,  Schelling, 
Kant,  reprise  de  l'étude  de  Platon,  le  développement  de  la  question  platoni- 

«0  cienne.  TJ  Nouvelle  édition  par  E.  Zeller  du  second  des  trois  mémoires  de 
F.  Chr.  v.  Baur,  Zur  Geschichte  der  alten  Philosophie  und  ihres  Verhàlt- 
nisses  zum  Chris tenthum,  dont  le  titre  est  Ueber  das  Christliche  des  Plato- 
nismus oder  Sokrates  und  Christus.  ^Bonitz,  Platonische  Studien,  2.  Aufl. 
Aux  parties  qui  traitaient  du  Gorgias,  du  Théétète,  de  l'Euthydème,  du  So- 

25  phiste,  en  sont  ajoutées  de  nouvelles  sur  le  Lâchés  et  le  Phédon  qui  ont  paru 
dans  l'Hermès,  puis  un  programme  intitulé  Zur  Erklàrung  des  Plalonischen 
Dialogs  Phâdon's.,  enfin  des  chapitres  sur  le  Phèdre,  l'Euthyphron,  le  Char- 
mide  et  le  Protagoras.  Travail  qui  domine  toute  la  question  platonicienne, 
malgré  les  contradictions  dont  il  a  été  l'objet,  et  dont  le  critique  débat  les 

30  vues  à  propos  de  tous  les\»uvrages  qui  suivent.  ^  Eussner,  Zu  Platons  Gor- 
gias. Discussions  sur  le  texte  et  l'interprétation  de  Platon  et  sur  sa  doctrine. 
^  Deichert,  Plato's  Beweise  fur  die  U nsterblichkeit  der  Seele.  Il  lui  a  nui 
de  ne  pas  connaître  le  travail  de  Bonitz.  ^  G.  Hinze,  Ueber  Plan  und  Ge- 
dankèngang  in  Plato's  Phàdrus.  Travail  bien  fait,  où  les  études  des  précé- 

35  dents  interprètes  depuis  Ast  et  Schleiermacher,  jusqu'à  Ueberweg  et  Bratu- 
scheck  et  à  l'exception  de  Deuschle  sont  exposés  et  appréciés  d'une  manière 
complète  et  claire.  ^  Adrian  J.  Hatle,  Platon's  Begriff  der  Seele;  Fritz 
ScHULTESS,  Platonische  Forschungen.  Le  premier  de  ces  travaux  a  peu  de 
signification  et  n'est  pas  exempt  d'erreurs.  Le  second  est  bien  digéré,  clair  et 

40  habilement  conduit.  Néanmoins  critiques  assez  nombreuses.  ^  Fritz  Schul- 
TEss,  Die  Abfassungszeit  der  Platonischen  Theàtet.  Place  cette  date  vers  392, 
combat  les  opinions  proposées  par  Ueberweg,  Berkusky,  Oldenberg.  Le  cri- 
tique discute  ses  vues  sur  divers  points,  et  lui  reproche  de  ne  pas  connaître 
certains  écrits  ou  de  n'en  pas  tenir  compte.  ^  IIirzel,  Zu  Platons  Politikos. 

45  Examen  attentif  des  preuves  au  moyen  desquelles  l'auteur  établit  que  le  Poli- 
tique peut  avoir  été  composé  entre  la  République  et  les  Lois.  ^  Ostendorf, 
Der  Platonische  Eros.  Se  lit  facilement,  mais  est  scientifiqiiement  de  peu 
d'importance.  ^  Polzer,  Protagoreische  Studien.  Pousse  trop  loin  la  com- 
paraison du  dialogue  de  Platon  avec  le  drame.  Recueil  méritoire  d'observa- 

50  lions  sur  les  particularités  du  style  dans  le  discours  de  Protagoras.  Discus- 
sion sur  le  but  du  dialogue.  ^  Weclekski,  De  Platonis  Euthyphrone.  Faible 
travail.  ^  IIirzel,  Ueber  den  Unterschied  der  oiY.oi.iOTj^r^  und  der  aco^poauvr) 
in  der  Platonischen  Republik.  L'opinion  de  l'auteur  a  été  admise  par  Zeller 
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avec  une  iiiodilicatioii.  "i  E.  Wulfi ',  Plnlo's Dialog  ''Charmidtis";  Use.  Knuth. 
Quaestiones  de  notione  rr;;  aoj;ppoTjvr,;  Platonica  criticae;  Al.  Spielmann. 
DieEchtheit  des  Platonischen  Dialotjs  Charmides  mit  Beziehung  auf  div 
Platonische  Frage  und  mil  besondeve)'  Riïck^ichl  auf  SchaarschmidVs  Athe- 
teseuntersuchf.  11  suffit  d'indiquer  le  titre  du  j)reniierde  ces  travaux  ;  l'auteur  :> 
eût  pu  se  dispenser  de  publier  le  second.  Le  3°  mérite  d'être  loué.  Le  critique 
en  discute  quelques  points,  ainsi  que  les  vues  de  Bonitz.  %  KreienbCul. 
Mené   Untet\sucltung    iiber  den    Platonischen    Thedtetos;    David   ï^em'eh. 
Untersuchungen  iiber  das  System  Plato's;  M.  Schmidt,  Beitrage  zut'  Ev- 
klàrung  Platonischer  Dialoge.  Gesammelte  kleine  Schriften;  H.  Schmidt.  lo 
Zu  Platons  Thedtetos.  Critiques  ou  comptes  rendus  de  ces  études  faits  dans 
divers  journaux  philologiques  et  dont  le  critique  apprécie  la  valeur.  Mérite 
reconnu  des  travaux  de  Peiper  et  de  Kreienbiihl.  Critique  et  discussion  de 
détail  surtout  de  Peiper;  comparaison  avec  les  opinions  d'autres  savants. 
Les  travaux  de  Schmidt   sont  d'une   haute  valeur.  ^  J.  Wolf,  Die  Plnto-  ir. 
aiscke  Dialektik,   ihr  Wesen  nrid  ihr  Werth  fur  die  mensrhtiche  Erkennt^ 
niss.  Travail  digne  d'attention.  La  partie  la  plus  importante  est  la  première, 
celle  qui  traite  de  la  suite  des  pensées  dans  le  Sophiste.  Discussion  et  critique;*. 
^f  HoiiLiNG,  Die  Ideenlehre  des  Plato  nach  seincn  Diulogen  charakterisivf 
und  beiivtheill.  Loué  par  Hzach.  ^  Panck,  Gliederung  und  Inhalt  des  Pbdo-  eo 
nischen  Sophisten .  Utile  secours  pour  s'orienter  dans  ce  dialogue.  ^  BAcnrcK. 
Dramutische  Composition  und  rfietoriscfœ  Disposition  fier  Platonische/i 
Hepublik.  Division  en  cinq  parties,  ;:pooi|j.'.ov,  roXt;,  àvrîp,  ôtxaioTjvrj,  sÇooo;,  les- 
quelles se  subdivisent  à  leur  tour.  ^  Wiegand,  Herichtigung  eines  Missver- 
stfïndnvises  der  Ueljersetzer  und  ErkUirer  Platon's.  Cherche  vainement  à  «r» 
établir  une  interprétation  de  460  (^  et 401  C.  ^  IIaushalter,  Plato  al.s  Gegner 
der  Dirfder.  Examen  et  exposé  insuffisant  de  la  différence  du  point  de  vue 
de  Platon  dans  la  République  et  dans  les  Lois.  ^  i];rjp'.o''ojvo;  lAfocatToC»  f,  xaxà 
IIXaTfÔva  Tpo-yT,  xa\  na'.oc-'a.  Sans  portée.  ^ScHNEiDEFi,  Die  Ideenlehre  in  Plato's 
Philebus.  il  y  a  des  erreurs.  ^  Hettig,  De  pantheismo  qui  fevtur  Ptatonù<  so 
romin.  altéra.  Défense  du  sens  qu'il  a  donné  du  mot  at-c^a  (ju'il  identifie  avee 
la  divinili'.  Le  critique  continue  à  croire  (pi'il  faut  entendre  par  là  Tidée  du 
bien.  ^  ().  ScHNElnEit,  Versuch  einer  genêt isrhen  Entiricklung  des  Platimi- 
srhen  iyaGov.  Ooit  que  les  idées  d'après  Platon  sont  des  créatures  do  i>ieu: 
ne  connaît  pas  Zeller.  (Considérations,  que  le  critique  censure,  sur  la  date  des  s:, 
dialogues.  ^  Alb.  Gottscuick,  Ueber  Platons  Memm  und  Philehos.  Sur  le 
Ménon  rien  de  nouveau.   Disposition  nouvelle  des  parties  du   Philèbc.    Ce 
travail  peut  être  recommandé  à  un  examen  attentif,  ^f  Polzkr,  Veber  die 
Krhtheit  des  Euthgdemos:  K.  Schimek,  IJetter  die  Echtheit  des  Platonischen 
Dialogs  Lysis.  Le  criti(|ue  n'approuve  pas  les  raisons  données  ri  reproche  40 
aux  auteurs  de  n'avoir  pas  tenu  comi)te  des  vues  de  Schaarschmidt  et  de  /.«'lier. 
^  Stikh,  Erlduterungen,  Hetvarldungen  und  Parallclen  su  l'hitims  h'ritnn. 
Mkiskfi.  Zu  Plalini's  KviUm.  Celui-ci  s'occupe  d'uni-  série  de  passages  au 
point  de  vue  crilicpie  et  exégétirpie;  indique  la  disposition  des  parties  du 
dialogue.  Stjer  cherche  à  caractérisi-r  h's   intfM*Iorut«'urs,  nu  moyii  de  n^  \% 
manpirs  sur  le  tout,  et  donne  un  tabh-au  de  la  disposilion.  Dans  tout  cela  soin 
exact.  ^  Fh.  Ri.ass.  I)ie  Atlisrhe  lievedlsamkeil :  Kalmis,  Ih'  Plattmis  ,Ue- 
ne.reno.  Le  plus  imporUinl  de  beaucoup  de  ces  deux  travaux.  011  il  est  traité 
du  Mmex.  est  ndui  <ic  Hl.  Il  a  tort  «le  croire  qu<»  la  niajoril«^  d«*s  savants  qui 
ont  travaillé  sur  Platon  est  favorable  n  '"'11"  "îi'iè  K  ilnm^  rn»it  à  rautluMi-  r-» 
tieilé  de  ririTâ^io;  de  Lysia».  Hemanp  ir  l'hiatus dan> 

Platon.  If  HoMiucM,  De  Heplitna  tfuae  /',<<.>  i  ....... .^  ,  ,.,.^.....<.  Omnlalf  par 

um»  élude  attentive  qu'elle  n'a  rien  d'aulhenliqin'.lj  Wikiiand, /«r<f>.«<rAi>AAp 
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der  Philosophie.  Lilteratur  der  platonischen  Briefe.  ^  M.  Schanz,  Plalonis 
opéra  quae  fernnhir  omnia.  Vol.  I.  Euthypliro,  Apologia,  Crito,  Phaedo. 
Édition  critique  qui  répond  aux  vœux  de  la  science.  ^  M.  Sciianz,  Studien 
zur  Geschichte  des  Platonischen  Textes.  Tous  les  mss.  de  Platon  dérivent 
5  d'un  orii^nnal,  distribué  suivant  Tordre  de  Tlirasylle,  et  par  conséquent  non 
antérieur  à  Tan  400  apr.  J.-C,  composé  de  deux  volumes  dont  Tun  contenait 
les  sept  premières  tétralogies,  Tautre  le  reste,  c'est-à-dire  les  deux  dernières 
et  l'appendice.  Indication  des  mss.  et  de  la  classification  donnée  par  Schanz. 
^  Schanz,  Mittheilungen  iiber  Platon.  Handschriften.  Correction  d'erreurs  re- 

10  connuesdansle  classement  des  mss.  ^W.  Tevffel,  Der  Codex  Tubingensisdes 
Plato.  De  la  valeur  de  cems.  et  de  sa  place  dans  les  familles  de  textes.  ^  Alb. 
Jordan, /)ecoc/icum  P/a/omcor.awc/oHto^e.  Comparaison  des  leçons  des  deux 
familles.  Considérations  sur  la  valeur  relative  et  le  classement  des  mss.  ^  Hil- 
LER,  Die  handschriftliche  Ueberlieferung  des  Albinus.  Tous  les  autres  mss. 

15  dérivent  duVatic.r(1029).  ^  Le  critique  déclare  ne  connaître  que  par  la  Biblio- 
theca  Philologica  de  Calvary  les  éditions  spéciales  et  dialogues  publiés  hors  de 
l'Allemagne  depuis  1874,  et  il  y  renvoie,  1. 1,  p.  22  ;  108  et  suiv.  ;  t.  II,  p.  24  sv.,  113. 
Il  donne  une  liste  d'édit.  allemandes,  Euthydemos  de  Schanz,  Res  publica  de 
Baiter  (éd.  IV),  Vertheidigungsvede des Sokrates und  Kriton  de  Cron  (6.Aufl.), 

20  Platonis  Phaedo  de  Stallbaum,  éd.  V^  revue  par  Wohlrab,  Plalonis  Sympo- 
sium deRETTiG,  Platonis  Symposium  de  Otto  Jahn,  éd.  altéra  par  Usener.  Les 
quatre  premiers  de  ces  travaux  bien  connus  n'ont  pas  besoin  d'être  recomman- 
dés. Celui  de  Rettig  se  signale  par  une  collation  nouvelle  de  n.  L'édit.  de  Jahn  a 
été  améliorée  par  Usener  avec  la  considération  des  études  nouvelles  soit  cri- 

S5  tiques,  soit  grammaticales.  Nouvelles  conjectures,  apparat  critique.  ^Teuf- 
FEL,  Zn  Platon's  Symposion.  Combat  la  recherche  excessive  des  glossaires 
et  des  interprétations  de  Jahn,  et  aussi  des  changements.  Le  critique  est  la 
plupart  du  temps  d'accord  avec  T.  ^  Heller,  Curae  criticae  in  Platonis  de 
Republica  libros;  Ad  Platonis  de  Republica  libros.  Série  de  cas  où  l'au- 

30  torité  même  dé  l'excellent  ms.  de  Paris  ne  doit  pas  enchaîner  l'éditeur.  De 
la  confusion  entre  t  et  si,  entre  t  et  rj;  recherche  sur  oa;:.  ^  Cobet,  Ad  Pla- 
tonis Gorgiam.  Remarques  sur  l'édition  du  Gorgias  de  Hirschig.  ^  Cobet, 
Platonica  :  1)  ad  Platonis  Menexenum.  2)  ad  diversos  Platonis  locos.  3)  ad 
Jamblichi  Xoyov  xpoipsTrTtxdv.  Collation  nouvelle  du  Florent.  Codex  par  Rut- 

35  gers  sur  Jambl.  Censure  de  Schanz  et  de  Wohlrab.  Les  fautes  de  nos  mss. 

^sont  plus  anciennes  que  Jamblique.  ^  Cobet,  Ad  Platonis  qui  fertur  Alci- 

biadem  priorem.  Conjectures,  remarques  sur  la  non-authenticité,  le  style, 

le  caractère,  l'exactitude  historique.  ^  Cobet,  De  Platonis  codice  Parisino  A . 

I.  Platonis  Critias  ex  codice  Par.  A.  descriptus.  Description  du  ms.  princi- 

40  pal  pour  ce  dialogue.  ^  Cobet,  Platonica.  Corrections  sur  Euthyphron,  l'Apo- 
logie, Criton,  Phédon,  à  propos  de  l'édition  critique  de  Schanz.  —  Platon. 
Recherches  critiques.  —  Scholia  Platonis  a  christiano  scripta.  C'est  la 
scolie  à  Euthyphron  14  E.  ^  M.  Schanz,  Arethas,  Verfasser  von  Scholien  zu 
Plato.  Prouve  que  les  scholies  à  Apol.  27  D  et  Charm.  lo5  D  sont  aussi  d'un 

45  chrétien  et  conjecture  que  c'est  le  diacre  plus  tard  archevêque  Arethas,  pour 
qui  le  ms.  a  été  écrit.  ^  Liste  de  travaux  critiques  :  Adam,  Obsei^ationes  cri- 
ticae in  Platonis  Cratylum;  Eussner,  Zu  Platon's  Gorgias,  477  D  ;  Hertlein, 
Zu  Platon;  Kreienbïjhl,  Zu  Platon's  Philebos,  53B;  R.  Bobrik,  Zi*  Platon's 
Lâches,  200  E  ;  Liebhold,  Zu  Platon's  Apologie;  Vahlen,  Ueber  Rep.  II,  372  E  ; 

50  Platonicum  :  défend  haipat,  Rép.,  2,  373  A.  ^  Liste  de  corrections  proposées 
par  les  divers  savants.  Cette  liste,  par  ordre  alphabétique  des  œuvres  de  Pla- 
ton comprend  six  longues  pages  grand  in-8o.  ^  i_  Mïjller,  Quaestionum 
criticarum  de  Chalcidii  in  Timaeum  Platonis  commentario  spécimen  pri- 
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mum.  Principaux  résultats  de  la  collation  d'un  ms.  de  Bamberg  du  xi«  siècle. 
^  Wrobel,  Collation  de  doux  mss.  de  Cracovie  du  xi**  et  du  \\i°  siècle,  et  de 
quatre  mss.  de  Vienne  du  xii^  environ,  ^  E.  Ferrai,  /  dialoyhi  di  Platone 
nuovamente  vobjnrizzaii.  Le  critique  ne  connaît  cet  ouvrage  que  par  des 
comptes  rendus  favorables.  ^  Carral,  Platon,  Phedon,  dùdogue.  Nouvelle  5 
tmd.  française,  etc.  Ne  mérite  pas  un  examen  approfondi.^  Pour  les  autres 
ouvrages  du  même  genre,  le  critique  renvoie  à  la  bibl.de  Calvary.^Gn.  Planck 
und  Ed.  Eyth,  Platon's  Werke  ûbersetzt.  Bd.  10.  Parmenides  von  Planck. 
Bien  de  plus  qu'à  l'enregistrer.  ^  Westermayer,  Der  Lysis  des  Plato  zur 
Einfiihrung  in  das  Verstdndniss  der  Sokratischen  Dialoge  erklart.  Atteint  lO 
son  but  qui  est  d'être  utile  aux  étudiants.  Pourrait  être  plus  court;  certaines 
sup})ressions  seraient  utiles.  ^  L.  Paul,  Zur  Erklàrung  der  Worte  in  Pla- 
ton's Gorgias,  p.  447  C;  401  B,  C.  464  A.  Zu  Platon's  Gorgias,  453  C.  Zu  Pla- 
ton's Gorgias,  470  A.  Méritoire  contribution  à  rinler|)rétation  du  Gorgias. 
•[  P.  ^^CHUSTER,  Jleraklit  und  Sop/iron  in  Platonischen  Citaten.  Eine  Er-  15 
klàrung  von  Gorgias,  p.  492  F-494  B.  Becherche  approfondie.  Duris  de  Sainos 
.source  des  récits  sur  le  rapport  de  Platon  avec  l^s  Mimes  de  Sophron.  Le 
critique  ne  croit  pas  cela  sur.  ^  Eorster,  Sophroji  und  Platon.  Appuie  le 
précédent,  mais  sans  beaucoup  de  bonheur.  ^  Bettig,  Zu  Plato.  Anlworl  an 
//.  Ilug.  D'accord  avec  l'auteur,  le  critique  regrette  qu'il  ait  cru  une  réponse  20 
nécessaire.  Elle  n'apporte  rien  de  nouveau  à  ce  qui  a  d  jà  été  dit  sur  le  sujet 
du  débat.  ^  Hirzel,  EinWietor  Protarchos.  Le  Protarchos  de  57  H  n'est  pas. 
le  même  que  celui  d'Aristote,  Phys,,  2,6,  p.  1976, 10  suiv.  ^  Neumann,  De  locis 
Aeggptiacis  in  operihus  Plafonicis.  Cherche  à  prouver,  sans  fondenrents 
suffisants,  que  Platon  a  réellement  séjourné  en  Éirypte,  d'après  Lois.  2,  «5 
65fi  C-6o7  A,  et  Timée,  20  D.  Becueil  utile  des  autres  passages  relrftifs  à 
l'Egypte,  mais  parle  du  Ménexène  et  de  l'Epinoniis  comme  d'œuvres  i)latoni- 
ciennes.  ^\  Uii.i.v.w,  Zu  Aristophanes  und  Platon.  Défend  la  leçon  des  sco- 
liastes,  /.oi^ry,  Thesmoph.,  18  en  com|)aranl  Bépub.,  3,  411  A.  ^  A.  Huo, 
Acscliines  und  Plato.  Prouve  qu'Eschine  dans  le  discours  contre  Tiinanpie  a  30 
usé  librement  du  discours  de  Pausanias,  et  de  celui  de  Phèdre  dans  le  Banqurt. 
•j  Le  criticjue  note  les  ouvrages  suivants  donl  il  no  connaît  (pie  le  titre:  Hddi.i:, 
Anahft irai  paraphrase  and  tlw  Repuhlic  of  Platon,  2.  Aup.l  -X-XPIilIOlS 
1L\IL\>L\BKAÏ,  z£,ûi  Tfov  Tot-rtrov  s'.oojv  T^ç  <}j/f,;  na,oà  IIXatTMvt;  Bi.iMi.,  Hetner- 
knngen  uhcr  das  philosophisclie  Drama  Platon's;  E.  Aniuir.  Inde.rto  Plato.  35 
^  A.  Steketee,  De  StufUe  v<m  Plato  net  has  vog  op  de  thcologische  vor- 
ming  licdc,  etc.,  peut  au  moins  être  ici  enregistré.  ^  E.  van  deh  Best,  Platon 
et  Aristote.  Essai  sur  les  cinnmenccments  de  la  science  politiipie.  Ne  con- 
naît pas  les  travaux  alloniands  sur  los  objols  dont  il  traite.  Manque  de  cul- 
luro  pliilologirpio.Travaillo  d'après  los  tracluolions  do  Cousin  et  «!«•  B.Saint-ili-  40 
lain*.  Dr  là  birn  de  fautes.  Admet  des  authenticités  aujourd'hui  condamnées, 
l'rond  pour  èvidontrs  (h's  datos  liiussos,  otc.  ^  C.  Hekmann,  Aristoteles  in 
scinrr  /{cdeutung  fiir  die  Philosophie  der  Gcgcnuutrt.  Pour  entrer  dans  le 
fond  «le  ces  excollontos  n'man|Uos.  il  faut  unir  la  philoh)gi«»  à  la  philosophie, 
domaine  .sur  le(|Uf'l  le  criti<pie  vont  ioi  rostor.  •{  'Apt-ïTotAr,;.  Aristntclcs  ojwrn'irt 
omnin...  r<tl.  Vcontinens  indiccm  uominum  et  rernm,  Eirinin  Itidnt.  Excol- 
loiit  indox  commencé  par  Bussemakeh.  achevé  par  IIeitz.  Son  mérite  qui  le 
rond  supérieur  h  celui  de  Bonitz  est  qu'il  s'occupe  des  choses,  et  celui-là 
s<iihtiwiit  des  mots.  •!  Usener,  l'crgessencs ;  Hihzki.,  Te/xv  den  Protrcpti- 
koH  dcH  AristotclcM.  rsi'ner  partant  do  rindirnlion  d«  TiinmV  aristotélique  so 
<lu  monde  cherche  à  retrouvor  hs  tracr»*  du  Proln-pl.  dans  r.irémn.  Jam- 
blique,  IW>ce.  liirxej  traite  de  la  formo  et  de  In  dnto  du  Prulrepl.  Il  admet 
l'avin  df  Moilz  <|uo  co  n'était  pa»*  un  dialogue,  que  ^llo^ten^iu««  drClcéron  on 
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a  élu  librement  imité,  et  que  cet  ouvrage  a  été  composé  tandis  que  Platon 
vivait.  ^  Blass,  Aristotelisches.  Aristote  dans  les  écrits  destinés  à  la  publi- 
cité, le  S*»  livre  de  la  Politique,  le  Protrepticos,  a  évité  Thiatus.  IMaton  s'en 
est  préoccupé  à  la  fin  de  sa  carrière.  Aristote  dès  ses  premiers  écrits  s'est 

5  modelé  sur  Isocrate.  L'auteur  cherche  d'après  la  forme  du  style  à  reconnaître 
fles  fragments  des  Dialogues  d'Aristote.  Considérations  sur  le  style  d'Ari»- 
tote.  ^  H.  ScHMiDT,  Die  Calegorien  des  Aristoleles  in  St.  Gallen.  Travail 
qui  a  rapport  à  la  philologie  germanique  plus  qu'aux  études  aristotéliques. 
^  Locke,  Die  Aristotelischen  Calegorien.  Sur  le  sens  du  mot  xatr^yop/a.  Dis- 

10  cu.ssion  des  vues  de  l'auteur,  de  Bonitz,  d'autres  savants.  ^  Gotsghlich,  Aris^ 
loleles  von  der  Einheit  und  Verschiedenheit  der  Zeit.  Travail  ingénieux. 
Discussion  de  la  définition  du  temps  par  Aristote.  ^  Huttio,  Die  Arien  des 
Werdens  und  der  Verânderung  bei  Aristoleles.  Travail  estimable,  mais 
sans  points  de  vue  nouveaux.  ^I  Torstrik,  IIEPI  TTXHS  KAI  TOT  AYTO- 

15  MATOT.    Discute  la  théorie  de  Zeller.  Travail  critique  approfondi  sur  le 

texte  et  les  commentaires  de  Phys.,  11, 4-6.  Le  critique  signale  des  corrections 

et  conjectures  dont  la  liste  occupe  une  page  et  demie.  ^  Goldbagher,  Zun 

Kritik  von  Apuleius  de  Mundo  und  iiber  das  Verhdllniss  dieser  Schrift 

.  zur  pseudo-aristotelischen  TzzpX  xda|jLou.  xNouvelles  preuves  que  le  grec  est 

20  l'original,  le  latin  la  traduction,  et  que  l'opinion  d'Adam  qu'Apulée  a  con>- 
posé  les  deux  et  s'est  traduit  lui-même  est  fausse.  ^  Th.  Partzsch,  Aristo- 
leles' Lehre  von  der  Seele  nach  ihren  Grundzûgen.  Recueil  méritoire  de  la 
littérature  sur  le  sujet;  mais  quelques  erreurs  dans  l'exposition  de  la  doc- 
trine. ^  M.  Hayduck,  Zu  Aristoleles  r,zf<.  aîaOrjjsw;  xa\  aîaOr,Tojv.  Conjectures. 

Ç5  ^  M.  Hayduck,  De  Arislotelis  qui  fertur  Tîspt  aTOfxwv  ypajjLtxwv  libello.  Correc- 
tions et  conjectures  dont  la  liste  tient  une  grande  page.  ^  Schluter,  Aristo- 
leles' Melaphysik,'  eine  Tochter  der  Sankhya-Lehre  des  Kapila.  Erreur 
complète  et  absence  de  portée.  ^  Conjectures  sur  le  texte  de  la  Métaphysique. 
^  Grant,  The  Ethics  of  Aristotle  illuslrated  ivith  essays  and  notes.  Édition 

30  méritoire,  mais  dont  la  critique  est  le  côté  faible.  ^P.  Ree,  ToD  -/.aXou  noiio 
in  Arislotelis  ethicis  quid  sibi  velil.  Remarque  juste  sur  le  fait  qu'Aristote 
ne  dit  pas  en  quoi  consiste  le  beau  qui  détermine  la  vertu.  Mais  ne  voit  pas 
le  défaut  caractéristique  de  l'Éthique  d'Aristote.  ^  Baumann,  Quae  de  anima 
ejusque  partibus  Aristoleles  in  libris  ethicorum  Nicomacheorum  propo- 

35  suerit.  Utile  pour  s'orienter  rapidement  dans  la  question.  Critiques  toutefois 
sur  le  rapport  que  l'auteur  veut  établir  entre  la  théorie  d'Aristote  et  celle  de 
Platon.  ^  Klein,  Das  Empirische  in  der  Nikomachischen  Elhik  des  Aristo- 
leles. Discussion  sur  le  6u[xoç,  rè7iiGu[j./a,  la  pouXrjai;,  la  ^povTjatç,  l'é'Çiç,  l?  vou;, 
la  jipoat'peatç.  Reproches  qui  ont  été  faits  de  divers  côtés  à  l'auteur  de  ne  pas 

40  considérer  assez  exactement  les  différents  sens  dans  lesquels  on  peut  parler 
du  caractère  empirique.  ^  Rassow,  Forschungen  iiber  die  Nikomachischs 
Elhik  des  Aristoleles;  Walter,  Die  Lehre  von  der  praktisciien  Vernunft 
in  der  Griechischen  Philosophie.  Le  critique  renvoie  à  des  recensions  déjà 
faites:  il  est  l'auteur  de  l'une  d'elles.  Walter  a  une  des  places  les  plus  con- 

45  sidérables  entre  ceux  qui  étudient  Aristote.  Supériorité  des  travaux  de  Ras- 
sow. Considérations  sur  les  mss.  de  l'Éthique  à  Nicomaque;  importance 
de  K**.  ^  Francken,  'AvàXoyov.  Conjectures.  ^  Liste  des  corrections  et  conjec- 
tures dues  à  Rassow,  Walter,  Encken,  Susemihl,  Baumann,  Klein,  Francken. 
Elle  occupe  six  grandes  pages.  ^  Wittko,  Versuch  das  ersle  Buch  der  Niko- 

50  mac^ischen  Elhik  fur  den  deutschen  Unterricht  in  der  Prima  einer  Real- 
sdiule  zu  verwerlhen.  Le  critique  n'en  connaît  que  le  titre.  ^  Congreve,  The 
Politics  of  Aristote  wilh  english  notes,  2°  éd.  Réimpression  sans  change- 
ment de  la  l''o.  ^  Travaux  sur  la  Politique  :  Henkel,  Zur  Politik  des  Aristo- 
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teles.  Frick,  Kodros  bei  Aristoteles.  Diebitsch,  De  revum  conexu  in  Aristo- 
telis  libro  de  re  publica.    Oncken  ,   Die  Slaatslehre  des  Aristoteles  in 
historisch-polilischen  Umrissen.  ^°  Ildlfte.  Mit  einem  Anhang  :  Aristo- 
teles historisch-politische  Studien  i'iber  Sparta,  Kreta  und  Atlien.  Heit- 
LAND,  Notes  critical  and  explanatory  on  certain  passages  in  thc  first  book  5 
of  the  Politics  of  Aristotle.  Riese,  Zu  Aristoteles  Politik.  Susemihl,  Depo- 
liticis  Aristoteleis  quaestionum  criticarum  particida  VII.  Deux  parties  dans 
Henkel;  la  première  n'a  rien  de  nouveau.  Dans  la  seconde,  il  esquisse  Téco- 
nomie  et  la  politique  péripatéticienne;  mais  sans  apporter  d'autre  conviction 
que  celle  de  son  erreur  sur  le  fart  même  des  propositions  aristotéliques,  lo 
Frick  débat  le  passage  d'sr.to  Koopo;,5, 10  =  1310  b,  37,  et  cherche  à  prouver 
l'existence  d'un  second  Godrus.  Mais  il  faut  probablement  corriger  et  écrire 
tôî-cp  Kjpo;.  Heitland  cherche  à  expliquer  avec  soin,  mais  d'une  manière  con- 
testable divers  pi'.ssages.  Le  travail  de  Diebitsch  est  fait  avec  étude,  mais 
l'entreprise  dépasse  ses  forces.   Le  travail  d'Oncken  est  inégal;  certaines  15 
parties  sont  excellentes.  —  Le  critique  discute  vivement  et  longuement  ses 
vues.  Liste  assez  longue  des  corrections  essayées  par  Heitland,  Oncken, 
Riese,  Susemihl,  etc.  ^  Travaux  relatifs  à  la  critique  de  la  Rhétorique  :  Index 
leclionum...  Berolini,  1875,  Abhandlung  v.  J.  Vahlex;  Zu  Aristoteles  Rhe- 
torik  V.  M.  Haydlck.   Conjectures  et  corrections.  ^  H.  Jentsch,  De  Aristo-  20 
tele   Ciceronis   in  rhetorica    auctore    quaestiones.    Recherche    diligente. 
^  ScHULTZ,  De  poetices  Aristoteleae  principiis.  Sur  la  ::o'.T(T'.x7{  dans  son  sens 
restreint,  et  aussi  sur  l'activité  poétique.  Défense  de  la  distinction  d'Aristole 
entre  le  r.^iz-v.v  et  le  T.rr.iXv.  ^  Liste  d'éditions  ou  de  traductions  de  la- Poé- 
tique :  Aristoteles'  Werkeetc.,IV.Band.  'ApiaTOT^ou;  t.iÇ<.  r.o:T^'ir.f,i.  Aristoteles  25 
iiber  die  Dicfdkunst  v.  Susemihl.  'ÂptaxoT^Xoy;  r.zy.  ;:oir(Tixf;;.  Aristotelis  de 
arte  poelica liber.  lier,  recens.,  etc.  Vahlen.  Aristotelis  ars  poetica.  Ad 
fidempotiss.  codic.  antiq.  A*^  (Parisiensis  1741)  éd.  Ueberweg.  Aristoteles 
iiber  die  Dichtkunst.  In's  Deutsche  iibers.  2.  (postumc)  Aufï.  v.  Ueberweg. 
Aristoteles  ùber  die  Dichtkunst.  Griecli.  ti.  d.  v.  M.  Schmidt.  L'arte  poetica  30 
di  Arislotele,  trad.  pel  lesto  di  Vahlen  da  G.  Barco.  Aristote.  La  Poétique, 
texte  gr.^  etc.,  par  Fouillée.  Le  critique  signale  les  recensions  que  Thurot, 
Meiser,  Susemihl,  Wrobel,  Vitelli  ont  faites  de  ces  ouvrages  ainsi  que  du 
suivant  -.Aristoteles'  Poetik  nndJoh.  Vahlen's  neueste  Uearbeitung  dcrselbcn 
V.  Léon.  Sfengel.  Dell' arte  poetica  di  Arislotele  c  deW  cdizioncprocuratane  3:> 
da  G.  Vahlen  v.  G.  Barco.  Le  grand  mérite  de  l'édition  do  Vahlen  consiste 
dans  son  exacte  collation  du  ms.  A<",  duquel  tous  les  autres  sont  issus,  dans 
une  série  d'intéressantes  conjectures  jus(|u'ici  inconnues,  tirées  des  autres 
HLss.  et  des  anci<'nnes  éditions.  Ses  querelles  avec  Spengel.  Mais  jugenn-nls 
favorables  rendus  |»ar  Thurot  et  Barco.  La  traduction  «le  Barco  est  recom-  10 
mandable.  L'ouvnige  de  Sf  iimidt  n'est  pas  exempt  de  fautes.  Lu  seconde  édi- 
tion dTeberwrg  est  uiM'  réimpression  dr  la  |»n'mière.  Dans  le  livre  de  Fouillée 
les  additions  stir  rKsthéli(|ue  et  la  Poétique  pi'uvenl  intéresser  les  lecteurs 
allemands.  ^  Friedrich,  Dcrlô-^oider  Odifssrc  in  Aristoteles,  l*oetik.  IL  Bai  m- 
gart,  Xur  Poetik  des  Aristoteles.   Le  premier  s'elToire  d'émender  le  texte  45 
par  la  conjectun',  l'autn;  de  faire  disparafln-  la  conjecture  pur  une  élude  at- 
tentive du  texle.  ^  Balmgart,  Drr  licgriffdvr  trngisrhrti  h'ntharsis.  Travail 
discuté.  ^  0.  KOuN,  /Je  Catharsis  notione  (pudm  vonstituta  fueril  ah  Ari- 
slotele. L'auleurest  en  tout  partisan  de  roxplicutionde  LessinK-  Il  rencontrcdes 

dinicullés  contre  lesquelles        '  ^ -'juvéniles  échouent.  ^  Joli.  Vaulkn,/!  ri-  w 

«lotelische  A  ufsdtse.  Ouvra;  n.sé.el  que  le  critique  n'a  pu  se  procurer. 

^  Fn.  IIeidemiain,  De  dnrlrmnr  (uiium  Avi«fulelie4W  principiin.  Griliquc 
de  vues  de  TeicliinUlIcr  sur  la  théorie  de»  bcnux-arlH  dans  Arisloto.  Discus- 

II  ir  iiiitot.  :  Oct  1877.  —  /r#riM  â«i  Rtnmtê  à*  Étno.  1   —  l 
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sion  du  critique.  ^  C.  Schwabe,  Aristoteles  alsKritiker  desEuripides.  Com- 
plèlc  la  preuve  donnée  par  Susemihl  qu'Aristote  décerne  la  palme  de  la  tragédie 
à  Sophocle.  ^  Gotschlich,  Uehcr  den  Begriff  der  ethischen  Tragôdie  und 
des  ethischen  Epos  bei  Aristoteles.  Sur  le  sens  des  mots  îraOrjT'./.rî,  rfi'.7,i\  appli- 
5  qués  à  la  Tragédie  et  à  TÉpopôe.  %  Liste  de  conjectures  sur  le  texte  de  la 
Poétique.  Cette  liste  occupe  trois  grandes  pages.  %  Steffens,  Welcher  Ge- 
ivinn  fur  die  Kenntniss  der  Geschichte  der  griech.  Philosophie  von  Thaïes 
bis  Platon  làsst  sich  aus  den  Schriften  des  Aristoteles  schôpfen?  Rien  de 
faux,  mais  rien  de  bien  particulier.  ^  Liste  de  travaux  où  est  marquée  l'in- 

10  fluence  d'Aristote  sur  les  Pères,  la  philosophie  du  moyen  âge  et  des  temps 
modernes  :  Aristoteles  in  der  Scholastik.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der 
Philosophie im  Mittelalter  v.  Schneid.  Ueber  denEinfluss  der  aristotelischcn 
Ethik  auf  die  Moral  des  Thomas  von  Aquino  v.  Redepennmng.  Quid  Leib- 
nilzius  Aristoteli  debuerit,  scripsit  Nolen.^  G.  Mûller,  De  Theophrasti 

15  dicendi  ratione.  Pars  prima.  Observaliones  de  particularurn  usu.  Contri- 
bution importante  à  la  connaissance  de  la  langue  de  Théophraste.  ^  Ober- 
breyer,  Theophrast's  Charakterbilder.  Aus  dem  Griech.  iibertragen  und 
erkldrt.  Trad.  intéressante  ;  n'aurait  pas  dû  négliger  de  signaler  la  non-authen- 
ticité de  la  préface.  ^Fr.  Bucheler,  Conjectanea,XIL  Cobet^  Ad  Philodemi 

20  librum  X  7izp\  xaxtwv  et  Theophrasti  Xapaxxfjpa;  rjOtxojç.  Liste  des  corrections 
proposées  par  ces  savants.  Elle  occupe  deux  grandes  pages.  ^Osk.  Kirchner, 
De  Theophrasti  libris phytologicis  par ticula prima.  Die  botanischen Schrif- 
ten des  Theophrast  von  Eresos.  Vorarbéiten  zu  einer  Untersuchung  ûber 
Anlage,  Glaubwûrdigkeit  utid  Quellen  derselben.  Excellents  travaux.  Le 

25  critique  en  donne  l'analyse,"  discute  certains  points  spéciaux,  indique  les  cor- 
rections au  texte  qui  en  résultent.  ^  Liste  d'ouvrages  philosophiques  de 
Weber,  Pôtter,  Schuster,  LoRTZiNG,  ScHANz,  ctc,  et  des  recensions  dont 
ils  ont  été  l'objet  dans  divers  recueils.  ^  Appendice  complémentaire  où  le 
.  critique  revient  sur  une  conjecture  de  Rettig  à  propos  du  Banquet  de  Platon  : 

30  sur  divers  passages  des  travaux  de  Schanz,  Teichmuller,  etc.,  sur  les  recen- 
sions dont  ils  ont  été  l'objet.  ^  K.  Uphues,  Die  philosophischen  Unter- 
suchungen  der  platonischen  Dialoge,  Sophistes  und  Parmenides.  Sans  va- 
leur scientifique.  ^^  Compte  rendu  des  ouvrages  relatifs  aux  Tragiques  grecs 
pendant  les  années  1874  et  1875  [N.  Wecklein].  ^  E.  IIiller,  f/e6er  einige 

35  Personenbezeichnungen  griechischer  Dramen.  Atossa  dans  les  Perses  ;  Mo- 
lossos,  dans  Andromaque;  Kopreus,  dans  les  Héraclides,  etc.,  sont  des  noms 
ajoutés  postérieurement.  ^  0.  Ribbeck,  Ueber  einige  historische  Dramen 
der  Griechen.  Conjectures  intéressantes  sur  le  contenu  du  Thémistocle  et 
des  Phéréens  deMoschion.  Qu'il  n'y  a  pas  eu  de  tragédie  d'Artémisium  et  que 

40  le  passage  de  Strabon  que  l'on  invoque  fait  allusion  à  un  épisode  de  l'Orithye 
d'Eschyle  et  de  Sophocle.  ^  Fr.  W.  Schmidt,  Satîra  critica.  Corrections  et 
conjectures.  Le  critique  donne  la  série  de  celles  qui  lui  paraissent  vraisem- 
blables. Cette  liste  occupe  une  grande  page.  ^  Gomperz,  Beitrage  zur  Kri- 
tik  und  Erklàrung  griechischer  Schriftsteller .  I.  Zu  den  Frcujmenten  der 

45  Tragiker.  Remarques  et  corrections  dont  le  critique  donne  la  liste.  ^  Heim- 
soTH,  De  interpolationibus  commentatio  VI.  Prévient  de  ne  pas  prendre 
comme  athétèses  des  maximes  générales,  des  sentences,  qui  à  la  fin  d'un 
discours  ou  de  longs  épiso'des  produisent  de  l'efTet.  L'antiquité  aimait  cette 
sorte  de  parure.  Défend  divers  passages  de  Sophocle  et  d'Euripide.  ^  Baier, 

50  Animadversiones  inpoetas  tragicosgraecos.  Recherches  non  sans  mérite  sur 
la  synizèse  chez  les  tragiques.  Analyse  et  discussion.^ Pries,  De  tragicorum 
graecorum  casibus  absolutis  qui  dicuntur.  Considère  les  irrégularités  de  la 
construction  participiale  comme  des  anacoluthes.  Discusèion  de  détail.  Tra- 
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vail  prudent  et  soigné  d'ailleurs.  ^  IIkimsoth,  De  versuum  in  tragoediis 
iraecorum  structura.  Reprend  la  proposition  déjà  émise  ailleurs  que  les  vers 
>lans  le  drame  ont  un  nombre  pair  d'arsis.  ^  Kïjhlenbeck,  Der  Deus  ex 
machina  in  der  griechisclien  Tragôdie.  Le  "Deus  ex  machina"  par  l'appareil 
qui  l'enveloppait  servait  à  augmenter  le  plaisir  des  yeux  dans  le  spectacle.  5 
■^  0.  Gallus,  L'eber  die  Bedeutung  des  Choresin  der  griechisclwn  Tragôdie. 
Suit  l'histoire  du  chœur  grec  dans  tout  son  développement.  Rien  de  bien  re- 
marquable. ^  Fischer,  Die  Choephoren  des  Acschylus  nnd  die  Elektren  des 
Sophokles  und  Euripides.  Traite  un  vieux  thème  d'une  faron  qui  n'est  pa» 
nouvelle.  ^  Conjectures  de  Haupt  sur  Carcinus,  fr.  Il,  p.  622  N.;  de  Prinz  lo 
sur  un  fragm.  adesp.  4ol,  p.  721.  ^  a.  Eschyle.  —  Loschhorn,  Commen- 
latio  de  Aesch.  anno  nataiicio.  Sans  valeur.  ^  0.  Woltehstorff,  Dictio- 
uis  yEschyl.  in  dialogis  (piae  sint  proprietates.  Recherche  qui  manque  de 
vue  critique.  ^Frey,  Aeschylus-Studien.  Plus  d'importance  que  le  précédent. 
\e  croit  pas  à  la  trilogie  de  Prométhée,  mais  pense  que  les  tragédies  de  ce  15 
nom  étaient  isolées.  Licences  d'Eschyle.  Sur  la  Trajection  (Hypallage  et  Epal- 
lage)  dont  les  différents  cas  sont  énumérés  et  classés.  ^  Seelmakn,  De  pro- 
]>agatione  scholiorum  Aeschyl.  Cherche  à  établir  les  rapports  qui  unissent 

•  ntre  elles  les  scholies  d'Eschyle.  ^  Eichler,  De  formaruin  (juas  dicuntepi- 
tfirinn  in  tragoediis  Aescliijti  atqxie  Sophoclis  ksu.  Ne  distingue  pas  entre  le  20 
dialogue  et  les  parties  lyriques  ;  bannit  certaines  formes  du  texte  des  tragiques. 
lJiscu;?sion  du  critique.  ^  L.  Schmidt,  Supplément i  in  lexicon  Aeschyleum 

(i  Dindorfio  composituni  spécimen.  A  remar'qué  rien  que  dans  la  lettre  A 
(pi'il  y  a  200  conjectures  qui  méritent  d'être  citées  plutôt  que  celles  de  Din- 
(lorf.  Preuve.  ^  P.  Stengel,  De  fato  Aeschyleo.  Vieux  thème,  sans  preuves  25 
nouvelles.  Sommaire  de  l'opinion  de  St.^OLDENBERc,  Acschylus  als  religiôser 
Lyrik.  Le  critique  ne  trouve  dans  cette  étude  des  chœurs  aucun  résultat  pal- 
pable ou  fondé.  ^  Fleischmann,  Krilische  Studien  iiber  die  Kunstder  Cha- 
rakteristik  bei  Aeschylos  und  Sophokles.  Excellentes  remarques  d'où  ressort 
la  différence  de  l'Oreste  d'Kschyle  avec  celui  de  Sophocle.  Prométhée.  30 
•j  (1.  TiMM,  Promethei  A.  v.  526^608  rec.  commentario  critico  et  exege- 
tico  in.struxit.  Sans  valeur.  ^  North  Pinder,  The  Promethcus  vinctus  of 
A.  loith  short  notes,  critical  and  explanatory.  Sans  valeur  scientifique. 
•j  F.  A.  r*ALEV,  Tlie  Prometheus  chaincd  of  II.  unth  In'icf  notes  for  the  use 
ftf  schools.  Édition  qui  repos«'  sur  la  grande  édition.  On  no  peut,  comme  35 
l'auteur,  croire  à  une  interj)olalion  partout  où  il  y  a  une  difficulté.  ^  Tu.  Henri 
Martin,  fxi  Promélhéide.  Etude  sur  la  pensée  et  la  structure  de  cette  tra- 
i>'dir.  Le  criti(jue  censure  ce  travail  qui  oppose,  dit-il,  de  jiures  affirmations 
.1  des  démonstrations  déjà  faites.  ^  Schwamtz,  Die  Darstrllung  des  Zeus  im 
l'nnnethcus  des  A.  Examen  attentif  et  clair  de  In  (jueslion  Itti»  ïr:\  HT{j3a;.  40 

•  Meister,  Conjectures  sur  41  :  oxvodvia  pour  oTov  ti.  ^  (îjinradt,  Vcttcr  dcn 
Atifang  der  Sielwn  gegen  Thefjen  des  Aiscfiylus.  Veber  Zahtcnverhdltnisse, 
indem  /iau  der  Aeschylei.schen  Tragôdie.  Conjectures  superficielles.  Efforts 
l»our  retrouver  une  symétri*?  (]ui  n'existe  pas.  ^  Fr.  Hitsciu., -ItyjcA.  Septem 
adr.  Thebas  ex  recens.  G.  Ilermanni  cum  script.  disct*ep.  »dïol.  cod.  45 
.\ted.,  etc.    Pracccd.    de  A.    vita  cl  pttcsi  leMiin.    vetcrum  composita  a 

I  H.  SciiOi.i..  Excellente  édition.  %  A.  L(»nvinski.  Conjeclures  sur  83,  121. 
•[  (l,  LôwK,  Conjectures  sur  481.  ^1  lUpoai.  —  F.'Klas»,  Aeschylos'  Peraer 
nnd  die  Eroftcrttng  von  Eion.  Fixe  nvec  la  dnti*  de  lu  représenlnlion  des 
I  Ile  de  l.'i  prise  «l'Eion.  ^|   Oiikhihck,  Zu  Acschylus.  Conjectures.  50 

•  I ,  Aeschylos'  Perscr.  2"  édition  revue.  «î  Staiii,  Conjecture  sur  41J1. 

•  K<>i,HL\.  Vue  fausse  (|ue  la  i\u  «le  la  pi«>ce  est  piTdue.  ^j  'Ixit^Si;.  —  (Ji)UET, 
<  <»iij«Mlures  sur  ÎHM).  •{  A  g»  me  uni  on.  —  (»s\v.  Mahuacii,  Die  (hrstvia  des 
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Aeschylos.  Fantaisie,  idées  spirituelles,  sans  base  scientifique.  Dans  le  dé- 
tail erreurs  nombreuses.  ^  Robert  Enger,  Aeschylos'  Agamemnon  mit  er- 
làuternden  Anmerkungen.  2.  Auft.  umgearbeitet  v.  W.  (Iilbert.  Travail 
amélioré,  quoique  une  connaissance  complète  de  Timmense  littérature  du 
5  sujet  semble  manquer  au  nouvel  éditeur.  ^  Wecklein,  Conjecture  à  1613  : 
Ixà;  au  lieu  de  Ixtbv.^  XoT^^opoi.  — Langheim,  De  A.  Choeph.slasimo  choro, 
Rien  qui  mérite  d'être  signalé.  ^  Gobet.  Conjectures  à  536et  1019.  ^  E  û  [jl  s  v  -!$  e  ;. 

—  Manel,  De  parodo  Eamenidum  Aeschyli.  Médiocre  tentative  pour  établir 
le  rapport  des  parties  du  chœur.  ^  Franke,  De  primo  Eum.  A.  cantico  et 

10  nonnullis  qui  anlecedunt  dialogi  versibus  commentatio.  Sans  valeur. 
^Fragments.  —  Roscher.  Conjecture  sur  fr.  43  N.  ^  b.  Sophocle. 

—  Genthe,  Index  commentaiionum  Sophoclearum  ab  a.  i856  editarum 
triplex.  Il  y  a  encore  des  lacunes,  mais  c'est  un  travail  méritoire  et  utile, 
^  HoLL  Kennedy,  Studia  Sophoclea.  Critique  de  Campbell.  Mais  peu  inté- 

15  ressaut,  car  G.  est  plein  d'erreurs.  D'ailleurs  l'auteur  se  trompe  quelquefois. 
^  Bellermann,  Beitràge  zur  Erkldrung  und  Krilik  des  Sophokles.  Remar- 
ques et  conjectures  sur  0.  Col.,  sur  El.  ^  Wieseler,  Commentatio  de  ali- 
quot  locis  Sophodis  nondum  salis  explicatis  aut  recte  emendatis.  Remar- 
ques de  valeur  inégale.  ^  Goldmann,  Quaestionum  Sophoclearum  spécimen. 

20  Travail  de  métrique  et  de  critique  sur  l'Ajax  et  l'Antigone.  Les  corrections  ont 
peu  de  valeur.  ^EiCHLER,/irri^isc/ie  und  exegetische  Miscellen.  Émendations 
sur  l'Antigone,  les  Trachiniennes,  l'Ajax.  •[[  Rzach,  Ueber  antistrophische 
Wort-  und  Gedankenresponsion  in  den  Chorliedern  der  Sophokleischen 
Dramen.  Cette  symétrie  est  plus  fréquente  dans  Eschyle  que  dans  Sophocle. 

25  Dans  Euripide  elle  a  une  éignification  subordonnée.  Zwirnmann,  Mit  welcliem 
Rechte  wird  Sophokles  als  der  vorzûglichste  Schiller  Homer's  bezeichnet? 
Idées  justes,  mais  les  différences  mythologiques  entre  S.  et  H.  mal  saisies. 
^  V.  Sybel,  Sophokles  als  Stifier  einer  Gesellschaft  der  Musenverehrer. 
Attribue  à  Sophocle  d'avoir  choisi  ses  acteurs  parmi  des  gens  instruits,  ce 

30  qui  semble  indiquer  une  réforme  de  la  situation  des  acteurs.  ^  Sommerbrodt, 
Der  Musenverein  des  Sophokles.  Contrairement  à  cette  vue,  considère  le 
6!:aao;  de  Sophocle  comme  une  réunion  d'amis  de  l'art  et  de  la  science  et 
comme  le  commencement  d'une  corporation  d'acteurs.  ^  Nieberding,  So- 
phokles und  Herodot.  Défense  du  passage  connu  d'Antig.  905  et  suiv.  Rap- 

35  ports  personnels  de  Soph.  et  d'Hérod.  ;  conformité  d'opinion  que  l'auteur 
cherche  à  établir  entre  eux  sur  divers  objets.  D'après  les  recherches  de  Kirch- 
hoff  ces  rapports  ont  pu  avoir  lieu  de  446  à  443  et  de  431  à  428.  D'ailleurs 
incertitude.  ^  Strauch,  Die  Trilogienfrage  bei  Sophokles  auf  Grund  der 
erhaltenen  Tragôdien.  Inutile  contradiction  des  vues  émises  par  Schôll. 

40  ^  ScHLEGEL,  Dic  tragischc  Ironie  bei  Sophokles.  Beaucoup  d'idées,  mérite 
d'être  lu.  ^  Alton  ,  Ein  Wort  zur  Characteristik  der  Charaktere  des  So- 
phokles mit  besonderer  Berucksichtigung  der  Idée  des  sittlich  Guten  und 
sitliich  Schlechten.  Rien  de  bien  remarquable.  ^  Kratochwil,  Die  Labda- 
kidensage  im  Spiegel  Sophokleischer  Dichtung.  Revue  de  la  légende  en  con- 

45  sidérant  la  forme  que  prend  le  mythe,  et  les  différents  caractères  que  re- 
vêtent les  personnages  dans  chaque  pièce.  ^  Kotek,  Historisches  in  den 
Tragôdien  des  Sophokles.  Remarques  judicieuses,  mais  quelquefois  gâtées  par 
des  hypothèses.  Croit  trouver  dans  Philoctète  des  allusions  au  bannissement 
d'Alcibiade,  dans  l'Antigone,  dans  Oed.  roi,  des  allusions  à  Périclès.  ^  Thu- 

50  DiCHUM,  Sophokles  ûbersetzt.  Traduction  fidèle  et  bien  comprise,  sauf  quel- 
ques passages.  ^  Eyth,  Sophokles'  drei  schônste  Tragôdien  nach  neuen 
Grundsàtzen  der  Prosodie  bearbeitet.  Traduction  élégante,  et  agréable. 
^  ZuRBORG,  Sophokles  und  die  Elégie.  Cherche  à  diminuer  les  difficultés 
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soulevées  contre  les  restes  de  l'élégie  Sophocléenne.  ^  Aj  ax.  — Jacoby,  Dos 
Homerische  im  Ajax  des  Sophokles.  Travail  intelligent  et  soigné,  mérite 
(rêtre  lu.  ^  WoLFF,  Sophokles,  I.  Th.  Aias.  3.  Aufï.  Travail  amélioré. 
^  Blaydes,  The  Ajax  of  Sojjhokles  cvitically  revised,  etc.  Mêmes  qualités 
et  mêmes  défauts  que  dans  TÉleclre.  Liste  de  conjectures.  ^  Conjectures  de  5 
DuNGER  sur  321,  de  Roscher.  sur8o3,  dev.  Boltensterx,  sur  921.  ^  Electra. 
—  JuxGHANS,  Eine  vermeintliche  Liicke  in  der  Exposition  der  Sophoklei- 
schen  Eleklra.  Ne  croit  pas  à  une  lacune  après  le  v.35.  ^  H.  Suchier,  Ueber 
die  ethische  Bedeutung  der  Sophokleischen  Tragodie  Eleklra.  Beaucoup 
d'idées;  manque  un  peu  de  clarté.  ^  Oedipus  Tyrannus.  —  White,  lo 
The  Oed.  Tyr.  of  Sophokles  for  Ihe  use  of  schools,  etc.  Sans  originalité,  non 
exempt  d'erreurs.  *\  Volcm.  IIolzer,  De  loco  Sophocleae  Oedipi  régis  qui 
est  inde  a  v.  788-790.  Interprétation  qui  selon  le  critique  n'aboutit  pas. 
^  Hertei-,  Zur  Erkldrung  des  Sophok.  Konig  Oedipus.  I3erch,  Ueber  die 
Schuldfrage  in  Oed.  Tyr.  Polémique  où  Berch  a  raison  en  partie  ;  le  cri-  15 
tique  repousse  plusieurs  de  ses  vues,  sans  accepter  celles  de  son  concurrent. 
(îevers,  Ueber  Schiller's  Braut  von  Messina  unit  den  Kônig  Oedipus  des 
Sophok.  Juste  seulement  dans  la  première  partie  de  sa  démonstration. 
^  Vil. Mayer,  Slndien  zu  If  orner,  Sopjhokles,  Euripides,  Racine  und  Goethe, 
lieransg.  v.  E.  Frohvvein.  11.  Ueber  den  Charakter  des  Krcon  in  den  beiden  2<i 
Oedipen  des  Sophokles.  Excellentes  remarques  de  détail.  L'objet  principal 
qui  est  de  montrer  la  persistance  du  caractère  de  Gréon  dans  les  trois  pièces 
de  la  Thébaïde  est  une  erreur.  ^  Conjectures  de  Meutzner,  Schxelle,  Kiderlin, 
Nauck,  Subkovv.  ^  Arguments  nouveaux  deTEUFFEL  contre  la  non  authenticité 
de  la  conclusion.  ^OedipusCol.  —  Sartorius,  Anmerkungen  zu  Oedi-  25 
pus  Colon,  fiir  Schûler.  Sans  intérêt  scientifique.  ^  Conjectures  de  Forch- 
HAMMHH,  BiJciiEi.ER,  Lupus,  SïOLL.  ^  A  n  t  i  g 0  u  c.  —  VVecklein,  Ansgewdhlte 
Tragodien  des  Sojjhokles,  etc.  Antigone.  Le  critique  qui  est  en  même  temps 
l'auteur  donne  le  plan  de  son  travail  qui  est  plus  sciontilique  que  scolaire  et 
note  quelques  conjectures  nouvelles  qu'il  a  introtroduitcs.  ^  Schneidewin-  30 
Nalck,  Sophokles,  4.  B.  Antigone.  Nouvelle  édition  très-amôliorôe.  ^  Kol- 
DEWEV,  V.  qufapud  Sophoclem  leguntur  Antig.  905-91  i,  utrum  pro  ger- 
mains habendi  sint  necne.  Sans  importance.  ^  Hasi'E,  Einiges  zur  Anti- 
gone des  Sophokles  nebst  eincm  Anhang  idter  den  A  ias.  Hemaniues  méditées, 
excellentes  et  pleines  de  goût  sur  plusieifrs  passages  d'Antigonc.  Conjectures  y, 
nouvelles  de  Schenkl  dans  le  compte  rendu  qu'il  en  a  fait.  *!  Klot/.,  /)tf  So- 
phocleac  Antigonae  exodo  (piaestionem  metricam  instiluit.  Conjectures 
sur  le  texte;  vue  sur  la  composition  rliythmique,  sur  la  limitation  des  pé- 
riodes. ^  Krlse,  Anmerkungen  zu  Sophokles  Antigone.  Fort  contestable. 
^  Conjectures  de  (i.  Krijokh,  Fohchuammkr,  Hultscii.  ^  IMiiloclolcs.  —  ^ 
pE.Hsr)NNEAix,  PhHoctête,  éd.  classique;  Berger,  Philoctète,  éd.  classiffuc. 
San.i  valeur  scienti(i(|uc*.  ^  E.  Wunder,  Sojihorlis  tragoediae  vol.  /.  srcl.  /, 
(Ont.  Philort.  éd.  IV,  ruravit  Wecki.ein.  Le  crilitiuc  qui  est  lo  niênio  <iuo 
l'aulfur  rx|»lique  les  améliorations  qu'il  a  essayé  d'introduire.  ^  Cavau.in, 
Sfgthfnlis  l'hilorteta,  rcœns.,  prolrg.  et  comm.  instr.  Moins  d'-  i-  45 

(jue  d(;  goût  et  d'habileté  à  user  de  ce  (juo  les  autres  ont  trouvé.  I  n 

de  détail  du  criti(pie.  ^  IL  Mattiiai,  Der  Dhiloktet  des  Sophokles.  LxcolUat 
travail.  IJ  ConjecL  de  Sciiiriitz,  de  Fn.  W.  S.iiMinf.  ^  Fragments.  — 
Conject.  de  Wkcklein,  &'yl  N,  de  Phin/..  TIW.  H  c.  Eu  ri  |.ide.  —  Hkh- 
WKHDE.N,  Adnutationes  œiticae  et  çxegetirar  in  Euripidem.  Nombreuses  60 

I^  rritlqu»  M»  montM  |MirUculJ*wm«nl  «èvAro  pour  Bar,  «fMirotvoIr  qu'il  Mt  mort 

.|'[.in«  |.fn  •!«  «lii  ntiii,  pt  qu'il  h'.ikH  «l'un  U-Avall  «yan»  •     '  *'  1" 

hl>rAJro  P'iin|iriiiia  »ur  da«  olioh(<>ii.  (K.  U.] 
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conjectures  qui  semblent  d'anciennes  études;  peu  de  vraisemblables^  toutes 
intéressantes  à  examiner.  Le  critique  en  signale  un  assez  grand  nombre 
(une  page  et  demie).  ^  Wecklein,  Studien  zu  Euripides,  etc.  Le  critique, 
qui  est  aussi  l'auteur,  rappelle  qu'il  a  émendé  plus  de  200  passages  des  tra- 

5  giques,  rappelle  les  articles  dont  ce  travail  a  été  l'objet  et  donne  ici  deux 
pages  et  demie  environ  de  ces  corrections.  ^  Schlick,  De  locis  quibiisdam 
Euripideis  quaestiones  criticae  et  exegeticae.  Vingt  corrections  ou  inter- 
prétations dont  le  critique  indique  et  discute  quelques-unes.  ^  Wilamowitz- 
MÔLLENDORF,  Aualecta  Euripidea;  inest  Supplicum  fabula,  etc.  Travail 

10  très-considérable  de  critique  ;  corrections  dont  plusieurs  sont  citées.  Ren- 
seignements que  nous  fournit  Tépigraphie  sur  les  pièces  d'Euripide.  ^  R.  Prinz, 
Die  Kopenhagener  Euripides-IIandschrift.  Leçons  tirées  de  ce  ms.  pour 
Médée.  ^  Tn.  Gomperz,  II.  Zu  Euripides.  Corrections  et  conjectures.  TJBar- 
THOLD,  Krilische  Besprechung  einiger  Stellen  aus  Euripides  und  seinen 

15  Scholiasten.  Émendations  appuyées  sur  une  exacte  observation  du  langage, 
dont  beaucoup  sont  excellentes.  Le  critique  en  cite  et  en  discute  plusieurs. 
^  Weidgen,  Qua  ratione*  Euripides  in  carminibus  melicis  Doridem,  in 
ahapaestis  atticam  dialectum  temperaverit.  Recherche  utile  et  intéressante. 
Conjectures  et  corrections,  ^j  Lechner,  De  Euripide  rhetorum  discipulo. 

20  Travail  méritoire  qui  fait  suite  aux  travaux  de  l'auteur  sur  l'usage  de  la  rhé- 
torique dans  Eschyle  et  dans  Sophocle.  ^  C.  Schwabe,  Aristoteles  als  Kriti- 
ker  des  Euripides.  Veut  prouver  qu'A,  regarde  Sophocle  comme  le  plus  grand 
poëte  tragique  de  la  Grèce,  et  que  l'expression  tpaY'.xwTaio;  n'est  que  relative 
et  d'ailleurs  est  accompagnée  d'un  blâme  positif  pour  ce  qui  regarde  l'écono- 

25  mie  des  pièces.  ^  Widemann,  Das  Euripideische  Drama  und  dessen  Einfluss 
auf  die  dramatische  Literatur  der  spàteren  Zeit.  Exposition  des  propriétés, 
des  mérites,  des  défauts  du  drame  d'Euripide.  Le  Deus  ex  machina  ajoute  à 
la  représentation.  ^  G.  Feugère,  De  Socralicae  docirinae  vestigiis  apud 
Euripidem.  Développement  superficiel.  L'auteur  croit  que  la  Theonoé  dans 

30  l'Hélène  peut  être  placée  à  côté  du  8at[jLdvtov  de  Socrate.  ^  Warmbold,  Bei- 
tràge  zur  Euripideischen  Kritik.  Recueil  des  passages  d'Euripide  relatifs 
à  la  aocp-'a,  ràvôpLa,  la  oixa'.oTJvr),  la  awîppoauvri.  Peu  de  valeur.  ^  Dïjhr,  De  deo 
ex  machina  Euripideo.  Justifie  l'emploi  du  "deus  ex  machina"  dans  Euri- 
pide. ^  Alcestis.  —  Ritter,  De  Euripide  Alceslide.  Étudie  la  pièce,  dit 

35  que  ce  n'est  ni  une  tragédie,  ni  une  comédie,  ni  un  drame  satyrique,  mais 
une  pièce  humoristique  dans  sa  conception  et  son  plan,  où  nous  passons 
alternativement  du  rire  aux  larmes.  ^  Bà/./  at.  —  Sidgwick,  Scènes  from 
Euripides.  Bacchae.  La  pièce  est  assez  habilement  modernisée.  ^  Berg- 
MANN,  Kritische  und  exegelische  Bemerkungen  zu  den  Bacchen  des  Euri- 

40  pides.  Travail  soigné  et  solide;  entre  les  conjectures  de  l'auteur  plusieurs  sont 
remarquables.  ^  Collmann,  De  Baccharum  fabulae  Euripideae  locis  non- 
nullis.  Découvre  une  série  d'interpolations  dans  les  Bacchantes.  Conjectures. 
^  Conjecture  de  Petersen,  sur  403  et  suiv.  ^  Hekabe.  —  The  Hecuba  of 
Euripides.  With  grammatical  analysis,  etc.  Oeuvre  semblable  aux  "Pré- 

45  parafions"  de  Freund.  ^Hélène.  —  Schenkl,  Kritische  Studien  zu  Euri- 
pides' Hélène.  Collation  du  cod.  abb.  Flor.  Nombreuses  conjectures.  Collation 
du  ms.  sur  les  Héraclides.  ^Electra.  —  Schenkl,  Kritische  Studien  zu  Eu- 
ripides' Electra.  Collation  du  cod.  abb.  Flor.  2664  (172),  du  xiv«  siècle,  d'où 
il  résulte  que  ce  ms.  dérive  du  même  archétype  que  Laur.  32,  2,  auquel  il 

50  il  est  inférieur.  Il  a  pourtant  des  qualités  spéciales.  Conjectures.  ^  Conjec- 
tures de  ScHOLL,  de  Rauchenstein.  ^  'Hpa/.). stoai.  —  Conject.  de  Haupt, 
sur  892,  902,  911,  1025.  ^  'Hpa-/.)^^ç.  —  Schenkl,  Dispmtatio  de  locis  ali- 
quot Euripidis  Herculis.  Collât,  du  cod.  abb.  Flor.  Conjectures,  corrections, 
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leçons  nouvelles,  t  'ly-txiot;.  —  Conject.  de  Haupt  sur 993,  995, 999, 1000, 
1014,  1018, 1026,  1089.  ^  Hippol  y  tus.  —  Kuncke,  Comparaison  entre  la 
Phèdre  de  Racine  et  l'IIippolyfe  d'Euripide.  Weck,  Qu^^lques  remarques 
sur  l'Hippolyle  d'Euripide  et  la  Phèdre  de  Racine.  Recherches  sur  les  per- 
sonnages et  leurs  caractères, et  où  Tavantage  est  donné  à  Euripide.^  'I9  '.^6-  5 
vc'.a  iv  AjX'Ôi,  —  Ph.  Mayer,  Studien,  etc.  III.  Die  Iphigenia  des  Euri- 
pides,  Racine  und  Gôfhe:  Modèle  de  critique  d'art  comparative.  ^  'l^i^i- 
,  vcta  T)  £v  Ta  j  pot;,  —  Kovv,  Des  Euripides'  Jphif/enia  xinler  den  Taurien. 
Deutsch.  Intelligence  du  texte;  Texpression  insuffisamment  choisie  et  pas 
assez  bonne.  Le  texte  sur  lequel  le  travail  a  été  fait  est  celui  de  Kôchly.  10 
^  Conjecture  de  Teuffel  sur  447.  ^  Ion.  —  Hervverden,   Eùpi-tôou  "Iwv 
recens,  et  comm.  inslr.  L'interprétation  de  la  pièce  reçoit  un  utile  secours 
des  rapprochements;  et  de  l'emploi  de  la  littérature  archéologique  et  topo- 
graphique.  Hypercrilique.  Bonnes  observations  sur  la  langue.  Liste  de  correc- 
tions. ^  Medea.  — Wecklein,  Ausgewahlte  Tragôdien  des  Euripides.  Le  15 
critique  qui  est  aussi  l'auteur,  cite  diverses  recensions,  dont  son  livre  a  été 
l'objet.  Série  de  corrections.  ^Wecklein,  Ueber  die  Scenerie  der  Medea  des 
Euripides.  Le  palais  de  Créon  et  la  maison  de  Glaucé  ne  sont  pas  sur  la 
scène  qu'occupe  la  maison  de^Médée.  ^  Th.  Klette,  Quid  de  iterata  Medeae 
Euripideae  editione  sit  jiidicandum.  Question  traitée  à  fond.  Observations  2fi 
sur  l'emploi  des  prépositions  [xe-ra  et  jrsp.  Inutile  correction  sur  850.  ^  Cor- 
rection de  Th.  Imme  sur  210  sv.  ^  Or  es  tes.  —  Corrections  de  Cron  et  de 
KiRCHHOFF.  ^  Troades.  —  Cron,  Kritische  und  exerjetische  Bemerkungen 
zu  den  Troades  des  EuHpides.  Corrections.  ^<l>o{vt<Taat.  —  Zipperer, 
De Euripidis  Phoenissarum  versibus  suspectis  et  iiiterpolatis.  Critique  sans  25 
j)réjugés  et  intelligente  des  interpolations  admises  jusqu'ici.  ^Fragments. 
■ —  Correct.  d'OoERDicK,  de  Fr.  W.  Schmidt,  de  Prinz.  ^^  Compte  rendu  de 
la  littérature  relative  à  la  comédie  grecque  pour  les  années  1873-1875  [Albert 
von  Bamberg].  Ce  compte  rendu  contiendra  la  liste  de  ce  que  le  critique  juge  . 
acceptable  ou  digne  d'attention,  et  nommera  les  travaux  en  général  composés  30 
sur  la  comédie  grecque.^  Coret,  IlEiu.HKR,\Vn,AMo\viTZ,  Diels  ont  augmenté 
le  trésor  de  la  comédie  grecque  de  plusieurs  vers  que  cite  le  critique.  ^  Dans 
les  Analecta  Euripidea  de   U.  v.  Wilamovvitz,  élude  de  l'inscription  du 
Pirée,  où  on  retrouve  des  litres  nouveaux  de  pièces,  et  des  noms  d'auteurs 
jusrfu'ici  inconnus.  ^  Il  suffit  pour  l'histoire  de  la  comédie  grecque  do  citer  le  35 
programme  de  Cramer,  Die  aUgriechisrhe  Knmndie  und  ihre  gcsrhichtliche 
Entuncklung  /n'.s  auf  Aristophanes  und  seine  Zritgrnosscn^  annoncé  dans 
le  Centr.  BI.'  1874,  j).  152(5,  et  analysé  dans  la  .len.  Z.  1874,  p.  645.  ^  Dans  le 
domaine  de  la  rechcTche  savante  se  présente  le  travail  (ITsener,  Hh.  Mus. 
X.WIII,  p.  418,  et  les  glossae  du  ms.  de  St.  (iall  ;  puis  le  travail  do  IJ.  v.  \Vi-  40 
LA>io\vir/,  DietnegarisrheKomôdie.  La  comédie  mégarienno  semble  avoir  été 
une  sorte  d'at/'Ilanc  athénienne.  ^  Hock,  f/ebcv  Inhall  und  DnrsteUuugsfor- 
men  des  politischen  /Aisispiels  der  Griechcn;  Kiilkrs,  De  Graecoruni  aenig- 
uinlis  et  grijthis;  Knorr,  Die  l*arasHen  bel  den  (iriccJien,  doivent  seulement 
être  nommés,  "j  i'our  Thisloire  de  la  comédie  attique,  dans  les  Quaeationcu  4.'i 
Ariulnphaurnf,  (h*  l'n.  Le«»,  il  faut  considén»r  la  second»»  partie  :  (Juali  Irge  co- 
nuH'diat'  liventiam  Athenietisrs iiterewritit.  Hecensions  qui  en  ont  été  faites. 
*:  .Mi:i.i,KH-STRiMiiN(i, /lrM/o;;/i<i/<rx  und  die  hiMtiriHehr  K ritik.  H«'cension  qui 
en  ont  été  faites.  Di.Hcu.HHJon  d«!  (iétail  du  crili*!'  .  ^  On  peut  né- 

gliger le  travail  de  RAHTKi.Mts,  Eiui'j''^  f>f>''r  fthattis  und  kri-  50 

linctui  Abhnndlung  der  Verse  I  iti^J    '  *   Celui  de  A.  (iKlI- 

niNO,  llebrr  den  ^okrnlcs  in  dt's  Ai  <|i|M»rle  aucun  ré- 

sultat nouveau.  ^  Il  en  C5t  do  mémo  du  livre  dr  A.  <  .hoiset,  Uc  pemnnis  apuU 
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Aristophanem^  digne  d'ailleurs  d'être  lu  à  cause  de  la  comparaison  des  carac- 
tères d'Ar.  avec  ceux  de  Molière.  ^  Brentano,  Aristophane^  und  Aristotclcs 
oder  iïbcrein  angchliches  Privîlegium  der  nlten  attischen  Komôdie,  présente 
des  hypothèses  où  on  abandonne  le  sol  de  la  recherche  historique.  ^  Pour  Ar- 

5  NOLDT,  Die  Chorpartien  bei  Aristophane^,  le  critique  renvoie  à  une  recension 
qu'il  a  dounée  et  aune  autre  de  Wecklein.  ^  E.  Schinck,  De  interjectionum 
epiphônematumque  apud  Aristophanem  viatqueusu,  dispose  par  alphabet 
les  exemples  d'interj.  et  d'épiph.;  c'est  un  répertoire  plutôt  qu'une  étude, 
scientifique.  ^  Wâschke,  De  crasi  Aristophanea,  offre  quelque  intérêt  pour 

10  l'orthographe  d'Arist.  ^  0.  Schneider  a  présenté  des  Observations  métriques, 
à  l'aide  desquelles  il  corrige  le  texte  en  plusieurs  endroits  ;  mais  l'usage  de 
la  langue  n'est  pas  assez  observé.  ^  L'ouvrage  de  Kruse,  Quaestiones  Aristo- 
phaneae  contient  sur  Lysistrata,  Thesmophoriazusae,  Ecclesiazusae,  Pac.  19 
et  suiv.,  Vesp.  1332-1334,  des  recherches  critiques  etexégétiques  intéressantes 

15  qui  portent  surtout  sur  les  noms  et  la  disposition  des  personnages.  ^  Re- 
cherches analogues  d'HiLLER,  Ueber  einige  Personenbezeichnungen  griechi- 
scher  Dramen.  ^  Ritter,  Ueber  die  Wolken  des  Aristophanes ,  sur  la 
question  de  savoir  si  les  auteurs  anciens  qui  ont  fait  des  communications  au 
sujet  des  premières  Nuées  opposées  aux  secondes  avaient  en  main  un  exem- 

20  plaire  de  la  première  édition,  répond  négativement.  ^  Ueber  Aristophanes' 
Frieden  de  Brauning,  traite  de  la  première  et  de  la  seconde  Paix  et  de  leilr 
rapport;  c'est  un  travail  dont  la  première  partie  est  rejetée  par  le  critique. 
^  La  question  de  la  date  de  la  représentation  des  Ecclesiazusae  est  traitée  par 
G.  GôTZ,  De  temporibus  Ecclesiazuson  Aristophanis,  Rirreck,  v.  Velsen, 

25  dans  leur  recension  du  précédent  écrit,  0.  Schneider,  dans  le  Philologus. 

Velsen  et  Schneider  sont,  pour  01.  97,  2=391,  Gôtz  pour  01.  97,  3  =  390.  Le 

critique  repousse"  01.  96,  4,  mais  dit  qu'il  est  bien  difficile  de  se  décider  entre' 

391  et  390.  ^  Bursian,   Ueber  die  Tendenz  der  Vôgel  des  Aristophanes. 

•  HiLLER,  De  Aristophanis  Avium  locis  quibusdam  comm.  présente  des  cor- 

30  rections  nombreuses.  ^  Paley,  The  Peace  of  Aristophanes,  a  revised  text  etc. 
Choisit  raisonnablement  ses  leçons,  poursuit  un  but  pratique;  le  critique  lui 
propose  diverses  corrections.  ^  Green,  The  Peace  of  Aristophanes  est  encore 
plus  destiné  à  l'école.  ^  Gattant,  Ptutus  expliqué  littéralement  et  traduit 
en  fr.  ne  fournit  rien  au  progrès  scientifique.  Pour  le  titre  des  autres  éditions 

35  le  critique  renvoie  à  la  Bibl.  Phil.  de  Calvary.  ^  Dans  le  petit  livre  de  H.  Van 
Herwerden,  Excerpta  e  poetis  graecis,  conjectures  sur  les  comiques;  le 
critique  en  cite  plusieurs.  ^  Schinck  croit  qu'il  y  a  une  lacune  après 
Vesp.  118.  ^  Le  critique  rejette  la  correction  proposée  par  Madvig, 
sur  Ménandre,  p.  591  des  Adversaria  critica,  IL  •fj   Dans  les  Analecta 

io  Euripidea  de  Wilamowitz,  corrections  et  conjectures  sur  les  comiques. 
^  Goret,  dans  la  2°édit.  de  ses  Variae  lectiones,  et  ses  Adversaria  critica, 
propose  un  grand  nombre  de  corrections  et  de  conjectures.  Le  critique  en 
reproduit  une  page  et  demie  environ.  ^  Dans  la  Mnémosyne,  ^  I,  p.  318,  con- 
jecture de  Naber.  ^  Dans  le  t.  III,  p.  19,  conjectures  insignifiantes  de  Bad- 

45  HAM.  ^  UsENER,  sur  le  titre  '0[JLoîoç,  qui  appartient  à  divers  comiques.  Ij  Con- 
jectures et  corrections  de  Diels,  Kock,  Bergk,  Gôtz,^  Scholl,  V.  Velsen, 
0.  Schneider,  Hiller,  Gebhardi,  Hertlein,  Flach,  Arnoldt,  Haupt, 
Michaelis,  Dilthey,  Lepsius,  Wecklein,  Kirchhoff,  G.  Curtius,  tirées,  soit 
de  recueils  d'Emendationes,  soit  de  travaux  «ur  l'histoire  ou  les  antiquités 

50  de  la  Grèce.  La  mention  en  occupe  cinq  pages  environ.  ^  Le  critique  ne 
connaît  que  de  nom  la  dissertation  de  Chodzkiewicz,  Un  vers  d'Aristophane,^ 
texte  persan  de  la  comédie  les  Acharniens.  ^^  Compte  rendu  des  écrits  re- 
latifs aux  orateurs  attiques  et  aux  rhéteurs  grecs  qui  ont  paru  en  1874  et 
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dans  la  1"^°  moitié  de  1875  [Blass].  lî.  Orateurs  attiques.  —  A.  RoDAt,  Los  oror- 
dores  grierjos.  Rien  de  nouveau;  intéressant  pour  montrer  Tétat  de  ces 
études  en  Espagne.  ^  J.  Girard,  Études  sur  l'éloquence  attique,  Lysias, 
Ilypéride,  Démosthène.  Ouvrage  excellent,  solide  et  exact.  ^  Blass,  Die 
attische  Beredtsanikeit,  2.  Abtheil.  Isokrates  und  Isaios.  ^  Pétri   Pauli  5 
DoBREE  Advevsaria  crilica,  éd.  in  Germ.  i*,  cuni  praef.  G.  Wagner.  La  pré- 
face contient  une  courte  esquisse  de  la  vie  de  Dobrée.  ^  Rosenberg,  AUes 
und  Neues  zur  Kritik  des  Isaios,  Andokides  und  Lycurgos.  Bonne  étude; 
communication  sur  les  gloses  marginales  de  Téd.  Aldine  qui  est  à  Ham- 
bourg. ^  CuRT  Rehdantz,  De  vavio  queni  haheot  apud  oralores  atticos  lo 
rpîyfxa  vocabulum  usu  ac  notione.  Étendue  et  profondeur  de  la  recherche 
justifiée  par  Timportance  du  mot.  ^  Ad.  IIoi>i>e,  Antiphonteorum  spécimen. 
Dissertation  soignée;  recherches  sur  la  vie  dWntiphon;  recueil  d'exemples 
pour  les  particularités  du  style  d'Antiphon.  ^  Atitiphontis  et  quae  vulyo 
ejus  feruntur  orationes  critica  ratione  perlustravit  Fr.  Pahle.   Série  de  l') 
conjectures  dont  beaucoup  sont  utiles.  Rien  sur  la  question  de  Tautorité  des 
différents  mss.  ^R.  Lallier,  De  Criliae  tyvannivila  et  scriptis.  En  général, 
rien  de  nouveau  ;  mais  image  nette  et  intéressante  de  Critias  ;  l'auteur  est  bien 
au  courant.  Jugement  juste  des  faits.  ^  Frohberger,  AuMiewàhlte  Heden  des 
Lysias.  Travail  destiné  à  l'école.  Bonne  édition,  commentaire  bien  fait. ^  G.  Ca-  20 
REL,  De  Lysiae  judiciali  sermqne  senlentiae  velerum.  l*eu  d'originalité. 
^  Hentschel,  Quaestifinum  de  Lysiae  oraiione  Epicratea.  Travail  soigné.  Peu 
de  nouveau  dans  la  !''<' partie.'  Dans  la  seconde,  l'auteur  défend  l'unité  et  l'au- 
thenticité du  discours.  ^  Th.  Gleniger,  Die  8.  Rede  des  Lysias.  E.  v.  Leutsi-h, 
lieinerkunyen  zu  Lysias.  01.  croit  que  la  société  dont  il  est  question  est  un  ?5 
l'iavo;;  son  travail  a  été  contesté.  Il  croit  avec  von  !..  que  le  discours  a  été 
interpolé.  11  essaie  sans  preuve  suffisante  de  restituer  l'œuvre  primitive. 
^  Fr.  K.  Hertlei!s  Zu  Lysias.  R.  Rauchenstein,  Zu  Lysias  zehntei'  liede. 
Hugo  Weber,  Zic  Lysias  XII,  44.  Cobet,  Lysiae  locus  emendattts.  Conjec- 
tures. ^  Rauchenstein,  Ausgewahlle  Heden  des  Isokrates,  Panryyricua  und  30 
Areopayiticus,   4.   Aufl.   0.    Schneider,    Isokrate.s'   ausfjcwdhlte    liede n , 
I  et  II.  liàndch.  2.  Aufl.  Travaux  d'un  caractèn^  diiïérent,  excellents  dans 
leur  genre,  dont  le  premier  est  plus  approprié  à  l'école.  L'un  loue  l'éd.  an- 
glaise de  Démoniquc  et  du  Panégyri(jue  de  Santly,  18()8;  l'autre  lui  reprocho 
le  plagiat.   Le  critique  ne  trouve   pas  le  reproche  fondé:  ^  Sans  valeur  85 
srienlifi(jue  sont  Schettini,    'IcroxpatTou;  Xopi  èxXtxTot;  Orsini,  Gli  owerli" 
menti    d'Isocrate    a    Dernonico  ;     Nai'olitano,     'iToxpattojç    i;:tTroXat    oûo. 
^  Gehlert,  De  Eloculione  Isocralea  parlicula  prior.  Utile  contribution  à 
l'appréciation  des  particularités  du  style  d'Isocrate.  ^  Kohl,  De  Isor 
Suasoriarum  dispositif  nie.  Travail  soigné  et  méritoire.  ^  Contribuli'  > 

la  critique  de  Fm.  K.  Hertuein,  Zu  Isocrates;  G.  Jacob,  Kritischc  liemer- 
kunyen  zu  Isokrates;  Gobet,  Variae  Ijectiones.  ^  M.  Groiset,  Des  Idvtv 
nurrales  dans  l'éloquence  politique  de  Démosthène^  Un  dos  travaux  les  plus 
considérables  qu'il  y  ait  à  signaler  dans  ce  compte  rendu.  Le  critique  en 
«fonne  l'analyse.  ^  Rehdantz,  Demostlwnes'  neun  phitipjdsche  Heden.  45 
2.  Aufl.  Le  commentaire  est  augmenté;  discussion  des  idées  émises  par 
Spengj'l,  Weil,  Drewes  sur  la  3"  Pliilifq».  ^  IL  NVf.il,  Démosthène.  Sept  /Vii- 
lippiques.  Répétition  abrégée  de  la  grande  édition  du  niénic  autour. 
^  M.  Mii.lem,  Zu  Demosthenes,  01.  3,  12.  Conjcclun».  ^  J.  Pukgay,  Die 
Iteihetifolfjc  drr  Olynthisehen  Iteden  des  Dcmoéthanw.  MAdiocre  inipoi^  S*» 
laïuf.  «■  C.  Mki*'!.»,  Zur  ersten  ( dyulhisrhfn  Hfd*'  df.f  lh*mnHlh**ne!^  Siir 
/x   txJt  c'va   TT'.at'.jTtxâ,  01.  1, 'i^J.  *!  Il  <  Hî*.    '  / 

ntumj  drr  rrslcii  i'hilippischen  Hed4  dc^   i"  >■■ 
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tives;  l'auteur  ne  connaît  pas  les  travaux  de  Weil.  ^  Kruger,  Annotationes 
ad  Demosthenis  Philippicani  I.  Réimpression  d'un  programme  de  Bern- 
bourg  de  1826.  ^  Draseke,  Die  Ueberlicfenuig  dev  drittea  Philippi.schen 
Rede  des  Demosthcnes .  Travail  repris  et  refait  sous  ce  titre  :  Quaestio  cri- 
5  tica  de  Deîn.  oralione  Philippica  tertia.  Indication  d'articles  déjà  faits  sur 
ce  travail.  Soin,  connaissance  des  faits  et  pénétration.  ^  A.  Westermann, 
Ausgewàhlle  Reden  des  Demoslhenes,  %'^  Bnd.  Rede  vorn   Kranze;  Rede 
(jcgen  Leptines.  5°  Aufl.  Pas  de  changements  importants.  ^  L.  von  Spengel, 
Die  Grabschrift  auf  die  bci  Chdronea  gefallenen  Alhener  in  Demosthenes' 
10  Rede  iiber  die  Krone.  Discussion  contre  divers  savants  sur  Tauthenticité  de 
celte  pièce  que  Fauteur  n'affirme  pas  positivement.  ^  Shilleto,  Demosthenis 
de  falsa  legatione,  5°  édit.  Peu  de  changements.  ^  Restle,  Demosthenes 
und  Aeschines  in  Sachen  des  Gesandtschaftsverraths.  Analyse  d'un  travail 
qui  s'appuie  la  plupart  du  temps  sur  des  recherches  faites  par  d'autres  sa- 
is vants.  ^  Paley,  Varions  readings  in  the  speech  of  Demosthenes  de  falsa 
legatione.  From  the  ms.,  etc.  Le  ms.  a  peu  de  valeur;  il  est  habituellement 
d'accord  avec  FQOTuv.  ^  H.  Weil,  Kritische  Benerkungen  zu  des  Demos- 
thenes' Rede  von  Gesandtschaft.  Vingt  corrections.  ^  Cobet,  Variae  lec- 
tiones,  éd.  II,  p.  50o-514;  Mnémos.  N.  S.  II,  p.  101.  E.  Hoffmann,  Zu  De- 
20  mosthenes'  Rede  gegen  Leptines.  Conjectures.  ^  Van  den  Es,  Commenlatio 
de  Demosthenis  Midiana.  Cherche  à  prouver  que  des  fragments  de  Démos- 
thène  y  ont  été  introduits  plus  tard  et  en  ont  dérangé  l'ordre.  Le  critique 
croit  que  le  ms.  de  Démosthène  nous  a  été  transmis  incomplet  et  sans  être 
corrigé.  Conjectures.  ^  H.  Van  Herwerden,  Ad  Demosthenis  orationem  in 
55  Midiam.  24  conjectures.  ^  Conjectures  de  Naber  dans  ses  Observationes 
criticae  ad  Ileliodorum.  ^  R.  Dareste,  Les  plaidoyers  civils  de  D.  traduits 
en  français.  Traduction  coulante  et  agréable,  non  sans  intérêt  pour  les  phi- 
lologues. ^  R.  FôRSTER,  Zu  den  Reden  des  Demosthenes  gegen  Aphobos. 
Travail  solide,  bonnes  conjectures.  ^  Paley  and  Sandys,  Select  private 
-30  orations  of  Demosthenes,  etc.  Part.  I.  Le  texte  est  celui  de  Dindorf  ;  com- 
mentaire abondant  et  utile.  ^  Rosenberg,  Bemerkungen  zu  Demosthenes. 
(Conjectures.  ^  Castets,  Eschine,  étude  historique  et  littéraire.  N'a  pas  usé 
du  travail  de  Schâfer,  qu'il  cite  seulement  dans  l'Index;  juge  trop  favorable- 
ment Eschine;  inférieur  à  Croiset.  ^^  Arnold  Hug,  Aeschines  und  Plato. 
35  Mérite  d'être  lut;  ne  croit  pas  qu'Eschine  ait  été  l'élève  de  Platon.  ^  K.  Halm, 
Ueber  die  Beweisfûhrung  des  Aeschines  in  der  Rede  gegen  Ktesiphon.  Qu'il 
y  a  de  la  sophistique  dans  l'argumentation  d'Eschine.  Conjectures;  écarte 
les  gloses;   croit  que  Weidner  va  trop  loin.  1j  A.  Welcher,  De  Aeschim's 
emendatione  ad  Cobetum  epistola.  Le  critique  ne  connaît  encore  ce  travail 
40  que  par  les  observations  par  lesquelles  Cobet  a  répondu.  ^  Baker  ,  De 
interpolationibus  orationis  Aeschineae  contra  Timarchum  habitae.  Appré- 
ciation complète  et  méthodique  des  études  de  Weidner  et  de  Cobet.  Obser- 
vations   et   corrections    de  détail    propres    à    l'auteur.    ^   Hertlein,  -Zu 
Aeschines;  Rosenberg,  Zu  Aeschines;  Zur  Handschriftenkunde  des  Aes- 
45  chines.  Conjectures.   •[[  Fr.  von  Duhn  ,  Zur  Geschichte  des  harpalischen 
Processes.  Fausse  interprétation.  ^  Kirchhoff,  Zu  Hyperides.  Restitution 
ingénieuse  d'une  lacune.  ^  Blass,  Hyperides  Rede  gegen  Demosthenes.  Re- 
cherches sur  l'âge  du  Papyrus  A,  qu'il  croit  de  150  ap.  J.-C.  Tentative  pour 
rétablir  l'ordre  des  fragments.  ^  A.  Nicolâi,  Lykurgos'  Rede  gegen  Leo- 
oO  krates.  Edition  scolaire;  a  besoin  de  corrections.  ^  A.  Weidner,  Parer^a 
Dinarchea  et  Thucydidea.   Sur   l'interpolation;  n'a  pas  toujours   raison. 
^  H.  DiELs,  A7)[jLào£ta,  12  apophthegmes  de  Démade  tirés  d'un  ms.  de  Vienne. 
^  II).  Rhéteurs  grecs,  Reinhardt,  Qua  vice  Nestor is  et  Ulixis  personae  in 
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arle  rhetorica  funclae  sint.  H.  de  Rohden,  Quas  rationes  in  hialu  vilando 
scriptorde  sublimitate  et  Onosandev  sccuti  sint.  Le  premier  est  sur  l'inter- 
prétation de  Platon,  IMièdre,  p.  261.  L'auleur  fait  d'intéressantes  décou- 
vertes sur  certains  points:  sur  d'autres  ne  prouve  pas  sa  thèse.  Le  second 
montre  que  l'auteur  du  traité  du  Sublime  et  Onosander  évitent  l'hiatus.  5 
*[  RôssLER,  Dionysii  Halicarnasscnsis  scripta  cum  rheloricorum  frngm. 
colleg.  dispos,  praef.  est.  Le  critique  renvoie  à  ses  appréciations  du  Philolog*. 
.\nz.  et  de  l'Ienaer  Z.  •{  Legouez,  Denys  d'Ilalicar nasse,  première  lettre  à 
Animée.  Ne  semble  rien  apporter  de  nouveau,  ^  Van  der  Vliet,  Studin 
Critica  in  Dionysii  Halicarnassensis  opéra  rhetorica.  Beaucoup  d'émenda-  i<^ 
tions  surtout  fondées  sur  l'usage  de  la  langue.  Il  y  en  a  de  douteuses.  Une 
bonne  "varia  lectio"  d'après  une  édition  annotée  par  Is.  Vossius.  ^  Durassier, 
Démétrius  de  Phalère,  de  l'Elocution,  traduit,  etc.  Solide  introduction.  Les 
notes  ne  sont  pas  assez  soignées.  ^  Baumgart,  Aelius  Aristides  als  Reprdr 
sentant  der  Sophistischen  Rlietorik  des  2.  Jahrh.  Polémique  contre  lô 
Bernhardy,  Welcker,  Volkmann,  Spengel.  L'auteur  a  le  plus  souvent  raison. 
^  \V.  Hammer,  Kritisrhe  Versuchc  su  den  griechischen  Rhetoren.  Conjec- 
tures sur  la  Tî'/vr,  pr,Topty.rJ  d'Apsine.  ^  H.  Monse,  Veterum  rhetorum.  de  sen- 
tentiarum  figuris  doctrina.  Enumération  complète  des  différentes  figures 
admises  par  les  anciens.  ^  G.  Gebauer,  De  praeteritionis  formisapudAtti-  20 
COS.  Exemples  de  cette  figure  et  de  celles  qui  lui  ressemblent  qui  se  trouvent 
chez  les  orateurs;  conjectures  sur  les  orateurs.  ^^  Compte  rendu  des  pu- 
blications relatives  au  domaine  de  la  prose  grecque 'des  temps  postérieurs 
et  de  la  prose  et  de  la  poésie  grecque  du  moyen  Age  et  moderne.  (Otte  der- 
nière partie,  selon  le  plan  de  la  Revue  des  Revues,  ne  sera  pas  analysée).  «5 
[Eberhard].  ^  Arn.  Hug,  Prolegomena  critica  ad  Aeneae  Poliorcetici  edi- 
iionem.  Aeneae  commentarius  poliorceticus.  Méthode  sûre,  et  pénétration. 
Corrections  nombreuses,  la  plupart  vraisemblables.  Jugement  favorable. 
^  Surle  Palimpseste  de  Strabon  dans  l'abbaye  de  (îrottaferata.  Observations 
utiles  de  G.  Kramer.  ^  Moberly,  Alexander  thegreat  in  thc  Pundjautt  fnnn  30 
Arrian,  book  V.  Corrections  au  texte  d'Arrien.  L'unique  mérite  de  l'éditicii 
consiste  dans  les  observations  géographiques  et  militaires  rmpruntées  aux 
écrivainsanglais,  et  la  comparaison  avec  celles  des  généraux  d'Alexandre.  Cita- 
tions fausses.  ^  Hitzig,  Weitere  Beitrdge  zur  Tcatcskritik  des  Pausanias. 
Etude  solide  de  la  langue  de  P.  ^  Scm  bart,  sur  (juelques  travaux  de  Pau-  35 
«anias.  %  Sur  Polyacnus,  conjectures  (niERCHEB.  1|  Sur  Apollodore,  con- 
jectures d'IlERGHER;  sur  l'attribution  de  la  Biblioth.  d'Apollodorc,  DiEi.s. 
^  EBERiiARn,  Rat)rii  fal>ulae.  Travail  exécuté  dej)uis  18(m,  remis  sur  les  con- 
seils de  llaupt,  revu  d'après  des  conversations  avec  lui.  Discussion  de  divers 
points  avec  le  criti(|uede  laJen.  \Àii.-'A.  ^Zachamak,  De dictinne  Bahriana.  *« 
Travail  qui  montre  du  soin,  de  la  sagacité  et  do  la  science.  Le  critique  rappelle 
8<'s  |»rr)pres  travaux,  et  les  observations  dcNauck  sur  Bnhrlus.  ^G.MOi.i.kr, 
De  Theojthrnsti  ratione diccndi .  Parnl.  ( ïftsci'rationm  de  \tarticularum  usu. 
RrrlH'niie  qui  porte  [larlout  le  témoignage  d'une  élude  ««oigneuse  de  Théo- 
phrastf.  Mais  l'auteur  a  mal  choisi  l'édition  «lonl  il  s'est  servi.  Longueurs  et  45 
inutilités,  «j  Notf  de  Eritz-sciie  sur  Ijhilodème.  ^  K.  C.  Si.iineii»er,  Mark 
.Xurd'H  Mcditatinnrn,  IL  verb.  Aull.  Traduction  (Idélo,  où  r(»n  a  pris  cepen- 
dant les  lil>erlé>  i  ^.  Pièces  abrégées.  ^  Pensi^cx  f/#?  M.  Aurète,  tnid. 
nnuv.  par.].  \\\  -ST-lfii.AiMK.  Tnid.  cjimpbMr  »'t  é|.'-:nnlo  av««c  des 
remnnpies  pojir  h's  gens  du  motuf»".  Travail  pi»,  I»  de  rhéto- 60 
torique  dans  la  Préface.  ^  Pour  I  mi,i»inga, />e  Ai*  ,  ;»/i«»  /'/«/i»- 
nico,    le   critique   renvoie  h   diverw»   rcrensionH  qui  en   ont  élé   faites. 

fî  fin  ,  ,  „     ^Mr  II  rritiqn»'  d'I  •■■••'•  ••'••!•   <•'  Mbifn-,     inlr.i.Iu.-li.ni    à   Plil.iii     ilil 
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qu'il  faut  se  servir  seulement  du  Cod.  Val.  1029.  Liste  des  autres  mss.  qui 
on  dérivent  et  se  divisent  en  deux  classes.  ^  Lucianus  Samosatensis^ 
Vu.  Fritzsche  reccnsuil,  vol.  III,  p.  1 .  Continuation  bien  lente  pour  ceux 
qu'intéresse  Lucien  d'une  excellente  publication.  Corrections  et  leçons  dis- 
5  cutées  par  le  critique.  ^  Corrections  diverses  sur  Lucien,  Parthénius,  Cha- 
riton,  Elien,  Philostrate,  Polémort,  Dion.  Ilalicarn.,  dues  à  Gertz,  Hehchkh, 
IIertlein,  W.  Wagner,  Kohde,  Cobet.  ^  U.  von  Wilamowitz-Môllendorf, 
In  lihdlum  tzzoX  G-|ouç  conjeclanea.  Le  critique  en  cite  une  page.  Henr. 
HoLLECK,  Conjeclanea  critica  in  Aelii  Aristidis  Panalhenaicum.  Le  critique 

10  en  cite  une  page.  ^  Cobet,  Correction  d'Aristide,  2,  462,  5.  ^  IL  Baumgart, 
Aeiius  Avislides  als  Représentant  der  Sopkistisclien  Rhetorik  des  zweit. 
Jahrhund.  der  Kaiserz.  Il  y  a  peu  de  livres  avec  lesquels  le  critique  soit 
autant  d'accord  en  général.  Jugement  développé  du  critique  sur  Aristide  et 
ses  défauts.  ^  Zwei  unedirte  Declamationen  des  Libanios  herausg.   v. 

15  R.  FôRSTER.  Tiré  du  ms.  Paris  1998  et  Matrit.  Gr.  49,  publié  d'après  le 
Paris.  Texte  très-altéré;  efforts  de  l'auteur  pour  le  restituer.  Conjectures 
discutées  par  le  critique.  Contradictions  de  Cobet.  Discussion.  ^  R.  Fôrster, 
Zur  Schriftstellerei  des  Libanios.  i.  Zu  den  Reden  und  Declamationen.  In- 
dications de  titres  d'ouvrages  perdus.  Discussion.  ^  Second  volume  de  l'ex- 

20  cellente  édition  des  Oeuvres  de  Julien,  par  Hertlein;  il  sera  rendu  compte 
du  tout  dans  le  prochain  compte  rendu.  Recensions.  Quelques  corrections. 
De  même  pour  Cobet  sur  Thémistius,  Libanius  et  Julien.  ^  Georgii  Cyprii 
declamalio  e  cod.  Leidensi  édita.  M.  Schmidt  publie  une  déclamation  de 
cet  écrivain  byzantin  sur  la  défense  des  Athéniens  contre  l'accusation  d'im- 

£5  piété  pour  avoir  forcé  les  Potidéates  assiégés  à  se  nourrir  de  chair  humaine. 
Sur  l'usage  de  l'hiatus.  Conjectures.  ^  Fr.  Hultsch,  Pappi  Alexandrini 
collect.  quae  supersunl,  etc.  Ouvrage  qui  dans  son  domaine  ouvre  une  voie; 
plein  d'ailleurs  de  science,  de  solidité,  de  sagacité.  L'éditeur  part  du  Cod. 
Vatic.  218,  d'où  tous  les  autres  sont  issus.  Indications  de  recensions  di- 

30  verses.  Pappus  a  vécu  sous  Dioclétien.  ^  Indication  de  l'ouvrage  de  C.  J.  Ger- 
hardt,  Die  Sammlung  des  Pappus  von  Alexandrien,  que  le  critique  n'a  pas 
vu,  mais  où  d'autres  trouvent  d'inadmissibles  hypothèses  sur  l'ordre  des 
livres.  ^  M.  Cantor,  Die  Rômischen  Agrimensoren  und  ihre  Sfellung  in 
der  Geschichte  der  Feldmesskunst.  Méthode  claire;  exposition  abondante. 

3j  Analyse  détaillée  que  le  critique  donne  des  résultats,  et  dont  le  principal  est 
que  tout  ce  que  les  Romains  ont  su  en  mathématique  répond  à  l'état  de  cette 
science  chez  les  Grecs,  Tan  100  ap.  J.-C.  ^  Siegmund  Gïjnther,  Vermischte 
Untersuchiingen  zur  Geschichte  der  M athematischenWissenschaften  Ampres- 
sion  à  part  du  traité  de  Manuel  Moschopoulos.  La  critique  du  texte  a  fait 

'10  peu  de  progrès.  Le  critique  discute  la  question  des  mss.  ^  H.  Hankel,  Zur 
Geschichte  der  Mathematik.  Vues  utiles  et  intéressantes  sur  les  mathémati- 
ques chez  les  Grecs  et  les  Romains.  ^  Hertlein  donne  un  fragment  astrolo- 
gique de  Léon  sur  les  éclipses  de  lune  et  de  soleil.  ^  H.  Kijhlewein,  De 
prognostici  Ilippocratici  libris  manuscriplis.   Nouvelle  édition    critique 

*3  d'Hippocrate,  qui  est  la  bienvenue.  Indication  des  mss.  Corrections,  et 
bonnes  conjectures.  ^  Cobet,  conjecture  sur  Hippocr.,  3,  3.  ^  Galeni  librum 
(jui  inscribitur  jrspi  xrjç  Tà^sw;  twv  îô-W  pi6Xtwv  rec.  et  explan.  Iw.  MIiller. 
Texte,  notes,  critiques  et  trad.  latine.  L'éditeur  part  du  cod.  Ambros.  93. 
Corrections   nombreuses.   ^   Claudii   Galeni    de  placilis    Hippocratis  et 

50  Platonis  libri  IX  rec.  et  expl.  Iwan  Muller,  vol.  I.  Texte,  apparat,  trad. 
latine  et  Prolégomènes.  Le  livre  est  trop  cher.  La  disposition  et  le  choix  des 
matières  eût  pu  être  meilleur.  D'ailleurs  jugement  favorable  sur  le  texte  et 
la  traduction.  ^  Corrections  et  conjectures  nombreuses  de  Hercher,  Schône, 
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Gobet  sur  Hippocrate  et  Galien.  ^  H.  Hageni,  De  Oribasii  versione  lalina 
Bernensi.  Fragment  d'une  traduction  en  latin  vulgaire  de  la  Synopsis  d*(J., 
médecin  de  Julien.  Utile  surtout  pour  la  connaissance  du  latin  vulgaire. 
^  Val.  Rose  traite  des  sources  grecques  des  écrits  du  moyen  âge  sur  les 
pierres  magiques.  ^  Hertlein,  corrections  sur  Athénée.  ^  Gobet,  correc-  5 
tions  sur  Stobée,  Apollonius.  ^  Ern.  Althaus,  Quneslionum  de  Julii  Pol- 
lucùs  fonlibus  spécimen.  Analyse  faite  par  le  critique.  La  base  de  la  disser- 
tation est  trop  large,  Tédifice  manque  de  hauteur.  Le  latin  laisse  à  désirer. 
^  F.  DE  Stojentix,  De  Julii  Pollucis  in  publicis  Atlieniensima  nîititinilati- 
bns  enarrandis  aucloritate.  Méthode  sûre;  travail  habilement  fait.  Didyme  10 
est  'la  source  principale  de  PoUux,  mais  par  Tintermédiaire  d'un  abrégé. 
Bonnes,  corrections.  ^  Hollenberg,  Der  Charakter  der  Aleœandrinischen 
Uebersetzung  des  Bûches  Josua  und  ihre  texlkritischer  Werlh.  Solide  tra- 
vail. Il  est  à  regretter  que  Tauteur  n'ait  pas,  sous  le  rapport  du  lexique  et  de 
la  grammaire,  traité  de  toi  langue  du  traducteur.  ^  L.  Friedlaxder,  De  15 
narratione  in  Aclis  apostol,  /4,  //-/5.  Ge  récit  n'est  pas,  comme  on  Ta  pré- 
tendu, imité  du  passage  d'Ovide  sur  Philémon  et  Baucis.  ^Siegfried, /^/nVo 
von  Aiexandvia  als  Auslerjer  des  Allen  Tesl.  an  sich  selbsl  und  nach  seitiein 
(jescliichllichen  Einfluss  betrachlel.  Nebsl  Unlersuchungen  id)ev  die  Griicilul 
Philo's.  Analyse  détaillée  de  l'ouvrage.  L'élément  du  lexique  déborde;  la  20 
grammaire  disparaît.  Les  matériaux  sont  amassés  sans  un  ordre  suffisant.  Il 
faut  louer  la  science  et  la  pénétration  de  l'auteur,  regretter  qu'il  pas  n'ait  su 
avec  art  disposer  la  matière.  ^  IL  Soulier,  La  doclrinedu  Logos  chez  Philon 
d'Alexandrie.  Recherche  bien  disposée,  exposition  claire  et  simple.  ^  Cle- 
menlis  Bomani  epislolae,  ad  ipsius  codicis  Alexandv.  fldem  ac  tnoduni  2:^ 
repelitis  curis  éd.  Gonst.  von  Tischendorf.  Reproduction  du  ms.  avec  des 
caractères  imités.  Le  critique  préférerait  une  édition  en  caractères  ordinaires 
avec  des  notes  concises.  Doutes  sur  l'antiquité  admise  par  l'auteur.  Le  cri- 
tique a  vu  dans  un  journal  allemand  l'annonce  d'un  texte  grec  des  lettres  de 
Glément  publié  à  Gonstantinojile.  ^  A.  Aller,  De  (ide  Procopii  Caesareensis  30 
in  secundo  bello  Persico  Jusliniani  1  iniperaloris  enarrando.  .\nalyse  do 
la  dissertation.  Procope  s'est  trompé  sur  un  grand  nombre  de  points;  l'au- 
teur l'a  prouvé.  ^  Mo, -ci  Diaconi  vilii  Porji/tj/rii  e})iscopi  Gazen.'iis  édita  ce 
cod.  Vindob.  ms.  hisl.  (p\  III  a  M.  IIalitio.  H  n'y  a  j)as  d'introduction;  le 
critique  calcule  que  Marcus  a  été  à  Gonstanliiiople  entre  395  et  390.  Autres  35 
dates  indicjuées.  Renseignements  que  fournil  l'ouvrage  sur  la  vie  do  ce 
temps.  Nombreuses  levons  données  par  Ilaujjt  <'t  citées  ou  discutées  par  le 
critique.  ^^[  Compte  rendu  pour  les  aiuié«.*s  \Hl^  et  I87i)  des  travaux  relatifs 
à  la  philosophie  grecque  postérieure  à  Aristote  [Max  lleinze].  Des  ouvrages 
généraux  qui  se  rapportent  en  partie  à  la  philosophie  grec(jue  après  Aristote  40 
Je  plus  considérable  est  celui  de  Jll.  Waltkr,  Die  h'hrevon  dorpraktisrhen 
Vernunfl  in  der  (jriecliischen  Philosophie.  ^  Do  grande  importance  |)our 
I»  connaissance  de  la  doctrine  de  CléaFithe  est  celui  do  Gurt  NVaciismitii, 
('ommenlalio  //  de  Zenone  CHiensi  et  (Uennlhe  Ansio,  recueil  de  fragments 
de  Cl.  accompagné  d'observations  criti(|ues.  ^]  Riciitkh,  Die  (ebertiefemn-  4.'» 
yen  der  Stoischen  De/inilinnen  iiber  die.  Affecte.  Recherche  pour  étudier  la 
différence  des  définitions  transmises  par  Stobée,  Diogène,  C'icéron  et  In 
PsfMido-AriflrfMiicus.  Analyse  do  crtt<  lion.  ^  Nkiimino,  h» 

Hchen  AnschaHungen  dcH  Philosuph»  '  Stiifi»  d'iin  travail  , 

sur  les  trenibl<>monts  do  terre.  L'aul»nir  p«rl«*  1  voUiiu^  vi  do  -• 

Paction  «les  eaux.  Ge  travail  est  un  nervire  V'  ,ii««,  et  permet  ch* 

comparer  les  vu«'s  dos  anciens  avec  celles  des  rhimist»»?*  ««l  physirions  mo- 
d»Tnc>i    •'  fiiiii/.  Stndifi  irilim  in  !..    itinnei  Smenic  dinini/(ts.  Vim,  lli  n- 
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MES,  Quaestiones  criticae  in  L.  Annaei  epistularum  moralium  part.  IL 
Dans  le  i)renîier  de  ces  travaux,  Tauteur  cherche  à  prouver  que  nous  n'avons 
pas  encore  d'instrument  assuré  pour  la  critique  de  Sénèque;  il  cherche  ensuite 
à  ôniendcr  le  texte  et  y  réussit  souvent;  n:iais  le  désir  de  corriger  Tégarc 

5  plus  d'une  fois.  Dans  le  second  ouvrage,  il  est  expliqué  que  les  meilleurs 
mss.  sont  le  Bambergensis  et  TArgentoratensis.  L'auteur  montre  dans  sa  cri- 
tique de  l'habileté  et  de  la  pénétration.  ^  Épictète,  qui  semble  particulière- 
ment aimé  en  France,  a  donné  lieu  à  l'édition  et  à  la  trad.  de  Thurot.  La 
traduction  est  une  reproduction  de  celle  de  Fr.  Thurot.  Le  texte  est  à  peu  près 

10  celui  de  Schweighauser  avec  des  notes  élémentaires.  L'idée  d'un  lexique  des 
expressions  techniques  est  heureuse.  ^  Toute,  Epikur's  Kriterien  der  Wahr- 
lœit.  Analyse  détaillée  de  cette  dissertation,  à  laquelle  le  critique  ne  fait  guère 
d'objection.  ^  Leand.  Haas,  De  philosophorum  scepticorum  successionibns 
eorumque  usque  ad  Sextum  Empiricum  scriptis.  Œuvre  méritoire  et  habi- 

15  lement  écrite,  où  l'auteur  reconnaît  que,  dans  lestsujets  obscurs  qu'il  traite, 
il  est  difficile  de  faire  pénétrer  une  clarté  qui  dissipe  tous  les  doutes.  Analyse 
de  la  dissertation.  Discussion  sur  Énésidème,  ^  Pappenheim,  De  Sexli  Empi- 
rici  lihrorum  numéro  et  ordine;  Lebensverhàltnisse  des  Sextus  Empiricus. 
On  ne  sait  rien  de  sûr  sur  la  date  du  temps  où  vécut  Sextus  Empiricus.  Sur 

20  Tordre  des  livres,  l'auteur  ne  peut  pas  prouver  que  Bekker  a  eu  tort.  ^  Sieg- 
fried, Philo  von  Alexandria  als  Ausleger  des  Allen  Testamentes  an  sicli 
selbst  und  nach  seinem  geschichllichen  Einfluss  betrachtel.  Nebst  Unter- 
suchungen  iiber  die  Gràcitàt  Philo's.  Travail  important  non-seulement  pour 
la  philosophie,  mais  pour  la  philologie  grecque.  ^  Soulier,  La  doctrine  du 

25  Logos  chez  Philon  d'Alexandrie.  L'auteur  reconnaît  que  son  sujet  a  été  4éjà 
approfondi  on  Allemagne,  mais  il  veut  combler  une  lacune  en  France  et  en 
Italie.  Il  aurait  pu  être  plus  clair  et  plus  explicite.  ^  Hugo  de  Kleist.  De 
Apuleii  Madaurensis  libro  qui  inscribitur  de  philosophia  morali.  Plan  et 
analyse  de  la  dissertation.  Conjecture  possible  qu'Apulée  avait  sous  les  yeux 

30  un  livre  grec  d'extraits  d'où  il  tiré  les  siens.  ^  Ghauvet,  La  théologie  de  Ca- 
tien; Galien,  deux  chapitres  de  morale  pratique  chez  les  anciens;  Galien, 
ce  que  les  anciens  ont  pensé  du  travail.  Montre  que  Galien  est  d'accord  avec 
les  stoïciens  sur  l'existence  d'une  intelligence  dans  la  nature.  Le  critique 
n'est  pas  d'accord  avec  l'auteur  sur  les  -àOr].  ^  Fr.  Thedinga,  De  Numenio 

35  philosopho  Platonico.  Dissertation  soignée  et  travail  digne  de  reconnais- 
sance sur  un  auteur  ordinairement  laissé  de  côté.  Analyse  détaillée  de  la  dis- 
sertation. ^  Lyng,  DieLehre  des  Ammonius  Sakkas.  L'auteur  d'accord  avec 
Vacherot  contre  Zeller  sur  les  renseignements  que  fournit  Némésius  à  ce 
sujet.  Vues  spirituelles  qui  sont  vraisemblablement  le  prélude  d'une  œuvre 

40  plus  considérable.  ^  H.  Fr.  MCller  a  d'abord  donné  Ein  Wort  fur  Plolin, 
puis  Plotin's  Abhandlung  r.zp\  Osojp-'a;.  Get  ouvrage  est  un  texte  qui  a  pour 
base  des  mss.  ;  puis  une  introduction  sur  la  philosophie  de  Plotin.  Du  même 
auteur,  Zur  Lehre  vom  Schônen  bei  Plolin,  Uebersetz.  von  Enn.  V,  8 
[lib.  XXVIII K)  :  TzzpX  xou  yor^xo\i  -/.ôàlouc,  nebst  einigen  Emendationen  des 

45  Textes.  Travail  exact  et  facile  à  lire.  ^  Iw.  Muller,  Quaestionum  cHticarinn 
de  Chalcidii  in  Timaeum  Platonis  commentât,  spécimen  L  Importance 
d'un  codex  Bambergensis.  ^  H.  von  Stein,  Sieben  Bûcher  zur  Geschichte 
des  Platonismus.  111°'"  Theil  :  Das  Verhàltniss  des  Platonismus  zur  Philo- 
sophie der  christlichen  Zeiten.  N'a  pas  assez  marqué  l'influence  du  stoïcisme 

50  sur  les  Juifs  d'Alexandrie  et  les  Pères  de  l'Église.  L'influence  du  Platonisme 
est  exagérée.  ^  B.  Aube,  Saint  Justin,  Philosophe  et  Martyr.  Étude  critique 
sur  l'Apologétique  chrétienne  au  n°  siècle.  Livre  écrit  avec  une  grande  con- 
naissance des  choses,  de  l'indépendance,  du  talent,  de  la  vivacité,  trop  de 
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rhétorique  quelquefois.  Utile  à  lire  pour  connaître  le  temps.  ^  A.  Kind, 
Théologie  und  Naturalismxis  in  der  altchristlichen  Zeit.  Dev  Kampf  des 
Origenes  gegen  Celsus  nm  die  Stellung  des  Metischen  in  der  Natur  darge- 
stellt.  Superficiel,  mais  donne  l'impression  que  Celse  exagère  ses  principes. 
Le  critique  fait  d'ailleurs  diverses  réserves.  ^^  Compte  rendu  sur  les  Œu-  5 
vres  Morales  de  Plutarque  pour  les  années  1874  et  187o  [Heinze].  M.  Dixse, 
Beitrdge  zur  Kritik  der  Trostschrift  an  Apollonius.  Travail  très-impor- 
tant. Preuve  d'authenticité  fondée  sur  le  style  et  la  langue.  L'auteur  combat 
les  idées  de  Volkmann.  Corrections  et  conjectures.  Le  critique  en  donne  une 
assez  longue  liste  et  les  discute.  ^  Treu.  Correction  sur  un  fragment  de  lo 
l'Iutarque,  tiré  du  commentaire  d'Olympiodore  sur  le  Phédon.  ^  Nie.  So- 
l'HiANOS,  Grammaire  du  grec  vulgaire  et  trad.  en  grec  vulgaire  du  traité 
de  Plutarque  sur  l'éducation  des  enfants,  publié  par  Em.  Legrand.  N'a  pas 
d'intérêt  pour  ceux  qui  font  des  recherches  scientifiques  sur  Plutarque. 
1[  Seeliger,  De  Dionysio  Halicarnassensi  Plularchi  qui  vulgo  ferlur  in  15 
ritis  decem  oratorum  auctore.  Sans  intérêt,  car  l'ouvrage  n'est  pas  authen- 
tique. ^  Fr.  Léo,  De  Plularchi  quaestionum  Romanarum  auctoribus. 
Travail  soigné  et  méritoire.  Sources  diverses  des  questions  de  Plutarque; 
indication  de  divers  auteurs  grecs  et  romains  d'où  ces  questions  ont  été 
prises.  ^  De  la  morale  de  Plutarque  par  0.  Gréard,  2«  édit.  Excellente  20 
monographie;  introduction  à  la  lecture  des  œuvres  de  Plutarque,  qui  ne 
peut  être  écrite  avec  plus  d'esprit,  et  qui  fait  époque  dans  son  genre.  Ana- 
lyse du  livre.  ^  Sur  les  délais  de  la  justice  divine  dans  la  punition  des 
coupables,  ouvr.  de  Plutarque,  nouv.  trad.  avec  des  addit.  et  des  notes  par 
!'•  comte  Joseph  de  Maistre.  Paraphrase  plutôt  que  trad.  qui  a  pour  fond  25 

•  Ile  d'Amyot.  Les  notes  ont  en  grande  partie  pour  base  les  "animadversio- 
ins"  de  Wyttenbach.  L'auteur  veut  faire  de  Plutarque  un  adepte  secret  du 
<  hrislianisme.  ^  Herrmann,  Quaestiones  criticae  de  Plutarchi  moralibus. 
l'art.  I  :  twv  l;:Tà  ao^wv  tjjjltiot'.ov.  Travail  important  pour  la  connaissance  de 
fauteur.  Le  but  est  de  montrer  d'après  le  contenu  et  le  style  que  l'ouvrage  30 
'  -t  authentique.  Analyse  de  la  dissertation  qui,  suivant  le  criti(iue,  entraîne 

Il  conviction.  ^  Dohner.  Série  de  corrections  et  de  conjectures  sur  divei*s 
ivrages  de  PI.  et  sur  d'autres  auteurs.  ^  Compte  rendu  sur  Lucilius  |)0ur 

i>^7,'}-1875  [\V.  Wagner].  Dans  la  préface  de  son  livre,  IMten  und  Wirken 

ili-H  (iaius  Lucilius,  einc  liltcrarhistorischc  SInzzc,  Lucien  Muli.er,  se  pro-  35 
lame  le  savant  à  qui  la  restauration  du  texte  de  Lucilius  est  réservée.  Il  y 
••u  sur  son  édition  d'autres  jugements  favorables.  Pourtant  Eli.is  a  réclamé, 
lamé  beaucoup  des  conjectures  de  Millier  et  en  a  proposé  d'autres.  De  même 

I  RANCKEN  en  Hollande.  Il  y  a  eu  aussi  des  observations  do  R.  RouTERVKr.K. 

I  rifin  L.  Millier  a  trouvé  un  émule  dans  celui  qu'il  a  traité  si  s<Wêreinent  40 
!    qui   a  juré   de   ne   plus   prononcer   son   nom,    Hihdkck.  Wt>Rr»swoHTii, 

•  Kki.i.er,  g.   Lôwe,  Haiire.ns,  d'autres  ont  procuré  des  contributions  à  la 
rili(jue  de  Lucilius.  i'renant  pour  cadre  les  iMciliana  de  Hibbeck,  et  h*s 

1».  41-43  de  l'Esquisse  de  .Millier,  le  critique  rapporte  en  les  discutant  les 
diverses  conjectures  émises,  livre  par  livre.  Celle  liste  complète  et  inlt^res- 45 

•  nte  occupe  douze  pages  environ.  ^  Cast«»iu:iiis,  r.tp\  «pyaiw;  Tf|;  ^toiiatxf,;  oarv- 
/;  r.T.  T^;  ^jy^ivita;  âjTf,ç  r.pô;  Tr,v  'EXXi(vfiiv  xmjx»;>5^«v.  Cherche  à  prouver  que 

'ire   romaine   n'a    rien   «l'original   que   le  mètre  et  <|ue  Lucilius  suit 

iple  t\c   l'ancienne  comédi(>.   Comparaison   entre   L.    et  Aristophane. 

"         ilion  de  la  publication  d«?  Larhnialin  dont  ri-xameii  est  renvoyé  à  Tan-  r«o 

iivarile.  ^[^1  Compte  rendu  .'jur  T.  Maccius  Plauliis  pour  1874  et  I87îi 

\     II/.   A.   Études  générales.    1.   Histoire.   Ott,  on  comparant 
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preuve  que  les  arguments  acrostiches  doivent  être  de  ce  temps.  ^  P.  de  Bol- 
TENSTERN,  De  vebus  scaenicis  Romanis  quaest.  selectae.  La  partie  qui  traite 
des  témoignages  de  Plante  sur  ce  fait  que  les  spectateurs  avaient  commencé 
à  apporter  des  sièges  de  son  temps  est  sans  valeur.  ^  Pellegrini,  Del  carat- 
5  tere  delta  commedia  di  Planta  et  di  due  suoi  personnaggi  curiosi;  G.  Cha- 
LANDON,  De  servis  apud  Plautum  ne  sont  connus  au  critique  que  par  leur 
titre.  ^  2.  Grammaire.  H.  Kowaleck,  De  medio  latino  quale  apud  Plau- 
tum inveniatur.  Observations  sans  valeur,  rapidement  écrites  sur  des  faits 
connus  depuis  longtemps.  ^  Krause,  De  gerundii  et  cjerundivi  apud  anti- 

10  quissimos  Romanorum  scriptores  usu.  Sans  importance  pour  la  critique 
et  la  grammaire  de  Plante.  ^  G.  Votsch,  Quaestiones  de  infinitivi  usu 
Plautino.  pissertation  soignée;  recueil  bien  ordonné  de  matériaux.  Mais  ne 
connaît  pas  à  fond  le  texte,  et  est  trop  conservateur  en  critique.  ^  E.  Wal- 
DER,  Der  Infinitiv  bei  Plautus.  Inférieur  au  précédent,  et  sans  valeur  pour 

15  Plante.  ^  Fr.  Schmidt,  Quaestiones  de  pronominum,  demotistrativorum 
formis  Plautinis.  Œuvre  qui  marque  un  progrès  réel  dans  la  grammaire 
de  Plante.  Soin,  sagacité,  métliode.  Le  critique  fait  ensuite  une  très-longue 
analyse  (12  pages)  de  ce  travail  dont  il  constate  et  discute  quelquefois  les 
i;ésultats,  en  y  joignant  les  observations  de  Studemund,  dans  une  recension 

20  des  N.  Jahrb.  fur  Phil.^  t.  113.  Résultats  :  Il  n'y  a  pas  de  différence  de  signi- 
fication entre  "hos,  bas,  bis"  et  "bosce,  hasce,  bisce".  Les  formes  "bosce, 
bisce,  hasce"  s'emploient  devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou 
un  "h";  "bos,  bas,  bis"  devant  les  mots  commençant  par  une  consonne. 
"Hisce",  nom.  masc.  plur.,  s'emploie  devant  une  voyelle  ou  un  IL  "Hae", 

25  fém.  pL,  s'écrit  devant  une  consonne  quand  la  syllabe  ne  porte  pas  l'ictus; 
,,baec"  devant  une  voyelle  ou  un  H,  et  devant  une  consonne  quand  la  syllabe 
reçoit  l'ictus.  "Horunc,  barunc"  s'écrivent  devant  une  voyelle  ou  un  H,  et 
devant  une  consonne,  quand  la  seconde  syllabe  porte  l'ictus.  Si  c'est  la  pre- 
mière, Plaute  écrit  "borum,  barum".  Plante  emploie  devant  les  consonnes 

30  seulement  "illi,  illos,  illas,  illis,  isti,  istos,  istas,  istis";  devant  les  voyelles 
et  H,  ces  formes  plus  quelquefois  "illisce",  nom.  plur.  masc.  et  "istisce,  il- 
lisce",  abl.  plur.  Le  génitif  pluriel  est  toujours  "istorum,  istarum";  le  nom. 
plur.  fém.  devant  les  consonnes  et  les  voyelles"  istae,  illae"  et  "istaec,  illaec". 
Le  nom.  et  ace.  plur.  neutre  est  "illa"  ou  "illaec".  Mais  "ista"  se  change 

35  toujours  en  "istaec".  "Istuc"  est  beaucoup  plus  vraisemblable  que  "istud^^. 
"Hujusce"  n'est  pas  une  forme  Plautinienne.  ^3.  Prosodie.  A.  Lucns, 
Zur  Lehre  von  der  Genitivbildung  der  lateinischen  Pronomina.  Travail 
solide,  soigné,  habile,  qui  résout  définitivement  la  question  de  la  quantité 
des  génitifs  "illius,  îstius,  nullius"  et  fait  faire  un  grand  progrès  à  la  con- 

40  naissance  de  l'ancienne  prosodie.  Analyse  et  discussion  qui  occupe  dix  pages. 
Résultats  :  beaucoup  de  formes  en  'i'  comme  "isti,  illi,  toti",  etc.  doivent 
être  expliquées  comme  des  génitifs  formés  de  "istius,  illius,  totius"  par  apo- 
cope de  S,  affaiblissement  et  contraction  de  la  dernière  syllabe.  Les  formes 
en  'o',  "nuUo,  toto",  etc.  doivent  être  corrigées  ou  prises  pour  des  ablatifs. 

45  Quelques  exemples  de  "buis,  eis"  pour  "bujus,  ejus".  Fréquence  de  la  quantité 
monosyllabique  de  "ejus,  bujus"  qui  prouve  l'existence  et  l'usage  de  ces  gé- 
nitifs dans  l'ancien  latin.  Si  "ejus,  bujus"  ont  la  quantité  ïambique,  c'est  ce 
qu'il  est  difficile  d'affirmer.  De  la  mesure  des  génitifs  de  "ille,  ipse,  iste" 
dans  leur  rapport  avec  l'ictus.  Exemples  du  palimbaccbius  -- o.  Il  n'y  a  pas 

50  d'exemple  sûr  de  -  uJ  dans  les  ïambes  et  les  trochées.  Dans  les  ïambes  et  les 
trochées  quand  "illius,  istius",  etc.  remplissent  la  mesure  d'un  pied  "illius" 
devant  les  voyelles  =  "illis"  (6  exemples)  et  "illis"  (3  exemples),  devant  les 
consonnes  =  "îlli"  ou  "illis"  (11  exempl.)  et  "illi"  (o  exempL).  "Istius"  de- 
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vanl  les  consonnes  =  --islP'  ou  ••istis"  2  exempl.  et  "islP'  (7  cxempl.;.  ''Ip- 
siiis"  devant  les  consonnes  =  "ipsi"  ou  '-ipsîs"  (2  exempl.).  "S<)lius"  devant 
les  consonnes  =  '-soli"  ou  '-soljs".  "Unius"  devant  les  consonnes  =  "uni" 
ou  "unis"  (2  exempl.;.  "Nullius"  devant  les  consonnes  =  "nulli"  ou  "nullis" 
lexempl.)."Utriusque"devant les consonnes="utrique"(l exempl.)^  T.Mac-  5 
cii  Plaitli  comoediac  de.  Recensuit  Ussing.  Défaut  trrave  dans  la  méthode 
(le  la  partie  prosodique.  L'auteur  ne  distingue  pas  entre  le  rare  et  l'ordinaire. 
Il  ne  pénètre  pas  assez  profondément  dans  i'étude  de  la  question.  ^W.  Christ, 
Metrik  dcr  Griechen  itnd  Ri'nnev.  Le  critique  analyse  les  vues  que  Christ  a 
insérées  sur  la  prosodie  des  comiques  dans  ce  livre  et  en  censure  une  ou  10 
deux.  ^4.  Métrique.  Sur  la  métrique  de  Plaute  le  coup  d'oeil  rapide 
(jue  Christ  dans  son  livre  sur  la  métrique  des  Grecs  et  des  Romains 
j«'tte  sur  les  espèces  de  vers  du  drame  anli(iue,  en  présence  de  ce  fait 
(jue  l'Introduction  de  Brix,  la  seule  générale  que  l'on  ait  manque  de  partie 
métrique,  et  en  présence  de  la  faiblesse  du  travail  d'Ussing,  est  ce  qu'il  y  a  15 
(le  plus  considérable.  Indication  des  pages  et  des  paragraphes  où  chaque 
question  spéciale  est  traitée.  L'auteur  a  en  tout  l'attitude  sensée  et 
modérée,  qui  est  la  seule  aujourd'iiui  qu'il  convienne  d'api)rouver.  Ainsi 
fait-il  dans  la  question  de  l'hiatus.  Sur  ce  point,  jugement  très-sévère  des 
vues  de  Ussing.  ^  Ose.  Buuoman,  Queniadmodum  in  iamhico  senavio  Ro-  50 
inani  vetercs  verbonim  accenfus  cum  numeris  consociarint.  Analyse  dé- 
taillée. Ce  travail  soigné  et  digne  d'éloges  montre  clairement  que  le  désac- 
cord entre  l'accent  tonique  et  l'ictus  du  vers  a  lieu  surtout  au  premier  et  au 
*)"  pied,  plus  rarement  au  second  et  au  4<*,  très-rarement  au  3«,  où  la  césure 
réclame  essentiellement  l'effort  vers  l'harmonie.  ^La  langue.  Bruno  S5 
(iRAUPNER,  De  metaphorls  PhuUinis  cl  Terentianis,  Ne  résout  pas  la  ques- 
tion. Recueil  d'exemjiles  incomplet.  Ne  se  sert  pas  des  nouvelles  éditions 
<'X})licatives.  Fautes  de  criti(|ue.  ^  Les  Retnarfiues  de  Wôi.i  flin  sur  le  latin 
rnhjnire  ont  beaucoup  d'importance  pour  la  langue  de  Plante.  ^  B.  Etudes 
critiques  et  comédies  séparées.  Sevffert,  Sludia  PUnilina,  travail  ;» 
excellent.  ^  Scaenicde  Ronianornm  poesis  fragmenta seeundis  eitris  recens. 
().  RiBHECK.  Dans  les  Corollaires  des  deux  volumes,  il  y  a  des  renseigne- 
ments utiles  pour  Plaute.  %  M.  Hertz,  l'indiciae  Gellianne  alterae; 
\V.  Christ,  Metrik  der  Griechen;  Acta  socielalis  Philoloyae  Lipsiensis  cd. 
V\\.  RiTscHL.  T.  IL  fasc.  2;  t.  IV,  t.  V,  t.  VI;  llernmthena  by  Members  o/'ar. 
Trinity  ColUu/e,  Dublin,  n"  1  (1873),  n«  2  (i87/|),  n«  3  (1875);  Soimius  Bugge, 
Tt'.rtkritiske  /Jeninrkninf/ar  lil  Plauln.s's  Koniedier;  CiiR.  ('avali.in.  Snum 
kriti.ska  anteckniiifjnr,  contiennent  des  observations  de  diverse  nature  sur 
Planlf.  ^  Indication  d'articles  contenus  dans  les  journaux  philologi(|ues. 
•(  T.  Macei  Plant i  cuniordiae.  R<'ccnsuit  A.  Si»kn(;ei.,  \'<d.  III,  pars.  ]'.  l«> 
Trinuimnus.  T.  Macei  Plniili  Trinnnnnns,  etc.,  by  \V.  \Va(;nkr.  2"  édil. 
Dans  l<»  premier  de  CCS  ouvrages,  conjtictures  critiques  remarquables;  ce  (]ui 
est  relatif  ù  la  métrique  a  soulevé  de  nombreuses  contradictions.  Dans  le 
travail  de  Wagner,  nombreuses  observations  grumunticnlos  et  critiques. 
lndi<ation  et  divers  autres  travaux,  ceux  de  i'>'  '  .  S»  iioi.i..  Puis  dis-  4.'» 
cnssion  régulière  iiendant  dix-sept  |)ag«;s  des  di\  'US  que  Ton  a  intro- 

duites dans  le  texte  du  Trinummus.  •'  .{titulnrui.  Kditi»)n  à  l'usage  «les 
c|a>sr!S  de  IC.  Benoist.  Étude  de  la  littérature  de  Piaule  en  Allemagne,  inlro- 
Iroduclion  et  reman|ues  précis<»s;  travail  approprié  à  son  but.  Discussion 
pendant  cinr|  page.s  des  leçons  et  vanantes  introduites  par  divers  savants,  :»-) 
tels  (|uo  Skviikrt,  \VA(iNKM,  Chhist,  LlJHHEUT,  oic.  %  liacchides.  (Juatn- 
pages  de  notes,  variantes,  corrections.  ^|  Annniata  ad  PUmli  Rudentem 
>( ////«i/ ('.  M.  Fkanckbn.  (kjnjectures  douliHist^s.  Discussion  cl  inlervenlion 

M.  iiK  l'HiLuL.  :  (M.  1877.  —  J?«riir  df*  lirvuta  rf*»  /éTTfl. 
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de  travaux  de  Kiessling,  Seyffert,  Dziatzko,  Bergk,  Studemund,  Fleck- 
EiSEN,  etc.  Six  pages  d'observations. 

ALTERTHUMSKUNDE.  Rapport  sur  les  travaux  relatifs  à  Thistoire  de 
la  science  de  Tantiquité  classique  publiés  pendant  les  années  1874  et  1875 

5  [C.  Bursian].  Liliencron  und  Wegele,  AÙf/emeine  deutsche  Biographie. 
Deux'volumes  parus  :  comprendra  20  vol.  de  50  feuilles  chacun.  Les  bio- 
graphies d'humanistes,  philologues  et  archéologues  des  deux  premiers  vol. 
sont  signées  Halm,  Eckstein,  Geiger,  Urlichs  ou  Stark.  ^  Catalogues  de 
mss.  :  Munich,  mss.  lat.,  t.  II,  1''°  part.,  par  C.  Halm  et  W.  Meyer  [i.  sur- 

10  tout  auteurs  du  moyen  âge  et  mss.  de  contenu  ecclésiast.  ;  beaucoup  des 
xvi-xviii°  siècles;  ii.  GoUectio  Gamerariana,  concernant  l'histoire  politique 
des  xvi-xvii'^  siècles);  mss.  de  la  cathédr.  de  Gologne,  par  Jaffé  et  Watten- 
BACH  (presque  rien  de  classique;  des  mss.  ecclésiast.  fort  anciens);  mss.  de 
St.  Gall;  mss.  de  Berne  (Biblioth.  Bongarsiana),  par  H.  Hagen  (les  deux  plus 

15  riches  collect.de  Suisse;  auteurs  lat.  classiques,  etc.);  mss.  lat.  de  la  bibl.  de 
rUnivers.  de  Greifswald,  parMiJller  (dans  N.  Anzeiger  f.  Bibliogr.).  ^  Virgil 
im  Mittelalter,  v.  Gomparetti,  trad.  en  ail.  par  Dutschke  :  contribution 
importante  à  l'histoire  des  études  classiques  à  la  fin  de  l'antiquité  et  au 
moyen  âge;  l'œuvre  du  traducteur  n'est  pas  satisfaisante  de  tout  point. 

20  ^  Etude  des  langues  classiques  dans  les  couvents  :  Die  K losterschule  von 
St.  Florian,  v.  Gzerny;  Das  ehemalige  Kloster  St.  Blasien,  v.  Bader. 
^  Franklin,  La  Sorbonne,  ses  origines,  sa  bibliothèque,  les  débuts  de  l'im- 
primerie à  Paris,  etc.  "[j  Publications  de  Gl\ni,  Geiger,  sur  Pétrarque 
humaniste;  art.  du  dernier  sur  l'histoire  de  l'humanisme  dans  la  Ilistor. 

25  Zeitschrift.  ^  Reumont,  Lorenzo  de  Medici  il  Magnifico.  S'occupe  notam- 
ment de  la  renaissance,  des  lettres  antiques  et  de  la  renaissance  artistique 
à  la  cour  des  Médicis.  Aussi  intéressant  qu'instructif.  ^  F.  Schulze,  Ge- 
schichte  der  Philosophie  der  Renaissance,  t.  I.  Vie  et  enseignement  de 
G.  Gémiste  Pléthon.  ^  Épîtres  d'Ange  Politien  et  de  ses  contemporains  il- 

30  lustres  avec  des  commentaires,  etc.,  par  de  Piellat.  Préface  d'une  trad. 
française  de  ces  lettres,  qui  date  du  xvii°  siècle,  et  dont  la  publication  est 
annoncée  :  éclaircissements  promis  sur  l'histoire-  des  savants  du  xv°  siècle. 
^  A.  F.  DiDOT,  Aide  Manuce  et  l'hellénisme  à  Venise.  D'une  valeur  scienti- 
fique considérable.  Dans  l'appendice,  pièces  et  renseignements  concernant 

33  les  Grecs  qui  vécurent  en  ce  temps  à  Venise.  ^  C.  Triantafillis,  Nicolo 
Machiavelli  e  gli  scrittori  greci;  sulla  vita  di  Castruccio  Castracani  des- 
critta  da  N.  Machiavelli.  Machiavel  aurait  su  le  grec,  et  même  lu  des  au- 
teurs grecs  dans  les  mss.  ^  Catal.  des  édit.  Aldines  et  autres  livres  rares 
ou  des  premiers  temps  de  l'imprimerie  conservés  à  la  biblioth.  nat.  de 

40  Palerme,  par  Ant.  Pennino,  avec  notice  histor.  sur  la  formation  de  la  bibl., 
ses  mss.  précieux,  etc.,  par  Fil.  Evola  :  t.  I.  ^  Bibliografia  Siciliana,  par 
Gius.  M.  Mira  :  t.  I  (A-L).  Donne  un  catal.  alphabet,  de  tous  les  écrivains 
siciliens  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours,  ainsi  que  des  auteurs  non 
siciliens  qui  ont  écrit  sur  la  Sicile,  avec  notices  biographiques  sur  les  au- 

45  teurs  eux-mêmes  et  notices  bibliogr.  sur  leurs  ouvrages.  Plusieurs  anciens 
oubliés,  ou  n'ayant  qu'une  notice  incomplète  ou  même  fautive.  Ouvrage  im- 
portant quand  même.  ^  Olimpia  Morata,  par  Virginia  Mulazzi.  Roman. 
Étude  sérieuse  des  lettres  de  cette  femme  humaniste  et  de  son  temps. 
^  Travaux  sur  la  première  période  de  l'humanisme  en   Allemagne,   de 

50  W.  Wattenbach,  m.  Marcuse  et  surtout  Nordhoff.  ^  Erasme.  Etude  sur 
sa  vie  et  ses  ouvrages,  par  G.  Feugêre.  Agréable  à  lire;  ne  marque  aucun 
progrès.  ^  2°  partie  et  appendice  de  l'excellent  travail  de  Hehle  sur  Jakob 
Locher  Philomusus.  ^  La  bibliothèque  et  la  correspondance  de  Beatus 
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Rhenanus  à  Sclielestadt  (Rapport  sur),  par  Horawitz.  Importance  de  ces 
691  volumes  et  de  ces  300  lettres  d'un  humaniste  de  premier  ordre.  ^  A.  Huo, 
Auffûhrung  éiner  Griech.  Komôdie  in  Zurich  am  I.  Jan.  /53/.  Le  Plutus. 
^  Etudes  sur  les  humanistes  Michel  Hummelberger  et  Caspar  Bruschius, 
JeanCochlaeus,  Gnapheus,  JeanClay,  respectivement  par  Horawitz,  C.  Otto,  5 
Babucke,  Perschmann.  %  Découverte  par  C.  Halm  de  4  livres  de  poésies  en 
grande  partie  inédites  de  Brusch.  ^  Contributions  à  l'histoire  des  univers, 
allem.  au  xvi<*  siècle  :  Catalor/us  studiosovum  ficholac  Marpiir(jcnsis.  éd.  J. 
Casar;  Bechstein,  Aiiii  dem  Kalender-Tagebuche  des  Wittenberijer  Ma- 
gisters  etc.    Vict.  Schônfeld  1o65-166ô.  ^  De  Académie  te  luciden,  etc.,  lo 
par  Schotel.  Esquisses  de  la  vie  académique  aux  xvi^,  xvii»,  xviii»  siècles. 
Notamment  Juste-Lipse,  J.  J.  Scaliger,  Saumaise;  notices  moins  détaillées 
sur  Vossius,  Hornius  et  autres.  ^  Bergmann,  Supplementa  adnotut.  ad 
elog.  Ilemsterhisii.  Notices  biograph.  sur  Ruhnkon,  Valckenaer  etWytten- 
bach,  avec  qq.  pièces  inédites  d'eux  ou  les  concernant.  ^  Boot.  NÏémoire  15 
couronné  par  l'Académie  d'Utrecht  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Wesseling. 
^  B.  Lundstedt.  Sur  l'étude  du  grec  en  Suède  (en  suédois).  Trolle,  le  pre- 
mier suédois  de  qui  on  sache  positivement  qu'il  avait  appris  le  grec  (étu- 
diant en  1512,  à  Cologne^  Le  grec  apparaît  à  l'univers.  d'Upsal  en  1566. 
L'auteur  suit  l'histoire  de  l'enseignement  du  grec  jusqu'en  1875.  Appendice  20 
contenant  la  liste  des  livres  parus  en  Suède  depuis  1817  en  vue  de  cet  en- 
seignement. ^  Nouvelle  édiL  par  E.  Despois  de  la  Lettre  de  Fénélon  sur  les 
occupations  de  l'Académie.  ^  A.   Lami,  //   Vico  la  filosofîa  delta  storia  e 
Vodicrna  linguistica.  Q<|.  mots  sur  les  points  de  vue  nouveaux  signalés  par 
Vico  dans  l'étude  de  rantiijuité.  ^  Ovatio  de  Cellarii  vita  et  sti(diis,  par  25 
IL  Keii..  ^  Livres  de  W.  Hkhust  sur  J.  H.  Voss,  Kociilv  sur  G.  Hermann. 
Notices  de  Stark  sur  F.  Creuzer,  Burckfiardt  sur  \V.  Vischer,  R.  Scholl 
sur  K.   Nipperdey.  ^   Importance  du  catalogue,   nouvellement   publié,  de 
l'éditeur  B.  G.  Teubner,  à  Leijjzig  (1824-187.').  ^  Notice  nécrologique  sur 
J.  Sigismund.  ^^   Rapport  annuel  sur  riiistoire  de  la  Grèce  [IL  Gelzerl.  30 
I.  Toute  l'histoire  de  la  Grèce.  —  E.  Curtius,  Gviechische  Geschichte^ 
3°  édit.  Va  jusqu'à  la  fin  de  l'indépendance.  Est  tenue  au  courant  des  der- 
niers résultats,  même  en  ce  qui  concerne  l'Orient.  Exposition  tout  à  fait 
neuve  du  système  des  clérouchies  athéniennes.  Tables  chronologiques;  in- 
dex soigné.  Tf  Cox,  A  history  of  Greece  :  t.  I  et  II,  allant  juscju'à  la  fin  de  35 
la  guerre  du  Péloponèse.  Ouvrage  sans  grande  portée.  Opinions  des  plus 
arbitraires.  L'auteur  ignore  l'existence  df  certains  docimients  de  première 
importance.  Bon  chapitre,  rcpenilant,  sur  le  royaume  des  Perses  sous  (lynis 
et  (lambyse.   •}   Période  antique.  —  Fn.  Lenormant,  Die  Anfange  der 
Cultiir  :  t.  I  et  IL  (iontient  à  la  lin  un  chapitre  sur  la  légende  de  Cadmos  40 
et  les  établissements  d(?s  Phéniciens  en  Grèce,  qui  est  fort  apj»récié  du  cri- 
tique. ^  Frick  remanjue  (jue  le  (lodros  mentionné  chez  Aristotc,   Poli- 
tique, 5,  10,  est  l«  stratège  mentiomié  par  Stobéc  ^  IUuoiiai  s,  Kfinig 
Cleomenes  /,  von  Spavla.  (lomprend  seulement  l'hisL  de  Gléomène  depui.s 
son  avènement  juscju'au  moment  où  Arislagoras  vint  solliciter  du  secoure   45 
^  De  îiOO  ^i  338  av.  J.-(l.  —  Git.hc.hmann,  Dt^  Aristidin  cutn  Them 
rommrnlatioiw  potilica.  L^auteur  est  pour  Arislido.  ^  A.  Sc.hmidt,  li}*"  /.. .. 
il.  KaliiHlvaplwn  :  l.   I.  Perikles  u.  sein  Xeitalter.  Le  critique  signale  un 
«.  rtain   nombre  de  nouveauti^s,  qui  mni  ou  pnrniî^sent  ^Iro  des  erreurs. 
•    Il  y  en  a  (|uelqueH-unes  aussi,  du  mémo  genre,  dann  un  livre  d'ailleurs  w 
fort  intéressant,   IL   IbnssAvi .    //u/oire  d'Aicihiade.  •]  Stkimian   a   .*(  rit 
14  |)age>  sur  Pérlclès  et  Abibi.ide  s.ih.h  èlro  bien  nu  courant.  ^  Lkitum    i  h 
fhr  Ahfntl  MHjftenc'H  vnn    '  '       i  la  oonHlUiitinn  «le  Mil\l 
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osl  imporlant  :  coulradiclion  sur  plusieurs  ])oinls  des  vues  de  llerbsl.^  (lu. 
JIaupt,  Agesilmts  in  Asien.  J^'Agésilas  ne  serait  pas  de  X6nophon;  c'est  du 
reste  la  seule  source  à  consulter.  Le  criticiue  adopte  plusieurs  conclusions 
nouvelles  de  Tauteur.  ^  Deiter,  Programme  de  Emden  sur  Epaminondas 
T)  chez  Xénophon  et  chez  Diodore.  Ephore,  source  de  Diodore  :  récit  impar- 
tial. Il  n'en  est  pas  de  môme  des  narrations  de  Xén.  ni  môme  de  Plutarque. 
^  HuBER,  Programme  de  Rastenburg  sur  Epaminondas  :  l"""  partie,  allant 
jusqu'à  la  paix  de  374.  Commencement  d'un  grand  travail.  Aucun  usage  des 
travaux  récents  sur  les  sources  de  Diodore,  Plutarque,  Nepos.  ^  Busolt, 

10  De)'  //.  Alhenische  Bund,  etc.  (politiciuc  grecque  basée  sur  l'autonomie  de- 
puis la  bataille  de  Cnide  jusqu'à  la  paix  d'Eubule).  La  constitution  de  la 
confédération  est  remarquablement  traitée.  ^Périodes  macédonienne  et 
romaine.  —  Buschmann,  De  Eumenc  II  rerje  Pergamenorum  :  i^°  partie. 
A'a  jusqu'à  la  défaite  d'Antiochus.  ^  IIertzberg,  Die  Geschichte  Griechen- 

n  lancls  unier  der  Herrschaft  der  Rômer,  etc.  III.  Theil  :  De  Septime  Sévère 
à  Justinien.  La  Fin  de  l'Hellénisme  et  l'Université  d'Athènes.  Publication 
fort  prisée  par  le  critique.  ^  Petit  de  Julleville,  Histoire  de  la  Grèce  sons 
la  domination  romaine.  De  la  ligue  achéenne  au  v°  siècle  de  l'ère  chrét. 
Jugement  très-favorable.  D'ailleurs  le  livre  ne  paraît  apporter  aucun  résul- 

20  tat  nouveau.  ^  Monographies  d'états  ou  de  villes.  —  C.  Wachsmuth, 
Die  Stadt  Athen  im  Alterthum  :  t.  I.  Compte  rendu  de  la  section  4  seule- 
ment, l'histoire  de  la  ville.  Grande  richesse  de  renseignements.  Le  critique 
entre  en  discussion  avec  l'auteur  au  sujet  de  plusieurs  points  de  la  période 
légendaire  de  l'histoire  attique.  ^  Beloch,  Sur  la  constitution  politique  de 

25  l'Elide  (dans  la  Rivista  di  Filologia).  Révolution  dans  le  sens  démocratique 
vers  l'O^ymp.  77.  Constitution  et  magistrats;  guerre,  marine,  finance. 
^  Labahn,  De  rébus  Clazomeniorum.  Étude  soignée.  Fondation  et  histoire, 
topographie,  antiquités.  ^  Schwen,  Ilisloria  Byzantiorum  civitatis.  De  la 
fondation  jusqu'à  l'époque  de  Philippe  de  Macédoine.  Sont  traitées  avec  un 

30  soin  particulier  l'époque  de  la  guerre  du  Péloponèse,  les  dernières  années 
avant  et  les  premières  après.  ^  Recherches  sur  les  sources  des  his- 
toriens grecs.  —  Onpken,  Die  Staatslehre  des  Aristoteles.  En  appendice, 
études  d'Aristote  sur  les  constitutions  de  Sparte,  de  la  Crète,  d'Athènes. 
\)  Critique  de  la  légende  de  Lycurgue  chez  Hérodote  et  chez  Ephore,  des  re- 

35  cherches  propres  d'Aristote  (elles  sont  indépendantes  du  récit  d'Éphore),  des 
renseignements  conservés  sous  le  nom  d'Héraclide  Pontique,  de  ceux  do 
Dicéarque.  Discussion  sur  le  partage  des  biens.  2)  Aristote,  Ephore,  Héra- 
clide  sur  la  Crète.  3)  Thésée,  Solon,  Pisistrate,  Clisthène,  l'ostracisme, 
Thémistocle,  Aristide.  Cimon,  Éphialte  et  la  réforme  judiciaire,  Périclès, 

40  l'existence  de  la  constitution  démocratique  athénienne.  ^  E.  Mendelsohn, 
Quaestionum  Posidonianarum  spécimen.  Des  médailles  garantissent  que 
la  mort  d'Antiochus  VII  Evergète  doit  être  rapportée  à  l'an  128  av.  J.-C. 
^  Kâmmel,  Ein  Beitrag  zur  Kritik  des  Thucydides.  Le  récit  de  la  mal- 
heureuse campagne  de  Lamaque  à  Iléraclée  chez  Diodore  est  emprunté  à 

45  Ephore,  chez  Justin  à  Théopompe.  ^  Rose,  De  Aristidis  Plutarchei  fonti- 
hus.  La  bataille  de  Salamine  est  racontée  d'après  Ephore,  celle  de  Platée 
d'après  une  toute  autre  source,  etc.,  etc.  Étude  approfondie.  ^  Bachof,  De 
Dionis  Plutarchei  fontibus.  Trois  parties  distinctes  qui  reposent  chacune 
sur  des  sources  différentes.  Plutarque  n'a  cité  que  de  seconde  main  les  pré- 

50  tendues  lettres  de  Platon  et  le  Timée,  etc.  ^  Mullemeister,  De  fontibus 
Pyrrhi  Plutarchei.  Timée  serait  la  source  principale.  Preuves  faibles.^  Vogel, 
De  fontibus  quibus  Strabo  in  libro  XV,  etc.  1)  Inde.  Sources  :  Aristobule. 
Mégasthène,  Onésicritc,   Néarque  et  Eratosthène;   ce  qui  est  emprunté  à 
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chacun  d'eux.  2   Ariane  et  Perse.  Parties  empruntées  à  Eratosthène  et  à 
Néarque.  Excellentes  rccherciies.  ^  ^iœudentual,  Ilellcnislischc  Shidien. 
Alexandre  Polyhistor  et  les  fragments  conservés  de  ses  histoires  juive  et 
samaritaine,  a  Travail  sai,'ace,  méthodique,  riche  en  résultats  importants.  « 
Cependant  l'auteur  a  négli|^é  de  tirer  parti  des  documents  en  écriture  cunéi-  :> 
forme.  ^  E.  IIavet,  Mémoire  sur  la  date  des  écrits  qui  portent  les  noms 
de  Bérose  et  de  Mcinéthon.   Ce  seraient  des  falsifications  de   provenance 
judaïco-alexandrine.  Le  critique  combat  les  vues  de  l'auteur.  ^^  Rapport 
sur  la  géographie  et  l'histoire  de  l'Italie  du  Sud  et  de  la  Sicile  [.\d.  Ilolm]. 
Italie  du  Sud.  —  Clrti,  Pompei  e  le  sue  rovine.  Guide  sans  valeur  lo 
scientifique.  ^  Overbi:ck,  Pompeji  in  seinen  Gebduden,  etc.  Fort  bon  guide, 
destiné  plutôt  aux  personnes  instruites  qu'aux  savants  proprement  dit;  ne 
décrit  que  le  plus  important.  ^  G.  Fiorelli,  Descrizionc  di  Pompei.  Ex- 
cellent guide  pour  les  savants.  Contient  la  description  de  tous  les  bâtiments 
et  signale  les  découvertes  les  plus  importantes.  ^  Articles  de  F.  v.  Duhn  15 
sur  des  poteries  et  des  monnaies  à  inscription   IDN0,  trouvées  à  Pompei. 
^  <  Cl.  Wells,  >   Surrentum  im  Altcrthum.   L'importance  de  celte 
publication    consiste    dans    une    revue   des   monuments    encore    existants 
dans  la   presqu'île  de  Sorrente.  ^  Articles  de  R.   Schoncr  dans  la  Koln. 
Zeit.  sur  les  restes  de  la  résidence  de  Tibère  à  Capri.  ^[  Nie.  Corcl\,  Di  2û 
una  ifjtiota  città  tjreca  i)i  Itcdia;  Di  Arione  e  Falanto  e  dclla  piii  antica 
orifjine  di  Taranlo.  1;  Fausse  identification  de  Miglioniço  avec  \\ij/zix'. 
TraXia;.  2'  Origine  des  fables  d'Arion  et  de  Phalanle  portés  par  des  dau- 
phins.  Etudes   man([uées    faute  de  connaître    les  lois  de  l'étymologie;  la 
seconde  soulève  des  questions  d'un  grand  intérêt.  ^  .Vrt.  de  Flechia  sur  20 
des  noms  de  lieu  du  royaume  de  Naples.  ^  Sicile.  —  Hol.m,  Geschichte 
Siciliens  im  Alterthum.  T.  IL  comprenant:  les  guerres  des  Athéniens  en 
Sicile;  celles  des  Carthaginois,  l'histoire  de  la  dynastie  des  Denys  et  celle 
des  hommes  qui  la  renversèrent;  l'époque  d'Agathocle,  de  Pyrrhus,  d'Hiéron 
jusqu'en  264.  (irand  usage  de  la  numismatique.  L'auteur,  qui  rend  ici  compte  30 
de  son  propre  livre,  sign;dc  sur  son  Histoire  de  Sicile  un  art.  de  Meltzer, 
qui  contient  beaucoup  d'observations  et  de  résultats  nouveaux.  Il  discute  la 
chronologie  de  la   retraite  des  Athéniens  avec  Unger  (comptes  rendus  de 
l'Acad.   de  Munich^.  ^  0.  Bohme,    De  Antinclio  Syracusano  quarstioncs. 
L'auteur  cherche  à  infirmer  les  raisons  alléguées  par  Wolfflin  pour  établir  x, 
que  Tliucydide  dut  se  servir  de  l'ouvrage  d'Antiochos.  ^[  Korheh,  De  I*hilisfn 
reruia  Sicularum  scriptore.  Fait  av(;c  soin.  ^  IL  Kotiik,  De  Timaeo  Tnu- 
rometiitano.  L'auteur  entreprend,  après  Millier  et  Arnold,  de  tirer  au  clair 
la  (pie^tion  de  la  division  d«^  l'histoire  de  Timè«r  et  du  classement  de  chaque 
fragment  encore  existant  dans  t<'l  livre;  plutôt  «jue  dans  tel  autre.  Ses  résul-  40 
lats  portent  le  caractère  de  la  probabilit*'.  ^|  G.Riciitkh,  De  fimtihus  wl  (ie- 
louis Sj/racusarum  tyranni  historiam  etc.  Discussion  d'un  certain  nombre 
de  vues  ou  assi-rtions  de  l'auliur  par  le  crili(|ue.  ^  Ad.  Piiiliimm,  Commen- 
tât iode  Pliilisto  Timaeo  Pliiloehoro  Plutarchi  in  .\iciac  vita  audoribus. 
Rriiversc  définiliv«'ni<nt  certaines  conclusions  de  Fricke,  niuis  le  critique  i:> 
n'admet  pas  <ju«*  crlles  (pi'il  présent**  à  la  place  s>oi>>nl  solides.  ^  H.MiiioK, 
Dr  Dionis  Plutarchei  ftnitiliuH.  Travail  soigné,  nuiitj  dont  le  crilique  rejelto 
absolunirnl  bs  r<.i  •{  Rôsk.lk,  Dr  Duride  Snmio,  Dindori  et  IHtt- 

tnrchi  attctorr.  Iii  du  crili<|U«\  Pour  l'hisloire  d'Agathocle,  il  n'est 

plus  contestabb'  drM>rnuu^  (pu*  hiodon'  a  utilisé  >urlout  huris.  ^  Nki  lino,  w 
Dr  Itrlli  putiiri  primi  acriplorum  fnntilmu.    Travail    prépnrMlojrp    esli- 
Muible  sur  la  matière,  mais  qui  rA  loin  de  vi<ler  IouIch  I'  •    \i  . 

Ivsr  flu  lîutlrttino  drlln  rommimioiir  di  nntirhiln  r  f»  "  " 
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n»"  7  et  8.  Scavi  e  scoperte.  Articles  d^  Cavallari.  1)  Découverte  d'un  temple 
dorique  à  TOucst  de  Sélinonte;  2)  Résultat  de  fouilles  pratiquées  en  avant 
du  temple  le  plus  au  nord  de TAcropole de  Sélinonte:  découverte  d'une  plate- 
forme, et  monnaies  rares  ;  3)  Monographie  de  l'île  de  Cossura  (aujourd'hui 

5  Pantellaria)  et  de  son  acropole  (antiquités  remarquables);  4) Topographie  de 
Solunto  (ruines  romaines);  5)  Temple,  probablement  de  iJiane,  à  Syracuse; 
6)  Rapport  sur  les  réparations  du  théâtre  de  Taormina  et  du  temple  de 
Héra  à  Girgenti,  et  sur  des  fouilles  à  Syracuse  au  Bagno  BulTardieci  et  dans 
les  catacombes.  ^  Article  de  Di  Giovanni  :   le  temple  de  Diane  dont  il  est 

10  question  ci-dessus  au  n*^5  serait  de  la  première  époque  de  Syracuse.  ^Études 
siciliences  de  Schubring  dans  la  Zeitschrift  d.  Gesellsch.  f.  Erdkunde.  Des- 
cription des  vallées  du  Menas  et  de  l'Eryces,  près  de  Leontini.  Très-remar- 
quable, d'une  concision  riche.  ^  Art.  de  L.  Vigo  sur  la  position  de  Xiphonia. 
^  <  La  Lumia^  >  Palermo.  Il  y  est  question  de  la  topographie  de  l'antique 

15  Panorme,  de  ses  ports  et  du  siège  de  cette  ville  par  les  Romains.  ^  Art.  de 
V.  Di  Giovanni  sur  les  restes  antiques  de  Salaparuta  et  de  son  territoire  ;  de 
Ant.  Castiglione  sur  les  premiers  habitants  de  Mazara  ;  de  von  Duhn  sur  des 
monnaies  de  Tyndaris.  1[  A  la  suite  de  Ad  Horatium  specim.  ohsei^at.  Al. 
GiOFi  se  trouve  un  commentaire  érudit  et  recommandable  de  la  grande  ins- 

20  cription  de  l'AnOAAQNION  de  Sélinonte.  ^  Bindseil,  De  Syracusarum 
obsidione  betlo  peloponn.  facta,  quae  est  ap.  Thuc.  Travail  insuffisant. 
^  Art.  de  d'Arbois  de  Jubainville  sur  les  Sicules  (rev.  archéol.).  ^  Ed.  LUb- 
BERT,  Syracus  zur  Zeit  des  Gelon  und  Hier  on.  Dépeint  la  vie  voluptueuse 
des  Syracusains  et  voit  dans  Epicharme  le  représentant  de  cette  tendance  à 

25  prendre  la  vie  par  le  côté  joyeux.  ^  Bïjcher,  Die  Aufstànde  der  unfreien 
Arbeiter.  S'occupe  notamment  de  la  1°  révolte  des  esclaves  et  expose  à  ce 
propos  l'état  de  la  Sicile  à  cette  époque.^  Schuhardt,  Dion.  Sans  prétention 
scientifique.  ^  Reiprich,  De  Sicilia  sub  regno  Ostrogothorum  Italico.  Au 
courant.  ^  History  of  ihe  coinage  of  Syracuse  par  Barclay  N.  Head.  Ouvrage 

30  fort  important,  notamment  pour  l'histoire  de  la  Sicile  aux  progrès  de  laquelle 
il  contribue  dans  une  large  mesure.  Observations  de  Ilolm  sur  divers  points. 
K  Art.  de  Six  sur  les  premières  monnaies  de  bronze  émises  à  Syracuse  (Nu- 
mism.  Chron.).  ^^  Rapport  sur  les  travaux  relatifs  à  la  grammaire  latine 
publiés  depuis  le  i^"^  jr.  1874  jusqu'à  la  Saint-Michel  1875  (avec  qq.  supplé- 

35  ments  de  l'année  1873)  [H.  Merguet].  Zumpt,  Latein.  Grammatik,  13°  édit. 
ne  différant  en  rien  d'essentiel  des  précédentes.  ^  Guardia  et  Wierzeyski, 
Grammaire  de  la  langue  latine.  «  Cette  grammaire  est  une  compilation  où 
l'on  a  essayé  de  condenser  comme  en  un  vaste  répertoire  les  formes  et  les 
constructions  de  la  langue  latine.  »  Éloges  :  mais  la  plus  grande  partie  de 

40  la  syntaxe  est  imprimée  en  caractères  trop  fins.  ^  Grammaire  latine.,  et 
Abrégé  par  le  P.  Janssens.  Pour  les  classes.  ^  Fr.  Neue,  Formenlehre  der 
latein.  Sprache,  t.  II,  2°  édit.  complètement  refondue  et  fort  augmentée.  L'au- 
teur apporte  les  faits,  sans  s'occuper  de  leur  explication.  Si  compacte  que 
soit  le  vol.,  on  y  peut  signaler  encore  bien  des  lacunes.  ^  A  Grammar  of 

45  the  latin  language  from  Plautus  to  Suetonius  by  H.  J.  Roby,  1°  part.,  2°  éd. 
L'auteur  ne  paraît  pas  être  au  courant  des  résultats  de  la  grammaire  com- 
parée en  ce  qui  concerne  les  flexions.  ^  Fabretti,  Osservazioni  paleografiche 
e  grammaticali,  l^»"  fascic.  traitant  de  l'origine,  du  développement  et  de  la 
forme  de  l'écriture  italique.  Très-clair.  ^  Schaub,  Comment  l'esprit  rude  de 

50  la  layigue  grecque  est-il  représenté  en  latin.  Liste  de  mots  latins  et  de  mots 
grecs  correspondants  commençant  par  l'aspiration.  ^YR.^m6\A.^De  accentu 
linguae  latinae  comment,  cap.  I-III.  N'est  pas  jugé.  ^  Chaignet,  Théorie 
de  la  déclinaison  en  grec  et  en  latin.  L'auteur  n'a  pas  de  jugement  personnel. 
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^  Stôsser,  Latein.  Dcclination.  Expose  les  résultats  les  plus  sûrs  de  la 
grammaire  comparée.  ^  Gonnet,  Deg)X's  de  signification  en  grec  et  en  latin 
d'après  les  principes  de  la  grammaire  comparée.  Compte  rendu  favorable. 
Le  critique  a  exprimé  sur  un  point  une  opinion  difTérente  de  celle  de  Tautcur 
dans  une. publication  dont  celui-ci  n'a  pas  eu  connaissance.  ^  Den  latinskc  5 
Verbalflexion  fremstillet  a/*  Albert.  Sans  vues  neuves,  mais  bien  au  cou- 
rant. ^  ScHAUB,  Tableaux  des  verbes  qui  ont  le  redoublement  au  parfait. 
^  Art.  de  Merguet  sur  les  verbes  auxiliaires  comme  désinences  de  flexion, 
combattant  la  théorie  de  Bopp  reprise  par  G.  Curtius.  ^  Flmi,  Sulla  forma- 
zione  latina  del  preterito  e  futuro  irnperfetti.  Le  critique  n'admet  pas  la  10 
théorie  de  Tauteur.  ^  L.  F.  Meunier,  Les  composés  qui  contiennent  im  verbe 
à  un  mode  personnel  en  latin,  etc.  Fort  bien  accueilli.  ^  Bordellk,  De  lin- 
guae  latinne  adjectivis  suffixo  ^to^  a  nominibus  derivatis.  Loué.  ^  Lissner, 
L'eber  den  Suffixcomplex  Ui-ii'  im  Latein.  ^  Saalfeld,  Index  graecor.  vo- 
cabulorum  in  linguam  latin.  Iranslatorum.  Travail  délicat  assez  bien  con-  15 
duît.  ^  A.  Schneider,  Beitrâge  zur  Kenntniss  der  rômischen  Personen- 
namen.  Prénoms  des  hommes,  noms  des  esclaves,  prénoms  et  "cognomina" 
des  femmes.  ^  T.  B.  Heiss,  Ueber  die  rômischen  Personennamen.  Nom- 
breux exemples  des  différents  cas  qui  se  présentent  dans  la  dénomination  des 
personnes.  ^  Keller  sur  quelques  formes  latines  dans  l'Anthologie  :  Th. -H.  20 
Martin  et  Naudet  sur  "dictator  =  magister  populi";  Bréal  sur  "vindex". 
IIeerdegex,  Untersuchungen  zur  latein.  Scmasiologie.  ^  Fr.  Haase,  Vor- 
lesungen  iiber  latein.  Sprachwissem^chaft  :  t.  1.  Bedeutungslehre.  Livre  de 
valeur,  dont  la  continuation  est  impatiemment  attendue.  ^  J.  N.  Ott,  Die 
Suhstantivirung  der  latein.  Adjectivs  durch  Ellipse.  Ktudc  sérieuse.  ^  Série  25 
de  programmes,  dissert,  inaug.  et  autres  petites  brochures,  savoir:  Laurei.l 
sur  les  génitifs  régis  par  un  verbe;  Rogge  sur  l'origine  et  la  signification  du 
pronom  licrsonnel  en  latin;  P.  MOller  sur  la  «  consecutio  temporum  »  en 
latin  et  en  français;  IIoffs,  Zur  Lehre  des  Tempus  nnd  S^tatus  des  latein. 
l'erbums;  G.  Muli.er,  Ueber  die  sogenannten  nnunlligen  oder  missbilli-  30 
genden  Fragen  im  Ixitein.;  Schafer,  sur  l'emploi  du  parfait  au  lieu  du 
p.-q.-parf.  du  subjonct.  après  "quum"  ;  Patzold,  histoire  du  pronom  relatif 
latin  ;  Wegener,  la  phrase  relative  en  latin;  Kralse,  De  gn^tndii  et  gcrun- 
divi  ap.  antiquiss.  Roman,  scriptores  mu.  t  Honsch,  Itala  und  Vnlgata. 
2«éd.  Becherches  sur  la  langue  populaire  de  l'Italie  aux  premiers  siècles  de  35 
notre  ère.  ^  Krehs,  Antiijaritarus.  rj«  éd.  Peut  servir  aux  élèves  qui  ont  à 
faire  des  compositions  latines,  t  Beinh.  u.  Bien.  Ki.otz,  Ilandfmch  der  latein. 
Stilislik.  Division  peu  claire,  mais  maïuiel  plein  de  faits.  ^  Saimo,  Vso 
élégante  délie  particelle  latine  Iratatto  di  Orasio  Tursellino  etc.  Loué. 
•j  II  Kem.,  Quaestionmn  grammat.  p.  IV.  Deux  anecdotes  et  deux  correc- 40 
lions  au  t<'xlc  de  Terentianus  Maunis.  ^[  Art.  de  Schinilz  et  Val.  Bose  sur  les 
notes  tironiennes.  ^  Pertiies,/»/)'  Prform  des  latein.  Cnlrrrichts  aufdym- 
nasien  u.  Healunterrieht.  Mor|.hologir  latine  :  consitlérations  linguislicjuos 
et  pédagogiques.  ^  Stephanv,  Déclinaison  osqun  et  déclin,  latine.  ^  Arl.  <le 
Lange  sur  "esus"  et  "esuP,  do  Bréal  .sur  l'ombrien,  do  Zoyss  sur  les  parli-  I5 
rules  italicjues  dérivés  do  thèmes  'ino'  ('ono').  ^  Corssks,  Vchev  die  Sprarhc 
der  Etrunker.  Ouvrage  considérable.  L'élrusquo  roninie  ros«iuo  et  l'ombrien, 
wrait  un  dialecl*'  italique  voisin  du  \i\i\\\.^hv.v.c.¥.v.,CorsHenHnddivi^prache 
der  Etruskrr.  Clwrclie  à  renverser  Ioh  résullnl.H  do  l'ouvrogo  précédenl. 
L'élnisquo  n'appartiendrait  pas  i\  hbfamilb-  indo-gormnniquc;  E(ruj<kisehe  w 
Eornehungen.  1.  La  conjonction  '-c'.  •|«i  B»pp<»rl  sur  In  lexicographie  latine 
pour  !K"/é  et  iHT.'i  [K.  K.  (Horg.'HJ.  \.v  diclionnairo  do  Forrellini  revu  par 
Db-Vit  est  arrivé  ou  mol  "  l'orpco".  Le  diclionnairo  do  Forcollini-Fncciolati 
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rovu  par  Corradim,  ainsi  que  VOnomasticon  tolius  latinitatis  de  De-Vit 
avanconl  lentement.  ^  Merguet,  Lexique  de  Cicéron,  livr.  1-12.  Publication 
depuis  longtemps  désirée,  1]  3°  édit.  du  Petit  dict.  lat.-all.  et  all.-lat.  de 
Georges  ;  Latevi.-deufschcsSchulwôrlevImcIi  bearh.  v.  (iEOROES.  Prix  modéré. 

5  ^  Nouveaux  tirages  des  dict,  lat.-all,  et  all.-lat.  de  Ingerslev,  de  KjiEussLER- 
YoLLBEDiNG.  ^  IIeinichén,  LaL-deutscliGs  Schulwôrlcrbuch.  Edit.  refondue, 
mais  qui  a  encore  besoin  d'être  retouchée  en  beaucoup  d'endroits.  ^Eicuert, 
Dict.  de  César  et  de  ses  continuateurs,  5°  éd.  Assez  complet.  Quelques  inexac- 
titudes. ^  Kocn,  Erkl.  Wôrlerbuch  zu...  Cornélius  Nepos.  3^'  éd.,  fort  amé- 

10  liorée.  ^  Kocn,  Dict.  complet  de  Virgile.  Cette  5°  éd.  pourra  servir  non  seule- 
ment aux  élèves,  mais  même  aux  savants.  Le  critique  signale  des  corrections 
à  faire.  ^  Eichert,  Dict.  des  métamorphoses  d'Ovide;  Siebelis,  ici.  Remplis- 
sent parfaitement  leur  but  l'un  et  l'autre.  ^  Neue.'  Formenlehre  der  latein. 
Sprache.  2°  éd.  considérablement  augmentée,  mais  encore  loin  d'être  com- 

15  plète.  L'auteur  ne  semble  pas  connaître  Quicuerat,  Addenda  lexicis  latinis. 
et  d'autres  ouvrages  qui  auraient  enrichi  le  sien.  ^  Krebs,  Anlibarbarus. 
5° éd.  par  Allgayer.  Méritoire.  Le  critique  signale  des  omissions. ^Paucker, 
Spicilegium  addendorum  lexicis  latinis^  et  un  art.  dans  la  Zeitschr.  d.  ôst. 
Gymn.  ;  Meletemata  lexistorica  altéra.  Contributions  importantes.  ^  Ixxi- 

20  con  latein.  Wortformen  v.  G.  Koffmane.  A  du  bon  ;  est  pourtant  défectueux 
en  somme.  Le  critique  indique  des  améliorations.  ^  Stunkel,  De  Varroniana 
verborum  formatione.  Compte  rendu  assez  détaillé,  avec  additions.  ^  Saal- 
FELD,  Index  Graecoruin  vocab.  in  ling.  Latin,  translatorum.  L'auteur  s'est 
bien  acquitté  de  sa  tâche.  Addit.  et  correct,  du  critique.  *\  J,  N,  Ott,  Die 

25  Substa7itivirung  des  latein.  Adjectivs  durch  Ellipse.  Bon  livre.  Additions 
du  critique  ou  à  lui  communiquées  par  l'auteur;  —  Die  neuen  Forschungen 
im  Gebiete  des  Bibellateins.  Ce  qui  a  été  publié  de  meilleur  jusqu'à  présent 
sur  le  latin  biblique  et  vulgaire;  —  kri.  du  même  sur  les  degrés  de 
comparaison   en   latin:   doubles  superlatifs  ("permaxime",   etc),   permu- 

30  tation  de  degrés,  etc,  ^  Contributions  au  lexique  latin  tirées  de  publica- 
tions de  M,  Hertz,  et  des  Lucubrationes  Plinianae  alterae  de  Mayhoff'. 
^  Luctatii  Placidi  grammatici  glossae.  Rec.  et  illustr.  A,  Deverling,  Fort 
bonne  édition,  ^  Contributions  au  lexique  tirées  des  périodiques,  et  spécia- 
lement d'un  art,  de  Wôllflin  (Philolog,)  sur  le  latin  vulgaire.  ^^  Rapport 

35  sur  les  progrès  de  la  topographie  de  Rome  [H.  Jordan].  Rendent  compte 
des  fouilles  :  BuUetino  délia  comniisslone  archeologica  municipale^  publié 
sous  la  direction  de  Lanciani,  et  Notizie  degli  scavi  di  antichità  commn- 
nicate  alla  R.  Academia  de  nuovi  Lincei,  publication  toute  nouvelle,  diri- 
gée par  Fiorelli.  ^  Parker,  The  Archeology  of  Rome,  1V°  partie  et  suppl. 

40  au  t.  I.  Système  erroné  sur  les  fortifications  de  Rome.  L'auteur  s'appuie  no- 
tamment sur  un  (c  cippus  of  the  pomerium  «,  qui  n'a  rien  d'authentique. 
L'ouvrage  ne  contient  que  bien  peu  de  chose  d'utile.  ^  Art.  de  Th.  Mommsen 
sur  l'ttidée  du  pomerium».  ^  Mémoires  peu  scientifiques  de  Gori;  Archeo- 
logia,  revue  du  même,  jugée  aussi  sévèrement  que  les  mémoires,  ^  Forum. 

45  —  F.  Dutert,  Le  forum  romain  et  les  forums  de  Jules  César,  d\iuguste, 
de  Vespasien,  de  Nerva  et  de  Trajan.  État  actuel  des  découvertes  et  étude 
restaurée  (14  pi.).  Ne  comprend  pas  les  dernières  découvertes  de  1876.  L'au- 
teur place  Vatrium  Vestae  derrière  le  temple  de  César.  Il  est  difficile  de 
décider  pour  le  moment  si  c'est  à  tort  ou  à  raison.  La  restauration  topogra- 

50  phique  des  autres  monuments  du  forum  est  incontestable,  à  l'exception  de 
la  situation  de  Varcus  Fabianus,  qui  "ne  pourra  être  déterminée  que  lorsque 
les  fouilles  seront  plus  avancées.  Le  travail  pèche  par  le  côté  philologique. 
^  Art.  du  critique  sur  la  aedes  d.  Julii,  qui  était  hexastyle,  non  tétrastylc. 
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•;  Ciiijitulr.  —  Kt^sLillats  topographi(iues  de  quelques  louilles,  annoncés  ici 
même  par  Jordan.  Compte  rendu  d'un  art.  du  même  "De  sacris  (juibusdam 
in  hemerologio  fratrum  arvaliuni  conimemoratis"  établissant  notamment  la 
différence  existant  entre  acdes  Opis  in  Capilolio  et  sacnirium  Opis  in 
regia.  •[  Les  murs  de  Servius.  — Art.  de  (lanevari  sur  les  fondations  ^ 
de  rédificc  du  ministero  délie  finanze  :  situation  de  la  I*orla  Collina  et  des 
portes  voisines.  ^  Art.  de  Jordan  sur  les  marques  de  tailleurs  de  pierres 
(|u'on  remarque  sur  une  partie  conservée  des  murs  de  Servius,  à  mi-côte  du 
Quirinal.  ^  État  de  la  question  des  murs  de  Servius  :  parties  certaines,  la- 
cunes. ^  Les  collines.  —  Discussion  avec  Lanciani  au  sujet  de  la  division,  lo 
prétendue  antique,  dite  **regio  montium".  ^  Renvoi  au  Bulletino  municipale 
pour  des  fouilles  à  l'Esquilin.-^  ^L\u,  art.  sur  le  prétendu  Auditorium  des  jar- 
dins de  Mécène.  Les  gradins  n'auraient  pas  été  faits  pour  s'asseoir,  mais 
pour  y  placer  des  pots  de  fleurs  :  au  lieu  d'une  salle  de  récitation,  on  aurait 
à  faire  à  une  serre.  Jordan  n'admet  pas  cette  manière  de  voir.  ^  Sur  les  "'pu-  1"> 
ticuli"  du  champ  qui  est  en  avant  du  rempart  de  Servius.  Sépultures  de 
trois  modes  différents,  avec  diverses  poteries  et  autres  anti(iuités,  mêlées  à 
des  restes  préhistoriques.  La  question  chronologique  reste  provisoirement 
en  suspens.  ^  Annonce  de  la  découverte  d'une  construction  souterraine 
cylindrique,  offrant  quelque  ressemblance  avec  un  puits,  ayant  un  couvercle  20 
en  terre  cuite  avec  une  inscription  :  on  peut  seulement  dire  que  ce  ne  doit 
pas  être  là  un  tombeau.  ^  Cinq  résultats  principaux  des  fouilles  à  l'Escpii- 
lin  en  ce  qui  concerne  la  topographie,  notamment  dans  la  partie  des  "horti". 
•;  Piltnre  e  sepolcri  scoperti  sut  Esiiuilino  dalla  compaijnia  foiidiaria 
ilaliana  nelV  a.  1875.  Hdazione  di.  Ko.  Biuzio.  Columbaria,  dont  un  avec  2"» 
de  remarquables  peintures  ayant  trait  à  la  légende  de  l'origine  de  Rome,  et 
un  autre  qui  est  celui  des  affranchis  de  la  "gens  Stalilia".  Inscriptions  qui 
«ontribuent  à  la  connaissance  de  la  topographie  de  Rome.  Mention  des 
"horti  Scatoniani".  ^Quirinal.  —  Les  travaux  qui  sont  en  cours  d'exécu- 
tion fournissent  déjà  des  résultats  tout  nouveaux  et  en  promettent  encore  30 
bien  d'autres;  mais  il  n'y  a  pas  de  comptes  rendus  de  publiés  juscju'ici.^  — 
Dans  les  autres  [)arties  de  la  ville,  aucun*  découvert»;  tt)|)0gr.  importante.  — 
•'  lirunn  sur  la  frise  de  Dosidon  à  la  glyi(tothè(jue  de  Munich,  (jui  provien- 
drait du  temple  de  Neptune  in  circo  Klaminio.  Jordan  n'est  pas  convaincu. 
•^  Liste  de  publications  de  IUi.ksth.n,  Pareto,  Canovari,  Manlovani,  (jui  font  35 
avancer  çà  et  là  la  connaissance  de  la  Rome  ancienne,  ^f  Littérature  pour 
hs  touristes.  Surtout  à  signaler  :  Zii:<;i.i:ii,  lUustvationcn  zur  Ti)}K){p'aphw 
dcsaUcii  Hoim,  lift.  III;  IIaiu:,  Wallis  in  Home  (0°  éd.);  Hlrns,  Ihnne  and 
('ampaijna  i¥  éd.),  et  la  11"  éd.  d'un  livre  do  bon  usage,  Nibhv,  Itinci^ivc 
dr  Home.  ^^  Rapport  sur  la  littérature  concernant  l'archéologie  do  la  scène  ^^» 
grecque  pour  1874  et  187.*>  [\.  Wkcki.ein].  O.  LOokhs,  Dùi  dionysischen 
Kiinjiller  (1873).  D'accord  sur  un  grand  nombre  de  points  avec  les  ouvrages 
de  l'(»n.AHT,  sur  le  même  sujet  «'t  sur  l«s  Ansiniatinns  vrlitjictuieA  riu'S  les 
(ivrrj<.  «  Kxcellenlf'H  remarques  »  sur  ces  ouvrages  de  I.Oders  et  de  KoucnrI, 
d.iiis  un  programme  de  S.\i  im'K,  Dr  oUlnjiit  arli/icuin  Kcaenironêni  allim.  4:. 
•j  Art.  de  C.  ItnisiAN  sur  les  act<Mirs  et  les  spectacles  dans  ranli(|uilé  grec(|ue 
IliMinv.  Tanrlu'idntch].  Don  apr-nju,  écrit  en  vu»*  du  grand  public.  ^  li.  Ah- 
N"t  r»,  sur  les  masjpie.s  de  lliéAtre  antiques.  S'ocrtipr  du  thé.Ur»'  romain  aussi 
bi<  ri  que  du  théâtre  grec.  Kxcellf»nt.  *I  ('ontributions  d^  m  Ri  Nsmuu  h  In  ron- 
fiai>-?inre  du  théâtre  allique.  «  Klud«<  njélhodiciue-  '   sur  une  vaste  M 

•Tudilion  «,  touchanl  un  grand  nombre  de  points  saii  •  iitre  etix  :  p«'r- 

sonniilration  par  le  Dieu  Diony.^os  du  publie  as>i>lant  aux  représenlntions. 
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leurs  dans  les  coulisses,  inscription  votive  du  sculpteur  Sthennis  d'Olyn- 
the,  etc.,  etc.  ^  Art.  de  Sommerbrodt  sur  le  sens  du  mot  •j;ioxptTr[;.  ^^  Rap- 
port sur  l'histoire  de  la  littérature  grecque  pour  les  années  1874  et  1873 
[E.  Miller].  Graecarum  litterarum  notitia,  auctorc  II.  Ottino.  Ed.  altéra. 
5  Compte  rendu  ironique.  ^  Kopp,  Griechisclie  Literaturgeschichte.  Conve- 
nable pour  les  élèves  de  quatrième  et  de  troisième.  ^  Griccli.  Literaturyc- 
schichte  in  ncuer  Bearheitung  von  R.  Nicolai  :  I,  2,  Prose  classique.  Supé- 
rieure à  la  l"""  édit.  ;  bibliographie  fort  enrichie;  renferme  un  travail  considé- 
rable. Ne  peut  être  recommandé  néanmoins;  car,  ne  renvoyant  pas  aux 
10  textes,  il  aurait  besoin  d'être  écrit  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude,  ce 
qui  n'a  pas  lieu.  Preuves  de  cette  assertion.  ^  W.  Roscher,  Dos  tiefe  Natur- 
gcfiihl  der  Griechen  u.  Rômer  in  seiner  hisior.  Entwickeliing.  Ecrit  avec 
vivacité  et  fraîcheur,  sans  prétention  à  la  nouveauté.  ^  A.  Riese,  Die  Idea- 
lisirung  dcr  Naturvôlker  des  Nordens  in  der  Griech.  u.  Romisch.  Literalur. 
15  Dissertation  fort  intéressante,  ne  rentrant  du  reste  qu'en  partie  dans  le  cadre 
du  Jahresbericht.  Longues  observations  du  critique,  venant  ou  compléter  ou 
modifier.  ^  C.  C.  IIense,  Beseelende  Personificalion  in  Griech.  Dichlungen. 
Suite  de  passages  des  poètes  grecs  dans  lesquels  les  sentiments  humains 
sont  personnifiés.  Travail  utile.  ^  Art.  de  Fr.   Susemihl  (Fleck.  Jahrb.)  sur 
20  Homère  et  Terpandre,  Hésiode  et  Stésichore,  l'époque  d'Alcman  et  ses  inno- 
vations métriques,  la  Théogonie  orphique.  Les  vues  de  Susemihl  sont  fré- 
quemment combattues  par  le  critique.  ^  Commentationis  de  Graecorum 
hyporchematis  pars  L  von  Walther.  L'auteur  expose  ce  que  les  anciens  en- 
tendaient par  u;rop7^r|{j.a,  de  façon  à  ce  qu'on  croie  qu'il  n'y  a  pas  là  de  diffi- 
£5  cultes,    tandis    qu'il   y   en    a   d'insurmontables.    Discussion   du   critique. 
^  Franck£n,  Oratio  de  civitate  Atheniensi poetices pairona.  Développement 
de  la  tragédie  à  Athènes  restreint  par  l'influence  de  l'Etat  sur  les  représenta- 
tions. La  tragédie  n'était  pas  libre;  la  tradition  officielle  ne  lui  permit  pas  de 
se  débarrasser  du  chœur,  et  en  imposant  la  nécessité  de  présenter  trois  tra- 
30  gédies  ensemble  ne  permit  pas  aux  auteurs  de  produire  jamais  une  longue 
pièce  avec  changement  de  lieu  et  de  temps.  ^  E.  Gervais,  Dichfer,  Schau- 
spieler  u.  Kunstrichter  im  AUherthum  u.  in  der  Neuzeit.  Il  s'agit  de  ques- 
tions contemporaines,  et  l'auteur  connaît  fort  mal  l'antiquité.  ^E.  H.  Schmidt, 
Moderîie  u.  anlike  Schicksalstragôdie.  Combat  l'idée  que  le  sort  aveugle  et 
35  insensible  règne  dans  la  tragédie  antique  comme  dans  certaine  classe  de 
de  drames  modernes.  Le  livre,  écrit  avec  chaleur,  renferme  beaucoup  d'opi- 
nions paradoxales.  ^  Fr.  Heimsôth,  De  interpolât ionibiis  comment.   VI  et 
comment.  VIL  Prend  la  défense  de  certaine  sorte  de  sentences  aimées  des 
poëtes  grecs  contre  ceux  qui  veulent  les  retrancher  des  textes,  uniquement 
40  parce  qu'elles  n'ajoutent  rien  au  sens.  ^  Art.  de  0.  Ribbeck.  Hypothèses  sur 
l'existence  dans  la  littérature  grecque  sur  son  déclin  de  plusieurs  «  drames 
historiques.  »  ^  Beccaria,  Delta  commedia  presso  i  Greci,  i  Latini  e  gl'Ita- 
iiani.  Ne  s'adresse  pas  aux  savants.  Au  surplus,  l'auteur  montre  une  grande 
modestie  dans  la  préface.  ^  G.  Cramer,  Die  altgriechische  Komôdie  u.  ihre 
'^ô  geschichtliche  Entwickelung  bis  auf  Aristophanes.  Traite  à  peu  près  tout 
le  temps  un  sujet  sur  lequel  Aristote  lui-même  était  déjà  fort  insuffisam- 
ment renseigné.  Naturellement  pas  de  résultats  importants  nouveaux.  Hypo- 
thèses :  des  erreurs.  ^  Art.  de  Wilamowitz-Môllendorf  [Hermès]  sur  la  co- 
médie mégarienne.  L'ancienne  comédie  de  Mégare,  de  laquelle  la  tradition 
50  fait  dériver  la  comédie  Athénienne  n'aurait  pas  existé.  Vues  nouvelles  sur 
les  premiers  temps  de  la  comédie  à  Athènes.  Le  critique,  tout  en  adoptant 
quelques-unes  des  opinions  émises  par  l'auteur,  discute  longuement  et  re- 
jette ses  principales  conclusions.  ^  A.  Roda,  Los  oradores  griegos.  Le  cri- 
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tique  refuse  toute  valeur  scientifique  à  Touvrage.  Il  y  relèrc  certaines  erreurs. 
^  J.  Girard,  Études  sur  Téloquence  attique  :  Lysias,  Hypéride,  iJémosthène, 
Recueil  formé  de  quatre  pièces  déjà  publiées  séparément,  écrites  d'un  style 
attachant.  Préface  nouvelle  avec  quelques  considérations  sur  la  condamna- 
tion de  Démosthène.^BLASS,  Die  Altische  Bcredsamkeit ;  2.  Abth.  Isokratcs  5 
u.  Isaios.  Introduction:  vie  et  personnalité  d'Isocrate;  Isocrate  "caractérisé 
comme  rhéteur  et  comme  oratebr;  études  des  œuvres  d'Isocrate  une  par  une; 
rivaux  d'Isocrate  :  Antisthène,  Alcidamas,  Polycrate,  Zoïle,  Anaximène,  etc.; 
élèves  d'Isocrate  :  Platon  et  Xénophon  ;  Isée.  Riches  matériaux  mis  en  œu- 
vres avec  autant  de  soin  que  de  bonheur.  —  Le  même  auteur  a  inséré  dans  lo 
le  Grenzbotcn  une  série  de  portraits  de  Lycurgue,  Hypéride,  Démade  et 
Eschine  :  vulgarisation.  «|  Art.  de  Léon  Le  Fort  sur  la  bibliothèque  d'Alexan- 
drie et  sa  destruction.  L'auteur  n'est -pas  au  courant  des  progrès  qu'a  faits 
la  question  dans  ce  siècle-ci. 

Jeiiacr  Lltcratiirzeltun^,  t.  III.  1°''  jr.  Leaxder  Haas,  De  philo-  15 
snphorinn  scepticorum  succcssionihu!^,  eonimque  usque  ad  Sexfum  Em- 
piricum  scviptis  [IL  Diels].  Travail  insuffisant;  peu  de  science  chez  l'auteur; 
manque  de  culture  philologique.  ^  P.  Mitzsche,  Quacslioue.s  Tironianae 
iWilhelm  Schmitz].  Ouvrage  fait  avec  soin,  très-complet  surtout  pour  ce 
qui  regarde  les  travaux  modernes.  .Quelques  critiques  :  Gruter,  dans  son  20 
édit.  des  Notae,  n'a  pas  dû  se  servir  du  ms.  de  Trithemius  ;  il  n'est  pas 
permis  d'identifier  les  vulgares  notae  avec  les  literae  singulae.  Tf  Ad.  Vvïkt- 
WANOLER,  Eros  iu  der  Vasenmalevei  [R.  Gôdechens].  Travail  très-sérieux 
sur  un  sujet  difficile.  ^^  8  jr.  G.   Kinkel,  Mosaik  znr  KftnsU/e.srhichtc 
[F.  Reber].  11  dissertations  dont  3  touchent  l'antiquité  :  [°  Caractère  difl'é- gô 
rent  de  l'art  antique  et  moderne;  mérite  tout  éloge.  2''  Le  mausolée  d'IIali- 
rarnasse  :  chapitre  coloré  et  poétique;    connaissance  trop  peu  exacte  de 
l'architecture  du  monument.  3"  La  statue  du  Rémouleur  à  Florence  œuvre 
du  XVI''  siècle;  l'origine  antique  de  cette  œuvre  est  désormais  fort  douteuse; 
école  de  Michel-Ange?^  Sum.E  u.  M.  Scfineidewin,  Uehersitihttirlws  fjriech.-  30 
drutsch.  II(ind\nf')rlerh}i<'h  fi'rr  die  ffCDize  f/riechische  Literniur  [R.  Volkmannl. 
Publication  sans  valeur  philologi(jue,  sans  utilité  pratique:  ne  vient  combler 
aucune  lacune;  contient  pourtant  quehjups  nouveautés  au  point  de  vue  de 
la  recherche  des  étymologies.  Impression  assez  correcte;  absurdes  abrévia- 
tions. ^^  15  jr.   L.  Mendelssoun,  Parallel-TnheHcn  zur  f/riechij<ch-rômi- SS 
srhrn  Chronologie  [P.  Kohlmann].  Quatre  colonnes  parallèles  pour  les  an- 
nées av.  et  ap.  J.-C,  l'ère  des  Olympiades,  celles  de  Varron  et  de  Séleucu.*»; 
travail  fait  sous  l'inspiration  do  F.  Ritschl  :  très-exact.  ^  Joh.  MOli.er,  liei- 
Ivdije  ziir  Krilik  ittid  Erk/r'irung  des  Cornélius  Tncitus.  Ifefl  IV  :  Anna- 
liuin  .\f-XVI  [A.  Dragcr].  Connaissance  approfondie  do  Tacite,  (loninientairc  40 
Ipès-ingénieux,  très-clair;  criti(jue  conservatrice,  conjeclure.s  rares.  *]  Fn. 
Wkiss,  Die  Atlisrhcn  \drhte  des  Aulus  (iellius  [M.    Hertz].  Zum  1.  Mnle 
vollstandig  rit)crsclzL  II*""  Hd.  (IX-XX  Riich  .  Traduction  en  f^'énérnl  n^^f^r. 
lidèb',  (le  bonnes  renianmes,   mais  parfois  prolixes.    ^^  22  jr.     • 
Sé-pfrrn  ndversus  Thrhns  e.r  rcr.  (i.  Ilernianni  itenim  éd.  F.   Rii  i 

II.  K*  <  k  .  Ritschl  déclare  (pie  h-  Mediceus  n'est  pas  l'unique  base  du  lexir, 
qn«-  I»  s  .nitres  mss.  dérivent  (l'un  archétype,  aujourd'hui  perdu,  conlonipo- 
rain  du  .Medijous.  hans  une  longue  préface,  Fr.  SrlnUI  expoHo  loul  ro  <|ui 
touehe  à  la  vie  et  aux  œuvres  d'Fschyle.  ^  Fn.  Wfii.ni.iN,  Tifi  fÀvi  ah  urhe 
enndiln  liher  SX  II  [G.  Rocker].  Édit.  destina  nux  cIamboh;  lo  toxto  C8l  rrlui  M 
de  WeJHsenborn  corrij(é  rj\  et  là,  A  l'aicln  il»»  ronjerluro»  dr  Mndvi^  ou  de 
Wrdfflin  lui-niènie.  Noies  souvent  obscuiVH.  *'\  21»  jr.  Fn.  Sriin.TKHs, 
VUtinuisrhr  l'nnfehungcn  (M.  Vcrmchrcn).  Ik)nne  méthode  :  fait  honneur 
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à  la  pénétration  de  rauteur.  11  est  cependant  difficile  d'admettre  que  le 
Phédon  ait  élé  composé  avant  le  IMicdre.  ^  Babrii  Fabidae  ex  rec.  A.  Ebkh- 
HARD  [M.  Schmidt].  Très  au  courant,  mais  beaucoup  de  fatras.  Schmidt  dis- 
cute quelques  conjectures  et  en  propose  de  nouvelles,  ^^j  5  fév.  Aimfûhrlichc 
5  Erldutening  der  Pandecfen  7iach  Hellfcld.  Série  des  livres  39  et  40,  part,  l 
et  2,  publiée  par  Burckhard  [Bernhôft].  Compte  rendu  très-favorable;  quel- 
ques critiques  peu  importantes,  ^j  Synesii  episcopi  liynini  mctrice  éd. 
J.  Flach  [R.  Volkmann].  Collation  incomplète  des  niss.;  le  Laurentianus  n'a 
pas  été  consulté.  Mauvaise  disposition  de  Tapparat  critique.  Mince  contri- 

10  bution  à  Tamélioration  du  texte.  ^  Corn.  Taciti  Ger mania,  erldutertvon 
II.  ScHWEizER-SmLER  [A.  Drâgcr].  Très-utile  pour  les  professeurs;  commen- 
taire développé.  Quelques  corrections.  ^  Plinil  Secundl  quae  fertur  una 
cum  Gargilii  Martialis  ynedlcma,  nj.inc  primuni  édita  a  Val.  Rose  [D.  Det- 
lefsen].  Texte  bien  constitué.  ^^  12  fév.  M.  Cantor,  Die  Roniischen  Agri- 

15  mensoren  und  ihre  Stellung  in  der  Geschichte  der  Feldrnesskunst  [M.  Curtze^ . 
Beaucoup  de  science,  un  style  agréable,  des  choses  nouvelles,  dues  en  partie  au 
papyrus  Rhind.^  R,  Schôll,  De  synegoris  attieis  commeritatio;  Fr.  Schole, 
De  locis  nonnullis  ad  Aeschyli  vitain  et  ad  historiam  tragoediae  graecae 
pertinentibus  epistula  [II.  Sauppe].  Compte  rendu  très-favorable  aux  deux 

20  auteurs;  reproche  à  Fr.  Schôll  d'être  parfois  trop  absolu.  ^Ilygini  astrono- 
iniea  ex  codd.  a  se  primum  collât is,  rec.  B.  Bunte  [C.  Bursian].  Édition 
peu  satisfaisante;  l'auteur  n'a  su,  ni  bien  classer  les  mss.,  ni  en  faire  un  bon 
usage.  ^  Titi  Livi  ab  urbe  condita  liber  L  F.  d.  Schdgebrauch  erkl.  v.  Moritz 
MïiLLER  [G.  Becker].  Très-bons  coumienlaires.  T|^  19  fév.  Ammiani  Mar- 

25  cellini  rerum  geslarum  libri  qui  supersunt  rec.  Gardthausen  [F.  Riihl]. 
Conjectures  très-peu  nombreuses  et  pour  la  plupart  connues  ;  le  mérite  de 
cette  édit.  est  dans  l'apparat  critique,  bien  qu'il  ne  soit  pas  disposé  d'une 
façon  assez  claire.  Relevé  de  quelques  erreurs.  ^^  26  fév.  Lucianus  Sarno- 
satensis,  tt.  I,  1,  2;  II,  1,  2;   III,    1,   rec.   F.   Fritzsche  [R.  Volkmann]. 

30  Œuvre  de  premier  ordre.  Mss.  étudiés  avec  soin  ;  plus  de  40  mentionnés 
dans  la  préface',  cependant  la  partie  critique  est  d'une  valeur  inégale  et 
n'est  pas  absolument  satisfaisante.  ^^  4  mars.  C.  Peter,  Rômische  Ge- 
schichte in  kûrzerer  Fassung  [0.  Jâger].  Destinée  aux  classes  élevées  des 
gymnases  :  pourra  être  utile  aussi  aux  professeurs.  L'auteur  est  du  parti 

35  modéré,  à  égale  distance  de  Mommsen  et  de  Gerlach;  il  évite  de  toucher  à 
ce  qui  est  encore  en  litige.  Sobriété  excessive  d'appréciations.  ^  <  Félix 
Hettner  >,  Katalog  d.  kgl.  Rheinischen  Muséums  vaterlândischer  Alter- 
thûmer  bel  der  Univ.  Bonn  [E.  Hûbner].  Comprend  toute  la  partie  épi- 
graphique,  sculpturale  et  architecturale  des  antiquités  romaines  du  Musée. 

40  Publication  d'un  bon  élève  de  Bucheler.  Lectures  meilleures  que  celles  de 
Brambach,  le  dernier  éditeur  des  inscript,  de  Bonn.  ^  C.  Ed.  Putsche, 
Lateinische  Schul-Granirnatik  [W.  Schmitz].  Nouvelle  édit.  de  ce  livre  si 
répandu,  confiée  aux  soins  de  A.  Schottmiiller.  Révision  soignée;  retranche- 
ments :  meilleur  groupement  des  exemples.  ^^  11  mars.  F.  Misteli,  Ueber 

45  griechische  Belonung  [F.  Schôll].  Tout  à  fait  insuffisant.  ^Homers Odyssée 
ûbers.  u.  erkl.  von  W.  Jordan  [IL  Keck].  Œuvre  d'un  bon  poëte  :  élégance 
et  fidélité.  Introduction  pleine  de  bonnes  remarques,  notamment  sur  l'usage 
des  épithètes  chez  Homère.  Comparaison  manquée  de  l'hexamètre  grec  avec 
l'hexamètre  allemand.  ^  Ad.  Kiessling,  De  Horatianorum' carminum  ins- 

50  criptionibus  commentatiuncula  [G.  Becker].  Utilité  et  nouveauté  de  ce 
travail.  Souvent  il  n'y  a  pas  de  concordance  entre  les  titres  et  le  sujet  des 
pièces  d'Horace;  ces  titres  ne  sont  pas  l'œuvre  de  lecteurs,  ne  proviennent 
pas  d'Acron  ou  de  Porphyrion.  Certains  remonteraient  à  une  époque  très- 
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voisine  (lu  poëto.  Ne  seraient-ils  pas  dus  à  Julius  Modeslus?  ^|  A.  Mr.Aïa- 
oâxTjÇ,  KuxAao'.xà  fJTOi  Y^^Ypayia  /.a\  'TTop/a  twv  KjxÀâooiv  vr^^wv: 
KÀwv  STc'^avo;,  à-typa^a'-  t^ç  vr^aoj  i]Joou  [C.  Bursian].  Le  premier  de 
(  <'S  auteurs  a  su  mettre  à  profit  les  sources  antiques,  se  servir  des  décou- 
vertes modernes  :  mais  les  erreurs  abondent.  Nous  ne  possédons  pour  au-  5 

•  un  autre  lieu  de  la  Grèce  un  répertoire  de  renseignements  aussi  complet 
1  tous  égards  que  Touvrage  de  Klon  Sléphanos  sur  Syros.  ^^  18  mars. 

I  >,  Clason,  Rômische  Geschichte,  etc.  [C.  Peter].  Continue  l'histoire  de 
^«'hwegler,  ne  comprenant  que  la  période  qui  s'étend  depuis  la  1™  guerre 
^anmite  jusqu'à  la  ruine  (TAlexandre  (rKpiro.  Livre  non  sans  mérite.  10 
Méthode  peu  rigoureuse.  ^î  Bindseif..  ConronlantUic  oniniiim  vocuin  car- 
iiiinitm  inteffvnvuni  et  fraf/mcntnrum  Pindriri  [M.  Schmidt].  Ignorance 
\traordinaire  des  travaux  les  plus  indispensables,  tels  que  ceux  de  Momm- 
'■n,  liergk,  Christ:  l'index  même  n'est  pas  conmiode.  On  en  est  à  se  de- 
mander si  l'auteur  connaît  la  grammaire  grecque.  ^Ij  2o  mars.  Pappi  Ij 
Alexandrini  collecttouis  (piar  sifpo'sitnt,  cd.  F.  HiLTsr.n  [Kberhard].  Cette 
«ntreprise,  aux  frais  de  laquelle  l'Académie  des  sciences  de  Berlin  a  contri- 
bué, est  un  grand  service  rendu  aux  philologues  et  aux  mathématiciens. 
Texte  basé  sur  le  Vaticanus  218,  du  xii°  siècle,  et,  là  où  ce  ms.  manque,  sur 
le  Leydensis  et  le  Parisinus  24^i0  qui  en  sont  des  copies.  Tous  les  travaux,  20 

•  lont  Pappus  a  été  l'objet,  ont  été  mis  à  profit.  L'auteur  s'est  attaché  à  faire 
disparaître  les  gloses  introduites  dans  le  texte:  mais  peul-<'tre  est-il  allé  un 
peu  loin  dans  cette  voie.  Au  lieu  d'une  traduct.  latine,  il  aurait  autant  valu 
donner  une  paraphrase  du  texte  en  employant  les  formules  modernes.  Con- 
jectures. ^  L.  Stïinkel,  De  Varroniaiui  vcrhonnn  fnvniatinne  [F.  Scholll.  ?:> 
Travail  fait  avec  beaucoup  de  soin,  d'ordre  et  de  science.  QueUpies  addi- 
tions et  corrections.  ^^  lo""  avr.  Juan  m:  Bios  de  la  Haha  y  1)ki.(;ai)()  <  et 

\i  HEi.iANO  Fehnamiez  CiKHFiA  Y  ()rbe>,  AïUit/iii'ihnfrs  dcl  Ccrro  de  loa 
^anfos  en  termino  de  Montealefjre  (Beux  discours  |)n>noncés  lors  de  la  ré- 
ception il  la  Academia  de  la  Ilisloria  de  Madrid,  de  M.  Belgado)  [K.  Iliïbner].  30 
Henseignements  sur  diverses  publications  scientifiques  faites  en  Kspagne: 
éloge  des  deux  savants  ci-dessus  nommés.  Bécit  des  fouilles  exécutées  sur 
la  u  colline  des  Saints  »,  située  près  de  Vecla,  à  l'O.  «l'Albacèle.  Hiibner 
lient  la  plus  grande  partie  de  ces  antiquités  pour  fausses.  ^  rMi»KENH.\c.ii, 
Analectn  Tereniiann  [C.  Bziatzko].  Implication  et  restitution  de  quelques- Xi 
uns  des  passages  les  jilus  «liscutés  de  Térence.  Beaucoup  de  clarté  et  de 
si'ience,    mais    les    résultats   obtenus   sont,    en    somme,   |>eu   importanl.H. 

•  A.  Baimstahk,  Ausfuhvliehe  Erlnuteniurj  des  nlh/emeiiien    TheUes  dev 
(ierwfuila  des   Tnelhis  [F.    Balin].    Ouvrage    plein    de   passion    politique. 
Polémi(|ue  grossière.  Malgré  tout,  c'est,  au  point  de  vue  scientifique,  un  n 
réperloin-  fort  conq.let  et  tort  utile.  •}•]  S  avr.  Wattkmiai:ii,  .<rlir{ftlofel,i 
zuvGesehiehted.  ip'ieeli.  Sehrift  u.  znm  Stiidliiin  d.  (jrierh.  Ptddtujrtiphie 

W.  Scholl].  20  iilanches  de  fac-similé,  présentant  «les  spécimens  de  toute 
Norle  d'écriture  grec«|ue  pendant  une  période  de  \VA%)  ans.  Contrairement 
•  l'opinion  de  VV.,  le  papyrus  de  Tlliade  de  Bankes  ne  serait  pas  plus  an-  r. 
rien  que  celui  do  T 'Hniik^to;  d'Ilyi.éride.  Le  choix  qu'a  fait  W.  de  m.'ss. 
presque  exclusivement  biblicpies  et  Ihéologicjues  n'est  pas  lnVs-lieurcu\. 
\V.  fait  espérer  un»-  suite  à  cette  publication.  «'H  i5  avr.  Ki>.  (îrii.LAHl). 
Um  hanffuiers  Athéniens  et  Hmnnins.  TnifM'siles  et  Anjentarii  [\.  Hiviori. 
Ouvrage  uniquement  destiné  à  la  préparation  de  l'examen  d«  licence  en  :-» 
droit  :  ne  compte  pas.  ^i  J.  J.  Mi  iiim,  A>>»i  stir  nUmeeseit:  K.  v.  Bkc.kkh, 
Genrhiehle  des  Hndise/um  hindes  sur  /rit  dee  Hnmer  [\V.  Hrnnilinclij. 
L'anlifinité  ne  nous  a  lainsé  aucun  témoignage  liHéraire  nur  la  ville  de  Nyon. 


78  18Î6.  —  ALLEMAGNE. 

De  son  nom  celtique  Noviodunum,  Tautcur  conclut  que  ce  fut  un  établisse- 
ment Helvétique.  Là  se  tint  la  réunion  des  Ilelvétiens  lors  de  la  grande  in- 
vasion du  temps  de  César.  La  colonie  Romaine  ne  date  que  de  Tan  46-45  av. 
J.-C;  elle  reçut  le  nom  de  Julia  Equeslrium.   Le  second  ouvrage,   très- 

5  reconniiandable  aussi,  est  surtout  destiné  à  renverser  Thypothèse  de  Mone 
et  de  son  école,  hypothèse  qui,  sans  aucune  preuve  suffisante,  place  à  Bade 
le  siège  d'un  grand  établissement  Romain.  ^  J.  Gantrelle,  Contributions 
à  la  critique  et  à  l'explication  de  Tacite;  Ueber  Entstehung,  Charakter 
und  Tendenz  von  Tacitus'  Agricola  [A.  Dràger].  L'Agricola  n'a  pas  été 

10  seulement  de  la  part  de  Tacite  un  acte  de  piété  filiale,  mais  quelque  chose 
comme  une  oratio  pro  domo  sua;  la  mort  de  Domitien  fut  suivie  d'une 
réaction  ardente  dont  eurent  à  souffrir  tous  ceux  qui,  à  un  titre  quelconque, 
avaient  été  attaché  au  régime  précédent.  Tacite  veut  justifier  sa  conduite  et 
celle  de  son  beau-père.  Corrections  heureuses  de  G.  dans  l'Introduction  de 

15  TAgricola.  Établissement  des  Suèves  sur  les  bords  de  l'Escaut.  Dans  la 
divinité  que  Taci'.e  mentionne  sous  le  nom  d'Isis,  G.  reconnaît  la  Nehalen- 
nia  des  îles  Walcheren.  «  Ueber  Entstehung  »  etc.,  est  une  trad.  anonyme 
de  la  l"""  partie  des  «  Contributions  »  etc.  :  elle  trahit  chez  son  auteur  l'ab- 
sence d'une  culture  philologique  suffisante.  ^  Ciceros  Rede  gegen  C.  Verres, 

20  herausgegeben  von  Fr.  Richter,  2.  Aufl.  bearb.  v.  Eberhard  [E.  Hedicke]. 
Le  travail  de  Richter  est  notablement  amélioré.  %^  22  avr.  Barclay  v.  Head, 
Metrological  notes  on  the  ancient  Electrum  coins,  struck  between  ihe  Le- 
vantian  wars  and  the  accession  of  Darius  [E.  Curtius].  Ce  livre  est  rempli 
de  résultats  nouveaux.  Par  exemple,  Head  est  parvenu  à  établir  une  chaîne 

25  entre  les  monnaies  de  l'Eubée  et  celles  de  l'Asie  et  spécialement  celles  de 
Samos.  Jour  nouveau  sur  l'histoire  commerciale  et  politique  de  la  Grèce  au 
vii^  et  au  vi°  siècle  av.  J.-C.  %  Selmarus  Kleemann,  De  libri  tertii  carmini- 
bus  qiiae  Tibulli  nomine  circumferuntur  [A,  Riese].  Ce  3°  livre  serait 
d'Ovide.  Ovide,  encore  jeune,  l'aurait  envoyé  à  Tibulle  pour  avoir  son  ai> 

30  prédation.  Riese  pense  qu'à  la  mort  de  Tibulle  on  dut  publier  une  édi- 
tion de  .ses  œuvres,  à  laquelle  on  joignit  un  grand  nombre  de  pièces  qui 
lui  auraient  été  adressées  par  d'autres  poètes.  ^  29  avr.  E.  Huschke,  Die 
Multa  u.  das  Sacramentum  [Danz].  Ouvrage  fort  important  et  qui  contribue 
dans  une  large  mesure  au  progrès  de  l'histoire  du  droit.  Rapport  intime  de 

35  la  multa  et  du  sacramentum  (ne  pas  confondre  avec  jusjurandum)  avec  la 
procédure  criminelle  et  civile  dans  le  vieux  droit  romain.  Lectures  et  inter- 
prétations nouvelles  de  vieilles  inscript,  italiques,  etc.  Compte  rendu  ex- 
trêmement détaillé.  ^  H.  Hankel,  Zur  Geschichte  der  Mathematik  im  Alter- 
Ihuniu,  Mittelalter  [M.  Curtze].  L'histoire  des  mathémat.  en  Grèce  occupe 

40  2  des  13  chap.  du  livre.  Trop  grande  importance  accordée  par  l'auteur  à  la 
science  indienne.  ^  L.  Ussing,  T.  Maccii  Plauti  comoediae  [F.  Schôll]. 
Ce  l"""  volume  contient  l'Amphitryon  et  l'Asinaire.  Œuvre  insuffisante.  Pour 
l'hiatus,  U.  suit  A.  Spengel  qui  précisément  vient  de  reconnaître  que  son 
explication  n'était  pas  suffisante.  Erreurs  sur  la  métrique  du  poète.  ^^  6  mai. 

45  Teichmïjller,  Ncuc  Studien  zur  Geschichte  der  Dégriffé,  i.  Herakleitos 
[H.  Siebeck].  Ouvrage  destiné  à  corriger  et  à  compléter  celui  de  P.  Schuster. 
^^  13  mai.  Hermathena,  a  séries  of  papers  on  literature,  science,  and 
philosophy,  by  members  of  Trinity  Collège,  Dublin  [R.  Peiper].  Compte 
rendu  analytique  du  n^  IIL  ^^  20  mai.  Fr.   Schôll,  De  accentu  linguae 

50  latinae  veterum  grammaticorum  testimonia  [P.  Langen].  Travail  très- 
recommandable  que  Langen  examinera  plus  longuement  dans  les  Jahr- 
bûcher  f.  Philologie.  Il  conteste  à  Schôll  qu'il  n'y  ait  aucune  différence  entre 
l'accent  grec  et  l'accent  latin.  ^  W.  Brandes,  ^t^soniarîarwm  quaestionum 
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spécimen  I  [Bâhrens].  Paeonius,  le  4°  nom,  jusqu'ici  inintelligible,  du  poëte 
Ausone  est  une  corruption  de  Aeonius  que,  selon  la  mode  du  temps,  il  avait 
pris  de  sa  mère  Aeonia.  Bahrens  combat  quelques  conjectures.  ^^  3  jn. 
Aristoteles  i'iber  die Dic/itkunst,  cjriech.  u.  deutsch,  v.  M.  Schmidt  [Susemihl]. 
Traduction  à  la  fois  fidèle  et  élégante.  Schmidt  partage  souvent  la  manière  5 
de  voir  de  Susemihl  pour  la  constitution  du  texte.  Discussion  de  conjec- 
tures. ^  Studien  zur  griechischen  und  lateinischen  Gramnmtik,  lirsg.  v. 
G.  Curtius  [J.  Schmidt].  Le  t.  VIII  des  Studien  contient  :  1.  W.  Clemm, 
De  alpha  intensivo.  Travail  méritoire,  mais  qui  ne  tranche  point  la  ques- 
tion; —  2.  Merzdorf,  Quaestiones  grammaticae  de  vocaliuin  in  dialecto  10 
llerodotea  concursu  modo  admisso  modo  evitato.  Travail  fait  avec  une 
rare  application,  duquel  il  ressort  qu'Hér.  a  beaucoup  plus  de  formes  con- 
tractées qu'on  ne  Ta  cru  jusqu'ici;  —  3.  P.  Caler,  De  dialecto  Attica 
vetustiore.  Soigné;  bonne  méthode;  —  4.  Bechstein,  De  nominibus  latinis 
snffiœorum  *ent-'  et  'mino-'  ope  fonnatis.  Rien  de  nouveau.  ^^  10  jn.  15 
F.  A.  VVoLF,  Prolcgomena  ad  Homerum....  cum  tiotis  ineditis  I.  Bekkeri.... 
Ed.  II  cui  accedunt  partis  11^*^  prolcgomenovum  quae  supersunt  (Biblio- 
thèffue  philologique  et  archéologique  de  Calvanj)  [R.  Volkmann].  Les  notes 
de  Bekker  ne  sont  que  des  remarques  sans  importance.  La  2«  partie  des 
Prolégom.  (7  pages)  n'apprend  pas  grand'chose  de  neuf.  •}  Urlichs,  Cor/je/ii  20 
Taciti  de  vita  et  moribus  Julii  Agricolae  liber  [C.  Peter].  Nouvelle  et  très- 
scrupuleuse  collât,  des  mss.  du  Vatican,  ne.  différant  en  rien  d'essentiel  de 
celle  de  Wex.  Si  le  Vat.  4498  a  parfois  la  meilleure  leçon,  on  demeure 
d'accord  avec  Wex  que  le  Vat.  3429  doit  être  la  base  du  texte.  ^  J.  Ritter 
v,  Ascubach,  Die  latein.  Inschviften  mit  den  .\amen  rom.  Schiffe  von  den  25 
beiden  prdtorischen  Flotten  zu  Misenum  und  liavenna  [J.  Klein].  Pas  au 
courant  des  travaux  publiés  dans  ces  20  dernières  années.  Ouvrage  très- 
recommandable  à  d'autres  égards  :  correction  et  explit-alion  de  jiassages 
d'auteurs  anciens  relatifs  à  la  marine.  Les  inscript,  ne  mentionnent  pas 
souvent  à  laquelle  des  deux  flottes  appartenait  chaque  navin».  Klein  pense  80 
qu'on  a  un  indice  suffisant  dans  le  lieu  où  l'inscr.  a  été  trouvée,  (lorrections 
tt  additions  de  Klein.  1|*j  17  jn.  M.  Brêal,  Les  taltlrs  Eugubiiws  V.  Biichelerj. 
Texte,  trad.,  commentaire,  avec  une  grammaire  et  une  inlrod.  historique, 
ain.si  qu'un  vocabulaire.  Progrès  marqué  sur  les  publications  antérieures. 
Répertoire  assez  com[)let,  à  quel((ues  inscrijd.  près,  de  ce  «ju'on  poss<^do  35 
<n  fait  d'ombrien.  ^^  24  jn.  Kïjiilkwein,  De  pvognustici  Ilippocrntici 
libris  mss.  [A.  Kberhard].  2  classes  de  mss.  du  Prognosticon,  dont  l'une  a 
pour  chef  le  ms.  de  Vienne  (xv«  s.'»,  qui  appartient  h  la  même  tradition  que 
le  texte  de  (lalien;  l'autre,  est  représentée  par  le  Marcianus  26U  ixii"  s.)  et 
le  Paris.  2142  (x®  s.).  Le  Florenlinus  et  le  Paris.  44<l  lous  deux  du  xii«  s.)  40 
>ont  mixtes.  ^  J.  SOss,  CatuUinnn  [lîahrensj.  Pas  de  résultats  nouveaux; 
'futiles  remarques  sur  la  langue!  de  (^.atulle  et  les  imitations  des  poMes 
l'i' rieurs.  ^^  l*""  jl.  P.  (Iardnkh,  Sû-i/tVin  i<ludies[\\.  Curtius].  Résumé 
'  '  f  nologique  dos  monnaies  greccjues  de  la  Sicile;  compte  rendu  trés- 
1  r.ible.  ^  Ki.kus,  De  Hrrijftoribus  artatis  Sullnnne  [IL  Peter].  L'histoire  4r> 
1      l'infjs  de  Sylln,  telle  que  nous  la  possèd<uis,  serait  aussi  incertaine  que 

•  elle  des  premiers  temps  de  Rome  :  opinitin  |m»u  plnus  l»|e.  ^  Koi.im:ii, 
Ih-r  l*ronu'(heuM  ilfs  Aescht/lus  [Oberdiek].   Ce  qu'il  y  a  d'étrange  et  do 

•  onlradictoire  dans  le  Promélliée  viendrait  d'Ksrhvle  lui-même  et  non  do 

la  tradition;  une  partie  du  ''Prométh»;'    ! -i'^"      '^  "•  «  •••  rompoî»ê  avant  lo  ao 
"Proni.  enchaîné".  llypotlièsoH  peu  u<  -anco  inMifllsante 

des  travaux  antérieurs.  If  Hlhlinthtuui  jifiii<i,,>,j,, ,,  .  ..i-.^if  u....  fiviUaU  mm 
Jiihri'nhn',,  etc.  îKlïhP.  Service?*  rendus  par  celte  puldiration  :  IncunoM  et 


imporlbciions.  ^^|  8  jl.  Wormann,  Die  Ijuidscliaft  in  (1er  Kiinst  (1er  alten 
Vôlker;  Die  anliken  Odt/ssee-Laiidsehaflen  vom  Esquilinisehen  lliujeL  zu 
Boni;  RoscHER,  Das  tiefe  Naturgefilhl  (1er  Griechen  und  Borner  in  seiner 
hislorischen  Entwickelung  [G.  Bursian].  —  W.  :  Paysage  dans  Tantiquitô 
5  genre  inférieur,  branche  de  Tart  décoratif.  L'autre  ouvrage  de  W.  est  une 
publication  de  luxe,  avec  7  pi.  coloriées,  contenant  le  récit  de  la  décou- 
verte des  peintures  de  l'Esquilin  et  Texplication  des  sujets.  R.  résume  en 
quelques  pages  ce  qu'on  sait  sur  le  sentiment  de  la  nature  chez  les  Grecs 
et  les  Romains.  ^^  15  jl.  A.  KiRcunoiF,  Ueber  die  Schrift  vom Staate  der 

10  Athener  [Ilertlein].  Cet  ouvrage,  le  plus  ancien  monument  de  prose  attique 
que  nous  possédions,  serait  de  Tan  424  et  aurait  pour  auteur  un  citoyen 
d  Athènes,  d'opinion  oligarchique.  (Jraves  altérations  et  surtout  beaucoup 
de  désordre  dans  le  texte;  K.  essaye  de  les  expliquer  et  de  les  corriger. 
^  Em.  Kurz,  Xenophon's  Griechische  Geschichte  [Ilertlein].  Édition  de  classe. 

15  L'auteur  croit  que  les  Helléniques  étaient  primitivement  divisées  en  2  livres. 
Texte  de  Sauppe,  à  qq.  changements  près,  parfois  heureux.  H.  relève  qq. 
explications  insuffisantes.  ^^  22  jl.  P.  Schuster,  Ueber  die  erhaltenen 
Portràts  der  griech.  Philosophen  [Heydemann].  Publication  très-importante 
et  qui  fait  voir  combien  l'Iconographie  de  Visconti  était  devenue  insuffi- 

20  santé.  21  têtes  de  philosophes,  par  ordre  chronologique,  depuis  Pylhagore 
jusqu'à  Apollonius  de  Tyane.  H.  ne  croit  pas  que  nous  possédions  un  por- 
trait authentique  de  Platon  et  regarde  comme  suspects  les  trois  que  donne 
Schuster.  ^  Fresenius,  De  Xs'Çswv  Aristophanearum  et  Suetonianarum  ex- 
cerptis  Byzantinis  [M.  Schmidt].  Difficultés  vaincues.  Compte  rendu  ana- 

25  lytique.  ^^  29  jl.  Monuments  grecs  publiés  par  l'association  pour  l'encou- 
ragement des  études  grecques  en  France  [Kliigmann].  Qq.  mots  sur  le  dé- 
veloppement des  publications  archéologiques  en  France.  Objections  aux 
mémoires  de  Perrot  sur  le  vase  grec  du  Louvre  qui  représente  Borée  enle- 
vant Orithye,  et  de  ^avaisson  sur  le  vase  représentant  la  gigantomachie, 

30  ^  H.  Flach,  Glossen  imdScholien  zur  Hesiodischen  Théogonie  [M.  Schmidt]. 
Travail  fait  trop  vite  et  avec  trop  peu  de  soin;  critique  arbitraire.  Examen 
et  réfutation  d'un  grand  nombre  des  explications  de  l'auteur.  ^^  5  août. 
Karl  Brugmann,  Ein  Prohlem  der  Honierischen  Textkritik  [Delbrûck]. 
Primitivement,  une  seule  et  même  forme  pour  le  sing.  et  le  plur.  du  pro- 

35  nom  réfléchi,  soTo  n'est  pas  un  pronom  de  la  2^^  pers.,  mais  le  génit.  du 
subst.  hu;,  dont  le  sens  "herus"  s'est  perdu  de  bonne  heure.  La  recension 
d'Aristarque  témoigne  de  l'ignorance  de  ces  deux  faits.  ^  Luterbacher,  De 
fontibus  librorum  XXI  et  XXII  Titi  Livii  [H.  Peter].  Livre  intéressant  : 
mais  peu  de  nouveau.  ^  Gitlbauer,  De  cod.  Liviano  vetustissimo  Vindo- 

40  bonensî  [G.  BekkerJ.  Ce  ms.  comprend  les  derniers  livres  de  Tite-Live;  il 
a  appartenu,  au  viii®  siècle,  à  un  évoque  de  Dorostadt.  L'auteur,  partant 
d'une  fausse  théorie  sur  les  abréviations,  a  fait  des  changements  peu  plau- 
sibles. ^  SuHLE,  Vollstdndiges  Schulwôrterbuch  zu  Xenophons  Anabasis 
[Hertlein].  Ce  dictionnaire  paraît  assez  exact  et  complet.  ^  Haake,  Latei- 

45  nische  Stilistik  fur  die  oberen  Gymnasialklassen  [IL  Anton].  Cette  nouvelle 
édition  ne  sépare  plus  la  syntaxe  et  le  style.  Qq.  points  à  corriger  ou  à 
éclaircir.  ^^  12  août.  Klette  u.  Stander,  Chirographorum  in  bibiiotheca 
academica  Bonnensi  servatorum  catalogus,  t.  II  [Dziatzko].  Modèle  de 
concision,  clarté  et  précision.  La  bibliothèque  possède  surtout  des  mss.  de 

50  professeurs,  leur  correspondance.  ^  Naumann,  De  Xenophontis  libro  qui 
Aax£8at[jLov^wv  ;:oXitcia  inscribitur  [Hertlein].  Beaucoup  de  savoir  et  de  pru- 
dence. H.  n'est  pas  d'accord  avec  l'auteur  sur  l'ordre  chronologique  de  la 
composition  des  différents  chapitres.  ^  Breitenbach,  Xenophons  Ilellcnika 
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[Hertlein].  Comprenant  les  livres  V-VII.  La  partie  historique  a  une  grande 
valeur.  Dans  la  constitution  du  texte,  l'auteur  s'est  montré  conservateur 
exagéré;  nombreuses  fautes  d'impression.  *|^  19  août,  \olices  et  extraits 
des  mss.  etc.,    t.  XXV  [H.  Usener].    Compte  rendu  de  Tédit.  donnée  par 
Ch.    Thurot   du    Commentaire  d'Alexandre  d'Aphrodisie   sur    le  traité  b 
d'Aristote  r.tf:  alaOrJasw;  xat  a'.aOr,Twv,  On  peut  dire  que  c'est  là  l'éd.  princeps. 
Outre  trois  mss.  parisiens,  Timrot  s'est  servi  de  la  collation  faite  par  un 
savant   inconnu  du  xvii^  siècle  d'un  ni.<.   très-imporlant  et  généralement 
assez  complet;  il  a  fait  un  usage  excellent  d'une  trad.  latine  du  moyen  Age 
(paris.  14714)  calquée  sur  un  texte  de  même  famille  et  parfois  plus  complet  lo 
que  celui  de  la  collation  du  xvii«  siècle.  Bonnes  conjectures  de  l'auteur. 
Discussion  de  plusieurs  autres.  ^  A.  Schone,  Eusebii  chronicorum  libri 
duo  [L.  Mendelssohn].  Œuvre  de  la  plus  haute  importance  pour  la  chrono- 
logie ancienne.  Version  latine  faite  sur  l'arménien,  en  regard  de  laquelle 
sont  disposés  les  débris  correspondants  de  l'original  grec.  A  la  fin,  Gappen-  ir. 
dices,  dont  le  principal,  le  6",  donne  les  Kxcerpla  latina  barbari.  1j  The 
Paleographical  Society.    Fac-similés   of  ancient  inanuscripts,  cdited  bij 
Bond  and  Thompso.n,  Part.   I-VI;  Zangemeister  u.  Wattenb.kch,  Exempta 
cod.  Laiinorum  litteris  maiusculis  scriptorum  [E.  Sievers].  Pour  les  deux 
publications  on  a  employé   avec  succès  la  pbototypie.  L'ouvrage  anglais  20 
contient  quelques  fac-similé    de  mss.  grecs.   Les  éditeurs  allemands  ont 
donné  d'excellentes  reproductions  de  palimpsestes.  ^%  26  août.  M.  Voior. 
Das  Jus  naturale,  aefpnnn  et  bomnn  und  Jus  ijentium  dcr  Riimer,  t.  111 
u.  IV  [Bernhoft].  L'auteur  ramène  le  développement  du  droit  Homain  à  un 
certain  nombre  de  propositions  contraires.  11  combat  certaines  erreurs  qui  2^0 
ont  cours;  démontre  l'authenticité  de  ce  texte  des  ,\11  tables  ''aeris  confessi, 
rebusque  jure  judicatis  XXX  dies  justi  sunto,  post  deinde  manus  injeclio 
esto".  ^  A.  DuMONT,  Fastes  éponymiques  d Athènes;  nouveau  mémoire 
sur  la  chronologie  des  archontes  postérieurs  à  la  CXX'^  Olymp.  [W.  Dilten- 
berger].  Publication  soignée  d'un  choix  d'inscri|)t.  nouvelles.  Kxplicatiojis  ;*) 
et  restitutions  contestables.    Fixation   de   la  date  d«>  (pielipies  archontes. 
^  M.  Hali'Tii,  Opuscula  [H.  SchoU].  42  traités  sur  des  sujets  divers,  sur- 
tout sur  les  poètes  latins  du  i*""  siècle  de  l'Kmpire,  sur  les  Alexandrins,  etc. 
^  Ohehdick,  Aeschyli  Persae;  Commentationum  Aeschyleannn  spécimen 
[Wecklein].  JugemcFit  assez  favorable  sur  ces  deux  ouvrages;  (|q.  bonnes  35 
conjectures.  ^^  2  sept.  W.  Schmitz,  Schriftsteller  und  liuchhdndler  in 
Athen  u.  im  iïbritjen  Grieclienlnnd  [W.  Scuoi.i.].  Bien  de  nouveau.  ^1  ^V/^o/la 
(jraeca  in  llomeri  Iliadem,  éd.  W.  Dindohf  (M.  ScJMuidt].  On  possède  enfin 
les  scolies  du   Venetus  A  séparées  des  autres.  Bonne  édition.  ^|  (fn^nelii 
Taciti  (iei^matiia,  erliiutert  von  Baumstahk;  Die  (iermnnia  des  Tacitus,  40 
deulsrh.  Uebei'setz.  von  Baumstahk  [C.  Peler].  Aiq^récialion  njélangéc.  **  /  '/- 
kuvfjOH'  Hede  gc(jen  [j^okrales.  Fur  den  Schulffebrauch,  crki.  v.  Hkih 
(F.  Blass].  Compte  rendu  favorable.  Mais  il  n'<'sl  pas  prouvé  que  roxom 
n'ait  aucune  valmr  pour  la  constitution  du  texte.  «|^|  9  sept.  Zi'niioiuJ,  \ 
ph(mtis  de  reditibus  libcllus  [llerlleinj.   Progrès  réel,  gnkc  à  une  • 
collation  des  mss,,  à  un  bon  usage  des  travaux  antérieurs  elàd'lieui 
conjectures.  Discussion  de  plusieurs  passages.  ^^[  iti  .«^epl.   S«.ii 
Die  Vurlaufer  des  i'npernicus  im  Altrrihum,  lr«d.  par  M.  Clht/i 
Schiap.  a  fait  avancer  la  question  d'un  pas.  Lisibl- 

sont  |ias  astronomes.  ^  Fki><»h  v.  Stojfatin.  Ite  J  v  M 

Alhcnicnsium  nnlitiuilatiltus  cnarfaudi»  nuetorilnU  l'iUluj!  a 

connu  l'œuvre  d'Aristote  par  les  travaux  do  Didynie,  qn  ,i  parvenus, 

^'>^s  une  forme  altérée,  dons  ce  qu'on  |m»uI  «ppolor  rKncyclu|icUtc  do  P«ui- 

w.  i.K  iiiii..,i  .     (t.  t   l^',':.  ~  h',imf  H"»  Hrruti  1I0  £«7(1.  I.  —  0 
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phyle.  Sch5ll  ne  croit  pas  que  Pollux  ait  connu  ce  dernier  ouvrage  par  Tépi- 
tomé  de  Vestinus,  comme  le  pense  Tauteur,  mais  par  un  6pilomé  de  cet  6pi- 
tomé.  ^  Die  Comôdien  des  P.  Terentius,  crkl.  v.  A.  Spengel  [Dziatzko]. 
Contient  un  chap.  important  sur  les  particularités  de  la  prosodie  et  de 

5  l'accent  chez  T6rence.  Corrections  heureuses  au  texte.  Le  commentaire  a 
moins  de  valeur.  ^^  30  sept.  E.  Gotsciilicii,  Lessing's  Aristolelische  Stitdien 
[A.  Dôring].  1"  Iniluence  des  idées  d'Aristotc  sur  Lessing;  2®  Lessing  com- 
mentateur de  la  Poétique  d'Aristote.  ^  A.  KmciiHOFF,  Ueber  die  Rédaction 
der  Demosthenischen  Kranzrede  [A.  llug].  Démoslhène  n'a  pas  publié  de 

10  son  vivant  le  discours  sur  la  couronne.  La  rédaction  que  nous  en  avons  est 
rœuvre  d'un  arrangeur,  qui,  à  la  mort  de  l'orateur,  en  trouva  les  éléments 
dans  ses  papiers.  llug  diffère  d'opinion  avec  Kirchhoff  sur  des  points  de  dé- 
tail. ^  E.  CuRTius,  Alterthum  und  Gegenwart  [G.  Bursian].  Réunion  de 
discours,  ayant  trait  à  la  civilisation  antique,  prononcés  dans  des  solennités 

15  universitaires.  ^  A.  Riese,  Die  Idealislrung  der  Naturvôlker  des  Nùrdens 
in  der  griech.  u.  rôm.  Literatur  [G.  Bursian].  Programme  universitaire. 
L'auteur  passe  en  revue  tous  les  écrivains  qui,  d'Homère  à  Tacite,  ont  idéa- 
lisé les  peuples  du  Nord,  spécialement  les  Scythes  et  les  Germains.  ^  Roth- 
FUCHS,  Syntaœis  ornata,  Extemporiren,  Construiren,  Pràpariren;  R.  Môi,- 

20  LER,  Uebungsstiicke  zum  Uebers.  aus  d.  Deutsch.  ins  Latein.  f.  Quarta  n. 
Tertia;  G.  Biedermann,  Latein.  Elementarhuch  ;  Warschauer,  Uehungsbuch 
zum  Uebers.  ausd.  Deutsch.  in  d.  Latein.  f.  Tertia;  id.  f.  Quarta  ;  Klaucke, 
Aufgaben  zum  Uebersetzen  aus  d.  Deutsch.  ins  Latein.  f.  Secunda  [G.  Bek- 
ker].  Tous  ouvrages  recommandés.  ^^  7  oct.  J.  Gentile,  Clodio  e  Cicérone 

25  [G.  Peter].  Au  courant  :  bien  ordonné,  •jj  R.  Nicolai,  Griechische  Literatur- 
geschichte  in  neuer  Bearbeitung  [R.  Volkmann].  Dans  cette 2^  édit.,  l'ouvrage 
s'est  accru  de  moitié,  mais  la  valeur  reste  la  même.  Compilation  hâtive,  in- 
suffisante ,  pleine  d'erreurs.  ^  Thaliieim,  Die  Rede  fur  Polystratos  (=  Ly- 
sias,  20)  [A.  Hug].  Conjectures.  Question  juridique  non  résolue.  Authenticité 

30  du  discours  admise.  Hug  y  croit  également,  mais  voit  des  intrusions.  ^^  21  oct. 
ScHUPFER,  La  famiglia  secondo  il  diritto  Romano,  t.  I  [Bruns].  Il  n'y  a  en 
Allemagne  aucun  écrit  aussi  completsur  le  mariage  Romain.  ^AMANN,Z)t>Z)V- 
rechnung  der  Falcidia  [0.  Wendt].  Livre  purement  exégétique.  %  Gilow, 
Ueber  das  Verhâltniss  der  griech.  Philosophen  im  Allgemeinen  und  der 

35  Vorsokratiker  im  Besondern  zur  griech.  Volksreligion\^'dMQY].  Beaucoup 
de  lecture  ;  de  bons  rapprochements.  ^  Stender,  De  Argonautarum  ad  Cot- 
chos  usque  expeditione  fabulae  historia  critica  [R.  Volkmann],  Essai  d'ex- 
pliquer et  de  mettre  en  concordance  toutes  les  parties  du  mythe;  hypothèses, 
erreurs.  ^Benndorf,  Beitràge  zur  Kenntniss  desattischen  Theaters  [C.Bur- 

40  sian].  Huit  pièces.  2).  Au  théâtre  le  peuple  était  rangé  par  tribus  :  le  thôoricon 
n'était  pas  une  distribution  d'argent,  mais  de  billets.  5).  Sur  les  masques  de 
théâtre.  ^  0.  Hense,  De  lonis  fabulae  Euripideae  partibus  choricis  [Weck- 
lein].  Publication  intéressante.  Nombre  des  choristes  pour  chacun  des  chœurs 
de  la  pièce.  Corrections  de  texte,  ^j  Stadtmuller,  Beitràge  zur  Textkritik 

45  der  Euripideischen  Medea  [Wecklein].  Travail  estimable.  ^  W.  Corssen, 
Beitràge  zur  Ualischen  Sprachkunde  [Fr.  Biicheler].  Critique  assez  dure. 
^  Corn.  Taciti  historiaruni  libri  qui  supersunt.  Schulausg.  von  Herâus 
[A.  Drâger].  Excellente.  ^*1|  28  oct.  F.  Philippi,  De  tabula  Peutingeriana 
[Jos.  Partsch].  Aucun  renseignement  nouveau  sur  le  ms.;  il  le  suppose  du 

50  commencement  du  xiii°  siècle.  La  table  a  été  composée  après  l'an  130  de 
notre  ère  (Philippi),  après  l'an  136 (Partsch).^ A.  Fick,  Die  griech.  Personen- 
namen  [G.  Meyer].  Originairement,  les  noms  propres  grecs  sont  formés  de 
deux  racines  :  certaines  racines  ne  se  trouvent  qu'au  commencement,  d'autres 
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qu'à  la  fin  des  noms;  quelques-unes  peuvent  à  volonté  occuper  les  deux  places. 
Les  noms  qui  ne  semblent  présenter  qu'une  seule  racine  sont  pour  la  plupart 
des  diminutifs  fam'ihevs.  ^  Arriani  Anabasi^;,  rec.  AsiaiT  [Herllein].  La  leçon 
des  mss.  est  exactement  et  régulièrement  notée;  les  conjectures  les  plus 
plausibles  ont  été  d'ailleurs  admises  dans  le  texte.  ^  Draseke,  Quaestio  cri-  5 
tica  de  Demosthenis  oratione  Philippica  tcvtia  [A.  Hug].  Simple  trad.  en 
latin  d'un  travail  déjà  publié  en  1874  ;  la  question  traitée  attend  encore  sa 
solution.  ^  BoMTz,  Platon ische  Studien  ;  KrauenbChl,  Neue  Untersudiung 
Hber  den  Platonischen  Thcâtetos;  Spielmann.  Die  Echfheit  des  Platonischen 
Dialoges  Charmides  [IL  Siebeck].  La  métbode  de  Bonilz,  qui  consiste  à  exa-  lo 
miner  cliaque  dialogue  en  soi,  est  excellente  ;  sur  plusieurs  points  de  détail, 
il  eut  été  avantageux  pourtant  de  ne  pas  l'appliquer  dans  toute  sa  rigueur. 
Les  deux  autres  auteurs  combattent  Bonilz  en  employant  en  partie  sa  mé- 
thode ;  leurs  deux  livres  sont  fort  recommandables.  ^•[j  4  nov.  Pleitxer, 
Sludien  zu  CcduUus  [Bàiirens].  Ignorance  de  la  pal(^ographie;  changements  15 
trop  arbitraires.  ^^  18  nov.  Chr.  Godt,  Quomodo  provinciae  Romanae  pev 
decennium  bello  civili  Caesariano  antecedens  administratae sint  [C.  Peler]. 
Rien  de  nouveau  ;  bon  usage  des  travaux  antérieurs.  ^  Wetzell,  Z)ie  Qj/W/e/i 
PUUarchs  im  I^ben  des  Pfjrrlins  [H.  Peter].  Travail  très-soigné  qui  établit 
qu'Hieronymus  de  Cardia  a  été  la  principale  source  de  cette  vie.  ^  A.  Ciofi,  20 
Ad  Pindari  carmina  observatioties  [M.  Schmidt].  L'auteur  n'a  pas  la  voca- 
tion philologique.  ^  Ausijewdldte  Peden  des  Lysias,  erkl.v.  Haichenstein 
\V.  Blassl.  7°édit.  peu  différente  de  la  précédente.  ^^2onov.  H.  Peppmulleh, 
Commenlar  d.  24.  B.  dev  llias  mit  Einleitumj  [H.  Volkmann].  L'auteur  du 
xxiv«  ch.  de  l'Il.  appartiendrait  à  l'époque  qui  précède  immédiatement  les  25 
Olympiades.  ^  Steffen,  De  canone  qui  dicifur  Avistopfuuiis  et  Aristavchi 
(M.  Schmidt].  Bonne  étude.  Non-existence  d'un  canon  classique  fait  par  les 
Ab'xandrins  ;  le  passage  de  Quintilien,  10, 1,  54  sv.,  ne  dit  pas  tout  ce  qu'on 
lui  fait  dire,  ^^cdtustius,  rec.  Jordan  [A.  Eussner].  1°(n\\L  différente  de  lai»; 
changements  dans  le  texte,  addition  aux  notes  critiques  des  variantes  du  !'a-  30 
latinus  883.  Excellente  recension  des  Divectivae  S(dlustii  in  Tullium  ci  in- 
vicem.  ^^  9  déc.  Apnlei  opuscnla  quae  sunt  de  philosophin  rec.  A.  (îoLi>- 
BACHER  [E.  Rohde].  flollation  exacte  et  classement  des  meilleurs  manuscrits, 
base  sure  pour  la  critique  ultérieure  ;  conjectures  peu  mùri<'S.  Bohde  en  propose 
d'autres.  ^16  déc.  Xecic,  (Junesliottes  Arislojthdnear  hisloricae  [Wcrklein].  35 
Conclusion  douteuse,  à  savoir  liberté  du  IhéAln'  réjiriniée  déjà  2()  ou  .'iO  ans 
aviuit  la  fin  du  v" siècle.  ^  IIolzincjer,  De  verftoruni  Insu  upud  Avistftphniwni 
[\V«Mkl»'iii\  Ouchjue  chose  de  iifuf  |)ourrexiilication  «l'Aristophane.  •]  Ksohkh, 
iJerArrusufiv  bei  Sophokles  IVVeckb'in].  Soigné.  ^  Euhhkh,  Dedinlerto  lioeih- 
/uvi  [Cl.  Meyer].  Méritoire.  ^[  E.  IIiihner,  (irundrijis  zu  l'urlrsunijen  iibev  40 
die  lutrin  isrltrGiuunninli/:  [iJibbcrt].  (  '.'«'sl  pour  la  grainm.  lat.  («'que  l'auteur 
avait  déjà  fait  pour  l'histoire  de  la  liltér.  latim*,  um*  bibliographie  mélhodir|ue. 
Il  Bi.Ai  M,  Quuestionutn  V'aleriannnim  M}}erinu'n  [VVOiniin].  C'est  rumine 
une  syntaxe  de  Valère- Maxime.  Conjectures.  Bévisioii  du  nis.  de»  Berne. 
Il  Bai'EH,  Dch  Euripides  llipp(diil  (Weckleinj.  Bonnr  édil.  de  cI«sîm»  annotée.  45 
1|^  23  dér.  Murk  Aurrls  Meditatiiuwn  tius  dent  (iricch.  v.  F.  C.  Sr.iiNKiliKli 
1  Volkmann].  3"  édit.  Trad.  agréabh*  à  lire,  mais  qui  no  rend  pan  tonj<Hirî<  le  ton 
de  l'original.  ^  Hi  r»KMANV,  (iesrhichie  des  ri>'  l'nMlwesniH  wilhrend 
der  Kuisf'rzeit  (1.  B«'kk»T].  I.a  postr  du  l«'mps<l  «urail  été  un  nioyj'u 

d'oppression.  i)\\\  i  clarté,  ni  précision.  *,  /  in  l.tvii  ub  urhe  rouditn  50 

liber  III,  rrkl.  v.  I  d.  Bckkcrj.  ConiiniMilain»  cxlrnil,  un  général,  de 

\Vciss«Tib(»ni.  L»'*g<r<liS. 
LltcriirlM^hcM  Oiitrall»lii((«  <mnùt  Zonarae  Epitomf 
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historiamm,  éd.  L.  Dindorf.  Le  6°  volume,  publié  en  dernier  lieu,  renferme 
les  annotations  de  Du  Gange.  ^  I.  van  der  Vlii:t,  Studia  critica  in  Dionysii 
Halicaniasscnsis  opéra  rhelorica.  Corrections  généralement  bonnes,  souvent 
brillantes.  ^  Mayhoff,  Novae  lucubralioncs  IHinianae.  Concerne  dos  points 

5  de  grammaire  ainsi  que  des  leçons  de  mss.  à  tort  négligées  ou  abandonnées: 
très-bon.  ^  Jon.  MOller,  Beitrage  zur  Kritikund  Erldàrung  des  Cornélius 
Tacitus.  3"  fasc.  Mélangé.  ^  G.  Meyer,  //  Dialetlo  délie  Cronache  di  Cipro 
di  Leonzio  Mâchera  e  Giorgio  Bustron  [W.W.].  Bon:  des  erreurs  de  détail. 
•[j  MiTZSCHKE,   Quaestiones  Tironianae.   Renferme  une  bibliographie  à  peu 

10  près  complète  de  la  question  :  compte  rendu  favorable.  ^  Rullmann,  Ueber 
die  Herstellung  eines  gedruckten  Generalkataloges  der  grossen  Manu- 
scriptenschàtze  im  deutschen  Reiche.  Superficiel  et  peu  pratique.  ^^  8  jr. 
Thukydides  erklàrt  von  J.  Classen.  Discussion  approfondie  des  questions 
grammaticales  ;  explications   historiques   suffisantes  ;  remarques  critiques 

15  souvent  excellentes.  Inférieur  pourtant  au  Tacite  de  Nipperdey,  publié  aussi 
dans  la  coll.  Weidmann.  Le  critique  donne  son  avis  sur  une  polémique 
entre  Classen  et  Mûller-Strûbing  sur  Tautorité  historique  de  Thucydide, 
^^  13  jr.  Maspéro,  Histoire  ancienne  des  peuples  de  l'Orient  [G.  E.].  Livre 
du  plus  grand  intérêt,   non-seulement  pour  les  savants,   mais  encore  pour 

20  les  gens  du  monde  :  on  devrait  en  faire  une  traduction  allemande.  ^  Die 
attischen  Nàchte  des  Aulus  Gellius,  trad.  F.  Weiss.  Beaucoup  à  redire  quant 
à  Texactitude.  ^22  jr.  Hauptii  Opuscula.\o\.  I  [W.W.].  «  Aucun  philologue, 
depuis  Lachmann  et  Bockh,  n'a  uni  une  méthode  aussi  sûre,  autant  de  clarté 
et  de  précision,  avec  autant  de  science  et  d'érudition.  Toutes  les  périodes  des 

25  littératures  grecque  et  latine  lui  étaient  familières.»  ^Madvig,  Kleinephi- 
lologische  Schriften,  vom  Verfasser  deutsch  bearbeitet  [Bgm.].  Le  critique 
s'attache  particulièrement  à  réfuter  les  opinions,  suivant  lui  arriérées,  de 
l'auteur  en  matière  de  linguistique.^^  5  fév.  Yoigt,  Ueber  das  Aeiius-  und 
Sabinus-System,  wie  ûber  einige  verwandte  Rechlssy sterne.  [C.].  Recherches 

30  approfondies  ;  plusieurs  résultats  contestables.  ^  Stunkel,  De  Varroniana 
verborum  formatione.  Bien  complet  et  clairement  disposé  :  utile  d'ailleurs 
pour  la  lexicographie,  plutôt  qu'à  l'égard  de  la  formation  des  mots  qui  n'a  rien 
de  bien  particulier  chez  Varron.  ^  Verlags-Katalog  von  B.  G.  Teubner  in 
Leigzig.  1824-187S.   Cette  librairie  a  rendu  aux  études,  surtout  philolo- 

35  giques,  les  plus  grands  services.  ^*|[  12  fév.  Busold,  Der  zweite  athenische 
Bund  und  die  auf  der  Autonomie  beruhende  hellenische  Politik  von  der 
Schlacht  bei  Knidos  bis  zum  Frieden  des  Eubulos.  Recherche  approfondie  : 
l'auteur  détermine  parfaitement  en  quoi  consistait  l'autonomie  au  sein  des 
confédérations  grecques  ;  quelques  critiques  de  détail  ;  l'auteur  n'a  pas  connu 

40  tous  les  écrits  qui  intéressaient  son  sujet  ;  sa  rédaction  est  pénible  ;  nom* 
breuses  fautes  d'impression.  ^  IIagen,  De  Oribasii  versione  latina  Bernensi 
[H.  R.].  Publication  utile  surtout  pour  l'histoire  du  bas  latin.  ^  Cornelii 
Taciti  De  uita  et  moribus  lulii  Agricolae  liber,  éd.  Gantrelle  [B — n.].  Té- 
moigne d'une  profonde  connaissance  de  Tacite  et  des  travaux  allemands  qui 

45  le  concernent  ;  aux  observations  bien  choisies  qu'il  emprunte,  l'auteur  a  joint 
ses  propres  explications  et  des  conjectures  originales  ;  des  lacunes  dans 
l'interprétation.  ^  Brockhaus,  Vollstdndiges  Verzeichniss  der  von  derFirma 
F.  A.  Brockhaus  in  Leipzig  .....  verlegten  Werke.  «  Notable  contribution 
à  l'histoire  de  la  civilisation  allemande  »  depuis  1803.  Notices  biographiques 

50  très-exactes  sur  les  auteurs.  ^^  19  fév.  Platonis  Phaedo,  éd.  Wohlrab. 
Edition  critique.  Trop  peu  d'indépendance  à  l'égard  de  la  tradition  ;  on  sou- 
haiterait plus  de  crochets.  Riche  provision  de  rapprochements  grammaticaux  ; 
connaissance  complète  des  travaux  publiés  sur  la  matière.  *[{  Luterbacher,  De 
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fonlibus  librorum  XXI etXXII  TiliLivii.  Fait  beaucoup  d'honneur  au  sémi- 
naire philologique  de  Strasbourg.  ^  Schrôer,  Schuhjrammalik  dev  lateini- 
schenSpvachc  [B.  — ].  La  syntaxe  est  en  progrès,  quant  à  la  méthode,  sur  la 
plupart  des  précédentes  ;  mais  Tauteur  n\i  pas  prêté  assez  d'attention  aux  ré- 
centes recherches  de  la  linguistique.*}  24  fév.  PlatonisSymposiiim,é(\.  Rettig.  5 
Édition  à  la  fois  critique  et  explicative,  préférable  pour  le  commentaire  à 
celle  dTj.Jahn.  Trop  de  timidité  dans  rétablissement  du  texte.  ^^  Asconii 
Pediani  orationmn  Ciceronis  quinqiie  enai^ratio,  éd.  Kiessling  et  Schôll 
[A.  E.].  La  i^  édition  à  la  fois  méthodique,  munie  d'un  bon  appareil  critique, 
et  commode.  ^F^appi  Alexandrini  colleclionis  quac  supersunt,  éd.  Hultsch.  lo 
Vol.  L  l''°éd.  complète  de  ce  qui  reste  du  texte  grec,  publiée  par  un  philologue 
des  plus  compétents  sous  les  auspices  de  l'Académie  de  Berlin.  %  Oncken, 
Die  Sfantslelire  des  Avisfoteles  in  historisch- polit ischen  Umrisseii.  Livre 
(Tune  forme  attrayante  ;  objections  de  détail  sur  le  fond.  ^  Kinkel,  Mosaik 
Z}i.v  Kunst(jesc}iichle.  Plusieurs  de  ces  essais  sont  relatifs  à  l'antiquité.  15 
Compte  rendu  favorable.  ^^  4  mars.  B.\imstark,  Ausfiilniiche Erlauterung 
des cdlfjemeinen  Thciles  der  Germania  des  Tacitus  [IL  Br.].  Résumé  critique 
des  observations  auxquelles  ont  donné  lieu  les  27  premiers  chapitres  :  chau- 
dement recommandé.  ^  Rittersuain,  Die  Ileilki'tnstler  des  alten  Roms. 
Simple  esquisse  ;  est  loin  d'épuiser  le  sujet,  et  en  sort  souvent.  ^  Haser,  8o 
J.ehrhnrh  der  Gesrhiehfe  dev  Mediein.  3"  éd.  complètement  remaniée.  Vol.  I 
(Antiquité  et  Moyen  Age.  Vraie  perle.  Augmenté  de  plus  du  double,  et  mis 
très-soigneusement  au  courant.  ^  Mezger,  Ueber  die  Abfassungszeit  von 
("('isnr's  Commcntarien  iiber  den  gallischen  Krieg  [A.  E.].  Sans  importance. 
•j  Haggstrôm.  Excerpla  Liviana.  Travail  très-bien  fait,  peu  de  résultats  «5 
nouveaux  ;  collations  des  mss.  d'Upsal  et  de  Wolfenbïittel  fllelmstadiensis). 
1Î  Hovelacque,  I.n  Liïiguistique.  Livre  de  valeur,  im  peu  en  relard  sur  rei^ 
tains  points.  ^^  18  mars.  Tiiilo,  Knrze  ])yagmatij<rhe  Gesrhich te  dev  Phi- 
losophie. 1™  partie  (Hist.  de  la  philosojïhie  grecque)  [M.  IL].  (î'est  plutôt 
une  appréciation  des  anciennes  philosophies,  au  point  de  vue  d'une  philo- so 
Sophie  particulière;  beaucoup  de  choses  contestables.  ^(Iouai  sen  etNVôRNKR, 
Wimisrhe  Steinbvi'iche  auf  dem  FeLsberg  an  der  fievgstrnsse  in  histori.'ieher 
und  leehniseher  Desie/iung  [IL  Br.].  Œuvre  d'énidits  très- compétents. 
1Î  EiSELE,  Zur  Gcsrhichte  der  proeessnnlen  /iehnndhing  der  H.rceptionen 
[C.].  Ouvrage  méritoire.  ^  IIlscuke,  Zur  Pandektenkritik  [r..].  Œuvre  d'un  a» 
savant  éprouvé;  article  étendu  et  critique.  ^|  Poi.vlas,  'Ofir^pou  'OôyTrjst*  •  ijifxe- 
Tpo;  (X£T«9paat;.  T.  I  [\V.  W.j.  Intéressant  mémo  pour  un  philologue  allemand. 
•f  Jdinii  Seeundi  quue  fertur  una  rum  Gnrgilii  .Mnrfinlis  mrdirinn  nunr 
prinium  édita  a\ .  HosK  [W.]. Très-bon,  ulile'pour  l'hisloiredu  latin  vulgaire. 
1î  DirIfeJiiodischen  Gediehte,  éd.  Fi.ach  [Cl.].  Tentative  malheureuse  pour  ré-  40 
tablir  le  digamma  dans  Hésiode.  ^^2;)mar8.  J.  \\\Ju.KnJieitrtÏ4fe  surKritik 
und  EvklnvHug  de,^  Cornélius  Tacitus,  /|» et  dernier  fasc.  [W.].  Ce  livni  con- 
Hisle  surtout  en  explications  fondées  sur  de  n<mibreux  rapprochements  ;  cri- 
tique ronsenatrice  à  l'excès.  Dans  los  Ilistoin's.  14. 1»i,  W.  propos.'  "neoduni 
iiisigriis  artis  nolitia".  ^1  Peipkh.  '.'  "  '    "     .    ;      •  'ur  is 

K v^l de seinnvGr'l irhte[\.\\...\\: .'\  y  >ir 

lis  po.-mrs  .1  Virgilf  «'t  hs  i)ir.M".  \%  H  .i\.  l'i.ii.ii,  /.'  "^ 

srinrhtr  ,,,  /  h'nssung.  N'.Ht  p.iH  tin  f^xlrnil  d#>  h»  L'nuul  du 

même,  mais  en  r»pro<luit  les  wws  "*••  ;   tr.uajl  luen 

approprié   aux  brsoinH  des  haiiU-M  ""tnr  h  rnix  du  &0 

grand   publir  lettré,    ^j  Lèopold  h'  ''* 

roHtenanl  dcH  friuiinrnlsd'l'lugifppi     .  \  ^^     ^        '  "**^ 

iiuporlanro  iw.ur  lu  piiléogniphii?.  1|  Hrckbii,  îm  rùm%9ohen  Intchriflen  %ind 
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Stein8culpluren  des  Muséums  der  Sladl  Mainz  [Bu.].  Important.  Analyse 
détaillée.  ^  Daremberg  et  Saglio,  Dictionnaire  des  Antiquités  grecques  et 
romaines.  Important  :  Tarticle  annonce  le  ¥  fascicule  et  renvoie  pour  Tap- 
préciation  générale  à  plusieurs  n»»  précédents.   ^^  Wattenhacii,  Schrifl- 

5  tafeln  zur  Geschichte  der  griechischen  Schrift  und  zum  Studium  der  grie- 
chischen  Palaeographie  [W.  A.].  Excellentes  reproductions  photolithogra- 
phiques ;  introduction  renfermant  le  nécessaire  ;  sera  continué.  ^  Eicken, 
Der  Kampf  der  Wcstgothen  und  Rômer  unter  Alarich  [W.  A.].  Sans  valeur 
scientifique.  ^Culmann,  Das  Geheimniss  der  Nasale  in  den  Reduplications- 

10  sylben  griechischer  Wôrter  îiebst  Beilage  iïber  die  Wôrler  'coquo',  rJr.-o) 
und  'pacâmi'  [ng.].  «  Ce  qu'il  y  a  de  bon  n'est  pas  nouveau,  ce  qu'il  y  a 
de  nouveau  n'est  pas  bon.  »  ^  Petersen,  Die  Kunst  des  Pheidias  am  Par- 
Ihenon  und  zu  Olympia;  Bôtticher,  Der  Zophorus  am  Parthenon  hin- 
sichtlich  der  Streitf rage  ûber  seinen  Inhalt  und  dessen Beziehung  auf  dièses 

15  Gebàude  [Bu.].  Le  premier  de  ces  ouvrages,  fruit  mûr  d'un  long  travail,  fait 
faire  un  pas  en  avant  à  l'interprétation  des  sculptures  du  Parthenon  ;  le 
second  repose  sur  une  hypothèse  gratuite.  ^^  22  av.  Hercher,  Ueber  die 
homerische  Ebene  von  Troja  [Ed.  K — r.].  Attribue  sans  raison  suffisante  à 
un  interpolateur  tous  les  passages  où  il  est  question  du  Simoïs.  ^  Die  Ge- 

20  schichten  des  lier odot,  trad.  H.  Stein.  Le  style  a  une  couleur  archaïque  bien 
appropriée.  ^  F.  Schmidt,  Quaestiones  de  pronominum  demonstrativorum 
formis  Plautinis  [W.  W.].  Très-sérieux  ;  résultats  sûrs,  énumérés  dans  l'ar- 
ticle. ^  Blûmner,  Technologie  und  Terminologie  der  Gewerbe  und  Kûnste 
bei  Griechen  und  Rômern  (Tome  I)  [Bu.].   Très-bon  :  critiques  de  détaiL 

25  ^^  29  av.  Schultess,  Platonische  F orschungen  [W.  hlr.  b.].  Remarquable. 
Concerne  la  théorie  des  parties  de  l'Ame,  et  prétend  établir  que  le  Phèdre  a 
été  écrit  longtemps  après  le  Phédon.  ^  0.  Ribbeck,  Die  rômische  Tragôdie 
im  Zeitalter  der  Republik  [W.  W.].  Excellent.  ^  Munk,  Geschichte  der  rônii- 
schen  Literatur.  2®  éd.  T.  I.  Revue  par  0.  Seyffert.  Appréciation  favorable. 

30  ^  K.  Lehrs,  Populâre  Aufsàtze  aus  deni  Alterthum  vorzugsweise  zur  Ethik 
und  Religion  der  Griechen  [Ed.  K — r.].  2'=  éd.  augmentée  de  moitié.  L'auteur 
y  réfute  l'école  naturaliste.  Très-grands  éloges.  ^  Forchhammer,  Daduchos. 

'  Einleitung  in  das  Verstàndniss  der  hellenischen  Mythen,  Mythensprache 
und  mythischen  Bauten  [E.  P.].    Analyse  sans  appréciation.    ^^6  mai. 

35  E.  GuRTius,  Alterthum  und  Gegenwart.  Recueil  d'écrits  aussi  remarquables 
pour  la  forme  que  pour  le  fond,  concernant  presque  tous  l'antiquité,  surtout 
l'antiquité  grecque.  ^Papamarku,  Ile  pi  xwv  Tptx-tov  eîôwv  tt]?  (j'uyTJç  jiapà 
IIXocTtovi.  A  pour  objet  de  montrer  le  rapport  de  la  théorie  de  l'âme  chez 
Platon  avec  son  système  du  monde  :  ne  tient  aucun  compte  du  développe- 

40  ment  successif  de  la  doctrine  platonicienne.  ^  Strantz,  Die  Blurnen  in  Sage 
und  Geschichte.  Skizzen.  Très-attrayant  :  témoigne  d'une  vaste  lecture. 
^^  13 mai.  Baur,  Drei  Abhandlungen  zur  Geschichte  der  alten  Philosophie 
und  ihres  Verhàltnisses  zum  Christenthuni ,  neuherausg.  von  Ed.  Zeller. 
Aucun  de  ces  trois  travaux  n'a  vieilli.  ^ Plotins  Abhandlung  rspl  Gsojp-'a; 

45  (Enn.  III,  8.  K.  xxvii),  éd.  crit.  trad.  et  commentaire  de  H.  F.  MOller.  Bon. 
^  Haas,  De  philosophorum  scepticorum  successionibus  eorumque  usque  ad 
Sextum  Empiricum  scriptis.  Excellente  dissertation  inaugurale.  *[[  Babrii 
fabiUae,  rec.  A.  Eberhard  [W.  W.].  Fait  faire  un  progrès  à  la  constitution 
du  texte  :  nombreuses  critiques  de  détail,  auxquelles  l'auteur  de  l'article  mêle 

50  des  observations  personnelles.  ^^  20  mai.  Byk,  Die  vorsokratische  Philo- 
sophie der  Griechen.  l''^  partie  [M.  H.].  Ouvrage  manqué,  en  dépit  des  qualités 
qu'on  ne  peut  dénier  à  l'auteur.  *|JPeipers,  Untersuchungen  ûber  das  System 
Plato's.  l""*^  partie  fc/ie  Erkenntnisstheorie) ,  Recommandable  :  fournit  de  nou- 
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veaux  arguments  pour  l'authenticité  de  certains  dialogues.  %  'O  èv  KwvaTavTtvoj- 
T.okv.  'EXÀr,v'./.ô;  <I>'.XoXoy'./.ô;  i^jXXoYo;.  ^L-yr-^zixwxx  ncO'.ooaov.  To{io;  {x'.  L'article, 
très-élogieux.  y  signale  comme  intéressant  la  philologie  classique  onze  in- 
scriptions inédites  et  un  travail  sur  des  inscriptions  de  Thrace  et  de  Cyzique. 
^  Ausgewahlte  Komodien  des  T.  M.  (sic"»  Plautus,  éd.  Brix.  4®  fasc,  ^Miles  5 
gloj'iosus)  [\V.  W.].  Complète  et  rectifie  en  plusieurs  points  celle  de  Lorenz, 
qui  d'ailleurs  n'en  garde  pas  moins  sa  valeur  propre.  Le  critique  propose 
plusieurs  conjectures  nouvelles.  ^  Wôrmann,  Die  Lamhchafl  in  dev  Kunst 
der  alten  Volker  [B.].  Fruit  de  longues  études.  L'exposition  est  claire,  mais 
diffuse.  Article  étendu,  surtout  analytique.  ^  Schleiden,  Dos  Salz ,  seine  10 
(ieschicldCy  seine  Symbolik  und  seine  Bedeutung  ini  Menschenleben.  Très- 
complet  au  point  de  vue  de  l'érudition.  ^^  27  mai.  Sommerbrodt,  Scaenica 
[W.  W.].  Réimpression,  avec  quelques  additions,  d'utiles  écrits  concernant 
le  théâtre  antique.  *^1[  10  juin.  Favaro,  Intorno  ai  mezzi  ttsati  dagli  nn- 
lichi  per  altenuave  le  disastrose  conseguenze  dei  tevremoti  [ — z — r].  Clair  15 
exposé.  ^  Savelsberg,  Beitriige  zur  Entzifferung  dev  lykischen  Sprach- 
denkmdler.  l"""  partie  (Die  lykisch-griecliischen  Inschriften)  [W.P.].  Appré- 
ciation très-favorahle.  ^  Tavlor,  The  Etruscan  language  [Wi.].  Rattache 
l'Ftrusque  aux  langues  touraniennes  du  Nord  d'après  des  analogies  appa- 
reilles dans  la  forme  des  noms  de  nombre.  ^  Wright,  The  Celt,  the  Roman,  20 
(ind  the  Saxon  :  a  hislovij  of  the  early  inhat)itanUi  of  Bvilain.  3°  éd.  [Wi.\ 
Les  matériaux  sont  surtout  emi)runtés  à  l'archéologie.  ^^  17  jn.  Jordan, 
Fonna  Urbis  Romae  regionum  XIV  [Bu.].  Kdition  du  plan  Capitolin  avec 
un  commentaire exégétiqueet  critique  :dignedesplusgrandséloges.^ZiEGLEK, 
IHn,st)'ationen  zur  Topographie  des  allen  Bonis,  ^cbsi  erlàuterndeni  Texte  25 
fiir  Schulen  herausgegeben  [Bu.].  Très-recommandable.  ^^  24  jn.  IIertz- 
BERG,  Geschichte  Griechenlands  seit  dem  Absterfjen  des  antikcti  Lebcns 
bis  zur  Gegenwart,  l""»  partie.  [A.  v.  G.].  Conuiience  aux  fils  de  Théodose. 
On  a  rarement  lieu  de  contredire  les  vues  de  l'auteur;  les  défauts  de  son  ex- 
position tiennent  surtout  au  sujet.  ^  Amgeumhlte  Heden  des  Demosthenes,  30 
erkldrtvon  A.  Westermann.  7«éd.  revue  par  Fm.  MOller  [IX.].  Kntièrcment 
refondue  ;  commentaire  augmenté  de  moitié  ;  introduction  historique  géné- 
rale. L'œuvre  «le  Westermann,  en  conservant  sa  valeur  historitpie,  a  été  com- 
plétée au  point  de  vue  grammatical.  ^  Plew,  Die  Griechen  in  ifirem  Vei'- 
hdltniss  zu.  den  Gottheiten  frrmder  Volker.  I.  Allgenunnes.  IL  Ammon.  35 
Programme  des  plus  remarquables.^^  l"""  jl.  hJuschi  Chronicnruni  libri  duo, 
éd.  A.  Sc.iiONE  [A.  V.  G.].  Tout  ce  qui  a  été  conservé  des  Chronitiues  est 
réuni  dans  cette  édition,  avec  un  appareil  critiiiue  excellent;  Petermann  a 
traduit  en  latin  la  version  arménienne  du  1"  livre.  ^  Annninni  .Mnrccllini 
rrrum  gestnruni  libri  fpii  supersunt,  éd.  Garuthausen.  L'appareil  criliquo  40 
rectifie  dans  un  grand  nombre  do  passages  les  fausses  indications  d'Eysson- 
hardt  ;  quelques  corrections  nouvelles,  bien  que  l'aulour  ait  laissé  beaucoup 
à  faire  à  cet  égard  ;  rii^he  'index  reruni'.  ^  AiiswaJd  von  Aufsdtzen  nus  dnn 
Gebietr  der  klassischen  Philologie.  (Le  litre  original  est  on  russe^  [L.  M.]. 
Kxtraits  du  Journal  «lu  Minislèiv  de  rinslruclion  publi«|ue,  non  dans  le  corn-  45 
merce.  Alinonce  favorable  <le.s  années  187  V!H7(»,  avec  les  litres  des  principaux 
articles,  •i^i  8  jl.  L.  MENhEEssoiiv.  Scnati  ronsuttn  Knmnnnrum  (puie  sunt 
inJoMrphi  Antinuitaldnis.  Analyse.  L'auteur  connaît  à  foiul  ranliquilé  ro- 
maine, et  sa  méthode  est  Irès-salisfaisanle  dans  l'enseinble;  la  conslilulion 
des  textes  a  été  robjetdesoinsparticuli.lv  Ouelqtirs  rrilique^  de  détail,  ro 
•i  F.  M1SII.1.1,   Vrftrr  grierhi^rhr  fleloii'  '  ** 

dans  le  détail  ;  mais  l'cnHeinble  est  p«  u 
Irop  à  désirer.  ^  Caix  de  S.  Aymoi  1. 
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dans  In  forêt  d'Halnlte  (Oise)  [Ru.].  Simple  annonce.  ^  Choisy,  L'Arl  de  bâtir 
chez  les  Romains  [Ru.].  Insiste  surtout  sur  le  côté  technique  de  Tarchitecture 
romaine  :  travail  e.xtrômement  méritoire  et  instructif.  ^^  15  jl.  Die  Kaiserin 
Eudocia  Macrembolitissa  [W.  W.].  Premier  essai   fait  en  Allemagne  de 

5  mettre  à  profit  les  recherches  de  Sathas.  Courte  annonce  assez  favorable. 
^^  29  jl.  HuDEMANN ,  Geschichte  des  rômischen  Postwesens  loahrend  der 
Kaiserzeit.  Excellente  contribution  à  Thistoire  des  antiquités  romaines. 
^LiNSMAYER,  Der  Triumphzug  des  Germanicus.  L'auteur  nie  que  la  femme 
et  le  fils  d'Arminius  aient  figuré  dans  le  triomphe  de  Germanicus  :  travail 

10  consciencieux.^*^ 5 août.  Rômer,  Die  Werke der  Aristarcheer imCod.  Ven.A 
[R.  N.].  Excellente  et  très-instructive  dissertation.  ^  12  août.  Stender,  De 
Argonautarum  ad  Colchos usque expeditione  fabulas  historia  critica  [Ru.]. 
Travail  mal  écrit,  mais  consciencieux,  sinon  distingué.  ^  Gôll,  Die  Kûnsller 
und  Dichter  des  Allerthums  [Ru.].   Le  fond,  la  forme  de  ce  livre,  et  les  il- 

15  lustrations  qui  raccompagnent  sont  également  médiocres.  ^^  19  août.  Hoyns, 
Die  alte  Welt  in  ihrerii  Bildungsgange  alsGrundlagederKidlur  derGegen- 
wart  [Ed.  K — r.].  Ce  livre,  ouvrage  d'un  homme  de  goût  et  de  talent,  est  plu- 
tôt une  rapide  esquisse  de  Thistoire  politique  de  la  Grèce  et  de  Rome,  où  la 
littérature  et  l'art  n'occupent  qu'une  place  secondaire.  Manque  de  proportion 

20  dans  les  développements  ;  composition  défectueuse.  ^  Scholia  Graeca  in 
Homeri  Iliadem,  éd.  W.  Dindorf  [S,].  Tomes  I  et  IL  Courte  analyse  de  cette 
publication,  dont  le  besoin  se  faisait  sentir  depuis  longtemps.  ^  Cornelii 
Taciti  Germania,  besonders  fur  Studirende  erlàutert  von  Raumstark  [W.]. 
Très-faible,  du  moins  au  point  de  vue  philologique.    ^  Sijss,  Catulliana, 

25  l^^^partie  [Ru.].  Travail  distingué,  original  et  méthodique.  DansCatulle,  36,10, 
le  critique  propose  d'écrire  "Et  hoc  pessima  me  puella  uidit  loco  se  lepido...". 
.^  DoRANGE,  Catalogue  descriptif  et  raisonné  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Tours.  Analyse,  et  appréciation  extrêmement  favorable.  ^^26  août. 
Pezzi,  Introduction  à  l'étude  de  la  science  du  langage,  trad.  V.  Nourrisson 

30  [d.].  Très-bon  livre,  bien  traduit:  ne  concerne  que  les  langues  indo-germa- 
niques. ^  Die  Comôdien  des  P.  Terentius,  erkldrt  von  A.  Spengel.  1°^  vol. 
Andria;  P.  Terenti  Afri  Andria,  erkl.  v.  G.  Meissner  [W.  W.].  La  première 
de  ces  éditions  est  une  contribution  méritoire  à  l'explication  et  à  la  critique 
du  texte  ;  la  seconde  est  une  compilation,  où  le  soin  nécessaire  fait  quelque- 

35  fois  défaut.  ^  T.  Maccii  Plauti  comoediae.  Receyisuit  et  enarravit  J.  L.  Us- 
siNG.  Vol.  L  Amphiiruo.  Asinaria  [W.  W.].  Connaissance  insuffisante  de  la 
métrique;  critique  timide,  souvent  peu  sûre  ;  l'appareil  critique  ne  peut  être 
d'aucune  utilité  aux  savants  ;  l'interprétation,  faite  surtout  au  point  de  vue 
grammatical,  est  souvent  défectueuse,  et  n'a  pas  assez  profité  des  travaux 

10  récents.  ^  Zangemeister  et  Wattenbach,  Exempta  codicum  Latinorum  litte- 
ris  maiusculis  scriptorum  [W.  A.].  Excellent  livre,  qui  comble  une  lacune. 
^•|y  2  sept.  Sievers  ,  Grundzuge  der  Lautphysiologie  zur  Einfûhrung  in 
das  ëtudium  der  Lautlehre  der  indogermanischen  Sprachen  [VV.  R.].  Ex- 
cellent. ^  Arrian's  Anabasis,  erkldrt  von  K.  Abicht.  Ron  livre  ;  imperfec- 

15  tions  de  détail.  ^  Conze,  HAusERetNiEMANN,  Archàologische  Untersuchungen 
auf  Samothrake  [Ru.].  Publication  très-belle  à  tous  égards.  ^  Hirschfeld, 
Ueber  Kelainai  -  Apameia  Kibotos  [Ru.].  Recherches  nouvelles  sur  cette 
ville  de  Phrygie.  ^^  9  sept.  Pizzala,  Stand  der  Bibliotheken  der  im  Reichs- 
rathe  vertretenen Kônigreiche  und  Lànder  zu  Ende des  Jahres  1870.  Simple 

50  annonce.  ^  Wolf,  Prolegomena  ad  Homerum,  réédition  Calvary  [Ed.K — z.]. 
Les  additions  que  le  titre  annonce  sont  insignifiantes  :  ce  sont  de  simples  notes 
que  Wolf  ne  destinait  pas  sans  doute  à  la  publicité.  ^  M.  Tidli  Ciceronis  de 
Oratore  libri  très,  erkldrt  von  G.  Sorof  [R.].  Appréciation  médiocrement  fa- 
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vorable.  ^  Xenophon's  Ilellenika,  erkUivl  vonL.  Breitenbach.  Ouvrage  de 
grande  valeur,  bien  qu'on  ne  puisse  souscrire  aux  arguments  par  lesquels 
l'éditeur  prétend  justifier  la  méthode  de  Xénophon.  ^^  16  sept.  Schuster, 
Ueber  die  erhaltenen  Povtrâts  cler  griechischen  Philosophen .  Destiné  aux 
amateurs  de  la  philosophie  ancienne,  plutôt  qu'aux  archéologues.  ^  Brlg-  ô 
MAN,  Ei?i  Problem  der  honierischen  Textkritik  tnid  der  vergleichenden 
^prachwissenschaft  [Cl.].  Concerne  l'emploi  des  pronoms  réfléchis  dans 
Homère  :  l'auteur  a  raison  théoriquement  contre  Aristarque,  ce  qui  ne  veut 
pas  dire  que  les  éditeurs  d'Homère  adopteront  facilement  ses  idées.  ^  Ana- 
creontis  Teii  qiiae  vocantur  ilja-oT.a/.i  'IIata;xÇia ,  S**  éd.  Val.  Rose.  Ex-  l'> 
cellente  ;  d'ailleurs  reproduit  à  peu  de  chose  près  la  précédente.  ^*j  23  sept. 
(luTScuMiD,  Vebcr  die  Glaubumrdirjkeit  der  nrmenischen  Geschichte  de.s 
Moses  von  Khoren.  «  Par  cet  excellent  travail,  (1.  s'est  attiré  pour  toujours 
la  haine  de  la  nation  arménienne,  mais  il  a  rendu  à  la  philologie  arménienne 
un  grand  ser\'ice.  »  En  prétendant  puiser  à  des  sources  grecques,  l'historien  i"» 
a  menti.  ^^  30  sept.  Grulich,  QuaeMiones  de  quodam  hiatus  génère  in 
Ilomericarminibus.  Statistiqueminutieuse,  résultats  contestables:  en  somme 
bon  et  utile  travail.  ^  Cornélius  Tucitus,  éd.  Nipperdey  [A.  E.].  La  sagacité 
critique  n'était  pas  chez  cet  éditeur  à  la  hauteur  des  autres  qualités.  ^^  14oct. 
Flach,  Dfis  dialcktisehe  Digarama  des  llesiodos.  Détaché  des  prolégomènes  ?o 
de  son  édition,  mais  amélioré,  bien  que  peu  satisfaisant  encore.  ^Vitringa, 
Annotationes  criticae  in  Plotini  Enneadum  parlem  priorem  [H.  M.^  En- 
viron 300  conjectures,  dont  la  plupart  sont  de  véritables  corrections. 
•{^21  oct.  Drager,  IlistorischeSyntax  der  Ifdeinischen  Sproehe.  (^.ritiques 
de  détail  sur  la  partie  publiée  en  dernier  lieu  qui  concerne  la  coordination.  S'> 
•"  Ifinrich'sfûnfjdhriger  Bi'iehcr-Katalog.  Verzeichniss  der  in  der  2.  liai f te 
des  19.  Jafirhnnderts  itn  deutschen  Jhieh/iandel  erschienenen  liiicher  ttnd 
fjntdkarten.  Annonce  du  V°  volume  de  ce  livre  indispensable,  comprenant 
1871-187*3,  et  rédigé  par  H.  Haupt.  ^^28  oct.  Stanomk,  Dionysius  Petavius 
[E.  R.].  Savante  contribution  à  l'histoire  de  la  science.  ^  Hausciiild,  ^iV  30 
iiruncUiàtze  und  Mittel  der  Wortbildung  bei  Tertullian  [H.  R...h].  Très- 
bon.  ^^  4nov.  Ammiani  Mareellini  fragmenta  Marhurgcnsia,  éd.  H.Nissen 
[V.  (l.l.  Fragments  d'un  ms.,  de  beaucoup  le  meilleur,  que  l'on  croyait  penlu 
depuis  l.')33.  L'article  fait  ressortir  l'importance  de  cette  découverte,  et  pose 
quelques  questions  qu'elle  pourra  aider  à  résoudre.  ^  Rréal,  fx's  Tohles  3r> 
Eugubines,  tewte,  traduction  ci  commentaire  [()..h...r.  Compte  rendu  très- 
favorable  ;  criticpies  de  détail,  •j^  18  nov.  Sprenger,  Die  altc  Géographie 
A rabiens  als  Grundlagc  der  p^ntuncklungsgeschichte  des  Semitiswus.  Renu- 
coup  de  vues  nouvelles  et  intéressantes  ;  méthode  vraiment  scientifique. 
•y  SicKEi.,  De  fontibusa  ('as.sio  Dione  in  conscrilïcndis  relias  indca  Tihcrin  m 
usipie  ad  mortem  Vitellii  gcstis  adhibitis  [A.  v.  f».].  Objections  sur  plu.njeurs 
points.  ^^  2.*)  nov.  Doring,  Die  h'unstlrhre  des  Aristoleles.  Savant  et  in- 
génieux écrit.  %  AsMOTM,  Die  Vmumndhtng  der  Themrn  im  f/ileinischen 
[ng.].  Rien  d'essentiellement  nouveau  ;  l'auteur  n'est  pn«  IrèH-hien  nu  cou- 
rant. ^  Luc.  MlM.i.ER,  /j'brn  und  Werke  des  Gains  l.ucHius  [R.].  La  meij-  li 
leure  partie  du  livre  paraît  être  celle  où  l'auteur  cherche  ft  ronnlhi-  h  «^  frng- 
iiienls  à  la  |)lace  qu'il»  occupaient  dans  l'œuvre  du  pointe.  A;  ii  en 

Honinie  favorable.  1|  DOts<:iikk,  Antike  HildWerl -    ■■  '>' ''"'  '»•  - 

eriptions  f*3cactes,  renseignements  utiles  sur  l'Ii 

lions.   ^^  2  dér.  Glossen  und  Scholien  sur  //«.m/m».-,  m. /»    i  n>  .„i,,,n, .  ,i,     >• 
M.  Fi.A<:ii  {?.].  Travail  Irès-con.Hciencieiix  :  ré«ull«tH  iiou\eaux  pour  ce  qui 
rf^Mrde  l'origine  des  scholicH.  I  >  '  ilion  du  texte  UùuHr       '         r.  Lo 

•  rilique  prripose  plusieurs  corr-  *  *!  0  «léc.  Si'i:«iir,  '  der 
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Waffen.  Un  des  livres  les  plus  importants  non-seulement  pour  Pliisloirr 
des  armes,  mais  encore  pour  celle  de  la  civilisation.  ^  Dca  Q.  Horatius 
Flaccus  Scrmonen,  éd.  FRrrzscnE  [H.].  Très-bon  commentaire.  ^  Catul/i 
Veronensis  liber,  éd.  Bâhrens  [H.].  A  mis  à  profit  le  ms.  d'Oxford  dont  il 
5  donne  une  collation,  mais  défiguré  son  texte  par  une  foule  de  mauvaises 
conjectures.  ^^  16  déc.  Scheer,  Nonnnllos  Lycophronla  locos  cxplicahal. 

emendabat [B.  N.].  Excellent.  ^^  23  déc.  M.  IIaupïii  Opuscula,  vol.  Il 

et  III,  1  [W.  W.].  Plusieurs  parties  concernent  la  philologie  classique.  Très- 
grands  éloges.  ^  0.  LoRENZ,  Catalogue  général  de  la  librairie  française 

10  depuis  184Ô.  T.  V  (t.  I  du  catal.  de  1806-1870.  A-Il)  [Uho.  Kœ.].  Paraît  aussi 
exact  et  comjdet  que  possible. 

MItthelliiiigeii  uns  dci*  lilstorlt^chcn  Llttcratur,  IV°  an., 
l'"^  livr.  Oncken,  Die  Slaatslehre  des  Arisloteles  [H.  Foss].  Le  compte 
rendu  ne  porte  que  sur  un  appendice  du  livre,  dans  lequel  il  est  question 

15  des  travaux  d'Aristote  sur  les  constitutions  de  Sparte,  de  Crète  et  d'Athènes. 
Aristote  aurait  été  le  premier  à  étudier  ces  constitutions  avec  critique  et  en 
ayant  souci  d'apprendre  la  vérité  sur  chaque  détail.  Oncken  expose  quels 
étaient  les  jugements  portés  par  Aristote  sur  la  valeur  desdites  constitu- 
tions, ainsi  que  sur  les  grands  hommes  d'Etat  athéniens.  Il  émet  des  vues 

20  nouvelles  sur  l'Aréopage,  sur  la  tendance  des  Euménides  d'Eschyle.  Les  ex- 
plications d'Oncken  sont  contestables  sur  bien  des  points.  ^  Philippi,  Der 
Areopag  und  die  Epheten  [M.  Bernhardt].  Compte  rendu  élogieux.  Le  livre 
se  divise  en  cinq  parties  :  1)  Les  cinq  tribunaux  auxquels  ressortissaient  les 
affaires  de  meurtre,  et  leurs  compétences  respectives  ;  —  2)  Procédures  sui- 

25  vies  dans  les  ypa^at  çovtxa'  à  l'Aréopage,  au  Palladion,  au  Delphinion;  — 
3)  Conséquences  du  jugement  :  peines,  expiation;  —  4)  Attributions  de 
l'Aréopage  en  dehors  de  sa  juridiction  dans  les  affaires  de  meurtre;  — 
5)  Origines  et  histoire  des  Ephètes  et  du  collège  de  l'Aréopage,  savoir  : 
origines   et   institution    de   ces   deux   corps,   l'Aréopage  sous  Périclès  et 

30  Ephialle,  l'Aréopage  au  iv°  siècle,  dernière  jiériode  et  disparition  des 
Ephètes.  Dans  un  Appendice,  placé  à  la  fin  du  volume,  Philippi  traite  avec 
étendue  de  l'inscription  qui  contient  des  fragments  du  décret  athénien  do 
l'an  409/8  concernant  la  retranscription  des  lois  de  Dracon  sur  le  meurtre 
(CI, A.,  1. 1,  no61),  le  môme  qui  est  conservé  d'autre  part  dans  le  plaidoyer 

35  de  Démosthène  contre  Macartatos.  ^  Linsmayer,  Der  Triumphzug  des  Ger~ 
inanieus  [J.  E.  Kraus].  Le  triomphe  de  Germanicus  n'était  pas  mérité.  De 
plus,  il  résulte  du  désaccord  de  Tacite  avec  Strabon  que  l'opinion  suivant 
laquelle  la  femme  et  le  fils  d'Ar.minius  auraient  été  traînés  comme  prison- 
niers devant  le  char  du  triomphateur  ne  peut  pas  être  donnée  pour  une  vérité 

40  historique.  «  Cette  dissertation  jette  sur  un  point  obscur  de  l'histoire  un  jour 
favorable  à  notre  honneur  national.  »  ^^  2"  livr.  Keller,  Der  zweiie  pu- 
nische  Krieg  und  seine  Quellen  [C.  Peter].  L'auteur  cherche  à  prouver  que 
l'histoire  romaine  de  Juba,  roi  de  Mauritanie,  a  servi  de  source  à  peu  près 
unique  à  Appien  pour  le  récit  de  la  plus  grande  partie  de  la  seconde  guerre 

45  punique;  il  prétend  de  plus,  ce  qui  est  contesté  par  Peter,  qu'il  existe  une 
remarquable  concordance  entre  les  données  d'Appien  et  celles  de  Dion  Cassius. 
Partant  de  là,  il  oppose  systématiquement  la  version  Appien-Dion,  ou  version 
de  Juba,  à  la  version  de  Polybe  et  Tite-Live,  ou  soit  à  la  version  romaine. 
Cette  manière  de  voir  ne  paraît  pas  fondée.  ^^  ¥  livr.  Filleul,  Das  Zeit- 

50  aller  des  Pericles.  Deutsch  bearbeitet  von  Dohler  [H.  Koser].  Récit  des  évé- 
nements politiques  depuis  479  jusqu'à  la  mort  de  Socrate,  précédé  d'une  in- 
troduction sur  l'histoire  d'Athènes  antérieurement  à  479,  et  exposition  de 
l'état  du  monde  grec  à  l'époque  de  Périclès  :  cette  dernière  partie  est  traitée 
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SOUS  forme  de  digressions,  qui  coupent  de  temps  en  temps  la  narration  pro- 
prement dite.  L'auteur  exprime  des  opinions  particulières  concernant  la 
constitution  athénienne  :  il  croit,  notamment,  qu'il  exista  simultanément 
deux  tribunaux  de  l'Aréopage.  La  narration  des  événements  ne  se  recom- 
mande par  aucune  vue  neuve.  Le  traducteur  a  ajouté  quelques  commentaires  5 
et  des  rectifications  à  la  fin  du  second  volume.  ^  Busolt,  Dev  zweite  otlie- 
iiische  Bnnd  nnd  die  auf  der  Autonomie  beruhende  hellenische  Politik 
von  derSchlachl  bei  Knidos  bis  zum  Frieden  des  Eubulos  [H.  Koser].  Publi- 
cation d'une  importance  exceptionnelle;  quelques  longueurs  dans  la  rédaction. 
Le  chapitre  2  est  la  partie  capitale  du  livre  :  c'est  une  exposition  systéma-  lo 
tique  et  détaillée  de  la  constitution  de  la  confédération.  Les  éléments  histo- 
riques qui  ont  servi  à  composer  ce  chapitre  ont  été  recueillis  de  toute  part 
;«vec  un  soin  remarquable,  et  les  faits  s'y  trouvent  fort  habilement  groupés. 
^  RoB.  ScHMiDT,  Kritik  der  Quellen  zur  Geschichte  dev  Gracchisehen 
Unruhen  [Abraham].  Est-il  possible  de  déterminer  les  sources  auxquelles  ir> 
ont  puisé  pour  écrire  l'histoire  des  Gracques  Appicn  et  Plutarque,  les  deux 
seuls  auteurs  qui  nous  la  racontent?  Réponse  négative.  Quant  à  la  valeur 
intrinsèque  des  deux  récits,  Appien  est  généralement  le  plus  exact  des  deux, 
mais  IMularque  est  entré  dans  un  plus  grand  détail.  L'étude  de  Schmidt  est 
soigneusenM'nt  f.ute,  mais  n'aboutit  pas  à  grand  ciiose  de  neuf.  20 

MlttliclliiiiKCii.*..  von  Pctcriiiaiiii,  t.  XXII,  l""®  livr.  Schiehn, 
Ij"  pn;/s  des  pUnnes.  Remarques  sur  quelques  passages  du  4°  livre  d'IIëro- 
dole  '[!].  L'auteur  identifie  cette  contrée  avec  le  pays  des  Tchouvaches  et  des 
Tchérémisses,  (jui  ont  conservé  la  coutume  d'immoler,  avant  l'ensemence- 
ment, des  quantités  immenses  d'oiseaux  à  leurs  dieux,  et  d'en  répandre  les  25 
|)luiMes  sur  leurs  champs  *.  ^^  5°  livr.  Les  établissements  d'enseignement 
supérieur  en  Allemagne  [0.  Henke].  Statisticpie  de  la  question.  ^^  8°  livr. 
Le  dessèchement  du  Zuyderzée  [J.  Kuyper].  Quehiues  mots  sur  les  limites  du 
lac  '"Flevo"  des  anciens  (antérieurement  à  la  formation  du  Zuyderzée). 

MonfitNl»erlclit  cl.  k.  Prciisf^  Akacl.  cl.  WInh.  zii  Berlin,  30 
Séaiic«;du  27  jr.  1870.  Sur  la  fête  de  la  naissance  dans  l'anticpiité  [E.Curtius]. 
Les  anniversaires  des  naissances  se  célébraient  chez  les  drecs  avec  moins  de 
pompe  que  chez  les  Asiatiques,  mais  le  caractère  en  était  plus  intime  et  plus 
r«^'ruf'illi.  On  continuait  à  rendre,  après  leur  mort,  certains  honneurs  aux 
'  hefs  d«'  famille  au  jour  anniversaire  de  leur  naissance.  Importance  du  culte  35 

•  ifs  morts  dans  laJamille  et  dans  la  cité.  ^^  Séance  du  31  jr.  Les  problèmes 
<U'  l'histoire  de  la  ville.  d'Athènes  [E.  Curlius].  Admet  en  gran<l<'  partie  les 
idées  exposées  par  VV'acusmi,  in  dans  Die  Sfadl  Atlten  ini  Altevlhum,  et  ilonne 

•  le  grands  éloges  à   la  méthode  de  l'auteur.  Discussion  de  (juehjUe.s  points 
|iartirulier«.  ^  La  métaphysique  d'Ilércnnius,  et  Longin  [Rernays].  La  mêla-  40 
l'li\   iqued'ilén'imius  n'est  pas  un  commentaire  de  la  métaphysique  d'Arislole, 

'  !.-l  une  compilation  dont  le  caractère  général  est  néoplatonicien.  A  propos 
de  Longin,  4''i,.'i-o,  Runkehn  pensait  qu'il  avait  eu  en  vue  llérennius,  ou  qu'ils 
avaient  tous  deux  puisé  à  une  même  source.  Hérennius  a  puisé  dans  IMiiloii, 
rrda  ressort  évidemment  de  la  comparaison  des  t<'xtes.  Pour  Longin,  on  ne  45 
l»eut  établir  (|u'il  ait  eu  connaissance  du  texte  de  Philan.  Il  serait  bon  qu'on 

'  '   '  ■  i;^.,.,,  ,J^„^  1,^  ffi\\u.  tntif    '       •'       1  ■  lR7rt.  n*  «lu 

|inVH  i\rA  |i|iMiii<s  •ril  II  fnnl  voir 

,  ,,      ,  U»||rH  (ju'il  «Ml  "Xitto   <■■■'  1«  S.O.  «lo 

ivahioM  |»Ar  la  «  Htipa  pAniinta  >  «In  l.inno  (nortn  dn  fnw)iU>  "u  |ioiiu  «i'Mre  quant 

"n  h  rh'imtiif>  <-t  AUX  ch«ivaux.  A|*r/>N  In  iiia(urit<^,  i-hA«|Uo  foi«  <|U'U  ii>|Avn  un  VAiit 

-  lonrhiltoiiiwMit  rp  iiiaii««i  «liiim  l'air  :  r>n  vrnnnt  frn|iit«r  Ion  )-«ux. 

MilournuNo  <*t  on  mAino  t«mp«  unit  t«llo  irriiaiimi  «{u'on  «  ni*  p«ut 
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étudiât  de  près  la  compilation  d'Hérennius  imprimée  en  entier  depuis  1837, 
elle  peut  fournir  des  leçons  nouvelles  pour  le  texte  de  divers  écrits  philoso- 
phiques. Trois  corrections  sur  le  texte  d'ilérennius.  ^  Sur  un  envoi  de  balles 
de  fronde   au  musée  de  Berlin  [Zangomoister].  Les  19  vingtièmes  de  ces 
5  balles  proviennent  d'Ascoli.  L'auteur  donne  les  motifs  qui  le  portent  à  rejeter 
comme  n'étant  pas  authentiques  un  grand  nombre  de  ces  balles.  ^^  Séance 
du  6  avr.  Contributions  à  la  topographie  épigraphique  de  TAsie   mineure 
[Papadopulos].  Reproduction  de  quatre  inscriptions  de  basse  époque.  L'une 
de  ces  inscriptions  prouve  qu'il  y  avait  en  Lydie  une  ville  nomme  Stratonicée, 
10  à  laquelle  il  faut  rapporter  certaines  monnaies  qu'on  attribuait  jusqu'à  pré- 
sent à  la  Stratonicée  de  Carie.  De  la  lecture  d'une  monnaie  il  ressort  qu'il 
existait  en  Phrygie  une  ville  nommé  Satatovetov,  et  que  le  prétendu  fleuve 
'AÇâvT];  s'appelait  véritablement  Ka^avr,;.  ^^  Séance  du  22  jn.  Épigrammes 
grecques  de  l'Asie  mineure  et  de  l'Archipel  [Garl  Curtius].  Reproduction  et 
15  commentaire  de  quatre  fragments  appartenant  à  deux  inscriptions  funéraires 
trouvées  à  Pergame,  de  l'époque  romaine  ou  guère  antérieures,  en  distiques. 
Un  médecin  du  nom  de  Glycon  les  a  composées,  la  première  à  la  mémoire  du 
médecin  Philadelphos,  son  maître,  l'autre  à  la  mémoire  de  sa  propre  femme 
Panthéïa  qui,  elle  aussi,  exerçait  la  médecine.  Curtius  pense  que  ces  deux 
20  inscriptions  devaient  être  placées  l'une  à  côté  de  l'autre  sur  le  tombeau  com- 
mun de  Philadelphos  et  de  Panthéïa.  Lecture  meilleure  d'une  inscription  vo- 
tive en  l'honneur  d'Asclépios,  également  en  distiques  et  déjà  publiée  par 
Ilirschfeld.  2  autres  inscr.  inéd.,  dont  l'une  en  distiques  :  de  basse  époque. 
^^  Séance  du  30  oct.  Les  Hypothetica  de  Philon  et  les  Imprécations  du 
25  BouÇuyrjç  à  Athènes  [Bernays].  Véritable  signification  du  mot  uTûoOsTtxa  mal 
compris  par  Viger  et  Ewald.  D'après  Bernays,  le  titre  G-oOsTt/.a  du  livre  de 
Philon,  dont  Eusèbe  cite  2  fragm.,  Prépar.  Evangél.,  8,  6  et  7,  indique  que  ce 
livre  était  un  recueil  de  conseils  de  morale  pratique.  Ces  conseils  avaient  dû 
être  empruntés  à  la  loi  mosaïque.  Philon  est  amené  par  la  nature  de  son 
30  sujet  à  comparer  certaines  prescriptions  de  la  loi  de  Moïse  aux  imprécations 
que  formulait  le  Boul^uyriç,  dans  une  certaine  fête  de  Déméter  contre  ceux  qui 
avaient  manqué  à  certains  devoirs  d'humanité.  A  ce  propos,  Bernays  examine 
les  témoignages  anciens  qui  concernent  le  Bou^uyt)?.  Correction  au  texte  de 
Stobée,  p.  16,  31,  Meineke,  et  à  Philon  chez  Eusèbe,  p.  3oH^,  Viger. 
35     IVeue  Jahrbûcher  f.  Pliflol.  u.  Padagog.,  t.  CXIII  et  CXIV. 
Philologie.  —  1""°  livr.  Notes  marginales  au  livre  de  H.  Kôchly,  Gotf- 
fried  Hermann  [J.  P.  v.  Falkenstein].  Anecdotes.  Sentiment  de  G.  Her- 
mann  sur  différentes  questions,  notamment  sur  la  valeur  de  la  musique 
composée  par  Mendelssohn-Bartholdy  pour  les  chœurs  d'Antigone.  ^  La 
40  couronne  du  pacji)v£u;  et  le  vote  d'Athéna  [G.  F.  Schômann].  Chez  Pollux,  8,  90, 
il  faut  entendre  ô.xàÇst  dans  le  sens  de  TzpooaaÇs'.  :  aùv  aùxot;  se  rapporte  aux 
éphètes.  L'archonte  roi  délibérait  avec  les  éphètes  sur  la  question  de  savoir 
si  l'on  devait  regarder  le  meurtre  comme  volontaire  ou  involontaire.  Les 
jours  où  avait  lieu  cette  délibération  étaient  les  trois  derniers  du  mois, 
45  jours  néfastes;  la  mise  des  juges  était  en  rapport  avec  la  circonstance;  le 
PacTiXsjç  ôtait  sa  couronne.  Dans  les  Euménides,  Athéna  ne  donne  son  suf- 
frage que  pour  confirmer  le  principe  qu'elle  a  émis  auparavant,  et  non  pas 
pour  faire  nombre.  ^  Les  paat)v£r;  et  leur  compétence  dans*  les  tribunaux 
criminels  [Id.].  Les  paatXsT;  sont  des  magistrats  supérieurs,  ayant  au-dessous 
50  d'eux  les  çuXopaatXsîç  comme  aides  et  assesseurs;   tous  deux  prononçaient 
dans  les  affaires  criminelles.  Les  soexai  étaient  vraisemblablement  une  com- 
mission de  l'Aréopage.  ^  Le  plus  ancien  manuscrit  de  l'Odyssée  de  la  biblio- 
thèque Laurentienne  [E.  Gotschlich].  Collation  complète  des  chants  a.p.y.Ç  et 
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de  qq.  passages  des  autres  chants.  Ce  ms.  remonte  au  x«  siècle;  il  présente 
une  série  de  leçons  dWristarque;  sa  parenté  avec  le  Vindobonensis  56,  per- 
met de  ramener  les  deux  mss.  à  .une  source  unique.  T|  Eschyle,  Perses, 
vv.  209-213  [W.  II.  Roscher].  Lire  au  v.  213  :  awOsi;  ô'6-oTo;.  Traduction  nou- 
velle du  passage.  ^  Sophocle,  Philoctète,  v.  G91  [J.  Oberdick].  Lire  ojx  è'/wv  5 
xâaiv.  •{  F.  A.  Higlers  Lexicon  Nonnianuni  [A.  Ludwich].  Ouvrage  à  Télat 
de  ms.,  interrompu  par  la  mort  de  Tauteur  :  d'une  grande  importance  pour 
la  lexicologie  des  poêles  épiques  grecs.  ^  Correction  de  10  passages  des 

1  v/.xÀr,a'.3t^ouaa'.  et  de  Lysistrate  [0.  Schneider].  ^  Hôrschelmann,  De  Dionysii 
J  hracis  interpretibus  velerihus.  i.  De  Melampode  et  Choerohosco  [E.  Ililler].  10 
(  iompte  rendu  favorable.  ^  Le  pouvoir  des  dix  et  celui  des  trente  à  Athènes 

R.  Grosser].  Le  collège  des  trente,  établi  par  les  oligarques  après  la  prise 

•  PAthènes,  se  composait  de  trois  décarchies  semblables  à  celles  que  Lysandre 
iiistitua  dans  tous  les  états  qu'il  avait  soumis.  Il  y  a,  du  reste,  analogie 

litre  ce  collège  et  les  trente  ajtApojÀo'.  qui  accompagnaient  les  rois  Agésilas  15 

•  l  Agésipolis.  %  F.  Schmidt,  Quaestiones  de  pronomitium  demonstrat irotnun 
f'D'mi^  Plantinîs  [W.  Studemund].  Compte  rendu  très-complot.  Relevé  d'un 

•  rtain  nombre  de  lacunes  et  d'inexactitudes.  ^  Ad  personatum  Frontinum 
\.  Eussner].  Frontin,  Strat.,  4,  10  :  lire  ^'devertisse  in  viduae  domum." 
Sur  l'Éneide  de  Virgile  :  i).  2,  24  :  supprimer  '4n"  et  rapporter  "deserto  20 
iitore"  au  rivage  que  les  Grecs  ont  abandonné  (cf.  v.  254)  [.\.  Eussner].  — 
11;.  3,  506-520.  Transposition  des  vers  506  et  507  après  le  vers  520  [0.  Sieroka]. 
—  m;.  5,  325  :  '-Ambiguum"  ne  se  rapporte  pas  à  Hélymus;  il  est  neutre 
'  :arl  Nauck].  ^  Sur  Ovide,  Pontiques,  1, 1,  6  [R.  Meissner]  :  lire  "nescius  hoc 
illis  clauserat  auctor  it^r".  ^^  2°  livr.  Sur  l'iphigénie  en  Tauride  d'Euri-  25 
pide  [VVecklein].  Discussion  critique  et  conjectures  sur  un  grand  nombre  de 
passages.  ^  Quaestiones  grammaticae  de  vocalium  in  diulecto  Ilerodotea 
ronciu'sii  modo  admisso  modo  evitato  scripsit  Merzdorf  [A.  Fritsch].  L'opi- 
nion généralement  admise  que  le  dialecte  ionien  aime  l'accumulation  des 
voyelles  est  erronée.   L'examen  de  la  conjugaison  contracte  montre  que  la  30 
'  ncontre  des  voyelles  n'était  tolérée  que  dans  une  mesure  restreinte.  Fritsch 
Imet  la  contraction  dans  les  formes  du  subjonctif  présent  de  la  conjugaison 
M  £0)  regardées  comme  non  contractes  par  Merzdorf,  qui  accorde  trop  do 
onfiance  à  l'orthographe  des  mss.;  et,  selon  lui,  les  inscript,  qui  peuvent 
urlout  aider  à  la  détermination  des  formes  d'Hérodote,  sont  les  inscri|»t.  3:> 
Ioniennes  trouvées  en  Carie.  ^[  Sur  Thucydide  [IL  Kratz],  2,  44  :  le  sens  du 
passage  dépend  de  rinter[)rétation  de  svTsXsuT^iai.  Kratz  comprend  ainsi  :  «  la 
vie  est  accordée  à  l'homme  pour  mourir.  »  ^\  Sur  la  République  do  Platon 
W.   Teuflel],  8,  p.  538  A,  oi'-to  e'tôs;  -  èv  (aêso).   Traduire  aùrwv  par  «  do 
"V  propre  mouvement  ».  ^  Critique  et  interprétation  d'une  suite  de  pas- 40 

tirés  du  2°  livre  de  Théojjhile  d'Antiochc  [L.  I*aul].  ^  Les  travaux  rè- 

(ii>  sur  le  texte  <le  Platon  [M.  Wohlrab].   L'édition  de  Schanz,  malgré  lo 

iilTrage  favorabh;  de  Cobct,  n'est  pas  satisfaisante  au  point  d»«  vue  de  In 

Mistitution  du  texte.  Srhanz  néglige  toute  une  classe  de  mss.;  d'autre  part, 

I  fn  <'sl  d'insignilianls  dont  il   recueille   et  discute  les  lerons.    (^obel  et  iô 

/  rejettent  arbitrairement  les  mots,  les  formes  grammaticales  et  les 

jres  qui  h'Ur  paraissent  suspectes.  ^  F.  m:  Stojkntin,  lie  Jutii  Poilu- 

jndiliciH  Allf-nifusiiini  antifiuUntilnis  rnnnutndi  <îtn't(n'ilaie  [G.  F. 

iiarmj.  L'accord  qui  ri'iinv  enln;  i'(dliix  cl  llésyrhius  vient  probablo- 

ie  ce  qu'ils  ont  puisé  à  uni'  seuh'  et  mémo  soun»'.  h'  Lcxi(|ui*  d(^  l)i«>-  tk) 

II.  Les  erreurs  commises  par  Pollux  sont  peu  importanli's.  Sun  buta  été 

iiiler  IVjludc  pratique  do  la  rhétorique,  on  publiant  un  recueil  d'cx- 

I   ,  jiiii'.     i-l'K^xi'ptic       <  tu      iM-iii      r.'iiriirliil-      i      PiijllIX      rcli  1 .1  ssi-ll|i-ll  t       llii      iii>l| 
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confus  de  ses  matériaux  ;  mais  c'est  à  tort  que  quelques  critiques  l'accusent 
d'avoir  altéré  ou  inventé  certains  faits.  ^  Sur  Plutarque,  Périclôs,  12 
[H.  Blïininer].  Traduire  Tzo<.y.ikz(xi  par  «  émailleurs  »  ;  liro,  en  changeant  la 
ponctuation  :  (BaçEt;  'ip^'^ou,  [jiaXaxTf)p£ç  èX^'favTo;,  î^t^ypa^ot,  ^  La  Lex  Sacrata  et 

5  le  Sacrosanctum  [E,  Herzog].  Elxposé  historique  des  cas  d'application  de  la 
Lex  Sacrata.  Théories  émises  dans  l'antiquité  sur  le  Sacrosanctum.  Il  faut 
prendre  comme  point  de  départ  la  Lex  Sacrata  militaris  de  l'an  412  de 
Rome.  Origine  de  cette  loi.  ^  Sur  Ausone  [E.  Bahrens].  Les  mss.  se  grou- 
pent en  deux  classes  sous  le  Vossianus  et  le  Tilianus  (ce  dernier  est  aujour- 

10  d'imi  perdu).  Conjectures  sur  des  passages  corrompus!  ^  Sur  Horace  : 
Él)ît.,  1,  5,  9  et  suiv.  [W.  Christ].  Dans  le  commentaire  de  Porphyrion  sur 
ce  passage,  lire  «  quia  IlII  id.  Jul.  celebrabatur.  »  ^^  3°  et  4°  livr,  «  Novellen  » 
sur  Homère,  ix.  Les  Couleurs  dans  Homère  [W.  Jordan]  La  théorie  physio- 
logique du  développement  successif  du  sens  de  la  couleur,  d'après  laquelle 

15  l'œil  humain  n'a  pu  distinguer  que  très-tard  les  couleurs  intermédiaires,  est 
confirmée  par  la  langue  d'Homère,  où  le  véritable  milieu  du  spectre  des  cou- 
leurs, le  vert,  est  confondu  avec  le  bleu  et  le  gris  brun.  ^  Sur  Homère 
[A.  Gôbel].  1).  Les  haches  de  tir  dans  l'Odyssée,  chant  XIX,  v.  572  et  suiv.  Les 
haches  dont  il  s'agit  ici  §ont  à  deux  tranchants  :  on  en  trouvera  une  repré- 

20  sentation  à  la  page  171  des  N.  Jahrbiicher.  2).  ysvto.  Cette  forme  se  rattache  à  la 
racine  ysv  (y'!Yvo[j.at,  y^vo;).  Le  sens  primitif  est  "produire,  créer",  d'où  dérive 
l'idée  de  "se  procurer,  atteindre".  On  peut  citer  comme  analogie  la  racine  xsx 
avec  ses  variantes  xux,  xuy^  et  l'anglais  "to  get".  ^  Sur  l'Antigone  de  Sophocle 
[Schûtz].   Au  V.   24,   lire  ypfjaOat  Sixaiwv   xa\   vd[j.(|>   xarà  yOovô;  ||  £xpu<|e.  ^  So- 

25  phocle,  Oedipe  Roi,  v.  217,  lire  urTjpsxwv  [E.  Hoffmann].  ^  Conjectures  et 
commentaires  sur  une  suite  de  passages  de  l'Iphigénie  en  Tauridef  d'Euri- 
pide [E.  W.  Schmidt].  ^  Sur  une  suite  de  passages  de  l'Ion  [C.  Jacoby]. 
^  Les  Sept  devant  Thèbes  d'Eschyle  [Oberdick].  Au  v.  226,  lire  [xovr,;  awx^po;: 
au  V.  339,  lire  7:oxavôv  xXuoja'  àvàijLiya  7:àxayov.  ^  Sur  le  Phédon  de  Platon 

30  [C.  Schiriitz].  P.  62  A  :  laco?  fxs'vxo'.  -  sùspys'xriv.  Discussion  des  interprétations 
proposées  par  Heindorf,  Stallbaum,  Bonitz,  Ueberweg,  Koch,  Kron,  et  tra- 
duction nouvelle.  P.  77  C  :  xal  ô  Ks,6ri;  £-iysXaaa;-[jLop[jLoX'jx£'.a,  Cébès  donne  à 
entendre  que  pour  le  philosophe  la  crainte  de  la  mort  ne  consiste  que  dans 
l'appréhension  de  voir  l'âme  périr  complètement  dans  sa  séparation  d'avec 

35  le  corps.  ^  Sur  le  second  argument  de  l'Oedipe  Roi  [Wecklein].  Lire  àTzÀw; 
x'.vsç  au  lieu  de  ajravxsç.  ^  Sur  le  discours  d'Hypéride  contre  Démosthène 
[Trobst].  Passage  xa\  cjjxo'favxstç-àzatxwv  :  l'argent  dont  il  s'agit  est,  con- 
trairement à  l'avis  d'Egger,  celui  qui  fut  offert  par  Harpalus  à  Démosthène 
pour  le  gagner.  Il  faut  entendre  par  7:poxXr[a£tç  la  sommation  écrite  envoyée  à 

40  un  adversaire  de  s'en  remettre  pour  un  différend  privé  à  la  décision  d'un 
tiers.  ^  Sur  les  Nuées  d'Aristophane  [K.  Pausch].  Le  vers  272,  déjà  retou- 
ché par  Meinecke  et  Kock,  peut  aussi  se  lire  t]  napi,  etc.  %  Sur  la  liste  des 
ouvrages  de  Libanios  [R.  Fôrster].  i.  Discours  et  déclamations.  Un  grand 
nombre  d'ouvrages  sont  attribuées  faussement  à  Libanios.  Ainsi  le  livre  sur 

45  la  métrique  et  celui  intitulé  -zp\  àvOpoSTzou  ysveaswç  sont  dus  à  des  écrivains 
postérieurs.  ^  Sur  Cornélius  Nepos  [H.  J.  Mûller].  Thémistocle,  8,  3  :  lire 
"ibi  cum  cives  principes  animadvertissent".  ^  Deux  inscriptions  gauloises 
de  la  Haute-Italie  [J.  G.  Cuno].  La  traduction  de  la  première  est  :  "Aninia 
Icarenii  filia  neptisque  Yibii  Annii."  La  transformation  de  S  en  H  et  la  ter- 

50  minaison  adjective  'ava'  dans  "asava"  (cf.  "Genava")  sont  des  particularités 
celtiques.  La  2^  inscription,  en  caractères  ombriens  et  étrusques,  reproduit 
quelques  formes  de  la  première.  ^  César,  Guerre  des  Gaules,  1,  83,  6  [Weck- 
lein]. Lire  "tantasque  cohortes  alarias"  (cf.  83,  1).  ^  Le  double  dénoue- 
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ment  de  TAndria  de  Térence  [G.  Diatzko].  Le  second  dénouement  date  du 
11»  siècle  après  J.-C,  ainsi  que  les  arguments  métriques  des  comédies  de 
Plante  et  de  Térence.  ^  Encore  Horace,  Odes,  3, 4, 10  [W.  Herbst].  Lire  "nutri- 
ris  extra  limina  cellulae".  ^  Sur  Porphyrion  [J.  N.  Ott].  Scolie  sur  Horace, 
Kpîtres,  2,  1,  23  :  lire  "siliquas  autem  aut  specialiter  dicit  eas  quae  in  ve-  5 
pribus  nascuntur,  aut  omnia  Icgumina  quae  vascellis  continentur".  ^  Sur 
Salluste,  Catilina,  13,  1  [J.  N.  Ott].  Les  variantes  "constructa"  et  "con- 
tracta" sont  probablement  des  corrections  de  la  leron  vulgaire  "constracta". 
•'  Sur  Salluste,  Catilina,  o2,  11  [E.  Wôrner].  "Ouisquam"  est  employé  inter- 
rogativement  dans  ce  passage.  ^  Sur  le  Brutus  de  Cicéron  [E.  Hoffmann],  lo 
0,  23  :  lire  "te  praesertim  tam  studioso  et  dicendi  et  intellegendi  magis- 
tro";  21,  8^2  :  lire  "situque  exaruerunt".  ^  L'année  de  la  bataille  de  Varus. 
1  .  Elle  doit  être  fixée  à  Tan  9  ap.  J.-G.  [V.  Gardthausen].  Brandes  s'appuie, 
pour  proposer  l'an  10,  sur  Dion  Gassius,  56,  25,  tôî  o:  IÇf-ç  s'-rst,  mots  qui  man- 
♦juent  dans  le  God.  Venetus.  2).  Défense  de  l'opinion  de  Brandes  [A.  Schjifer].  15 
Discussion  appuyée  sur  Dion  Gassius,  Tacite,  Suétone  et  Velleius.  ^  Sur  les 
-colies  de  l'Aratea  de  Germanicus  [J.  N.  Ott].  P.  392,  19,  Eyss.  :  lire  "alle- 
luni  labore  levavif'.^Les  signes  fractionnaires  chez  Vitruve,  10,  15;  17;  2! 
K.  Hultsch].  11  faut,  pour  les  restituer  dans  les  éditions,  tenir  compte  à  la 
!<)is  de  l'arithmétique  romaine  et  de  rarilhmétique  des  auteurs  grecs  où  Vi-  20 
truve  a  puisé.  Statistique  et  reconstitution  de  ces  signes.  ^  Sur  Cicéron,  Pro 
Sulla.  §  92  [IL  Wirz].  Quand  le  tribunal  avait  été  tiré  au  sort  par  le  prési- 
-ident,  on  ne  procédait  j)as  comme  à  l'ordinaire  pour  la  rejectio.  Explica- 
tion du  jirocédé  suivi.  ^  J.  MOller,  Beitrâgc  zuv  E)Mavung  des  Tncifus, 
iN'*"*  Hft.  [Opitz].  Critique  et  interprétation  d'une  suite  de  passages  des  .\n-  2b 
nales  de  Tacite.  ^  Sur  Tite-Live  [W.  Vorlander].  21,  44,  G,  Hertz  :1a  paren- 
thèse n'est  pas  une  interpolation;  il  s'agit  d'une  allusion  que  tous  les  sol- 
dats pouvaient  comprendre.  23,  4,  7  :  effacer  "cum  militarent  aliquot  apud 
Momanos".  ^  Sur  Plante,  Miles  Glor.,  v.  61   [A.  Fleckeisen].  Lire  "hicin 
\chilles  est  Peleius"  ou  "Nereius"  ou  "Achillest  Thetidis  filius"  ou  qq.  ch.  30 
!•*  semblable.  ^  Gantj{i:lle,  Contributions  à  la  critiriue  et  à  l'e./plicationfir 
Tacite.  P'asc.  l"  [Benicken].  Sous  la  forme  d'un  éloge  historique,  Tacite  a 
voulu  donner  dans  s  m  Agricola  un  exposé  de  la  jiolitique  modérée  suivi»^ 
f»ar  lui  et  son  beau-père  pendant  lo  règne  de  Domitien.  Explication  des  trois 
i'TS  chapitres  de  l'Agricola.    Critique   du   texte.  Discussions  sur  les  3r> 
•  s.  les  bouches  de  l'Escaut,  la  déesse  Nehalennia.  ^]  Tacite,  Hist.,  2,  4  : 
Ile  "intégra  quies  et  inexperlus  belli  labor"  [E.  Ilollinann].  "fj  Contributions 
'  la  critique  d'.\ulu-(îelle  [Th.  Bergk].  Conjectures  et  commentaires  sur  une 
uite  de  passages  des  .Nuits  attiques.  Ih'rtz  dans  son  édition  suit  trop  servi- 
i' ment  h'S  mss.  ^^  Vy^  livr.  Sur  la  question  de  Troie  [0.  Frick].  i''xamen  des  40 
iivrages  suivants  :  Haspeh,  /ieitrat/e  zuv  Tojtorfrajjliie  (ter  Ilonierisehen 
llian;  Dos  aile  Troja  u.  (las  Schlachtfeld  (1er  Ifomer.  Ilelden;  Bï^ciiner, 
Ifomerisehe  i>tudien.  i.  Die  Kbene  von  Troja  u.  ihrc  Uedeutunrj  fiïr  den 
I ntjnnisehen  Kricfj.  ii.  Die  F>n(fen  von  Ilion  n.  ihre  \'erhreitun()  nac/i 
/'»«jV/i;  0.  V.  ErKENUHECiiEH,  Die  hnje  des  Ilomer.    Troja;  Gei./.eh,  /:/iir  45 
W'in'frriiittj   ttae/i   Trftja;  Stahk,  Naeh  d(*m  (iriechisehen  Orient:  Christ, 
/       /y     irapilie  der  Trojan.  El)enc  u.  die  Ihnnerisehe  Frfti/e;  L.  v.  Syrei., 
Srhlicnuutns  Traja:  Kei.I.EM,  Die   Hntdrehuinj  ilions  zu  Ilissarlih: 
\/.,  Die  fjitje  drs  Ûomer.   Troja.   La  conclusion  du  cri(i(|uc  est   qu'il 
iKTclicr  renqilacpiiH'rit  d**  T'roi*-  sur  la  hauteur  d»*  I^innrbaschi  plutAt  :*) 
ir  ri'Wc  do  liissarlik;  toulcfoiv,  la  lop<»graphi<Mle  la  plaine  do  Troi»' 
<  onnu«*  pour  (|u'on  puJKso  arriver  encore  à  un  résultat  cer- 
•  iii.oulre  'P.  W.  Konlihatnmor^  l.e«<  «h'^criptions  des  ancioiis 
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(Homère,  Horace,  Pline,  Lucain)  paraissent  se  rapporter  à  la  rivière  de 
Bunarbaschi  et  non  au  Mendèrè.  ^  Sur  un  passage  de  rApologie  de  Platon, 
p.  20  C  [L.  Bobrik].  Stallbaum  et  Georg  n'ont  pas  saisi  la  différence  entro 
TzepcTTov  et  àXXoîov,  qui  se  rapportent,  l'un  à  la  quantité,  l'autre  à  la  qualité. 
5  ^  G.  Hermann,  Fr.  Ritschl  et  Fr.  Scholl,  Aeschyll  septcm  adversus  Thebas 
[N.  Wecklein].  Jugement  très-favorable,  suivi  de  quelques  conjectures  de 
Wecklein.  ^  Sur  une  suite  de  passages  de  Lysias  [R.  Uauchenstein].  Cor- 
rections, commentaires  et  conjectures.  ^  A.  Riese,  Die  Idealisierung  dcr 
Nalm^ôlker  des  Nordens  in  der  Griechischen  und  Rôniischen  LUteralw 

10  [W.  Christ].  Compte  rendu  favorable.  Conjectures  de  W.  Christ  sur  2  pas- 
sages de  la  Germania  de  Tacite  et  discussion  d'un  3°  passage  du  môme  livre. 
^  C.  Flasch,  Die  Polychromie  der  Griedi.  Vasenbilder  [Th.  Sclireiber]. 
Suivant  Schreiber,  les  vases  grecs,  en  règle  générale,  étaient  polychromes, 
avec  des  effets  d'ombre  et  de  lumière.  Cependant  un  certain  nombre  de  vases 

15  ne  présentent  qu'une  ou  deux  couleurs,  et  les  plus  anciens  qui  aient  été  trou- 
vés en  Grèce  paraissent  avoir  été  monochromes  ou  oligochromes,  à  l'inverse  de 
ceux  de  l'Asie  Mineure,  où  la  polychromie  était  fort  en  usage.  T|  Sur  Varron,  De 
ReRustica,  1,51,1  [F.Frohde].  Lire  "ne,  si  sit  aestu  paeminosa",  etc.  "Paemi- 
nosus"  signifie  "sec".  ^  L.  Ussing,  T.  M.  Plauti  Comoediae.  T.  I  :  Amplii- 

20  truo  et  Asinaria  [G.  Gôtz].  Édition  défectueuse  à  tous  égards.  ^  Le  rôle  du 
Parasite  dans  les  Captifs  de  Plante  [E.  Ilerzog].  Quoique  le  fond  de  la  pièce 
soLt  empruntée  à  une  comédie  grecque,  on  remarque  des  allusions  à  Rome 
et  à  ses  usages  dans  le  rôle  du  parasite  Ergasile,  d'ailleurs  peu  nécessaire 
à  l'action.  ^  Cicéron,  Orateur,  7,  23  [E.  Hoffmann].  Lire  "recordor ante- 

25  ferre  Demosthenem,  quem  unum  accommodari  ad  eam  quam  sentiam  elo- 
quentiam".  ^  Mélanges.  [A.  Schâfer].  Xénoph.,  Ilellén.,  o,  3,  27,  supprimer 
ôià  xo  [JLrjÔÈv  ï-zi  wcpsXsTv  auioù;  twv  [Jirjvwv  Trjv  u:zoz)Opw  :  Plutarque,  Pélop.,  12, 
au  lieu  de  xà  Tiepi  xrjv  o'/tav  lire  xà  xwv  TTspioixojvxwv  :  Démon  de  Socrate, 
p.  598  E,  au  lieu  de  ;:£vxaxta-/tX''ou;  corriger  7:£vx«xo(j''ou;xa\ y tX-'ou; (cf.  p.  586 E; 

30  Pélopidas,  12;  Diodore,  15, 25)  :  Tite-Live,  39, 53, 15,  écrire  "per  Pelagoniam" 
au  lieu  de  "per  Paeoniam"  :  42,  48,  6,  "a  Thurinis"  au  lieu  de  "ab  Uriti- 
bus"  :  Diodore,  30,  fr.  5,  xapo]^  uu8oj;  xxX.,  et  non  uto;  :  retrancher  "aliquid" 
devant  "in  Antonium"  dans  un  fr.  du  1.  120  de  Tite-Live  cité  chez  Sénèque, 
Suas.,  6,  17,  p.  42,  19,  K.  ^^  6«  livr.  Les  travaux  les  plus  récents  sur  le 

35  digamma  chez  Hésiode  [H.  Flach].  Les  travaux  de  Knôs  et  de  Hartel  sur  le 
digamma  chez  Homère  ont  permis  de  déterminer  son  rôle  chez  Hésiode. 
Dans  le  dernier  travail  de  Rzach,  la  critique  philologique  manque  complète- 
ment. ^  Forme  poétique  et  populaire  des  anciens  mythes  [W.  Schwartz]. 
Les  mythes  dont  les  poêles  grecs  se  sont  inspirés  reposent  sur  une  concep- 

40  tion  simple  et  populaire  des  phénomènes  de  la  nature.  Rapprochements 
entre  la  mythologie  grecque  et  d'autres  mythologies.  ^  Euripide,  Bacchantes, 
vv.  401-406  [E.  Hoffmann].  Lire  ^apov  O'av  lxaxoaTO(jLoi.  ^  Les  deux  dernières  édi- 
tions du  Banquet  de  Platon  (Rettig,  etO.  Jahn  -  H.  Usener)  [W.  Teuffel].  Elles 
s'appuient  toutes  les  deux  sur  le  Bodleianus.   L'édit.  Rettig  est  beaucoup 

46  plus  conservatrice  que  l'autre.  Les  conjectures  de  Jahn-Usener  ont  bien  plus 
de  probabilité  que  celles  de  Rettig.  ^  Platon,  Phédon,  p.  63  C  [H.  Keck].  Lire 
tZzkrJ.ç  v.[xi  sivai  xt  xoT;  xsxsXeuxr^xoat  xal,  (o'JTZtp  ys  xa\  TzàXai  Xéyfiui,  roXù  a[JL£tvov 
^  xoîç  ëvOaSs.  ^  Publications  concernant  Pausanias  [Schubart].  Frânkel, 
De  verbis  potioribus  quibus  opéra  statuaria  Graeci  notabant.  Discussion 

50  sur  le  sens  de  [Bp^xaç,  ayaX[xa,  Zeù;  'Ayaii-sfAvo^v,  âv8ptà;.  La  liste  des  termes 
relatifs  aux  reliefs  n'est  pas  complète;  l'emploi  de  la  préposition  IrJ.  n'a  pas 
été  bien  compris.  —  H.  Hitzig,  Weitere  Beitrage  zur  Texteskrilik  des  Pau- 
sanias. Les  particularités  de  la  langue  de  Pausanias  sont  soumises  à  une 
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critique  indépendante  et  sagace.  Les  nombreux  passages  dans  lesquels  l'ar- 
ticle manque  sont  classés  par  catégories.  Conjectures  proposées  par  Hitzig.  — 
Die  Ausgrabungen  von  Olympia.  Berichte  1  v.  E.  Curtius.  Inscription  de 
la  Victoire  mentionnée  par  Pausanias,  5,  26,  1.  Me^or^vioi  auto-  ne  doit  pas 
s'entendre  de  l'association  des  exégètes,  comme  le  pense  Curtius.  Il  faut  5 
lire  ainsi  la  première  ligne  du  chapitre  :  MsckjtIv'.o'.  ôè  xa\  Awpi^wv  o'.  Naj::a/.Tov 

T,o'.i ÀalEdvTsç.  Entendez  irX  tw  xtovt  comme  ::pô;  -m  x-'ovi,  "appuyé  contre, 

adossé";  x'wv  ne  peut  avoir  ici  le  sens  de  v.ot^tJ.^  ou  de  paOpov.  —  Dans  la  2*'  ins- 
cription, où  l'artiste  se  nomme,  il  faut  donner  à  àxpwtrîp'.a  sa  signification 
ordinaire  et  non  celle  de  "fastigium".  —  La  victoire  remportée  par  Paionos  lo 
peut  s'entendre  d'un  prix  décerné  à  la  suite  d'un  concours  artistique.  ^  Sur 
l'inscription  du  C.  I.  G.,  n''  1051  [Rôhl].  Lire  y.o)T,a/izi  au  lieu  de  vauaixXÛTw. 
^  Publications  concernant  Catulle  [H.  Magnus].yl?ia/ec/a  Catulliana  scripsit 
Bâhrens;  R.  Peiper,  Q.  Valerius  CatuUus.  Beitviige  zur  Kritik  seiner 
Gedichte.  Critique  de  texte  fort  arbitraire,  beaucoup  de  science  dépensée  i:> 
pour  appuyer  des  témérités.  ^  Les  deux  dernières  éditions  de  l'Andria 
[0.  Brugmann].  Die  Cotnôdien  des  P.  Terentius  erkl.  v.  A.  Spengel. 
I.  Andria;  P.  Terenti  Afvi  Andria  erkl.  v.  C.  Meissner.  —  L'édit.  Meissner 
mérite  la  préférence;  Spengel  n'a  pas  écarté  du  texte  les  intrusions  qu'on 
y  a  signalées.  Dans  les  deux  introductions,  qq.  erreurs,  notamment  sur  la  2o 
nature  du  prologue,  sur  l'époque  de  sa  composition.  ^  Symmachus, 
Relal.,  3,  16  [E.  Ilollniann].  Lire  "silveslribus  arbutis  vita  producitur". 
•j  "Aptus"  dans  l'usage  médical  :  commentaire  sur  Ilor. ,  Ep. ,  1,  20,  24 
[Diintzer].  Étude  des  synonymes  "aptus",  "idoneus",  "opportunus",  "com- 
modus",  àpaol^tov,  £7:f:rî$£to;,  otxsTo;  et  îxavo;.  "Irasci  celcrem"  paraît  être  une  25 
opposition  humoristique  de  "solibus  aptum";  "atrum"  ni  "ustum"  ne  con- 
viennent ici.  ^  Les  poëmes  xaià  Xs^ttov  [R.  Unger].  Katà  Xetctov  doit  être  pris 
dans  le  sens  de  "minutim"  (cf.  xaTà  ,3pa/ù  uKoavrîtAaTa,  Athen.,  1.  14,  p.  619  E). 
Le  titre  Catalepta  Maronis,  mentionné  par  Ausono,  n'était  plus  compris  à 
son  époque.  Lo  titre  ordinaire  Catalecta  provient  d'une  confusion  de  gloses.  30 
Confusion  de  "cata  :  docta".  "cata  dicta",  "catalecta".  "catanecta". 
^^  7®  livr.  G.  Dindorf,  Hcholia  Graeca  in  Jlomeri  Iliadcnx.  T.  1  et  II 
[C.  Rômer].  C'est  la  première  fois  que  les  scholies  du  Venetus  A  sont  bien 
collationnées  et  bien  classées.  Cependant,  on  jieut  reprocher  à  Dindorf  de 
n'avoir  mis  les  scholies  interlinéaires  dans  la  classe  des  scholies  inlermar-  3:» 
ginales  (ju'à  jiartir  du  ¥  chant,  et  de  confondre  quelquefois  les  gloses  avec 
les  scholies.  D'autre  |)art,  il  n'a  pas  tenu  compte  des  signes  critiques  du  Vl»- 
netus  A.  Enfin,  il  n'api)rofondit  |)as  d'une  manière  sufiisanle  les  (|u«\slions 
dont  il  s'occupe  dans  sa  préface.  ^|  Quelques  rcmar(|ucs  sur  la  seconde  ligue 
maritime  Athénienne  [II.  Ilahn].  Erreurs  de  G.  Blsolt,  Dcv  zweilc  Athe- ao 
nischc  Seeljund,  etc.  ^  Sophocle,  Oedipc  à  (^ol.,  v.  7t)().  [G.  .Meulznerj.  Lire 
8^xr,v  ai^fioix'  av  x.  t.  X.  ^  Sur  Démosthéne,  3«  Philipi)iquo  [E.  Ilofïinann].  Au 
§  5  de  ce  discours,  le  passage  tô  /s/ptoTov  -  ^£Xt{o>,  que  l'on  retrouve  dans 
la  1"  Philip|»i(jue,  est  une  intrusion.^!  IL  Weii.,  Ar,jxoi0^vouç  «î  ôr,|xr,Yopi«i 
[NLiviioir.  Compte  rendu  détaillé  et  très-favorable,  précédé  d'observations  45 
g<  n»  r.iles  sur  le  niouvj'ment  de,  la  philologie  classique  en  Franci».  ^}  Corné- 
lius .Ne|)0H  [C.  Mci/.eri.  Timolhée,  3,  5,  lire  "populus  acer,  suspicax,  ob 
eamque  rem  mobilis  [adversarius  invidus  eliam  pol«'nlinn>  in  criinen  vocarat] 
doniuru   rcvocat".  •]   Sur  la   liste  des  ouvrages  do  !  1!  i:.  Eorslcr). 

H.  L«;ttre8.  Dans  l'espoir  do  découvrir  des  lellres  encorr  1  le  Libanios,  50 

l''»r-l.  i-  il  dépouillé  plus  ch;  'JiHH)  mss.;  entre  tous  ceux  (|ui  renlcrment  «piel- 
qii.  pirlii!  (h;  la  correspondance  d«  L.,  treize  Heulrujent  sont  restés  en  de- 
hors ilr  >.^  recherches.  11  n'a  trouvé  qu'uoo  seule  lellro  auUientique  qui  ne 
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figurât  pas  déjà  dans  le  recueil  de  J.  Ch.  Wolf;  elle  est  dans  le  Baroccianus 
grec  50.  Texte  de  cette  lettre.  Copie  d'un  fragment  de  10  lignes  découvert 
dans  TAmbrosianus,  et  permettant  de  combler  en  partie  une  lacune  de  nos 
éditions.  Fôrster  signale  enfin  un  certain  nombre  de  lettres  attribuées  à  tort 

5  à  Libanios.  ^  Strabon,  5,  4,  11,  p.  249  [G.  Bernardakis].  Lire  ou(jL[jL^vovTa; 
ItiSpa  xat  ô[xoc'o>$  OappouvTaç.  ^  Sur  le  dialogue  intitulé  Minos  [M.  Schanz]. 
Entre  les  mss.  S,  K,  v,  z,  b,  c,  f  qui  forment  une  classe  à  part  pour  le  texte 
de  ce  dialogue  —  le  Parisinus  A  étant  le  seul  représentant  de  la  meilleure 
famille  — ,  il  n'y  a  que  b  et  z  qui  méritent  d'être  consultés.  ^  Cicôron,  Pro 

10  Murena  [J.  Vôlkel].  Conjectures  nombreuses,  sans  exposé  de  motifs.^  Pline, 
Hist.  Natur.  [A.  Furtwangler].  Interprétations  ou  conjectures  sur  trois  pas- 
sages :  33,  156;  34,  59;  25,  124.  ^  Die  Attischen  Nàchte  des  Aldus  Gellius 
zum  ersten  Maie  vollstàndig  ûbers.  u.  mit  Anmerkungen  versehen  v. 
F.  Weiss  [R.  Treitschke].  C'est  de  la  science  mise  à  la  portée  de  tous. 

15  Bonne  traduction.  ^^  8»  livr.  Sophocle,  Oed.  Roi  [K.  Schnelie],  Conjectures 
portant  sur  les  vers  294,  579,  976,  1134,  1136.  ^  Oed.  Roi,  v.  521-522  [F.  A. 
Pfliigl].  Il  y  a  dans  ces  deux  vers  une  gradation  que  Wolf  n'a  pas  su  voir. 
^  L.  Lange,  De  patrum  auctoritate  [H.  Christensen].  Combat  les  conclu- 
sions de  Lange  sur  l'étendue  des  prérogatives  qui  constituaient  la  patrum 

20  auctoritas,  et  sur  ce  que  les  Romains  entendaient  par  les  "pères"  dans  cette 
expression.  ^  Sur  l'Hécyre  de  Térence  [Sprenger].  C'est  Phidippe  qui  doit 
dire  au  v.  261  :  "neque  adeo  clam  m^  est".  Dans  la  fin  du  vers,  lire  "Quom 
esse  eum",  etc.  ^  Térence,  Hécyre  [Fleckeisen].  Adopte  pour  la  1''°  moitié  du 
V.  398  la  conjecture  de  Sprenger  :  "Die  amabo  ortum  ex  te"-,  et  propose  de 

25  lire  ensuite  "nemini  id  scio  suspectûm  fore".  Correction  de  qq.  ïiutres  vers 
de  cette  comédie.  Observation  sur  l'emploi  de  "quin"  chez  Térence.  ^  Sur 
Térence,  Eunuque,  v.  79  [J.  N.  Ott].  Le  mot  "calamitas"  doit  être  pris  ici, 
non  dans  le  sens  de  "grande",  comme  le  veut  Donat,  mais  dans  celui  de 
"robigo"  =  nielle,  ^f  Plante,  Bacchides  [Teuffel].  V.  509  lire  "futtilia"; 

.30  V.  549,  "quem  aéque  amicum",  etc.;  v.  558,  "homônis  nequam  ego",  etc. 
^  Lettres  de  Cicéron  ad  fam.,  7,  16,  1  [Teuffel].  Lire  "nunc  vcro  in  hibernis 
inlectus  mihi  videris".  ^  L'année  de  la  défaite  de  Varus  [Lûttgert].  C'est  à 
tort  qu'on  s'est  autorisé  d'un  passage  de  Dion  Cassius  (56,  18  sv.)  pour 
fixer  la  date  de  cet  événement  à  l'an  10  ap.  J.-C.  Ce  passage  de  Dion  n'est 

35  rien  moins  que  probant,  et  la  date  généralement  reçue  (an.  9  av.  J.-C.)  a 
pour  elle  l'autorité  de  Tacite,  Ann.,  1,  61  sv.  ^  Sur  le  même  sujet 
[C.  Schrader].  Défend  aussi  l'opinion  vulgaire  en  s'appuyant  sur  les  données 
fournies  par  Suétone,  Tib.,  16;  Tacite,  l.  c,  et  les  fastes  de  Préneste.  ^  Ca- 
tulle [C.  Rossberg].  63,  63  :  lire  "ego  juvenis,  ego  adulescens",  etc.  ;  55,  11  : 

40  lire  "quaedam  inquit  nudum  reducta  pectus".  ^  Corn.  Tacili  de  vita  et 
moribus  Jidii  Agrirolae  liber.  Ed.  L.  Ûrlichs  [A.  Eussner].  Jugement  très- 
favorable.  ^  Sur  Florus  [H.  J.  Mùller].  Fiorus  a  été  un  lecteur  assidu  de 
Lucain  :  on  trouve  dans  son  livre  de  nombreuses  réminiscences  de  la  Phar- 
sale.  ^  Vanicek,  Etymologisches  Wôrterbuch  der  Lateinischen  Sprache; 

45  Zehetmayr,  Lexicon  etymologicum  latino  etc..  sanscritum  [G.  Meyer].  Ju- 
gement favorable,  quant  au  premier  de  ces  deux  ouvrages.  ^  Ilapprjaîa, 
IIapp7iaià(^£aOat  [H.  Uhle].  Ce  n'est  point,  comme  on  le  croit  généralement,  la 
prépos.  7:apà  qui  forme  la  l'"^  partie  de  ces  composés,  mais  l'adj.  pron.  ;:av 
avec  assimilation  de  la  nasale,  comme  dans  r.iXkvjv.oç,  raaao'^o;,  etc.  "Ij  Sur 

50  l'histoire  du  consulat  romain  [A.  Schâfer].  1"  Jusqu'au  milieu  du  v°  siècle  de 
Rome,  l'usage,  sinon  la  loi,  paraît  s'être  opposé  à  ce  que  l'on  procédât  à  une 
élection  complémentaire,  quand  un  des  deux  consuls  mourait  ou  se  démet- 
tait de  ses  fonctions  avant  la  fin  de  l'année.  2»  Contrairement  à  l'opinion  re- 
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çue,  les  plébéiens,  dès  les  premiers  temps  de  la  république,  furent  reconnus 
habiles  à  remplir  les  fonctions  consulaires.  Dans  les  luttes  qui  s'engagèrent 
entre  l'ordre  des  patriciens  et  la  plèbe,  il  ne  s'agissait  pas  pour  celle-ci  de 
conquérir  un  droit,  mais  de  l'exercer  d'une  manière  régulière.  Elle  l'avait 
exercée  avant  la  promulgation  de  la  loi  Licinia;  car  on  trouve  dans  les  5 
fastes  consulaires  antérieurement  à  l'an  430  de  Rome  un  certain  nombre  de 
noms  appartenant  à  des  familles  plébéiennes.  %  Sur  Dion  Gassius  [Niemayer]. 
Influence  de  la  syntaxe  latine  sur  la  syntaxe  de  cet  écrivain.  Énumération  des 
cas  où  il  emploi  Tva  là  où  les  classiques  mettaient  otcco;,  wore,  ou  simplement 
l'inflnitif.  ^^  9«  livr.  La  Chute  des  Baccliiades  à  Corinthe  [Wilisch].  C'est  à  lo 
tort  que  C.  Unger,  pour  faire  coïncider  cet  événement  avec  la  fondation  de 
Syracuse,  a  prétendu  qu'il  avait  eu  lieîi,  non  pas  en  747,  date  que  nous  trou- 
vons chez  Diodore  de  Sicile,  7,  9,  mais  en  734.  C'est  à  tort  également  que 
le  même  philologue,  d'accord  avec  Duncker,  regarde  la  révolution  qui  rem- 
plaça à  Corinthe  la  royauté  par  la  prytanie,  comme  ayant  amené  au  pouvoir  15 
toute  la  noblesse  du  pays.  La  prytanie  resta  jusqu'à  la  fin  le  privilège  exclu- 
sif des  Bacchiades  :  seulement  tous  les  nobles  appartenant  à  cette  maison 
pouvaient  être  nommés  prytanes,  tandis  que  la  royauté  n'était  jamais  sortie 
de  la  branche  principale  de  la  famille.  Ce  fut  peu  après  cet  établissement  de 
la  prytanie  que  Mégare  se  déclara  indépendante  de  Corinthe,  à  l'instigation  20 
et  avec  l'appui  de  Phidon  d'Argos.  ^  Suétone  et  la  vie  de  Térence  [E.  Bâli- 
rens  (et  A.  Fleckeisen)].  Dans  le  passage  relatif  à  la  mort  du  poëte,  Bàhrens 
propose  de  lire   "Q.   Cosconius  —  cum  C  et  VIII  fabulis  confectis  a  Me- 
nandro"  etc.  Fleckeisen  lit  "Q.  Cosconius  redeuntem  e  Graecia   périsse  in 
mari  in  sinu  Leucadiae  dicit  cum  C  et  VIII  fabulis  Menandri;  ceteri  mor-  25 
tuum  esse  in  Arcadia  Stymphali  tradunt,  Cn.  Cornelio  —  ac  simul  fabula- 
rum   quas  novas   fecerat   conversas   a   Menandro".    Dans   l'avant-dernier 
vers  de  l'apostrophe  de  C.  César  à  Térence,  Bâhrens  lit  "despecte  ex  parte 
jaceres".  ^  A.  Dôring,  Die  Kunsllehre  des  Arisloteles  [E.  Gotschlich].  Juge- 
ment favorable.  Réserves  portant  sur  les  deux  premiers  chapitres  de  l'on-  30 
vrage.  ^  Agis  et  Aratus  [E.  Reuss].  Étude  chronologique  sur  le   règne 
d'Agis  III  et  sur  l'histoire  de  la  ligne  Achéenne  de  245  à  23o.  ^  César, 
B.  G.,  7,  35,  2  [P.  Hoppe].  Lire  "misit  ita  positis  quibusdam  cohortibus". 
•[j  Ovid.,  Mélam.,  Il,  278  [G.  Millier].  Lire  "raucaquo  ita  voce  locuta  est". 
^  ScnoLL,  De  accentu  linguae  Latinae  [P.  Langen].  Compte  rendu  complet  et  ^^ 
favorable.  Cependant  Langen  ne  peut  admettre  avec  Scholl  la  nature  iden- 
tique de  l'accent  grec  et  de  l'accent  latin,  non  plus  que  la  non  existence  de 
toute  trace  d'une  accentuation  latine  antérieure  à  celle  de  l'époque  clas- 
sique. Correction  de  quelques  passages  de  grammairiens  latins  sur  l'accen- 
tuation de  certains  mots  isolés  et  de  certaines  classes  de  mots.  ^  Tite-Livc  40 
[Wecklein].  2,  28,  4  :  le  membre  do  phrase  "cum  alia  —  fiant  concilia"  est 
une  intrusion;  de  même,  2,  48,  7,  les  mots  "quod  nuUa  —  sincbat".  ^f  Sur 
la  liste  des  ouvrages  do  Libanios  [R.  Forslcrj.  m.  Parmi  les  mss.  restés  cn 
dehors  de  ses  recherches,  Forstcr  indiquait  dans  son  2«  article  un  ms.  d'Or- 
léans, 7  ms.s.  espagnols  et  un  Sinaïticus.  Ces  9  mss. .dont  on  lui  a  fait  connaître  45 
depuis  lo  contenu,  no  renferment  aucune  Icllro  inédite  do  Libanios.  Détails 
sur  le  Sinaïticus  de  Libanios,  sur  dos  parties  do  co  ms.  qui  sont  niainlo- 
nant  à  Leipzig  et  à  Cambridge,  et  sur  le  Patmiusdo  Tischcndorf.  En  termi- 
nant, Forsier  examine  les  mss.  contenant  dos  ouvrages  attribuées  à  tort  à 
Libanios.  ^|  Sur  h-s  Tuscu4anes  d«'  Cicéron  [K.  Niemayer].  ti,  17  :  lire  ''quod  r^) 
si  hi'Aii  vila  glorianda"  etc.,  et  pluf^bas  :  "(luibus  positis  inlelligis  (juid  sor 
quiihir.  At<pie  item  nisi  ea  vit;»",  etc.  ^  Ln  polyrhromio  dans  les  peintures 
do  vases  grecs  [A.  Flasclij.  Héponso  à  Th.  Schroibcr  (voy.    ci-dessus    lu 
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5*^  livr.)  H  Ausono,  lirai,  ae L.,  21  [U.  Unger].  La  leçon  "cum  juraiitia  do  ra- 
tione"  est  une  altération  de  "concinnata  adaeratione".  ^  Le  Gotlianus  d'Eu- 
tropo  [Th.  Mommsen].  La  collation  de  Mommsen  a  été  inexactement  impri- 
mée, mais  Toriginal  de  cette  collation,  qu'il  garde  par  devers  lui,  sur  lequel 

r>  il  a  travaillé,  répond  à  toutes  les  justes  exigences.  *||^  10°  livr.  K.  Bhugman, 
Ein  Problem  der  Homerisclien  Textkritik,  etc.  [H.  Flach].  Appréciation  fovo- 
rable  en  général.  L'auteur  s'est  montré  excessif  dans  ses  attaques  contre 
Aristarque.  Il  a  négligé  de  consulter  certains  ouvrages,  notammentrceux  de 
IL  Flach.  ^  Sur  riphigénie  en  Tauride  d'Euripide  [R.  Rauchenstein].  Remar- 

10  ques  et  conjectures  sur  un  certain  nombre  de  passages.  ^  Platon,  Apologie, 
p.  16  B  [A.  V.  Bamberg].  Lire  :  xà  -s  [jLETe'wpa  xa\  Ta  hizo  y^  aTrav-ra  àvsÇTj-ajxaS;. 
^  Sur  le  Théétète  de  Platon,  p.  161  G -168  G  [H.  Schmidt].  Analyse  et  carac- 
téristique des  arguments  produits  par  Socrate  dans  cette  partie  du  dialogue 
contre  la  thèse  de  Protagoras.  ^  Sur  un  fragment  épigraphique  [IL  Ilaupt]. 

15  Restitution  de  quelques  passages  de  l'inscription  publiée  en  1852  par  Kou- 
manoudès  dans  V  'AOrîvatov,  et  contenant  le  catalogue  d'une  bibliothèque. 
^  Caractéristique  d'Isée  [G.  Seeliger].  Isée  représente  l'équité  en  opposition 
avec  la  lettre  de  la  loi.  Etude  des  plaidoyers  1,  8,  11  et  6  de  cet  orateur, 
lesquels,  suivant  Seeliger,  fournissent  des  preuves  suffisantes  à  l'appui  de 

20  cette  thèse.  ^  De  emendando  loco  Horatiano  [Ant.  Lowinski].  Odes,  1, 13, 16, 
lire  "uncta  parte".  ^  Eschyle,  Sept  contre  Thèbes  [Ant.  Lowinski].  V.  546  : 
lirex).usiv;  plus  bas,  dans  l'antistrophe,  supprimer  ya;  et  lire  8opi;:ova  xa-/.' 
ÈxTpe-ovTs;  et;  ||  £-t[j.dXouç.  ^  Die  Aiisgrabimgen  von  Olympia.  Berichte  7  v. 
E.  GuRTius  [J.  H.  Gh.  Schubart].  Réfutation  des  conjectures  d'E.  Gurlius 

25  sur  le  texte  et  le  sens  d'une  inscription  trouvée  à  Olympie,  et  contenant  la 
consécration  d'une  statue  à  Jupiter.  ^  Ovide,  Fastes,  4,  429  [IL  Peter].  Lire 
"tôt  suberant  illic",  etc.  ^  Ovide,  Tristes,  1,  7,  23  [A.  v.  Bamberg].  Gon- 
sidérer  ce  vers  comme  une  incise.  ^  Sur  les  ablatifs  en  D  employés  comme 
locatifs  [Lettre  de  Max  MûUer  à  Fleckeisen].  L'ablatif  latin  en  D  a-t-il  en 

30  aucun  temps  eu  la  valeur  d'un  locatif?  La  grammaire  comparée  répond  né- 
gativement :  elle  établit  que  l'ablatif  en  D  ne  peut  avoir  exprimé  autre  chose 
que  l'éloignement,  le  point  de  départ,  la  provenance;  il  a  toujours  répondu 
à  la  question  Unde,  jamais  à  la  question  Ubi.  On  cite  bien  des  exemples 
d'ablatifs  en  D  équivalant  à  des  locatifs,  et  dans  l'inscription  de  la  colonne 

35  rostrale  et  dans  le  sénatus-consulte  relatif  aux  Bacchanales  ;  mais  ces 
deux  documents  n'ont  ici  aucune  autorité  :  le  premier  est  l'œuvre  d'un 
antiquaire  du  i°^'  siècle  de  J.-G.,  et,  dans  le  sénatus-consulte,  les  scribes 
du  sénat  ont  employé  à  tort  et  à  travers  les  ablatifs  en  D,  pensant  arriver 
par  là  à  une  imitation  plus  exacte   du   style    des   anciens   actes  officiels. 

40  L'inscription  de  Lucérie,  Eph.  epigr.,  1872,  p.  3o-41  ne  compte  pas,  du 
moins  jusqu'à  nouvel  ordre,  vu  l'état  suspect  du  texte  qui  nous  en  a  été 
donné.  La  conclusion  pratique  que  les  philologues  proprement  dits  ont  à 
tirer  de  cette  étude,  c'est  que,  dans  leurs  travaux  sur  le  texte  de  Plante,  ils 
doivent  bannir  de  leurs  conjectures  l'ablatif  locatif  en  D.  ^  Sur  l'époque  où 

45  a  vécu  Quinte- Gurce  [G.  Schmidl.  Schmid  rappelle  qu'en  rapprochant 
Q.-Gurce,  10,  28,  et  Orose,  719,  on  se  convainc  que  c'est  sous  Vespasien 
que  l'histoire  d'Alexandre  a  été  écrite.  ^[  La  P'°  et  la  7°  épître  du  1°^'  livre 
d'Horace  Drewes].  Reconnaît  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  deux  épîtres  un 
système  complet  de  divisions  et  de  subdivisions  numériquement  symétriques. 

50  ^  Du  prétendu  accent  circonflexe  en  latin  [P.  Langen].  Gombat  l'opinion  de 
.Gorssen,  qui,  s'appuyant  sur  l'autorité  du  grammairien  Glédonius,  admet- 
lait  l'existence  du  circonflexe  en  latin.  ^^  11*^  livr.  Wilamowitz-Môllen- 
DOKF,  A nalecta  Eiiripidea  [X.  Wecklein].  Dans  la  l""*^  partie  de  l'ouvrage, 
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tout  en  donnant  une  idée  plus  exacte  de  la  parenté  des  niss.  C  'Floren- 
tinus,  XXXII  et  B  ^Palatinus,  287),  W.-M.  exagère  Fautorité  du  premier  au 
détriment  du  second.  Sa  recension  des  Suppliantes  ne  répond  pas  aux  pro- 
messes de  l'introduction.  Dans  la  2®  partie  (pinacographica  et  didascalica}, 
Télément  hypothétique  surabonde.  Dans  la  3°  (critica^  Wecklein  relève  un  5 
certain  nombre  de  conjectures  heureuses  et  malheureuses  %  H.  Prutz,  Aus 
Phônizien.  Geographische  Skizzen  uml  historische  Studien  [0.  Meltzer^. 
Appréciation  bienveillante.  Quelques  parties  seulement  de  Touvrage  intéres- 
sent rhistoire  et  la  géographie  anciennes.  ^  \1ï\  Codex  Tubingensis  d'Aris- 
tole  [H.  Flach>  Description  de  ce  ms.  (M.  6,  24).  Les  4  premiers  cahiers  lo 
contiennent  la  grammaire  de  Moschopoulos;  les.quatre  suivants,  quelques 
parties  des  ouvrages  dWristote,  copiées  à  différentes  époques  et  par  diffé- 
rentes mains.  Indication  des  mss.  d'Aristote  dont  le  texte  se  rapproche  le 
plus  de  celui  du  Tubingensis.  ^  Sur  Lucien  [J.  Sommerbrodtl.  Manière 
d'écrire  l'histoire,  7  :  lire  è-o'.vojjisvov  xâv  -yrjjauivw  j-xp/r^  tu/sTv  toj  tsaoj;  13 
texte  du  Vaticanus  87),  supprimer  ensuite  les  mots  ôXi-pv  a/  ^;;ovTt5£'.cv,  puis 
peut-être  aussi  T^  '.Tropia  (après  -Isyoo;  IjxncTOv).  Ibid.,  8:  yîvsTÔa'.  oîj  proposé  par 
Creuzer  et  Jacobs  à  la  place  de  YsvaîOa'  ov..  se  trouve  dans  le  Vaticanus  87. 
ibid.  Il  :  au  lieu  de  o:  ôai'yo'.  S'Èxeivoi,  lire  oi  Ào'viot  o'èxîTvoi,  leçon  du  même 
ms.  •[  La  critique  d'Euripide  [R.  Prinz].  Prinz  soutient  que  le  Laurentia-  so 
nus  172  n'est  pas  une  copie  du  Laurentianus  32,  2,  ainsi  que  l'affirme  Wila- 
mowitz-Môllendorf  dans  ses  Analecta  Euripidea;  relève  dans  les  collations 
de  ce  philologue  et  dans  ses  notes  critiques  une  liste  d'inexactitudes  et 
d'omissions,  et  lui  reproche  d'avoir  donné  comme  siennes  un  grand  nombre 
de  conjectures  déjà  proposées  et  publiées  par  d'autres.  •[  Discussion  critique  25 
o\  rr.tij.  r-tures  sur  une  vingtaine  de  passages  de  Musée  [C.  Ludwich'.  %  Le 
-  généraux  athéniens  après  la  bataille  des  Arginuses.  [G.  Lôschcke]. 
mode  de  votation  employé  à  l'issue  de  ce  procès  ait  présenté  au- 
niu  .  .ii.irtère  exceptionnel.  %  M.  Cantor,  Die  Romischen  Agrimensores 
V .  Ilultrîchl.  Compte  rendu  complet  et  très-favorable.  ^  Platonis  opéra  éd.  30 
M.  ScHANZ,  t.  I.  [A.  Jordan'.  Article  étendu.  F^our  la  critique  du  texte,  celte 
•  <lit.  est  en  progrés  sur  les  précédentes.  Schanz  a  laissé  de  côté  un  certain 
ii'*nibre  de  mss.  sans  valeur,  dont  Bekker  et  Slallbaum  avaient  recueilli  et 
-liscuté  les  variantes.  En  outre,  ses  collations  méritent  un  plus  haut  degré 
de  confiance  quQ  les  anciennes.  Mais  en  ne  prenant  pour  base  de  son  texte  a". 
qn^  le  Bodleianus  et  les  mss.  qui  s'en  écartent  le  moins,  il  s'est  montré 
1  ij'oup  trop  exclusif.  Les  mss.  de  la  2«  famille,  auxquels  Schanz  n'a  re- 
pour  combler  les  lacunes  du  Bodleianus  et  de  ses  congénères,  ont 
lé  iiiconl«st;ible.  En  une  foule  d'endroits,  leur  texte  est  plus  pur 

«  olui  des  mss.  de  la  i^°  famille.  Enfin,  comme  représen-  40 
/  mirait  dû  choisir  le  Venctus  t  ^t   non   pas    le  Vene- 
Z.  ^,  L«;  v«  -on  [E.  Miller].  Il  est  pr  is  le  vers  ovt' 

77;;  'A-'x  ^*v  \\/xW  irrnvé,  au  dir-       1  n  (v.  'Evix!\ 

<i*Athèn»-  t  les  Alhénieiiâ  f t  M 

ive  ;il.  J.  J,  32,  10  :  il  faut  1 

-se  inde  no  manus  ad  os  cibum  ferrent,  neo  os  ac€i[>eret  datum, 
;.,  <  if.jiiiii  .  «mfi,  <.renr\  î>i,  8:  lire  ''hac  lejre  juris  inlerpreteâ 
iiimesse,  sed  eum  qui  eonim  ruipiam  nocuerit 
•    .1  »uniani  AfafcetUni  fragmenta  Marhttrgetisia  éd. 
.  Édition  faite  avec  un  soin  exemplaire.  KUhl  no  peut  so 

'    *    '  *  ' •    du  ms.  dont  ces  frag- 

11  mémo  philolo^Mie  sur 
1'  Sïourcfjà  luLMiutcnicb  U  uu  aviil  Ui:r.  •    n-  «l'Arcursius  cl  <le  (i»- 
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lenius.  ^  Aelius  Lampridius,  Alex.  Sev.,  17,  2  =  1,  p.  240,  Peter  [P.  Nielan- 
der].  Au  lieu  de  "o  Marna,  o  Juppiter",  etc.,  lire  "o  eî[jLap[j.^vr],  o  Juppiter". 
^^  12»  livr.  Sur  Tétude  des  mythes.  [R.  Fôrster].  Considérations  prélimi- 
naires sur  l'objet  et  l'étendue  de  la  science  mythologique.  Elle  ne  doit  pas 

5  se  borner,  comme  le  voudrait  Friedlander,  à  rendre  compte  des  transforma- 
tions successives  des  mythes  dans  les  âges  historiques  :  il  faut  qu'elle  en 
recherche  aussi  l'origine  et  l'essence.  Contrairement  à  l'opinion  du  même 
savant,  l'école  mythologique  moderne  a  raison  de  voir  à  la  base  des  mythes 
les  plus  anciens  des  conceptions  naturalistes.  Fôrster  rappelle  ensuite,  en  la 

10  modifiant  sur  certains  points,  l'explication  qu'il  avait  donnée  du  mythe  de 
Déméter  et  de  Cora.  Etude  étymologique  des  noms  Ar|[x7jT7]p  et  Uepaeçoveia. 
Réfutation  de  la  théorie  de  C.  Lehrs  sur  le  môme  mythe,  et  réponse  aux 
attaques  de  ce  savant  contre  l'école  mythologique  moderne  en  général,  contre 
Preller,  Fôrster,  Bursian  et  Michaëlis  en  particulier.  Les  mythes  ont  une 

15  histoire;  ils  ont  parcouru  des  évolutions,  ils  doivent  être  étudiés  historique- 
ment; c'est  ce  que  C.  Lehrs  oublie  quand  il  ne  veut  voir  dans  les  divinités 
grecques  que  des  personnifications  d'idées  abstraites.  ^  W.  Joiinsen,  Die 
Lyra.  Ein  Beitrag  zur  Griechischen  Kunstgeschichte  [H.  Guhrauer].  Ou- 
vrage sans  valeur  aucune.  ^  Odyssée  [Nielânder].  11, 531  :  c'est  la  leçon  IÇs'fxsvat 

20  qui  est  la  bonne.  14,  10  :  Par  les  deux  mots  sOptyxwasv  à'/^epôw,  le  poëte  veut 
dire  qu'au-dessus  du  mur  de  l'étable  régnait  une  sorte  de  couronnement  en 
branches  épineuses.  ^  Odyssée  [Wecklein].  2,  258  :  lire  ol  [jlèv  ap'  saxiôvav-o 
ià  7:p6;  à'pya  exaaxo;.  18,  287,  on  attendrait  où  yàp  xaXov  àvTjvaaOat  Soaiv  èaOAr^v. 
^  Sur  l'interprétation  d'Homère  [W.  Schwartz].  Pour  arriver  à  une  interpréta- 

25  tion  exacte  d'Homère,  il  faut  se  rappeler  qu'il  puise  souvent  à  un  fonds  très- 
ancien  d'idées  et  de  traditions  populaires.  Explication  à  l'appui  de  cette 
thèse  de  2  passages  de  l'Iliade  et  de  deux  de  l'Odyssée  (IL,  16, 786  sq.;  10, 82  sq.; 
Odyss.,  10,  81  sv.,  et  183  sv.).  ^  La  Conjuration  de  Catilina  dans  les  his- 
toriens postérieurs  à  Salluste  [H.  Dûbi].  Étude  des  sources  où  ces  historiens 

30  ont  puisé.  C'est  surtout  Cicéron  d'une  part  et  la  tradition  de  l'autre  que 
Tite-Live  et  Suétone  paraissent  avoir  suivis.  C'est  aussi  ce  qu'avait  fait  Sal- 
luste. Seulement,  tandis  que  celui-ci  arrange  les  faits  au  gré  de  ses  sympa- 
thies pour  César  et  la  faction  démocratique,  Tive-Live  et  Suétone,  qui  pen- 
chent plutôt  pour  le  parti  opposé,  se  trouvent  respecter  davantage  la  vérité 

35  historique.  Velleius  Paterculus  et  Plutarque  ont  suivi  probablement  Tite- 
Live.  Florus  s'est  contenté  de  résumer  Salluste.  Appien  a  pris  la  l^^^  partie 
de  son  récit.  Guerres  Civiles,  2,  2-5,  à  Salluste;  dans  la  2°,  ibid.,  6-7,  il 
s'écarte  de  cet  historien  pour  se  rapprocher  de  Plutarque.  Dion  Cassius  n'a 
fait  que  compiler  indistinctement  tous  ses  prédécesseurs,  en  mêlant  aux  don- 

40  nées  qu'ils  lui  ont  fournies  celles  de  la  légende.  Quant  aux  sources  de  Dio- 

dore  de  Sicile  (voy.  Fragm.  Histor.  Graec.  de  Mûller,  t.  II,  26),  on  ne  peut 

guère  les  déterminer.  Il  est  généralement  d'accord  avec  Salluste,  mais  son 

jugement  sur  Cicéron  provient  d'un  auteur  plus  favorable  à  ce  dernier. 

Pédagogie.  —  1^°  livr.  Sur  les  livres  de  classe  qui  furent  en  usage  au 

45  gymnase  de  Wolfenbiittel  jusqu'en  1651  [F.  Koldewey].  i.  Énumération,  entre 
autres,  des  grammaires  latines  et  livres  d'exercices  pour  l'étude  du  latin.  Au- 
teurs latins  qui  servaient  à  l'explication.  ^  Latein.  Lesebuchf.  Anfànger,  ent- 
haltend  zusammenhàngende  Èrzàhlungen  aus  Herodot,  v.  Weller,  12.  Aufl. 
[Ludwig].  Depuis  la2<^édit.  le  livre  n'a  pas  été  modifié.  Morceaux  bien  choisis, 

50  mais  pas  suffisamment  gradués.  Orthographe  latine  souvent  défectueuse.  Nom- 
breuses incorrections  à  faire  disparaître  du  texte  et  du  vocabulaire.  ^^2*^  livr. 
Sur  les  livres  de  classe,  etc.  (voy.  la  li""  livr.)  [F.  Koldewey].  ii.  Grammaires 
en  usage  pour  l'étude  du  grec;  auteurs  grecs  expliqués.  ^  Uhle,  Griechische 
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Elementargrammalik  [Wohlrab].  Compte  rendu  favorable,  très-peu  de  re- 
serves; travail  neuf  et  utile.  1[  A  la  mémoire  de  R.  Dietsch  [Ch.*].  Sa  vie;  ses 
publications.  ^^  3^  et  ¥  livr.  La  15«  réunion  des  professeurs  de  gymnase  du 
Rhin  moyen  (tenue  le  mardi  de  la  Pentecôte  en  1875,  à  Heidelberg)  [St.].  Com- 
munication très-développée  de  Kôchly  sur  Tarmement  et  sur  la  manœuvre  de  5 
la  légion  de  César  :  légion  romaine  rangée  sur  une  profondeur  de  dix  hom- 
mes, résultat  établi  à  l'aide  d'un  texte  non  encore  employé,  etc.  ^  Ibid.  [Id.]. 
Discussion  générale  sur  l'enseignement  du  grec  dans  les  écoles.  L'antiquité 
latine  ne  peut  être  pénétrée  sans  l'intelligence  des  auteurs  grecs.  A  quel 
moment  faut-il  commencer  l'étude  du  grec?  etc.  ^^  5»  livr.  Frohberger,  lo 
Ausr/ewàhlte  Reden  des  Lysias  [Hartmann].  Compte  rendu  favorable  ;  la  mort 
de  Frohberger  est  une  grande  perte.  Le  critique  complète  ou  rectifie  les  an- 
notations de  Frohberger  sur  un  certain  nombre  de  passages.  ^Dillenburger, 
Q.  Iloratii Flacci operaomnia,  6° éd'ii.  [Kiinstler].  Excellente  édit.  de  classe; 
sur  la  métrique  seulement  Dillenburger  n'est  pas  très  au  courant.  *[]  K.  W.  15 
Piderit  (Nécrologie)  [F.  Hessner].  Vie  et  publications.  ^^  6«  livr.  Homer's 
Iliasf. d.Schulgebrauch evkl.  v.  Ameis.  I.  Éd.  5.  Hft.,  hcarbeitel  v.  K.  Iïentze. 
Anhang  zu  Homer's  Ilias,  Schulausgabe  v.  Ameis,  5.  Hft.  :  Erlduterungen 
zu  Ge^.  VII-IX  V.  K.  Hentze.  Fort  bons  livres,  qui  pourront  s'améliorer  en- 
core ;  malgré  quelques  lacunes,  le  Anhang  est  un  très-utile  répertoire  de  la  2fi 
littérature  homérique.  ^  C.  Jxdii  Caesavis  de  Bello  Civili  commentarii  très. 
F.  d.  Schulgebr.  erki.  v.  Doberenz  [Hartmann].  Bon  livre  pour  les  écoles. 
tout  ce  qui  touche  à  la  grammaire  y  est  traité  d'une  manière  très-satisfaisante 
et  avec  mesure.  La  critique  du  texte  est  moins  bien  réussie.  Rectifications  et 
additions  apportées  à  un  certain  nombre  des  notes  de  Doberenz.  ^  Program-  25 
mes  philologiques  des  établissements  d'enseignement  supérieur  de  la  Prusse 
[Benicken].  —  Naumbourg  :  Schultze,  Der  Platonische  Wisscnschaftsbegriff 
im  Theaitcl.  Fort  recommandé  à  l'attention  de  ceux  qui  se  livrent  à  l'étude 
de  Platon.  %  Aschersloben  :  J.  Schmidt,  Wie  verhdll  sich  der  Tugendbcgriff 
bei  Schleiermacher  zum  Platonischen^  Compte  rendu  analytique  très-dé-  .-îo 
taillé.  ^  Breslau  :  Th.  Schonbohn,  Ucber  den  Ursprung  der  Naturpoesie. 
L'auteur  a  l'intention  de  publier  un  travail  beaucoup  plus  développé  sur  la 
même  matière  :  il  est  à  souhaiter  qu'il  puisse  mettre  ce  plan  à  exécution. 
^^7«  livr.  P.  DOtsch,  Chrestornalliia  Juvenaliana  [A.  Woidner].  Mal  dis- 
posée, mauvais  choix.  Dans  les  vers  corrigés  et  changés  par  D.,  on  trouve  des  sr. 
fautes  de  quantité  et  de  grammaire.  W.  se  plaint  aussi  de  plagiat.  ^[  Classi- 
sches  Licdcrbuch.  Gricchen  und  Ramer  in  Deutscher  yachbildung  von 
Em.  Geibel;  AUerthum  und  Gegenwart.  Gesammelle  Reden  und  Vortràge 
V.  E.  CuRTius  [F.].  L'ouvrage  do  G.  est  divisé  en  trois  livres,  l»  Lyriques 
Grecs;  2«  Élégies  Romaines;  3°  32  odes  d'Horace  et  quelques  poi^mes  grecs.  40 
Rien  de  Pindarc.  Traduct.  trôs-poôti(jue  et  très-lidèle.  Lo  poëte  allemand  est 
quelquefois  en  désaccord  avec  les  critiques,  surtout  avec  Lehrs,  en  ce  qui 
louche  Horace.  La  publication  do  Curtius  se  compose  do  22  morceaux.  Ce 
sont  dfs  considérations  générales  sur  la  science  do  l'antiquité,  les  rapports  de 
ranliquilé  avec  les  letnps  modernes  ;  on  y  trouve  toutes  les  qualités  de  l'auteur.  45 
^i  l'ro'.'rnntmes  philologicpies  des  établissements  d'ensoignement  supérieur  do 
In  1  uicken].  —  Ci'istrin  :  B<ii.zentiiai.,  De  re  mctrica  et  de  gcnere 

di,  /  TibiiÙi.  L'auteur  traite  toutes  les  questions  (pii  touchent  à  la 

mélri«pu',  a  la  langue*  d<;  Tibulh-,  à  la  construction  «h'  sa  phrase;  pou  do  meta- 
[thons,  d(;  mythologie,  aucune  allusion  à  la  philosophie;  éloge  du  passé,  50 
de  la  religion;  nul  souci  des  alTain's  publiques.  ^  /Ollichau  :  A.  Ht^TTir.,  Die 
Arien  den  Wenlenu  und  der  Veritnderunfj  bei  ArùtlotdvJi.  Idée  qu'ont  eue 
•lu  ''devenir"  les  philosophes  qui  onl  prôcôdé  Aristote;  idôo  qu'en  a  eu  Aris- 
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lote.  Diverses  sortes  de  mouvement,  x/vtj^i;,  chez  Aristotc  ;  rexplication  qu'il 
donno  du  mouvement.  En  quoi  Aristote  diffère  de  Platon  sur  cette  question. 
^  Willoni)ori,'  :  B.  Ehdmann,  Plidarchi  Numac  aliquol  cnpita  commentariis 
ilhifilrdta.  Introduction  «lyant  pour  objet  de  démontrer  rinii)ortance  de  Plu- 

5  larque  pour  Thistoirc  de  Tantiquité.  Bonickcn  cite  un  certain  nombre  des 
explications  de  Erdmann.  ^^  8«  livr.  Xennphon's  Anahasis.  Fur  denSchul- 
(jebrnuch  crkl.  v.  F.  Vollbrecht  [G.  Hartmann].  Une  introduction  très-éten- 
due et  pleine  de  science  sur  Tart  militaire  des  Grecs  au  temps  de  Xônophon. 
Commentaire  très-utile.  II.  termine  en  indiquant  quelques  corrections  et 

10  explications.  ^^  9°  litr.  Traduct.  en  vers  allemands  des  élégies  3  et  1  du 
lo>' livre  deTibulle[IIultgren].^ Programmes  philologiques  des  établissements 
d'enseignement  supérieur  de  Prusse  [Benickcn].  —  Kattowitz  :  Polster,  Quae- 
sliones  criticae  in  Ciceronis  de  divinalione  libres.  Travail  bon  en  général 
et  pouvant  rendre  des  services.  Benicken  examine  qq.  conjectures  de  Tau- 

15  teur.  ^  Brandenburg  :  0.  Schneider,  Versuch  ciner  genetischen  Enlwick- 
lung  des  Platonischen  (XYaOdv.  L'auteur  examine  l'idée  du  bien  dans  tous  les 
dialogues  de  Platon.  Quelques  corrections  au  texte,  discussion  sur  le  classe- 
ment chronologique  de  quelques  dialogues.  ^^  10°  livr.  Programmes  philo- 
logiques des  établissements  d'enseignement  supérieur  de  Prusse  [Benicken]. 

20  —  Miihlhausen  i.  Thiir.  :  H.  Stier,  Erlàuterungen,  Betrachtungen  nndPa- 
rallelen  zu  Platon' s  Krilon.  L'auteur  s'occupe  surtout  de  l'idée  du  bien  dans 
Platon  ;  rapprochements  nombreux  avec  les  Évangiles.  Bonne  critique  philo- 
logique. Tl  Dotsch,  l'auteur  de  la  Ghrestomathie  de  Juvénal  réplique  aux  cri- 
tiques qui  lui  ont  été  faites  par  A.  Weidner  (voy.  la  7°  livr.].  ^^  11°  livr. 

25  Compte  rendu  des  séances  de  la  31°  réunion  des  philologues  et  professeurs 
allemands,  les  23-28  sept.  1876,  à  Tubingue.  t.  Résumé  analytique,  notam- 
ment des  communications  suivantes  :  Les  établissements  romains  dans  le 
Wurtemberg  actuel,  par  E.Herzog;  Les  humanistes  de  Tubingue  au  xvi°  siècle, 
par  II.  Bender;  Les  images  des  ancêtres  d'Appius  Claudius  dans  le  temple  de 

30  Bellone,  par  Stark;  Sur  les  fouilles  Troyennes  de  Schliemann,  par  Rieckher; 
Le  portrait  tracé  par  E.  Curtius  d'Agésilas,  par  Egelhaaf.  ^  Programmes 
philologiques  des  établissements  d'enseignement  supérieur  de  Prusse  [Be- 
nicken].— Waldenburgi.  Schl.  :  Monse,  Veterum  rhetorum  de  sententiarum 
figuris  doctrina.  L'auteur  traite  des  figures  mentionnées  par  Hérodien  et 

35  par  l'Anonyme  publié  chez  Spengel,  t.  III,  p.  110. 111112°  livr.  IL  Menge,  Repe- 
tilorium  der  Lateinischen  Grammatik  und  Stilistik  fur  die  oberste  Gymna- 
sialslufe;  Kurzgefassie  Latein.  Synonymik  fur  die  obersten  Gymnasial- 
classen  [L.  Metzger].  Le  premier  de  ces  ouvrages  a  encore  besoin  de  quelques 
corrections  et  additions,  mais  il  peut  déjà  rendre  de  grands  services  ;  pour 

40  le  second,  on  désirerait  une  façon  meilleure  de  grouper  les  synonymes.  1j  P.  Ver- 
gilius  Maros  Bucolim,  erkl.  u.  hrsg.  v.  E.  Glaser  [Z.].  Une  introduction  sur 
Virgile  et  sur  les  Bucoliques  ;  un  commentaire  de  pure  explication  gramma- 
ticales; pas  de  notes  critiques.  Ij  Traduction  en  vers  allemands  de  la  o°  Élégie 
du  l°i"  livre  de  Tibulle  [Hultgren].  ^  Programmes  des  établissements  d'in- 

45  struction  en  Bavière  [Kraus].  —  Anspach  :  M.  Lechner,  De  Euripide  rheto- 
rum discipulo.  Montre  dans  certaines  scènes  dialoguées  d'Euripide  l'élève 
des  dialecticiens  Protagoras  et  Prodicus.  ^  Aschaffenburg  :  M.  Miller,  Kri~ 
tische  u.'  exegetische  Beilràge  zu  Càsar.  21  passages  tant  des  livres  4,  6,  7 
de  la  guerre  des  Gaules  que  des  3  livres  de  la  guerre  civile.  ^  Augsburg  : 

50  Th.  e.  Bâcher,  Dramatische  Composition  u.  rhetorische  Disposition  der 
Platonischen  Republik.  2.  Thl.  L'auteur  considère  la  République  comme  une 
pièce  en  cinq  actes.  Dans  le  présent  programme,  il  étudie  les  diverses  scènes 
du  3°  acte  (l.  4,  p.  428  —  1.  7,  p.  b41)  :  quelques  considérations  complémen- 
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tiiirps  sur  des  parties  de  l'acte  précédent.  ^  Erlangen  :  F.  Sartorius,  An- 
mey^kungen  zu  Oedipus  Coloneiis  fur  SchiUer.  Fournit  les  éléments  d'une 
bonne  préparation  aux  élèves  des  classes  supérieures.  ^  Freising  :  M.  Bur- 
CER,  Fin  halhcs  Tausend  Griechischer  Wôrter  dcm  Anfànger  a?/,s  Fremd- 
wôrlern  imd Eirjeniiahmen  erkldrt.^Uoî:  Rlbner,  Kritkche Bemevkunrjen  5 
su  Cicero's  Wevk  vom  Redner.  ^  Kaiserslaulern  :  Bob,  Zur  Kvitik  u.  Er- 
klâmng  der  Sativen  des  Juvenal.  Bob  n'est  pas  sur  que  le  Pithoeanus  ne 
nous  ait  pas  conservé  un  texte  interpolé.  ^  Landau  :  J.  Drevkorn,  Addila- 
nla  ad  emendationem  cl  interpretalionem  Theognideam.  ^  Munich  : 
\,  RôMER,  De  scholils  Homevicis.  Collation  soignée  d'un  Monacensis  :  éclair-  lo 
cissements  sur  divers  passages.  ^  Mundsmann,  Ueber  den  sogenannten 
Cimonischen  Frieden.  La  paix  n'a  pas  été  conclue  par  Cimon  :  elle  est  bien 
postérieure  à  la  victoire  de  l'Eurymédon.  ^  Neubourg  sur  Danube  :  Romeis, 
^^hdarch's  Biographien  als  Schnlleclure.  Cette  lecture  est  vivement  recom- 

indée  pour  les  classes,  comme  exerçant  une  influence  éminemment  favorable  15 
^ur  l'éducation  des  enfants.  ^  Nuremberg  :  Tn.  Krafft,  Fine  Studie  zum 
Lateinischen  Ilomer  des  sogenannten  Pindarus  Thebanus.  Étude  et  excellente 

'llation  du  ms,  d'Erfurt.  Critique  et  exégèse  de  nombreux  passages.  ^  Passau  : 

Leitl,  Die  Wirkungen  des  Consonannten  J  (jod)  in  der  Griechisclien, 
bcsondcrs  der  Homerischen  Sprache.  Donne  l'état  de  la  question.  ^  Ratis-  20 
bonne  :  A.  Widemann,  Das  Furipideische  Drama  vnd  dessen  Fin/ïuss  auf 
die  dramatische  Literatur  der  spdtercn  Zeit.  i.  Comment  le  génie  poétique 
d'Euripide  put  triompher  de  la  critique  d'Aristophane.  ^  Schweinfurt  : 
Th.Kej'Pel,  Die  Weinlese  der  alten  Romer.  Grand  détail  sur  la  vendange,  les 
fêtes  qu'elle  occasionnait,  etc.  ^  Wurtzbourg  :  A.  Bergm.\nn,  Kritische  u.  95 
exegetische  Bemerkungen  zu  den  Bakchen  des  Euripides.  Discussion  d'une 
douzaine  de  passages. 

IVeuer  Anzel^er  fui*  Bil>liosi*.  ii.  Rllillothck^wiss.,  i^^,  2P, 
3»et4«  livr.  Polémicjue  entre  Jos.  llaupt  et  A.  Millier  à  propos  d'un  article 
de  ce  dernier  intitulé  «  Sur  l'histoire  de  la  bibliothèque  de  Mathias  Corvin  »,  30 
inséré  dans  le  N.  Anzeiger  de  1875.  ^^  o"  et  6°  livr.  Hegolnmento  organico 
délie  Biblioteclie  governntive  del  Ùegno  d'Italia  (reproduit  in  extenso). 
^^7»  livr. /?^7o/«mc/î/o  pel  preMitn  dei  libri  nelle  bihliofeche  gover native 
del  Regno  d  Italia.  ^^  8-9*'  livr.  Sur  les  premières  éditions  d'Onosandro 
[H.  Dittich].  Description  des  éditions  de  Jean  de  Cokier;  KOchly  n'avait  pu  35 
s'en  procurer  aucune.  Détails  inédits  sur  ces  éditions. 

.\finilf9niatlH<>li-N|>lir»|t;lMf  iHclicr  Aiizolii^er^  \'II°  an.,  30  jr. 
\  propos  i\i'  la  /«'ilschrift  f.  Nmii.,  t.  ill,-2"livr.  [M.  Il.j.  i  .  Art.  de  11.  Heyde- 
mann  ;  Clef  ou  (jueiiouille  sur  une  petite  nu'daille  d'Argos  en  arpent?  La 
comparaison  avoc  des  dessins  sur  des  vases  de  ritalie  inférieure  tranche  la  40 
question  en  faveur  de  la  clef.  —  2).  Art.  J.  Friediander  :  Les  Romains  ont-ils 
"''  '^""  collect.  do  monnaies?  Le  passage  de  Suétone,  Octav.,  75,  avait  déjà 
par  le  duc  de  Luynes  et  le  baron  d'Ailly.  ^  Ne  pas  croire  à  la  pré- 
trouvaille  de  2130  médailles  d'or  Romaines  prés  do  Semlin  [M.  H.]. 
•  !••  bibliographique.  — Histoire  deln  monnaie  romaine  jtar  Tn.  Momh-  45 

MF.N,  irad.  de  l'allrm.  jtar  le  um:  m:  Bi.acas  et  puhliti  par  J.  hk  Witte  [?|. 
Grâce  aux  renseignements  nouveaux  et  aux  commentaires  originaux  que  con- 
tient en  abondance  cotte  traduction,  elle  est  prcK(|uo  devenue  un  ouvrage 
original.  Le  critifpie  s'étend  surtout  sur  l'analyse  du  u"  vol.  Avec  le  iv*>  vol. 
qui  vient  enfin  de  paraître,  la  publication  est  achevée.  ^1|  29  févr.  Denier  N> 
^^  P  Cornélius  Celhegus  (M.  B.).  Signajement  d'un  denier  du  cabinet  ducal 
n  qui  vient  se  ranger  k  crtté  du  denier  de  Cethegus  de  Paris  considéré 
I  ce  jour  roiiiriie  iiniqtje.  et  de  plusieiiPH  autres  médailles  de  In  mémo 
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collection  de  Gotha.  Description  d'un  denier  acheté  par  Fauteur  à  Franc- 
fort, et  qui  n'est  pas  encore  connu.  ^  La  numismatique  dans  le  Conversations- 
lexikondeBrockhaus  [Id.].  Erreurs  de  rarlicleASdans  lall^édit.  ^^30  mars. 
Monnaies  de  familles  romaines  avec  armes  [Id.].  Quelques  renseignements 

5  nouveaux  sur  plusieurs  médailles  de  cette  catégorie.  %  Denier  de  Cethegus 
(voy.29  fév.)  [Id.].  Le  denier  de  Gotha  est  fondu  :  ce  n'est  donc  pas  un  original. 
%  Feuille  bibliographique.  — Charles  Even,  Abécédaire  de  numismatique 
Romaine  [?].  L'idée  du  livre  est  excellente;  mais  l'exécution  est  mauvaise. 
^  J.  v.  KoLB,  Die  Legionsmiinzen  des  Kaisers  Gallienus  [?].  Beaucoup  de 

10  soin.  Cependant  l'auteur  n'a  pas  connu  J.  Roman,  De  l'organisation  mili- 
taire et  des  médailles  légionnaires^  Paris  1867.  ^  v.  Werlhof,  Das  Sil- 
phium  (Laserpitium)  von  Cyrenaica  [?].  Plante  qui  poussait  jadis  dans  le 
nord  de  l'Afrique,  et  qui  est  souvent  représentée  au  revers  des  médailles  de 
Cyrène.  ^  30  mai.  Sur  les  contre-marques  de  Vespasien  [M.  B.].  Additions 

15  à  un  article  de  l'auteur,  publié  dans  la  Ztschrft.  f.  Num.,  t.  III,  4°  fascic,  sur 
la  môme  matière.  TJ^  30  juin.  Annonce  de  l'ouverture  d'un  nouveau  musée 
àRome,  auCapitole,  avec  exposition  de  la  collect.  de  monnaies  Albani-Cam- 
pana.  ^  Feuille  bibliographique.  —  Henry  Cohen,  Guide  de  l'acheteur  de 
médailles  Romaines  et  Ryzantines  [?].  Tableau  de  toutes  les  monnaies  de 

20  l'Empire  avec  les  prix.  Peu  utile.  Fera  tort  aux  collectionneurs  connaisseurs, 
en  faisant  hausser  les  prix  des  médailles.  ^^30jl.  Poids  de  monnaies  en  or 
des  derniers  temps  de  la  République  romaine  [M.  B.].  Tableau  du  poids  de 
celles  de  ces  monnaies  qui  sont  conservées  au  Cabinet  des  médailles  de  Paris. 
^  Acquisition  par  le  Cabinet  de  Berlin  d'une  médaille  en  or,  fort  rare,  de 

25  Marcus  Durmius  [Id.].  ^  Trouvaille  de  4000  médailles  Romaines  à  Bad  Ber- 
trich  (province  rhénane)  :  de  l'Empire.  ^^  30  août.  Les  acquisitions  du  Cabinet 
de  Berlin  pendant  l'année  1875  [M.  B.].  Extraits  de  l'article  publié  sur  le 
même  sujet  par  Friedlànder  dans  le  t.  IV  de  la  Ztschrft.  f.  Numismatik. 
(Nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'analyse  de  cette  revue.)  ^  Sur  l'authenticité 

30  d'un  denier  légionnaire  d'Antonius  portant  LEG  I  [M.B.].  ^  Poids  des  mon- 
naies en  or  des  derniers  temps  de  la  République  Romaine,  conservées  au 
Cabinet  de  Turin  [Id.].  ^^  30  sept.  Sur  une  toute  nouvelle  acquisition  du 
Cabinet  de  Berlin  [Rapport  de  Friedliinder  dans  le  Reichsanzeiger].  Achat  de 
la  collect.  du  colonel  anglais  Guthrie,  riche  notamment  en  médailles  gréco- 

35  indiennes  (Bactriennes)  et  gréco-perses  (Arsacides).  ^P'euille  bibliograph.  — 
A.  Fabretti,  Raccolta  numismatica  del  R.museo  di  aniichità  di  Torino  [?]. 
Compte  rendu  élogieux  et  très-détaillé  (qui  paraît  en  même  temps  dans  le 
II®  vol.  semestriel  de  la  Numism.  Ztschrft.  de  Vienne.)  ^^30nov.  Additions 
et  corrections  au  compte  rendu  du  catal.  de  médailles  de  Turin  (voy.30sept. 

40  à  la  suite  d'une  visite  à  la  collection  [M.  B.].  ^^  30  déc.  Trouvaille  à  Er 
furt  d'un  solidus  de  Numérien. 

Pa-dagogisclies  Arcliiv»  XVIII°  an.,  l''»  livr.  Suhle  u.  M.  Schnei- 
dewin,  Uebersichtliches  Griech.-Deutsches Handwôrterbuch  [T.].  De  l'examen 
approfondi  de  la  lettre  A,  il  résulte  que  le  livre  ne  donne  pas  tout  ce  que 

45  l'introduction  fait  attendre.  Les  auteurs  ont  admis  ou  exclus  assez  arbitraire- 
ment certains  mots.  L'extrême  désir  de  ménager  l'espace  a  souvent  fait  sa- 
crifier la  clarté  à  la  brièveté.  La  méthode  suivie  dans  l'interprétation  est 
bonne,  et  propre  à  faire  travailler  l'intelligence  des  écoliers.  Les  résultats  de 
la  grammaire  comparée  n'ont  pas  été  négligés  :  sens  primitif  des  mots  bien 

50  mis  en  lumière,  étymologies  exactes.  Une  2'>  édit.,  qui  devra  comprendre  un 
choix  de  noms  propres,  pourra  améliorer  beaucoup  ce  livre,  qui,  dès  aujour- 
d'hui, peut  rendre  des  services,  et  en  faire  à  la  fois  un  bon  dictionnaire  clas- 
sique et  un  manuel  utile  même  aux  philologues  de  profession.  ^^  3°  livr. 
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\indiciae  Homericae  novae  [Benicken].  Examen  du  livre  de  Volkmann,  Ge- 
schichte  u.  Kritik  d.  Wolfschen  Prolegomena.  Réserve  faite  des  opinions 
unitaires  de  Volicmann,  c'est  un  excellent  livre,  utile  surtout  en  ce  qu'il  est 
assez  complet  pour  dispenser  de  recourir  à  une  foule  de  travaux  qu'il  peut 
être  difficile  de  se  procurer.  Benicken,  remettant  à  une  autre  fois  la  critique  5 
des  opinions  de  Volkmann.  se  borne  ici  à  exposer  et  à  analyser  chapitre  par 
chapitre  la  première  partie  de  son  livre;  il  ne  discute  que  rarement.  L'article 
sera  continué.  ^  II.  D.  }>\vLLEn,  Syntax  der  Griechischen  Tempora  [T].  Bon 
travail,  neuf  et  original,  tant  par  la  manière  dont  il  est  ordonné  dans  son 
ensemble  que  par  la  manière  dont  il  est  exécuté  dans  ses  détails.  Les  citations  lo 
sont  nombreuses;  l'usage  Homérique  n'est  jamais  perdu  de  vue.  ^  G.  Stier 
u.  H.  Stier,  Griechisches  Elementarbuch;  Gricchisehes  ii.  Deutsches  Wort- 
register  dazu  [T.].  Bon  livre;  cette  3°édit.  a  reçu  de  notables  améliorations. 
^MOller  u.  Lattmann,  Gricchisehes  Uebunrjsbuck.  P«Stufe  [Ilke].  Pour  les 
classes.  ^  E.  Kurz,  Syntax  der  Gviechischen  Sprache.  Mit  einem  Anhang:  15 
Homerischc  Fornienlehrc  [Id].  C'est  la  2®  partie  de  la  grammaire  grecque 
d'Englmann  et  Kurz;  elle  est  rédigée  sur  le  plan  de  la  grammaire  latine 
"Knglmann.  ^  Bauer,  Uebungsbuch  zum  Uebersetzen  ans  don  Deutschen 
■s  Griechische  [Id.]  Il  y  a,  outre  les  morceaux  allemands,  un  certain  nombre 
(le  morceaux  latins  à  traduire  en  grec;  cette3oédit.  contient  plusieui-s  modi-  20 
fications.  ^  J.  v.  Grlber,  Laleinisehe  Grammatik  fïiv  Gymnasien  und 
Rcalschulen.  I.  Theil  :  Formenlehre  [Id.].  Des  signes  matériels  distinguent 
ce  qui  est  destiné  aux  classes  inférieures;  l'auteur  n'étant  pas  versé  dans  la 
grammaire  comparée  donne  parfois  des  étymologies  fantaisistes;  quelques 
autres  critiques.  ^  Lattmann  u.  Muller,  Kleine Laleinisehe Gramnialik  [Id.].  25 
Celle  3"  édit.  contient  dans  les  notes  beaucoup  d'additions;  on  n'y  considère 
point  Cicéron  et  César  comme  les  seuls  modèles  à  imiter -au  point  de  vue  do 
la  langue.  ^  L.  Englmann,  Grammatik  der  Lateinischen Sprache  [Id.].  Engl- 
mann  suit  les  principes  de  Seyffert;  Tordre  dans  lequel  les  matières  sont  dis- 
posées n'est  pas  toujours  satisfaisant.  Le  critique  conteste  quelques-unes  30 
des  assertions  de  Englmann,  et  indique  quehjues  lacunes.  ^  Englmann, 
Lateiniscfws  Elementarbuch  fiir  die  erste  Klasse  der  Lateinschule  [Id.)l 
Outre  les  exercices  allemands-latins  et  latins-allemands,  cet  ouvrage  contient 
toutes  les  règles  qu'ont  à  apprendre  les  écoliers  auxquels  il  est  destiné. 
i[  Lattmann,  hdcinisclies  Uebungsbuch  [Id.].  Ce  livre  contient  des  exercices  3S 
de  traduction,  divisés  en  trois  cours  et  qui  porteiit  sur  la  morphologie  et  les 
règles  les  plus  importantes  de  la  syntaxe.  11  est  bon  pour  bien  comprendre 
la  m'^thode  de  l'auteur  de  lire  son  écrit:  Znr  Methodik  des  grammatischen 
Vi  im  Lateinischen  und  Deutschen.  ^  CfnoTtFF.ST),  Materialien  zum 

t  '  ans  dem  DeuUichen  in's  iMteinischc  [Id.].  Bon  pour  apprendre  40 

ions  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  usuel  dans  la  syntaxe.  Sujets  empruntés 
'-'r.q)liie  et  .'i  l'histoire  de  l'Italie  ;  cette  4"  édit.  roiiu.niHl.  de  plus  que 
\f  tes,  quelques  morceaux  do  la  (lucrro  des  Gaul'  i-.^l  SOpflb,* 

/''  ^-''-itung zumlAiU!in8c}irc\bcn[\A.\.\éT\\i\\>. \'    r.nioiir, 

d.'«  ,ont  du  latin,  no  perd  jamais  de  \aio  rallemand;  x-  45 

-.11   i|(iil(]ucs  passages.  ^  Pehtiies, /»/r  l{ef<yrm  dvn  lu..  ,„,.-,  h*'n 

irhts  nnf  Gymnasien  und  Healschulen  [Scliniidl],  Chnudement  rc- 

"  <      •  . ,  Gramtnalisrhr  ]'        '    '      '      f    '  in .  >i proche  Ufid 

d>  Idferhnupt  \\(\.()\\  (|q.  restrictions. 
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La  vieille  littérature  romaine  et  la  jeunesse  allemande  d'aujourrriiui  [Reh- 
dantz].  Les  œuvres  latines  qu'on  lit  dans  les  classes  ne  sont  pas  toujours  par- 
faitement choisies;  il  faut  éliminer  tout  ce  qui  peut  donner  le  goût  des  vaines 
phrases.  ^  Les  établissements  d'enseignement  supérieur  et  les  institutions 
5  qui  y  préparent  [Holzapfel].  ii.  Comparaison  entre  les  différents  avantages 
que  présente  Tétudedes  différentes  langues;  il  faut  préférer  le  latin  au  grec. 
^  BuRSiAN,  Jahresbcricht  ûber  die  Fortschrille  der  classischen  AUertliurtis- 
loissenschafl  [Benicken].  Compte  rendu  très-favorable.  ^  Georges,  La^eiyitscA- 
Deulsckes  Schulwôrterbucli  zu  Terentius,  Cicero,  etc.  [T.].  Quelques  réserves 
10  sur  le  choix  des  auteurs;  il  n'était  nécessaire  d'admettre  ni  les  fragments 
cités  par  les  grammairiens,  ni  Velleius  ;au  contraire,  les  lettres  de  Pline  eussent 
dû  y  trouver  place;  quelques  autres  critiques;  le  livre  n'en  réunit  pas  moins 
des  qualités  sérieuses,  ^j  Warschauer,  Uebungsbuch  zum  Uebersetzen  ans 
dem  Deutschen  in's  Lateinische  fur  Tertia  [T.].  Recommandé;  quelques 
15  réserves.  ^  Id.  fur  Quarta  [Id.]  Compte  rendu  favorable.  ^  IL  Bonitz,  Ueber 
den  Ursprung  der  Homerischen  Gedichte  [Benicken].  Cette  4'»édit.  ne  doit 
rester  étrangère  à  aucun  de  ceux  qui  s'occupent  d'Homère;  ce  livre  présente 
de  la  manière  la  plus  satisfaisante  l'état  actuel  de  la  question  Homérique. 
^  Homer's  Ilias  fur  den  Schulgebrauch  erkl.  v.  Ameis,  I,  3  (chants  VII-IX),  et 

20  Anhang  (pour  les  mêmes  chants)  :  bearb.  v.  Hentze  [Id.].  Grands  éloges;  ce- 
pendant, dans  l'édition,  Hentze  n'a  pas  assez  souvent  cité  la  grammaire  dia- 
lectale de  Kriiger  et  la  partie  dialectale  de  la  grammaire  scolaire  de  Curtius. 
Anhang  :  quelques  lacunes  dans  la  connaissance  des  ouvrages  publiés  sur  Ho- 
mère. ^  Platonis  Phaedo,  rec.  M.  Woulrab  [Id.].  Très-favorable.  Discussion 

25  critique  de  quelques  passages.  ^  Blass,  Plutarch's...  Tiberius  und  Gajvs 
Gracchus  [T.].  Ce  travail  est  en  progrès  sur  celui  de  Sintenis.  ^  Gantrelle, 
Contributions  à  la  critique  et  à  l'explication  de  Tacite;  Corneli  Taciti  de 
vita  et  moribus  Jidi  Agricolae  liber.,  nouvelle  édit.  par  Gantrelle  [Benicken]. 
Le  critique  en  recommande  grandement  la  lecture  et  l'étude.  ^  M.  Hertz, 

30  Horatii  sermones  aliquot  Germaniceredditi  [Id.].  Chaudement  recommandé. 
^  TitiLivi  ab  urbe  condita  liber  I.  F.  d.  Schulgebrauch  erkl.  v.  Mon.  MOller 
[Ilke].  Cette  édit.  est,  comme  beaucoup  d'autres,  disposée  de  telle  sorte  que 
le  travail  personnel  de  l'écolier  se  trouve  à  peu  près  supprimé  ;  l'éditeur  s'est 
beaucoup  servi  de  Weissenborn;  critique  de  ce  que  dit  Miiller  sur  quelques 

^  passages.  ^  Titi  Livii,  ab  urbe  condita  liber  XXII.  F.  d.  Schulgebr.  erkl.  v. 
Ed.  Wôlfflin  [Id.] .  Wôlfflin  attache  beaucoup  d'importance  au  côté  historique  ; 
sur  bien  des  points  d'histoire,  de  géographie  et  de  langue,  ses  opinions  ne 
doivent  pas  être  admises.  ^  M.  Tullii  Tusculanaruni  disputationum  libri 
quinque,  rec.  R.  KOhner  (5*^  édit.)  [Id.].  Édit.  mise  au  courant  destravaux 

40  les  plus  récents;  en  critique,  Kûhner  est  conservateur  ;  le  commentaire  gram- 
matical est  riche  et  étendu.  *|[  Wagner,  Flores  et  fructus  latini  [Sallwûrk]. 
Compte  rendu  en  général  favorable  ;  quelques  restrictions.  ^^  9°  livr.  Be- 
nicken, De  Iliadis  lib.  I;  Dos  elfte  Lied  vom  Zorne  desAchilleus;  Die  Inter- 
polationen  im  elften  Bûche  der  Ilias;   'AYa[JtsîJ.vovo;    àpiazsia.;  Karl  Lach- 

45  mann's  Vorschlag  im  zehnten  Liede  vom  Zorne  des  Achilles  S  402-507  an 
A  557  zuschliessen  [T.].  Benicken  est  un  partisan  convaincu  de  Lachmann; 
il  n'admet  pas  que  Lachmann  ait  jamais  pu  se  tromper.  Procédés  de  polé- 
mique violents  et  grossiers.  Fâcheuse  habitude  qu'a  l'auteur  de  parsemer  ses 
écrits  de  choses  tout  à  fait  étrangères  aux  sujets  traités.  Brève  analyse  de 

50  chacun  des  cinq  ouvrages  dont  les  titres  précèdent. 

Plillologischer  Anzeiger,  t.  VI,  12°  livr.  E.  Frohwein,  Die 
Perfectbildungen  auf  'vi'  bei  Cicero  [G.  Wagener].  Étude  grammaticale  im- 
portante malgré  quelques  fautes  inévitables  dans  un  tel  travail,  et  qui  con- 
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duit  l'auteur  à  des  résultats  très-précis  sur  remploi  des  formes  complètes, 
contractes  et  syncopées,  p.  ex.  :  aux  l''^^  pers.  de  Tind.  parf.  on  emploie  la 
forme  en  V;  aux  2^*  la  forme  contracte  prédomine,  la  syncopée  (iisti')  ne  se 
rencontrant  jamais;  à  la  3°  pers.  sing.  on  trouve  surtout  la  forme  complète,  à 
la  3°  pers.  pi.  la  syncopée,  au  plusqparf.  'ieram',  au  subj.  et  à  Tinfin.  surtout  5 
•isse',  'isset',  aux  autres  personnes  jamais  'iissem',  mais  'issem'.  Des  formes 
de  "desino",  des  composés  en  'scisco',  de  "quaero",  de  "peto".  ^  H.  Lieven, 
Die  comecutio  temporum  des  Cicero  [C.  Ilartung].  Travail  très-sérieux.  Sur 
les  difficultés  relatives  à  Pemploi  du  subjonctif  dans  les  propositions  subor- 
données, conditionnelles,  etc.,  et  les  irrégularités  que  cet  emploi  présente.  10 
^  A.  Paley,  Theocritus,  rec.  et  brev.  annotât,  instr.  [C.  Ilartung].  Peu  de 
nouveautés,  mais  du  goût  et  quelques  conjectures  heureuses,  ^  0.  Clason, 
Eine  Satlusthnidschrift  ans  der  Rostocker  Univ.-Bihl.  Étude  et  recension 
très-soignée  d'un  ms.  que  semblent  n'avoir  connu  ni  Gerlach  ni  Dietsch.  Ce  ms., 
le  5  mains  dilférentes,  serait  du  milieu  du  xi°  siècle.  Mais  l'auteur  en  exagère  15 
importance  au  point  de  vue  de  la  critique  du  texte,  un  grand  nombre  de 
-'•s  levons  étant  évidemment  fautives.  P,  P'  et  V  restent  les  meilleurs.  ^  Petite 
jazette  philologique. — Extraits  de  revues.  Zar^scke, LiterarischesCentralblatt, 
1 S72  à  partir  du  n»38;.  •j^T.  Vil,  4°et5o  livr.  H.  Schliemann,  TrojanischeAltei'- 
huiaer.  Bericht  ûb.  die  Ansgrabungen  in  T.  Malgré  ses  témérités,  l'ouvrage  20 
\>i  S.  peut  être  très-utile,  surtout  pour  Homère,  comme  les  recherches  dont 
il  rend  compte.  ^  H.  Bemcken,  'AYafjLs'povo;  àp'.aTe-'a.  Das  1 0 .  Lied  vom  Zovne 
des  Achilleus  nach  Lachmann  ans  ASO  der  Ilias  [Giesecke].  Développement 
1''  la  tiièse  de  L.,  sans  grande  originalité.^  Benicken,  A'.  Lachmann's  Vor- 
s'hlag  im  10.  Liede  vom  Zorne  des  A.  S  402-507  an  A  oo7  z\i  scidiessen.  25 
L'auteur  répond  à  diverses  objections  qui  lui  ont  été  faites.  Discussion  du 
crilique.  ^  J.  Heilmann,  De  genitivi  Graeci  maxime  Uomevici  xisu  [C.  Ca- 
Quclques  erreurs  et  omissions  dans  ce  travail  sérieux.  ^  A.  Rzach, 
...jdische  Untersuchungen  [G.  Meyer].  Jugement  favorable.  ^A.  Grumme, 
'.niaestionum  Dabrianarum  pars  I.  L'auteur  essaie  de  montrer  que  dans  30 
i<'S  fables  authentiques  de  Babrius  le  dernier  pied  des  scazons  était  toujours 
un  spondée.  •}  K.  Leurs,  Die  lHndarsck(dien...nebst  einem  Anhange  iiber 
d.  falschen  Jlesgr/iin.i  Milesins  n.  d.  falsclien  Philenion.  Les  grandes  qua- 
lités de  l'auteur  (VAristarque  se  retrouvent  dans  cet  ouvrage,  étrangement 
"»sé  du  reste  et  inférieur  à  ce  qu'on  pouvait  attendre.  ^  O.  Jahx,  So- 35 
is  Elcclra,  in  nsiun  srhol.  Ed.  (dt.  curât  a  ab  A.  Micliaelis  [Leutsch]. 

I  i .  1  ion  modèle  sous  tous  les  rapports.  Discussion  sur  les  mss.  et  les  monuments 
li^'iiivs.  Sur  le  fragment  ilo^oxX^u;  yîvo;  y.a\  [iio;.  %  Wieseleu,  Coninientatio 
1»;  Idcis  alif/.  Sophodis.  Une  correction  sur  Antigone,  v.  441  :  ^rj;  zXt'ir.xo^iX 

Il  li<'ii  <le  of,î,  ^  xaTaovgT.  Autres  conjectures.  ^  0.  Seiffeht,  Stttftia  Plan- io 

\.  Lorenz].  flonjectures  et  restitutions  heureuses.  ^  Plaulius's  Mustel- 

<fdnivel  afi>.  BufiOE,  nversnt  nf  K.(;jehtsen  [A.  Lorenz].  Ouehnies  cor- 

tiiarquabes  :  la  traduction  en  langue  norvégienne  manque  de  vivacité 

-..iice,  par  la  faute  de  celte  langue  même.  ^  IL  STKunENKH,  l'crgiiiana. 

•lures  téméraires.  ^  C.  ScukOtkr,  Hcitrdge  zur  Kritik  u.  Erkl.  von  45 

•      idn  Aeneis.  Kxamen  de  11  passages.  Ne  semble  -pas  connaître  Pédit.  de 

II  ipl.  ^ G.  Dii.i.KNHmuiEH,  Q.  llnratiiOpem  recogn.  et  comnicntar.  in  usum 

'.  inutr.  Kxcelleiile  édition  classique.  ^|N.  Ljijxobeuo,  Ç. //o»'n/iiCarm. 

'...  cdidil  el  comment,  crilir.  cTcgctic.  inulr.  «  Celle  aventureuse  re- 

1»  d'Ilorar*;  n<;  piiit  <'tn'  -  qur  coninuî  un<'  bizarre  aberration.  »  50 

Thmi.witz,  De  Ilovntio  I  'H  im{tnt(nu'.  Bon  travail,  avec  quel- 

irs.  ^  Fil.  LuTi  'nts  lifn'nrufn  A'A7  et  XXll  Titi 

WA.  Tilo-Live  m  •  >  l  servi  directement  de  Polvb«,  à 
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côté  de  lui  de  Goelius  Antipater  et  dans  une  mesure  moindre  de  Valerius  An- 
lias.  Quelques  fautes  de  détail.  L'originalité  de  T.-L.  prouvée  par  ce  travail 
philologique.  ^  Tii.  Mommsen  et  G.  Studemund,  Analecta  Liviana.  Recher- 
ches sur  les  mss.  Spirensis,  Veronensis,  le  palimps.  Taurinensis,  etc.,  ac- 

5  compagnées  de  6  reproductions  photographiques  d'après  les  mss.  ^  H.  de  Roh- 
DEN,  De  mundi  miraculis  quaestiones  selectae.  Savantes  recherches  sur  les 
livres  de  Philon  r^zpi  kr.xà.  Osaixàitov.  ^  M.  Hertz,  De  Ammiani  Marcellini 
studiis  Sallustianis  [H.  Wz.].  A.  Marcellin  semble  avoir  borné  ses  emprunts 
au  Jugurtha.  Le  critique  engage  les  philologues  à  poursuivre  de  telles  études 

10  en  signalant  deux  thèses  de  Breslau  sur  Timitation  des  écrivains  classiques 
dans  les  auteurs  des  temps  postérieurs.  ^  Eberuard  et  IIirsciifelder,  Cice- 
ronis  Orat.  sélect.  XVIII  in  usum  schoL  [A.  Weidner].  Travail  inégal. 
^  F.  Heimsôth,  De  duplici  q.  fertur  dactyl.  et  anapest.  génère  in  rhyihmis 
Graecorum.  L'auteur  combat  la  théorie  de  Bôckh  et  Westphal.  ^  G.  Leit- 

15  hauser,  Der  Abfall  Mitylene's  von  Athen  [V].  Critiques  diverses  de  celui 
qui  rend  compte  du  travail.  ^  A.  Mïjcke,  De  injuriarum  actione  ex  jure 
Attico  gravissima.  Etude  sur  la  yp°'?^  uSpewç,  à  propos  de  la  Midienne.  L'au- 
teur essaye  de  distinguer  la  y.  u.  lâ-'a  de  la  oTjjjLoat'a.  Il  est  plus  d'une  fois  cen- 
suré par  le  critique.  ^  Lettre  de  Sauppe  à  von  Leutsch  écrite  d'Athènes,  1873. 

20  ^^  6°  livr.  G.  Curtius,  Studien  zur  griechischenu.  latein.  Grammalik,  t.  YII 
[G.Meyer] .  Remarquer  surtout  les  travaux  de  Deecke  et  Siegismund  sur  les  inscr. 
cypriotes. ^ H.  L.  Ahrens, Z)isguisi^io etymologica k.\i\r^\xn&  'Villa'  [G.  Meyer]. 
Le  critique  ne  croit  pas  à  l'écriture  primitive  'vila',  ni  à  toutes  les  identifications 
de  l'auteur.  ^  G.  Heinrichs,  De  Homericae  elocutionis  vestigiis  Aeoiicis 

23  [G.  Capelle].  Etude  très-sérieuse.  ^  H.  DOntzer,  Ilomerische  Fragen  [P.We- 
gener].  Exposition  claire,  mais  peu  probante  dans  ses  conclusions,  des 
principaux  problèmes  homériques.  La  critique  est  très-développée  et  entre 
dans  le  détail  des  diverses  questions.  ^  H.  Flach,  Die  Ilesiodische  Theogon. 
mit  Prolegomen.;  Die  Hesiodischen  Gedichte  [G.  Gapelle].  L'auteur  insiste 

30  sur  le  rôle  du  digamma  dans  Hésiode.  Le  critique  discute  un  grand  nombre 
de  passages  et  d'exemples  et  se  refuse  à  croire  que  la  Théogonie  et  les  Œuvres 
et  Jours  soient  du  même  poëte.  ^  A.  Gôthe,  De  fontibus  Dyonisii  Perieg. 
Travail  consciencieux.  ^  G.  Vonhoff.  De  lacunis  quae  exstant  in  Euripidis 
Heraclidis  [Wecklein].  Une  corr.  très-heureuse,  v.  822,  6oc/wv  au  lieu  de 

35  6poT£iwv.  ^  F.  Kern,  Ueber  Xenophanesv.  Kolophon  [E.  Susemihl].  Exposi- 
tion exacte  et  complète.  Critiques  diverses.  ^  J.  MOller,  Quaest.  critic.  de 
Chalcidii  in  Timaeum  Platon,  commentario  [W.  Studemund].  Essai  de 
classement  des  mss.  ^  A.  Fischer,  Das  Verhdltniss  der  Aussenwelt  z.  un- 
seren  Vorstellungen  in  d.  vorsokratischen  Phil.  [F.  Susemihl].  Des  inexac- 

40  titudes,  jointes  à  un  abus  de  l'esprit  de  système.  ^  J.  Brix,  Trinumnus  von 
Plaulus,  f.  Schuigebrauch.  Desselb.  Menaechmi;  P.  Langen,  Commentât, 
de  Menaechm.  prologo  [A.  Lorenz].  Le  zèle  et  l'activité  de  Brix  sont  les 
mêmes.  La  révision  du  Trinumnus  est  supérieure.  Gelle  des  Menechmes  pré- 
cipitée ;  beaucoup  d'observations  font  défaut.  Critiques  nombreuses.  Langen 

45  dans  sa  discussion  établit  que  le  Prologue  est  un  recueil  de  fragments  di- 
vers qui  témoigne^  de  plusieurs  rédactions.  ^  K.  Kappes,  Vergils  Aeneisf. 
Schuigebrauch.  Appréciation  favorable.  A  le  goût  du  simple  et  du  clair;  l'ex- 
pression marque  de  vigueur  et  de  précision  dans  le  commentaire.  Discussion 
d'un  assez  grand  nombre  de  passages.  ^  Hartung,  Rômische  Auxiliartrup- 

50  pen  am  Rhein.  Cherche  à  montrer  quelles  troupes  ont  été  sur  le  Rhin  de 
Trajan  aux  Trente  Tyrans.  ^  A.  Linzmayer,  Der  Triumphzug  des  Germani- 
cus.  Examen  critique  des  deux  récits  de  Tacite  (Ann.  2,  41)  et  de  Strabon 
(7,  292).  Ce  dernier  est  empreint  d'une  grande  exagération.  ^  M.  Arnold, 
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Hlgher  schools  and  universities  in  Germany.  L'auteur  rend  pleinement  hom- 
mage au  système  allemand  qu'il  voudrait  voir  imiter  en  Angleterre.  Quel- 
ques erreurs  provenant  de  ce  que  M.  A.  n'a  pas  vu  rAllemagne  depuis  1865. 
Il  regrette  le  peu  d'habileté  des  étudiants  allemands  à  manier  la  langue  la- 
'ine,  exercice  dans  lequel  les  Français  et  même  les  Anglais  leur  sont  si  5 

ipérieurs.  "îl  Renseignements  sur  les  fouilles  d'Olympie,  tirés  du  Reichsan- 
zeiger  n^^  3,  26,  36,  62,  85.  ^  Sur  les  antiquités  moabites  achetées  en  Alle- 
magne. ^^  8''  et  9*^  livr.  Zeiietmayr  ,  Lexicwn  etyniologicum  latino  etc- 
sanscritum  comparativ.  qiio  eadem  senfentia  verbi  analogice  explicatur 
(9].  Travail  qui  témoigne  d'une  science  étendue,  mais  peu  utile  à  cause  du  dé-  10 
faut  de  méthode.^ \V.  Corssen,  Ueber  dieSprache  dev  Elrusker;^\  Deecke, 
Corssen  und  die  Sprache  der  Etrusker;  Efruski^^che  Forschunrjen  [0.  9.  a.]. 
'  critique  censure  les  conclusions  du  l"""  vol.  de  l'ouvrage  de  Corssen,  dont 
I  .  Kuhn  s'est  chargé  de  publier  la  continuation.  W.  L>.  donne  lui-même  les 
premiers  résultats  de  ses  études.  ^  J.  N.  Ott,  Die  Subslanlivirung  des  la-  13 
innischen  Adjectivwn  duvch  Ellipse.  Bon  complément  aux  recherches  de 
rager  [Hist.  Syntax,  t.  I,  §  25).  ^  J.  Gantrelle,  Grammaire  et  style  de  Ta- 
■le.  Travail  personnel  très-solide,  joint  à  la  connaissance  des  écrits  anté- 
•urs  sur  le  même  sujet.  ^  F.  Fritzciie,  Dissert,  de  numeins  orationis  so- 
lutae  [A.  Weidner].  Étude  sur  Thrasjiïiaque  et  le  rhytiime  de  la  période  20 
grecque  (Cic,  Orat.,  §  40  et  175).  Peu  de  connaissance  des  travaux  antérieurs 
(Blass  et  Volkmann).  ^  Eberhard,  Die  Sprache  der  Ilomer.  Jlymn.  ver- 
glichen  mit  derjeniyen  der  Ilias  u.  Odys.   [H.  Schafer].  Excellent  complé- 
ment des  ouvrages  de  Windisch  et  de  Bïicheler.  Comparaison  du  vocabulaire, 
de  la  grammaire  et  de  la   métrique,  particulièrement  difl'érents  dans  les  20 
vmnes  à  Apoll.  et  l'hymne  à  Mercure.  ^  F.  Sc'iimidt,  Satnra  critica  [Weck- 
in].  FMusieurs  corrections  très-heureuses  sur  les  tragi(iues  grecs,  Ménandre, 
liéognis.  ^  II.  Mï'LLER-STRiJBiNG,  Aristophanes  und  die  historische  Kritik 
\.  y.  Velsen].  Etude  très- importante,  écrite  avec  une  chaleur  parfois  e.x- 
ssive.  L'auteur  conteste  la  véracité  de  Thucydide,  et  attaque  vivement  Bôckh,  30 
hômann  et  surtout  E.  Curtius.  Suit  une  longue  série  de  corrections  sur  les 
xles  d'A.  et  de  T.  ^  F.  Gerlacu,  Arisfoplianes  und  Sokratcs  [A.  v.  VelseN], 
aucoup  d'erreurs,  et  de  l'emphase  dans  le  style.  ^E.  Hiller,  De  Aristoph. 
ium  locis  quibnsdam.  Excellent  travail  de  critique.  ^  C.  Buxger,  Théo- 
'■■n.    Étude  de  l'influence  de  Théopom[)e   sur  Plularquo  :    l'auteur  la  3:> 
onsidérable.  ^  A.  Schone,  Eusebi  Chronirorum  lif>er  prior.  Arme- 
nin  version,  latine  factam  ad  libros  mss.  recens.  //.  Petermann.  Eragm. 
aec.  collcg.,  appendic.  clironographic.  adj.  A.  Derlin  [u].  Travail  long- 
mps  souhaité  et  (jui  complète  une  lacune.^  G.  Rettio,  Platonis  Symposium; 
.Tahn,  Id.f  ah  II.  IJsenero  recogn.   [F.  Suseniihl].    «   Nous  devons   les  40 
liauds  remerciemonls  aux  deux  derniers  éditeurs  du  Banquet.  »  Liste 
•rrcclions   et   restitutions  admises.     Elle  remplit   pluïsieurs   pages. 
"    F.  ScHULTEss,  Platonische  Eorschungen  [Wcidner].  Exposition  remar- 
.1.1,.  ,1..  !'.  '!'.f(rine  de  Platon  sur  PAme,  et  des  variations  de  son  opinion  ft  co 

du  ÇivOïTov,  esquissée  dans  le  Phèdre,  n'existe  pas  cncoro  4:» 

I  II'  Moii  :  d'où  la  conclusion  «  que  lo  Phédon  doit  être  antérieur  au 

».  Suit  un  ex|)08é  de  la  méthode  à  suivre  dans  les  questions  do  chro- 

'     liicnne.  •,  J.  v.  n.  Vliet,  Studia  critie.  in  Dionys.  nalirarnuss, 

rira  fC.  Jacoby].  Travail  rrili«pie  important,  déparé  par  beuu- 

%  C.  W.  Nauck,    Vergil.  Anwis,  2,  l-'iOl.  Texte  et  M 
lits,  parfois  un  |»eu  do  ^uh^ililé.  ^j  F.  IIOoeh,  Kleine 
ang  v.  l'erg.  Aeti  11  d'une  édition  classique, 

\.  •}  n.  Voi.z,  Die  I'  Elvgic.  Auswahl  nus  deih 
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Dichtern  der  class.  Zeit.  Appréciation  défavorable  d'un  recueil  qui  se  donne 
comme  pendant  de  Tanthol.  des  lyriques  grecs  de  StoU  et  Buchholz,  et  dont 
l'auteur  aurait  dû  songer  aux  vers  d'Ovide  (ïrist.,  4,  10).  ^  Thyen,  De  auc- 
tore  vitarum  Corn.  Nepot.  quae  ferunlur.  «  Dans  un  latin  malheureuse- 

5  ment  trop  original,  l'auteur  traite  la  question  d'une  façon  qui  ne  l'est  point 
du  tout.  »  ^  ScHULTZE,  Die  CalUinarische  Verschwôvung  nach  Sallust. 
Sans  valeur.  ^  J.  A.  Destinon,  De  codicum  Cornificianorurti  ratione.  L'au- 
teur veut  prouver  que  la  3°  classe  des  mss.  de  Gornificius  constitue  un  se- 
cours indispensable  pour  la  critique.  ^  F.  v.  Farenheid,  Reise  durch  Grie- 

10  chenland,  Kleinasien,  die  Troische  Ebene,  Constanlinopel,  Rom  und  Sici- 
lien [Bobrik].  Cette  relation  d'un  voyage,  fait  en  1841,  contient  des  détails 
encore  intéressants  auj.  ^  Kleine  Philol.  Zeit.  A  propos  du  Doctor-jubilâum 
de  Fr.  Volkmar  Fritsche.  Indication,  des  principaux  traits  de  la  carrière  de 
ce  savant,  par  E.  von  Leutsch.  ^  Sur  l'union  nécessaire  de  la  philologie  et 

15  de  l'archéologie,  par  le  même.  ^  Sur  le  temple  capitolin  de  Jupiter.  Détails 
et  renseignements.  ^  De  la  conversation  en  latin  dans  les  classes  supérieures 
et  de  son  importance  [von  Leutsch].  Découverte  d'antiquités  à  Trêves,  entre 
autres  d'une  statuette  qui  a  du  rapport  avec  la  Vénus  de  Milo.  ^  Découverte 
d'antiquités  à  Rome.  ^  Renseignements   tirés   du  Reichsanzeiger  sur  les 

20  fouilles  d'Olympie.  ^  Sur  la  réforme  des  diplômes  et  la  suppression  des  bre- 
vets de  doctor  in  absentia.  ^  Indication  de  tous  les  articles  relatifs  à  la  phi- 
lologie qui  se  trouvent  dans  la  Gazette  d'Augsbourg,  du  n^  342  de  1873  au 
no  194  de  1876.  ^^  10°etll°livr.  Aoxtjjnov  laiopia;  xtJ;  IXXrjVtxfîç  Y),oSaar,5  auvxay^Ôàv 
urô  A7)(jLr]Tpiou  Maupo9pu8ou.  Étude  importante  sur  l'hist.  de  la  langue  grecque. 

25  ^  0.  AsBOTH,  Die  Ùmwandlung  der  Themen  im  Lateinischen  [G.  Meyer]. 
L'auteur  est  un  élève  de  Benfey.  Ouvrage  peu  instructif.  ^  A.  de  Guericke, 
De  linguae  vulgaris  reliquiis  apud  Petronimn  et  in  inscript.  Pompeianis. 
Complément  au  travail  de  Ludwig,  de  Petron.  serm.  pleb.  ^  A.  Nauck, 
Homeri  Odyssea  cum  potiore  lectionis  varietate  [C.  Capelle].  Dans  l'introd., 

30  étude  sur  les  mss.  ;  jugement  fort  dur  sur  Aristarque.  Le  travail  de  Nauck 
est  fait  avec  trop  de  précipitation  et  renferme  des  contradictions.  ^  A.  Wiske- 
MANN,  Beitràge  zur  Erklârung  Pindars.  Sans  intérêt,  sauf  une  ou  deux  re- 
marques. *[{  A.  Eberhard,  Babrii  fabulae.  Dans  l'introd.,  recherches  sur  la 
langue  de  Babrius.  ^  0.  Carnuth,  De  Etymologici  Magni  fontibus  :  ait. 

35  pars  de  iis  locis  q.  ex  Herodiani  Iliaca  prosod.  transi,  sunt  [G.  Schômann]. 
L'auteur  relève  les  leçons  du  ms.  Vossianus  dont  il  montre  l'importance.  Ce 
travail  marque  un  progrès  considérable  dans  la  connaissance  des  sources 
de  l'E.  M.  ^  E.  BôcKEL,  Exercitat.  Plautin.  spécimen.  Bonne  étude  sur  le 
Truculentus  [Lorenz].  B.  Supprime  avec  raison  les  vers  186,  187  de  l'Asin. 

40  fabriqués  d'après  Trucul.,  5,  39-40.  D'ailleurs  soin  et  réflexion.  ^  Jonas, 
De  verbis  fréquentât,  et  intensiv.  apud  comoed.  Latin,  scriptores  [A.  Lo- 
renz]. De  l'emploi  de  ces  verbes  plus  ou  moins  fréquent  chez  les  divers  au- 
teurs latins.  Listes  et  tableaux  comparatifs.  Il  y  a  du  soin  ;  mais  ce  travail 
doit  être  mis  en  usage  d'ailleurs  en  étant  soumis  à  un  examen  critique. 

45  ^  R.  Ehwald,  De  schotiast.  qui  est  ad  Ovidii  Ibin  commentât.  [A.  R.]. 
L'auteur  croit  reconnaître  dans  ces  «  Schwindelscholien  »  la  main  d'un 
moine  du  septième  ou  du  huitième  siècle.  ^  Ed.  Wôlfflin.  Titi  Liv.  lib.  XXI 
et  lib.  XXII,  fur  Schulgebrauch  [Friedersdorf].  Excellentes  éditions  clas- 
siques. Discussion  d'un  certain  nombre  de  passages.  ^  A.  Baumstark,  Aus- 

W  fûhrliche  Erlàuter.  des  allgem.  Theiles  der  Germania  [Kauffmann].  Très- 
complet,  mais  les  travaux  antérieurs  n'ont  pas  tous  été  utilisés.  ^  Baumstark, 
Taciti  Germania,  f.  Studir.  [Kauffmann].  Appréciation  favorable.  ^  P. 
Schwieger,  De  Cleone  Atheniensi  [von  Velsen].  Aucun  résultat  nouveau. 
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Recueil  bien  fait  des  passages  anciens  relatifs  à  Cléon.  Discussion  de  détail 
de  la  part  du  critique.^  H.Hesselbarth,  De  Pitgna  Cannensi  [Luterbacher]. 
L'auteur  n'admet  pas  que  Tite-Livc  se  soit  servi  de  Polybe,  et  lui  attribue 
une  double  source,  Caelius  et  Val.  Anlias.  ^  R.  Usinger,  Die  Anfânge  der 
devlschen  Geschichte  [KaufTmann].  Histoire  de  la  Germanie  jusqu'à  la  révolte  5 
de  Civilis.  ^  Kleine  philoloi,nsche  Zeitung.  Acquisitions  du  Cabinet  des  mé- 
dailles à  Berlin.  ^  Renseignements  sur  les  fouilles  accomplies  en  Grèce.  %  Bi- 
joux d'or  du  Musée  des  antiquités  à  Berlin.  ^  Renseignements  sur  les  fouilles 
d'Olympie  tirés  de  divers  articles  du  Reichsanzeiger.  ^  Liste  des  articles  re- 
latifs à  la  philologie  dans  la  Gazette  d'Augsbourg  1876,  du  n»  203  à  22o.  lo 
^^  \°^  déc.  E.  Krause,  De  gerundii  et  gerundivi  ap.  antiquiss.  Romano- 
rum  scriptoves  usu  [A.  Lorenz].  Insuffisant  et  sans  méthode.  Discussion  de 
nombreux  exemples.  ^  E.  Walder,  Der  Infinitiv  bei  Plautus  [A.  Lorenz]. 
Appréciation  défavorable.  ^  G.  Votsch,  De  infinilivi  usu  Plant ino  [Lorenz]. 
Étude  consciencieuse.  La  connaissance  critique  du  texte  fait  défaut.  ^  A.  von  I'j 
GuERiCKE,  De  llnguae  vulgaris  reliquiis  apiid Petronium  et  in  inscriptioni- 
bus  parietariis  Pompeianis  [Lorenz].  Compte  rendu  par  un  autre  critique 
d'une  diss.  déjà  appréciée  plus  haut.  Jugement  favorable.  Le  critique  indique 
quelques  lacunes  à  réparer  et  appelle  l'attention  sur  ce  que  l'on  peut  trouver 
de  latin  vulgaire  dans  l'auteur  de  la  guerre  d'Afrique,  celui  de  la  guerre  20 
d'Espagne,  Catulle.  ^  H.  Menge,  Repetitorium  der  lateinischen  GraminalU: 
u.Stilist.  f.  d.  oberste  Gymnasialslufe;  Haacke,  Lateinische  Stilislik  fiir  die 
oberen  Gymnasialklassen ,  2.  Aufl.  [Weidnerl.  Menge  confond  souvent  la 
syntaxe  et  même  la  théorie  et  la  formation  des  mots  avec  la  stylistique.  Haacke 
a  trop  de  subtilité  et  n'est  guère  approprié  aux  besoins  des  écoles.  Les  diffé-  20 
rences  essentielles  du  latin  et  de  l'allemand  ont  été  épuisées  par  Seyffert  et 
Nagelsbach.  Il  reste  à  rechercher  les  différentes  espèces  de  style  et  d'emploi 
des  mots  des  différents  écrivains,  et  à  revenir  à  la  méthode  de  Hand  en  l'en- 
richissant. ^  II.  Genthe,  Index  commenlatlonum  Sophoclearuin  ab  an. 
f856  [E.  de  Leutsch].  Très-utile  publication.  ^  W.  Nitsche,  Kônig  Philipps  30 
[irief  an  die  Athener  n.  Ilieronym.  v.  Kardia  [Kallenbergj.  L'auteur  essaie 
de  prouver  l'authenticité  de  la  lettre  par  le  témoignage  de  Diodore  (XVIIL 10) 
qui  aurait  eu  pour  source  U.deCard'ie.^CjnAVvisER/DemetapkovisPlautin. 
et  Terentian.  [A.  Lorenz].  Superficiel  et  surtout  sans  ordre,  •j]  Sciimeckehier, 
Prolegomena  zu  einôr Schullectûre  des  Piaulas  [A.  Lorenz].  L'auteur  recom-  35 
mande  le  Trinummus  et  les  Captifs  pour  l'Obersecunda.  Lorenz  recommande 
l'AuIulaire,  dont  V)  éditions  ont  paru  l'an  dernier  en  France;  l'une,  celle  de 
M.  Benoist,  est  «  un  travail  fait  avec  soin  et  une  connaissance  approfondie 
des  choses».  Une  édition  des  Captifs  a  paru  à  Naples,  une  autre  doit  paraître 
à  Melbourne  avec  des  notes  en  anglais.  ^  W.  Koim*,  Die  zchn  Ilirlcnliedcr  40 
t/o?  Virgils  in  freier  Ueberh-agung  [E.  von  L.].  Elégant  et  exact.  ^  R.  Minz- 
ixjFF,  Die  Oden  v.  Iforaz,  deulsch  gvrrinit.  Assez  bien  réus.«<i.  ^\  Liste  des 
articles  de  la  Gazette  d'Augsbourg  relatifs  à  la  philologie,  du  n"  22()  (1876) 
au  II"  2«>0. 

PhlloloKUH,  t.  XXXIV,  4«  livr.  Contributions  à  l'explication  ih-  mots  4:. 
Homériques  [Schnialfeld].  Exposition  et  critique  des  ex|)li(alioiis  proj 

tant  par  les  anciens  que  par  les  modernes,  des  mots  otSivôç,  à|AÛ|xf.iv  et  xXoto.. 

Dons  l'arliclc  d'IIésychius  sur  ce  dernier  mot,  Scinuallehl  change  xXîrj^tvajxeTv 
en  x).i|t|A«/tîv.  ^  Analecla  crilica  in  Thcocrili  cannina  [C.  Hurlungj.  11.  Elude 
d'environ  2.*J0  passage.s;  discussions  et  conjectures.  ^  Proverbes  grecs  50 
'I.'  iitxh].  'Anôvoi»  «l'wxixTÎ  relevé  comme  un<'  expression  proverbiale  chez  Pau- 
^  un...  R),  1,  3.  ^  La  bataille  de  Cunaxa  [Kammel].  11.  Nous  avons  d«î  cotl»' 
t  .ilaille  deux  relations  indépcndanleH  l'une  de  l'autre,  celle  de  Xénophon  et 
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celle  de  Ctésias  :  quelle  est  la  valeur  de  chacune  d'elles,  et  dans  quelle  me- 
sure doit-on  s'en  servir  pour  arriver  à  constituer  d'une  manière  critique 
l'histoire  de  cette  journée?  Il  faut  considérer  que  la  position  de  Ctésias  et 
celle  de  Xénophon  pour  voir  et  observer  étaient  bien  difî'érentes.  Ni  l'un  ni 
5  l'autre  n'a  pu  voir  par  lui-môme  tous  les  faits  qu'il  rapporte;  il  faut  com- 
pléter les  deux  récits  l'un  par  l'autre;  en  cas  de  dissentiment,  il  faut  donner 
la  préférence  à  celui  des  deux  qui  était  le  mieux  placé,  soit  pour  voir  par 
lui-même,  soit  pour  se  procurer  de  sûrs  renseignements.  Par  exemple,  pour 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  blessure  et  à  la  mort  de  Cyrus,  il  faut  suivre  de 

10  préférence  Ctésias,  qui,  par  les  fonctions  qu'il  remplissait  auprès  d'Artaxercès, 
avait  toute  facilité  de  se  très-bien  renseigner.  La  relation  de  Binon,  bien  posté- 
rieure à  celle  de  Ctésias  et  à  celle  de  Xénophon,  a  beaucoup  de  valeur.  Dinon 
semble  avoir  puisé  ses  renseignements  à  une  source  perse  ;  sur  un  très-grand 
nombre  de  points,  il  est  en  complet  désaccord  avec  Ctésias.  D'après  Ctésias 

15  et  Xénophon,  les  complétant  l'un  par  l'autre,  Kammel  fait  un  récit  complet 
de  la  bataille  du  Cunaxa  et  des  faits  qui,  dans  la  même  journée,  ont  accom- 
pagné et  suivi  la  chute  de  Cyrus.  Il  donne  enfin  les  chiffres  auxquels  de- 
vaient se  monter  les  troupes  des  différentes  armes,  tant  dans  l'armée  de 
Cyrus  que  dans  l'armée  royale,  et  les  positions  respectives  qu'occupaient  ces 

20  troupes.  ^  Horace,  Ep.,  1,  6,  51  [Dillenburger].  Comment  entendre  "trans 
pondéra"?  Exposition  et  discussion  des  interprétations  proposées  jusqu'alors. 
Dillenburger  corrige  la  scolie  d'Acron  sur  ces  mots  et  en  tire  l'explication  sui- 
vante, conformée  celles  déjà  données  par  Badius,  Lambin  et  Chabot  :  "pon- 
déra" désigne  les  masses  de  pierres  et  de  matériaux  qui  encombraient  les  rues 

25  de  Rome  aux  endroits  où  se  trouvaient  des  maisons  en  construction.  Wieseler 
préfère  entendre  par  "pondéra"  les  masses  d'hommes,  de  passants  à  travers 
lesquels  il  pouvait  être  difficile  de  se  frayer  un  passage.  ^  Virgile,  Églo- 
gues,  8,  37  [Leutsch].  Il  ne  faut  pas  dans  "saepibus  in  nostris"  traduire  "in" 
par  "dans",  et  entendre  que  Nisa  se  trouve  dans  l'intérieur  du  jardin  clos 

30  de  haies;  elle  esta  la  limite  du  jardin,  tout  contre  la  haie  à  travers  laquelle 
elle  saisit  les  fruits  que  sa  main  peut  atteindre.  %  Remarques  critiques  sur 
Jules  César  [Dinter].  Discussion  de  o  passages  de  la  Guerre  des  Gaules  et  de 
4  passages  de  la  Guerre  Civile;  critique  des  conjectures  proposées.  ^  Vir- 
gile, Églogues,  8,  37-41  [Leutsch].  Comment  entendre  "legentem"?  On  veut 

35  lui  donner  le  sens  de  "carpentem".  Leutsch  explique  pourquoi  il  préfère 
l'entendre  de  l'action  de  ramasser  les  fruits  tombés.  ^  Sur  les  chronogra- 
phes  [Kaufmann].  ii.  Chronique  du  chronographe  de  l'an  354,  publiée  par 
Th.  Mommsen  dans  les  Abhandlungen  der  Sâchsischen  Gesellschaft  der 
Wissenschaften.  Étude  critique  des  recensions  A  et  B  de  cette  chronique; 

40  leur  valeur  respective.  ^  Comptes  rendus  annuels.  —  Quintilien  [Meister]. 
Travaux  qui  depuis  l'année  1863  ont  eu  pour  objet  le  texte  de  Quintilien  : 
sont  étudiés  particulièrement  ceux  de  Jeep,  Halm,  Stânder  et  Enderlein. 
^  Théognis,  242  [Leutsch].  Explique  pourquoi  les  éditeurs  auraient  dû 
adopter  la  conjecture  de  Brunck  ev  -/.ojixot;  au  lieu  de  £Ù/.oa!j.w;.  ^  Mélanges. 

45  —  A.  Exégèse  et  critique  des  auteurs.  Sur  Sophocle,  Oedipe  roi,  1137 
[E.  A.  J.  Ahrens].  Explique  pourquoi  il  ne  faut  pas  adopter  r/.p.7jvo'j?  à  la 
place  de  safjiTJvouç.  ^  Remarques  sur  des  prosateurs  grecs  [Kôstlin].  Correc- 
tions apportées  à  8  passages  de  Deny^  d'Halic.  et  à  4  passages  des  Moralia  de 
Plutarque.  *||  Réponse  à  une  question  de  Fronton  [Hertz].  Diintzer  a  tort  de 

50  vouloir  substituer  le  nom  de  Gécilius  au  nom  de  Lucilius  chez  Aulu-Gelle,  6 
(7),  14,  6.  ^  Sur  Tite-Live,  21,  23,  5  [Unger].  Repousse  et  la  conjecture 
"ipsos"  et  la  leçon  traditionnelle  "ipse",  propose  de  lire  "quos  et  ipsa  gra- 
vari".  ^  B.  Grammaire  latine.  Remarques  sur  les  substantifs  formés  avec 
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les  suffixes  'tati'  et  'tudin'  [Rosenberg].  Explique  pourquoi  Cicéron  a  pu  dire 
que  "beatitas"  et  "béatitude"  avaient  quelque  chose  de  dur;  reconnaît  dans 
"canentas"  un  nominatif  singulier;  les  écrivains  latins  de  la  bonne  époque 
ont  dit  "anxitudo"  et  non  "anxieti^Jp";  dans  la  bonne  latinité,  les  mots  en 
'tudo'  désignent  les  qualités  durables  du  corps  ou  de  Pâme.  ^  Extraits  des  5 
mémoires  et  comptes  rendus  des  sociétés  savantes,  ainsi  que  des  revues  [?]. 
Verslagen  en  Medcdeelingen  der  Koninkligke  Akademie  van  Welenschap- 
pen.  Letterkunde.  \%&è-i'èl\.;  Monatsbericht  der  Pre\jissichen  Akademie, 
juillet-août  1874.  ^^  t.  XXXV,  2°  livr.  Les  Hymnes  Homériques  à  Apollon 
[Wegener].  Il  ne  suffit  pas  de  reconnaître  deux  hymnes  à  Apollon,  Tun  qui  lo 
va  du  V.  1  au  vers  178;  l'autre  de  179  à  546.  L'inlerpolateur  ne  s'est  pas 
contenté  de  juxtaposer  les  deux  morceaux;  il  a  manifestement  tronqué  le 
commencement  du  deuxième  hj-mne  pour  dissimuler  la  soudure.  De  nom- 
breuses contradictions  indiquent  que  Tinterpolateur  s'est  permis  les  plus 
profonds  remaniements.  ^  Sophocle  stratège  [Leutsch].  Sophocle,  sans  être  1j 
un  homme  d'État  de  premier  ordre,  avait,  en  matière  administrative  et 
financière,  assez  de  talents  pour  s'acquitter  honorablement  de  cette  charge. 
^  L'Hymne  Homérique  à  Déméter  [Wegenerj.  Examen  minutieux  de  l'hymne 
tout  entier.  Par  le  relevé  complet  de  toutes  les  contradictions  qu'il  présente, 
on  voit  que  plusieurs  éléments  d'origine  difTérente  s'y  trouvent  confondus.  20 
^  Sophocle  et  lophon  [Leutsch].  Les  vers  73  sqq.  des  Grenouilles  montrent 
que  Sophocle  et  loplion  vivaient  ensemble  en  très-bonne  intelligence.  11  faut, 
dans  le  passage  de  la  vie  de  Sophocle  qui  parle  d'une  action  intentée  par 
lophon  à  son  père,  donner,  comme  le  voulait  G.  Herniann,  'AciaTo-^avr,; 
comme  sujet  à  ecarlYays,  et  changer  h  ôpa|jia-:'.  en  £v  Apâaaiiv;  c'était  là  le  titre  ?j 
d'une  pièce  d'Aristophane,  dont  il  nous  reste  quelques  fragments,  qui  mon- 
trent bien  que  les  9pàTop£ç  y  jouaient  un  rôle  important;  cette  pièce  aurait 
été  représentée  après  la  mort  de  Sophocle  et  après  la  représentation  des 
Grenouilles,  alors  que  lophon  faisait  représenter  les  tragédies  de  son  père. 
^  Sur  les  Istlimiques  de  Pindare  [Rauchenstein].  Discussion  critique  de  30 
24  passages.  Il  faut  avec  Mezger  admettre  l'unité  de  la  3°  Isthmique.  ^  Sur 
les  mss.  de  Lysias  [Hosenberg].  Bien  qu'on  admette  généralement  depuis 
Sauppe  que  tous  les  mss.  de  Lysias  dérivent  du  Palatinus,  il  serait  bon 
qu'on  fît  une  édition  qui  donnât  partout  toutes  les  variantes  de  tous  les  mss. 
En  effet  :  1°  on  est  souvent  forcé  de  préférer  à  la  leçon  de  X  la  leçon  d'au-  35 
Ires  mss.  ;  2''  les  mss.  copiés  sur  X  ont  pu  être  faits  à  une  époque  où 
ce  ms.  était  moins  mutilé  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui;  3"  le  ms.  G  semble  pro- 
venir à  la  fois  et  de  X  et  d'une  source  autre  (jue  X.  Hosenberg  a  trouve  à  la 
marge  d'un  exemplaire  de  l'Aldine  conservé  à  Hambourg,  de  nombreuses 
variantes  manuscrites  dont  une  partie  seulement  était  déjà  connue;  il  est  40 
certain  (jue  bon  nombre  de  ces  variantes  no  sont  que  des  conjectures.  Lo  ms. 
qui  a  fourni  la  plus  grande  partie  de  ces  variantes  n'avait  pas  les  lacunes 
(ju'a  le  Palatin  dans  le  2"  discours.  Ou  bien  donc  il  dérivait  d'une  sourco 
autre  que  le  Palatinus,  ou  bien  il  dérivait  du  Palat.  non  cncoro  mutilé.  Ro- 
senberg donne  celles  de  ces  variantes  qui  apportent  du  nouveau  au  texte  ou  45 
qui  sont  particulièrement  propres  à  déterminer  l'origine  et  la  valeur  du  ms. 
qui  les  a  fournies.  1|  Sur  la  Vie  de  Sophocle  [Leutsch].  Corrige  dans  le  §  3 
Ttôv  tr'.v(/./fi>v  en  tÔv  in/vixov,  et  écrit  Trôv  'AOr,v«^tiiv  r.i^i...  tpo'jiatov  iTTiiâvTtuv, 
ndmellantque  le  nom  du  lieu  où  avait  été  dn'ssé  le  trophée  est  tombé  après 
"'?••  ^  Remarqu<^H  sur  les  fables  d'Ilygin  (l'ngerj.  (".es  remarques  portent  50 
»ur  la  critique  du  texte.  *\  Rapports  annu«'ls.  —  Antiquités  scéniques  [Al- 
Ixrl  MUIIerj.  Traite  de  la  disposition  de  la  scène,  de  la  manière  dont  un 
llM'Atre  était  ronslruit  et  di.slribué;  du  matériel  théAlral.  •^  TliéoL'iii^.  3î)  sqq. 
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[Leutsch].  Le  vers  40  ne  s'accorde  pas  avec  le  v.  39,  qui  devait  être  suivi  du 
vers  1082.  ^  Mélanges.  —  A.  Exégèse  et  critique  des  auteurs.  —  Platon.  Re- 
marques sur  l'apparat  critique  de  Platoii[S^lianz].  Il  faut  admettre  que  A0, 
écrits  par  un  même  copiste,  et  qui  peu\A,  passer  pour  un  même  ms.,  sont 
5  postérieurs  au  xii°  s.;  oj  et  w  en  dôrivcni,  mais  w  a  passé  par  un  intermé- 
diaire. ^  Sur  le  Gratyle  de  Platon  [Schanz].  Discussion  critique  de  deux  pas- 
sages.^ Sur  la  République  de  Platon  [Liebhold].  Discussion  critique  de  cinq 
passages  du  6°  et  du  7°  livre.  ^  Sur  Timon  de  Phlie  [Franz  Kern].  Discus- 
sion critique  et  essai  de  restitution  du  deuxième  des  passages  cités  par 

10  Sextus  Empiricus  dans  le  l'^''  livre  de  ses  Ilypotyposes.  ^  Sur  le  prologue 
de  TAgricola  de  Tacite  [G.  Peter].  Jusqu'ici  on  n'a  pu  expliquer  d'une  ma- 
nière satisfaisante  la  phrase  :  "At  nunc  narraturo infesta  virtutibus  tem- 

pora".  C'est  qu'on  a  eu  le  tort  de  rapporter  cette  nécessité  d'une  permission 
dont  parle  Tacite  au  temps  même  où  il  écrivit,  tandis  qu'elle  doit  être  rap- 

15  portée  au  temps  de  Domitien.  ^  Sur  la  théorie  de  l'accentuation  de  Quinti- 
lien  [Glaussen].  Maintient  contre  Langen  que  Quintilien  par  "syllaba  acuta" 
entend  une  syllabe  qui  porte  l'accent  aigu  et  non  pas  une  syllabe  accentuée 
en  général.  *lj  Extraits  des  mémoires  et  comptes  rendus  des  sociétés  sa- 
vantes, ainsi  que  des  revues  [?].  Le  Spectateur  Militaire,  années  1869-1874. 

20  Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  années  1868  et  1869.  ^^[  3°  livr. 
Le  métier  à  tisser  des  anciens  [Ahrens].  Pour  Platon,  Politique,  p.  283  B,  l'art 
du  tisserand  n'est  qu'une  manière  de  tresser.  Platon  ne  pouvait  avoir  en  vue 
que  le  tissage  de  la  laine,  et  c'est  aussi  de  ce  tissage  que  parle  Vitruve, 
10,  1,  5.  Il  faut  distinguer  le  métier  vertical  du  métier  horizontal.  Il  est  cer- 

25  tain  que,  dès  une  haute  antiquité,  le  métier  vertical  fut  en  usage  chez  les 
Romains  et  chez  les  Grecs;  plus  tard,  l'usage  du  métier  Jiorizontal  s'est  in- 
troduit et  est  devenu  prépondérant.  Mais  dans  le  métier  droit,  il  faut  distin- 
guer deux  méthodes  :  le  tissage  par  en  haut  et  le  tissage  par  en  bas.  Dans 
le  premier,  l'ouvrier  était  debout  et  se  servait  d'une  a7:a0ri  ;  dans  le  tissage 

30  par  en  bas,  il  travaillait  assis  et  se  servait  d'un  v,-v.ç,.  Il  faut  lire,  d'après 
Hésychius  et  l'Etymol.  Magn.,  Xtâ^  pour  Xatà;  dans  le  De  Gêner.  Anim.,5, 7. 
Les  opinions  de  Saumaise,  Schneider,  Mongez  sont  tantôt  admises,  tantôt 
rejetées.  ^  Sophocle,  Electre,  514  [Leutsch].  Gonjecture  :  h  toùS'  sXtTcsv  ol/ou:. 
^Le  0°  livre  de  l'Odyssée  et  le  commencement  du  l'^'[Wegener].  Examen  mi- 

35  nutieux  dont  il  résul-te  que  nous  sommes  en  présence  d'un  morceau  d'em- 
prunt introduit  au  moyen  de  qq.  légers  changements.  L'épopée  ori'ginale  fai- 
sait arriver  Ulysse  à  Ogygie  aussitôt  après  le  naufrage,  et  ne  connaissait 
aucune  aventure  intermédiaire.^  Soph.,  Elect.,  47  [Leutsch].  Propose  de 
changer  opxw  TupocjTtGst;  en  w;  st/itujxw?.  On  peut  aussi  penser  à  garder  -po;TiO£i'; 

40  en  remplaçant  opxw  par  un  mot  tel  que  oikXa.  ou  6p6à.  ^  La  2*^  Pythique  de 
Pindare  [Mezger].  Exposé  des  circonstances  dans  lesquelles  cette  ode  a  été 
composée.  II  est  difficile  de  démêler  quelle  a  été  l'intention  de  Pindare  en 
l'écrivant.  Réfutation  des  opinions  de  Bockh,  Dissen,  Hermann,  Hartung, 
Léop.  Schmidt.  Il  faut  admettre  que  Pindare  fait  l'éloge  le  plus  complet 

45  d'Hiéron.  Il  le  compare  à  Jupiter;  il  compare  à  Ixion  les  mécontents  qui 
osent  murmurer  contre  lui.  Il  reprend  aussi  les  courtisans  qui  flattent  le 
prince  et  qui  lui  donnent  de  mauvais  conseils.  ^  L'expédition  contre  les 
Driles  [W.  Vollbrecht].  Discute,  en  les  contredisant  le  plus  souvent,  les  opi- 
nions de  Heller  et  de  Richter  sur  les  différentes  difficultés  que  présente  ce 

50  passage  de  l'Anabase  (5,  2).  ^  Sur  Gornelius  Nepos  [Lattmann].  Regarde 
comme  des  intrusions  les  mots  "in  quo  haec  erat  sententia"  dans  la  vie  de 
Pausanias,  1,  3,  et  dans  la  vie  de  Dion,  6,  4,  les  mots  "in  quo  haec  senten- 
tia".^ Études  sur  Horace  [Fritzschel.  Reproduit  les  notes  de  François  Guyet 
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sur  Horace,  d'après  Tédit.  de  Marolles;  détermine  avec  précision,  à  propos 
des  Odes,  3,  14,  10-11,  le  sens  qu'ont  dans  Horace  les  mois  "pueri",  **puel- 
lae",  "virgines",  et  défend  le  texte  traditionnel  de  ce  même  passage  contre 
les  corrections  de  Bentley,  Lehrs,  Cuninglmm,  Kiistner  et  Madvig;  et  c'est  à 
tort  que  Tanaquil  Faber  et  Lehrs  ont  changé  dans  les  Odes,  4,  5, 17,  "rura"  5 
en  "prata".  De  même  au  v.  18,  il  faut  encore  garder  "rura",  qui  n'a  pas  be- 
soin d'être  changé  en  "farra",  que  proposait  Bentley;  de  ce  passage 
Fritzsche  rapproche  Odes,  4,  8,  28-29,  qu'il  défend  contre  Lachmann.  ■{  Cor- 
rections et  éclaircissements  sur  Stace  [Kostlin].  70  passages  environ  sont  cor- 
rigés ou  expliqu's;  les  conjectures  de  Markland,  Madvig,  etc.,  sont  discu-  lo 
tées  et  souvent  combattues;  Kostlin  annonce  au  début  de  l'article  qu'il  ne 
perdra  jamais  de  vue  que  Stace  est  un  poëte  épique;  il  aura  aussi  égard, 
plus  qu'on  n'a  fait  jusqu'ici,  à  l'assonance  et  à  l'allitération.  ^  Hésiode, 
Bouclier,  343  [Leutsch].  Il  faut  lire  yaXxsa-.,  conjecture  nécessaire  de  Spitzner 
pour  yàXxsov,  que  donnent  les  mss.  ^  Rapports  annuels.  —  Quintilien  ir. 
[Meiater].  Analyse  de  travaux  intéressant  la  critique  du  texte  de  Quintilien, 
de  Karl  Halm,  Meister,  Glaussen,  Rilschl,  Volkmann  (dans  la  Rhétorique 
des  Grecs  et  des  Romains),  Madvig  (dans  les  Adversaria  critica).  %  Eurip., 
Androm.,  36  [Leutsch].  L'état  du  contexte  fait  voir  que  le  v.  38  de  fabrica- 
tion récente,  comme  l'a  vu  Nauck,  a  élé  forgé  pour  masquer  une  lacune  de  ^Ci 
quelques  vers.  T|  Mélanges.  —  Sur  l'exégèse  et  la  critique  des  auteurs.  Ho- 
mère [Skerlo].  Détermine  avec  précision  quelle  est,  dans  Homère,  la  valeur 
des  formes  d'imi)urfait  |3aTvs,  paTvov,  '£6atvov.  ^  Eschine  [A.  Weidnerl.  2,  50  : 
lire  x/X  '£/£T£  au  lieu  de  àrJ/z-z.  ^  Etymologica  [Schômann].  Discussion  et 
restitution  de  Elym.  Magn.,  p.  436,  57.  Repousse  l'opinion  de  Lentz.  ^  Vir-  S5 
gile,  En.,  1,  454-456  [Mezger].  Critique  les  interprétations  proposées  tant 
par  les  anciens  que  par  les  modernes,  et  la  conjecture  de  Ribbeck  "intrans" 
pour  "inter  se";  pour  Mezger,  les  mots  ''quae  fortuna miratur"  indi- 
quent seulement  qu'Énée  contemple  avec  admiration  les  vastes  proportions 
que  prend  déjà  la  ville  et  les  travaux  qu'exécutent  les  ouvriers  chargés  de  la  3o 
construction  du  temple.  C'est  pendant  qu'il  est  dans  cette  contemplation 
(jue  son  regard  tombe  sur  les  représentations  de  la  guerre  de  Troie.  ^  Sur 
Properce,  4  (5),  4,  55  [Kostlin].  Lire  "sim  sospes  pereamvc",  ce  qui  est  plus 
voisin  des  mss.  que  la  conjecture  de  Madvig.  ^  Sur  Martial  [Id.]. 
Epigr.,  5,  45  :  lire  "Istud  quod  non  est  dicere,  Bassa,  soles".  5,  40  :  "Con-  ^ 
>cquor  hoc  ut  me  sic  timeas  ut  âmes".  Au  v.  précédent  :  "caedo  et  non 
cedo".  7,  8  :  "Sic  tibi,  si"  au  lieu  de  "Et  tibi,  si".  ^  Sur  Horace  [Weid- 
ri'T  .  Mfnnlient  la  leçon  traditionnelle  "solibus  aptum"  contre  la  conjecture 
I  "solibus  ustum",  et  compare  Juvén.,  7,  58.  ^  Sur  Tite-Livo 
l;opousse  les  essais  de  corrections  proposés  sur  Tivo-Livo,  21,  33,  4,  40 
et  propose  de  lire  "|)ervasis  rupibus  juxta  in  vias  atque  dovia"...  Au  §5  : 
"primus  eva<leret"  au  lieu  de  "prius  evaderct".  ^|  E.xlrails  des  mémoires  et 
'OMiptes  rendus  dos  sociétés  savantes,  ainsi  cpie  des  revues  [?].  Arrhiv  (ici< 
l'n'ciiM  fur  (ieHchichte  nnd  AUcvthnmer  der  llcrzotjthûmer  liremen  und 
Verden  und  de»  hindvs  Uaddn  zu  Stade,  an.  1875;  MitthcUuiyjcn  dcv  ih 
^  "  '  ifl  fiir  Snlzhurrjcr  /Mndcsliuudc,  an.  1875;  Siisuntjt<bcrichtc  dcr 
iHch-jfliitohKjisrUm  und  historisrfirti  CUisse.  drr  K.  H.  Akademw 
fischaflt-n  zu  Miinchen,  an.  1875;  UuUt'tin  do  la  société  des  an- 
de  France,  1870;  limnie  critique  d'histoire  et  de  littérature, 
•[•[  4"  livr.  Sur  ThucyT        '                         ^  i«.n  crili«|UO  do  w 

H  du  3"  livre  el  de  42  |.  ros  proposées. 

•  MU  ConifliuM  Nopos  [Lallmann  .  I  iiu<»l.,  il,  i  :  "  <  un»  l.mli.s  <munilus> 

*  Hsct  opibus".  naniilr.,  1,  4,  au  liru  dr  "donir.uni  «ut  virlule  vicissrnl",  il 
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faut  "donec  communi  Marte  vicissent".  If  Zenon  d'Élée  [Ferd.  Schneider]. 
Met  en  lumière  la  f^rande  place  que  tient  Zônon  dans  l'histoire  de  la  philo- 
sophie grecque.  ^  Soph.,  Electr.,  1  [Leutsch].  Défend  contre  Nauck  le  rots 
traditionnel.  ^  Recherches  sur  les  mss.  de  Platon  [Schanzl.  Dans  les  mss. 

5  de  Platon,  les  dialogues  sont  disposés  d'après  les  tétralogies  de  Thrasylle. 
Tous  les  mss.  qu'on  possède  aujourd'hui  dérivent  d'un  archétype  qui  se  com- 
posait de  deux  volumes,  dont  le  l"'"  comprenait  les  sept  premières  tétralogies, 
le  2°  les  deux  dernières.  Au  1°''  de  ces  deux  volumes  se  rapporte  le  Clarkia- 
nus,  au  2°  se  rapporte  le  Parisinus.  Mais  le  Clarkianus  est  incomplet  :  il  y 

10  manque  la  7»  tétralogie,  de  sorte  que  nous  sommes  en  présence  de  trois  ca- 
tégories de  mss.  :  1"  les  mss.  des  6  premières  tétralogies.  2"  les  mss.  de  la 
8®  et  de  la  9^  tétralogie.  3»  les  mss.  de  la  1°  tétralogie.  Le  présent  article  ne 
s'occupe  que  des  mss.  de  la  1'°  catégorie.  Cette  catégorie  se  divise  en  deux 
familles.  Dans  la  1^°  (la  plus  ancienne)  on  doit  considérer  en  première  ligne 

15  le  Clarkianus,  en  seconde  ligne  le  Tubingensis  et  le  Venetus  II  ;  la  2°  fa- 
mille (la  plus  récente)  a  dans  le  Venetus  t  son  représentant  le  plus  autorisé. 
^  Sophocle,  Elect.,  11  [Leutscli].  Maintient  çovwv  contre  <povc5v,  adopté  par 
Dindorf  et  Nauck.  ^  La  préposition  "cum"  rattachée  au  relatif  [Greei"].  Dans 
un  précédent  article,  les  recherches  ont  porté  sur  les  prosateurs;  le  présent 

20  article  a  en  vue  les  poètes.  De  l'examen  d'un  grand  nombre  de  passages  poé- 
tiques de  toutes  les  époques,  il  résulte  pour  les  poètes  comme  pour  les  pro- 
sateurs la  règle  générale  suivante  :  anciennement  la  préposition  se  plaçait 
après  le  relatif;  au  temps  de  Cicéron,  de  Lucrèce,  l'usage  hésite,  puis  la 
préposition  en  vient  à  se  placer  constamment  devant  le  relatif.  Au  ii°  siècle 

25  ap.  J.-G.  la  même  évolution  se  produit  en  sens  inverse.  ^  Soph.,  Elect.,  13 
[Leutsch].  Explique  xàÇsÔpetJ^àtjLr^v.  ^  Comptes  rendus  annuels.  Quintilien 
[Meister].  Compte  rendu  des  travaux  de  Morawski,  Bonnell,  Andresen  et 
d'articles  parus  dans  différentes  révues  philologiques.  ^  Catulle,  XlVb. 
[Leutsch].  "Si  quis  forte  mearum...  nobis"  était  le  début  d'une  pièce  dont 

30  la  suite  n'existe  plus  et  qui  servait  de  préface  à  une  petite  collection  de 
poésies  livrée  au  public  avant  l'édition  complète.  ^  Mélanges.  —  Notes  sur 
les  mss.  Un  ms.  du  Plutus  d'Aristophane  avec  scolies  de  Tzetzès  [v.  Velsen]. 
Collation  des  206  premiers  vers  du  Plutus  et  les  scolies  de  Tzetzès  sur  les 
36  premiers.  Il  n'y  a  rien  à  tirer  des  mss.  de  Tzetzès  pour  la  constitution 

35  du  texte  d'Aristophane.  ^  Sur  Eschyle  [Schultze].  Au  v.  222  (Herm.)  des 
Eumén.,  il  proposé  àayoXwTs'pav  pour  f^au/a'.T^pav.  Au  V.  précédent,  il  adopte 
la  correction  de  Weil.^  ^  Sur  Sophocle,  Antig.,  582  [Ahrens].  Explique  ce 
qu'il  faut  entendre  par  sùôat'ixovs;,  et  change  xaxwv  en  Oswv.  Au  v.  614,  il 
change  ~à[jL7roX'.;  en  r.xp  A-.ô;.  ^  Sur  l'Hippolyte  d'Euripide  [Schliack].  Dis- 

40  cussion  critique  de  29-33,  114  sqq.,  382-386.  ^  Helladios  et  Libanios. 
[R.  Forster].  De  la  comparaison  de  Libanios  xaTa  SsSrfpoj,  3,  2ol,  2  et  d'un 
passage  d'Helladios  chez  Photios,  Bibl.,  p.  530  B,  il  résulte  que  Libanios 
connaissait  ce  texte  d'Helladios,  ce  qui  nous  renseigne  plus  exactement  sur 
l'époque  où  a  vécu  Helladios.  Cela  permet  aussi  de  corriger  l'un  par  l'autre 

45  en  plusieurs  endroits  le  texte  de  Libanios  et  le  texte  de  Photios.  ^  Contri- 
tributions  critiques  au  Tcept  lp[xrivetaç  [C.  Hammer].  Corrections  proposées  sur 
9  passages.  ^  Sur  Stace  [Kôstlin].  Dans  les  Silves,  1,  4,  89,  il  faut  entendre 
"depositam  urbem"  de  la  ville  de  Rome  remise,  confiée  à  Rutilius  Gallicus 
par  Domitien  partant  en  guerre  contre  les  Daces.  Thébaïde,  6,  731,  conserver 

50  "timeri"  malgré  Gronovius  et  Markland;  12,  222,  changer,  "aure"  en  "ore". 
Silves,  5, 3, 129,  "aliae  quem  alii"  est  une  mauvaise  conjecture  de  Gronovius. 
^  Sur  Tite-Live  [Weidner].  34,  2,  12  :  changer  "aliam"  en  "latam".  ^  Con- 
tributions à  la  caractéristique  de  la  langue  de  Velleius  [von  Morawski;. 
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Complète  les  recherches  de  Kritz  et  Sauppe.  Velleius  emploie  volontiers  les 
verbes  «  fréquentatifs  et  intensifs  »;  il  préfère  les  verbes  composés  aux 
verbes  simples;  il  emploie  volontiers  la  3°  pers.  du  parf.  actif  en  'ère';  il 
abuse  du  participe  parf.  passif;  il  abuse  des  substantifs  abstraits.  ^  Cicer., 
Nat.  deor.,  2,  §  143  [Kôstlin].  N'est  pas  de  Tavis  de  Luders  sur  la  correction  r> 
de  ce  passage;  propose  de  retrancher  "tanquam".  ^  Cic,  pro  Roscio  Ame- 
rino  [Weidner].  Au  §  7  :  écrire  "Nisi  vobis  aequa"  au  lieu  de  "Si  vobis 
aequa";  plus  loin  :  "...resistatis,  ut  innocentum  calamitatem  levetis,  ut  in 
causa...";  au  §68  :  "...facit,  ut,  si  paene...";  §  124  :  après  "aureum"  effacer 
"Chrysogoni".  ^  Extraits  des  mémoires  et  comptes  rendus  de  sociétés  sa-  lo 
vantes,  ainsi  que  de  revues  et  de  périodiques  [?].  Mélanges  ffréco-romains 
tirés  du  Bulletin  de  l'académie  impériale  des  sciences  de  St-Pétersbourg. 
Tome  III,  an.  1869-1874;  The  Dublin  Review,  an.  1869-1874;  The  Edin- 
burgh  Review,  an.  1868-74;  The  Northamcrican  Review,  an.  1868-1874; 
The  Westminster  Review^  an.  1869-72;  Revue  critique  d'histoire  et  de  lit-  15 
térature,  an.  1870-71.  ^^î  T.XXXVI,l'°livr.  Inscriptions  Cypriotes  [L.  Ahrens]. 
M.  Explication  et  interprétation  de,  17  inscriptions,  d'après  des  renseigne- 
ments et  des  matériaux  nouveaux.  ^  Soph.,  Elect.,  137  [Leutsch].  A'.;iv3t; 
changé  en  xo-^ta;.  ^  Étymologies  homériques  [A.  Gobel].  ii.  Recherches  sur 
Tétymologie  et  le  sens  exact  des  mots  ait»,  atr^,  à-Mu,  àaaTo;,  a-ro;,  ar,To;,  20 
atr^To;,  a'.vo;,  alvapsTr,;,  a-.vo;,  sra'.vo;,  et  réfutation  de  beaucoup  d'interpréta- 
tions fausses.  ^  Eurip.,  Phéniciennes,  v.  60  [Leutsch].  Propose  de  placer  le 
V.  61  avant  le  v.  60.  ^  Sur  Pindare  [Rauchenstein].  Examen  de  32  passages 
de  Pindare.  Critique  des  conjectures  et  des  explications  récemment  propo- 
sées sur  ces  passages  par  Wiskemann,  Beitrâge  zur  Erkldrung  Pindars  25 
fprogr.  du  gymnase  de  Marbourg  pour  1876\  ^  Iliade,  20,  47  sv.  [Leutsch]. 
Signale  sans  la  résoudre  la  difficulté  qui  résulte  de  l'emploi  d'un  temps  per- 
sonnel après  un  participe.  ^  Sur  r£7:ippr,aa  des  Nuées  d'Aristophane  [Wey- 
landl.  L'è;:' opr, |jLa,  pas  plus  que  la  parabase  et  la  lutte  des  Xoyoi,  n'appartient 
à  la  pièce  telle  qu'elle  a  été  représentée.  ^  Iliade,  20,  49'  [Leutsch].  Opinion  30 
de  Dôderlein  sur  ce  passage.  ^  Les  comices  par  tribus  [Hermann  Genz]. 
Recherches  sur  les  comices  par  tribus,  leur  histoire,  leur  compétence.  Il  y 
a  lieu  de  prendre  le  nom  de  comices  par  tribus  comme  un  terme  générique, 
puis  de  distinguer  les  comices  \n\r  tribus  patriciens-plébéiens  et  les  comices 
par  tribus  plébéiens.  ^  Iliade,  20,  51  [Leutsch].  Le  parallélisme  avec  les  35 
vers  49  et  50,  le  sens,  la  langue,  la  grammaire  repoussent  la  leçon  Oêwv.  Il 
faut  Bïfov.  ^  La  géographie  de  la  province  de  Lusilanie  dans  IMinc,  Hist.  nat., 
4,  ll.'3-118  [Deticfsen].  Critique  de  nombreux  passages  du  texte  do  Pline,  ot 
principalement  critique  des  noms  propres.  Crand  parti  tiré  des  inscriptions. 
^  Sur  Tite-Live  [Weidner].  .'K),  37,  4  :  lire  "bellum  ne  extra  Africam  neve  in  40 
Africa  injussu  populi"  ;  30,  35,  4  :  lire  "oninia  et  anio  proelium  et  in  noie". 
^  Comptes  rendus  annuels.  Les  histori«Mis  (îrecs  de  répoipie  poslérieuro. 
Denys  d'IIalirarnasse  [?].  Liste  bibliographi(|ue  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vr.iges  parus  depuis  1774  (date  de  l'éd.  de  Reiske)  sur  Henys  (rilalirarnasse. 
Lxiinien  détaillé  d'un  certain  nombre  d'entre  eux.  ^  Sur  les  (Euvres  Morales  45 
<!(•  l'Iutarque  [Kostlinj.  De  Fort.,  2,  p.  223,  Teubner  :  lire  ian  itô;  au  lieu  do 
:T.-f  t'o;.  «f  Mélanges.  A.  Explication  et  critique  des  auteurs.  Sur 
rilipjjolyle  d'Euriiiidi»  (Rarliioldi.  hiscu-sion  do  quatre  passages  (tWO-l  ; 
♦■>9:;-7;  T12-4;  731h41  ;  corrections  jtnqiosée.s.  ^|  Sur  le  Tiniée  »lo  Platon 
W  •<kleiii].  Recommande,  pour  l'éclaircissement  du  Tiniée  en  général  et  no-  50 
1 .1, ,,....,.»  ,|,.v  ,...c.,r.,.  ...ivr.,.»u   ..    {M'.-M'iG  ri  i.  rjtr.-Va; r.  );•  ,iUv,.ii;,lion 
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do  Zeising,  Ueher  die  regulâren  Polyeder.  Discussion  rapide  des  idées  émises 
par  Platon  dans  les  deux  passages  ci-dessus  désignés.  ^  Sur  une  pliysio- 
gnomonique  faussement  attribuée  à  Aristote  ou  à  Jean  Mauropus.  [R.  Fôrster]. 
Le  style  décèle  Tépoque  byzantine;  c'est  par  Terreur  d'un  copiste  que  ce 

5  traité  a  été  attribué  à  Jean  Mauropus;  qq.  mots  sur  la  valeur  des  mss.  qui 
nous  Tout  conservé.  ^  Sur  les  lïéroïdes  d'Ovide  [Schenkl].  Quatre  passages 
(l,  29;  109  sv.;  2,  121  sv.  ;  5, 129)  discutés  et  corrigés.  Critique  des  opinions 
émises  par  Riese  sur  ces  passages.  ^  Sur  Stace  [Kôstlin].  Conjectures  sur 
dix  passages  des  Silves.  ^  Sur  Titc-Live,  26,  34  [Mezger].  Au  lieu  du  point 

10  qui  se  trouve  dans  les  éditions  devant  "pecua",  mettre  deux  points. 
^  B.  Sur  la  Paléographie.  «  Paliiographisches  und  unpalaographisches  » 
[Wolfflin].  Les  collations  sont  souvent  défectueuses  faute  de  connaissances 
paléographiques  suffisantes  de  la  part  de  ceux  qui  les  ont  faites.  Rectifica- 
tion des  collations  du  Laurentianus  en  plusieurs  endroits  de  l'Oedipe  Roi  ; 

15  qq.  rectifications  analogues  apportées  à  la  lecture  de  plusieurs  mss.  latins, 
notamment  du  Bernensis  363  d'Horace.  ^  C.  Extraits  de  mémoires  et 
comptes  rendus  de  sociétés  savantes,  ainsi  que  de  revues  ['!].  Revue 
critique  d'histoire  et  de  littérature,  années  1870-71,  1872,  1873  et  commen- 
cement de  1874. 

20  Philosophische  Monatshefte,  t.  XII,  P'»,  4°  et  12«  livr.  H.  v. 
Stein,  Sieben  Bûcher  zur  Geschichte  des  Piatonismus  [Braluschek].  Intro- 
duction :  les  précurseurs  du  Platonisme,  i.  Le  système  platonicien  originel 
exposé  d'après  les  œuvres  mêmes  de  Platon,  ii.  Le  Platonisme  et  l'antiquité 
classique,  m.  Le  Platonisme  et  le  Christianisme,  iv.  Le  Platonisme  et  l'époque 

25  des  Pères  de  l'Église,  v.  Le  Platonisme  au  moyen  âge.  vi.  Le  Platonisme  et 
les  temps  modernes,  vu.  Le  Platonisme  et  notre  siècle  (à  partir  de  Schleier- 
macher).  —  Cet  ouvrage  contient  le  compte  rendu  presque  complet  de  toute 
la  littérature  platonicienne  jusqu'à  Schleiermacher.  Le  vn*^  livre  n'est  qu'une 
esquisse,  que  l'auteur  promet  de  développer  ultérieurement  dans  la  vue  d'en 

30  faire  un  nouveau  volume.  Objections  du  critique,  notamment  contre  la  façon 
dont  l'auteur  groupe  et  classe  les  dialogues  de  Platon.  ^^  5°  livr.  La  doctrine 
du  beau  chez  Plotin  [H.  F.  Mûller].  Traduction  du  fragment  des  Ennéades 
(d,  8  =  liv.  28  K)  Tispt  Tou  vo7)Tou  xàXXo'j;,  avec  des  corrections  au  texte,  et  une 
introduction.  ^^  1°  livr.  A.  Krohn,  Studien  zur  Sokratisch-Platonischen 

35  Literatur  [W.  Wiegand].  La  République  serait  une  production  de  la  jeunesse  de 
Platon  ;  les  dix  livres  que  renferme  cet  ouvrage  auraient  été  composés  dans  l'or- 
dre suivant  :  1-4, 8, 9, 5, 10, 6,  7.  Krohn  aperçoit  dans  ces  deux  derniers  livres 
une  conception  du  monde  différente  de  celle  des  autres  livres  :  il  y  relève,  en 
outre,  des  inconséquences,  et  même  des  contradictions  entre  les  différentes 

40  parties.  Le  critique  ne  partage  pas  cette  manière  de  voir  de  l'auteur.  Néan- 
moins il  se  plaît  à  reconnaître  la  haute  valeur  du  livre,  malgré  les  para- 
doxes qui  y  abondent,  i).  Analyse  de  la  République  :  1)  le  plan  primitif; 
2)  terminologie  du  plan  primitif;  3)  Les  'ExxXyjatàÇouaai  et  le  5®  livre;  4)  le 
6°  liv.;  5)  le  7°  liv.;  6)  le  8° et  le  9«  liv.;  7)  le  10°  liv.;  8)  lel«'-  liv.ii).  Socra- 

45  tisme  et  Platonisme.  Recherche  de  ce  qui  appartientauthentiquement  à  So- 
crate  parmi  les  doctrines  qu'on  lui  attribue.  L'auteur  s'appuie  dans  cette 
partie  sur  son  livre  précédemment  paru  Sokrates  und  Xenophoyi,  dans  le- 
quel il  a  signalé  comme  apocryphes  un  grand  nombre  de  chapitres  des  Mé- 
morables. Rapport  établi  au  moyen  de  trente-deux  comparaisons  entre  l'Apo- 

50  logie  de  Socrate  par  Xénophon  et  la  République  de  Platon,  partie  parfaite- 
ment traitée.  ^^  Plotin  et  Schiller  sur  la  beauté  [H.  F.  Millier].  Plotin  et 
Schiller  se  rencontrent  sur  le  terrain  de  l'esthétique.  Comparaison  de  Plotin, 
Ennéades,  1,  6,  -epi  tou  v.olXou  et  5,  8,  r.cfi  tou  vorjTou  y.ôiklo'jç  (voy.  la  4^  livr.), 
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avec  Schiller,  Ueber  dieâsthetische  Erziehungdes  Menschen,  in 
einerReihevon  Briefen. 

Rhelnisclies  Muséum  fur  Pliilolojo^le,  t.  XXXI,  1»^°  livr.  Re- 
Vlierches  chronologiques  sur  la  chronique  d'Apollodore  [II.  Diels].  Explica- 
tion et  rectification  de  plusieurs  passages  de  la  chronique  versifiée  cités  par  5 
Diogène  Laërce,  relatifs  à  la  vie  des  philosophes  grecs.  ^  Remarques  sur 
Placidus  (à  propos  de  Tédit.  Deuerling)  [G.  Lowe].  Nombreuses  corrections. 
L'auteur,  contrairement  à  l'opinion  de  0.  Millier,  montre  que  Placidus  n'a 
pas  copié  Festus,  et  qu'il  contient  même  plus  de  textes  «  originaux  »  que  ce 
dernier.  ^  Étude  sur  Sacadas  l'Aulète  [E.  lliller].  «  Sacadas  nous  apparaît  lo 
surtout  comme  un  compositeur  et  un  virtuose,  et  accessoirement  seulement 
comme  un  poëte.  »  ^  Additions  à  l'Anthologie  Latine  [E.  Bâhrens].  1).  30  vers 
élégiaques  {cod.  Parisin.  lat.  4629).  L'éditeur  les  croit  du  iv"  siècle. — 2).  Un 
sommaire  incomplet  de  rÉnéide,  en  hexamètres  (cod.  9344).  Sur  le  même  ms. 
(fol.  41*^)  un  centon  de  Virgile,  peut-être  du  vi^  siècle. — 3).  Description  du  ms.  l-'s 
Reg.  15.  B.XIXduBrit.  Muséum.  —  4).  Remarques  sur  deux  recueils  de  poëmes 
astronomiques  publiés  par  Riese.  —  5).  Corrections  sur  diverses  pièces  de 
l'Anthologie.  ^  Des  diverses  espèces  de  blé,  de  farine  et  de  pain  chez  les  Ro- 
mains [M.  Voigt].  Le  pain  des  anciens  était  plus  lourd  et  moins  digestif  que 
le  nôtre.  ^  Explication  des  vers  17  sv.  du  Poenulus  de  Plante  f.I.  Sommer-  so 
brodt^.  Au  moyen  d'Alciphron,  lettres  2,  4,  o,  p.  6o,  Ilercher.  ^  Inscriptions 
latines  inédites;  et  corrections  à  d'autres  qui  sont  dans  le  Corpus  [Steuding]. 
II  Silius  Italicus  considéré  comme  source  de  Vibius  Sequester  [Blass]. 
•y  Diod.  Sic,  12.  17.  Lire  laTopouviat  au  lieu  de  s'.arjojvrat  [Kiessling].  ^  Cor- 
rections sur  Polémon  le  Sophiste  [Rohde].  ^  Lucilius  [0.  Keller].3, 6,  Millier:  2r. 
lire  "lamosum"  au  lieu  de  "labosum",  expliqué  par  Nonius;  — 14,20:  il  faut 
•  onsidérer  "hoc  est  viscera"  comme  une  glose  de  "viscus".  Le  passage  est 
d'ailleurs  inextricable.  Quelques  remarques  sur  l'ordre  des  «  Incerta  »,  etc. 
•;  Dans  la  strophe  d'Horace,  Odes,  1, 10, 13-16,  il  s'agit  d"Epa^?  IvdSioç  et  non 
d"Ep|x7;;  èptoJvtoç,  comme  l'ont  cru  Nauck  et  Orelli  [C.  Frick].  ^  Poëme  de  30 
PElna  [Bahrens],  V.  19:  lire  '*fatorum  lege  ruenlcm".  Ordonner  ainsi  vv.  17, 
20,  18, 19.^  Cinq  corrections  sur  le  Dial.  d.  Orat.  [Id.]  Lire,  p.  ex.,  au  ch.  5  : 
•\Nego  cnim  arb.  lit.  h.  inv.,  quatenus  non  paliar  Mat.  s.  p.  (lef.,  sed  ips.  sol. 
ap.  se  coarguam".  ^  Apulée,  Mot.,  2,  28,  p.  36,  2,  ajouter  "neci"  après  "ob- 
iiitiniur";  4,  6,  p.i82,  15  :  écrire  "vi  ac  potestate"  (inutile  de  faire  ici  de  "vi"  85 
lin  datif);  14,  p.  65,  9  :  lire  "diabulus"  au  lieu  do  '-babulus"  [Rohde]. 
niée,  Florid.,  7,  p.  8,  4,  seq.  :  lire  "relucinae"  au  lieu  de  "relicinao" 
-ch].  ^  Notes  sur  Festus  [M.  Voigt].  ^^|  2''  livr.  |{ocherches  sur  raulhcn- 
lirilé  de  la  loi  sur  les  successions,  citée  chez  Démosthène,  Macart.,  §  51 
[K.  Seeliger].  L'auteur  conclut  au  rejet  de  ce  document.  La  rédaction  origi-  lo 
nale  de  la  loi  s'est  conservée  intacte  chez  Isée.  ^  Observations  et  correc- 
tions sur  l'AnthoIogio  de  Luxorius  [R.  Peiperj.  ^  Ouacsliones  Appianeae 
[L.  Mendelssohn].  Étude  détaillée  et  classement  des  mss.  d^Appien.  11  faut 
se  préoccuper  seulement  du  Vaticanus  141,  pour  le  Prooemium,  l'abrégé  des 
guf-rres  Celtiques,  la  guerre  d'Espagne,  celle  d'Annibal,  la  guerre  d'Afrique;  45 
pour  les  autres  livres,  il  faut  donner  le  l*""  rang  à  la  classe  do  l'Augustanus 
.Monac,  n"  374),  le  second  à  la  traduction  do  Candidus,  le  troisième  aux 
«  odire.s  Regii.  %  Pline  et  les  catalogues  d'umvres  d'art  à  Rome  [Schreibcr]. 
I  "'Ml four  n'afimf't  pn*»,  comme  Ta  soutenu  A.  Rriegcr,  qu'il  ait  existé  à  Rome 

d'art  où  Plirie  l'Ancim  aurait  puisé.  ^  L'Andrienne  :n\ 
.'»].  (Jom|»araison  de  la  pièco  grecque  nvec  la  pièce  do 
h-nncp.  hilli-renci- des  deux  po<t«'H  au  point  de  vue  de  !'«  exécution  •  dra- 
matifpjc.  *:  Sur  l'Anthologie  Latine  flîiihrenb].  n.  Eludes  sur  le  Vossianu» 
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L.  Q.  86  (de  Leyde).  Corrections  sur  diverses  pièces,  sur  V  'Aveyo(xevoî  attribué 
à  Apulée,  sur  le  poëme  d'Endelechius,  sur  Luxorius.  Un  nouveau  fragment 
de  Pétrone.  ^  Démêlera  Eleusis  et  M.  François  Lenormant  [B.  Schmidt]. 
L'auteur  révoque  formellement  en  doute  rauthenlicité  de  la  légende  rappor- 
5  tée  par  Lenormant,  Voie  sacrée  Éleusinienne,  p.  399  sqq.  ^  Tablettes  athé- 
niennes de  juges  au  Musée  de  Berlin  [C.  Gurtius].  ^  Mélanges.  —  Sur  les 
notes  Tironiennes  [W.  Schmitz].  Description  détaillée  de  6  mss.  de  Paris. 
Division  en  quatre  groupes  des  mss.  qui  présentent  des  notes  Tironiennes. 
^  Catalogue  i)arisien  des  Dies  Aegypliaci  [Id.].  ^  Diminutifs  ^familiers  en 

10  'itta'  [J.  Klein].  Additions  à  la  liste  d'Otto  Jahn,  publiée  dans  le  3°  vol.  de 
THermes.  ^  Corrections  sur  Sophocle  [W.  Subkow].  Aj.,  876  :  Tauteur  com- 
bat la  conjecture  de  Nauck,  [xoXov,  et  défend  la  leçon  ■KXiov  en  considérant  ce 
mot  comme  le  participe  de  ttXeTv,  et  non  comme  un  adjectif.  —  EL,  1030  : 
lire  axpo;  au  lieu  de  u.axpoç.  —  0.  C,  117  :  lire  r,(x-:zX.  — 1389-90:  justification  de 

15  la  vulgate  Tîaxpoiov  et  changement  de  (jtuyvo'v  en  aTuyo;.  —  0.  R.,  248,  àxàpTzw;  : 
lire  àvàyvw;.  —  1031,  xaxoTç  :  lire  xo(7:po'.;.  —  PhiL,  854,  corriger  ainsi  :  [jàla 
TOI  ar:op'  av  x'.voTç  ràOr).  ^  L'inscription  d'Olhryadès  chez  le  scoliasle  de 
Stace  [P.  Kohlmann].  f  LTlécyre  de  Térence  [M.  Fielitz]'.  393  sv.  :  lire  "ait" 
au  lieu  de  "aiunt''  supprimer  394  et  lire  "abs  te  ortum"  au  lieu  de  "abor- 

20  tum'\  t  Virg.,  Aen.,  2,  407-424  [L.  M.].  Placer  420-423  après  412.  ^  Martial, 
6,  19,  bO  [Id.].  Écrire  "Carras"  au  lieu  de  "Cannas".  ^  Note  sur  César, 
B.  G.,  6,  1,  4  [0.  Schambach].  ^  Corrections  sur  le  Difilogue  des  Orateurs 
[E.  Bahrens].  ii.  ^^  3°  livr.  Observations  critiques  sur  THippolyte  d'Eu- 
ripide [Th.  Barthold].  Corrections  très-nombreuses  (vv.  73  sqq.  121,  136, 

£5  141,  208-27,  323,  327-33  etc.)  L'auteur  admet  souvent  les  conjectures  do 
Nauck.  ^  Sur  Claudien,  6°  Consulat  d'IIonorius  [G.  Gôtz].  Les  arguments  de 
Th.  G.  Paul  ne  suffisent  pas  pour  démontrer  que  les  vers  128-330  du  6°  Con- 
sulat sont  le  reste  d'un  second  livre  De  Bello  Getico  {que  Gôtz  appelle  De 
Bello  PoUentino).  ^  Les  genres  de  la  tragédie  chez  Aristote  [F.  Heidenhain]. 

30  Discussion  de  plusieurs  passages  de  la  Poétique.  ^  Remarques  sur  les  Frag- 
ments des  Comiques  grecs  et  latins  [C.  Dziatzko].  Étude  critique  et  exégé- 

.  tique.  Corrections  et  rapprochements  nombreux.  ^  Sur  la  signification  du 
mot  elpwv  [0.  Ribbeck].  Véritables  caractères  de  l'ironie  socratique.  ^  Sal- 
luste  et  la  candidature  de  Catilina  en  688  [C.  John;.  Salluste,  en  traitant  ce 

35  point,  Catilina,  18,  a  donné  une  nouvelle  preuve  de  l'insuffisance  de  ses 
recherches  sur  la  période  qui  précéda  l'explosion  de  la  conjuration.  ^  Nica- 
nor  et  Hérodien  [J.  Wackernagel].  Il  est  douteux  qu'Hérodien  ait  connu  les 
écrits  de  Nicanor.  ^  Sur  le  Phénix  de  Lactance  et  diverses  pièces  de  l'An- 
thologie [A.  Riese],  Comparaison  de  la  pièce  de  Lactance  avec  l'idylle  de 

40  Claudien.  Observations  sur  les  Analecta  Catulliana  de  Bahrens,  etc.  ^  Mé- 
langes.—  0.  Ribbeck  rappelle  qu'il  a  été  le  premier  à  signaler  (Symb.  philol. 
Bonnens.,  p.  26)  que  l'archétype  de  Juvénal  devait  avoir  30  lignes  par  page 
(avant  Bucheler,  Rhein.  Mus.,  t.  XXIX,  p.  636).  ^  Sur  23  vers  «  Scoti  cujus- 
dam  do   alphabeto  »  [J.    Klein].   ^  Varron   et  les    didascalies   romaines 

45  [F.  Scholl].  L'auteur  se  range  à  l'opinion  de  Ritschl,  combattue  par 
Dziatzko  et  Steffen,  sur  l'origine  officielle  de  ces  didascalies.  ^  Sur  le  Ban- 
quet de  Platon  [Léopold  Schmidt].  Lire  ir.zi  xt;  ufxTv  où  [xt]  ecpea-nfjxri,  p.  175  B, 
contrairement  à  l'avis  de  Rettig  et  de  Teuffel.  ^  Sur  Athénée  [E.  Rohde]. 
1.  V,  p.  198  E,  au  lieu  de  l'inintelligible  r.ipQtic,  TcXe-at,  lire  7:£p'.aToXtaTa'  : 

50  p.  197  B,  lire  cxTiovctj^iv  (Mss.  aTro^j^iv);  5  autres  corrections.  ^  Sur  Plante 
[A.  Koch].  Lire  ainsi  les  vers  de  Casina,  2,  6,  46  :  "Utin.  tua  q.  ista^,  sicut 
[génère]  H.  p.  prognato  olim,  in  sortiendo  [hodie]  sors  delicuerit".  ^  Sur 
Catulle,  64,  401,  2  [L.  M.].  Corriger  ainsi  la  leçon  de  Bahren?  :  "Liber  uti 
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nuptae  p.  f.  novellae".  ^  Sur  TAnthol.  lat.,  carm.  731  [G.  Gôtz].  Lire  ainsi 
le  V.  52  :  "A.  axem  t.  p.  osque  micans".  ^  Sur  TAnthol.  lat.  [H.  Rônsch]. 
«j^  l"»"  oct.  Notre  prononciation  actuelle  du  Latin  [F.  Ritschl].  «  Notre  pro- 
nonciation est  abominable  (abscheulich).  »  Nombreuses  observations  sur  les 
'•apports  entre  la  quantité  et  Taccent.   M.   R.   regrette  que  les  exercices  5 
io  versification  latine  soient  tombés  en  désuétude  en  Allemagne.  Nécessité 
le  rintroduction  d'une  prononciation  rationnelle  dans  les  classes.  Insuffi- 
sance des  ouvrages  de  Spengel  et  de  Corssen  sur  ce  sujet.  M.  R.  demande  la 
rédaction  d'un  manuel  de  prononciation  latine  analogue  au  manuel  d'ortho- 
izraphe  de  Brambach.  ^  Obsen-ations  critiques  sur  Pline  l'Ancien  et  Tacite  10 
L.  Urlichs].  Discussion  des  conjectures  de  Madvig,  dont  l'auteur  admet  une 
[jarlie  seulement  :  corrections  nouvelles  de  l'auteur.  Examen  d'une  soixan- 
taine de  passsages  de  Tacite.  •[[  Inintelligibilités  philologiques  [F.  Ritschl]. 
r.  L'auteur  s'élève  contre  «  la  manie  croissante  de  trouver  partout  dans 
Plante  des  vers  anapestiqups  ».  Examen  du  Canticum  du  Trinumnus,  820-41,  15 
noctonairestrochaïques,  «que  le  "pruritus  anapeslicus"  n'a  pas  épargnés». 
—  2'.  La  langue  de  Plante  et  M.  Madvig.  Critique  très-vive  d'une  opinion 
xprimée  par  Madvig  dans  ses  Adversaria  (t.  II,  p.  4)  sur  la  latinité  de  Plaute, 
l  de  diverses  corrections  du  même,  où  la  métrique  n'est  point  respectée. 
•'  Sur  l'Électre  d'Euripide  [.\.  Schmidt]  :  10,  ce  vers,  rejeté  par  Weil,  doit  20 
Ire  conservé;  414-15,  lire  àçptyfXEvojv  —  twvoc  Çîvwv  el;  SatTa;  978  :  Ocfo  oVj  r.. 
.xfjLEOg't;  T.  Sept  autres  corrections.  ^  Grégoire  de  Corinthe,  sur  le  dialecte 
lorien  [L.  Morsbachl.  Son  ouvrage  r.zpX  o'.aXs'xTwv  a  été  composé  au  xii»  siècle  à 
l'aide  de  scolies  anciennes.  L'auteur  examine  :  1*^  .\  quels  passages  d'auteurs 
.mciens  se  rapportent  les  différents  paragraphes  de  Grégoire;  2°  Commentas 
i.  s'est  servi  des  sources  anciennes.  Identité  de  ses  remarques  sur  Pindare 
>vec  les  gloses  de  P.  Candidus;  3»  Quel  rapport  il  y  a  entre  les  leçons  de 
-régoire  de  florinthe  et  celles  de  nos  mss.  —  G.  manque  de  critique  et  s'est 
ontenté  de  compiler  des  gloses  et  des  extraits  du  livre  de  Jean  le  Gram- 
iiairien  zzp\  l'.xViv'Wi.  ^  La  Tfayoïoia  YpaijLtjiaT'XTJ  de  ('.allias  et  la  Médée  d'Eu-  30 
|)ide  [0.  llense].  Le  passage  d'Athénée,  1.  X,  p.  45Î3  (1,  doit  être  considéré  comme 
un  témoignage  très-important  de  l'opinion  des  anciens  sur  la  disposition  du 
chœur  dans  Euripide;  mais  la  t.  y-  n'est  pas,  comme  le  dit  Athénée,  le  mo- 
dèle, c'est  la  parodie  des  chœurs  de  la  Médée.  *!.  Sur  l'Anlhologic  latine 
I!.  Bahn'ns].  m.  Épitaphes  inédites.  Conjectures  sur  Reposianus,  sur  le  35 
\nï'.mc,  072;  quatre  corrections  diverses.  ^  Sur  les  Sup|»liantes  d'Euripide 
').  Ribbeck].  Conjectures  nouvelles  et  corrections  au  texte  de  W.-Mollen- 
l'»rf.  L'auteur,  tout  en  rendant  justice  à  l'éditeur  des  Analecta  Euripidea, 
lànuî  la  U'îmérité  de  sa  criti(Lue.  ^  Mélanges.  —  Corrections  sur  la  Vie  de 
•*;nys  le  Périégète  d'aj>rès  une  rccension  nouvelle  du  Ciiisianus  [\V.  Zip- 40 
:'*^Ter].  ^  Une  nouvelle  grecque  [E.  Rohde].  C'est  la  seconde  d'um»  collection 
1'^  trois  nouvelles  conservées  dans  le  ms.  LVIi,  30,  de  la  Bibl.  Lnuren- 
umne,  Rohde  la  croit  inédite,  et  on  retrouve  la  trace  dans  les  Cent  nouvelles 
louvelles  (N.  31),  ainsi  que  dans  Bonavenlure  Despériers.  %  Sur  Corippus 
I!.  Baiirens].  %  Sur  les  mss.  des  notes  Tironimnes  à  la  bibliothèque  Am-  4:> 
roisienne  [W.  Schmitz].  Selon  G.  L6we,  il  n'en  existe  (ju'un  seul,  palimps., 
lu  ix"  siècle.  ^  Sur  le  Pseudo-Xénophon,   Républi(|ue  des  Athéniens  [A.  dn 
limid].    i'no  quinzaine  do  cornrlioiis.  ^  Sur  le  Mercalor  do  Plaute 
Iz],  L'auteur  voit  dans  les  v.  lKi2  ^f\(\.  la  trace  de  la  double  rccension 
le  Mercalor  a  été  l'objet.  ^  Sur  P;  '  .  Bahren»].  1,  i3,  13,  lire  :  so 

cano  non  rumorc  nialo",  etc.,*  <ron  [E.  Ileydenreich].  De 

i         .2,  37,  lire  "aud.  in  sacris  et  in  immittendis  rel.  foedis"  :  3,  .'i3,  lire 
i   iti  f|«' Miiiïr.ii/ii-'".  •^  Sur  Fronfou    .1.   Kb-in'.  Confirin.ilidii   de  la   rurror- 
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lion  dt;  liorghesi  "Aegrilio''  pour  "Accrilio"  (l,  ^^  p.   176,  Naber)  par  de 
nouveaux  textes  épigraphiques. 

Schrlften  der  Uiilversltât  acu  Klel,  t.  XXllI  (1876.  \  I.  i). 
De  gcnlis  Quinctiae  commentariis  domesticis  [Ed.  Lubbeht].  La  question 
5  de  savoir  si  Quinclius  Gapitolinus  et  Quinctius  Gincinnatus  étaient  frères 
ou  cousins  germains  ne  peut  être  décidée,  par  suite  d'une  lacune  dans 
les  fastes,  et  semble  avoir  été  obscure  dès  Tépoque  de  Dcnys.  Les  événe- 
ments racontés  par  Denys  otTile-Live  comme  s'étant  passés  d'une  part  pen- 
dant le  proconsiilat  de  Gapitolinus  en  290,  et  d'autre  part  pendant  la  dic- 

10  tature  de  Gincinnatus  en  296,  sont  à  peu  près  identiques.  Tableau  généa- 
logique des  deux  branches,  des  branches  Gapitolina  et  Gincinnata  de  la  fa- 
mille Quinctia  :  suivi  de  notices  biographiques  et  critiques.  L'auteur  s'accorde 
avec  Mommsen  pour  considérer  comme  une  légende  ce  qui  est  raconté  do 
Servilius  Ahala.  Tableau  généalogique  de  la  gens    Servilia  :   le  Servilius 

15  Ahala  de  la  légende  ne  peut  être  identifié  avec  aucun  des  membres  de  la  fa- 
mille des  Servilius  Ahala.  T^j  (1876.  VI.  3.)  Polybe  de  Mégalopolis  [Id.].  Ga- 
ractère  de  l'historien  réformateur  d'ans  Polybe;  son  rôle  dans  le  «cercle)) 
littéraire  des  Scipions.  ^^  (1876.  VIL  phil.  i.)  De  rébus  ab  Atheniensibus  in 
Thracia  et  in  Ponto  ab  anno  a.  Ghr.  378  usque  ad  annum  338  gestis  [Ad. 

20  Ilôck].  Du  commerce  d'Athènes  avec  le  Pont-Euxin,  des  denrées  qui  en  faisaient 
l'objet;  époque  des  voyages  d'aller  et  de  retour.  Histoire  des  expéditions 
athéniennes  en  Thrace  et  dans  le  Pont-Euxin  depuis  378  jusqu'à  335  :  avec 
3  digressions,  1)  sur  la  reddition  de  Ghrysopolis  aux  Byzantins  en  377,  2)  sur 
Midias  en  tant  que  Ta|i.ta;  dé  la  TiàpaXo;,  3)  sur  la  position  d'Embata  (Polyen, 

i.5  3,  9,  29),  qu'il  faut  identifier  avec  r"E;jL[iaTov  de  Thucydide  et  de  Théopomp(>. 
Récit  des  événements  de  3ooà  346,  avec  un  excursus  sur  les  villes  de  la  Gher- 
sonèse;  puis,  de  la  paix  de  Philocrate  (346)  à  la  bataille  de  Ghéronée  et  à  la 
paix  de  Démade  (338).  ^^  (1876.  VIL  phil.  ii.)  De  gentibus  in  Ponto  orientali 
inde  a  Thermodonte  fluvio  ad  Phasim  usque  habitantibus  [Reimer  Hansen]. 

30  L'auteur  recherche  le  degré  de  connaissance  que  les  Grecs  et  les  Romains 
eurent  de  ces  peuples  aux  différentes  époques  de  l'histoire  jusqu'à  la  période 
byzantine.  Il  examine  successivement  les  témoignages  des  divers  auteurs, 
savoir  d'Homère  (discuté  par  Hellanicus  et  Scepsius),  de  Scylax  (dont  le  Pé- 
riple est  de  beaucoup  le  texte  le  plus  instructif  sur  ces  régions),  et  propose 

35  de  nombreuses  identifications  de  lieux.  Gonclusions  :  Scylax,  Hécatée,  Xéno- 
phon,  Sophénète,  Arrien,  explorèrent  eux-mêmes  les  régions  orientales  du 
Pont;  Hérodote  en  parla,  en  partie  d'après  les  récits  des  Golchidiens,  en 
partie  d'après  des  auteurs  plus  anciens  ;  on  ignore  la  source  d'Eudoxe  ;  Ephore 
se  servit  peut-être  de  Sophénète  ;  Apollonius  du  catalogue  d'Homère,  de  Ti- 

40  magète,  de  Nymphodore,  de  Gallimaque  ;  Scymnus  et  Nicolas  de  Damas 
copient  Éphore;  Strabon  apporte  le  fruit  de  ses  investigations  personnelles; 
Mêla  a  puisé  dans  Éphore  ;  Pline  aussi,  mais  en  même  temps  chez  Domitius 
Gorbulon  et  chez  un  autre  auteur  ;Valérius  Flaccus  et  Denys  le  Périégète  ont 
pris  leurs  informations  chez  Apollonius  ;  la  table  de  Peutinger,  dans  la  table 

45  d'Agrippa,  elle-même  partiellement  tracée  d'après  les  indications  d'Ératos- 
thène  ;  Quinte-Gurce  dérive  de  Glitarque,  Ératosthène  et  peut-être  Polyclite  ; 
on  ne  sait  sur  quels  témoignages  s'appuie  Ptolémée.  Un  périple  grec  posté- 
rieur à  Ptolémée  est  la  source  d'Ammien  Marcellin  ;  le  même  périple  et  sans 
doute  aussi  Gallimaque  sont  celles  d'Apollonius.  Le  Pseudo-Arrien  dépend  de 

50  Scylax,  Scymnus,  Ménippe,  Arrien.  ^^  (1876.  VIL  phil.  iv.)  Quomodo  pro- 
vinciae  Romanae  per  decennium  bello  Civili  Gaesariano  antecedens  admini- 
stratae  sint  [Ghr.  Godt].  Des  provinces  de  l'Empire  romain  en  ran89av.J.-G. 
et  de  leurs  gouverneurs.  De  tout  ce  qui  a  été  fait  à  Rome,  année  par  année,  de- 
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puis  l'an  59  jusqu'à  Tan  49  relativement  au  gouvernement  des  provinces  et  à 
la  distribution  des  provinces  prétoriennes.  A  la  page  27,  loi  Pompeia  Licinia  et 
de  Provinciis  Gaesaris.  Contrairement  à  Zumpt,  qui  pense  que  les  pouvoirs 
de  César  expiraient  aux  ides  de  Nov.  50,  Tauteur  croit  pouvoir  reculer  cette 
date  jusqu'à  49.  A  la  fin  du  travail,  tous  les  mouvements  des  gouverneurs  5 
pendant   les  dix  années  59-49  sont  résumés  dans  un  tableau  synoptique. 
•[1^(1856.  VIL  pHiL.  IV.)  De  Ilarpocrationis  lexici  fontibus  quaestiones  selectae, 
acced.  fragm.  lexicor.  rhetoric.  ex  codd.  Coisl.  n'^  347  et  Paris,  n"  2635  nunc 
prim.  excerpta  [C.  Boysen].  L'auteur  étudie  :  1)  La  forme  originale  du  lexique 
d'Harpocration  et  la  question  des  deux  recensions.  Corrections  au  texte  de  lo 
Dindorf.  2)  L'époque  d'IIarp.  Probablement  contemporain  d'Athénée,  avec  le- 
quel il  oiïre  des  ressemblances.  3)  Opinions  des  savants  sur  les  soirces  d'IIarp. 
Meier,  Naber,etc.,  lui  assignent  comme  sources  principales  Caecilius  Calac- 
tinus  et  Didyme.  4)  Discussion  des  idées  de  M.  Schmidt  sur  le  lex.  de  Caeci- 
lius. 5)  Utilité  du  lex.  de  Séguier  pour  la  connaissance  du  lex.  de  Caecilius.  15 
Ce  dernier  insiste  surtout  sur  les  expressions  moins  connues  des  dix  orateurs, 
1  les  confirmant  par  des  exemples.  6)  Des  grammairiens  et  des  lexicographes 
v^ui  ont  fait  usage  de  Caecilius.  Schmidt  a  eu  tort  de  compter  parmi  eux 
Pollux,  les  scoliastes  de  Démosth.,  Photios,  l'Etym.  Magn.,  ^léthodios  («  Me- 
•fiodii  lexicon  esse  dixilnus  primam  litteram  (juvaYwyfj;  XiÇswv  y  pr,<jt|xfi>v  »).  Par  20 
litre,  on  retrouve  beaucoup  de  fragments  de  Caecilius  dans  les  scolies  de 
régoire  de  Cor.  sur  Hermogène.  7)  Comparaison  des  lex.  d'Harpocr.  et  de 
locil.  L'aute  ir  croit  pouvoir  nier  que  le  glossaire  de  Caoc.  soit  la  base  du 
lex.  d'Harp.  8)  Il  examine  alors  longuement  le  rapport  qui  existe  entre  les 
lexiques  de  Suidas,  de  Photios,  d'Eudème,  de  Mélhodios.  C'est  le  lexique  2". 
publié  parBachmann  d'après  les  mss.  Coislin  345  et  347  qui  est  le  fondement 
de  tous  les  autres  ;  c'est  à  tort  que  Bernliardy,  Co1:)ot  et  Naber  prétendent  que 
Photios  a  été  la  principale  source  de  Suidas.  9)  Du  5°  lex.  de  Séguier  et  de 
ses  emprunts  au  lexique  de  Pausanias.  10)  Des  lex.  de  rhétorique  d'Aeliub 
•nys  et  de  Pausanias,  et  de  leurs  rapports  avec  celui  de  Photios  (que  l'auteur  30 
:i»it,  malgré  les  difficultés   qu'il  signale,   postérieur  à  la   Bibliothèque). 
i  I  Des  sources  du  Crand  ÉtyYnologique.  Réfutation  de  l'opinion  de  Hind- 
isch  qui  compte  parmi  celles-ci  Denys  et  Pamphile.  12)  Harpocration  dans 
s  rapports  avec  Eustathe,  Photios,  Denys,  Pausanias,  ces  deux  derniers 
int,  suivant  l'auteur,  les  sources  principales  d'IIarporrat.  et  non  Caecilius  35 
lactinus,  comme  on  l'admet  généralernenl.   13)  l)ans  l'Appendice  :  Index 
s  fragm.  de  Caecilius;  Extraits  du  Coisl.  347,  du  lex.  d'Eudème ^Par. 2635), 
du  ms.  Florentin  d'Eudème  (Plut.  69.  cod.  48,  2,  Laurent.)  ^^  (1876.  VIL 
III..  VI. )  Dellymno  in  Apoîiinem  Ilomerico  [IL  Chrislensenj.  L'auteur  ex|)Oso 
ihonl  les  opinions  émises  anlérieurciiltuit  sur  cet  hymnr,  puis  il  en  examine  40 
vivement  les  diverses  parties  dont  il  croit  pouvoir  fixer  le  nombre  à  8, 
ir:  1)1-13.  11)30-95.97-135.  139.  III)  14(^-172.   177-178.  IV)   i82-2lX). 
'£>-'>\l  208-238.   248.  278-304.   3.T)-374.   VI)  244-277.   37:KW7.  VII) 
<■'}.  VIII)388-.>46.  II  se  livre  ensuite  à  une  étude  Irès-délaillée  du  por«me 
u  point  de  vue  de  la  métrique,  comparée  à  la  métrique  d'Iloiuènî  et  d'IIè.^iodr,  4i 

l'emploi  des  enclitiques  et  des  particules,  de  l'hiatus,  du  digamma;  il 
•une,  pour  chaque  partie  de  l'hymne,  le  relevé  dos  terme»  non-hoinéri(|ue8, 
•  <\\\(i  des  vers  et  fragments  (le  vers  empruntés  a  Homère,  cnlin  des  par- 
ités grammatirah's  (]ui  distinguent  les  dilTérenls  morceaux.  Il  conclut 
Me  dcTelphuî^e  est  l'œuvre  d'un  inlerpolalrur,  et  que  la  o^'pnrL  est  M 
iiin  (|ue  la  6».  La  8"  se  ressent  d'une  imitation  lldèlt»  d'Homère, 
imma  w.  s'y  renrontrr  plu/,  Irs  s|M)iidéi'ssonl  plusnombnnix  que 
rc  C'est  rrnuvre  d'un  imilaUîur  Irés-poslérieur.  Lo  7»  partie,  imi- 
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talion  évidente  également,  est  postérieure  à  laS®.  La  4°  et  la  8*^  ne  se  tiennent 
pas,  et  doivent  être  attribuées,  ainsi  que  la  2°  et  la  3°,  à  des  mains  diffé- 
rentes. La  \^  partie  est  trop  courte  pour  qu'on  puisse  rien  affirmer  à  son 
égard. 

5  {^Itzuii^sbericlitc  cl.  phil.  ii.  hlst.  Cl«  d.  k.  Bayer.  Akad. 
d*  Wlss.  3EU  Muiiclicii,  an.  1876,  1'°  livr.  Critique  du  texte  de  l'Astro- 
logie d'Ilygin.  [Bursian].  A  Toccasion  de  la  récente  édit.  de  Bermiard  Bunte 
qu'il  déclare  complètement  insuffisante,  Bursian  examine  et  corrige  un  grand 
nombre  de  passages  de  l'Astrologie  ;  il  prend  pour  bases  du  texte  le  ms.  du 

10  Vatican  et  celui  de  l'École  de  Médecine  de  Montpellier,  dérivés  tous  les  deux 
du  môme  archétype  et  qui  sont  la  source  de  tous  les  autres  que  nous  possé- 
dons. ^  Horapollon  [Lauth].  Les  hiéroglyphes  d'Iiorapollon  ont  été  traduits 
en  grec  par  un  certain  Philippe,  dont  l'époque  est  assez  incertaine,  entre  le 
xi°  et  le  xiv°  siècle.  Lauth  cherche  à  expliquer  le  texte  au  moyen  des  signes 

ir,  et  des  groupes  hiéroglyphiques.  Aux  témoignages  de  Suidas  et  d'Etienne  de 
Byzance  sur  Horapollon,  il  en  ajoute  un  nouveau,  celui  de  Théophile,  ad 
Autolycum,  2,  6,.  92,  Wolf.  ^^  2°  livr.  Études  sur  le  calendrier  Romain 
[Christ].  1).  La  NotaNP.  Les  jours  de  fête  politique  il  n'y  avait  pas  de  comices; 
les  jours  de  fête  religieuse,  ni  comices,  ni  tribunaux.  La  Nota  NP  a  été  intro- 

20  duile  dans  les  calendriers  vers  la  fin  du  règne  d'Auguste  :  les  Calendes,  les 
Nones  (sauf  le  cas  de  coïncidence  avec  des  fêtes  politiques),  certains  jours 
consacrés  à  des  divinités  infernales  ne  recevaient  pas  cette  Nota.  Erreur  de 
Mommsen  qui  fait  de  NP  une  simple  variante  graphique  de  N.  Pour  le  sens 
de  P,  l'auteur,  après  avoir  quelque  temps  hésité  entre  "publicus"  et  "purus", 

25  se  décide  pour  cette  dernière  interprétation.  2).  Le  jour  de  la  naissance  de 
C.  Julius  Caesar  est  le  13  juillet.  C.  renvoie  au  travail  de  Zumpt  ;  il  se  borne 
à  ajouter  que  sous  l'empire  la  fête  de  l'anniversaire  était  célébrée  le  12,  parce 
que  le  13  était  le  jour  principal  de  la  fête  des  Ludi  Apollinares.  3).  Le  Regi- 
fugium,  jour  commémoratif,  dans  lequel  on  n'offrait  pas  de  sacrifice.  C.  com- 

30  bat  Mommsen  et  les  savants  modernes  qui  voient  dans  cette  fête  un  "ritus 
sacralis"  analogue  à  la  fuite  du  grand  prêtre  dans  une  des  fêtes  d'Athènes  et 
dit  qu'il  faut  revenir  à  l'opinion  des  anciens,  Of  ide,  Ausone,  etc.,  qui  attribuent 
l'origine  de  cette  fête  à  la  fuite  de  Tarquin  le  Superbe.  U  n'accepte  pas  la 
restitution  du  passage  de  Festus  proposée  par  Mommsen  et  il  en  présente 

35  une  nouvelle.  4),  La  publication  des  Fastes  par  Cn.  Flavius.  Iluschke  croit 
que  Gn.  Flavius  a  publié  véritablement  une  nouvelle  table  de  lois  :  Mommsen 
regarde  le  récit  de  Tite-Live,  9,  46,  comme  s'écartant  trop  de  la  vérité. 
C.  combat  ces  deux  opinions.  l\  examine  ensuite  les  divers  changements 
introduits  dans  le  calendrier  depuis  les  décemvirs  jusqu'à  César.  Qq.  courtes 

40  observations  sur  le  fragment  de  cafendrier  récemment  découvert  à  Caeré. 
^  Nécrologie.  —  Notice  biographique  sur  Gottfried  Bernhardy,  mort  dans  la 
nuit  du  13  au  14  mai  1873.  Liste  de  ses  écrits.  Caractéristique  de  son  livre 
Grundriss  der  Griechischen  Literatur,  de  son  édit.  de  Suidas,  etc.  ^^  3°  livr. 
Sur  la  tradition  de  la  guerre  Persique  [Wecklein].  Hérodote  n'a  tiré  que  rare- 

45  ment  ses  informations  de  documents  écrits;  la  plupart  du  temps,  il  reproduit 
des  traditions  orales,  loyoï.  Dans  ces  traditions  les  faits  historiques  ont  été 
de  bonne  heure  altérés  sous  l'influence  des  idées  religieuses,  du  patriotisme, 
du  penchant  des  Grecs  pour  les  anecdotes  et  les  contes,  enfin  de  la  rivalité 
des  partis  et  des  haines  qui  existaient  entre  les  diverses  villes.  En  résumé, 

50  la  bataille  de  Marathon  —  Thôopompe  l'a  déjà  dit  —  a  été  surfaite,  elle  se 
réduit  à  une  tentative  de  débarquement  manquée  de  la  part  des  Perses.  Pour 
la  campagne  de  Miltiade  contre  Paros,  il  faut  préférer  le  récit  d'Éphore  à 
celui  d'Hérodote  qui  est  dominé  par  des  préjugés  religi,eux;  Mardonios  n'est 
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devenu  l'instigateur  de  l'invasion  que  dans  le  dessein  de  présenter  sa  défaite 
et  sa  mort  comme  la  punition  d'une  faute;  La  cruauté  de  Xerxès  envers  les 
fils  de  son  hôte  Pythios  le  Lydien  est  de  pure  invention;  Une  cérémonie  reli- 
gieuse ordonnée  par  les  mages  a  donné  naissance  à  la  fable  de  la  mer  fouettée 
et  enchaînée  sur  l'ordre  de  Xerxès;  La  trahison  d'Éphialte  ne  peut  passer  5 
pour  un  fait  certain;  Il  est  peu  probable  que  Léonidas  ait  expressément  en- 
gagé ses  alliés  à  se  retirer  des  Thermopyles,  ni  que  les  Thébains,  après  s'être 
rendus,  aient  été  marqués  à  la  marque  du  roi  de  Perse;  Les  Perses  n'ont 
pas  mis  au  bout  d'une  pique  la  tète  de  Léonidas;  Les  prêtres  de  Delphes  ont 
imaginé  la  légende  de  la  préservation  miraculeuse  de  leur  temple;  Le  récit  lo 
de  Ctésias  mérite  plus  de  confiance  que  celui  d'Hérodote  pour  ce  qui  regarde 
la  prise  de  l'Acropole  d'Athènes,  ainsi  que  l'entreprise  de  jeter  une  digue 
entre  le  continent  et  Salamine,  qui  est  antérieure  à  la  bataille;  Ce  n'est  point 
Mnésiphile  qui  a  dicté  à  Thémistocle  sa  conduite  (Wecklein  pense  que  Thucy- 
dide, 1, 138,  en  insistant  sur  le  génie  de  Thémistocle,  contredit  indirectement  13 
le  récit  d'Hérodote);  La  deuxième  mission  de  Sikinnos,  gouverneur  des  en- 
fants de  Thémistocle  est  une  fiction  ;  Théopompe  a  raison  de  contester  que 
les   Grecs  aient  prêté,  avant  la  bataille  de  Platée,  le  fameux  serment  dont 
parlent  Hérodote  et  d'autres;  La  malveillance  a  imaginé  que  les  Corinthiens 
ne  s'étaient  pas  battus  à  Platée  et  que  le  prétendu  tombeau  de  leurs  guerriers  20 
était  vide.  Suivant  Wecklein,  les  récits  d'Hérodote  contiennent  des  données 
non-seulement  inventées,  mais  impossibles,  et  propres  à  égarer  le  jugement 
du  lecteur.  ^  Paeonios  et  l'art  de  la  Grèce  du  Nord  [Brunn].  Paeonios  de 
Mendé  qui  a  fait  le  fronton  de  devant  du  temple  d'Olympie  n'appartient  pas, 
comme  on  l'a  cru,  à  l'école  de  Phidias.  Les  métopes  du  temple  ne  peuvent  25 
être  rattachées  ni  à  l'art  Attique  ni  à  l'art  Péloponésien.  Frontons  et  métopes 
appartiennent  également  à  l'art  de  la  Grèce  du  Nord,  dont  lo  centre  a  été 
dans  les  régions  de  la  Thrace  et  de  la  Macédoine.  Brunn  rappelle  à  ce  sujet 
les  monnaies  de  Thasos,  les  richesses  métallurgiques  do  cette  île,  patrie  du 
père  de  Polygnote  et  du  maître  de  Zeuxis;  il  raiiproche  de  ces  deux  monu-  30 
ments  d'Olympie  plusieurs  autres  œuvres  anli(iues,  surtout  le  bas-relief  de 
Pharsale  trouvé  par  Heuzey.  Ce  qui  fait  le  caractère  propre  de  cet  art,  c'est, 
outre  une  façon  difièrente  de  traiter  extérieurement  le  bas-relief  et  l'emploi 
de  la  couleur  dans  certains  détails,  une  î)ratique  habile  de  procédés  peu 
nombreux  et  toujours  les  mêmes,  sans  désir  (Pinnover  ni  aspiration  élevée,  35 
iin  sans  ce  travail  énergique  qui,  dans  l'inlervallo  de  moins  d'un  siècle,  a 
L  arriver  l'art  de  la  Grèce  propre  par  une  série  de  modifications  fécondes 
1  pleine  liberté.  ^  La  frise  de  Posidon  à  la  Glyptothèque  de  Munich  [Brunn]. 
bas-relief  représentant  les  noces  de  Posidon  et  d'Amphitrite  a  été  retrouvée 
Kome,  non  loin  du  temple  de  Neptune  de  Domilius,  temple  qui  avait  été  40 
utcoré  avec  de  nombreuses  statues  de  Scopas.    Le   bas-relief  en  faisait-il 
partie?  Brunn  croit  que,  bien  (|ue,  en  réalité,  il  ait  été  trouvé  dans  ce  Inuph', 
'  doit  provenir  d'un  édifice  plus  ancien  pour  lequel  il  était  approprié  d'une 
'>n  un  p«*u  difièrente.   Brunn  pense  (jue  la  présence  des  Amours  au  lieu 
une  objection  est  une  preuve  que  cette  fri.se  est  de  Scopas  ou  de  son  45 
Il  ofTff.  primitivement,  elle  n'avait  (jue  trois  Anjours,  ce  qui  rappelle 
f  '•  de  Scopas  repréMenlant  "lO.ifo;,  IIoOo;  et  "lueoo:.  L'œuvre  n 
.  1  .idalions  (pii  lui  ont  enlevé  un  p<'U  de  sa  fraîcheur  première; 
•  nt  les  traits  principaux  de  Pori^'inal  sont  conservés.  %^  /|«  livr. 
I»liie  comparée  de  la  l'e^.'^e  [.Monllmaim;.  m.  Médie.  CVsl  près  d'Un- 60 
cl  non  près  de  Kengaver,  comme  le  veut  Terrier,  qu'il  faut  chercher 

une  Ecbalane,  llagamalânn.  Prcî^juc  jamais  en  Perse  une  ville  ne  se 

•uve  sur  remplacement  même  de  celle  ft  laquelle  elle  a  succédé;  c'est  une 
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superstition,  commune  aux  Persans  et  aux  Musulmans,  de  ne  jamais  relever 
une  ville  détruite  par  la  guerre,  IMncondie  ou  un  tremblement  de  terre.  Le 
nom  AaaxjXiov,  qui  appartient  à  un  grand  nombre  de  villes,  dérive  de  "kat- 
schara"  dont  la  signification  générale  est  "résidence".  Les  lieux  qui  portent 

5  ce  nom  en  Perse  furent  probablement  des  résidences  de  princes  de  la  famille 
royale  envoyés  pour  administrer  les  provinces  au  temps  des  Achéménides. 
^  Sur  la  tradition  des  mss.  de  Salvien  [Ilalm].  Nous  ne  possédons  que  très- 
peu  de  mss.  de  cet  auteur,  ils  se  trouvent  à  Bruxelles  et  à  Paris.  De  l'ou- 
vrage capital  de  Salvien,  De  Gubernatione  Dei,  il  n'en   reste  qu'un  seul, 

10  mais  excellent.  Baluze  l'a  collalionné  en  entier,  mais  ne  s'est  pas  servi  de  sa 
collation  en  corrigeant  les  épreuves  du  texte;  de  là  des  erreurs  nombreuses. 
Halm  examine  et  corrige  un  grand  nombre  de  passages  du  De  Gubernatione 
Dei  et  des  Lettres  de  Salvien.  ^  Le  vase  de  Posidon  de  St.-Pélersbourg 
[Brunn].  Brunn  conteste  l'explication  de  .Stéphani.  D'après  ce  dernier,  la 

15  scène  exécutée  sur  ce  vase,  qui  a  été  trouvé  près  de  Kertsch,  représente  le 
moment  même  de  la  lutte  entre  Posidon  et  Athénée  :  les  deux  divinités  font 
sortir  à  la  fois  l'une  l'olivier,  l'autre  le  cheval.  Brunn  croit,  au  contraire, 
que  la  lutte  est  terminée,  que  Posidon,  furieux  de  sa  défaite,  essaie  d'en- 
gloutir l'Attique  sous  les  flots.  ^^  5°  livr.  Synchronismes  d'histoire  Grecque 

20  et  Romaine  avant  Pyrrhus  [Unger].  Le  travail  de  Th..  Mommscn  sur  la 
chronologie  Romaine  est  de  valeur  inégale.  Voici  des  points  sur  lesquels 
l'auteur  présente  des  modifications.  1).  Prise  de  l^ome.  Denys  d'Haï,  la  place 
dans  roi.  98,  1  =  388  av.  J.-C.,  et  c'est  la  date  que  Mommsen  a  acceptée; 
mais  Trogue-Pompée,  Polybe  et  Diodore  indiquent  l'Ol.  98^  2  =  387  av.  J.-C. 

25  Denys  se  trompe  :  c'est  faute  d'avoir  songé  que  les  points  de  départ  des  années 
athénienne  et  romaine  sont  à  six  mois  de  distance  l'une  de  l'autre;  au  sur- 
plus, cette  date  387  semble  devoir  se  rapporter  non  *à  la  prise  de  Rome,  mais 
à  l'ouverture  de  la  campagne  des  Gaulois  en  Italie.  2).  L'invasion  Gauloise. 
Diodore,  Denys  et  Trogue-Pompée  placent  la  prise  de  Rome  quelques  mois 

30  après  le  début  de  l'invasion;  les  annales  de  Rome  sont  d'accord  avec  ces 
historiens;  mais  le  fait  est  impossible  et  est  dû  seulement  à  l'imagination 
populaire.  C'est  l'invasion  Gauloise  qui  commence,  en  387  :  la  prise  du  Capi- 
tole  n'aura  lieu  qu'au  bout  de  plusieurs  années.  3).  Étude  critique  des  diverses 
émigrations  Gauloises  en  Italie.  A  l'exception  des  Boïens  et  des  Lingons, 

35  toutes  les  tribus  gauloises  de  l'Italie  supérieure  se  sont  arrêtées  pendant 
un  long  espace  de  temps,  avant  de  passer  les  Alpes,  dans  la  Provence  et  le 
Dauphiné.  4).  Prise  de  Rome  en  381  av.,  J.-C.  Unger  établit  cette  date,  en 
se  fondant  sur  un  passage  de  Trogue-Pompée  qui  avait  lui-même  puisé  ce 
renseignement  dans  Théopompe.  Quelques  mois  après  la  prise  de  Rome,  les 

40  Gaulois  envoient  une  ambassade  à  Denys  qui  venait  de  terminer  le  siège  de 
Locres.  Ce  synchronisme  permet  de  fixer  la  prise  de  Rome  au  mois  de 
juillet  381.  5).  Alexandre  en  Italie,  333-330  av.  J.-C.  Alexandre,  roi  des  xMo- 
losses,  frère  d'Olympias,  n'est  pas  resté  14  ans  en  Italie,  de  341  à  327, 
comme  le  dit  Tite-Live,  8,  3;  17;  24.  Il  est  parti  pour  l'Occident  à  peu  près 

45  à  la  même  époque  que  son  neveu  pour  l'Asie,  en  333.  La  date  de  sa  mort 
est  importante  :  Tite-Live,  d'après  le  témoignage  de  Cincius,  dit  qu'il  fut 
tué  Tannée  même  de  la  fondation  d'Alexandrie.  La  concordance  est  exacte, 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  du  calcul  de  l'historien  latin  :  327  n'est  pas 
la  date  de  la  mort  d'Alexandre  d'Épire.  6).  La  fondation  d'Alexandrie  est  de 

50  l'an  330  av.  J.-C. 

Studlen  zur  grleclilschen  uiid  lateiiilsclieu  Oraïu- 
matik,  t.  IX,  1^"  livr.  Sur  le  dialecte  Béotien  [E.  Beermann].  L'auteur 
étudie  à  nouveau  ce  dialecte  en  complétant  les  recherches  de  Bôckh,  C.  I.  G., 
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t.  I,  p.  717  et  suiv.,  et  de  Ahrens,  De  Graecae  ling.  dialect.,  t.  I,  p.  164  et 
suiv.,  grâce  aux  nombreuses  inscriptions  trouvées  depuis,  aux  progrès  de  la 
grammaire  comparée  et  de  Tépigraphie.  Il  énumère  les  sources  (inscrip- 
tions, fragments  des  poètes  et  témoignages  des  grammairiens  fondés  sur  ces 
fragments),  étudie,  avec  un  détail  minutieux,  la  phonétique  et  la  flexion.  Les  5 
changements  de  voyelles  sont  ceux  qui  affectèrent  plus  tard  le  dialecte 
altique,  mais  les  Béotiens  écrivaient  phonétiquement  et  les  attiques  étymolo- 
giquement  :  ces  changements  se  produisent  d'abord  à  Orchomène  et  à  Ta- 
nagre  et  vont  du  N.  au  S.  Pour  les  consonnes,  les  Béotiens  aiment  les  sons 
durs.  Quoiqu'en  dise  Hinrichs,  De  Homericae  elocutionis  vestigiis  Aeoli-  lo 
cis,  et  KirclihofT,  le  Béotien  est  une  forme  du  dialecte  Éolien  :  ses  rapports 
intimes  sont  avec  le  Lesbien  et  non  avec  le  Dorien.  ^  Études  épigra- 
phiques  et  grammaticales  [J.  Siegismund  (mort  à  Chypre  le  3  mars  1876)]. 
1).  Sur  le  Pamphylien.  L'auteur  étudie  en  détail  et  en  faisant  ressortir  toutes 
les  particularités  de  la  langue  les  6  inscript,  publiées  par  G.  Hirschfeld,  15 
Monatsber.  der  Berl.  Akad.,  1874,  p.  716,  et  1875,  p.  123  et  124.  D'après  l'écri- 
ture elles  ne  peuvent  remonter  plus  haut  que  le  ii'»  siècle  et  montrent  que  les 
Pamphyliens  avaient  conservé  au  moins  dans  la  langue  la  tradition  Dorienne 
nationale.  2).  Sur  le  Chypriote.  L'auteur  examine  la  recension  faite  par 
Ahrens,  Philologus,  t.  XXXV,  du  travail  publié  par  lui  et  par  Deecke,  dans  20 
le  t.  VU  des  Studien,  et  du  mémoire  simultané  de  M.  Schmidt:  Die  InschrifL 
von  Idalion  und  dos  hjprische  Syllab.,  complété  dans  la  Jenaer  Literatur- 
zeilung,  1874,  n''  32.  Il  accuse  de  parti  pris  la  recension  faite  de  son  travail 
et  de  celui  de  M.  Schmidt  par  Tli.  Bergk,  Jenaer  Literaturzeitung,  187o, 
n®  26,  et  constate  que,  pour  la  valeur  des  signes,  Isaac  II.  Hall,  dans  le  Journ.  25 
of  ihe  American  Oriental  Society,  t.  X,  1875  (8  planches  contenant  la  plu- 
part des  inscriptions  de  Cesnoli),  est  presque  entièrement  d'accord  avec  lui. 
Discussion  de  détail  d'un  grand  nombre  de  formes  du  dialecte  chyprien.  ^  Con- 
tributions à  la  systématique  des  noms  grecs  [A.  Fick].  Liste  de  noms  grecs, 
presque  tous  composés,  dont  l'auteur  rajtproche  des  noms  simples.  ^  "Exaro;  30 
(G.  Curtius].  Soutient  contre  Gobel,  Ztschrft.  f.  d.  Gynmasialw.,  1875,  p. 641, 
qu'txaTo;  épithète  d',\pollon  signifie  qui  frappe  au  loin  et  (jue  Tun  des  éléments 
principaux  du  mot  peut  être  sous-entendu.  Cf.  Yjij'i'.-r.o;  et  ZsCî;'.;,  Gotlfried 
et  GOlz.  ^  De  l'usage  de  l.-i  préposition  tJisTa  dans  les  mots  composés  établi 
par  des  exemples  empruntés  surtout  à  Euripide  [A.  Funk].  L'auteur  examine  35 
comment  l'idée  et  la  construction  du  verbe  simjtle  sont  modifiées  par  l'ad- 
jonction d'une  préposition,  en  se  bornant  à  la  préposition  [xs-râ  et  à  la  langue 
d'Euripide,  et  en  prenant  pour  point  de  départ  le  travail  de  Tvcno  Mommskn, 
KntwickeluiKj  einit/er  Geselzc  ftir  den  (ichvcmch  der  rjrirch.  Pvdpositioncn 
|UT«  und  tjv  bei  d.  Eytikern.  Les  verbes  dans  lesquels  (xitot  a  son  sens  40 
propre  sont  de  formation  ancienne  et  correspondent  aux  verbes  attiques 
postérieurs  composés  avec  aûv.  A  l'épociuc  atlique  (xe?»  dans  un  verbe  com- 
posa* indique  l'idée  de  changement.  Le  cas  nouveau  n'est  régi  ni  par  la 
proposition,  ni  par  le  verbe  sinjplo,  mais  par  l'idée  du  verbe  conipo.sê. 
^  Le  redoublement  *bris(5  [K.  Brugmann].  Dans  l'^o;  apparent<^  avec  a^Tjpo;,  45 

^p«..,  etc.  If  redoublement  est  devenu  la  |)artie  princij>nle  et  a  accaparé 
le  sens  de  la  racine.  ^[  Les  formations  de  mots  semblables  à  des  noms  pro- 
dans  la  langue  grecque  [A.  Fick].  Les  noms  propres  grecs  sont  ou  des 
■leins  'rorn|»osé  de  d«*ux   éléments)  ou  des   noms  abrégés  (l'élément 
ir  ou  antérieur  est  seul  n-slé  rt  s'est  dévoloppé  ù  l'aicie  d'un  suffixe  w 
Or  les  formations  scmblabbvs  à  celles  des  ufims  abondent  en 
>'.  reconnaissent  ordinairenvi'ul  à  certains  suflixcs  employés  pres- 
•  exclusivement  pour  former  des  noms  :  ce  sont  les  suflixes  secondaires  i;. 
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t'a;,  et'a;  =  ea;  =  à;  (venaiil  de  rancieu  to;,  2-toç),  l'wv,  w  et  wv.  Ces  mois  repré- 
sentent, comme  les  noms  propres  abréf^és,  des  mots  composés.  Ex,  âtoX-'a;,  un 
poisson,  cf.  aîo>.oo£p;jLO;,  a'.oXo'vwro;,  aloXoGoipr^Ç  et  les  noms  Al'oÀo;,  A'.oXi'wv,  et 
quelquefois  des  appcllatifs  formés  i)ius  complètement  et  sans  aucune  préten- 
5  tion  à  être  des  noms  propres.  Ex.  r.phZ'.i  =  r.pz'zZzùzrii  (cf.  IlpeaSta;  et  IlpsaSojv;. 
Suit  une  longue  liste  de  ces  mots.  ^^2olivr.  Abréviation  des  voyelles  devant 
des  voyelles  et  mélalhèse  quanlilalive  en  Ionien  [R.  jNIerzdorf].  Modifications 
dans  Hérodote  et  dans  Tlonien  plus  moderne  des  groupes  de  voyelles  dont 
la  première  était  primitivement  longue  et  en  particulier  de  t]  -\-  voyelle,  lléro- 

10  dote  tolère  r)  +  '  «t  rj  +  u.  Pour  les  autres  formes  t)  subsiste  quand  le  con- 
flit a  lieu  dans  Tintérieur  du  mot,  et  se  modifie  par  contraction,  abréviation 
ou  métathèse  quantitative  quand  il  se  produit  entre  le  radical  et  la  terminaison 
ou  un  suffixe  très-usité  ;  rfi  en  ionien  moderne  devient  sw  quand  il  provient 
de  âo,  et  £0  quand  il  provient  de  sfo.   Cette  double  manière  de  traiter  Tr; 

15  prouve  que  Tancienne  langue,  malgré  l'identité  des  signes,  distinguait  r,  =  â 
et  7)  =  £F.  ^  Études  onomatologiques  [G.  Angermann].  1.  W.'j/Xt^t.'jj;  (cf.  àa/.at- 
Xaoo;  =  lézard,  serpent),  surnom  d'Apollon,  vient  de  'skalp'  ou  'skarp\  dé- 
veloppement de  'skar'  =  sauter,  se  mouvoir  cà  et  là.  2.  Uzko'^,  démon  Posi- 
donien.   'pal'  =  gris  (cf.  r,6Xioi  épitli.  de  la  mer)  et  'ap'  =  faire,  préparer  (qui 

20  rend  gris,  orageux)  ou  'ow'  =  voir  (qui  a  l'aspect  gris).  —  llikia;,  même  racine. 
3.  nrjVsXEto;.  'pa'  =  protéger  :  défenseur  du  peuple.  4.  Aupa;.  'oar'  =  brûler  : 
probablement  source  d'eau  chaude.  5.  Mayvr,T£;  et  Ma/.£Ôovc;.  'mak'  =  grand  (cf. 
[i.axpd;,  "magnus")  :  les  grands,  les  puissants.  6.  'A—i/rJ.  De  àxTi/TJ,  et  non  de 
ocdTr/.r],  comme  le  veut  Curtius,  (Irdz.,  657.  ^  Une  nouvelle  étymologie  de  G[xvo; 

25  [K.  Brugmann].  'siv',  'siu'=  "coudre"  (aind.  'sivjati',  lat.  "suere")  :  cf.  pour  le 
sens  pa-|ojôia.  ^  Nominatifs  pétrifiés  [K.  Brugmanl.  Eùpuo;ra  est  un  nomina- 
tif employé  à  tort  comme  un  accusatif  (cf.  G.  Ilinrichs,  De  Ilomericae  elocu- 
tionis  vestigiis  Aeolicis,  p.  96  sv.,  et  l'articledu Liter.  Gentralbl.,  187o,  p.  14t>9i. 
Les  formes  épiques -/.uavo/atTa,  lr,r.6-oi.,  etc.,  postérieurement  indéclinables,  sont 

30  en  quelque  sorte  des  titres.  A  i;:zoTa  'Nhzoip,  comparez  Prinz  Eugen.  Dès  lors 
sùpuo::a  Zfjv  n'est  pas  plus  étonnant  que  Prinz  Eugen's.  Examen  d'un  certain 
nombre  de  ces  pétrifications  casuellcs  :  N£à;:oÀi;,  gén.  N£a:TOA£wç,  Marspiter,  gén. 
Marspiteris  ou  Marspitris,  Jedermann,  gén.  Jedermanns,  etc.  ^  Umbrica  [H. 
Osthofl;].  1.  "Kutef"  correspond  au  partie,  "cautens"  d'un  verbe  dénominatif 

35  inusité  venant  de  "cautus".  2.  "Umen,  umtu".  —  "Umen",  mal  analysé  par 
Bréal,  vient  de  "umben,  ummen,  umen".  3.  "Erus"  =  la  meilleure  partie 
de  la  victime,  de  "erfos,  erfs,  erufs,  eruss,  erus".  Rac.  ind.-germ.  'ardh' 
—  réussir,  faire  plaisir.  4.  "Eacin,  facu".  Cet  infinitif  n'appartient  pas  à  la 
conjugaison  ombrienne  faible  :  le  'j'  est  le  suffixe  'ja'  du  présent  passé  à  l'in- 

40  finitif  comme  en  grec  -pàacjciv,  pé^uv...  Sur  les  infinitifs  latins  de  la  classe 
en  'jod',  cap-io,  cap-ï-se,  cap-e-re.  ^  La  nasale  sonore  dans  la  langue  primi- 
tive indo-germanique  [K.  Brugman].  L'accusatif  pluriel  des  radicaux  à  de- 
grés était  en  ind.-germ.  un  cas  fort  :  l'ace,  indien,  en  en  faisant  un  cas  faible, 
s'est  écarté  des  traditions  primitives  conservées  par  les  langues  européennes. 

45  Le  grec  a;  montre  que  la  forme  originelle  était  'ams';  car  'as'  primitif  ne 
conserve  pas  en  grec  l"a'  pur.  L"a'  de  l'ace,  comme  celui  desaor.  en  a  provient 
du  développement  d'une  nasale  sonore  'pâd-m,  pâd-ms'.  La  disparition  de  la 
nasale  résulte  de  la  non-accentuation  de  la  syllabe.  —  Excursus  sur  les  par- 
ticipes formés  au  moyen  du    suffixe  'nt'.   ^  L'origine  du  suffixe  grec  du 

50  superlatif  Taio  et  l'adoucissement  des  tenues  dans  Ijîooao  et  ôyooo  [G.  C.  As- 
coli  (trad.  par  B.  Merzdorfjj.  Dans  les  nombres  ordinaux  on  trouve  un  suffixe 
'a-to'  représentant  régulier  d'un  ancien  *an-ta'  (-am-ta)  :  Sr/aTo;,  form.  prim. 
"dakantas".  Cet  'a-to'  se  transporte  par  analogie  à  une  grande  quantité  de 
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ombres  ordinaux  et  passe  comme  suffixe  superlatif  à  des  formations  comme 
wH-ato;,  vs'aTo;.  La  forme  -pi-'X-o;  et  la  persistance  de  to-.  dans  to-ttaou;..,  etc., 
ont  fait  croire  que  le  t  appartenait  au  suffixe.  Favorisé  par  des  circonstances 
particulières,  TaTo  devient  le  corrélatif  constant  de  Tspo  et  remplace  to|jlo  (skr. 
lama')  qui  aurait  donné  lieu  à  des  confusions  :  ôùOjtoixo;  le  plus  droit,  et  r> 
JOu-:d}jLo;,  coupé  droit.  L'anomalie  que  présentent  e^ooao;,  oycoo;  suppose  les 
»rmes  primitives  IpSpo,  oviiFo.  L'adoucissement  est  produit  par  le  'v'  qu'on 
retrouve  dans  "septuaginta,  septuagesimus,  octuagies",  etc.  ^  Sur  l'histoire 
(les  déclinaisons  à  radicaux  à  degrés,    i.  Les  noms  en  *-ar'  et  en  '-tar' 
K.  Brugman].  Distinction  des  noms  de  parenté  et  des  noms  d'agent.  La  lo 
iifférence  entre  '-pilâram,  paterem",  ::aT£pa  et  "dâtâram",  ^(ii-zopoL,  "datôrem", 
orrespondant  à  celle  de  "bhârâmi",  ^^pw,  '-precor"  et  '"bliâras",  ?opo;,  soOopa, 
•procus",  remonte  à  la  langue  primitive.  Il  faut  distinguer  le  son  qui  pro- 
duit dans  l'ancien  indien  'a',  en  grec,  latin  et  slave  *e',  soit  'a^',  de  celui  qui  pro- 
duit en  ancien  indien  'â',  en  grec,  latin  et  slave  'o',  soit  'ag'.  Du  rùle  de  ces  15 
deux  'a'  dans  les  radicaux  à  degrés,  et  explication  d'une  série  de  particularités 
des  noms  de  parenté  et  des  noms  d'agent.  Un  changement  dans  le  nom.sing. 
;ieut  être  le  point  de  départ  d'une  déclinaison  nouvelle.  Ex.  op^/T^'3XT^i  à  côté 
lo  op/T^<3zr^p  a  fait  passer  une  série  de  mots  de  cette  nature  dans  la  déclinai- 
son en  'a'.  ^  Contributions  critiques  à  l'étude  du  digamnia,  se  ratlacliant  20 
oix  tentatives  de  restitution  de  cette  lettre  dans  Hésiode  [W.  Clemm].  La 
l'nlative  de  Paley  n'est  pas  scientifique:  celle  de  Flach  est  renversée  par 
i'.zach  qui,  d'accord  avec  Ilartel,  tient  pourtant  le  digamma  pour  un  son  vi- 
vant, mais  qui  n'a  laissé  que  des  traces  partielles  de  son  existence.  La  vérité 
st  que  l'épopée  a  commencé  à  une  époque  où  le  digamma  était  encore  vivant,  25 
t  que  celui-ci  a  peu  à  peu  disparu,  les  poètes  en  conservant  les  effets  mé- 
triques même  dans  les  mots  où  il  ne  se  faisait  plus  entendre.  Ni  les  inscrip- 
tions Béotiennes,  ni  les  fragments  des  poètes  Alcman,  Alcée,  Sapho,  Co- 
rinne n'offrent  un  usage  constant  du  digamma,  et  dans  tous  les  cas,  il  serait 
t»''méraire  de  transporter  cet  usage  dans  Hésiode.  ^  41  lle/p'.vç,  Ilstp'.vôo?  et  30 
IHp'.vOoî  [E.  Worner].  Explication  de  ce  mot  dans  Homère.   Il  vient  de  r.ipi 
f   ris'ptvOo;  =  enceinte  de  remparts.  ^  L'usage  des  temps  dans  Hésychius 
'  1.  Curtius].  La  non-concordance  des  temps  dans  Hésychius  et  d'autre  raisons 
permettent,  malgré  Nauck,  de  considérer  v/avev  comme  l'imparfait  de  f,/<xvw. 
^'  Note  par  laquelh^  (1.  (.Curtius  laisse  à  Brugman  la  responsabilité  des  mé-  35 
moires  imprimés  dans  ce  f.isci(Mil(\ 

Verlin.iiflliiii||;cii  cl.  :tO.  Voi*MaiiiiiiliiiiK  IHMitMolior  Plit- 
loloiçoii  in  RoNtock*  i*""  séance  générale.  Fritzsche  défend  contre 
'Tt.'iins  reproches  la  direction  actuelle  de  la  science  et  des  gymnases  alle- 
iiands.  ^  Sur  la  composition  de  la  l*oliti(|ii<'  (iWristote  [Susomihl].  On  peut  40 
uivro  jusque  dans  le  détail  le  pUui  primitif,  mais  il  y  a  dans  l'exécution 
t»^,'<iiroup  d'inégalités;  lacunes  et  doubles  recousions.  Ce  plan  a  été  incom- 
pl  ;tcnient  développé,  et  l'ordre  des  livres  doit  étro  rétabli  ainsi  :  les  T**  et 
'*"  se  placent  après  le  3**  et  deviennent  les  ''1"  et  5».  Le  4"  devient  le  fi"  et 
linsi  de  suite  ^  Viyr^p  ocYaOoç  de  l'indaro  [Fritzsche].  Ce  qui  a  perpétué  le  45 
souvenir  des  odes  de  Pindare,  ce  sont  les  idées  murales  et  non  l'inléVét  que 

'•  prenons  â  ses  personnages.  La  victoire  est  un  présent  de  Ziy;  à  l'àvf^p 

;,    qui  est  la   fois  lo  héros  et  l'homme   do    bien.  ^   Communication 

iir  h's  Vitae  (Jalonis  fragmenta  Marburgcnsia  [Krause].  C'est  réellement 

une  traduction  de  IMulanpie  faite  à  la  Benaissance  par  le  Florentin  Lapo.  50 

•  ■  >  nouvelles  grecrjues  et   leur  rajiport  avec  l'Orient  [Bohde].  Les 

ne  seraient-elles  pas,  comn^e  on  l'a  constaté  pour  les  fables  d'an i- 

uiaux,  originaires  de  Grèce,  au  lieu  de  so  rattacher  n  l'Inde  cl  au  mouvement 
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religieux  Bouddhique'/  Les  principaux  types  de  la  nouvelle  se  trouvent  en 
Grèce  :  [xtXr,aiaxa  ou  aventures  erotiques  arrivées  dans  la  ville  voluptueuse  de 
Milet,  au6ap[T[xa  ou  histoires  risibles  et  terminées  par  une  pointe,  récits 
d'actions  qui  font  rire  par  leur  absurdité,  nouvelles  d'amour  patliético-tra- 
5  giques.  Des  conteurs  publics,  qui  avaient  des  recueils  écrits,  les  récitaient 
dans  les  repas  ou  sur  les  places.  Ces  liistoires  ont  pu  se  répandre  en  Orient 
à  la  suite  d'Alexandre  et  à  la  cour  des  rois  ses  successeurs.  Certaines  d'entre 
elles  conviennent  mieux  à  l'observation  fixe  des  Grecs  qu'à  l'imagination  bi- 
zarre des  Indiens.  ^Fritzsche  fait  connaître  un  travail  de  Bindseil,  Concor- 

10  dantiac  omnium  vocum  Pindari.  Difficultés  qui  s'opposent  à  une  pareille 
tentative  sur  les  autres  auteurs.  ^  Sur  l'expression  métaphorique  chez  les 
Grecs  [H.  Schmidt].  Si  la  logique  des  langues  qui  reproduit  les  lois  de  la 
pensée  est  à  peu  près  la  même  partout,  l'expression  appartient  en  propre  à 
chaque  peuple.  Les  comparaisons  d'Homère  empruntées  directement  à  la 

15  nature  forment  avec  celles  des  tragiques  le  noyau  des  tropes  passés  dans  les 
lexiques  et  qui  ne  sont  que  des  abréviations.  Deux  manières  de  poursuivre 
cette  étude  :  ou  partir  d'un  trope  déterminé  et  montrer  comment  il  a  été 
employé,  ou  relever  toutes  les  comparaisons  d'un  poëte  et  y  attacher  ce  que 
la  langue  offre  d'analogue.  ^  Caractéristique  des  deux  mss.  Florentins  de 

20  Tacite  [Pfitzner].  Nécessité  de  déterminer  le  caractère  de  ces  deux  mss.  pour 
donner  un  fondement  solide  à  la  critique  de  Tacite.  Le  2^  (Annales  à  partir 
du  livre  H,  et  Histoires)  n'a  pas  été  revu  sur  l'original,  mais  corrigé  à  di- 
verses époques  par  différentes  personnes.  Le  l^^'"  (6  premiers  livres  des  An- 
nales) copié  sur  un  bon  texte  par  un  travailleur  sérieux.  On  n'a  pas  fait  assez 

25  attention  aux  points  par  lesquels  celui-ci  désigne  les  lettres  et  mots  sur  les- 
quels il  s'est  trompé  ou  qu'il  n'a  pas  pu  déchiffrer.  Les  corrections  linéaires 
et  les  ratures  indiquent  la  main  du  copiste,  de  sorte  que  l'ancienne  leçon  est 
la  leçon  fautive.  Les  corrections  interlinéaires  ou  marginales  ne  sont  que  des 
conjectures  et  n'ont  point  d'autorité.  ^  Sur  qq.  fautes  de  prononciation  sco- 

30  laire  du  latin  et  du  grec  [Nôlting].  Sans  prétendre  à  la  prononciation  exacte 
d'une  langue  morte,  il  faut  tenir  compte  des  résultats  acquis.  ^  Sur  l'an- 
cienne littérature  latine  et  la  jeunesse  allemande  contemporaine  [Rehdantz]. 
La  langue  latine  est  nécessaire  pour  donner  à  l'esprit  le  sentiment  de  la 
forme  et  de  la  grammaire,  mais  il  faut  restreindre  la  lecture  latine  et  faire 

35  attention  au  fond  des  idées.  ^  Les  inscriptions  grecques  nouvellement  dé- 
chiffrées en  écriture  chypriote  et  en  particulier  la  table  d'Idalion  [Schlott- 
mann].  Après  avoir  rappelé  la  publication  par  le  comte  de  Luynes  des  ma- 
tériaux destinés  à  résoudre  la  question,  la  trouvaille  d'une  inscription  bi- 
lingue phénico-chypriote  par  le  consul  anglais  Lang,  le  parti  que  Brandis  en 

40  a  tiré  et  sa  brillante  découverte  que  le  Chypriote  est  un  dialecte  grec,  l'auteur 
explique  les  principes  de  l'écriture  et  lit  une  traduction  de  l'inscription 
d'Idalion. 

Wlssenschaftliclie  Monats-Blatter,  IV"  an.,  1«""  livr.  Deecke, 
Corssen  und  die  Sprache  der  Etrusker;  Eiruskische  Forschungen  [Merguet]. 

45  L'essai  de  Corssen  est  complètement  manqué;  l'Étrusque  n'est  pas  parent  des 
autres  dialectes  italiques.  Deecke  aura  besoin  dans  ses  prochains  travaux 
d'étayerde  preuves  un  certain  nombre  de  ses  assertions  qui  aujourd'hui  peu- 
vent paraître  étranges.  D'après  lui,  l'Étrusque  serait  une  langue  agglutinante, 
non  sans  rapports  avec  le  Finnois.^  Arminiusv.  Guericke,  De  linguaevulgaris 

50  reliquiis  apud  Petronium  et  in  inscriptionibus  parietariis  Pompeianis 
[Id.].  Cette  dissertation,  divisée  en  phonétique,  flexion  et  syntaxe,  est  un 
progrès  sérieux  sur  l'ouvrage  de  Ludwig.  Il  est  désirable  que  l'auteur  pour- 
suive ces  études  en  en  étendant  le  cadre.  ^  Wichert,  Ueber  den  Gebrauch 
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des  adjectivischen  Attributes  an  S  telle  des  subjectiven  oder  objecliveti  Gene- 
M's  im  Lateinischen  [Id.].  Compte  rendu  analytique.  Riches  séries  d'exera- 
.  les.  ^f\  2»  livr.  Kinkel,  Mosaik  zur  Kunstgeschichte  [H.  B.].  Contient  no- 
tamment 4  dissertations  sur  l'art  antique,  savoir  :  1)  Caractère  différent  de 
Tart  antique  et  de  Tart  moderne;  2)  Qui  a  restauré  le  Taureau  Farnèse?  3)  La  5 
atue  du  Rémouleur  à  F'iorence,  œuvre  du  xvi"  siècle,  —  c'est  Tétude  la  plus 
itéressante  de  tout  le  volume  pour  les  archéologues;  4)  Le  mausolée  d'IIali- 
t masse.  ^  Hoppe,  Zu  den  Fragmenten  und  der  Sprache  Ciceros  [Merguet]. 
•ans  la  première  partie,  Hoppe  s'occupe  des  fragments  et  discute  la  signiti- 
ilion  d'un  certain  nombre  de  mots.  Dans  la  deuxième,  il  traite  du  participe  lo 
lutur,  de  son  emploi,  de  la  manière  dont  on  le  construit,  des  périphrases 
dans  lesquels  il  entre,  etc.  ^^  3°  livr.  Eduard  ScHMmr,  De  Iliadis  para- 
phrasi  Bekkeriana  et  metaphrasi  Villoisoniana  [Ludwich].  De  l'étude  de  la 
paraphrase  de  Bekker  tout  entière,  il  résulte  que  l'exemplaire  de  l'Iliade 
dont  se  servait  le  paraphraste  différait  de  notre  texte  actuel  en  270  passages:  15 
les  mss.  qui  s'en  rappochent  le  plus  sont  les  mss.  L  et  S  de  La  Roche.  Dans 
le  §  22  de  sa  dissertation,  Sciimidt  traite  plus  particulièrement  de  la  méta- 
phrase  de  Villoison.  Dans  le  §  23,  il  apporte  au  Thésaurus  un  contingent  de 
i61  mots  nouveaux.  11  a  fait,  de  plus,  sur  le  texte  de  la  parapiiraso,  un  cer- 
iain  nombre  de  conjectures,  dont  beaucoup  sont  très-vraisemblables.  Lud-  20 
ich   ajoute  un  certain   nombre   d'observations  sur  les   métaphrases  de 
Iliade.   Les  scolies  auxquelles  on  a  attaché,  à  tort,  le  nom  de  Didyme,  ont 
très-grande  partie  passé  dans  les  métaphrases.  Ludwich  cite  un  certain 
nombre  de  passages  à  l'appui  de  cette  assertion;  il  démontre  que  la  méla- 
phrase  de  Bekker  se  compose  en  réalité  de  deux  parties  de  métaphrases  qui  25 
se  complètent   mutuellement  et  dont  la  première  s'arrête   au   v.  5^48  du 
i""  chant.  Après  (|q.  mots  sur  d'autres  métaphrases  de  l'Iliade,  il  finit  en  disant 
qu'il  est  à  désirer  que  toutes  ces  métaphrases  soient  éditées.  •{  Kiessling  u. 
.ScHÔLL,  Q.  Asconii  Pcdiani  orationum  Ciceronis  quiiupie  cnan'(Uio  [Mer- 
guet].  Dans  la  préface,  les  auteurs  placent  vers  l'an  7oG  de  Rome  la  nais-  30 
sance  d'Asconius;  ils  parlent  de  ses  études  et  pensent  qu'il  écrivit  son  Enar- 
ralio  vers  l'âge  de  50  ans.  Celui  que  nous  avons  n'est  pas  le  seul  commen- 
taire qu'ait  écrit  Asconius  sur  le  discours  de  Cicéron.  Indications  concernant 
-  mss.  et  éditions  d'.\sconius.  Au  texte  e.it  joint  un  apparat  critique.il  Mé- 
. anges.  —  Sur  Thucydide,  1,  2  [Lehrs].  Interprétation  des  mots  U  toCI...  oyaav.  35 
(Test  à  tort  que  Ilaupt  entend  ex  toCI  ouaav  comme  si  c'était  èx  toCI  eivat.  ^  Po- 
lémique mythologique  [IMew].  Réponse  à  Roscher,  qui  prétend  qu'on  sacri- 
fiait à  Argos  des  loups  à  Apollon.  ^^  4"  livr.  C.  Peter,  Homische  Ge- 
êchichte  in  kûrzerer   Fassung   [v.    Gutschmid].  Ce  livre  est  destiné  aux 
classes  élevées  des  gymnases,  aux  maîtres,  auxquels  il  peut  servir  d(î  guide,  40 
et  au  public  lettré;  c'est  un  livre  sérieux  qui  repose  sur  l'élude  personnelle 
de»  sources  et  qui  s'inspire  des  travaux  de  Nicîbuhr.  ^  Hsculapo  «'.YXrjeiç  et 
le,  Philoctète,  830  [Lehrs].  Prellcr  explique  mal  les  épilhèles  0L\^\ix^^ 
'    '/.'tiîs  àyXao'nr,;  données  à  Esculap»-.  Crs  mots  ne  désignent  (jue  l'cx- 
preshiun  de  douceur  sereine  que  portait  le  visage  du  di«'U.  Au  vers  cité  du  45 
Philoctète,  «rYÀT,  marque  l'expression  de  repos  réparateur  (jui  devait  s'étendre 
8UP  le  visiige  du  dormeur,  (^'cst  sans  dout<5  de  Pausanias,  3,  iîï,  7,  que 
Prcller  a  tiré  son  Ztj;  ;:).oûatoç,  qui  semble  assez  étrange;  au  lieu  de  nXoû^io;, 
Lehrs  propfjse  de  lire  en  cet  endroit  roXuyato;.  ^^j  îi"  livr.  El  «.  Pi,V:\v,  Die 
Cri'/.<</,/.,i  in  ihrem  VcrhâllniMs  su  den  (itdtkeilvn  fvemder  VoUivv  [PHundt-  w 
•  commandé.  ^  Fritz  SciiOli.,  liecension  iiher  :  «  T.  Maccii  Plautii 
Uae.  Hec.  et  cnarv.  J.  A.  I'ssin».-'»  [LelirH].  L'auteur  et  lo  critique  sont 
pour  Ussing»  et  le  critique  attaque  aussi  Madvig.  ^  Steiger,  Mclrik 
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fur  Gymnasien  [Schmidt].  Sans  valeur.  ^  Mélanges.  —  Sur  le  codex  Medi- 
ceus  de  Tryphiodore  [Ludwich].  Le  ms.  est  difficile  à  lire;  les  collations  qui 
en  ont  été  faites  laissent  beaucoup  à  désirer.  Ludwich  donne  un  certain 
nombre  de  leçons  qui  ont  été  mal  rapportées.  ^^  6°  livr.  L.  Schwidop,  Zvr 

5  Afodnslehre  im  Sprachgebrauche  des  Ilerodot  [Lehrs].  Bon  travail.  Lehrs 
fait  très-peu  de  réserves.  Amené  incidemment  à  parler  des  anomalie.^ 
syntactiques  et  notamment  de  remploi  de  l'optatif  après  un  présent  dans  le^ 
propositions  finales,  il  s'étend  surtout  sur  Hérodote,  2,  93  et  Euripidt\ 
Electre,  56.  ^^  7°  livr.  Lehrs,  Populàre  Aufsàlze  aus  dem  Altherthum . 

10  vorzugsweisG  zur  Eihik  unçl  Religion  der  Griechen  [Baumgart].  Chaude- 
ment recommandé  à  la  fois  aux  savants  et  aux  gens  du  monde.  ^^  8°  livr. 
Hermann  RoNscn,  Itala  und  Vidgata.  Das  Sprachidiom  der  urchrisUiche)h 
Itala  und  der  katholischen  Vidgata  unter  Berûcksichtigung  der  rômischen 
Volksspraehe  durch  Beispiele  erlauterl  [0.  S.]  Recommandé.  ^  Mélanges. 

15  —  Conjectures  de  Madvig  sur  les  tragédies  de  Sénèque  [Habrucker].  Examen 
des  conjectures  proposées  dans  le  2«  vol.  des  Adversaria  sur  un  assez  grand 
nombre  de  passages;  les  opinions  de  Richter  et  Peiper  sont  souvent  citées  et 
discutées,  •[j^  9°  livr.  Platon ica.  Hermann  Schmidt,  Beitrcige  zur  Erklà- 
rung  Plalonischer  Dialoge;  M.  Schanz,  Novae  comtnmentcUiones  Plato- 

20  nicae;  Platonis  Euthydemus;  Studien  zur  Geschichte  des  Platonischen 
Textes;  Platonis  opéra  quae  feruntur.  Vol.  'I .  Euthyphro,  Apologia,  Krito, 
Phaedo;  A.  Jordan,  De  codicum  Platonicorum  auctoritate;  Wohlrab, 
Ueber  die  neueste  Behandlung  des  Plato-Textes;  Schultess,  Platonische 
Forschungen  [Lehrs].  Le  livre  de  Schmidt  est  composé  de  différents  pro- 

25  grammes  et  d'articles  qui  ont  déjà  paru  ailleurs  séparément  :  il  peut  être 
utile  pour  l'interprétation  aux  maîtres  et  aux  écoliers.  —  Schanz  dans  ses  ap- 
parats critiques  est  trop  complet;  il  donne  les  leçons  de  toutes  les  éditions  et 
les  variantes  de  tous  les  mss.,  même  les  plus  insignifiantes.  A  quoi  bon  nous 

,     énumérer  les  mss.  qui  portent  Sidn,  ceux  qui  portent  S'.'oxi  et  ceux  qui  por- 

30  tent  ôi'o  Ti,  puisque  Platon  écrivait  AIOTI.  De  même,  selon  qu'il  nous 
semble  être  le  meilleur,  nous  pouvons,  sans  nous  préoccuper  des  mss.,  lire 
[x£v£i  ou  iiBvv..  Schanz  eût  dû,  lui  qui  fait  tant  de  cas  du  Bodleianus,  s'arrêter 
à  quelques-unes  des  particularités  orthographiques  qu'il  présente.  Au  point 
de  vue  de  la  constitution  du  texte,  Schanz  est  beaucoup  trop  grand  admira- 

35  teur  du  Bodleianus  et  en  général  des  mss.  de  la  1''°  classe.  Il  a  le  plus  grand 
tort  de  suivre  les  détestables  procédés  de  Cobet  et  de  Hirschig.  Jordan  et 
Wohlrab  ont  découvert  et  réfuté  un  grand  nombre  de  ses  erreurs.  Les  Stu- 
dien zur  Gesch,  d.  Platon.  Textes  peuvent  rendre  des  services,  bien  que  la 
conclusion  soit  celle  de  Cobet.  Mais  les  Novae  Commentationes  sont  mau- 

40  vaises.  Lehrs  à  ce  propos  discute  les  expressions. Xr,pst;  l'ywv,  çÀuapsîç  è'ywv. — 
Le  livre  de  Schultess  se  divise  en  deux  parties  :  1)  Théorie  de  Platon  sur  les 
parties  de  l'âme  et  2)  Phédon  et  Phèdre.  Le  Phédon  aurait  été  composé  avant 
le  Phèdre.  L'argument  principal  est  que  dans  le  Phédon  il  n'est  pas  encore 
question  de  la  triple  division  de  l'âme  qu'on  voit  apparaître  dans  le  Phèdre 

45  et  dans  les  autres  dialogues  reconnus  pour  être  les  plus  récents.  Lehrs  ne 
semble  pas  convaincu  par  les  raisonnements  de  Schultess.  ^^  10°  livr.  Mé- 
langes. —  Observations  sur  le  parfait  grec  et,  en  particulier,  sur  le  parfait 
Homérique  [Lôbell].  Cette  étude  porte  tant  sur  la  constitution  morphologique 
que  sur  la  signification  du  parfait.  A  l'origine,  le  parfait  n'impliquait  pas 

50  une  notion  de  temps  différente  de  celle  du  présent.  Ce  n'est  que  plus  tard  et 
graduellement  qu'on  voit  le  parfait  prendre  la  signification  d'un  passé;  à 
l'actif,  il  ne  l'a  encore  qu'assez  rarement  dans  Homère.  Parfois,  chez  Ho- 
mère, une  même  forme  de  parfait  a  tantôt  la  signification  du  présent  (p.  ex. 
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.-:ao;jLia,3Xor/.3,  Iliade,  4,  H  ;  24,  73)  et  du  passé  (Odyssée,  XVII,  190 .  Souvent 
le  présent  et  le  parlait  d'un  verbe  sont  employés  concurremment  sans  qu'on 
puisse  distinguer  de  dilférence,  comme  ^p-Oto  et  ,3c'6o'0a.  ^^  11»  livr.  Zippel, 
Qiiaestionwn  Ilh/ricariim  spécimen  [Zip\)e\].  Ce  travail  n'a  pas  la  préten- 
tion d'être  complet,  mais  plutôt  d'éveiller  Tatlention  sur  des  pays  dont  on  a  5 
jusqu'à  présent  beaucoup  négligé  l'histoire,  qui  ne  manque  pas  d'intérêt  à 
cause  de  ses  rapports  avec  l'histoire  romaine.  Chez  Polybe,  18,  1,  4,  lire  /.aTa 
ri;  Iv  'Hrc'.po)  o'.aX-jac'.;  au  lieu  de  asTa  :  la  faute  est  plus  ancienne  que  Tite-Live. 
«[  Mélanges.  —  La  tradition  des  mss.  de  la  Batrachomyomachie  [Lud\vich\ 
Jusqu'ici  on  s'est  complètement  trompé  dans  la  classification  des  mss.  de  la  lo 
Batrachomyomachie.  Il  faut,  pour  être  dans  le  vrai,  intervertir  l'ordre  dans 
lequel  Baumeisler  et  Draheim  ont  rangé  les  mss.  et  reconnaître  le  Laurentia- 
nus  L  à  la  fois  comme  le  plus  ancien  et  le  meilleur  ms.  ^«j  12o  livr.  Mélanges. 
— 'Avopa-ooov  [Lehrs].  Le  mot  àvocâ-ooov  désigne  l'esclave  assimilé  à  une  bête  de 
somme  et  considéré  comme  instrument  de  travail.  Pour  l'étymologie  (jue  les  v^ 
anciens  donnaient  de  ce  mot,  voir  l'P^tymol.  Magn.,  le  scol.  d'Aristophane  sur 
le  V.  521  du  Plutus  (dans  cette  scolie,  lire  ô  -où;  lîJv  àvBpocT.v  au  lieu  de  6  roù; 
6  h  ivocM'V,  et  Eustalhe,  p.  692.  24. 

ZeltHelirtft  cl.  ffleiitHcli.  ii.  oi^teri*.  AlpciivereiiiM,  t.  Vil. 
3»  livr.  Touristes  alpins  du  temps  des  Romains  [Jul.  Jung].  h?'il  est  vrai,  20 
comme  le  montre  L.  Ffaieolander  dans  DarsteUuiujcn  ans  der  Sitfcn- 
ffej<chichte  Roms  von  Aiir/ustus  bis  zurn  Ausfjanti  fier  Antonine,  que  les 
iouristes  italiens  pendant  les  premiers  siècles  de  l'Empire,  se  dirigeaient  ex- 
clusivement vers  le  Sud  et  l'Est,  à  savoir  vers  la  Grèce,  la  vallée  de  Tempe, 
l'Asie,  l'Egypte,  etc.,  un  peu  plus  tard  la  mode  changea.  Au  v®  siècle,  on  25 
avait  oublié  la  "foeditas  Alpium"  (Tite-Live,  21,38, 3.  Voy.  Salvien,  DeCu- 
bematione  Dei,  6,  2  :  «  adeuntur  loca  abdita,  luslrantur  invii  saltus,  pera- 
grantur  silvae  inexplicabiles,  conscenduntur  iiub  iferae  ,\lpes,  pene- 
Irantur  inferae   var.^  "niviferae")  '  valles  ». 

ZcltMclirirt  fiii*  l>il<leiifle  Kiiiist^  mit  dem  Beiblatt  Kiincrt- 30 
Chroiilky  t.  M.  Kinkel,  Mosaik  zuv  KunsiQcschichtc  [H.  \\.].  Recueil 
d'articles  et  de  dissertations  sur  les  arts  et  leur  histoire,  dans  l'antiquité  et 
dans  les  temps  modernes.  Recommandé.  ^  La  nouvelle  organisation  du  mu- 
sée artistique-hislori(iuc  du  palais  impérial  autrichien  [C.  v.  L.l.  Les  anti- 
ques, en  y  comprenant  les  jiierres  taillées  montent  à  plus  de  I2.0(X);  les  mé-  35 
dailles  et  monnaies  à  130,0(K).  ^  Le  tem|)le  de  .luno  Lacinia  à  Cirgcnti 
(A.  R.].  Description  brève  des  restes  de  ce  temple  et  d«*s  restes  d'autres  tem- 
ples situées  dans  la  même  localité.  Ces  temples  sont  du  pur  slylc  dorique; 
ils  semblent  appartenir  à  la  période  qui  s'étend  de  *>.*)0  à  40().  f^^j  LObke's 
Gesvhichle  der  Architrhtur  in  fini  fier  Aupmje  [Ru<l.  Redtenbacher^  Recom-  40 
mandé;  ranhitcclure  df  l'antifjuité  classi(]ue  est  trait«''e  avec  une  attention 
i.irlifulière;    nombreuses    illustrations.    ^{^   Ri:nk   Mknahd,  IlislDirr  drs 
ij'-artH  [E.  0.].  Lacunes  regrettables.  ^^  Fouilles  h  Snmothni. 
iple  rendu  trè.s-bref  de  découvertes  nouvelles.  ^  Fouilles  à  Olympi' 
I  des  travaux.  Compte  rendu  rapide.  1j^  (Wiu.itt,  Dan  Al  Ut  drr  /iild- ii* 
/.v  utul  dir  limizeil  des  soijejuuuitrn  Thescinn  in  Al/i(*n  (V.  Z.].  Ourlilt 
iirhe  surtout  à  démontrer  (|ue  ce  (|u'on  a|q)el|p  vulgainMuml  le  Théftéion 
•tn-  le  Théséion  que  Cimon  bAlit  en  470  av.  J.-C.  ^j  Fouilles  à 
Itésultals  importants;  découvrrlf  d'une  slaluo.  nuivre  de  Paio- 
iii'        "•  WiTTKet   {a.suhw.KSW  f!n:eflr  nrrfu"^  \V.  ('i.|.  Les  re- Tmi 

pr».  robjf'l'»  fParl  sont  surtout  InV-bonne-^  "  •  pies  rérmunenl 

•>riglnjiireiii  :  i  mic  iiuirKinalc  de  "nuUfer»o 
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découvertes  à  Rome  [?].  Dans  un  Columbarium  nouvellement  fouillé  auprès 
de  la  Porta  Maggiore,on  a  découvert  des  fresques  intéressantes  en  ce  qu'elles 
retracent  des  scènes  nationales  et  nullement  empruntées  à  la  légende  grec- 
que. ^^  E.  T.  Newton  sur  les  découvertes  faites  à  Olympie  [A.  M.].  Repro- 

5  duit  la  substance  d'un  article  de  Newton  paru  dans  le  Times  du  15  avril. 
^^  Le  musée  des  antiques  à  Smyrne  [Richter].  Ce  musée  est  déjà  riche. 
^^  Nouvelles  de  Pompéïes  [Isidor].  Il  faut  se  réjouir  de  la  nomination  de  Fio- 
rclli  comme  directeur  général  de  toutes  les  fouilles  d'Italie.  Compte  rendu  et 
description  de  différents  objets  et  de  peintures  nmrales  découvertes  récem- 

10  ment.  ^^  Fouilles  à  Athènes  et  à  Tanagre  [?].  Heureux  résultats. 

Zeitsclirlft  fur  das  Gymnasial^wesen»  XXX°  an.,  janvier. 
La  "consecutio  temporum"  dans  les  propositions  interrogatives  subor- 
données en  latin  [E.  Schweikert].  Les  travaux  de  Reusch  (Programme  d'El- 
bing  de  1861)  et  de  H.  Lieven  (Ueber  die  consecutio  temporum  des  Cicero) 

15  marquent  un  grand  progrès  dans  cette  question.  Toutefois  Tauteur  pense  que 
cette  relation  n'a  pas  toujours  été  constatée  sous  son  vrai  point  de  vue  ni 
avec  une  clarté  suffisante.  U  cite  à  Tappui  un  passage  de  César  et  plusieurs 
passages  de  Cicéron^  et  conclut  que  la  doctrine  actuelle  des  grammairiens, 
qui  limitent  aux  propositions  conséquentes  la  relation  arbitraire  après  les 

20  temps  passés,  ne  peut  se  soutenir.  Il  propose  de  la  modifier  ainsi  :  "Les  pro- 
positions interrogatives  indirectes  jouissent  aussi  de  la  relation  arbitraire 
des  propositions  conséquentes  ;  après  un  temps  passé  de  la  principale,  le  temps 
de  la  subordonnée  peut  être  déterminé  suivant  les  circonstances  actuelles  où 
se  trouve  celui  qui  parle."  ^  Ellendt,  Lateiniscke  Grammalik,  bearbeilct  v. 

25  M.  Seyffert.  15°  éd.  [Busch].  L'auteur  de  l'article  propose  un  assez  grand  nom- 
bre d'additions  et  de  rectifications  de  détail  à  cette  nouvelle  édition.  Il  aimerait 
mieux  voir  à  chaque  nouvelle  édition  d'un  livre  si  répandu  dans  les  classes 
une  révision  exacte  des  formes  et  des  règles  déjà  posées,  de  manière  à  ce  que 
l'on  se  rapprochât  autant  que  cela  est  possible  de  la  perfection  et  de  la  ri- 

30  gueur  scientifique,  plutôt  que  des  additions  continuelles  dont  beaucoup  ne 
sont  pas  nécessaires.  ^  Baur,  Sprackwissenschaftliche  Einleitung  in  das 
Griechische  und  Lateinische  fiir  obère  Gymnasialklassen  [G.  Meyer].  L'au- 
teur de  l'article  insiste  sur  la  nécessité  de  donner  aux  études  classiques  une 
base  plus  scientifique  que  celle  que  l'on  continue  à  leur  laisser  dans  la 

35  plupart  des  gymnases  de  l'Allemagne.  L'opuscule  en  question  n'est  pas  très- 
approprié  aux  commençants.  Après  quelques  critiques  de  phonétique  etd'éty- 
mologie  grecques,  il  reproche  à  l'auteur  de  donner  au  mot  "Kônig"  (anc. 
ail.  "chuning")  le  sens  primitif  de  "père",  tandis  que  c'est  la  même  racine 
que  Yvr[a'.o;.  Il  le  blâme  aussi  de  tenir  encore  à  l'erreur  de  la  voyelle  de  liaison 

40  dans  la  flexion  des  verbes  grecs.  ^  Réunion  des  philologues  et  pédagogues 
allemands,  à  Rostock.  Section  de  Pédagogie.  2°  Séance,  mercr.  29  sept.  Com- 
munication de  Nôlting  (Wismar)  sur  quelques  défauts  usuels  de  la  pronon- 
ciation du  grec  et  du  latin  dans  les  écoles.  Confusion  générale  entre  les 
diphthongues  at  et  et  d'une  part,  ot  et  su  de  l'autre.  Prononciation  inexacte 

45  du  X>  et  du  6.  —  La  poésie  et  la  prose  sont  prononcées  à  tort  d'une  manière 
toute  différente.  En  poésie,  on  ne  tient  nul  compte  de  l'accent;  en  prose,  on 
lui  donne  trop  d'importance.  Dans  les  mots  composés,  on  a  tort  de  séparer 
par  un  intervalle  de  la  voix  les  deux  éléments  de  composition.  —  Quelques 
remarques  suivent  sur  des  défauts  de  la  prononciation  scolaire  en  latin. 

50  ^^  Février.  Petites  contributions  à  l'explication  d'Horace  [Adolf  du  Mesnil]. 
Interprétations  de  passages  divers  du  poëte  latin.  Odes,  1, 17, 2  et  suiv.  ;  même 
pièce,  V.  18  et  suiv.  ;  1,  28,  32;  1,  33,  11  et  16;  1,  3o;  1.  36,  11;  2,  4,  15; 
2,  8,  5;  2,  15,  5  et  9;  3,  18,  14;  3,  21,  21;  3,  27;  3,  30,  8;  4,  13,15.  Discus- 


ZEITSCHRIFT    FUR   DAS   GYMNASIALWESEN.  137 

sien  à  plusieurs  reprises  des  sens  proposés  parOrelli,  Lehrs,  Schùtz.  ^  Ré- 
union des  professeurs  de  gymnases  du  Rhin-Moyen,  à  Heidelberg.  Commu- 
nication de  Kôchly  sur  la  légion  romaine  surtout  du  temps  de  César.  Qu'il 
est  plus  difficile  de  se  rendre  compte  de  ce  qui  concerne  la  légion  que  de  ce 
qui  concerne  la  phalange.  De  la  manière  de  commander  du  chef  romain  :  ■> 
"fersignum",  "infer  signum",  etc.  De  la  profondeur  normale  des  rangs.  L'ha- 
billement et  Téquipement  du  soldat  légionnaire;  la  cuirasse,  Tépée,  le  poi- 
gnard, le  casque  ;  le  pilum.  La  légion  de  Marins  ressemble  à  celle  de  César, 
sauf  que  celle  de  César  se  réduit  à  3600  h.  au  plus  dont  Tunité  tactique  est  la 
cohorte  de  360  h.,  à  trois  manipules  de  120,  divisés  en  "ordines"  de 60 environ,  lo 
Les  deux  "ordines"  marchaient  Tun  derrière  l'autre  et  avaient  chacun  3  h. 
de  profondeur.  Discussion  des  termes  "manipules  ki.xare",  "in  quincun- 
cem".  La  tactique  romaine  était  la  réunion  des  efforts  de  la  valeur  indivi- 
duelle et  de  la  puissance  d'un  organisme  savant.^  Réunion  des  philologues 
pt  pédagogues  allemands,  à  Rostock.  —  l»"®  séance  générale.  Discours  du  pré-  15 
sident  Fkitzsche  sur  divers  sujets  entre  autres  sur  la  philologie  et  les  mé- 
thodes philologiques  et  la  nécessité  de  maintenir  et  de  fortifier  l'enseignement 
du  latin.  ^  Communication  du  prof.  Susemihl  sur  la  composition  de  la  P  o  1  i- 
l  i  que  d'Arislote.  qu'il  croit  un  recueil  de  notes  pour  l'enseignement  oral,  et 
pour  une  publication  future,  mais  qu'Aristote  lui-même  n'a  pas  publié.  Analyse  20 
«lélaillée  des  éléments  de  l'État,  de  la  doctrine  de  l'organisation,  etc.  Aristoto 
entre  les  différentes  organisations  préfère  l'aristocratie.  Il  traite  de  la  royauté 
idéale.  L'ordre  des  livres  est  altéré.  ^  2«  séance  générale,  28  sept.  1875. 
Fritzsche,  de  Leipzig,  établit  que  dans  Pindare..  le  àvr^p  àvaOo;  est  à  la  fois 
le  héros  et  l'homme  vertueux,  pieux  envers  les  dieux  et  envers  la  famille.  25 
•î  3"  séance  gén.,  30  sejjt.  Le  prof.  Rohdk  «  réclame  |)Our  les  (irecs  la  priorité 
d'invention  sur  les  Orientaux  non-seulement  pour  les  fables,  mais  encore 
pour  les  nouvelles  et  les  contes  ».  Il  cite  à  l'appui  les  M-.Xr.ataxa  d'Aristide,  des 
passages  d'Aristophane  relatifs  aux  [xuOo-.  ou  ycÀota  des  Sybarites,  et  des  exem- 
ples fournis  par  Apulée.  ^  Séance  du  l*"*  octobre.  Discours  du  D""  Schmidt  30 
sur  r  «  expression  figurée  chez  les  Grecs  ».  Les  tropes  dans  Homère  sont 
comme  de  petites  esquisses  et  des  tableaux  abrégés.  ^  Le  D""  Pfitzner  donne 
une  «  Caractéristique  des  deux  mss.  florentins  do  Tacite  ».  Le  premier  (Annal. 
1-6)  a  été  écrit  en  Allemagne  au  xi^  siècle  et  apporté  en  Italie  dans  les  dix 
premières  années  du  xvi«.  Le  second  (Annal.  Il  ad  fin.  Ilist.)  a  été  écrit  en  » 
Italie.  On  peut  conjecturer  l'existence  d'un  archétype  uni(iuc  pour  les  deux 
mss.  de  Florence.  Le  second  a  été  corrigé  à  la  manière  des  .savants  italiens; 
le  premier  a  été  copié  plus  exactement.  Lescopist*'s  ne  savaient  pas  le  latin; 
l'allemand  avait  un  texte  assez  bien  écrit  sous  les  yeux;  l'italien  un  texte 
difficile  à  lire.  Les  lacunes  et  les  mots  peu  lisibles  sont  signalés.  Les  obser-  40 
valions  marginales  ont  souvent  |)assé  dans  le  corps  du  texte,  ainsi  que  des 
glosf>  ou  des  variantes  interlinéaires.  Kn  conclusion,  l'orateur  cite  l'opinion 
de  W  olffiin  :  (jue  la  connaissance  de  l'usage  dn  la  langue  et  dr  l'individualité 
slilisti<jue  de  Tacite  doit  servir  do  fondement  à  la  critique.  Mais  lui-même 
ajoute  que  la  connaissance  de  la  langue  ne  sera  bien  établie  que  quand  lo  ** 
texte  sera  fixé,  et  que,  pour  distinguer  l'individualité  slilisliquc  de  Tacite,  il 
faut  que  la  criti(iue  sache  se  borner  et  ne  s'épuise  pan  en  conjectures  sans  fin. 
^  Schlottmann  présente  quelques  observations  sur  les  inscriptions  grecques 
en  caractères  cypriotes,  nûuvellement  déchiffrées,  et  notamment  sur  la  table 
d'Idalie.  (C'est  une  addition  au  n"  de  janvier  pour  le.s  comptes  rendus  des  50 
travaux  de  bi  section  pédagogique).  ^%  Mars  et  avril.  Divide  et  impera  [0. 
S.  >  De  la  manière  d'enseigner  h  interpréter  les  chœurs  de  So- 

pli  iinaltrc  la  métrique.  Élude  du  l'^chaurd'Ajax.  Divi>ion  des 
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parties.  Comparaison  de  certains  vers  avec  ceux  d'Horace  qui  sont  construits 
de  même.  ^  Duntzer,  Die  Homerischen  Fragen  [Grumme].  Analyse  favorable 
de  cet  ouvrage,  où  sont  appréciés  les  principaux  travaux  modernes  sur  les 
questions  diverses  concernant  le  nom  et  la  personnalité  d'Homère,  son  époque 
5  et  la  manière  dont  ses  poëmes  ont  été  récités,  propagés  et  refondus.  L'auteur 
se  prononce  pour  Tétymologie  qui  donne  à  "O[xr^poç  le  sens  de  "collecteur, 
coordonnateur",  sans  toutefois  y  trouver  une  preuve  contre  la  personnalité 
du  poète.  Pour  la  patrie  d'H.,  l'auteur  croit  à  Smyrne  ou  à  Cliios.  Il  admet 
avec  énergie,  d'après  Welcker,  une  base  historique  pour  la  légende  d'Ilion. 

10  Celle  de  l'Odyssée  n'est  pas,  comme  le  veut  Bergk,  d'origine  locrienne,  mais 
vient  d'Ithaque.  Il  place  la  composition  des  poésies  homériques  entre  830  et 
776  av.  J.-C.  Le  critique  croit  contre  l'auteur  que  l'épisode  de  l'Odyssée,  8, 266 
et  suiv.  doit  être  considéré  comme  un  chant  de  danse,  introduit  dans  le  texte. 
Selon  l'auteur,  l'Iliade  et  l'Odyssée  sont  chacune  composées  de  deux  poëmes 

15  primitifs,  l'une  de  la  [x^vi;  d'Achille,  et  la  T-'at;,  ou  vengeance  tirée  d'Hec- 
tor, l'autre  de  l"08u<ja£'.a ,  proprement  dite  ou  chant  du  retour,  et  de  la 
ej-vria-rpo^ovia,  L'Iliade  et  l'Odyssée  ont  subi  de  nombreuses  interpolations. 
^1  Georges,  Lateinisch-deutsches  Schulwôrterbuch  zu  Tcrenlius ,  Ciccro. 
Càsar,  Sallustius,  Nepos,   Livius,    Vellejus,   Tacitus,  Curlius,  Juslinus, 

20  Eutropius,  Quintilianus,  Vergilius,  Iloratius,  Ovidius,  Phddrus  [Metzgerl. 
Appréciation  très-flatteuse  de  ce  consciencieux  ouvrage.  ^  Meuser,  P.  Ovidii 
Nasonis Métamorphoses. — AuswaliL  etc.  [Eussnerj.  Le  choix  des  pièces  est 
réussi  pour  le  contenu  et  pour  l'étendue;  il  est  plus  borné  que  celui  de  Sie- 
belis,  assez  riclie  d'ailleurs  pour  servir  à  une  carrière  de  plusieurs  années. 

25  Des  choses  inutiles  dans  l'introduction;  des  mots  répétés.  Détails  à  reprendre 
dans  les  renseignements  biographiques.  —  L'annotation  est  généralement 
bien  faite  pour  des  écoliers.  Cependant  critiques  assez  nombreuses  dans  le 
détail.  1[  Die  antike  Kunst.  Ein  Leiifaden  der  Kunstgeschichte,  mit  beson- 
deren  Abhandlungen  versehen  ûber  die  Architectur  etc.,  v.  C.  J.  Lilienfeld 

30  [Gebhardi].  Nécessité  d'un  tel  ouvrage  pour  les  écoles.  Grands  éloges  que 
celui-ci  a  reçus;  mais  ils  ne  sont  pas  mérités;  le  livre  est  sans  valeur,  incor- 
rect de  style,  obscur.  Le  fond  en  est  pris  à  des  travaux  déjà  connus  ;  des  er- 
reurs. Celui  qui  devait  faire  un  tel  livre  est  celui  qui  le  premier  a  cloué 
celui-ci  au  pilori,  c'est-à-dire  le  docteur  Bursian  de  Munich.  ^^  Mai.  La 

35  question  des  Helléniques  et  sa  polémique  [Grossen].  Indication  des  divers 
travaux  qui  dans  ces  derniers  temps  ont  été  composés  sur  la  question  et 
dont  l'auteur  discute  les  données.  Débat  particulier  contre  celui  de  Voll- 
RRECHT,  De  XenophontisHellenicis  in  epitomen  noncoactis.  Les  Helléniques 
de  Xénophon,  telles  que  nous  les  avons,  ne  sont  qu'un  abrégé  de  l'original, 

*o  et  cet  abrégé  n'est  point  de  Xénophon  ;  car  d'une  part,  certaines  expressions 
supposent  déjà  connus  et  développés  des  détails  qui  ne  s'y  trouvent  plus,  et 
d'un  autre  côté,  les  qualités  du  style  et  de  l'historien  n'y  répondent  point 
aux  autres  ouvrages  de  Xénophon  et  au  jugement  que  Cicéron  porte  sur  son 
mérite.  ^^  Juin.  Étymologies  homériques  [Gôbel].  'HX-'SaTo;  vient  du  radical 

45  àx,  "errer",  et  de  6àxoç,  "ronce";  il  signifie  "sur  lequel  les  ronces  courent 
çà  et  là,  entouré  de  broussailles".  Application  de  ce  sens  aux  différents  pas- 
sages d'Homère  et  autres  poètes  où  ce  mot  se  rencontre.  — "Awpot  :  ce  mol, 
un  des  a~a^  Xzy6[xz^x  d'Homère,  est  appliqué  aux  douze  pieds  de  Scylla  :  il 
signifie  "invisible".  —  Ilavaojpio;,  autre  a.r.ix^  Iz-^ôiit^o^ ,  appliqué  à  Achille  re- 

50  lativement  à  Pelée,  signifie  de  même  "tout-à-fait  inconnu,  qu'on  n'a  jamais  vu". 
—  'Eïaos  n'est  pas  un  synonyme  de  laoç  ;  il  signifie  "apparent,  beau,  remar- 
quable", et  vient  du  radical  no  :  Ihoç  est  pour  £-fî5-cj'.oç,  et  peut-être  l's  initial 
y  joue-t-il  le  même  rôle  •=  h)  que  dans  le  latin  "e-vid-ens".  L'auteur  posté- 
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rie;ur  du  dénombrement  des  vaisseaux  a  employé  une  fois,  par  ignorance, 
i-ao;  comme  synonyme  d'Tao;  (IL,  2,  76o).  —  Dans  !/.r;6oXo;,  exr,  =  '^Ckt^.  Le  mot 
!xâTr„  cité  par  Hésychius,  appartient  à  Li  même  racine.  •{  Hubschmanx,  Zur 
Casuslehre  [G.  Meyer].  Importance  de  la  grammaire  comparée  pour  résoudre 
les  questions  relatives  à  la  forme  et  à  remploi  des  cas.  •}  Woldemar  Ribbeck,  5 
Formenlehre  des  attischen  Dialects  nebst  dcn  wichtigsten  synlaktischen 
Regeln  iiber  attische  Pvosa  [Bran ne].  Analyse  de  cet  ouvrage  :  appréciation 
généralement  favorable,  critiques  de  détail,  ^•j  Juillet  et  août.  Explication 
de  divers  passaires  du  Protai^'oras  de  Platon  [Schirlitz\  P.  329  A;  381  B: 
338  A:  341  E;  358  B;  310D:>20B;  332  A  ;  3l6D;3ol  A-B;  317  E;  318  A;  10 
318  A-B  ;  318  D  :  312  D  ;  315  D-E  ;  341  C  ;  344  A  ;  362.  Dans  les  derniers  pas- 
sages qu'il  explique,  Tauteur  propose  quelques  corrections  de  texte.  ^  Eber-: 
iiARD,  Die  Sprache  dev  erslen  Homerischen  Ibjmnen  venjUchen  mil  der- 
jenir/en  der  llias  und  Odyssée  [Thiele].  Ce  travail  renferme  dans  son  plan 
le  résultat  des  travaux  déjà  faits  sur  cette  matière,  et  les  recherches  person-  15 
iielles  de  l'auteur.  Appréciation  favorable.  ^  Catidli  Vevonensis  liber.  Rec. 
el  inlerpr.  Aem.  Baiirens  [Schulze].  L'auteur  s'étend,  dans  sa  préface,  sur 
l'historique  des  mss.  et  des  éditions  primitives  de  Catulle.  Son  grand  mérite 
est  d'avoir  le  premier  reconnu  la  valeur  de  l'Oxoniensis  et  d'en  avoir  donné 
une  bonne  collation.  Il  a  raison  de  croire  que  la  critique  de  Catulle  doit  ?(» 
.s'appuyer  sur  l'Oxoniensis  et  le  Sangermanensis.  Son  texte  renferme  des 
témérités  qui  ne  pourront  être  discutées  que  lorsqu'il  aura,  suivant  sa  pro- 
messe, publié  une  2«  partie  renfermant  le  commentaire.  Indication  toutefois 
de  lerons  qui  sont  déjà  évidemment  acceptables  ou  à  repousser.  ^  Protocolle 
des  séances  de  l'assemblée  des  directeurs  de  gj'mnases  et  d'écoles  réelles  en  25 
Westphalie,  tenue  les  13-17  oct.  1875.  Les  points  examinés  portent  sur  les 
réformes  à  introduire  dans  les  écoles  pour  l'avancement  de  la  philologie,  el 
on  tombe  d'accord  que  l'enseignement  de  l'archéologie  et  de  la  mythologie 
doit  accompagner  celui  des  textes  grecs  et  latins.  Il  doit  y  avoir  des  déve- 
loppements oraux,  et  des  livres  dont  la  liste  est  donnée  doivent  être  mis  30 
entre  les  mains  des  écoliers.  L'assemblée  considère  comme  des  excès  d'opinion 
le  bannissement  ou  la  restriction  excessive  du  latin;  elle  croit  pourtant  que 
l'étude  du  grec  doit  être  développée  et  rédige  le  programme  d'une  série  d'au- 
teurs à  interpréter  dans  les  différentes  classes.  ^^  Septembre.  Virgile  [Du 
Mesnil].  "Obumbrat"  au  v.  222,  En.,  11,  a  pour  sujet  '-sententia"  et  pour  x. 
complément  "nomen".  Contrairement  à  l'explication  ordinaire  de  ce  passage, 
le  vrai  sens  est  celui-ci  :  «  Les  opinions  favorables  à  Turnus  excusent  sa 
conduite  en  en  rejetant  la  cause  sur  Amate.  »  —  Le  v.  515  du  12"  chant  :  «  No- 
men Echionium  matrisque  genus  Peridiae  »  est  une  parenthèse  avec  ellipso 
do  "est",  et  signifie  :  «  Son  nom  et  sa  descendance  par  sa  mèro  Péridia,  10 
sont  Thébains.  »  Au  v.  856,  "nubem"  est  synonyme  do  ^'obscuritô";  le  poêle 
fonge  à  un  combat  livré  la  nuit  (=  "transilit  umbras",  v.  859),  1®  à  causo 
de  la  perfidie  des  Parlhcs,  2°  et  surtout  pour  que  la  rcî^scmbianco  soit  plus 
grande  avec  une  Furie  qui  répand  la  nuit  autour  d'elle.  Aux  v.  217  el  222, 
'•varie"  et  "variare"  signifient,  non  pas,  a  hésiler  entre  la  crainte  et  Pcspé-  ih 
rance»,  mais  «  fiolter  rà  ot  là,  .s'agiter  »  (Cp.  «lo'Xo;^  Au  v.  434,  deux  expli- 
cations possibles  de  "summa  oscula"  :  l'une,  la  plu»  nalurellc,  «  rrrileuranl  du 
IhkiI  des  lèvres  à  travers  la  visière  de  son  casque»;  l'aulre,  «  le  dernier 
liaincr».  —  Ilenuirqti'-  «^«jr  un  aulre  passage,  12,  5*.M  :  «loutos  proposés  sur 
12.  m\,  et  sur  un  do  Tibulle,  3,  6,  17.  ^1  /  li,ttik  fiir  w 

(lû'obrrt'H  Gi/mnn  /j  »'.  A.  Maacke.  2.  Aufl.    1  \mèli(irn. 

Unus  .l;ms  relie  éd.  (Jb.ser\'alions  dn  détail.  L'ouvragn  pourrait  élro  ali 
II    'iiiliK  riosfiiir  aii\  iii;illi«'s  pliilùl  tjn'.iux  écoliers.  Le  critique  verrait  \" 
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lontiers  d'ailleurs  dans  les  examens  qui  conduisent  à  la  carrière  de  maître, 
recommander  Tétude  de  Haacke  et  de  Nagelsbach  plutôt  que  celle  de  telle 
curiosité  de  latin.  ^  Die  Comôdien  des  P.  Terentius  erkl.  v.  A.  Spengel, 
/.  Bdch.  Andria;  P.  Terenti  Afri  Andria  erkl.  v.  G.  Meissner  [R.  Meister]. 
5  L'étude  des  comiques  offre  quelques  dangers  au  point  de  vue  des  mœurs. 
Mais  on  y  apprend  à  connaître  les  usages  et  la  vie  de  l'antiquité,  et  c'est 
une  source  inépuisable  d'enseignements  sur  la  langue.  Critiques  sur  les 
introductions.  Dans  la  constitution  du  texte,  Spengel  est  plus  indépendant 
et  plus  scientifique;  M.  reproduit  à  peu  de  clïose  près  Fleckeisen.  Sp.  dans 

10  le  commentaire  s'efforce  de  reproduire  le  mouvement  de  la  scène.  Le  côté 
faible  de  M.,  ce  sont  les  observations  qu'il  tire  de  la  linguistique  et  ses 
étymologies.  Il  y  a  aussi  des  étymologies  fausses  dans  Sp.  Discussion  de 
nombreux  passages  où  le  critique  n'est  pas  d'accord  avec  les  auteurs.  Relevé 
des  fautes  d'impression.  ^^  Octobre.  Sur  la  notion  du  châtiment  dans  le 

15  Gorgias  de  Platon  [L.Paul].  Dans  la  seconde  partie  du  Gorgias,  c.  16-30,  la 
question  traitée  est  de  la  valeur  et  de  la  puissance  réelle  de  la  rhétorique. 
11  s'agit  d'abord  du  mal  que  l'on  peut  faire  avec  elle,  du  bien  et  du  mal,  puis  on 
arrive  à  la  question  du  châtiment.  Socrate  dit  que  le  plus  grand  mal  qui 
puisse  arriver,  c'est  de  commettre  une  injustice  et  de  ne  pas  en  être  puni.  Le 

20  châtiment  est  une  mise  en  évidence  de  la  justice.  Le  châtiment  porte  donc 
le  même  nom  que  le  droit,  o-'/r,.  C'est  une  mise  en  évidence  du  bien.  De  là 
discussion  sur  le  bien.  Le  châtiment  est  une  énergique  mise  en  évidence  du 
bien  pour  soutenir  la  société  humaine.  L'absence  du  châtiment  est  le  main- 
tien du  mal.  Le  côté  subjectif  du  châtiment  est  la  délivrance  du  mal  qu'éprouve 

25  le  sujet.  Le  côté  objectif,  c'est  le  développement  de  la  conscience  morale.  Rap- 
port entre  Hegel  et  Platon  à  ce  sujet. ^Quatre  passages  du  Gorgias  [Wendlj. 
Discussion  sur  447  B,  461  B,  502  B,  504  E.  f  ^  Novembre.  Horace,  5°  épode, 
V.  87-88  [Frigell].  Deux  explications  possibles  :  ou  bien  "magnum"  forme  à 
lui  seul  une  parenthèse  (=  «  et  c'est  une  grande  chose,  une  force  terrible  »), 

30  ou  bien  il  faut  sous-en tendre  avec  "magnum"  un  "valent"  sans  négation 
(=  «  et  ils  ont  une  grande  puissance  »};  mais  dans  les  deux  cas,  il  faut  dé- 
tacher "magnum"  de  "fas"  aussi  bien  que  de  "fas  nefasque"  pris  ensemble 
et  expliquer:  «  Les  poisons  ont,  il  est  vrai,  un  grand  pouvoir;  mais  vous 
aurez  beau  employer  sans  distinction  les  moyens  justes  et  injustes,  vous 

35  n'arriverez  pas  à  détruire  le  châtiment  qui  suit  les  fautes  des  hommes.  » 
^^  Décembre.  Étymologies  [Schmalfeld].  N^xTap.  Ce  mot,  ainsi  que  vrjvaTeo;, 
se  rattache  au  sanscrit  "snih",  =  "aimer",  dont  les  participes  "snigdha" 
et  "snëhita",  signifient  :  "agréable,  aimable,  onctueux".  Emploi  que  Alcman 
et  Anaxandride  ont  fait  de  ce  mot.  ^  Observations  sur  le  sens  d'un  passage 

40  de  Thucydide,  7,  1  [Bindseil].  ^  Thucydide,  2,  165  [Schweikert].  ^  Lykur- 
gos,  Rede  gegen  LeokrateSy  er/c/.  v.Nicolai  [Zurborg].  Appréciation  générale- 
ment favorable  avec  un  certain  nombre  de  réserves.^  GHec/iisc/ies  Uebungs- 
buch  zum  Uebersetzen  aus  dem  Gviech.  in' s  Deutsche  und  umgekehrl,  v. 
G.  DziALAs  [Gemoll].  Beaucoup  d'erreurs  et  de  fautes  sont  relevées.  ^  Mate- 

45  rialien  zu  griechischen  Exercitien  etc.,  v.  Dihle.  3.  Aufl.  Bon  travail  ;  amé- 
lioré. Il  manque  une  chrestomathie  appropriée.  •[[  A.  S.  Schônborn's  Lateini- 
sches  Lesebuch,  20.  verb.  Aufl.  [Hampcke].  Appréciation  très-favorable. 

Jahresbericht  des  PhilologischenVereinszu  Berlin.  Ueber  das 
Jahrl874.  (Imprimé  avec  une  pagination  différente  à  la  suite  de  la  Zeitschrift 

50  fur  das  Gymnasialwesen).  3.  Xenophon  [Nitsche].  I.  Abtheil.  —  Ed.  Zel- 
LER,  Die  Philosophie  der  Griechen  in  ihrer  geschichtlichen  Entwickelung. 
2  Bd.y  I.  Abth.  Sokrates  und  die  Sokratiker.  Plato  und  die  alte  Akademie, 
5,  Aufl.  Entre  autres  améliorations,  recherches  sur  l'autorité  des  Mémo- 
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rables,  dans  leur  rapport  avec  les  écrits  de  Platon  et  d'Aristote.  Conclusion  : 
l'histoire  de  la  philosophie  a  peu  à  dire  de  Xénophon.  ^  Fouillée,  La  phi- 
losophie de  Socrate.  Jugé  par  Vacherot  dans  son  rapport,  et  par  Susemihl, 
dans  le  Jahresbericht  de  Bursian,  1873.  Mérites  reconnus  par  Susemihl; 
mais  semble  avoir  connu  les  sources  par  une  traduction  française  plus  que  5 
dans  l'original;  ne  discute  pas  les  questions  d'authenticité.  Longue  discus- 
sion tantôt  critique  tantôt  approbative  d'un  assez  grand  nombre  de  points 
de  vue  philosophiques.  ^  Krohn,  Sokmtes  und  Xénophon.  Indication  d'ar- 
ticles critiques  qui  en  ont  déjà  parlé.  Points  de  vue  où  Krohn  est  d'accord 
avec  Fouillée  contre  Zeller.  Analyse  et  discussion  de  l'ouvrage.  Passages  que  lo 
Krohn  ne  croit  pas  authentiques.  ^  Schmidt,  Commentatio  de  aptovo;  no- 
tione  apud  Aristoteleni  et  Theophraslum;  il  y  est  question  de  Socrate. 
^  Bock,  De  simultate  quae  inter  Platonem  et  Xenophonteni  inlerccji- 
sisse  fertur;  de  Socratis  rerum  physicarum  studio.  ^  Alb.  Grum.me,  De 
Socratis  morte  commentatio  scholastica.  Point  de  but  scientifique.  ^  H.  15 
Eggeling,  Sokrates'  Charakter,  Leben  und  Wirken;  Sokrates'  Lehen  und 
Tod.  ^  FiNCK»,  Traduction  des  Mémorables.  ^  Xénophon,  Entretiens 
mémorables  de  Socrate,  4.  livre  expliqué,  etc.,  par  Sommer,  ^  Xénophon, 
Memorabilia  of  Sokt^ates  with  short  English  notes,  etc.  ^  Schenkl,  A'6;jo- 
phontische  Studien,  ne  croit  pas  que  X.  ait  connu  dans  le  détail  le  procès  20 
de  S.  et  l'accusation  de  399.  Passages  non  authentiques  des  Mémorables. 
Diffère  de  Fouillée  sur  certains  points.  Distingue  entre  la  tradition  du  Syni- 
posion  et  de  l'Économique,  d'autre  part  celle  des  Mémorables.  Les  Mémo- 
rables sont  un  recueil  formé  en  des  temps  divers.  Sur  les  interpolations. 
Le  texte  d'ailleurs  est  passablement  pur.  Liste  de  variantes  et  corrections.  25 
^  E.  Poule,  Die  angeblich  Xenophontische  Apologie  in  ihrcn  VerhiUt- 
nissen  zvm  letztcn  Cap.  dcr  Mem.  Analyse  détaillée;  discussion  de  certains 
points.  Sur  l'authenticité  de  certains  passages.  Comparaison  des  vues  de 
Pohle  avec  celles  de  Schenkl.  En  général,  le  critique  est  d'accord  avec  l'au- 
teur. ^  Krohn  combat  l'authenticité  du  Symposion.  ^  Hirzel  croit  qu'aux  .-w 
titres  oIxovofjLtxdç,  tn-ap/ixo;,  xuvr,Y£-:ixo;,  il  faut  joindre  àvTjp  et  non  Xo^o;. 
•[  Krohn  fait  des  observations,  sur  le  rapport  de  la  Socratique  et  de  la 
Cyropédie;  il  croit  (j ne  la  Cyropédie  est  destinée  à  rivaliser  avec  la  Répu- 
blique de  Platon.  ^  Lohle,  Der  Charakter  des  Cyrus  nach  X.'s  Cyropàdic, 
croit  que  le  caractère  de  Cyrus  est  destim''  à  reproduire  les  principaux  s:* 
traits  de  celui  de  Socrate.  ^  X.'s  Cyropddie  fi'ir  Schulgehrauch  erkl.  von 
Breitenrach,  3.  Au/l.  Peu  de  changements  dans  le  text«\  .Modifications  dans 
le  commentaire;  le  criticpie  les  signale.  Diverses  éditions  classiques  indi- 
quées dans  la  Biblioth.  philol.  de  Calvary,  celles  d'HuRKT,  Lesans,  Pesson- 
NtALX,  de  différents  livres  de  la  Cyropédie.  Le  criti(|ue  ne  connaît  que  celle  40 
de  WiLKLNs,  avec  notes  anglaises.  Le  texte  est  celui  de  Dindorf;  Tannotatioii 
Irès-miimlieuse  s'adresse  à  de  jeunes  écoliers.  Ce  qui  «\st  attiqu»»  oi  non  al- 
li(|ue  n'est  pas  distingué.  ^  Lincke,  De  Xenophontis  Cyrupacdiae  intei^io- 
Intionifntif.  Croit  reconnaître  beaucoup  d'interpolations,  va  beaucoup  trop 
loin.  Liste  de  passages  (jui  lui  sont  suspects.  ^  Cohet,  observations  sur  45 
l'édition  de  Dindorf;  regarde  le  ms.  D  comme  le  meilleur.  Li.sle  do  conjec- 
tures proposées  par  Cohkt,  W^iRNEU,  Lincke,  etc.  ^J  J.  Sit/.lkh,  De  Xvno- 
phonteo  qui  fertur  Hirrone.  Cherche  à  prouver  par  des  preuves  tirées  des 
faits  relatés  et  «le  la  langue  (|ue  l'II.  n'est  pas  de  X.  Mais  toutes  les  preuves 
ne  suffisent  pas  à  faire  retirer  cet  ouvrage  i\  \.  Le  crili(|uo  discute  longue-  5o 
nient  le  détail.  L'aut^'ur  ne  s'est  pas  assez  préoccupé  du  texte.  ^  Conjec- 
tures de  Baduam  Hur  les  **Rcvenu8  de  l'Altiquc".  Autres  do  Ualpt  el  de  Hlrt- 
LEiN  dans  rilerme.9.  ^  Erler,  QuaestioncM  de  Xenophonico  iibro  de  repu- 
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blica  Luct'daeinonioriuii.  Aflinualioiis  sans  preuve  suflisanlc  que  rexameu 
(lu  livre  et  les  témoignages  do  l'antiquité  doivent  faire  laisser  Touvrage  à  X. 
Pense  que  les  contradictions  et  les  différences  avec  d'autres  écrivains  s'expli- 
quent par  ce  fait  que  souvent  Fauteur  mêle  Tancienne  constitution  avec  la 
r.  nouvelle  pour  peindre  un  état  idéal;  que  d'ailleurs  il  a  écrit  à  différentes 
époques,  et  qu'il  y  a  eu  des  remaniements  après  lui.  ^  Wachsmuth,  Com- 
mentatio  de  Xenophonfis  qui  fertur  libello  'AOrjva''wv  r.okiz'J.a..  Cherche  à 
prouver  que  cet  ouvrage  est  le  reste  d'un  dialogue  composé  par  un  ancien, 
recueilli  avec  beaucoup  d'altérations  et  introduit  par  les  éditeurs  alexandrins 

10  dans  l'ensemble  des  œuvres  de  X.  Cela  n'est  guère  sûr.  D'ailleurs,  efforts 
pour  reconstituer  le  texte.  ^  II.  Abtheil. — L'Histoire  de  la  littérature  grecque 
revue  par  R.  Nicolai  ne  contient  de  digne  de  remarque  que  la  liste  des  tra- 
vaux relatifs  à  X.  depuis  1871;  encore  elle  est  incomplète.  Le  style  laisse  à 
désirer;  il  y  a  des  erreurs.  Exemples  que  donne  le  critique.  ^  Allgemeine 

15  Kriegsgeschichtc  aller  Vôlker  und  Zeiten  von  FiXrst  N.  S.  Galitzin,  in's 
Deutsche  iibersetztv.  Streccius.  /.  Ahth.  Allg.  Kriegsgeschichte  des  Alter- 
thums.  L'ouvrage,  très-loué  par  le  traducteur,  a  de  l'intérêt,  mais  pas  beau- 
coup pour  ce  qui  regarde  X.  Il  y  a  des  erreurs.  ^  H.  Bôttcher,  De  elUpseos 
apud  Xen.  usu.  N'a  pas  soulevé  la  question  de  la  ressemblance  ou  de  la  dif- 

20  férence  avec  les  autres  écrivains  attiques.  A  recueilli  tous  les  passages  des 
écrits  authentiques  ou  non  que  nous  avons  sous  le  nom  de  X.  Critiques  de 
détail.  T[  Om  w?  av  med  efterfôlgende  Participium  Bemœrkninger  fil 
Xen.  Anah.  af  C.  P.  Christensen  Schmidt.  Remarques  sur  cette  tournure, 
qui,  selon  lui,  équivaut  au  participe,  ou  avec  ars,  ou  avec  le  simple  o);. 

25  ^  J.  La  Roche,  Grammatische  Untersuchungen,  traite  de  différentes  ques- 
tions relatives  à  l'usage  de  X.,  en  faisant  intervenir  les  mss.  et  en  s'ap- 
puyant  sur  de  nombreux  exemples  tirés  des  écrivains  attiques.  ^  Cobet, 
rXioaar, (jLaTixa  in  Xs  Cyropaedia  :  "Xenophon  in  nonnullis  la^wv  xai  owoi'^wv 
videtur  verba  poetica  usurpare  et  Y/foaar,aaTi/.à  Xeys-.v."  ^  Fr.  Blass,  DieAtti- 

30  sche  Beredsamkeit,  2.  Abth.,  p.  441-452,  traite  de  Xenophon.  X.,  en  avançant 
en  âge,  a  modifié  son  style  et  s'est  rapproché  d'Isocrate,  mais  sans  avoir  la 
perfection  des  rhéteurs.  Questions  d'authenticité.  ^  Sachse,  Ueber  X.'sAge- 
silaus.  Attribue  l'ouvrage  à  un  jeune  écolier  d'Isocrate.  Le  critique  combat 
quelques-unes  de  ses  preuves.  ^  Le  critique  cite  la  trad.  de  Talbot,  l'Ana- 

35  base  de  Parnajon,  celle  de  Negris,  qu'il  ne  connaît  que  de  nom.  ^  Celle  de 
ScHETTiNi  n'est  qu'une  réimpression  fautive  de  Dindorf.  ^  Strack,  Vollstdn- 
diges  Wôrterbuch  zu  X.'s  Anabasis.  8.  Aufl.  Travail  revu  avec  soin  d'après 
les  derniers  textes.  ^  Freund's  Prdparation  zu  X.  Travail  oîi  les  mêmes 
fautes  se  réimpriment  et  se  perpétuent.  Le  critique  en  cite  un  grand  nombre. 

40  ^  X's  A  nabasis  erklàrt.  v.  Rehdantz.  3  Aufl.;  Vollbrecht,  X'sAnab.  fur  den 
Schulgebrauch.  8  Aufl.  Les  deux  livres  s'interdisent  les  nouveautés  critiques; 
peu  de  changements.  Il  y  en  a  plus  toutefois  dans  celui  de  Rehdantz.  Criti- 
ques de  détail.  ^  Lincke,  De  Xs  Cyropaediae  interpolationibus  ^  corrige 
Anab.,  1,  2,  8:£VTajOa  Xi-^t-a.'.....  àxpoTroXiv.  ^  G.  Hirschfeld,  Ueber  Kelainai 

iô -Apameia-Kibotos.  Description  géographique;  carte,  plan.  Comput  des 
distances  en  parasanges.  ^  Coen  croit  voir  une  lacune,  1,  5,  2.  ^  Henry- 
CHowsKi  recherche  le  sens  des  mots  àV/wv,  a-rpaTriyo;,  fjysiJLtov,  etc.  dans 
l'Anabase.  ^  0.  Kammel,  Die  Berichte  iiber  die  Schlacht  von  Kunaxa  und 
der  F  ail  des  Kyros,  nebst  einem  Plan.  Diodore,  qui  s'est  inspiré  d'Éphore, 

50  et  celui-ci,  de  Ctésias,  nous  transmettent  le  rapport  perse  sur  la  bataille  ;  Xeno- 
phon, le  rapport  grec.  ^  Conjectures  diverses  sur  l'Anabase.  ^  Kurz,  XenopJi. 
griechische  Geschichte  fur  Schulgebrauch,  IV- VII;  Xenophons  Hellenika 
erkl.  V.  L  Breitenbach.  Travaux  dignes  d'être  signalés,  dont  le  premier  est 
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surtout  important  au  point  de  vue  t(rammalical,  le  second  au  point  de  vue 
historique.  Br.  croit  X.  un  historien  digne  de  foi.  K.  croit  qu'il  s'est  trompé. 
Discussion  du  critique  sur  le  rapport  entre  les  aflirmations  de  X.  et  celles 
du  Panégyrique  d'isoerato.  Discussion  de  textes  et  interprétations.  B.  va 
beaucoup  trop  loin  en  faisant  de  X.  un  modèle  de  Tart  d'écrire  l'histoire.  r> 
11  restera  seul  de  son  avis.  ^  D'une  opinion  contraire  est  Deiter,  De  Epa- 
minonda  Xenophontco  et  Diodoreo.  ^  De  même  HiiBER,  Epaminondas. 
I.  Th.  bis  zum  Frieden.  von  574.  ^  Le  critique  discute  vivemeat  contre 
Breitenbacii,  au  moyen  de  calculs  de  détail,  et  invoque  diverses  autorités, 
entre  autres  Unger,  /aiv  Zeitrechnung  des  T/ink.,  et  plusieurs  programmes  lo 
qu'il  a  lui-même  composés  autrefois.  ^[  Listes  de  corrections  sur  les  Helléni- 
ques,   dues  à   (iEiST,  Klrz,   MrLLER-STHïHi.NG,   Laves,   Breitenbach,    etc. 
^  Sur  les  formules  de  droit  qui  se  trouvent  dans  les  Helléniques,  Bohm,  de 
v.rsix-f^tkix'.ç  nd  comitia  At/ieniensium  delatis.  •{  Cox  entend,  IlelL,  2,  1,  31. 
xaraxpr^av'as'.av,  ''jeter  pardessus  bord".  ^  Hundsmann,  Vebevden  sogenannten  15 
CAi)ionischen  Frieden^  p.  24,  interprète  àp/atov  oaauo'v,  3,  4,  2o.  ^  Busolt. 
Der  zweile  alhenische  Bund^  interprète,  6,  2,    l.  ^^  4.   Tacitus  (mit' 
Ausschluss  der  Germania)  [Andresen].  C.  Halm,  Cortielii  Taciti  libri  qui 
supersunl  levtium    recognovit.   Nombreuses   différences  avec    la   seconde 
édit.,  et  de  telle  sorte  que  l'on  se  convainc  rapidement  presque  partout  de  la  ?<) 
probabilité  et  de  la  valeur  de  la  nouvelle  leçon.  Grand  pas  accompli  sur  le 
chemin  d'une  restitution  pure,  généralement  admise  et  |)eu  sujette  à  contro- 
verse. Dans  les  Annales,  place  considérable  donnée  aux  émendations  de  Juste 
Lipse.  Liste  de  corrections  dues  à  J.  Lipse,  Muret,  Mercerus,  Acidalius,  Pu- 
teolanus.  Ferrarius,  Ileinsius,  Gronovius,  Danesius.  Leçons  moindres  dues  sti 
à  Heinsius.  Suite  d'une  liste  très-nombreuse  de  leçons  empruntées  à  divers 
philologues  anciens  et  modernes.  Autres  leçons  où  Halm  s'en  tient  aux  mss. 
ou  bien  corrige  de  lui-même.  Liste  de  leçons  ainsi  rétablies  ou  admises  dans 
les  Histoires,  l'Agricola,  le  Dialogus.  ^  Drager's,  Annalen  des  Taeilus, 
Zweit.  Bd.  2.  Aufl.  Peu  de  changements  relativement  à  l'édition  précédente.  30 
^  Cornélius  Tacitus  a  C.  Nipperdeio  recngnitus.  Pars  5*  Hislorias  cuni 
fraff  mentis  conlinens.  L'apparat  critique  s'appuie  sur  Hit  ter.  Le  texte  est 
fort  indépendant,  si  on  le  compare  à  Halm.  I>ist«;  de  leçons  admises  ou  con- 
damnées par  le  critijjue.  ^  L'Agricota  de  Kritz  est  une  3"  édition.  Mais  il  y 
a  des  fautes  que  n'a  |ias  la  seconde.  *|  J.  Mi  lier,  l'eber  (lie  phi/osophi.schen  T> 
und  religiôst'n  Ansrltauungen  des  Tncitus:  Bu.  Baveri..  lieuierkungen  zu 
den  neurren  Aniddgeji  gegen  Cornélius  Tarittts:  Hou.  Ciir.  Biedi..  Isl  der 
deni  TfU'ilus  gcrnachte  Vorunirf  der  l'arteilieldceil  ttrgriindet?  De  ces  trois 
travaux,  le  premier  est  le  meilleur.  Il  y  a  du  soin, de  la  clarlé,  de  la  critique. 
Analyse  détaillée  d'où  il  résulte  (jue  T.  a  reçu  une  éducalion  philosopinquft,  40 
mais  se  refuse  à  être   philosophe  dans  le  sens  spécial  du  mot.  11  croit  au 
cours  des  choses  plus  (|u'â   l'existence   personnelle  des  dieux;   les  cultes 
étrangers  sont  une  superstition;  la  religion  consiste  dans  ramélioralion  du  moi 
humain, et  ledivin  nedoit  passe  chercher  hors  de  l'humanité,  il  explique  les 
prodiges  par  des  causes  naturelles.  Il  croit  après  la  mort  à  une  immortalité  45 
passive,  c'est-à-dire  au  souvenir  (jur*  la  postérité  garde  des  morts.  Bayerl 
cherche  à   prouver  qin;  Tacite  a  juMut  Tibère  comme  il  était  réellement.  Le 
travail  est  bien  é«  ril,  mais  un  p«'u  superliciil.  Dans  le  travail  de  BiedI,  pou 
de  nouvi'au.  Il  croit  Tacite  partial   «onlre  TilM-n*  et  défend  celui-ci  contre 
(îermaiiicus.  •[  .Il  i.M  s  .Iaokr,  (Jikw  fidrs  Tacilo  in  .tgrimla  linhenda  sit  ej>  fa 
ponitur,  drijur  amsilio  «pio  liber   illr  nmsrriptus  esse  vidrtdur,  ugitur; 
G.  Am>hj  -r\.  ffir  Fiifstrhuni/  ujid  Tendenz  den  Tnriteisc/ien  Agrienlu.   Le 
pnini<  t  f.oii   Inlin,  s'appuie  •«ur  HofThinnn.  (înii- 
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trelle  et  Stahr,  surtout  sur  Iloffm.,  sans  pourtant  les  reproduire  textuelle- 
ment. Il  doit  beaucoup  aussi  à  Gantrelle.  Selon  lui,  T.  est  un  avocat  qui 
cherche  à  faire  valoir  son  client.  Le  critique  est  en  même  temps  Tauteur  du 
second.  Il  croit  que  T.  a  introduit  dans  TAgricola  des  études  déjà  faites  sous 

5  Domilien,  sur  la  conquête  de  la  Bretagne.  T.  a  plus  tard  fait  d'une  œuvre 
historique  une  œuvre  où  son  beau-père  tient  la  première  place,  et  où  il  le 
montre  également  éloigné  de  la  servilité  et  de  l'arrogance.  ^  J.  Froitzheim, 
Zur  Quellenanalyse  des  Tacilus,  croit  que  Tacite  et  Suétone  ont  puisé  aux 
mêmes  sources  d'information.  ^  Studemund,  quelques  renseignements  sur 

10  le  Laurentianus,  LXVIII,  1.  ^  Ont  traité  de  la  langue  de  Tacite  :  R.  Macke, 
Die  substantiva  des  Tacitus;  Gerber,  De  conjunctionwn  temporis  ''ante 
{prius)  quam,  posfquam,  donec'\  etc.  usu  Taciteo;  Gerbér,  Der  adverbiale 
und  pràpositionale  Gebrauch  von  "super",  und  seinen  compositis  bei  T.; 
Gerber,  De  praepositionum  usu  Taciteo;  Drager,  Ueber  Syntax  und  S  lit 

15  des  Tacilus,  2.  Aufl.;  G.  Andresen,  De  vocabulorum  apud  Tacitum  colloca- 
tione;  Em.  Hoffmann,  Der  angebliche  elliptische  Gebrauch  des  Genêt iv us 
Gerundii  und  Gerundivi.  Macke  traite  d'abord  de  l'ordre  chronologique,  de 
l'authenticité,  du  vrai  titre,  de  l'étendue  relative  des  ouvrages  de  T.  Il  y  a 
dans  T.  2600  subst.  environ  ;  M.  les  range  en  classes,  d'après  leur  formation, 

20  les  suffixes  qui  les  terminent.  Il  étudie  comment  ils  se  répartissent  dans  les 
différents  livres.  Répertoire  considérable  dont  la  valeur  éclatera,  surtout  si 
l'on  étudie  les  mots  propres  à  Tacite,  ou  bien  qui  semblent  appartenir  à  son 
temps.  Analyse  détaillée  des  dissertations  de  Gerber.  La  seconde  édition  de 
Drager  est  plus  considérable  que  la  première  ;  elle  s'appuie  sur  les  travaux 

25  les  plus  récents.  Indication  des  améliorations  principales.  Le  critique  analyse 
son  propre  travail  qui  traite  de  la  place  du  verbe  et  de  l'adjectif  attributif, 
sans  regard  aux  modèles  de  Tacite  et  à  ses  contemporains.  Eloge  du  travail 
d'Hoffmann.  Analyse  des  vues  principales.  ^  Contributions  à  la  critique  et  à 
l'interprétation   de   Tacite  par  Drager,  Cron,  Pranïmer,   Opitz,   Schadel, 

30  Hirschfeld,  Jacoby,  Probst,  Meiser,  Rôhl,  Helmreich,  Preibisch,  Meister, 
contenues  dans  différents  articles  de  journaux.  Le  critique  rapporte  et  discute 
les  principales  leçons,  conjectures,  interprétations.  ^^  5.  Platon  [Heller]. 
i).  Généralités.  —  Ed.  Zeller,  Die  Philosophie  der  Griechen,  II  Th.  I.  Ablh. 
Sokrates  und  die  Sokratiker.  Plato  und  die  allé  Akademie.  3.  Aufl.  Travail 

35  augmenté  d'environ  140  pages  sur  l'édition  précédente.  Indication  des  par- 
ties remaniées.  On  doit  savoir  gré  à  l'auteur  du  soin  avec  lequel  il  a  amélioré 
cette  3®  édition,  qui  paraît  16  ans  après  la  seconde.  ^  H.  ScHMmT,  Beitrâge 
zur  Erklàrung  Platonischer  Dialoge.  Recueil  des  petits  écrits  de  l'auteur 
relatifs  à  Platon.  Liste  des  écrits.  On  aurait  pu  souhaiter  que  quelques-uns 

40  fussent  remaniés.  ^W.  S.  Teuffel,  Uebersichtder  Platontur.Litler.  C'est  un 
spécimen  de  l'Esquisse  de  l'Histoire  de  la  Littérature  grecque  qui  est  projetée 
par  l'auteur.  Indication  des  divisions  de  l'ouvrage.  Le  critique  relève  un  certain 
nombre  d'omissions  et  d'ailleurs  loue  l'ouvrage.  ^  M.  Schanz,  Studien  zur 
Geschichte  des  Platonischen  Textes;  M.  Schanz,  M ittheilungen  ûber  Plato- 

45  nische  Handschriften;  Alb.  Jordan,  De  codicum  Platonicorum  auctoritate; 
W.  Teuffel,  Der  Codex  Tubingensis  zu  Platon.  Renseignements  plus  com- 
plets que  ceux  de  Bekker,  fournis  par  Schanz.  Nos  mss.  semblent  tous  indi- 
quer l'ordre  admis  par  Thrasylle  et  signalé  par  Diogène  Laerce,  3,  56.  Re- 
cherche de  l'archétype  lequel  semble  avoir  été  divisé  en  deux  volumes,  dont 

50  le  premier  se  terminait  avec  la  7°  tétralogie.  Nos  mss.  offrent  des  fautes, 
dittographies,  interpolations,  erreurs  de  tout  genre,  dont  le  plus  grand 
nombre  semble  avoir  été  déjà  dans  l'archétype.  Le  critique  donne  un  som- 
maire très-détaillé  page  par  page  des  études  de  Schanz.  C'est  un  travail  qui 
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rendra  plus  facile  la  critique  du  texte  de  Platon.  Le  critique  ne  croit  pas 
toutefois  que  les  vues  de  Scli.  doivent  être  adoptées.  Liste  de  leçons  et  cor- 
rections nouvelles  dues  à  ce  savant.  Recensions  qui  ont  été  faites  de  son  tra- 
vail. Jordan  arrive  à  une  autre  appréciation  des  mss.  Indication  très-e.\acte 
de  la  parenté  qu'il  établit  entre  les  mss.  Leçons  nouvelles  et  corrections  qu'il  5 
introduit  dans  le  texte.  Teuffel  ajoute  quelques  renseignements  à  la  descrip- 
tion que  Schanz  a  donnée  du  Tubingensis;  il  débat  le  nombre  des  feuillets  et 
ipprécie  la  valeur  du  ms.  •[  ii.  Les  dialogues  en  particulier.  —  Indication  des 
articles  de  la  Mnémosyne  où  Cobet  a  placé  des  observations  sur  le  texte  de 
l'iaton.  ^  Alcibiades  I.  Cobet  cherche  à  déterminer  les  preuves  qui  doivent  lo 
faire  regarder  ce  dialogue  comme  non  autiientique.  Corrections  nombreuses. 
•[Ama tores.  Conjecture  certaine  de  Badham  sur  134  A.  ^  Apologie.  Con- 
jectures de  Cobet,  Liebhold,  Madvig.  ^  Conjectures  de  Cobet  sur  Char- 
mides,  Cratylus,  Kriton.  ^  IIermann  Stieh,  Erlduteninrjen,  Delrach- 
tungen  und  Parailcloi  zu  Plalons  Kriton.  Analyse  de  cette  dissertation,  qui  15 
n'est  pas  sans  importance;  l'auteur  y  montre  que,  sous  la  forme  du  dialogue, 
Platon  y  traite  à  fond  la  maxime  morale  qui  fait  le  sujet  et  y  épuise  de  nom- 
breux problèmes  d'éthique.  ^  C.  Meiser,  Zu  Platoiis  Kriton.  .Analyse  de  la 
dissertation  comparée  à  celle  de  Stier  et  à  un  chapitre  des  Beilriigen  de 
Schmidt.  Il  y  a  entre  elles  trois  certaines  différences.  Leçons  et  corrections  20 
proposées  par  Meiser.  ^  Euthydemus.  Martin  Schanz,  PUitons  Euthyde- 
inus  fur  den  Schulfjebrauch.  Dans  la  préface,  l'auteur  explique  que  l'Eu- 
thydème  lui  semble  approprié  à  l'étude  des  écoles.  Difl'érences  de  l'édition  do 
Schanz  et  de  celle  d'IIermann.  Conjectures  et  corrections  .très-nombreuses. 
\pprobation  des  changements  introduits  par  Schanz,  Avec  lui,  l'Eulhydème  25 
'  st  entre  les  dialogues  de  Platon  celui  qui  a  fait  le  plus  de  progrès.  ^  Anton 
liOLZER,  Uebei^  die  Echtiieit  des  Euthydenujs.  L'auteur  cherche  à  en  prouver 
Tauthenticitô  contre  Ast  et  Schaarschmidt.  A  tout  prendre,  il  a  raison  et  at- 
teint son  but.  Mais  le  critique  blâme  sur  certains  points  sa  méthode  et  ses 
arguments.  ^  Conjectures  de  Cobet  sur  l'Euthydème.  ^  Vermehrer,  Hecension  30 
de  l'Euthydème,  éd.  Schanz;  TeiciimCller,  Studien  zur  Geschichte  der  Be- 
f/riffe  contient  aussi  des  observations  sur  l'Euthydème.  ^  Euthyphron. 
'  onjectures  de  Cobet,  Schanz,  IIertlein.  ^  Gorgias.  Ludv.  Paul,  Zur 
l^rklarunij  der  Worle  in  Plalons  Gorgias;  Ad.  Eussner,  Zu  Plalons  Gor^ 
lias;  L.  Paul  u.  A.  Eussner,  Zu  Plalons  Gorgias.  Discussion  sur  lo  sens  et  la  35 
leçon  de  divers  passages  du  Gorgias.  •[  H.  Kratz,  Zu  Platon.  Interprétation 
de  la  formule  où/  oti.  ^  Cobet  croit  que  le  lieu  de  la  scène  du  Gorgias  est 
une  palestre  devant  un  nombreux  public.  Il  fixe  la  date  de  la  composition 
peu  apns  la  mort  de  Socrate.  Conjectures  et  corrections  nombreuses. 
•'  P.  Schuster,  Ileraclit  und  So])hron  in  Platon isrhcn  Citatcn  [Eine  Erklâ-  io 
nnif/ vonGorgias,  i92 E  —  4i)ib].  Discussion  contre  Buckh,  qui  attribue  au 
orpliico-pylhagoricien  une  sentence  que  l'auteur  veut  rendre  à  Iléra- 
rEphèse.  Il  croit  aussi  trouver  des  allusions  à  Sophron.  Le  crilicpio  ad- 
met l'attribution  à  Ilér.iclite;  celle  à  S()|)liron  est  moins  convaincante.  ^|  Con- 
i...|i,r.-^  '!'•  «MiiKT  sur  rilippias  major  et  sur  les  Lois.  •!  Lysis.  Konrad  45 

/  /•  die  Echtiieit  (Uis  Plalanisclum  Uialngs  Lysi^.  Cherclio  par 
.é».!:,..-^  i.ii.-wiis  ci-iiHliquées  à  prouver  raulhenticilé  du  Lysis.  Le  critique  • 
condanme  sa  méthode  en  général,  lui  reproche  de  no  pas  connnllro  des  tra- 
vaux .  oii.^idérables  sur  cette  question.  ^[  Conjectures  d'IlEp.TLEiN  sur  le  Lysis. 
•  M.  ri.  xenus.  (Conjectures  d'IleRiLKiN  et  de  Coiiet.  ^  Phacdon.  Dei- &o 
«  MLMT,  Plato's  liewcisii  fur  die  IJntttcrblichkeil  der  Scele.  11  n'y  a  pas  do 
points  de  vue  nouveaux,  mais  un  jugomont  sain  et  une  habile  manière  do 
traiter  la  question.  ^{  Conjectures  de'llERTLEiN,  Tkuffel,  Cobet.  %  Phoo- 

«   i.K  l'fffT    •      '<'  '   \*<n.— R9VU0dti  Jtecu0id0  i87C.  I.  —  10 
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drus.  BoNiTz,  Zur  Erklàrung  des  Plat.  Dialogs  Phaedrus.  Le  critique 
renvoie  à  un  article  de  Scholl  dans  la  Jcn.  Lit.  Zeit.  ^  Conjectures  de  Herï- 
LEiN  et  de  GoBET.  ^  Pliilebus.  Conjectures  de  Cobet,  Krahexuïjhl.  ^  Men- 
tion de  G.  Schneider,  Ideenlehre  des  P lato  im  Philebus  ;  de  ion.  Wolff, 
5  Die  Platonische  Dialeklik;  Otto  Schneider,  Versuch  einer  genetischcn 
Entwickclung  des  Platonischen  àyaOo'v.  ^  Protagoras.  Corrections  et  con- 
jectures de  Cobet  et  de  IIertlein.  ^  Republik.  Corrections  et  conjectures 
de  Cobet.  ^  Ed.  IIiller,  Zu  Arislophanes  und  Platon.  Comparaison  de 
4M  A  et  Thesmoph.,  18.  ^  J.  H.  Schubart,  Polychromie  der  antiken  Kunst, 

10  traite  420  G.  Il  entend  àvôp'.aç  comme  une  image  peinte.  ^  R.  Forster  traite 
471  A.  ^  Travaux  signalés  :  Bâcher,  Dramatische  Composition  und  rheto- 
rische  Disposition  der  Platonischen  Republik;  Hiller,  Curae  criticae  in 
Platonis  de  Bepub.  libros;  BaiteR,  Platonis  Respublica,  éd.  IV;  Hirzel, 
Ueber  den  Unterschied  der  âixatoajvr)  und  der  (jtocppoauvr)  in  der  Plat.  Republik. 

15^  Sophista.  Corrections  de  Cobet.  ^  Symposium.  Corrections  (I'Hert- 
lein  et  de  Cobet.  ^  W.  Teuffel,  Zu  Piatons  Symposion.  Justifie  divers  pas- 
sages suspects  d'interpolation  ou  d'altération.  Ce  qui  caractérise  le  Banquet 
est  remploi  du  langage  de  la  vie  ordinaire.  Leçons  et  corrections.  ^  Arnold 
HuG,  Aeschines  U7id  Plato.  L'orateur  Eschine  n'a  été  disciple  ni  de  Socrate 

20  ni  de  Platon.  Les  allusions  que  l'on  trouve  dans  ses  discours  ne  prouvent 
rien.^ADOLF  Ostendorf,  Der  Platonische  Eros.  Analyse  de  la  dissertation. 
L'auteur  a  examiné  un  des  plus  difficiles  problèmes  de  la  philosophie  plato- 
nicienne, et  l'a  résolu  avec  succès.  C'est  une  belle  contribution  à  l'étude  de 
la  philosophie  de  Platon.  ^  Theaetetus.  Cobet,  Conjectures  et  corrections. 

25  ^  Johann  Krahenbuhl,  Neue  Untersuchung  ûber  den  Platonischen  Theae- 
tetos.  Travail  soigné  et  habile.  ^  David  Peiper,  Untersuchungen  ûber  das 
System  Platos.  I.  Th.  Die  Erkenntnisstheorie  Platos.  Publication  la  plus 
considérable  de  l'an  1874  relative  à  Platon.  ^  Fr.  Lange,  Ueber  den  Sensua- 
lismus  des  Sophisten  Protagoras.  ^  Timaeus.  Corrections  de  Cobet  et  de 

30  Badiiam.  ^  Recensions  diverses  sur  la  littérature  de  Platon.  ^  G.  Rohrer, 
Recherches  sur  les  lettres  faussement  attribuées  à  Platon.  ^^  6.  Cornélius 
Nepos  [Gemss].  Cornélius  Nepos  erkl.  v.  Siebelis,  8.  Aufl.  besorgt  v.  Janco- 
vius.  Le  texte  est  à  peu  près  le  même  que  celui  de  l'édit.  précédente.  Le  com- 
mentaire est  grammaticalement  très-amélioré  à  l'aide  des  meilleurs  travaux 

35  récents.  Trop  de  traductions.  Cette  édition  sera  utile  aux  maîtres,  mais  elle 
rend  le  travail  trop  facile  aux  écoliers  et  leur  fournit  des  renseignements 
dont  il  ne  peuvent  faire  usage.  ^  Cornélius  Nepos,  etc.  v.  Hinzpeter,  3.  Aufl. 
besorgt  v.  L.  Hôlscher.  Trop  de  traductions  au  bas  des  pages.  Beaucoup  de 
remarques  grammaticales.  Le  texte  remanié  à  l'aide  de  Halm.  ^  Recension 

40  du  Corn.  Nepos  de  Vogel  dans  un  programme  de  Lissa,  par  L.  Mahn.  ^  Er- 
reurs historiques  reprochées  à  Vogel.  ■[}  Thyen,  Deauctore  vitarum  Cornelii 
Nepotis  quae  feruntur.  L'ouvrage  est  de  G.  N.,  mais  fortement  altéré  et  abrégé 
par  un  écrivain  postérieur.  ^  Discussions  et  corrections  sur  le  texte  par 
Georges,  J.  Arnoldt,  F.  Hoppe,  J.  Freudenberg,  Rubner.  Le  critique  les 

45  énumère,  les  débat  et  en  ajoute  quelques-unes  pour  son  compte.  ^^  7.  Ar- 
chéologie [Engelmann].  B.  Arnold,  Ueber  antike  Theatermasken.  Recueil 
•  utile  de  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  le  sujet.  Peut-être  ne  s'occupe-t-il  pas  assez  des 
monuments.^  ArchâologischerJahresbericht.  L'auteur,  qui  précédem- 
ment avait  borné  son  compte  rendu  aux  ouvrages  utiles  aux  écoliers,  étend 

50  sa  matière  et  donnera  un  compte  rendu  général  d'archéologie.  ^  Die  antike 
Kunst,  etc.  v.  Lilienfeld.  Mauvais  de  tout  point.  L'auteur  ne  sait  pas  môme 
écrire  en  allemand  sans  faute.  Tj  Kleine  Mythologie  der  Griechen  und  Rô- 
mer,  etc.  v.  0.  Seemann.  Utile  et  bien  fait;  quelques  critiques.  ^  Wollmers 
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WuritiOi'c/c  der  Mythologie  aller  Vôlkerneu  bearbeitel  v .  W.  Binder.  Par- 
lies  superficiellement  traitées.  Ne  cite  pas  ses  sources.  Inégalement  composé. 
^  lieroen  und  Gôttergestalten  der  griechischen  Kunst,  erlàutcrt  v.  A.  Conze. 
Très-recommandable.  Leçons  destinées  d'abord  à  des  artistes,  mais  qui  dé- 
passent ce  but  restreint.  ^  J.  Lange,  Bildertafeln.  Nouvelle  série  qui  donne  5 
des  monuments  romains  privés  et  publics.  Utile  à  mettre  dans  une  école. 
^  Ed.  v.  d.  L.Ky,\\TL,Wandtafbhi  zur  Veranschaulichung  antiken  Lebens  und 
anliker  Kunst.  Indication  des  sujets  de  chaque  table.  Moyen  de  se  faire  une 
idée  juste  des  monuments  et  de  la  vie  des  anciens.  ^  Pour  Homère  ne  sont 
pas  sans  importance  les  divers  écrits  suscités  par  les  fouilles  de  Schliemann,  lo 
entre  autres  le  compte  rendu  de  Schliemann  môme,  ceux  de  TArchaologische 
Zeilung,  t.  XXXI-XXXIII,  le  travail  d'HEBSCHER,  Ueber  die  Ebene  von  Troja. 
On  y  verra  combien  est  vague  la  notion  que  nous  pouvons  avoir  de  la  topo- 
graphie d'Homère.  ^  Pour  la  Doloneia,  voir  les  Annali,  1875,  p.  299.  ^  Il 
faut  citer  Wôrmann,  Die  antiken  Odysseelandschaften  voni  Esquilin  in  15 
Hom.  Il  n'y  a  rien  de  plus  intéressant  pour  l'illustration  des  livres  10  et  11 
de  rOdyssée.  ^  Importance  du  vase  de  Perse  reproduit  par  Hevdemann  dans 
les  Annales  de  l'Institut  de  correspondance  archéol.,  1873,  p.  20.  «|  Dans  le 
même  volume,  p.  53,  reproduction  par  Halbrig  du  vase  qui  est  aujourd'liui 
au  musée  de  Berlin,  qui  représente  l'éducation  d'un  jeune  homme.  •{  0.  Benn-  so 
DORF,  Zur  Kennlniss  des  Attischen  Theuters.  Travail  digne  d'attention,  où 
de  nombreuses  questions  jusqu'ici  obscures  sont  enfin  résolues.  ^  Dans  les 
Annali,  1875,  p.  273,  publication  d'une  peinture  récemment  trouvée  à  Pom- 
où  Laocoon  et  ses  fils  sont  représentés  autrement  que  dans  lo  célèbre 
ipe,  mais  où  l'infiuence  du  groupe  est  visible.  Le  Laocoon  ne  peut  pas  » 
du  temps  de  Titus;  il  est  antérieur  à  la  destruction  de  Pompéi.  ^  Liste' 
ivragcs  recommandés  :  Waciismlth,   Die  Stadt  Athcn  im  AUerthum: 
\kks,  Forma  urbis  Romae  XIV  Hegionum.  3"  édit.  ;  Overbeck,  Pompai 
■    'VI  Gebàuden,  Altertimmern  und  Kunstioerken;  Fiobelli,  Descri- 
Pompei;A.  IIolm,  Gescfiiahte  Siciliens  ImAltcrthum;  HiEDE^iALEU^  30 
:ur  Gcschichle  des  antiken  Ilandwerks;  Blumner,  Technologie  und 
logie    der   Gewerbe    und    Kiinste   bei    Griechcn    und   Hômcrn. 
■  '    ■^.  lloratius  [.Mewes].  Q.  Iloratius  Flaccus,  erkl.  v.  H.  SciiiJTZ,  /.  Th. 
n  und  Epoden.  Prétend  suivre  à   la  fois    le   Blandinianus   et   Kellcr- 
'  <;  qui  est  impossible,  puisfjue  Keller  est  contraire  au  Bl.  Trop  do  55 
rmtile.  La  question  des  interpolations  est  à  laisser  de  côté  dans  un 
1  l'école.  D'ailleurs  Sch.  montre  en  cela  une  critique  pénétrante. 
\>)WT  Horace.  Commentaire  e.xégétiquc  soigné,  mais  où  beaucoup 
^  encore  devraient  être  expliquées.  Bonne  introduction.  ^  Q.  Ilora- 
cwt  Oden  und  Epoden^  etc.  v.  Nauck,  8.  Au/l.  excellent  travail,  40 
fidu,  et  qui  mérite  do  l'être.  La  nouvelle  édition  no  lient  pas  assez 
les  nouvelles  éludes  critiques  et  exégétiques.  ^  Q.  Iloralii  Flacci 
'.  éd.  Lucien  Muller.  Charmant  livre.  Liste  des  leçons  nouvelles  od- 
•  r  L.  Mùllcr  avec  les  anciens  et  les  nouveaux  éditeurs  d'Horace. 
1.LERI  /ju'tiones  Iforutianae,  dans  lo  Bulletin    do   rAcndômio  do  45 
î  ^'73,  |).  40<M2I.  Justification  de  ses  vues  sur  rinlerpolation. 
:  "Oninino  vir  ilhî  Madvig)  cuin  «le  pede.slribus  M'riptori- 
Mie  Cicérone  et  hisloricis  egregiuni  «il  in  moiluni  nierilus, 
'•riltjm  *"'  praehuil  po«'l4irum."  ^   V.  Tkk  iimOi.i.kh,  t)io 

'        '"fung  drr  l!>n  ^'<v/iV/i/<'.  L'nuteur,  w 

I  ,  i.irticnt  à  l'ailr  .  le  ceux  qui  »o  nom- 

\"W\  veut  apprécier  hvn  p<»é>i«'s  (|ui  nous  honl  parvenues  sous  co 
id  h  la  pcrsoiin.ilité  du  \)()i'U\  «titrrprise  qin'  blànu»  h*  rritiqur. 
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^  Ad.  Weingartner,  De  lloratio  Lucreti  imilalore.  Prouve  rimitalion  de 
l.ucrèce  par  Horace,  non-seulement  pour  les  pensées,  mais  aussi  pour  la 
langue.  Toutefois  il  y  a  un  peu  d'arbitraire  dans  ses  rapprochements.  Une 
imitation  de  Lucrèce  par  Horace  est  vraisemblable,  mais  non  sûre. 
5  ^  ScHEELE,  lloixitiana.  Défense  d'un  certain  nombre  de  passages  du  3"  livre 
des  Odes  que  Lehrs  croit  suspects.  ^  R.  IIasper,  Die  Siebenle  Epislel  im 
ersten  Bûche  des  Jloraz.  Réussit  à  bien  faire  coÉiiprendre.  une  épître  d'Ho- 
race de  toute  façon,  ^j  H.  Middexdorf,  Ueber  einige  Stellen  in  Horazeas 
Oden.  Carm.,  1,  18,  11-13;  2,  6,  5-8;  23-24;  3,  30,  14-16;  4,  3,  21-24;  4,  4, 

10  13-16;  4,  5,  9-68.  Essaie  d'éclaircir  divers  passages  plus  que  Ton  n'a  fait 
jusqu'ici;  n'y  réussit  pas  toujours.  ^  ïrompheller,  Fûnfter  Beitrag  zur 
Wûrdigung  des  Iloraz.  Traite  Odes,  4,  2,  et  Sat.,  1,  4.  Rejette  dans  l'ode 
la  strophe  13,  parce  qu'il  trouve  qu'elle  nuit  à  la  disposition  symétrique. 
Défend  l'intégrité  de  la  satire  contre  Gruppe.^  E.  Brand,  Inlersitne  aiiquid 

15  inter  Q.  Horatii  Flacci  Saliras  et  ejusdem  epistolas  et  quid  sit,  quaeritur. 
Examen  assez  superficiel  de  ce  que  contiennent  les  Épîtres  et  les  Sat.  Ré- 
sultats d'ailleurs  acceptables,  ^  Linker,  Zur  Kriiik  des  Horatius.  Croit 
que  tous  les  mss.  d'Horace  dérivent  d'un  archétype  unique  gâté  au 
vi°  siècle,    croit   introduire   beaucoup   d'émendations,    en    donne    sur    la 

20  Sat.  1,  7,  un  exemple  peu  heureux.  ^  M.  Schmidt,  Ilorazische  Blàtier. 
Montre  beaucoup  de  talent  pour  trouver  un  ordre  nouveau  dans  l'Art  poé- 
tique, mais  sans  persuader  le  critique.  Elfort  sans  succès  pour  reconstruire 
l'archétype  du  Gothanus.  ^  Ad.  Kiessling,  Commentatio  Horatiana  de 
Carm.  IV,  8.  Tentative  pour  repousser  à   l'aide  de   raisons  historiques 

25  l'authenticité  de  cette  ode.  ^  Le  critique  signale  0.  Lemcke,  Quae  de  Horatii 
Epistolarum  tibri  primi  sexta  ejusdemque  tibri  décima,  etc.,  et  Thall- 
wiTz,  De  Horatio  Graecorum'  imitatore,  comme  ne  lui  étant  pas  parvenus. 
^  Liste  et  discussion,  livre  par  livre,  de  corrections  proposées  sur  Horace 
danslesjournauxphilologiques.^^9.Tite-Live  [H.  J.  MuUer].  i.  Éditions,  j 

30  Titi  Livii  ab  urbe  condita  tibri  erkl.  v.  W.  Weissenborn,  2.  B.  B.  III — V.  ^ 
4.    verbess.   Aufl.   Très-amélioré   depuis    l'édition   précédente.   Polémique 
contre  E.  von  Leutsch.  Indication  des  changements  introduits  dans  le  texte 
de  cette  édit.  relativement  à  la  précédente.  Il  est  fort  intéressant  de  remar- 
quer que  sans  connaître  le  travail  l'un  de  l'autre,  Madvig  et  W.  sont  arri- 

35  vés  la  plupart  du  temps  au  môme  résultat  en  usant  des  variantes  du  pa- 
limpseste de  Vérone.  Le  commentaire  est  sensiblement  accru.  ^  Titi  Livii 
ab  urbe  condita  liber  11,  fur  den  Schulgebr.  etc.  v.  Garl  TiJCKiNG.  Le  texte 
a  peu  d'originalité;  le  recueil  de  variantes  peu  d'utilité  :  il  n'est  pas  fait 
d'une  manière  systématique,  il  n'est  pas  complet,  il  est  incertain.  Défauts 

40  dans  le  commentaire.   L'auteur  s'est  trop  servi  de  ses  prédécesseurs,  et  a 
trop  traduit.  Nombreuses  remarques  de  détail.  ^  Liste  d'après  Miildener 
d'éditions  classiques  françaises,  anglaises,  etc.,  dont  d'ailleurs  le  critique  j 
ne  dit  rien.  ^  Contributions  critiques.  Manuscrits.  —  0.  Hirschfeld, 
Anliquarisch-Krilische  Bemerkungen  zu  Bômischen  Schrifslellern.  Deux  i 

45  corrections  à  2,  32,  10,  et  3,  55,  8,  que  le  critique  désapprouve.  ^  Sorgel, 
3,  8,  8,  veut  changer  "suis"  en  "satis".  Ce  n'est  pas  l'opinion  du  critique, 
qui  croit  d'ailleurs  le  passage  altéré.  %  Backmund,  Sur  "praerogativa"  ou  j 
"praerogativae",  10,  22,  1  et  5,  18,  1.  ^  Ed.  Wôlfflin  appuie  sa  conjecture! 
de  la  Periocha  du  XXP  livre  :  Saguntinum  sociorum,  etc.  ^  Kiessling,  cor-; 

50  rige  23,  25,  8.  ^  L.  Spengel  admet  une  conjecture  proposée  par  Momm- 
sen  sur  le  changement  de  "Thebae"  en  "Thisbae".  1|  Zingerle,  corrections; 
sur  2,  3,  6j,  et  2,  17,  4.  ^  Lorenz,  Beobachtungen  ûber  den  Daliv  der 
Bestimmiing,  besonders  den  Daliv  des  Gerundivi  bei  Livius.  Liste  de  pas- 
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>ages  faite  avec  grand  soin;  résultats  positifs.  Corrections  sur  divers  pas- 
sages discutés  par  le  critique.  ^  Ed.  Wôlfflin,  Zu  den  Handschriflen  des 
Livius.  Traite  du  Puteaneus  et  ajoute  à  la  collation  de  G.  Becker  et  de 
<;.  Morel.  ^  Ed.  Wôlfflin,  Eine  unbenutzte  Handschrift  des  VIIII  Jahr- 
hunderts.  Décrit  le  ms.  du  Vatican  Reginensis762.  Il  est  copié  sur  P,  est  d'ac-  5 
cord  avec  la  seconde  main  de  P  et  peut  être  utilisé  où  P  est  illisible.  ^  Re- 
clierche  des  sources.  —  G.  Baier,  De  Livio  Lucani  in  carminé  de  bello 
civili  Cinctore.  Le  critique  accorde  cette  proposition  :  "Livius  in  ea  carmi- 
nis  parte,  quae  ad  historiam  spectat  Lucani  fons  fuisse  unicus  videtur".  Il 
■Test  pas  sur  que  Lucain  n'ait  pas  lu  César.  Utilité  que  Ton  peut  retirer  de  Lu-  10 

ain  pour  rétablir  le  fond  des  livres  109-112  do  Tite-Live.  Le  latin  de  Tau- 
(our  est  mauvais.  ^  F.  Friedersdorf,  Das  sechsundzwanzigslc  Buch  des  Li- 
cius.  Eine  QueUeninifersuchung.T.-L.  a  pris,  pour  ce  qui  concerne  Capoue, 
ses  détails  dans  Caelius  Antipater,  qui  d'ailleurs  avait  puisé  à  la  même 
source  que  Polybe,  c'est-à-dire  dans  Silenos.  Les  chap.  2\-26  et  39-40  sont  15 
pris  directement  à  Polybe.  La  partie  militaire  en  général  est  due  à  Polybe, 
la  partie  biographique  et  anecdotique  à  Caelius  Antipater  et  à  Valerius  An- 
lias.  ^  M.  PosNER,  Qnihus  auctovibus  in  bello  Hannibalico  cnarrando 
usnssit  Dio  Cassius,  etc.  Dion  s'est  servi  de  T.-L.  et  d'auteurs  qui  avaient 
iLissi  été  les  sources  de  Polybe;  de  là  les  rapports  que  l'on  trouve  entre  eux.  20 
Dans  les  \^^^  livres  de  la  3°  Décade,  T.-L.  ne  s'est  pas  servi  de  Polybe.  Le 
latin  de  la  dissertation  est  mauvais.  ^  0.  Seeck,  Der  Bcricht  des  Livius 
liber  den  Wintcr  218-17 .  Contradictions  de  T.-L.  qui,  à  C(Mé  de  Polybe,  ne 
peut  être  qu'une  source  secondaire  pour  l'iiistoire  de  la  seconde  guerre  Pu- 
nique. ^  G.  Peter,  T.-L.,  l,  3o,  8  et  Denys  d'IIalic,  A.  B.,  111,  08,  ont  fait  23 
usage  d'un  même  annaliste.  ^[  L.  Keller,  Zu  den  Quellen  des  llannibali- 

chen  Krierjes.  Selon  l'auteur  pour  la  guerre  d'Espagne  de  218-206  av.  J.-C. 
\ppien  et  Dion  sont  d'une  importance  capitale,  parce  qu'ils  se  sont  servis  de 
'uba.  ^  C.  Peter,  Dionysius  von  Halikarn.  tmd  Livius.  Selon  l'auteur,  ils 
ont  usé  des  mêmes  sources,  c'est-à-dire  d'un  annaliste  romain.  ^  IL  Hagen,  30 
/: miiM.'îi/«<:/Aû>i?/.s\  Croit  voir  une  réminiscence (l'EnniusclansT.-L., 22, 50, 10. 
•[  Écrits  de  sujets  mêlés.  —  A.  Greefe  traite  de  l'ablatif  absolu  dans 
les  verbes  déponents  à  signification  transitive.  *|jA.ScnMiDT,  De  Temporiun 
"pud  Liviurn  nsti.  Analyse  assez  longue  du  critique,  qui  relève  beaucoup 
lerreurs  et  de  faiblesses.  Le  latin  est  mauvais.  ^  En.  Wôlfflin,  Die  Deha-  3'> 
■i>'n  des  Livius.  L'auteur  explique  comment  l'ouvrage  do  Tite-Live  est  divisé 
i'^  telle  sorte  que  cha(iue  demi-décade  forme  un  tout,  et  en  se  combinant 

litre  elles  les  demi-décades  et  décades  forment  des  séries  complètes.  Ainsi 
le  1  à  15,  on  a  la  décade  et  demie,  qui  se  termine  avec  la  guerre  do  Pyrrhus. 
La  4°  demi  décade  comprend  la  l"""  guerre  punique,  etc.  Mais  après  le  40 
livre  90,  Tile-Livc  renonce  à  ce  système.  ^  E.  Hoffmann.  Exemples  dans 
Tile-Livo  do  l'emploi  du  génitif  du  gerundium  et  du  gérondif.  ^  .1.  Maam, 
\icc(d()  MacchiavcUi  als  Dichter,  llistoriker  uud  Staatstnann.  L'auteur 

faite  de  rimjiortance  des  "Discours  sur  T. -1^. "pour  l'homme  d'Etat.  ^  Mention 
!•'  deux  ècjitîons  françaises  des  "Discours  sur  Tite-Live",  celle  do  Trêverret  et  ir> 

'Ile  (le  Mariani.  •[  Béponse  do  Wdiftiin  à  un  article,  qui  a  paru  en  !87.*> 
iuiH  la  Zoilschrift,  sur  diviTses  fautes  cpii  lui  sont  inipulèes.  ^  Bèplique  du 

iili«jue.  Il  est  rpicstion  surtout  do  la  mesure  et  de  la  fornu^  du  commentaire 

ni  cjMivierit  aux  livres  destinés  aux  écoles.   Discussion  sur  divers  points 
'  infifittif.'s  et  de  grammaire.  ^[  HèpoiL^e  de  Volcmar  Huèzor  à  un  article  sur  :iO 
I'!  Cl.  .lacob  et  réplirjuo  de  celui-ci.  I,e  débat  porte  sur  les  vers  1211, 
.    1229.  dnj'd-idipo  à  Colone. 
XoltMclirin  fur  .\niiilNiiiiitlk«  I.  Ml,  3»  livr.  Monnaie»  romane- 
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macédoniennes  [J.  Friedlânder].  A  propos  d'un  tétradrachmo  aux  types: 
MAKEAONÛN.  Tête  d'Alexandre  à  droite;  derrière  0  (Thcssalonique).  Rev.  : 
SVVRA  (sic)  LEGPROQ.  Ciste,  massue  et  subsellium  dans  une  couronne, 
tétradrachme  nouvellement  acquis  par  le  Musée  de  Berlin;  l'auteur  énumère 

5  les  monnaies  de  la  même  série  que  possède  cet  établissement;  il  adopte 
l'opinion  de  Borghesi,  qui  a  vu  dans  le  personnage  ici  nommé  le  Bruttius 
Sura,  légat  de  Sentius  Saturninus,  proconsul  do  Macédoine  en  87  av.  J.-C. 
A  cette  occasion,  il  passe  en  revue  toutes  les  monnaies  frappées  en  Macé- 
doine, à  divers  intervalles,  depuis  la  bataille  de  Pydna  jusqu'à  celle  de  Phi- 

10  lippi.  ^  Monnaies  grecques  inédites  [P.  Lambros].  Monnaies  de  Chalcis 
d'Eubée,  d'Aegiale  (dans  l'île  d'Amorgos),  d'Arkésine  (ibid.),  de  Ziaelas,  roi 
de  Bithynie.  ^  Sur  une  variété  jusqu'ici  inconnue  de  monnaies  Arsacides 
[D.  Mordtmann].  Pièces  de  cuivre,  à  légendes  grecques  et  pehlvies,  frappées 
sous  Orodès  et  Phraatès  II  (53  av.  J.-C.  —  3  ap.  J.-C.)  et  fabriquées,  à  ce 

15  qu'il  semble,  dans  la  Perse  propre.  ^  Victoriat  avec  l'inscription  ROMA  en 
creux  [M.  Bahrfeldt].  C'est  le  quatrième  connu.  ^  Monnaies  d'Abydos 
[J.  P.  Six].  L'auteur  enlève  à  cette  ville  plusieurs  monnaies  pour  les  donner 
à  Parium  et  à  Ankore  (ancien  nom  de  Nicée).  ^  Numismatique  grecque 
[A.  Sallet].  III.  Noms  d'artistes  sur  les  monnaies  grecques  (à  Syracuse  et  sur 

20  une  monnaie  de  la  ligue  de  Chalcis).  —  Tétradrachme  des  Thraces  "in  gé- 
nère", au  type  de  Thasos.  —  Les  prétendus  Locriens,  Opuntiens,  Epicnô- 
midiens.  Révision  des  légendes  monétaires  où  l'on  avait  cru  à  tort  lire  cet 
ethnique.  —  Le  nom  de  la  Margiane  sur  une  drachme  de  Phraatès  II.  — 
Monnaies  des  rois  de  Characène.  ^  Mélanges.  —  Nom  de  Séjan  effacé  à 

25  dessein  sur  une  monnaie  (de  Bilbilis).  ^  Falsification  de  bronzes  romains 
[A.  V.  S.].  ^  Comptes  rendus  du  Numismatic  chronicle,  t.  XV,  2°livr.  ;  de  la 
Numismat.  Zeitschrift,  t.  V;  du  Jahresb.  iiber  die  antike  Numismatik,  par 
R.  Weil  (extrait  des  Jahresb.  de  Bur'sian,  1874)  [A.  v.  S.].  ^^  4°  livr.  Monnaies 
grecques  du  Cabinet  Royal  de  La  Haye  et  d'autres  collections  [F.  v.  Imhoof- 

30  Blumer].  Monnaies  de  Catane,  de  Maronée,  'd'Orthagorie,  de  Cassope, 
d'Alexandre  I^''  roi  d'Épire,  d'Arcadie,  de  Caryste  en  Eubée,  de  Prusias  1°'' 
roi  de  Bithynie,  d'Alexandria  en  Troade,  de  Gebren-Antioche,  de  Gentinos 
en  TroadO;,  d'Ilion,  de  Myrina,  d'Ephèse-Arsinoe,  de  Myndos,  de  Phaselis, 
de  Side,  de  Tarse,  de  Zephyrion,  de  Pnytagoras  roi  de  Salamine,  de  Sé- 

35  leucus  II  roi  de  Syrie,  d'Antiochus  III,  d'Antiochus  IV,  de  Tryphon,  de  Sé- 
leucus  VI,  de  Séleucie  de  Piérie,  de  Perse  (darique),  de  Cléopatre  1'°  femme 
de  Ptolémée  Épiphane,  de  Ptolémée  Philométor.  •[[  Contremarques  de  Ves- 
pasien  sur  des  deniers  consulaires  [M.  Bahrfeldt].  Relevé  de  34  pièces  tirées 
de  diverses  collections.  ^  De  quelques  monnaies  de  Chersonèse  (près  Guide), 

40  de  Milet  et  Salybria  (article  écrit  en  français)  [J.  P.  Six].  ^  Le  quatrième 
congiaire  des  Philippes  (article  en  français)  [Hermann  Ferrero].  On  a  cru  voir 
une  erreur  de  gravure  dans  la  légende  LIBERALITAS  AVGG  •  IIII  des  pièces 
d'argent,  mais  elle  se  retrouve  sur  des  pièces  de  bronze,  ce  qui  assure  la  va- 
leur du  chiffre.  ^  Marque  des  Thesmothètes  [Max  Frânkel].  Tessère  monéti- 

45  forme  (v.  Beulé,  Monnaies  d'Athènes,  p.  8)  au  moyen  de  laquelle  les  Thes- 
mothètes tiraient  au  sort  quelle  décurie  des  Héliastes  serait  appelée  à  juger 
telle  affaire.  M.  Benndorf  avait  rattaché  ce  petit  monument  à  la  répartition 
du  Ôswpixdv.  L'auteur  combat  cette  opinion  :  son  mémoire, est  plutôt  consacré 
à  l'examen  des  opinions  de  Bôckh  et  de  Benndorf  sur  divers  points  obscurs 

50  des  antiquités  d'Athènes  qu'à  la  numismatique.  ^  Mélanges.  —  Fausse 
monnaie  d'Épire  avec  le  nom  d'Alexandre  [J.  Friedlânder].  1|  Monnaie  d'Ab- 
dère  [A.  v.  S.].  ^  Monnayage  Palmyrénien  sous  Claude  [A.  v.  S.].  Comptes 
rendus  de  :  Mélanges  de  Numismatique,  Le  Mans  1875,  VI  ;  Numismatic  Ghro- 
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nicle,  t.  XV,  3^  livr.  ;  Sludien  zur  Geschichte  von  Korinlh  v.  E.  Curtius 
A.  V.  S.],  tlï  T.  IV,  l"-»  et  2°  livr.  Les  acquisitions  du  Musée  Royal  (de  Berlin) 
en  1875  [J.  Friedliinder].  Acquisition  de  la  collection  du  comte  de  Prokesch- 
Osten,  composée  exclusivement  de  monnaies  çrrecques  antérieures  à  TEmpire 
romain,  appartenant  principalement  à  la  Grèce  propre  et  à  TAsie  Mineure.  5 
Les  séries  les  plus  complètes  sont  :  les  monnaies  d'Athènes  (près  de  900, 
dont  4  d'or  et  650 d'argent) ,  celles  d'Alexandre  le  Grand  (environ  1,800  pièces, 
dont  250  d'or),  celles  des  Séleucides,  des  Ptolémées,  des  Arsacides.  En  tout, 
la  collection  Prokesch  comptait  10,916  pièces,  à  savoir  575  d'or,  7,102  d'ar- 
trent,  3,239  de  bronze,  qui,  ajoutées  aux  44,149  médailles  grecques  que  pos-  lo 
sédait  antérieurement  le  Musée  Royal,  et  à  196  autres  qu'il  a  acquises  d'ail- 
leurs dans  la  même  année,  fournissent  un  total  de  55,261  pièces  grecques, 
ainsi  réparties  :  1,452  d'or,  21,047  d'argent,  32,762  de  bronze.   Dans  ce 
chiffre  figurent  un  nombre  relativement  peu  considérable  de  doubles.  Tant 
par  le  nombre  brut  des  médailles  que  par  la  beauté  et  la  rareté  de  beaucoup  i5 
d'échantillons,  le  cabinet  de  Berlin  vient  maintenant,  pour  la  numisma- 
tique grecque,  aussitôt  après  ceux  de  Londres  et  de  Paris.  Quant  à  la  collection 
'io  monnaies  romaines,  elle  le  cède  encore,  en  outre,  à  d'autres  grandes 
collections,  nommément  au  cabinet  de  Vienne.   Description  de   nombreux 
types,  appartenant,  soit  à  la  collection  de  Prokesch,  soit  aux  autres  accjuisi-  20 
lions  de  l'année  1875  en  fait  de  monnaies  grecques,  romaines,  du  Moyen 
Age   et   de  la  Renaissance,   orientales  (en   tout  752    pièces^  ^  Médailles 
hybrides  de  familles  romaines  [M.  Bahrfeldt].  Catalogue  de  monnaies  dont 
le  droit  et  le  revers  portent  des  sujets  qui  ne  se  correspondent  pas,  telles  qu'il 
«'en  présente  fréquemment  dans  les  ouvrages  qui  traitent  des  monnaies  des  25 
imilles  romaines.   La  liste  se  partage  en  deux  parties,  dont  la  première 
')niprend  les  pièces  qui  rentrent  exactement  dans  la  définition  ci-dessus, 
l  l'autre. celles  qui  montrent  des  empreintes  qui  s'écartent  do  la  règle  ou 
l'S  lettres  faussement  accouplées.  Il  manque  à  ce  catalogue  les  médailles 
ivbrides  d'«un  collectionneur  parisien».^  Les  monnaies  de  César  à  son  30 
Ifigie  [A.  y.   Sallet].  Article  d'ensemble  sur  la   question,   où    Ton    devra 
Touver  tous  les  résultats  acquis.   L'auleur  combat  les  vues  exposées  par 
I  .   DK  Saulcy  dans  son  Système  monétaire  de  la  rcpubliqac  romaine  à 
l'poqne  de  Jules  César.  Les  monnaies  de  César  à  son  effigie  frappées  après 
«  mort,  et  celles  qui  ont  été  frappées  hors  de  Rome  ne  sont  pas  négligées  35 
•ir  de  Sallet.  A  la  fin  de  l'article,  on  trouvera,  au  milieu  du  texte,  la  repro- 
luclion  d'un  des  plus  beaux  deniers  à  l'effigie  de  César,  frappé  de  son  vi- 
^.mt  par  lo  quattuorvir  L.  Buca.  ^  Médaille  d'argent  d'Issus  en  Cilicie  [Id.] 
hroit  :  Jupiter  debout  avec  aigle  et  spectre.  Revers  :  Ormuzd  tenant  une 
<  ouronne  et  une  fleur.  Seml)lable  aux  monnaies  do  Tiribaze,  satrape  armé-  40 
lien  du  temps  de  Xénophon,  décrites  par  Waddincton,  MélantjtKt  dt*.  nu- 
'.,  L  f,  p.  60  sv.  ^  Médaille  alexandrine  de  IMaulilla  [Id.].  Do  In  12»  an- 
I  règne  de  Sévère.  Permet  de  conchire  que  l'année  2t>4  de  Pèro  do  Onzn 
I  à  l'année  9.*)6/7  de  la  fondation  de  Rome.  ^  .Mélanges  [A.  v.  S.].  — Sur 
rndrnehrne  de  Syracuse,  on  voit  Démêler  ou  Corn  portant  —  C6  doit  I5 
1  •  unicjue  —  une  couronne  avec  un   gland  et  une  fnuillo  de 
'  dileQuercuHcoccifera  (L),  —  c'est  la  rpTvo;  «leThéophrasto, — 
iMore  aujounriiui  en  Sicile  roninie  en  drèrc.  ^  La  télé  de  Veidius 
M  des  inoiinaieH  de  Traljes  [Id.].  C.f.  le  t.  III.  Il  n'y  a  plus  de  «Iniite 
nu  »oit  la  léln  (\o  r«  per.-orinagf.  ^  Bibliographie  [A.  v.  S.].  —  '  '/) 

^  du   yutnisr;}filic  C/irnuir/c,  I.  XV,  4"  livr.;  de  la  .Vfimi.f/ » 
!>r{ft  (\f  Vi« mm,  l.  VI  et  VII  ;  d(^  la  Revttr  yumistnaliiiiir,  publiée  par 
III   r\  î  ..\<.i  1  inir    ;it.     1  kT '»    '.V  <l    V'  livr.  ;  rir   Tnilirlo   iiilitulé  Trou- 
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vaille  de  monnaies  au  Dipylon  [R.  Weil],  dans  VArchàol.  Zeit.,  t.  VIII, 
p.  163-166.  ^^  3°  livr.  Sur  la  numismatique  des  rois  du  Pont  et  du  Bos- 
phore [Sallet].  I.  Changements  proposés  à  la  chronologie  admise  pour  les 
médailles  portant  les  noms  de  Leucon,  Spartocos,  Pairisadès.   Magnifique 

6  monnaie  du  Pont,  achetée  par  le  Musée  de  Berlin,  qui  doit  «Hre  de  Mithri- 
date  V  :  ce  serait  la  première,  en  laissant  de  côté  deux  médailles  suspectes, 
qu'on  aurait  de  ce  roi.  Remarquable  statère  d'or  de  Mithridate  VI  Eupator  : 
ridée  de  Bompois,  qui  voit  dans  cette  pièce  une  médaille  frappée  à  l'occa- 
sion de  l'ambassade  envoyée  par  Mithridate  aux  Italioles  révoltés  contre 

10  Rome  et  de  l'alliance  qu'il  fit  avec  eux,  «  doit  être  tenue  pour  mieux 
qu'une  hypothèse  ingénieuse  ».  ^  Estampilles  sur  des  monnaies  d'argent  de 
la  République  romaine  [M.  Bahrfeldt].  Lettres  latines  et,  exceptionnellement, 
grecques  —  ou  bien  points,  barres,  arcs  de  cercle,  couvrant  en  si  grande 
quantité  les  deux  faces  de  la  médaille  qu'elles  en  rendent  tout  déchiffrement 

15  impossible.  Forme  des  lettres  archaïque,  remontant  aux  temps  de  la  Répu- 
blique. L'auteur  donne  pour  la  première  fois,  à  ce  qu'il  croit,  la  liste  des 
monnaies  qui  présentent  cette  particularité.  ^  Monnaies  de  satrapes 
[J.  Friedlander].  Description  de  quelques  médailles  cappadociennes,  récem- 
ment acquises  par  le  Musée  de  Berlin,  et  d'un  unicum  à  légende  SAPI,  qui 

20  provient  de  la  collect.  Fox.  ^  Statère  d'or  de  la  Chersonèse  Taurique 
[Sallet].  L'inscription  d'une  médaille  du  cabinet  de  Paris  qui  a  fait  l'objet 
de  la  publication  suivante  :  George  de  Alexeieff,  Statère  d'or  inédite  de 
Chersonèse  Taurique  avec  le  nom  d'un  roi  Scythe  Hégétoiiamaros  ou  Hégé- 
touagoras,  Prague,  1876,  doit  être  lue  BACIAE(Y)OYCHG-ETOY(C)  P0.  ifse 

25  confirme  que  les  monnaies  d'or  et  qq.  monnaies  de  cuivre  de  Chersonèse 
portaient  un  millésime.  L'an  109  de  l'ère  Cherson.  =  75  ap.  J.-C.  L'épithète 
paatXsuoJar]?  se  rapporte  à  la  ville,  et  tient  la  place  de  l'épithète  ordinaire 
eXeuOspaç;  c'est,  au  surplus,  un  exemple  unique.  ^  Mélanges.  —  Sur  les 
contremarques  de  Vespasien  [M.  Bahrfeldt].  Le  professeur  Ignazio  Giudi  a 

30  retrouvé  à  la  Vaticane,  dans  un  paquet  mis  à  part,  les  deux  deniers,  avec 
contremarque,  de  Cn.  Lentulus  et  M.  Fannius  (Borghesi  decada  3,  8),  qui 
avaient  été  donnés  comme  probablement  perdus  par  Bahrfeldt  aux  pp.  6, 
9  et  13  du  tirage  à  part  de  son  article  intitulé  Contremarques  de  Vespasien 
sur  des  deniers  de  familles  romaines,  inséré  au  t.  III  de  la  Ztschrft.  f.  Num. 

35  ^  Bibliographie.  —  <Poole,  Head  et  Gardner,  >^  Catalog  of  greek  coins 
in  the  British  Muséum.  Sicily  [Sallet].  C'est  la  2°  partie  du  Catalogue  des 
médailles  grecques  du  Brit.  Mus.  Éloges  sans  restrictions.  Le  cabinet  de 
Berlin  peut  lutter  dès  maintenant  pour  cette  section  de  la  numismatique 
grecque  avec  celui  de  Londres,  de  tous  le  plus  riche  en  médailles  grecques. 

40  "jl  <  A.  Fabretti,>  Raccolta  numismatica  del  R.  Museo  di  antichità  di 
Torino.  Monete  consolari  [Id.].  Publication  soignée.  Collection  riche  en  ra- 
retés hors  ligne.  Zèl©  de  Fabretti  qui,  depuis  qu'il  est  conservateur  de  cette 
collection,  l'a  décuplée.  ^  F.  Lenormant,  Monnaies  royales  de  la  Lydie 
[Id.].  Les  arguments  que  fait  valoir  Lenormant  pour  attribuer  à  ces  mon- 

45  naies  une  origine  certaine  ne  reposent  que  sur  de  pures  hypothèses. 
Tj  Comptes  rendus  de  :  Numism.  Chronicle,  1876,  part,  l^"»;  Numism. 
Ztschrft  (devienne),  t.  VIII,  l^i"  semestre  [Id.].  ^  Prokesch-Osten,  Les  mon- 
naies des  Rois  Parthes  [Id.].  Le  comte  P.  0.  publie  le  catalogue  raisonné 
des  Arsacides  de  sa  collection.  On  s'est  notablement  écarté  de  ses  conclu- 

50  sions  dans  le  classement  de  cette  collection  au  Musée  de  Berlin. 

Zeitsdirlft  fiir  Philosophie,  t.  LXVIII,  l»"»  livr.  Que  peul^on 
tirer  des  écrits  d'Aristote  pour  la  connaissance  de  l'histoire  de  la  philoso- 
phie grecque  de  Thaïes  à  Platon  [Fr.  Steffens].  ii.  Ce  qui  reste  chez  Aristote 
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des  doctrines  philosophiques  enseignées  par  Empédocle,  Anaxagore  et  les 
atomisles,  Leucippe  et  Démocrite.  ^^  2°  livr.  {Suite},  m.  Les  Éléates  :  Xéno- 
phane  et  Parménide  chez  Aristote.  Pythagore  et  les  Pythagoriciens  :  Eurytus, 
Archytos  {sic\  Poro.  Alcméon  de  Crotone,  qui,  le  premier,  enseigna  Timmor- 
talilé  de  l'àme.  ^  G.  TeichmOller,  Studien  zur  Geschichte  dcr  Begriffe  5 
il.  Siebeck].  Deux  dissertations  sur  Anaximandre,   «  dont   la   deuxième, 
composée  au  cours  de  Timpression  du  volume,  peut  passer  en  grande  partie 
pour  la  rétractation  de  la  première  »;  une  autre  sur  Anaximène  et  Xéno- 
phane.  Recherches  sur  le  dogme  de  rimmortalité  chez  Platon,  et  sur  «  Platon 
et  Aristote  ».  L'a  priori  est  sévèrement  banni  des  expositions  relatives  aux  lo 
philosophes  antérieurs  à  Socrate  :  il  y  a  là  progrés  sur  les  travaux  anté- 
rieurs. Dans  la  préface,  quelques  recherches  concernant  Heraclite.  La  partie 
ipilale  du  livre  est  celle  où  l'auteur  s'occupe  de  Platon.  Idées  de  l'auleur  : 
Les  idées  sont  immanentes  pour  Platon  aussi  bien  que  pour  Aristote; 
:   Rien,  par  suite,  de  ce  qui  a  été  l'objet  d'un  devenir  ne  peut  conserver  son  i5 
idividualité,  puisque  seules  les  idées  et  la  matière  ont  part  à  l'éternité; 
;  par  suite  encore,  l'àme  n'est  pas  éternelle  en  tant  qu'individu,  mais  seule- 
lent  en  tant  qu'elle  renferme  en  elle  le  facteur  idéal  :  de  sorte  qu'il  ne  peut 
tre  question  d'immortalité  personnelle  dans  la  pensée  de  Platon.  Disserta- 
ion  intitulée  «  Platon  et  Aristote  »  :  le  système  de  Platon  n'est  pas  un  dua-  so 
>me;  c'est  un  panthéisme  déjà  parfaitement  développé,  dans  lequel  Aristote 
a  rien  introduit  d'essentiellement  neuf.  Le  critique  combat  longuement  les 
opinions  émises  par  l'auteur  dans  cette  partie  de  son  livre,  tout  en  admet- 
tant qu'Aristote  n'est  pas  si  indépendant  de  Platon  qu'on  le  croit  communé- 
ment. ^^  T.  LXIX,  !■•«  livr.  Que  peut-on  tirer,  etc.  (voy.  t.  LXVIIl,  K»  et  » 
-    livr.)  [Fr.  Steffens].  iv  (fin).  Les  sophistes.  Caractéristique  de  la  sophis- 
Mjue  d'après  Aristote,  Trept  ao^tar.  i\ijfuiy.  Protagoras,  Gorgias,  l'rodicus, 
iithydème,  Antiphon,  Lycophron  et  Bryso  dans  les  écrits  d'Àrislote.  Revue 
'S  sophismes  rapportés  par  Aristote  dans  le  Tcepl  ao^-.aT.  èXeY/ow.  —  Socrate. 
on  enseignement  caractérisé  à  l'aide  d'Aristote  seulement.  ^^  2*  livr.  Bi-  30 
Dliographie.  Livres  et  sommaires  des  revues  de  philosojihie  de  tous  pays. 
ZeltNelirirt  fur  RcclitH^eschlcIitcN  t.  XII,  3°  livr.  Sur  l'aii- 
"executio"  et  la  "praediatura"  [Miinderloh].  5.  Le  "praes".  Primili- 
it  le  "praes"  pouvait  être  toujours  saisi  sur  l'ordre  du  magistraL  II 
avait  deux  sortes  de  ventes  :  la  vente  "in  vacuum"  et  la  vente  "e  lego  35 
raediatoria";   la   première  avait  seule  un  eiïet  délinitif.  6.  Les  Praedia. 
.'auteur  démontre  qu'il  y  a  deux  actions  jtiridi(jues  dislincles  dans  "praedi- 
I  us  cavere"  et  "praediis  cavere",  et  cpie   Mommsen  s'est  trom|)é  en  n'en 
voyant  qu'une.  7.   La  "causa  .Iuliana",  la  "usu  receplio  ex  praediatura". 
La  loi  citée  par  Cicéron,  Vcrr.,  2, 1,  Î50-58  a  été  très-diversement  expliquée;  40 
I  Hil.  iircroit  «|ue  toutes  les  difficultés  disparaissent  si  l'on  pense  à  la  dis- 
'lurlion  de  la  vente   "in   vacuum"  et  de  la  vente  "e  lege  prnodiatoria". 
^.  Le  droit  do  saisie.   L'auteur  accepte  l'interiirétation  do  Dernhurg  :  lora- 
iuc  le  peuple  vendait  des  "praedcs"  ou  des  "praedia",  il  vendait  des  biens 
(rangers,  ce  qui  donnait  pleine  possession  à  l'achelcur.  9.  L'auleur  examine  45 
'  ■>  poursuites  du  "praediator".  L'"aerarium"  avait  toujours  la  prô- 

iir  le  droit  de  saisie,  sur  le  droit  privé  le  |ilus  ancien.  10.  Kxplica- 
(Icux  passages  du  Digeste.  happroclK'iuenls  d'auteurs  classiques;  no- 
ut  clu'z  Cornélius   Nepos,   Alticus,  IJ,  les  mots   "nullius  rei   neque 
,   ne(|ue  manceps  faclus  est"   indi(pient  non  qu'il   no  voulut  januiis  so 
r  sps  amis,  mais  qu'il  ne  fit  jamais  ce  que  nous  appellerions  l'agiotage 
.iriunj".  •!  T.  XIII,  i"^  livK  Histoire  de  r"artio  i'auliana"  et  do 
\>{\\m  fnmdatorium"  f.L  von  Schey).  Discussion  purement  juridique. 
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dont  voici  quelques  conclusions  :  par  la  loi  "Pauliana"  peuvent  ôlre  pour- 
suivies toutes  sortes  de  fraudes;  la  poursuite  appartient  "au  curator  bono- 
rum"  et  aux  créanciers;  elle  peut  ôtre  exercée  jusqu'à  un  an  après  la  "ven- 
ditio  bonorum";  d'après  r"interdictum  frauda lo ri u m",  peuvent  être  pour- 
5  suivis  seulement  l'aliénation  des  "res  corporales  ex  bonis  fraudaloris"  et 
seulement  aussi  le  "corporis  possessor";  la  poursuite  s'exerce  comme  d'après 
la  loi  Pauliana,  sauf  ces  deux  points,  qu'elle  doit  être  faite  avant  la  "venditio 
bonorum",  et  qu'elle  a  pour  effet  simplement  la  restitution  de  ce  qui  a  été 
"in  bonis  fraudatoris". 

10  Zeltschrlft  f.  vergleich.  Spracliforschuns»  t.  XXIII,  l»^»  livr. 
n£pt::).o|j.£vo)v  svtauTwv  [A.  Kuhn].  Le  participe  :î2pt;:Xo[jL£voç  correspond  au  sans- 
krit 'pariplavamânas'  qui  s'emploie  de  même.  La  racine  de  ces  mots,  et  aussi 
de  è;:i7iXo{j.£vo;,  est  la  même  que  celle  de  Tzléto.  ^  Sur  la  théorie  du  digamma 
[Léo  Meyer].  'Ixv^o[xat  et  ses  congénères  n'ont  jamais  eu  de  F  initial  et  sont 

15  sans  rapport  avec  Fotxoç  :  plus  de  550  exemples  homériques  l'attestent.  Il 
n'est  pas  sûr  que  Fi^iay  ne  soit  pas  homérique.  Le  F  est  tombé  devant  o,  oj 
plus  tôt  que  devant  s,  i,  etc.  :  de  là  dans  Homère  ojvoç  et  non  Fôîvoç,  et  de 
même  o/o;,  ôpàw,  opeaOat,  wO^w,  'Opruycr],  07;ut£iv,  o/vo;,  ovtvri[j.[,  ovap,  opyi;, 
o'.ajïvoç,  ôOovr],  ojpr)  (sans  rapport  avec  'jahr'),  olas'.v,  olyojjiat,  et  autres  (nom- 

20  breuses  remarques  étymologiques).  Néanmoins  Homère  a  Fotôa,  F6^,  Fo'ç 

,  (grâce  à  des  analogies  :  F':o[a.£v,  F£;:o;,  Frf),  Fotvo;,  FoTxo;,  etc.  ^  Etymologies 

et  remarques  phonétiques  [H.  Osthoff]  :  'antae',  poteaux  de  porte,  =  skr. 

'âtas',  'âtâ',  norrois  'ônd';  'fligere'  a  des  congénères  germanoslaves.  %  Etym. 

[K.  Brugmann]  :  'lacertus'  a  perdu  un  'c'  initial;  'erus'  est  le  zend 'anhu', 

25  maître,  ^^j  2»  livr.  Matériaux  pour  l'histoire  de  la  formation  des  mots  en 
latin  [Paucker]  :  catalogues  et  statistiques  relatifs  à  l'emploi,  aux  divers  âges 
de  la  langue,  des  substantifs  abtraits  en  '-tas'  et  des  diminutifs  en  '-llus', 
'-lia',  etc.  ^  Sur  le  vocabulaire  zend  [F.  Justi]  :  les  formes  iraniennes  (elles 
signifient  aujourd'hui  :  brave)  d'un  mot  mentionné  par  Hésychius  et  Ammien, 

30  'p-'axaÇ'  ô  ^xaCkehç  rapà  Ilipaatç,  'uitaxae'  id  est  magistri  equitum.  ^^  3°  livr. 
Le  parfait  redoublé  en  irlandais  [Ernst  Windisch]  :  p.  250  ss.  classification 
des  parfaits  grecs,  latins,  etc.  ^  Sur  la  métathèse  des  nasales  ;  et  sur  la  flexion 
des  racines  terminées  par  des  voyelles  en  grec  [J.  Schmidt].  Il  y  a  4  types 
phonétiques  d'une  même  forme,  ainsi  'anman'  =  sl.  'ime^',  'anaman'  =  ovoaa, 

35  'naman'  =  goth.  'namô',  'nâman'  =  skr.  'nâma'  =  lat.  'nômen'  :  comparer, 
entre  autres  formes,  'anas'  vf^acra,  £v-£y/.£Tv  £v-r]vo/a  'nactus',  'unguis'  ô'vjÇ, 
ô[j.(paXoç  'umbilicus'  skr.  'nâbhi',  oix^po:;  'iniber'  v^^oç  'nebula',  àv-  'in-' 
àvà-£8vo;  vri-'Azp^r^(;  ;  ôàvaxoç  Ovtjto;,  ;:av3apLaTwp  S[j.rÎT(op,  etc.  Dans  les  formes 
comme  poWo,  yiyvtoaxw  la  voyelle  radicale  est  brève  si  dès  l'origine  elle  ter- 

40  mine  la  racine,  longue  s'il  y  a  eu  métathèse;  même  loi  pour  Oeto;  xpirixo;,  io60r\ 
EtpcoÔT],  Ô£'8£Tai  8£5[jL7]Tai,  £âo[j.£v  £yvw[jL£v  i  los  cxceptlous  commc  {3tîtt]v  viennent 
d'une  formation  analogique  postérieure,  quelques  autres  d'une  métathèse 
dont  la  date  est  autre.  Excursus  :  i^  sur  la  flexion  de  la  rac.  <pOa  et  sur  le 
changement  d'I  consonne  en  y,  2»  sur  xaTa;iT7JTr,v,  l'apr),  E'.açppfjvat.  ^  Sur  le 

45  duel  homérique  [J.  Wackernagel].  De  même  qu'en  skr.  le  duel  mitrd  signifie 
Mitra  et  Varuna,  de  même  Alav-£  désigne  Ajax  et  Teucer;  en  latin  'Castores' 
désigne  Castor  et  PoUux.  ^  Etymologies  [F.  Frôhde]  :  'castrare'  comparé  au 
skr.  'castra',  couteau;  'castigare'  au  skr.  'çâsti',  réprimande,  à  'castus',  skr. 
'çasta',  xda[jLo;;  a£[jLvô;  au  goth.  'svigns'  qui  traduit  àyvoç.  %^  4°  livr.  Sur  l'S 

50  insérée  dans  le  suffixe  nominal  'stra'  et  devant  des  désinences  qui  commen- 
cent par  des  dentales  dans  les  verbes  germaniques,  grecs  et  zends  [H.  Ost- 
hoff]. 'Capi-strum'  repose  sur  de  fausses  analogies,  comme  'rastrum'  pour 
'rad-trum';  confusions  semblables  en  germanique,  en  zend;  de  même  cp^-aOa 
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repose  sur  olaOa  (olô-Oa),  7-5-Oa;  Xue-aOe,  Xus-uOov,  eXus-aOr^v,  Xue-aOto,  sur  Zc'zetoOe 
-£;:s'.0-0£),  etc.  Les  1°^  p.  pi.  en  jie-aOa  pour  (xs-Oa  viennent  du  sentiment,  en- 
gendré par  les  formes  précédentes,  d'une  équivalence  entre  0  et  aO.  ^  Que 
démontre  Ve  des  langues  européennes  sur  Texislence  d'une  langue  européenne 
unique  [J.  Schmidt].  Contre  l'unité  européenne  et  l'unité  gréco-italique.  5 
^  Ae'yw  et  XrJYw  [Léo  Meyer].  La  syllabe  tl  de  zTkoya.  indifjue  la  chute  d'une 
consonne  initiale,  un  G;  la  racine  serait  gai  ou  gar,  et  'legio'  serait  parent 
de  'grex'.  "AÀXr,xToç,  (xeTaXXrJvw,  etc.,  ont  XX  parce  que  la  racine  est 'vlag' 
Stftiskrit  'varj',  jeter);  cotte  racine  se  retrouve  dans  'indulgere'. 

Zeitsclirlft  f.  V^olkerpsycli*  11.  Spracliwiss.9  t.  IX,  1™  et  lo 
2®livr.  Zur  Casuslehre  v.  Dr.  II.  IIubschmann  [M.  Ilolzmann].  Compte  rendu 
favorable.  Recherche  de  la  signification  primitive  des  cas  dans  les  diverses 
langues  indo-européennes,  avec  comparaison  des  autres  familles  de  langues. 
iloinnicnl  difleronts  cas  se  sont  perdus  dans  difTrivntos  langues. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Ablianclliiiigcii  tl.  k.  Holiintsch*  Ges*  cl*  IVissciiHcliaf-  20 
ten9  t.  Mil.  La  lutte  entre  lo  Hôaiisme  ot  le  Nomiiialisme  au  moyen  àgo, 
-on  origine  et  son  cours  [J.  II.  Lowe].  Dans  une  partie  préliminaire,  l'auteur 
.  xpose  parallèlement  et  comparativement,  avec  un  trôs-grand  développement, 
les  principes  fondamentaux  des  mctapliysiques  platonicienne  et  aristotéli- 
cienne; il  met  en  lumière  le  rapport  qui  a,  en  vérité,  existé  entre  l'une  et  85 
l'autre  doctrine  au  sujet  de  la  valeur  objective  des  idées  générales.  La  con- 
«lusion  de  cette  première  recherche  est  que  les  trois  branches  principales  du 
réalisme  sont  déjà  représentées  à  coté  du  nominalisme  dans  la  philosophie 
antique.  Le  moyen  âge  a  repris  la  question,  l'a  agrandie,  modifiée,  diver- 
>i(i<o  à  l'infini  :  mais,  pas  plus  qu'il  ne  l'avait  créée,  il  n'a  apporté  aucune  ao 
solution  qui  n'ait  déjà  été  proposée  auparavant,  au  moins  dans  ses  points 
essentiels.  La  suite  du  travail  de  Love  sort  absolument  do  notre  cadre. 

Archeoffrafo  Tricstino,  nouv.  sér.,  t.  IV,  l""*^  livr.  Sur  une  pierre 
s<*pulcralo  grec(iuo  du  niuséo  civi(iuo  de  Trieste  [P.  Pervanoglu].  Ce  marbre 
^rrec,  de  (K)  cent,  sur  32,  représente  en  relief  une  femme  assise  tendant  la  35 
main  à  son  mari  pour  en  prendre  congé.  Près  du  siège  une  petite  servante 
d»-bout  porto  un  coffre  où  sont  les  ornements  de  sa  maîtresse  qui  doit  s'en 
revêtir  pour  le  dernier  voyage.  Les  caractères  do  rinscrii»tion  qui  est  au- 
dessous  paraissant  [)lus  récents  que  l'œuvre  en  relief.  Il  semble  que  C.  Tor- 
jiilius  ait  acheté  <•(!  marbre  travaillé  en  (Irèce  pour  on  décorer  le  tombeau  de  40 
«a  femme  i'ola,  romaine,  fille  do  P.  Orcebianus.  ^^j  2"  livr.  La  fullonica  do 
Pela;  inscriptions  inédites  de  cette  vilb?  [C.  (Iregoruttij.  On  a  découvert  en 
dècotnbrc  187.*j,  un  espace  de  5,0(M)  mètres  carrés  couverts  de  ruines  antiques, 
à  V)0  ni.  du  lit  de  l'Adriatique.  Les  vastes  établissements  industriels  qui  so 
trotivaient  là,  devaient  communiquer  par  nier  avoc  la  cité.  —  Publication  45 
de  :»8  inscr.  latines,  généralement  très-courles. 

€?nMO|>lH  MiiMoa  KralovMtvl  Onk/'lK»,  1'  iiin.t',  t.  IV. 
La  {daiiio  de  Tulovo  [Konst.  Jin-rokl.  Identification  du  villagt^  bulgare  de 
Tulnvu  f.ii  Tnlr-vo,  situé  dans  le  Tnlovo  |)ole,  avec  la  ville  de  TûXt)  mentionnée 

't.  ¥),  et  qui  fut  le  si«g«'  d'un  état  crilicpie.  Les  environs  do  ce  W 
ment  encore  aujourd'hui  de  nombreux  tuniuli  qui  n'ont  pas 
•  II.  1.1.-  .1.:  >»iciifili<|u<'ment  explorés/ 
IleiikMcairlfton  ci.  kalM.  Akacl.  cl.  \%'Imi.,  Philos.-hist.  CL, 
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t.  XXIV.  Sculptures  romaines  de  l'Autriche  conservées  en  place  [A.  Conze], 
II.  Sculptures  de  Pettau  et  de  St.  Martin  am  Pacher.  Reproduites  aux  pi.  5-10. 
Description  très-détaillée  de  la  pierre  tombale  d'un  dôcurion,  dressée  sur  la 
place  de  Peltau  (Styrie)  et  vulgairement  appelée  «  der  l^ranger  ».  Les  motifs 
5  qui  sont  encore  reconnaissables  appartiennent  à  une  scène  religieuse  :  mé- 
lange des  cultes  de  Cybèle  et  de  Dionysos  avec  Orphée  pour  prophète.  Re- 
production de  scènes  à  peu  près  identiques  d'après  une  pierre  de  l'église 
St.  Martin  am  Pacher  et  d'après  une  troisième  pierre  dont  on  n'a  plus  qu'un 
fragment.  Autres  débris  de  sculpture  romaine  existant  encore  à  Pettaïf  ou 

10  dans  les  environs.  Tous  ces  monuments  doivent  remonter  au  ii°  ou  au  coip- 
mencement  du  iii^  siècle  ap.  J.-C,  époque  où  florissait  la  colonia  Ulpia  Tra- 
jana  Poetorio  dont  Pettau  occupe  l'emplacement. 

Oerinaiila9  nouv.  série,  IX"  an.,  1'"  livr.  L.  Blume,  Das  Idéal  des 
Ilelden  u.  des  Weibcs  bel  Homer.  Mit  Rucksicht  auf  das  deulsche  Allev- 

15  tlium  [J.  Strobl].  «  Contribution  fructueuse  à  la  connaissance  du  caractère 
des  Grecs  et  des  Germains.  »  La  partie  du  livre  dans  laquelle  l'auteur  s'oc- 
cupe de  l'idéal  de  la  femme  chez  les  deux  peuples  contient  moins  de  rappro- 
chements avec  les  Germains  que  celle  qui  traite  des  héros.  Quelques  addi- 
tions du  critique. 

20  KLEIÛ,  n»  757  (20  déc.  1875/1°'- jr.  1876).  Ph.  Mariotti.  Traduction  ita- 
lienne des  discours  de  Démosthène,  t.  I'"'  [Sp.  P.  Lambros].  L'interpréta- 
tion est  fidèle,  élégante.  Toutefois,  si  elle  rend  bien  le  mouvement  oratoire 
et  la  véhémence  de  Démosthène,  elle  donne  une  idée  moins  exacte  de  ses 
subtilités  (X£7:ioTr,Tc;),  de  son  ironie  tour  à  tour  âpre  et  gracieuse,  de  ses 

25  eflorts  pour  exciter  la  pitié.  Le  I^""  vol.  contient  les  18  premiers  discours.  Ce 
travail  fait  honneur  à  M.  Mariotti  et  profitera  à  l'étude  de  la  littérature 
grecque  en  Italie.  ^^  N»  759  (3/15  jr.)  Fouilles.  d'Olympie.  Nouvelles  trou- 
vailles. ^^  Nos  762,  763,  764.  llspl  Tfj;  [xouatx^...  Sur  la  musi  |ue  des  Grecs 
et  particulièrement  sur  leur  musique  ecclésiastique  [Thérianos].   ii.  Coup 

30  d'œil  sur  l'art  musical  de  l'antiquité  en  Asie  et  en  Grèce.  La  musique  actuelle 
de  l'Orient  grec  est  une  dérivation  immédiate  et  continue  de  l'ancienne 
musique  hellénique.  Détail  des  sources  disponibles  pour  étudier  cette 
ancienne  musique.  ^^  N<^  769  (13/25  mars).  rXàôa-cwvo?...  Homérologie  ou 
Trésor  homérique  de  Gladstone  [Th.  Livados].  M.  Gladstone  a  fait  un  travail 

35  analogue  à  celui  du  professeur  allemand  Buchholtz,  mais  qui  en  diffère  par 
le  plan,  la  méthode,  les  déductions,  et  par  l'explication  des  mots  et  des  faits. 
Analyse  développée  de  l'article  'ArdXXwv,  cité  comme  spécimen.  Ce  livre 
est  appelé  à  rendre  un  très-grand  service  à  l'étude  de  l'œuvre  homérique. 
^^  No  774  (17/29  avril).  FXojaatxal  i:apaT7ipr;j£u.  Observations  lexicographiques 

40  [K.  Condos].  ii.  Forme  et  usage  de  certains  mots  mis  en  conformité  avec 
l'orthographe  et  la  signification  de  ces  mots  dans  les  auteurs  anciens.  Rap- 
prochement de  certains  termes  néohelléniques  et  de  leurs  synonymes  dans 
le  vocabulaire  antique.  ^^  N^  776  (1/13  mai)  AsXTap'.ov  [G.  Sathas].  Discus- 
sion, à  propos  du  nom  à  donner  en  grec  à  la  «  carte  postale  »,  sur  la  diffé- 

45  rence,  chez  les  anciens,  des  mots  ôsXiàptov  et  -'.xTàz-tov.  ^^[  N»  777  (8/20  mai). 
0'.  Ils'paat...  Représentations  des  Perses  d'Eschyle  à  Heidelberg  et  à  Mann- 
heim  [Ath.  P.  Eutaxiasl.  i.  Elles  ont  eu  lieu  dans  la  première  ville  au  mois 
de  mars,  et  à  Mannheim  le  15/27  avril,  par  les  soins  de  M.  H.  Kochly.  Détails 
sur  les  arrangements  de  scène  dus  à  M.  Kochly.  Les  représentations,  sous 

50  la  réserve  de  quelques  observations  relatives  à  la  mise  en  scène,  ont  parfai- 
tement réussi.  ^^  N»  778  (15/27  mai).  O-.  Ilepaat...  ii.  La  musique,  qui  est 
du  prince  de  Saxe-Meiningen,  est  bien  appropriée  à  la  Mélopée  du  drame 
antique.  ^^N'o  781  (5/17  juin).  'OXujj.x:'.axai...  Impressions  d'un  voyage  à  Olympie. 
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Correspondance  extraite  de  la  Gazette  de  Silésie.  Aperçu  historique  sur  les 
souvenirs  qui  se  rattaclient  à  la  ville  d'Olympie.  ^^  N*^  792  (21  aoùt/2  sept.) 
'Attixoj...  Commentaire  sur  un  décret  attique  [1.  N.  Iconomidès].  i.  Il  s'agit 
de  rinscription  en  80  lignes  récemment  découverte  dans  les  fouilles  de 
TAcropole  et  relative  au  traité  conclu,  au  milieu  du  v^  siècle  avant  notre  5 
ère,  entre  les  Athéniens  et  les  habitants  de  Chalcis,  inscription  publiée  pour 
l^première  fois  dans  le  journal  la  "ûpa,  d'Athènes,  n'*  du  19  juin.  Commentaire 
des  lignes  1  à  47.  ^^  N»  793  (28  aoùt/9  sept.)  'Attixou...  [Iconomidès].  ii.  Com- 
mentaire des  lignes  47  à  69.  ^^  N»  79o  {11/23  sept.).  (Suite  du  même  art.) 
III.  Commentaire  des  liirncs  70  à  77.  Errata.  lo 

LiNty  fllologieké  a,  pacdai^oglcké  (en  tchèque),  t.  III,  livr.  1-3. 
D'une  hypothèse  géométrique  dans  le  Ménon  de  Platon  [J.  Kral].  L'auteur 
réfute  les  interprétations  antérieures,  notamment  celles  de  Stallbaum  et  de 
Bennecke,  et  en  présente  une  nouvelle.  %  Noies  sur  Catulle  [Fr.  Maixner]. 
Corrections  de  plusieurs  passages  des  poèmes  à  Lesbie.  Propose  (carm.  51)  15 
"vocis  amanti"  pour  remplir  la  lacune  qui  se  trouve  après  **nam  simul  te 
Lesbia,  aspexi,  niliil  est  supremi".  ^  Du  dactyle  à  trois  temps  et  de  son 
rôle  dans  la  poésie  lyrique  grecque  [Ed.  Kastner].  Héfulation  des  théories 
de  Westphal  et  d'Apel.  ^  Ka-  en  tant  que  indelinitum  poslpositum  [Fr.  Le- 
par].  Exemples  nombreux  de  ce  /.ai  dans  l'Iliade  et  l'Odyssée,  dans  Sophocle,  go 
dans  Hérodote,  dans  Platon,  dans  quelques  fragments  de  Thucydide  et  de 
Xéiiophon.  ^^  4°  livr.  Patoczka,  Strucnd  Mluvnice  Jazyka  latitiskè/to 
[Koblicek].  Compte-rendu  détaillé;  critique  sévère.  «  Nombreuses  erreurs  : 
si  l'auteur  voulait  les  corriger,  cette  «  grammaire  laline  abrégée  »  surpas- 
serait toutes  celles  qui  l'ont  précédée.  ^  Planskv,  traduction  en  vers  mé-  25 
tri(jues  tchèques  du  4°  chant  de  l'Enéide  (programme  du  gymnase  de 
Chrudim).  Cet  essai  est  loin  d'être  en  progrès  sur  la  traduction  du  cha- 
noine Vinaricky.  ^  Gri:sl,  le  drame  satyrique  (programme  du  gymnase  de 
LytomisI).  Travail  exact  et  consciencieux.  ^  Vlcek,  comment  Cornélius 
Népos  juge  l'ostracisme  (programme  du  gymnase  de  Pelhrimov).  Travail  30 
inutile  :  n'apprend  rien  au  lecteur.  ^  Lore.nz,  J.,  les  tentalives  des  Gracques 
et  leur  échec  (programme  du  gymnase  de  Pribram)  [J.  Kràl].  Résumé  clair 
et  bien  fait.  %  Réponse  à  l'article  de  Koblicek  sur  sa  grammaire  latine 
[Pato(-zka]. 

XiiiniHiiiatiHclic  ZcitHc^lirlft^  tt.  VI  et  VU.  Les  *'Antoniniani"  de  35 
rt-mpercur  M.  Acniilius  Aemilianus  [Joseph  v.  Kolbj.  Description  de  32  An- 
toniniani  [on  appelle  ainsi  les  pièces  d'argent  émises  à  partir  du  règne  de 
Caracalla  sur  lesquelles  la  tète  de  l'empereur  est  radiée)  qui  se  partagent 
suivant  les  légendes  et  la  fabrique,  en  deux  groupes.  Le  premier  grou[)e, 
frappé  à  Rome,  .se  divise,  quant  aux  légendes,  en  deux  sous-groupes.  Le  40 
deuxième  groupe  doit  sortir  d'un  al«lier  provincial,  ^j^  T.  Vlil,  l*"*  semestre. 
Mofuiai<s  greccjues  inédites  [Fr.  Kenner].  Pise  en  Elido,  Zncyntho  et  Paie 
Céphalléiii(j ,  Syros,  Thyatire  (sous  Septime  S.''v«'n»\  ^|  Monnaies  d'Axos  do 
Cnt»'   Id.;.  L'autfur  restitue  à  cette  ville  des  |  ua  «ttrihuéos  tjuUùt 

à  F.'ihrii  d'Élrurii*,  tantôt  à  l'Élide.  ^  Aun^us  -i  in-  S'vjor  II.  C.  HH-  ■l^ 

chanlt;.  Buste  lauré  à  droite.  Rev.  :   RO.MAE  AL  1  . 
à  g.'iurho,  et  appuyé*'  sur  une  liaste.  Très-grand» 

autn;  aureus  de  Pesniinius  Niger,  nu  revt-rs  :   JONi  i;o.N>Lli\  AioUi    Hi- 
bliolhèquo  nalioiude;.  ^|.  Monnaies  romairu's  iiiédilos  ^Fr.  Trnuj.  Médaillon 
de  bronze  de  MaroAurêie.  —  (Juinaire  do  Julin  Paula.  —  Aurous  do  Maxi-  M 
rnlf'n  fh-rrulc.  —  Aureus  de  Corv^lantin-h'-Grand. 

Ila«l  JiiK<»MlavonMko  AkadcMiiUtt  Ziianontl  I  Uitij€«t- 
llOf«tl«  l.   .\\\l\.   Recueil  de  docunn-n)        ■    ' logiipirs  trtjuvés  daii>  lu 
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pays  des  Slaves  méridionaux  (en  latin)  [S.  Ljubic].  Texte  des  inscriptions 
conservées  au  Musée  d'Agram.  Essai  d'interprétation  de  celles  qui  sont  iné- 
dites, n  T.  XXXV.  Suite  du  môme  travail.  %%  T.  XXXVI.  Le  trésor  de 
monnaies  romaines  en  or  du  premier  siècle,  découvert  à  Zemun  (Semlin)  le 

5  16  décembre  1875  [S.  Ljubic].  Catalogue  raisonné.  ^  Suite  du  Recueil  de 
monuments  archéologiques.  [S.  Ljubic].  Inscriptions  grecques.  ^  «  Inscrip- 
tiones  latinae  antiquae  Salonis^  repertae  a  Marco  Marulo  Spalatensi  col- 
lectae  et  illustratae.  »  Publication  faite  d'après  un  ms.  de  Marc  Marulic 
(Marulus)  conservé  au  Vatican  (n»  52490).  Mommsen  (G.  L  L.,  t.  III)  n'a  pu- 

10  blié  que  le  texte  des  inscriptions  sans  le  commentaire  dont  Marulic  les 
accompagne  et  qui  est  édité  ici  pour  la  première  fois. 

8itzuiigsberichte  d.  kals*  Akad.  d.  Wisscnscliaften, 
t.  LXXXllI,  1'*^  livr.  Nouveaux  fragments  d'Épicure,  relatifs  principalement 
à  la  question  de  la  volonté  [Th.   Gomperz].   Restitution  et  discussion  de 

15  quelques  fragments  du  livre  d'Épicure  sur  la  nature  (Herculan.  volum.  col- 
lect.  altéra).  ^^  2°  livr.  Études  sur  Xénophon  [K!  Schenkl].  Contributions 
àla  critique  de  l'Économique,  du  Banquet  et  de  l'Apologie.  L'auteur  recherche 
d'abord  ce  qu'il  y  a  à  tirer,  pour  la  constitution  critique  du  texte,  des  auteurs 
anciens  chez  lesquels  il  se  trouve  des  mentions  ou  des  citations  de  ces  écrits. 

20  II  partage  ensuite  les  mss.  de  l'Économique  et  du  Banquet  en  deux  classes. 
Quant  aux  deux  mss.  de  l'Apologie  (A  et  B),  l'auteur  arrive  à  cette  conclusion 
que  A  dérive  de  B.  Le  texte  de  ces  écrits  a  été  gâté  par  des  corruptions  de 
mots,  des  intrusions  et  la  production  de  lacunes.  '\\*\]  4°  livr.  Contributions 
à  la  critique  et  à  l'explication  d'auteurs  grecs  [Th.  Gomperz].  m.  Conjectures 

25  ou  interprétations  de  passages  de  la  Métaphysique  et  do  la  Rhétorique 
d'Aristote,  de  Xénophane,  de  Démocrite,  des  tragiques,  d'Hippocrate,  de 
Lucien,  Méléagre,  etc.;  restitution  d'une  inscription  funéraire  métrique 
(Bull,  deir  Instit.  archeol.  1873,  p.  248-9):  lecture  ôuai'v  au  lieu  de  ôs'aiv 
qu'avait  cru  à  tort  reconnaître  Letronne  dans  la  Lettre  de  signalement  de 

30  l'an  245  av.  J.-C.  (Papyrus  du  Louvre,  p.  177  sv.).  Essais  d'interprétation 
de  divers  jeux  de  mots  ou  traits  d'esprit  attribués  à  divers  auteurs  grecs, 
et  qui  paraissent  avoir  été  généralement  mal  compris  ou  peu  compris. 

Sitzungsbericlite  d*  koiiigl.  Boliiuii^ch.  Oes.  d.  AVis- 
senscIiRfteii»  séance  du  4  déc.  1876.  Sur  la  position  de  l'ancienne  cité 

35  celtique  de  TuXt]  [Constantin  Jirecek].  Extrait  d'une  communication  dans 
laquelle  Jirecek,  se  fondant  sur  une  donnée  d'Etienne  de  Byzance  (édit. 
Meineke,  Berlin,  1849,  p.  640),  croit  pouvoir  placer  TuXt],  TjXi;,  dans  le  vallon 
de  Kazanlyk,  qui  appartient  au  versant  sud  des  Balkans  et  qui  est  le  centre 
de  la  production  de  l'essence  de  roses.  Ce  vallon  a  reçu  du  village  de  Tulovo 

40  ou  Tulevo,  qui  n'est  distant  de  Kazanlyk  que  d'environ  dix  kilomètres,  le  nom 
bulgare  du  "Tulovo  •pôle",  c.-à-d.  "champ  de  Tulovo". 

Streffleur's  militârisclie  Zeltschrift,  XVII°  année,  t.  II, 
4°  livr.  Galitzin,  Allgemeine  Kriegsgeschichte  aller  Vôlker  uncl  Zeiten... 
L  Abth.  III  Ed.  Vom  Beginne  des  2.  punischen  Krieges  bis  zum  Anfang  der 

45  Kriege  J.  Câsars  in  Gallien  (278-58  v.  Chr.),...  in's  deutsche  ubersetzt  v. 
Streccius  [L,  J.].  Ce  nouveau  volume  est  encore  supérieur,  s'il  est  possible, 
aux  deux  qui  l'ont  précédé.  Parmi  les  parties  les  plus  remarquables,  il  faut 
signaler  la  description,  intelligente  et  traitée  avec  détail,  des  grandes  batailles 
d'Annibal  :  le  Tésin,  la  Trébie,  le  lac  Trasimène,  Cannes.  Le  caractère  de  la 

50  guerre  à  cette  époque,  l'organisation  et  la  tactique  des  différents  peuples 
en  présence,  sont  étudiés  avec  soin.  A  la  fin  du  volume,  plans  des  principales 
batailles  et  du  passage  des  Alpes  par  Annibal.  ^^  T.  III,  9^  livr.  Becker, 
Deutsche  Reiterei  in  den  Kriegen  der  Urzeit  und  des  friihen  Mittelalters 
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bis  zu  Ende  des  XL  Jahrh..  [A.  v.  H.].  «  Deux  dissertations  fondées  sur  de 
bonnes  études  classiques,  et  où  se  trouvent  réunis  tous  les  renseignements 
que  l'on  possède  sur  la  cavalerie  germaine  dans  Tantiquité  et  au  moyen-âge.  » 
^^  T.  IV,  \\°  et  12«  livr.  Galitzin,  AUgemeine,  etc.  (voy.  ci-dessus).  IV.  Bd. 
Bis  zu  Augustus,  etc.  (133-30  v.  Chr.)  [L.  J.].  Ce  volume  se  maintient  au  5 
niveau  des  volumes  précédents.  La  grandeur  de  César  vient  de  ce  qu'il 
s'était  incorporé  toutes  les  bonnes  comme  les  mauvaises-  qualités  de  son 
temps  et  de  son  pays  élevées  à  leur  plus  haute  puissance.  Excellente  narra- 
tion des  guerres  de  César.  Le  développement  de  la  tactique,  delà  poliorcétique, 
de  l'organisation  militaire  et  de  la  stratégie  à  cette  époque  guerrière  est  10 
traité  à  fond  et  de  la  Caron  la  plus  instructive. 

Zeltsclirift  f.  cl.  Oesterr.  Gyiuii.,  t.  XXVII,  l'»^  livr.  Conze, 
H.\usER  et  NiEMA.NN,  ArchàoloQ.  Untersuchungen  auf  Sainotrake  [\V.  Gur- 
litl].  Travail  important  contenant  les  résultats  d'une  expédition  autrichienne. 
72  planches  excellentes.  ^  Schliemann,  Troy  and  ifs  remains,  éd.  by  Philip  15 
Smith  [0.  Keller].  La  valeur  principale  consiste  dans  les  lithographies  bien 
exécutées  de  oOO  objets  trouvés  par  Schl.^SALESBURY,  7Vo»/  andHomer  [Id.]. 
L'auteur  regarde  avec  raison  la  colline  de  Hissarlik  comme  l'endroit   où 
s'élevait   Ilion.  ^  Die   Hesiodische    Théogonie  mit  Proleijomena  ^    hrsg. 
V.  Flacu;  Die  Hesiodischen  Gedichle,  hrsg.  v.   Fl.\ch  [Al.  Rzach].  Le  di- 20 
gamma  est  introduit  dans  le  texte,  où  il  joue  le  rùle  d'une  consonne;  mais 
cette  opération 'ne  se  fait  qu'à  l'aide  de  changements  de  texte  trop  arbi- 
traires. Cette  édition  ne  peut  pas  être  signalée  comme  un  progrès.  ^  \Va- 
G.NEr{,  Flores  et  fruclus  latini  [Koziol].  Cette  antiiologie  ne  jjourra  pas  être 
admise  dans  l'instruction.  ^  Revue  des  programmes.  —  Urwalek,  Philipp  gs 
von  Makedonien  und  Alexander  der  Grosse.  Bonne  exposition  des  rapports 
de  ces  deux  princes  avec  les  États  de  la  Grèce.  ^  Dvvohski,  Die  livianische 
Schilderung  der  Belagerung  von  Veji.  Soigneuse  discussion  de  la  tradition 
de  Tile-Live.  ^  Thimmel,  Ueber  die  von  Tacitus  charakterisierten  prin- 
cipes der  Germanen.  L'auteur  conteste  les  conclusions  de  Waitz  et  accepte  30 
les  résultats  de  Kopke.  ^  Rottef^,  Ueber  das  yerhàltniss  zwischeit  Kuiser- 
thum  und  Sénat  untcr  Augustus  und  Tiberius.  Récit  de  l'abaissement  de 
la  noblessse  sous  les  règnes  d'Auguste  et  de  Tibère.  ^  Krainz,  Flav.  Clan- 
dius  Julianus  als  Câsar.  Sans  valeur.  %  Al.  Rzach,  Hesiodische  Unter- 
Bvchungen  [J.  Iluemer],  Recherches  relatives  à  l'hiatus,  les  questions  de  35 
quantité,  la  synizèse,  la  crase,  ra|)Ocope,  le  digamma,  avec  comparaison 
des  résultats  des  études  homériques  sur  les  mêmes  matières.  Travail  supé- 
rieur à  ceux  do  Flach  sur  le  mémo  sujet.  ^1|  2"  livr.  Hinriciis,  De  Ilonie- 
ricae  elocutionis  vestigiis  Acolicis  [Rzach].  Cet  ouvrage  a  de  grands  mé- 
rites; il  nous  fait  connaître  sous  un  nouvel  aspect  la  langue  d'Homère  et  40 
facilite  ainsi  la  solution  de  la  (juestion  homéri<|ue.  ^  Meiser,  Kritische  Stu- 
dicn  zu  den  Historien  des  Tucitws  [Pranunerj.  Une  tret)tMiii«'  (V  |»m<!sm;_'.'«^, 
lires  des  livres  1  et  5,  sont  l'objet  do  discussions,  inleri 
tinris.  •"  '^AssKd,  /Jrfitnmatische  Vorschule  der  Lutrin  1  ( 

tchunterrichtes  iiberhaupt  [Koziol].   Cet   ouvrage,    contenant   les  45 
Icmenlaires  et  la  flexion  (déclin,  etconjug.),  est  fait  avec  gran.l  >oiii, 
mais  ne  pourra  néanmoins  être  introduit  dans  les  premières  < 

Kyii •    y-   viMAS^i,  hiteinùfcfujs  LlrnienturbucJi  fiir  die  L  (  .■  r 

Lai  i,,|j.  Ce  livre  a  besoin  dVlre  refait  pour  remplir  >on  but; 

—  /.'w,  ,/M  ,7,      /.rsrhiirh  [Id.].  Mérite  d'être  admis  partout;  —  Ominnuilik  50 
dtr  Ijitrinisrlicii  >/n<iche  [Id.].  Grammaire  excellente  qui  peut  servir  dans 
tout  i  .^s(>  (lu  {.'yiiinasc.  ^  Waacu.,  Aufgnhrn  sum  Crherselzim  iW 

Lii'  !  ar  (jnartu.  Ce  livre,  qui  s'occupe  principalement  du  subst..  d«» 
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Tadject.,  du  pronom,  des  temps  et  des  modes  du  verbe,  est  fort  recomman- 
dable.  ^  Revue  des  programmes.  —  Rappold,  Das  Reflexivpronomen  bei 
Aischylos,  Sophodes  und  Euripides.  Travail  fait  avec  beaucoup  d'exacti- 
tude. ^  Engelmann,  De  varia  usu  trimetri  iambici  in  diverbiis  tragoedia- 

b  rum  Aeschyli  et  Sophoclis.  N'offre  pas  beaucoup  de  nouveaux  résultats. 
^  Maschek,  Der  Charakter  des  Aias  in  dern  gleichnamigen  Draina  des  So- 
phodes. Ce  travavl,  qui  donne  une  comparaison  du  caractère  d'Ajax  selon 
Homère  et  selon  iSophocle,  n'est  pas  sans  mérite.  ^  Bulié,  Q.  Horatius 
Flacons  contra  criminatores  defenditur.  Idées  raisonnables,  mais  peu  nou- 

10  velles  :  l'auteur  ne  s'est  pas  préoccupé  de  savoir  s'il  ne  répétait  pas  ce  qui 
avait  été  suffisamment  dit  avant  lui.  Ce  programme  contient  en  outre  une 
traduction  de  l'Art  poétique  d'Horace  dans  la  langue  serbo-croate.  ^  V.  Zam- 
BRA,  VEpistola  d'Orazio  ai  Pisoni  sopra  l'Arte  poetica.  L'interprétation 
donnée  par  l'auteur  sur  l'intention  d'Horace  est  claire  et  juste.  ^  Petschenig, 

15  Zu  den  Scholiasten  des  Horaz.  L'auteur  fait  preuve  de  beaucoup  de  talent 
critique.  ^  Pauly,  Beitràge  zur  Kritik  des  Horazscholiasten  Porphyrion. 
Les  conjectures  présentées  reposent  sur  des  études  sérieuses  et  méritent  toute 
considération.  ^  Riedl,  Ueber  den  Parteistandpunkt  des  Tacitus.  L'au- 
teur, qui  attaque  l'impartialité  de  Tacite,  aurait  dû  examiner  avec  soin  les 

20  sources  où  Tacite  a  puisé  ses  récits.  ^^  'S^  livr.  Nouvelles  fables  de  Babrios 
[P.  Knoll].  L'auteur,  en  appréciant  l'édition  nouvelle  de  Babrios  faite  par 
A.  Eberhard,  ajoute  trois  fables  encore  inconnues  qu'il  a  copiées  dans  le 
Cod.  Bodleianus  2906,  ainsi  qu'une  fable  d'Ésope  tirée  du  "Codex  philol. 
graecus  178"  de  Vienne.  ^  Sur  une  éclipse  de  soleil  en  connexion  avec  la 

25  date  de  la  mort  de  Pélopidas,  d'après  Diodore  et  Plutarque  [Hofmann]. 
Deux  passages  font  mention  de  cette  éclipse  :  Plut.,  Pél.,  31  et  Diod.,  lo,  80. 
Diod.  la  place  en  l'Ol.  103,  4  (364  av.  J.-C).  D'accord  avec  Calvisius  et  Pin- 
gré,  astronome  français,  Hofmann,  en  se  fondant  sur  des  calculs  exacts, 
fixe  l'éclipsé  au  13  juillet  364:  8  h.  26  m.  du  matin.  ^  Sur  Placidus  et  Isi- 

30  dore  [J.  N.  Ott].  Corrections  de  texte.  ^  Drâger,  Ueber  Slyl  und  Synlax 
des  Tacitus  [J.  Mûller].  Contient  une  dissertation  très-exacte  sur  toutes  les 
particularités  qu'offre  Tacite  pour  la  grammaire  et  pour  le  style.  Ouvrage 
très-remarquable.  ^  Weidner,  Quellenbuch  zur  alten  Geschichte  [Schober]. 
Pour  faciliter  l'étude  de  l'histoire  romaine,  ce  livre  contient  une  collection 

35  de  passages  tirés  des  auteurs  grecs  et  latins  avec  les  explications  néces- 
saires. Livre  intéressant.  ^  Mémoires  de  la  société  de  linguistique  de  Pa- 
ris^ t.  H  [H.  Schweizer-Sidler].  Notamment  art.  de  L..  Havet  sur  le  thème 
'du'  (Sjw,  etc.),  sur  le  renforcement  dans  la  déclinaison  en  'a',  etc.,  de 
M.  Bréal  sur  le  suffixe  participial  'ant',  sur  le  rhotacisme  dans  le  dialecte 

40  d'Erétrie,  etc.,  de  Bergaigne  sur  l'étymologie  de  à'ap,  de  Storm  sur  les 
voyelles  atones  du  latin,  de  Meunier  sur  le  passage  du  sens  interrogatif  au 
sens  affirmatif,  de  Bréal,  Barth,  Havet  sur  l'étymologie  de  noms  latins. 
Compte  rendu  élogieux.  Le  critique  s'occupera  une  autre  fois  de  deux  dis- 
sertations, l'une  de  Ploix,  Étude  de  mythologie  grecque.  Hermès,  —  l'autre 

45  de  Robiou,  Nom  et  caractère  du  Mars  des  anciens  Latins.  *\  Revue  des  pro- 
grammes. Braun,  La  bella  Scheria  ossia  la  Terra  de'  Feaci  [Keller].  S/.£p''a 
serait  Tarente;  l'île  'TTcspeta,  Corfou;  les  Phéaciens,  des  Phéniciens.  Travail 
curieux.  ^^  4°  livr.  Sur  Iloastôàcov  yair^o/o;  swoaiyatoç  [Gôbel].  ratrj-Foyo;  (racine  : 
Fsy,  skr.  "vah",  lat.  "veho",  goth.  "vêg-s,  vêgos",  ondes,  etc.)  signifie  Celui 

50  qui  parcourt  la  surface  de  la  terre,  soit  dans  les  mers  flottantes,  soit  dans 
les  fleuves  et  dans  les  sources,  soit  en  se  manifestant  dans  la  marche  des 
nuages.  —  svvoa:'Yatoç  (racine  'sna',  vato,  va[xa,  vapo'ç,  Nrj'.à;,  etc.)  signifie  Celui 
qui  donne  à  la  terre  l'humidité,  Celui  qui  l'arrose.  Posidon  le  dieu  qui  ar- 
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rose  la  terre  en  la  parcourant.  ^  Mélanges  critiques  :  Sur  les  dialogues  de 
^énèque  [Pauly].  Conjectures  sur  les  passages  suivants  :  De  providentia,  4,  3; 
i.  3;  o,  9;  De  constantia  sapientis,  9,  3;  18,  1;  De  ira,  1,  1,  5;  14,  1  ;  lo,  3; 
■.  8,  6;  10,  i  ;  3o,  5;  Consolatio  ad  Marciam,  7;  18,  5;  19.  «fj  Fragment  d'un 
13.  de  Juvénal  [\V.  Fôrster].  Collation  du  ms.  de  Paris  7906  avec  Tédit.  5 
lermann  (1870\  ^  Horace,  Ep.,  1,  20,  24  [Eichler].  Interprétation  de  "Solibus 
i)tum'\^  Tile-Live,  1.22  [Pauly].  Conjectures.  ^  Vahlen,  Wpi'S'o'fKou;  r.zpi 
-o'.r,T'.xTj;  [Wrobel].  Édition  du  plus  grand  mérite.  Observations  critiques  de 
Wrobel.  ^    Peiper,    Q.    Valerius    Calullufi.   Bcitrâge  ziir  Kritik   semer 
hrdichte  [Schenkl].  Les  conjectures  ne  sont  pas  toujours  plausibles.  ^  Per-  10 
iiES,    Ziir   Reform   des    Lateinischen    Unterrichts;    Zur    Lateinischen 
f'ormenlehre;  Die  Principien  des  Uebersetzens  n.  die  Verminderung  dev 
<tundenzahl  [Koziol].  Ces  ouvrages  tendent  à  amener  une  diminution  des 
leçons  de  Télève;  cette  idée  est  mise  en  pratique  aussi  dans  les  travaux  sui- 
vants du  même  auteur  :  Lateinisches  Lesebuch  fur  die  Sexfa;  Graînmatisches  15 
Vocabulariiun  [Perthes].  Tous  ces  travaux  méritent  une  sérieuse  attention. 
•■  Revue  des  programmes.  — Vrz.\l,  Ilias,  2, 1-483  [Rzach].  L'auteur  combat 
Il  partie  les  vues  de  Lachmann.  Étude  recommandable,  écrite  avec  convic- 
!ion.^^  7°livr.  Eschyle,  Les  Sept,  Chorikon,  v.  720-79L  L'auteur  comprend 
la  composition  de  ce  morceau  tout  autrement  que  Westphal.  Il  a  déjà  proposé  20 
l»récédemment,  dans  le  programme  du  gymnase  de  Glalz  pour  1870,  une 
nouvelle  division  des  strophes  et  un  certain  nombre  de  conjectures.  Il  com- 
;ilèle  ici  sa  recension  critique.  ^  L'éclipsé  de  soleil  du  13  juil.  364  av.  J.-C. 
Schafer].  Rectification  :  La  date  du  13  juillet  est  déjà  consignée  dans  le 
livre  de  Schàfer  sur  Démosthène.  %  Tacite,  Ann.,  10,  63  [Schenkl].  Lisez  :  ?:, 
"Adversus  praesentem  (uxorem)  fortitudine  mollitus''.  ^  Cic,   De  ora- 
tore,  1,  8,  32  [Pauly].  Lisez  :  "Quid  autem  tam  necessarium  quam  tenere 
>t'mper  arma,  quibus  vel  lectus  ipse  esse  possis  vel  provocare  iniquos,"  etc. 

•  Eberhard,  Unbrii  fabulae  [Schenkl].  Excellente  édition  critique.  Conjec- 
tures du  critique.  ^  Krlger,  M.  Fabii  Quinliliani  Instifntiojiis  oratoriae  90 

iberdecimus  [2°  édit.)  [Wrobel].  Compte  rendu  détaillé.  Celte  édition  se  re- 
i  ommande  par  beaucoup  de  bons  côtés.  Discussion  d'un  certain  nombre  de 
passages  par  le  critique..  ^  Baumstark,  AusfUhrliche  Erlduterung  des 
nllgcmeincn  Theiles  der  Ger mania  des  Tacilus  [Schonbach].  Expose  assez 

xactement  les  résultats  acquis  par  la  philologie  classique  dans  notre  siècle  35 

•  M  ce  qui  concerne  la  Cermania;  les  observations  critiques  sont  souvent  heu- 
reuses; l'explication  dc.^  antiquités  germaniques  laisse  beaucoup  à  désirer. 
Le  livre  aurait  pu  être  plus  court.  ^  Cornelii  Taciti  Germania  [id.].  Édition 
de  (frand  mérite  au  j)oint  de  vue  philologique,  mais  <jui  témoigne  d'une 

iiceincompirte  dos  anlicpiilés.  ^|  Lattmann,  Lafeinisches  l'thungs-  40 
/loP.  Mérite  Tattention  des  professeurs  de  latin.  ■]  Huhi.,  Lehrbuch 
/M/    ,iti,i,  ersien    Vnterricht    im   Lalein   [Novotny].    Ouvrage    insuffisant. 

•  "  'i'  livr.  Recherches  grammaticales  [J.  La  Roche].  8)  Le  subjonctif  sans 

lis  les  propositions  subordonnées  chez  Homère.  Longue  énumération  de 

'-'•■<  homériques  dans  lesquels  on  aurait,  si  c'était  de  la  prose,  àlv  avec  45 

lit  'surtout  phrases  relatives,  hypothéti(iucs  et  temporelles),  avec 

>  ..iuplct  des  variantes  des  mss.  Ces  exemples  sont  importants  pour  la 

jue  des  textes;  car  on  voit  que  certaines  classes  de  mss.  mettent  régu- 

i       inent  à  la  place  de  l'aoriste  premier  du  subjonctif,  l'indicatif  ou,  par 

;»lion,    l'optatif  futur;    ou    bien,   à    In   place   du   parfait   du  subj.,   le  w 

r  de  l'indicatif;  ou  bien  l'optatif,  rarement  l'indicatif  prétérit  pour 

tif  des  verbes  en  |xt  ou  des  norislCH  passifs  de  In  mémo  flexion. 

''     iw  ou  îv^  au  (juatriéme  pied  de  l'hexamètre.  On  n'a  pas  le  droit  do  rem- 
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placer  arbitrairement  Tune  de  ces  deux  formes  par  Tautre  :  il  faut  suivre  la 
tradition  des  mss.  Énumération  et  discussion  des  exemples  qui  se  rencon- 
trent. %  Sur  l'inscription  éléenne  trouvée  nouvellement  à  Olympie 
[G.  Meyer].  L'inscription  est  publiée  de  nouveau  en  minuscule  et  étudiée 
5  dans  le  détail.  Le  résultat  est  que  le  dialecte  éléen  ne  peut  être  confondu  ni 
avec  celui  des  Éoliens,  ni  avec  celui  des  Doriens.  L'inscription  montre  des 
traces  de  phénomènes  tout  à  fait  particuliers.  ^  Weissenborn,  TiU  Livii  ah 
urbe  condila  libri  I.  IL  III-V;  Muller,  Titi  Livii  ab  urbe  condila 
/i6er/;TucKiNG,  Titl  Livii  ab  urbe  condila  liber  III;  Wôlfflin,  Tili  Livii 

10  a.  u.  c.  libri  XXI-XXII;  Gitlbauer,  De  Codice  Liviano  vetustissirao  Vindo- 
bonensi  [Zingerle].  Les  éditions  de  W'eissenborn  sont  toujours  extrêmement 
recommandables  sous  tous  les  rapports.  L'édition  de  Muller  n'est  pas  sans 
mérite.  Tiicking  a  su  profiter  des  recherches  de  Mommsen  et  d'autres  savants. 
L'édition  de  Wôlfflin  mérite  également  tout  éloge;  elle  témoigne  d'études 

15  approfondies.  Résulfhts  nouveaux  et  importants  fournis  par  la  dissertation 
de  Gitlbauer.  ^  Genthe,  Aufgahen  fur  freie  Laleinische  Aufsàtze  und  fur 
Uebung  in  Lateinischer  Versification  [Koziol].  Recommandable.^  Menge, 
Kurzgefassle  Laleinische  Synonimik  [Koziol].  Ouvrage  digne  d'attention. 
^  LuBKER,  Reallexicon  des  classischen  Allerthums,  hrsg.  v.  Eckstein  und 

20  Siefert  [h.].  Cet  ouvrage  connu,  augmenté  et  amélioré  comme  il  l'est,  est  éga- 
lement propre  à  rendre  des  services  aux  élèves  des  gymnases  et  aux  jeunes 
philologues.  ^  Parallel-Tabellen  zur  Griechisch-Rômischen  Chronologie 
[h.].  Petit  livre  très-utile  qui  contient  les  ères  chrétienne,  des  olympiades, 
de  Rome,  des  Séleucides.  (Auteur  :  L.  Mendelssohn.)  ^j^  7°  livr.  Sur  le  cours 

25  du  procès  d'Harpale  et  le  rôle  de  Démosthène  dans  ce  procès  [Rohrmoser]. 
L'article  donne  un  récit  circonstancié  des  événements  qui  ont  amené  l'accu- 
sation de  Démosthène  devant  l'aréopage.  L'auteur  croit  que  Dém.  n'attendit 
pas  la  fin  du  procès,  mais  qu'il  se  rendit  volontairement  en  exil.  ^  Un  frag- 
ment d'Heraclite  [Goldbacher].  Le  6°  chapitre  du  livre  pseudo-aristotélique 

30  Tîepl  xdajjLou  se  termine  par  une  citation  prétendue  d'Heraclite,  mais  que  l'au- 
teur de  l'article  ne  considère  pas  comme  authentique  :  on  n'y  reconnaît  pas 
les  idées  d'Heraclite  ;  aussi  une  version  latine  du  livre  r,zp\  xoaijiou,  faite  dans 
la  2°  moitié  du  11°  siècle  après  J.-G.,  ne  la  contient-elle  pas.  ^  Sur  l'Antigone 
de  Sophocle  [Rappold].  Conjectures,  interprétations  sur  les  vers  31  sv.,  71, 

35  106  sv.,  245-247  sv.,  276  sv.,  386-388.  ^  Richter,  Ciceros  Reden  fur  M.  Mar- 
cellus,  fur  Q.  Ligarius  und  fur  den  Kônig  Dejotarus  [Prammer].  L'auteur 
admet  le  Pro  Marcello  comme  original.  L'édition  est  recommandable.  ^  He- 
RAEUS,  Cornelii  Taciti  hisloriarum  libri  III-V [J.  Millier].  Travail  sérieux  et 
consciencieux,  qui  sera  utile  surtout  aux  étudiants  en  philologie  et   aux 

40  jeunes  professeurs.  '^  Hauler,  Latein.  Uebungsbuch  fur  die  zwei  untersten 
Classen  der  Gymnasien  [?]  3°  édit.,  bien  supérieure  aux  précédentes.  A  quel- 
ques détails  près  d'importance  tout  à  fait  secondaire,  cet  ouvrage  répond 
désormais  parfaitement  à  son  but.^  Tullii  Ciceronis  Laelius  s.  de  amicitia. 
Erkl.  v.  Lahmeyer.  Il  n'y  a  que  du  bien  à  dire  de  la  3°  édit.  de  ce  livre  des- 

45  tiné  aux  classes.  ^^  8°  et  9°  livr.  Sur  les  sources  de  l'histoire  grecque  pour 
les  années  404-394  [Natorp].  L'auteur  examine  à  quelles  sources  ont  puisé 
Diodore  pour  son  livre  14;  Plutarque  pour  Lysandre,  Agésilas,  Artaxerxès 
(chap.  20);  Cornélius  Nepos  pour  Lysandre,  Agésilas  et  Conon.  C'est  à 
Éphore  et  à  Théopompe  qu'ils  doivent  les  plus  précieux  de  leurs  renseigne- 

50  ments.  %  Recherches  grammaticales  [J.  La  Roche],  10)  Les  formes  en  -«iw  des 
verbes  en  -u{xt.  Ces  verbes  peuvent  former  le  présent  et  l'imparfait  d'après  la 
conjugaison  en  -uw,  mais  cette  formation  ne  se  trouve  pas  chez  les  tragiques, 
et  telle  ou  telle  forme  en  particulier  no  se  renconirera  jamais  ou  ne  se  ren- 
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contrera  que  très-rarement  chez  tel  auteur.  Relevé  aussi  complet  que  pos- 
sible de  toutes  les  formes  de  ces  verbes,  se  rapportant  à  la  conjug.  en  -ûw, 
qui  se  lisent  chez  les  auteurs  de  la  bonne  époque.  Il)  L'optatif  de  Taoriste 
moj'en  de  TtGr^ij.'.  et  ir^iv..  Les  mss.  donnent  des  formes  en  eîar.v  et  en  o''{ir,v; 
série  d'exemples.  Il  est  difficile  de  dire  laquelle  des  deux  est  la  plus  attique.  5 
12)  Les  formes  du  prétérit  de  -/.aOr,t;ia'.  Les  auteurs  attiques  se  servaient  des 
formes  sans  augmcnt  et  avec  augment.  Homère  n'admet  pas  Taugment, 
au  moins  d'après  Aristarque.  13)  "Av  avec  eSît  et  èÇfjv.  "Eôs-.,  i^v,  etc.,  sans  av 
répondent  au  latin  "oportebat"  ou  "licebat".  Différence  de  sens  selon  que 
«V  est  présent  ou  manque.  Nombreus.e  série  d'exemples.  14)  Le  substantif  10 
attribut  au  génitif  et  au  datif.  La  règle  que  l'attribut  doit  être  au  même 
cas  que  le  sujet  auquel  il   se  rapporte  s'observe  en  grec  même  dans  les 
phrases  où  le  sujet  est  au  ijénilif  ou  au  datif,  p.  ex.  ^Xôov  irJ  v.yat -(^v  ooxojvtwv 
oo^ôiv  slva-..  13).  L'impératif  du  parfait.  L'impératif  du  parfait  act.   ne  se 
trouve  que  rarement,  et  dans  le  cas  où  le  parfait  a  la  signification  du  pré-  15 
sent,  .\utrement  il  est  remplacé  par  l'impér.  de  stfxi  et  le  part,  parfait.  Plus 
fréquents  sont  les  impératifs  parfaits  du  passif  et  du  moyen.  Liste  de  ces  par- 
faits, soit  actifs,  soit  passifs  ou  moyens,  dans  les  bons  auteurs.  16)  L'aug- 
ment  de  à^'.r^^i.  Énumération  des  passages  où  ce  verbe  se  trouve  chez  les 
classiques,   soit  avec,   soit  sans  1  augment  devant  le  préfixe.  %  Matériaux  20 
pour  l'histoire  de  la  formation  des  mots  latins  [Pauker].  11.  Les  diminutifs 
à  suffixe  '-ulus,  a,  um'.  L'auteur  donne  une  liste  de  tous  les  diminutifs  em- 
ployés par  les  auteurs  latins,  en  les  classant  d'après  les  terminaisons  : 
*n-culus',  's-culus',  '-sculus'  'r-culus',  '-i-culus'  'iculus',  'u-culus',  'e-culus'. 
Observations  sur  l'ûge  de  formation  et  le  genre  de  ces  diminutifs.  ^  La  patrie  25 
de  la  famille  Sina  [Tomascliek].  Esquisse  de  l'histoire  de  la  ville  de  Seres,  en 
Macédoine,  appelée  dans  l'antiquité  Siris  ou  Serrai,  et  aujourd'liui  Sîrôz  par 
les  Turcs.  Un  mot  sur  son  rôle  pendant  les  guerres  médiques,  celles  des 
Athéniens  contre  Pliilippe,  des  Romains  contre  Persée,  pendant  la  période 
romaine,  etc.  ^  Platon,  Timée,   p.  24  E.  [Wrobcl].  Au  lieu  de  0  xaÀstTe,  30 
(là;  '^OL-z  J|x£!;,   'lipa/ASOj;  aTr^Aa;,  lire  0  /.aXatTa'....  aTr^Àai.  ^  Rz.\CH,  Dei'  Dialecl 
des  Ilesiodos;  Flach,  Das  diaknclischc  D'ujamma  des  Jlesiodos  [Hartel].  Le 
livre  do  Rzach  traite  de  toutes  les  formes  particulières  de  la  langue  du  poëte 
pour  donner  une  idée  juste  de  son  dialecte.  Travail  très-consciencieux.  Le 
livre  de  Flach,  qui  est  fait  avec  grand  soin,  s'occupe  d'une  question  dont  la  35 
solution  est  pour  ainsi  dire  impossible.  ^  G.  Dindorfils,  Scholia  Gracca  in 
Homci'i  lliadeia  [Rzach].  Cette  édition  répond  à  un  besoin  général  et  mérite 
la  reconnaissance  de  tous  les  philologues.  ^  Nitsche,  Konùj  Philipps  livief 
an  die  Allienei'  und  Ilicronymus  \>on  Kardia  {Rohrnmserj.  Roule  sur  lu 
question  des  sources  dont  s'est  servi  Diodore  pour  écrire  l'histoire  des  suc-  40 
ccsseurs  d'Alexandre.  ^  Urliciis,  Covnclii  Tacili  do  vita  cl  morihus  Julii 
Affi'icolac  liber;  Dhagefi,  Duji  Ixbcn  des  Agricola  von  Tacitus  [Pranuncr]. 
*  *'  ■      Il  d'L'rlichs  mérite  toute  considération.  Le  travail  de  Drîlgor  n'r>i  1  .is 
!'!ur.  •[  Kplieineris  epifjraphicn,  t.  II,  4"  fascic.  [Jung].  Ce  fa.s. ..  ul. 
a>inernc  surtout   les    pays  du  Danube  au  temps  des  Romains.  En  outre,  45 
ln«»Tip!ir>ns  trouvées  en  Egypte,  en  Syrie,  dans  l'Asie  Mineure,  dans  1rs  pro- 
ues, etc.  Travaux  iniporlanls.  %  <  F.  IIett.m;h,  >  A  '  -n 
in.  }fnseuins  vnlerldndisrhcr  AUerlhiinicr  bei  dcr  /               uU 
bonn  ^u.  Renndorf],  Grands  éloges.  ^  Ki.alcke,  Aufijid>en  sutn  icbcrscUcn 
aun  drm  Dmlselien  ins  lAileiniselic  fur  Secnnda;  Jan,  i'ebunycn  sur  Repo-  &o 
II/ l'on  dcr  Latciniselicn  Synlax  [Koziol].  Deux  travaux  do  grand  mérite. 
•^   '"^  livr.   Contributions  à  la  critinuo  d'auteurs  latins,  i.  Porpliyrion 
nig].  Une  soixantaine  do  conjectures.  ^  *Ev  ou  ^vt  au  quatrième  pied 
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(Je  riicxamclrcLJ-  ^^^^  lîocIiCj.'Ev' se  trouve  ordinairement  au  5"  pied;  aux  1<^'', 
2°  et  surtout  au  4°  pied,  seulement  devant  des  mots  qui  commencent  par  une 
voyelle,  ou  dans  le  cas  de  Tanastrophe  (w  k'vt).  Devant  des  consonnes,  nous 
trouvons  aux  l"'",  2°  et  4°  pieds  ordinairement  et  au  3°  pied  toujours  èv.  Si  Ton 
5  rencontre  une  exception  à  cette  règle,  on  peut  laisser  èvt,  à  condition  qu'il 
y  ait  accord  entre  les  mss.  ^  Critique  du  texte  de  Chariton  d'Aplirodisie 
[Hilberg].  P.  4,  10,  Ilercher,  xod  xaXAoj;  -^  £JY£v£''a  ctuvsàOovto;  se  trouve  dans 
le  ms.,  non  après  xa^piav,  mais  après  aXl-Z^oi;,  et  tout  marche  bien  ainsi; 
p.  8,  14,  xpa/sr,  qui  est  la  bonne  leçon,  n'est  pas  une  conjecture   pour 

10  T.ccx^x  :  c'est  la  leçon  du  ms.  ;  p.  15,  22,  au  lieu  de  Çwaa  xal  {iorfitlzi,  lire  "^w" 
powaa  xa\  "PcrjOsTie".  ^  Brugman,  Ein  Problem  dev  Ilomerischen  Textkritik 
and  der  vergleichenden  Sprachwissenschaft  [Hartel].  L'auteur  discute  l'em- 
ploi du  pronom  réfléchi  chez  Homère,  et  suppose  qu'en  beaucoup  d'endroits 
ce  pronom,  supprimé  à  tort  par  Aristarque,  doit  être  restitué.  Jugement  trop 

1')  rigoureux  sur  Aristarque.  ^  Weissenborn,  Titi  Livii  ab  urbe  condila 
libri  XXXIX-XXXXII  [Gitlbauer].  Édition  indispensable  pour  quiconque 
s'occupe  de  Tite-Live.  ^  Brand,  Cicero.  Ein  Vorlrag  [Keller].  Sans  mérite. 
^  Heinichen,  Lateinisch-deutsches  Schuhvôrferbucli  [Koziol].  Livre  très- 
utile;  édition  supérieure  aux  précédentes.  Nombreuses  remarques  du  critique. 

20  ^  Warschauer,  Uehungsbuch  zum  Uebersetzen  aus  dem  Deutschen'in  das 
Lateinische  [Koziol].  Travail  très-recommandable.  ^  Revue  des  programmes 
[Rzach].  —  WiTZZENS,  Bemerkungen  zur  Prosodie  der  Ilomerischen 
Hymnen.  Travail  qui  manque  d'exactitude.  ^  Fischer,  Zur  Charakterislik 
des  Sophokleischen  Oedipus.  Petit  travail  digne  d'être  lu.  ^  Alton,  Ein 

25  Wort  zur  Charakleristik  der  Charcddere  des  Sophokles.  Peu  de  nouveau. 
^  Braungarten,  Ueber  die  Tracht  der  alten  Athener  nach  Aristophanes. 
La  2°  partie  surtout  sera  utile;  c'est  un  petit  lexique  des  mots  d'Aristophane 
qui  ont  trait  au  costume  des  Athéniens,  "jj  P.  Knôll,  Die  Babrianischen  Fa- 
beln  des  Cod.  Bodleianus  2906.  Découverte  intéressante.  Travail  soigné  et 

30  méthodique.  ^^  11°  livr.  Recherches  grammaticales  [J.  La  Roche].  17)  Les 
adjectifs  à  deux  terminaisons.  Nous  trouvons  dans  tous  les  dialectes  un 
grand  nombre  d'adjectifs  non-composés  qui,  soit  en  prose,  soit  en  poésie, 
ont  la  même  forme  pour  le  masculin  et  le  féminin.  Le  môme  adjectif  est  em- 
ployé avec  trois  et  avec  deux  terminaisons.  Ce  sont  surtout  les  adjectifs  en 

35  -lo;  (aïo;,  sio;)  qui  n'ont  que  deux  terminaisons.  Enumération  de  ces  adjectifs 
en  -ato;,  -eto;,  -lo;,  -Ào;,  -jjlo;,  -vo;,  -po;,  autres  adjectifs  en  -o;.  Adjectifs  de 
la  3°  déclinaison  en  -u;  ou  en  -s-.?,  à  deux  terminaisons  en  poésie. ^Mélanges 
critiques.  4)  Dialogues  de  Sénèque  [Pauly].  Discussion  et  conjectures  sur 
Gons.  ad  Marc  :  21;  23,  1;  24,  1.  De  vita  beata  :  6,  2;  13,  3.  De  tranquill. 

40  an.  :1,  15;  4,  3;  10,  1;  11,  6.  De  brev.  vitae  :  1,  1  ;  2, 1;  9,  2;  12,  2.  Consol. 
ad  Helviam  :  10,  1;  12,  3;  13,  fm;  14,  fin;  19,  5.  Consol.  ad  Polybium  : 
4;  6,  2;  7,  4;  16,  5.  ^  Eùa-aG^'ou...  twv  xaO'  'Ta;jL,''v7]v  xai  *Ta[j.tviav  Xoyo'.  la'.  Rec 
Hilberg  [G.  Meyer].  Edit.  soignée.  Malheureusement  Hercher  avait  déjà  fait 
la  plus  grande  partie  de  la  besogne,  et  le  nouvel  éditeur,  malgré  la  collation 

45  de  23  mss.  nouveaux,  n'a  pu  faire  accomplir  au  texte  de  bien  grands  progrès. 
Discussion  critique  d'un  certain  nombre  de  passages.  ^  Krebs-Allgayer, 
Anlibarbarus  der  Latein.  Sprac/ie  [Bagnato].  Cette  5°  édit.  trouvera  partout 
un  accueil  favorable.  ^Hâussner,  De  Horatianorum  carrninum  libri  quarti 
octavo  [Keller].  Travail  utile  au  point  de  vue  conservateur.  ^  Revue  des  pro- 
se grammes  [Keller]. —  ZAnLFLEiscH,  Kriliscke  nnd  erldufernde  Bemerkungen 
zu  den  Tracliinierinnen  des  Sophokles.  Petit  travail  critique  contenant  quel- 
ques observations  utiles.  ^  Holzinger,  De  verborum  lusu  apud  Arisiopha- 
nem.  Beaucoup  de  bonnes  choses.  ^  Krenn,  Die  Griechischen  und  Rônii- 
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schen  Staats-  und  Privatalterthûmer  an  den  Gymnasien.  Ouvrage  qui 
remplit  fort  bien  son  but,  écrit  avec  conviction  et  soin.  •[  Brand,  Intersitne 
aliquid  inter  Q.  Horatii  Flacci  Saiiras  et  ciusdem  epistolas.  Rien  de  nou- 
veau. ^  Brand,  NonnuUa  ad  cnarrandam  Q.  Horatii  Flacci  epistolarum 
lib.  /,  f8.  Contre  Ribbeck.  Bonne  dissertation.  *T  Ogôrck,  Horat.  Carm.,  /,  5 
28,  ad  dialogi  similitudinem  revocari  non  possc  demonstratur .  Travail 
fait  sans  connaissance  suffisante  de  la  littérature  horatienne.  ^  Zambra, 
Prova  d'un  vol(jarizzamento  dell'  Epistola  d'Orazio  ai  Pisoni,  etc.  Travail 
excellent.  ■{  Ruby,  Welcher  Umfang  kônnte  den  philologischen  Realien  bei 
dem  classischen  Sprachunterrichle  am  Gymnasiiim  ijestattet  werden?  lo 
[Hiiraer].  La  séparation  désirée  par  Fauteur  des  antiquités  et  de  la  lecture 
des  auteurs  ne  pourra  pas  être  réalisée  dans  les  gymnases.  ^  Kulczynski, 
Vûlka  slow  0  M.  K.  Sarbiewskim,  szczegôlnie  w  stosunku  jego  do 
Iloracyjiisza.  Sur  M.  K.  Sarbiewski  :  influence  d'Horace  sur  ce  poëte  et  la 
poésie  polonai:^e.  ^^  12"  livr.  Sur  Virgile  [Klouiek].  Discussion  sur  TÉnéide,  2,  15 
270-279.  Pecrlkamp  transposait  les  vers  272  et  273  en  corrigeant  le  texte. 
Il  faut  les  supprimer  :  c'est  une  intrusion  qui  date  d'une  époque  très-an- 
cienne. ^  Wecklein,  AusQewdhltc  Tray.  des  Sophokles.  Antigone.  [Rzach]. 
Fort  bon  travail.  Le  critique  expose  et  discute  certaines  des  innovations  et 
des  conclusions  de  l'auteur.  ^Allmer  et  Terrebasse,  Inscriptions  antiques  et  20 
du  moyen  âge  de  Vienne  en  Dauphiné  [A.  Ilirschfeld].  Ouvrage  qui  dé- 
montre qu'en  France  les  études  sérieuses  ne  sont  pas  un  domaine  exclusive- 
ment réservé  aux  savants  de  profession.  ^  Benseler,  Griccliisch-deutsches 
Schulwôrterbuch  [Rzach].  Le  besoin  d'une  cinquième  édition  prouve  les  qua- 
lités éminentes  de  ce  livre.  ^  Revue  des  programmes.  —  Rappold,  Die  2:^ 
Gleichnisse  bei  Aiscliylos,  Sophokles  und  E uripides  [Schenk\].  Travail  qui 
rendra  des  services.  Quelquefois  trop  de  subtilité.  ^  Strobl,  Euripidcs  und 
die  Bedeulung  seiner  Ausspriiche  iiber  gôttlichcs  und  allgemein  mensch- 
lichcs  Wesen  [Schenkl].  Cette  dissertation  se  recommande  par  le  soin  avec 
lequel  l'auteur  relève  les  idées  d'Euripide.  ^  Schedle,  Die  Reihenfolge  dei'  30 
Ptatonischen  Dialoge  Phddros,  Phddon,  Staat,  Timâos.  L'auteur  constate 
les  rapports  qui  existent  entre  ces  dialogues  sur  l'immortalité  de  l'âme.  Dis- 
sertation riche  en  idées.  ^  Sojek,  Einiges  zur  EJitheit  platonischer  Dia- 
loge. Ce  travail  témoigne  d'études  approfondies  sur  la  littérature  platoni- 
cienne. 1|  Steinweinder,  Ucbcr  den  Grundgcdanken  des  Ptatonischen  Phà-  35 
dro8.  L'auteur  donne  une  critique  des  interprétations  du  Phèdre  qui  ont  été 
proposées  avant  lui  et  apporte  une  interprétation  nouvelle  qui  paraît  fort 
claire.  •{  IIlbad,  Der  erste  Alkibiades.  L'auteur  reconnaît  les  idées  do  ce  dia- 
logue comme  dignes  de  Platon,  mais  la  forme  ne  réi)0iul  pas  à  celle  des  dia- 
lojrues  authentiques.  ^  Andreatta,  SuW  autenficita  dell'  Alcibiade  primo.  40 
L'auteur  est  pour  l'autiienticité.  ^[  Mavr,  C/uirakterbilder  aus  Protagoras. 
Les  caractères  de  Socrate,  de  Protagoras,  d'Ilippias,  de  Prodikos,  d'Ilippo- 
cralc,  de  rh«!io;  sont  dessinés  d'une  manière  frappante.  ^  Kummerer, 
Zum  Gehrauche  des  gricch.  Conjonctiv.  Recherche  grammaticale,  dont  les 
conclusions  sont  plausibles.  ^  Czlbka,  Edyp.  Kolonic  [Wrcbcl],  Celte  Ira-  45 
duction  d'Œdipc  à  Colonc  en  polonais  est  assez  réussie.  ^  BiTSciioFSKy, 
Quibws  temporibuH  fpioque  de  inceps  ordino  Vcrgilius  cclngas  composuerit. 
Oifs  -'  •-  qui  servira  aux  jeunes  philologue:*  d'ini''  !"•••"  *■'"-  '-"-  <\u>'^' 
Uo  lit  discutées. 

lUl:..  —  loNAiT.  Vl.Hi:ss,   //i  philolngir  imnpnnr  n  t  rn.srnjin-tnrrit  ..i 
lirn  dru  lanyms  ijrmpic  et  latine  («lans  l'organc  de  la  Société  de 
pr  ImTO,  ij"  7  .«'•  Kmii  i;Tiii:NVRf.\vKdel'onora<i;  "    's 

di  ,  les  tornln'i,  nnndincs  (dans  Ic  Archacolof  '  «    [.^ 
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AuRÈLE  BAsiEL,  sur  VJnfluence  de  Winckelmann  sur  l'archéologie  classique 
et  sur  l'histoire  des  arts  (dans  TObservateur  "Figyelô"  n»»  20,  21,  22,  23). 
^^  M.  Jean  Szamosi  fait  connaître  son  Histoire  de  la  philologie  classique  en 
Hongrie  (dans  les  Annales  du  musée  transylvain).  ^^  Éros  voleur  de  miel, 

5  de  Théocrite,  par  Antoine  Farkas  (dans  le  journal  Nouveaux  temps  "Uj  idôk" 
n''  7).  ^  La  23°  ode  du  111°  livre  des  Odes  d'Horace,  par  André  Tôth  "Uj 
idok"  n»  28.  ^  Les  quatre  âges  d'Ovide  (Metam.,  1,  89-lbl),  par  Louis 
TÔTH  "Uj  idôk"  n»  15.  ^^  D^"  Michel  Ring,  Une  caractéristique  du  roman 
grec  ancien  dans  les  "Nyelvtudomânyi  kôzlemények"  XII.  ^^  Les  traités 

10  de  GÉRARD  Vary,  Sur  la  vie  de  l'esprit  grec  dans  la  postérité  (Uj  idok, 
n°s  8,  9).  %^  D''  Adélbert  Erôdi,  De  la  littérature  dramatique  des  Grecs 
modernes,  dans  le  journal  "Otthon"  (Chez  soi)  III.  ^^  Le  D""  Michel  Ring  a 
examiné  les  mss.  de  Catulle  et  d'Orose  et  a  publié  le  résultat  de  ses  recher- 
ches dans  les  Nyelvtudomânyi  kôzlemények  XIII.  Le  manuscrit  de  Catulle 

15  (no  163  Quart.  Lat.,  xv°  siècle),  est  un  des  descendants  du  cod.  Veronensis 
et  fait  une  famille  à  part  avec  les  mss.  Bononiensis,  Vaticanus,  Laurentianus. 
Il  fut  copié  de  la  source  de  cette  famille  après  que  celle-ci  eut  été  corrigée 
par  des  savants  humanistes  d'après  un  manuscrit  de  la  famille  du  Datanus 
et  du  Riccardianus,  et  offre  beaucoup  de  variantes  qui  ne  se  trouvent  que 

20  dans  la  famille  du  Datanus.  Concernant  le  Veronensis,  le  D^"  Ring  trouve  vrai- 
semblable qu'il  avait  trente  lignes  (quelquefois  trente  et  une)  à  chaque  page 
et  que  le  soixante  et  unième  poëme  était  le  seul  écrit  sur  deux  colonnes.  Le 
ms.  d'Orose  (cod.  Jankowichianus  n»  246  fol.  Lat.,  x®,  xi°,  xiii°  siècle)  a  la 
plus  grande  affinité  avec  le  cod.  Portensis  (xii°  siècle);  il  a  conservé  quelques 

25  variantes  meilleures  encore  que  celles  du  cod.  Longobardicus  (vii°  siècle)  et 
est  le  descendant  d'un  manuscrit  qui  fut  copié  sur  le  même  exemplaire  que 
celui-ci.  Des  variantes  de  notre  ms.,  le  J)^  Ring  préfère  les  suivantes  à  celles 
de  la  vulgate  :  135,15  "vindicare"  doit  être  omis,  ainsi  que  85,2  "rectum". 
453,16  cum  isti;  67,3  insperatus  circumvenire;  118,10  permixta  reseruntur; 

30  240,10  inormitas;  246,14  istud  olei;  260,4  civitatis  motu;  400,15  Ita  hoc  utilis- 
simo;  414,4  magnis  data  provectibus;  418,7  ff.  aut  sedem  aut  nomen  divina- 
tioniset  nominis;  421,15  armaria  librorum  quibus  desertis;  424,17  toto  orbe 
tenuit;  442,14  unum  ac  potissimum;  451,18  ingrato  gubernationem.  Ensuite 
le D"^ Ring  propose  les  conjectures  suivantes;  251,12  dignum  scilicet  facinus, 

35  quod  pater  vel  parricidio  plectendum  duceret,  oui  ne  leges  quidem  nisi 
multam  pecuniae  aut  summam  (scil.  multam)  exilii  circa  quemlibet  homi- 
num  censuerunt  (notre  ms.  quod  nec);  287,15  crudelissimae  circa  advenas 
Dianae  tauricae  litationes  et  magis  crudelia  sacra  (notre  ms.  tauri  cœlita- 
tione.  et  magis  sacra  crudelia);  297,23  sic  scio  Romanis;  366,15  obeundi  ac 

40  deferendi;  451,13  abusum  bonitate  creatoris  libertatem  indulgentis,  in  con- 
tumaciam  vertisse  licentiam ,  atque  ex  contemtu  in  oblivionem  defluxisse. 
517,2  cur  flagellatur  (nôtre  ms.  quod).  409,14  deiectamque  Galliam.  416,13 
quibus  praeerant  ducenles;  435,1  amendatus  exilio.  *^^  M.  Benjamin  Zsoldos 
a  expliqué  un  passage  mal  interprété  de  Tite  Live  :  21,16  (dans  l'organe  de 

45  la  Société  de  professeurs  1876).  ^^  M..  Emile  Thewrewk  de  Ponor  a  corrigé 
quelques  passages  corrompus  de  l'Anthologie  latine  (dans  "l'Instruction 
hongroise"  p.  353  sq.)  :  8,33  (de  l'édition  Al.  Riese)  permittunt]  remittunt. 
21,233  index]  index.  199,84  Ydippi,  Promethei]  Ydippo,  Prometheo.  217,2  il 
garde  'rosas',  230  de  missu  assu]  De  missu  asso.  231  de  pastillu  cocten]  de 

50  pastilla  coptae.  234,17  saepe]  saeva  (avec  Lucien  Millier).  253,32  comodus] 
conexus.  487,37  docuisse]  novisse.  712,12  cum  pectora]  compactiora. 
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Bulletin   des    coiiiniissioiis    royales   d'art   et    d'ar- 

chéologie,  t.  XV,  livr.  2.  Inscriptions  romaines  d'Arlon  [FI.  Schuermans].  5 

•  travail  critique  distingue  les  inscriptions  attribuées  à  tort  à  Arlon  de 

•  lies  qu'il  faut  maintenir  ou  attribuera  Arlon.  Il  rend  compte  de  quelques 

Mscriptions  récemment  découvortos. 

Bulletins  de  l'Acadéniie  royale  des  sciences 9  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  t.  XLI,  3»  livr.  10 
ravaux  philologiques  récents  de  M.  Gantrelle  [Le  Roy].  Avec  une  digression 
ir  la  véritable  portée  de  la  philologie,  qui  ne  comprend  pas  seulement 
•lude  de  la  grammaire,  mais  embrasse  toutes  les  recherches  critiques 
iixqucllcs  peut  donner  lieu  l'étude  des  auteurs. 

institut  archéologique  de  Luxembourg*  Annales,  15 
VIII,  40  livr.  (n^^  22).  Inscriptions  romaines  du  musée  d'Arlon  [H.  Schuer- 
ans].  Publiées  précédemment  par  Prat  dans  son  Histoire  d'Arlon.  S.  pro- 
Mse  de  lire  autrement  une  douzaine  d'inscriptions.  Nouvelle  preuve  de 
•xistence  d'un  culte  de  Mars  Gamulus  dans  l'Ardenne.  Noms  de  femmes  en 
->'  fréquents  dans  les  inscriptions  d'Arlon.  20 

Revue  belge  de  numismatique,  XXXII*)  an.,  l^oiivr.  Publica- 
tions récentes  concernant  la  numismatique  et  la  sigilloLrraj>hio.  ^  Abécédaire 
de  numismatique  romaine.  [Charles  Even].  Ouvrage  par  trop  élémentaire, 
accompagné  de  planches  d'une  exécution  déplorable.^  Mélangea  de  numis- 
matique publiés  par  F.  de  Saulcy,  Anatole  de  Barthélémy  et  Eugène  Hucher:  55 
5*  fascicule.  On  constate  le  succès  de  cette  revue.  ^  Histoire  de  la  monnaie 
romaine,  par  Théodore  Mommsen.  Traduction  commencée  par  le  duc  do 
Blacas  et  continuée  par  M.  de  Witte  qui  vient  de  publier  le  4®  et  dernier  vol. 
^^2«' livr.  Monnaies  rares  du  cabinet  des  médailles  de  Marseille  [Laugier].  En 
544,  Justinien  octroie  à  Théodebert  le  droit  de  frapper  une  monnaie  indépen-  30 
dante  de  l'empire  romain.  A  la  même  époque,  sans  doute  pour  faciliter  le 
commerce  avec  l'Orient,  Marseille  et  Arles  frappaient  des  monnaies  à  reffigie 
des  empereurs.  Le  Cabinet  numismatique  de  Marseille  possède  beaucoup 
de  ces  monnaies.  ^^  3«  livr.  Publications  nouvelles.  —  Lettres  concernant 
des  découvertes  d'objets  antiques  aux  Estinnes,  à  llaulein,  à  Poissant  et  à  as 
Waudrez  [L'abbé  Lairein].  Parmi  ces  antiquités  sont  des  monnaies  romaines 
d*argcnt  et  de  bronze,  comme  on  en  rencontre  un  peu   partout.  ^  Société 
royale  de  numismatique.  Réunion  du  14  mai  1876.  M.  Ilclbig  lit  un  rapport 
sur  des  antiquités  découvertes  au  village  de  Grand-Asscho,  près  de  Wa- 
remme.  Une  partie  de  ces  antiquités  appartient  aux  époques  romaines  cl  40 
gallo-romaines.  ^  Le  président  communique  des  spécimens  d'imitations  do 
mcnnaics  antiques,  procédé  Lecavelier,  qui  se  vendent  h  Paris.   Imitation 
parfaite,  prix  très-bas;  c'est  un  grand  secours   pour  Pétude.  ^•j  4"  livr. 
Société  royale  de  numismatique.  Assemblée  annuelle  du  2  juillet  1876.  — 
Rapport  sur  la  situation  et  les  travaux  de  la  Société  en  1875  [de  Schodl).  I!  45 
68l  fait  mention  du  21"  article  des  curiosités  numi.smatifjues  de  M.  Chalon; 
parmi  les  monnaies  étudiées  dans  ce  travail  se  trouve  un  aurcus  de  l'om- 
r^Mir  Vcspasi»'!). 

IU*vuo  de  rinMtruction  |Mildl€|u<N  l    MX.  2«  livr.  Théorie 
de  la  négation  dans  la  langue  grecque  [J.  I)elbn'uf|.  La  négation  oj  donne  tw 
au  jugement  oti  au  concept  un  sens  contraire;  elle  renferme  explicitement 
une  affirmation  nppfjsée.  La  négation  |ifj  donne  au  jugement  ou  au  concept 
lin  w.n»  -  ,..,iv  ,-!•' f,,ir<  •  f'V  f  V ' <">•  .......  ,.f  simple  n'impliquant  en 
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soi  aucune  affirmation. ^m  3°  livr.  Remarque  surJuvénal,  10,96-97.  [B.Maass]. 
On  doit  regarder  les  mots  "et  qui  nolunt  occidere  quemquam  Posse  volunf' 
comme  une  intrusion.  Tj  Sur  Dion  Cassius,  75,  3.  [De  Ceuleneer].  Il  faut 
substituer  le  mot  'Aôtaprjvrjv  au  mot  'Apyj^v.  ^  Eussner,  Commenlariolum 

5  petilionis  [Gantrelle].  Les  arguments  dirigés  par  Eussner  contre  Tautheii- 
ticilé  de  Técrit  attribué  à  Quintus  Cicéron  sont  très -sérieux.  ^^  4°  livr. 
Analecta  Plautina  [Thomas].  Menaechm.,  v.  426  sqq.,  éd.  Ritschl  :  changer 
"ea"  en  "ita"  au  v.  428.  Ibid.,  v.  507  sqq.  :  il  faut  attribuer  à  Ménechme  ei. 
non  à  Péniculus  les  mots  "satin  sanus  es?"  (v.  510).  Mostell.,  v.  431  sqq.  : 

10  lire  au  v.  432  "domum"  au  lieu  de  "modo".  ^^  4°  et  5°  livr.  La  paix  de 
Cimon  [A.  Motte].  Cette  dissertation,  encore  en  cours  de  publication,  a  pour 
objet  d'établir  que  la  paix  fort  improprement  appelée  paix  de  Cimon  est  un 
événement  historique  et  nullement  une  invention  de  la  vanité  nationale  de.? 
Athéniens.  1°'"  article  :  L'argumentation  de  Dahlmann,  Kriiger,  Curtius,  etc., 

15  n'est  pas  probante.  La  paix  a  été  conclue  après  la  victoire  remportée  par 
les  Athéniens  en  vue  de  Salamis  de  Chypre,  en  449.  —  2°  et  3°  articles  : 
Quoi  que  puissent  prétendre  Dahlmann,  Krïiger  et  Meier,  c'est  Callias  qui 
a  négocié  ce  traité  dont  les  conditions  seront  discutées  dans  le  chapitre 
suivant.  ^^  6°  livr.  La  syntaxe  du  futur  passé  dans  Térence  [Thomas].  Étude 

20  critique  sur  l'usage  que  fait  Térence  1"  du  futur  passé  absolu,  qui  exprime 
une  action  future  considérée  comme  réalisée,  indépendamment  de  toute  autre 
action,  et  2»  du  futur  passé  en  apparence  absolu,  qui  s'emploie  pour  indiquer 
qu'une  action  se  réalisera  probablement  et  qui  suppose  un  rapport  avec  une 
autre  action  exprimée  dans  une  phrase  précédente.  L'auteur  traitera  plus 

•25  tard  de  l'emploi  relatif  du  futur  passé,  c'est-à-dire  des  cas  dans  lesquels 
l'action  future  peut  être  considérée  comme  réalisée  par  rapport  à  une  autre 
action  exprimée  dans  la  môme  phrase. 

DANEJVIARK. 

Aarsberetiiiiiger  og  Meddelelser  fra  det  Store 
Kongelige  Bibliotliek^  t.  III,  l''"  livr.  Les  manuscrits  à  enlumi- 
nures de  la  grande  Bibliothèque  royale  (avec  trois  figures).  [Chr.  Bruun]. 

35  Bibliographie  critique  comprenant  les  principaux  ouvrages  qui  ont  paru 
depuis  deux  siècles  sur  les  enluminures  des  manuscrits.  Étude  spéciale  de 
trois  mss.  grecs  de  Copenhague  des  x*^  et  xii°  siècles.  Indications  rapides 
concernant  cinq  autres  mss.  grecs  de  la  même  collection,  notamment  un 
Apollonius  Dyscole,  sur  la  Syntaxe,  et  un  y\ristophane,  Plutus.  Description 

40  détaillée  de  huit  mss.  latins  anciens;  renseignements  sur  une  quinzaine 
d'autres,  qui  renferment  des  œuvres  de  Prisçien,  Macrobe,  Cicéron,  Stace, 
etc.,  une  traduction  latine  de  Josèphe,  etc. 

Mémoires  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  du 
IVord*  Influence  de  l'industrie  et  de  la  civilisation  classiques  sur  celles  du 

45  Nord  dans  l'antiquité  (nombreuses  figures  dans  le  texte  et  4  planches)  [C. 
Engelhardt  (traduit  par  E.  Beauvois)].  1)  Le  plus  récent  âge  de  bronze  ou 
période  gréco-italienne.  «  Les  antiquités  montrent,  dans  les  siècles  qui  ont 
précédé  ou  suivi  le  commencement  de  notre  ère,  des  éléments  de  culture 
méridionale  qui  étaient  parvenus   jusqu'aux  confins  du  Danemark  et  les 

50  avaient  en  partie  franchis,  mais  sans  être  accompagnés  de  monnaies,  de 
caractères  d'écriture  ou  de  l'emploi  général  du  fer.  »  Antiquités  trouvées 
dans  le  Nord  qui  portent  des  ornements  méridionaux.  Médailles  grecques 
dans  l'île  de  Gotland;  médailles,  statuettes  et  vases  grecs  dans  les  provinces 
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haltiques  de  la  Russie  et  les  contrées  orientales  de  rAllemagne.  Antiquités 
iiéridionales,  et  notamment  italiennes,  cistes  étrusques,  qui  ont  été  décou- 
ertes,  partie  en  Danemark,  partie  dans  les  contrées  qui  tirent  sur  le  Nord, 
in  peut  discuter  si,  pendant  cet  âge  de  bronze,  les  relations  du  Nord  avec 
5  pays  où  la  civilisation  classique  s'était  développée  de  bonne  heure,  abou-  5 
issent  en  Italie  ou  en  Grèce.  2)  L'ancien  âge  de  fer  ou  période  gothico- 
oniaine.  Médailles  romaines  en  Allemagne  et  en  Scandinavie.  Sépultures  à 
icinéralion;  vases  romains;  polyandres.  Voies  par  lesquelles  l'industrie 
r»maine  provinciale  à  pénétré  en  Danemark,  en  Norvège  et  en  Suède.  Té- 
loigniîges  historiques  sur  le  progrès  do  la  civilisation  romaine  en  Dane-  lo 
iiark.  «  Le  courant  principal  qui  a  apporté  en  Danemark  une  civilisation 
iifférente  de  celle  de  l'âge  de  bronze  et  qui,  dans  la  partie  occidentale  du 
;iys,  est  représenté  par  les  grands  polyandres  à  urnes  »,  est  venu  des  pro- 
inces  romaines  en  Danemark  par  le  Nord  de  rAllemagne.  Bien  que  ce  soient 
■s  monnaies  des  Antonins  qui  apparaissent  de  beaucoup  le  plus  fréquem-  15 
lient  dans  les  trouvailles  de  la  Scandinavie,  l'auteur,  en  rapprochant  difl'é- 
■ntes  considérations,  pense  que  «  la  masse  des  monnaies  romaines  n'est 

.as  arrivée  dans  le  Nord  avant  le  iii°  ou  le  iv°  siècle Les  plus  anciennes 

unes,  —  qui  sont  dérivées  des  caractères  latins,  —  les  plus  anciennes  ins- 
riplions  latines  et  les  premières  monnaies  romaines  y  apparaissent  simul-  20 
inément  au  iii°  siècle.  »  3)  Après  cette  «  période  semi-romaine  de  l'ancien 
ire  de  fer  »,  qui  n'a  qu'une  forte  courte  durée  d'ailleurs,  il  se  crée  dans  les  pays 
lu  Nord  une  «  industrie  en  partie  basée  sur  la  technique  provinciale  de  l'Em- 
ire  en  décadence  »,  qui  ne  tarde  pas  à  recevoir  un  développement  spécial 
\  prend  peu  à  peu  un  caractère  national  :  c'est  la  période  appelée  le  «  moyen  25 
^e  de  fer  »,  qui  s'étend  environ  de  l'an  500  à  l'an  800,  et  qu'il  ne  nous 
l»partient  point  d'examiner  ici. 

Xorclink  Tlds^krlft  for  Filologl  ok  PœdaKosik*  Nouv. 
■rie,  t.  11,  livr.  3  et  4.  Studia  parva  (en  latin)  [Gemzur].  l*^  Discussion  cri- 
ique  de  Cicéron,  Verr.,  §  32-4,  aboutissant  à  la  restitution  du  passage  30 
orame  suit  :  "Selecti  ex  conventu  aut  propositi  ex  negotiatoribus  judices 
lulli;  sicuti  videtià  edictum  :  si  qui  perperam  judicarit,  senalum  quoque 
'-.lendam,  si  quando  sit  datus,  coactu  istius,  quod  non  senserit,  judic'asse; 
X  lege  Hupilia  sortitio  nulla,  nisi  quum  nihil  intererat  istius;  lege  Hiero- 
lica  judicia  plurimarum  conlroversiarum  sublata  uno  nominc  omnia;  do  3r> 
'onventu  ac  negotiatoribus  nulli  judices.  Haec  copia,  quam  dico,  judicuni 
ohors  non  Q.  Scaevola<;,  qui  tamen  de  cohorte  sua  daro  non  solebat,  scd 
'  .  Vcrris  :  cuiusmodi  cohortem  putatis  hoc  principe  fuisse?  Quanlam  po- 
• -m  habuerit,  videtis;  quas  res  gesserit,  cognoscilo".  2"  Discussion 
ique  sur  Sénèque,  De  tranquill.  anim.,  il,  10.  Le  personnage  dont  w 
jije  raconte  la  mort  tragique  serait  non  pas  un  Ploléniée  ("Plolemaeo" 
'  qu'une  conjecture  de  Muret  pour  remplacer  la  le«;on  **Pompeio"  des    ^ 
^l^s.|,  mais  bien  un  l'ompée,  le  fils  de  ce  Sexlus  I*onipéc,  qui  fut  consul  eu 
l'an  14  de  notre  èrq.  Joint  un  arbro  généalogique  faisant  voir  (juc  Caligula 
était  l'héritier  de  ce  jeune  homme.  ^  (Quelques  remarques  sur  la  psyciio-  ^^ 
lopic  de  Platon  (en  danois)  [Ilarald  Iluirdingj.  Après  avoir  exposé  et  com- 
hallu  les  idées  de  (Irolc  et  de  ceux  qui  no  voient  en  Platon  qu'un  philosophe 
(jui  n'eut  jamais  de  doclrino  bien  arrêtée,  l'auteur  passe  à  rexamcn 
.oints  particuliers  de  la   psychologie  de  Platon,   la  question  do 
•  ;  la  connaissance,  celle  de  la  nature  du  désir  et  celle  du  rapport  w> 
f  du  rorp«.  Il  rapprorho  d^s  vueî>  de  Platon  les  ^é^ultals  de  In 
'  trouve  que  les  solutions  données  de 
ne  sont  pas  sans  rapport.  ^  Diblio- 
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thèque  philologique  et  pédagogique  pour  le  second  semestre  de  1874  et  le 
premier  do  1875,  comprenant  A)  les  ouvrages  de  philologie  et  de  pédago- 
gie parus  en  Danemark,  Norvège  et  Suède,  B)  les  plus  importants  parmi 
les  ouvrages  de  philologie  et  de  pédagogie  parus  dans  les  autres  pays. 
5  Ovcrslgt  over  cl.  K.  Danske  Vlclcnskabcriies  Sel- 
skabs  Forliaiidliiii^ei*  i  Aaret  1875.  Sur  le  sens  du  mot  "Vestibu- 
lum"  [J.  L.  Ussing].  Du  temps  d'Aulu-Gelle  (voy.  Nuits  attiques,  16,  5,  2) 
on  ne  s'entendait  plus  sur  le  sens  du  mot  "Vestibulum"  :  beaucoup  de  per- 
sonnes appelaient  ainsi  la  grande  salle  située  à  rentrée  de  la  maison  et  qui 
10  portait  proprement  le  nom  d'  "Atrium".  Le  mot  "Vestibulum",  au  témoi- 
gnage d'Élius  Gallus  (cité  chez  Aulu-Gelle,  /.  c),  désignait  invariablement 
jadis,  non  pas  une  partie  de  la  maison,  mais  l'espace  formé  par  le  renfon- 
cement du  corps  principal  de  bâtiment  à  l'endroit  de  la  porte  d'entrée,  tandis 
que  les  deux  ailes  de  la  maison  s'avançaient  jusqu'à  la  rue  môme,  flanquant 
15  cet  espace  de  droite  et  de  gauche.  Et  en  effet  tons  les  auteurs  latins  antérieurs 
à  la  période  des  Antonins  ne  connaissent  le  mot  "Vestibulum"  que  dans  le 
sens  indiqué  par  Gallus.  Vitruve  seul  fait  exception.  Mais  Ussing  a  essayé 
de  démontrer,  dans  un  programme  publié  par  l'Université  de  Copenhague 
eu  1876  à  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  naissance  du  roi^,  que,  ni  la  ma- 
so nière  d'écrire  de  Vitruve,  ni  les  règles  qu'il  donne  pour  la  construction  des 
maisons  ne  permettent  de  placer  cet  auteur  à  une  époque  antérieure  à 
Constantin  le  Grand.  Publication  pour  la  première  fois,  à  la  p.  13,  du  plan 
d'une  maison  découverte  à  Pompéïes  en  1873  près  de  la  porte  Stabienne  (reg. 
1,  isol.  5,  n»  1),  décrite  chez  Fiorelli,  Descrizione  di  Pompei,  p.  451, 
25  maison  modeste,  composée  de  trois  pièces  disposées  autour  d'une  cour  assez 
grande,  précédée  d'une  large  vestibule  qui  s'avance  sur  le  trottoir. 

EGYPTE. 

KÉKPOV.  l^'"  jr.  (et  n»»  suivants}.  'HpoBdxou  xà  Aiyu;rTtaxâ  [D.  Iconomo- 
poulos].  Traduction  en  grec  moderne  avec  un  commentaire.  ^^  15  mai  et 
15  août.  'E-o/jî...  L'époque  alexandrine  [Mélisseus  Astérias].  Importance  du 
Musée  d'Alexandrie  et  du  Serapeum  au  point  de  vue  de  la  culture  intellec- 

35  tuelle.  Tableau  sommaire  des  principaux  écrivains  et  critiques  alexandrins. 
^Tl  15  août  (et  nos  suivants)  riapaTr]prîa£'.ç...  Observations  sur  le  Gorgias  de 
l'édition  Mistriotis  [A.  Kyriacopoulo].  P.  488  E,  éd.  H.  Est.,  dans  la  phrase 
ol  yàp  xpEiTTOuç  SeXxloui  r.oku  xaià  xôv  aov  Xdyov ,  Mistriotis  propose  zàXtv  avec 
Coray  :  zaXat   serait   préférable.    Critique   des   annotations  de  Mistriotis. 

40  ^^  17  sept,  (et  n»»  suiv.)  Xsipdypa^a...  Mss.  inédits.  L'auteur  annonce  qu'il 
publiera  des   notices   et  extraits  de  textes  grecs,  les  uns  inédits  en  partie 

^  ou  en  totalité,  les  autres  publiés  déjà,  mais  avec  des  fautes  et  des  lacunes. 
Les  mss.  qui  les  renferment  sont  conservés  dans  la  bibliothèque  du  Patriar- 
chat  au  Caire.  Le  l^""  de  ces  mss.,  petit  in-8o  de  846  pages,  contient  un  grand 

45  nombre  de  textes  relatifs  à  la  grammaire  (la  plupart  rédigés  au  moyen  âge), 

'  Om  Grœkernes  og  Romernes  Huse,  med  sœrligl  Hensyn  til  Benœvnelsen  for  de  enkelte 
Rum  af  J.  L.  Ussing,  ouvrage  dans  lequel  l'auteur  décrit,  en  discutant  en  même  temps  le  nom 
de  chaque  pièce  ou  partie  de  l'édifice,  le  plan  d'un  palais  homérique,  d'une  maison  athénienne 
du  temps  de  Periclès  ou  de  Démosthène,  d'une  habitation  de  riche  pendant  la  période  alexan- 
drine, des  maisons  de  Pompéïes,  de  la  maison  romaine,  des  villas  de  plaisance  de  Pline  le 
Jeune.  L'introduction  n'est  pas  la  partie  la  moins  intéressante  de  ce  livre  :  l'auteur  y  discute 
l'époque  à  laquelle  a  été  composé  le  traité  De  Architectura  qui  nous  a  été  transmis  sous  le  nom 
de  Vitruve  et  qui  passe  pour  l'œuvre  d'un  contemporain  d'Auguste  (voy.  le  compte  rendu  du  tra- 
vail d'Ussing  dans  la  Revue  Critique  du  14  juillet  1877). 
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entre  autres  :  un  article  intitulé  'HpwBtavoj  -rou  IloXytxaOou;  r.t^\  ôtypdvwv,  en 
34  pages,  et  un  autre  :  A£;'./ôv  r.zz\  -v£u;jLàTojv  r/Àsylv  ex  Tôiv  ~ep\  izv.  Tpû^iovo;  (pu- 
blication de  ce  texte).  1î^  lo  nov.  IlapaTT^prlac';...  [A.  Kyriacopoulo].  Observa- 
tions sur  Sophocle,  Antigone,  v.  58-64  :  explication  de  yuvaixe  ^-j^tv  x.  t.  X. 
différente  de  celle  de  Mistriotis.  5 
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Ateneo  (El)  de  Vitorla^  t.  IV,  n»  9  (jr.).  Lucien,  NsxuofAavTeia, 
traduite  «  directement  »  du  grec  en  espagnol,  avec  des  notes  [Cristôval  Vidal]. 
^^  N»  10  (fév.).  Introduction  à  Federico  Baraibar,  Comedias  escogidas  de 
Arislôfanes:  las  Nubes  [Fermin  Herran].  Notice  sur  les  publications  anté- 
rieures de  Baraibar,  particulièrement  sur  ses  traductions  d'auteurs  classiques.  15 
^  Suite  et  fin  de  la  traduction  de  la  Nécyomantie.  ^^  N»  11  (avr.)  Suite  de 
l'introduction  à  la  traduction  des  Nuées.  La  comédie  fut  à  Athènes  ce  que 
le  journalisme  est  chez  nous.  Caractéristique  d'Aristophane.  ^  Horace,  Odes, 
1,5 et  23.  Traduction  en  vers  espagnols  [Federico  Baraibar].  ^^Nol4{jl.).  Fin 
de  l'introduction  à  la  traduction  des  Nuées.  Aristophane  coupable  pour  avoir  ?o 
confondu  Socrate  avec  les  sophistes.  Analyse  de  la  comédie  des  Nuées.  Liste 
des  ouvrages  modernes  consultés  par  Ilerran  pour  écrire  cette  introduction. 
^*||  T.  V,  n°  1  fnov.).  Virgile,  Églogue  1'°,  traduite  en  vers  espagnols,  avec 
une  introduction  et  des  notes  [Federico  Baraibar]. 

Bolctln  de  la,  Soeledad  i^eograllca,  t.  I,  n^  3  (sept.\  Notes  35 
sur  la  conférencb  faite  le  6  mai  1876  à  la  Sociedad  Geogréphica  par  D.  Juan 
de  Dios  de  la  Rada  y  Delgado  sur  son  voyage  à  Troie  en  1871.  Delgado  a 
visité  la  Troade,  le  livre  de  H.  Schlicmann  à  la  main,  et  croit,  lui  aussi,  que 
le  véritable  emplacement  de  la  Troie  antique  est  Ilissarlik.  Description  de 
l'état  actuel  du  site  et  de  ses  environs.  Historicjue  des  traditions  concernant  30 
l'emplacement  de  la  Troie  homérique;  première  partie  :  anciens  ne  doutant 
pas  qu'llium  Novum  no  fût  biHie  sur  les  ruines  de  la  cité  de  Priam,  et  per- 
sistance do  cotte  tradition  jusqu'au  xv"  siècle. 

Cervantes,  ll^'  an.,  n^»  3-4.  Cervantes  et  Platon.  La  Galalée  [D.  S.  San- 
pere  y  Miguel].  Il  s'agit  de  prouver  que  Cervantes  ne  se  proposa  pas  d'autre  85 
but  en  écrivant  Galatée  (jue  de  répandre  le  platonisme. 

DefeiiHa  (La)  de  la  Soeiedad,  16  oct.  L'agriculture  à  l'époque 
romaine  \).  A.  G,  Maceira]. 

IluMtraclon  (La)  espailola  y  anierlcana,  8  jr.  et  22  jr. 
Périclês  et  la  société  athénienne.  (Extrait  de  Anselmo  Fuentks,  Cuarenta  40 
siglofi^  hifitoria  util  à  la  generacion  présente,  ouvrage  en  sept  chapitres, 
savoir  1)  Genèse,  2)  Abraham,  3)  Périclôs,  4)  Octave,  5)  Charles- Quint, 
6)  Louis  XIV,  7)  Mirabeau  et  la  Révolution  française.)  Charge  à  fond  contre 
la  corruption  de  Périclês  et  de  son  siècle,  contre  la  prétendue  civili.sation 
athénienne.  L'auteur  croit  que  les  Propylées  étaient  une  construction  gigan-  *^ 
tesque,  que  lo  théAtrc  de  Dionysos  contenait  trois  cent  mille  spectateurs, 
que  la  loi  athénienne  autorisait  l'adultère,  la  polygamie,  la  pédérastie,  etc. 
Il  ofiine  (juc  l'or  et  l'argent  qui  ornaient  le  temple  do  a  Junon»,  ù  Samos, 
venaient  d'Fspagne.  ^•j  Voy.  ri-dessous  l'analyse  do  la  lievMta  histàricOy 
livraison  de  dè(  f-mbrc  (cf.  ihid.,  livr.  do  mars).  W 

InMtnieeloii  (La)  piiblU^a*  t.  II,  n"  34  (11  déc.\  Dialogos  de  Lu- 
riano  tradtirjdoft  direrla  y  literalmenle  del  griego  (i.  Vulcnno  y  Jûpit«r. 
II,  .Tiijiitrr  V  Nfr-rt'iirio    m    Mcmii-îri  v  M.iv.i      imr  r.bri'.lob.'tl  \'iil.'«l 
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Meniorius  tic  la  Real  Acadeiiila  de  la  lllstorla,  t.  IX'. 
Description  de  la  voie  romaine  de  Uxama  à  Augustobriga.  Memoria  premiada 
en  el  concurso  de  1861  (avec  5  pi.)  [A.  Eduardo  Saavedra].  C'est  un  tronçon 
de  Tune  des  trois  voies  romaines  qui  relient  Asturica  à  Caesaraugusta,  se- 
5  ion  ritinôraire  dWntonin.  Il  a  été  construit  pour  la  plus  grande  partie,  ou 
au  moins  réparé  par  Trajan.  Uxama,  c'est  aujourd'hui  Osma;  Augustobriga, 
Muro  de  Agreda.  Cette  portion  de  route  passait  par  Voluce  et  Numance,  qui 
correspondent  respectivement  aux  localités  modernes  de  Caltanazor  et  Gar- 
ray.  Elle  avait  un  développement  de  107,818  mètres,  dont  il  reste  de  recon- 

10  naissables  aujourd'hui  52,050  mètres,  en  dix  tronçons;  les  lacunes  sont  res- 
tituées à  l'aide  de  conjectures  fondées,  soit  sur  les  traditions  locales,  soit 
sur  les  principes  de  la  construction  des  routes.  La  plus  grande  partie  de  ces 
tronçons  est  construite  «  injecta  glarea  ».  L'auteur,  qui  est  un  ingénieur,  a 
mesuré  lui-même  toutes  ses  altitudes  et  ses  niveaux.  —  Uxama,  itinéraire  de 

15  Uxama  à  Voluce,  Voluce,  itinéraire  de  Voluce  à  Numance,  Numance,  itiné- 
raire de  Numance  à  Augustobriga,  Augustobriga.  Description  des  antiquités 
de  tout  le  parcours,  y  compris  celles  des  villes  susnommées.  Corrections  des 
chiffres  qui  expriment  les  distances  respectives  de  ces  localités  dans  le  texte 
actuel  de  l'Itinéraire  d'Antonin  :  De  Uxama  à  Voluce,  xx  milles  romains  (et 

20  non  xxv)  ;  de  Voluce  à  Numance,  xxiii  (au  lieu  de  xxv)  ;  de  Numance  à  Augusto- 
briga, xxviii  (et  non  xxiii)  ;  d'Augustobriga  à  Turiatone  (la  Tarazona  actuelle), 
xviii  (au  lieu  de  xvii).  Appendice  reproduisant  in  extenso  tous  les  textes  des 
écrivains  anciens  relatifs  à  Numance,  les  grecs  en  traduction  espagnole  seu- 
lement, les  latins  dans  l'original  et  en  traduction  ;  ces  textes  appartiennent 

•25  à  Strabon,  Pomponius  Mêla,  Pline,  Ptolémée,  l'Itinéraire  d'Antonin,  l'Ano- 
nyme de Ravenne  ;  Diodore de  Sicile,  Tite-Live  (l'abrégé de),  Vel^ius  Paterculus, 
Valère  Maxime,  Frontin,  Lucius  Florus,  Plutarque,  Appien,  Dion  Cassius,  Jules 
Obséquens,  Aurélius  Victor,  Eutrope,  Végèce,  Paul  Orose.  Suivent  deux  cata- 
logues, l'un  des  monnaies,  l'autre  des  autres  objets  antiques  qui  ont  été  offerts 

30  par  l'auteur  à  l'Académie  en  même  temps  qu'il  lui  présentait  son  mémoire. 
Museo  espanol  de  antlgûedades,  t.  VII.  Pag.  195-237.  Les 
"castros"  et  les  "mâmoas"  de  Galicie  (avec  2  pi.)  [J.  Villa-Amil  y  Castro]. 
Objets  préhistoriques  et  celtiques  trouvés  dans  ces  "castros"  (leur  nom  gali- 
cien est  "croa");  plans  topographiques  des  plus  notables  par  leur  bonne 

35  conservation.  Les  "croas"  sont  partout  de  vraies  forteresses,  que  l'auteur 
rattache  aux  textes  classiques  ayant  trait  à  la  conquête  de  la  Galice  par 
Bru  tus  et  aux  campagnes  de  César  en  Lusitanie.  La  "mâmoa"  (tertre)  se 
nomme  aussi  en  galicien  "madorra",  "madorna",  "modorra"  ("mamula", 
"mamua",  "mamonela"  dans  les  titres  latins  du  moyen  âge).  ^  Pag.  259- 

40  277.  Inscriptions  romaines  qui  sont  conservées  au  Museo  arqueolôgico  nacio- 
nal  [J.  Rada  y  Delgado].  ii.  Ce  sont  celles  de  la  Lusitanie  et  de  la  Bétique. 
(Celles  de  la  Tarraconaise  avaient  été  décrites  dans  le  volume  précédent  par 
le  même  auteur.)  ^  Pag.  303-364.  Les  monuments  mégalithiques  de  l'Anda- 
lousie, de  l'Extramadure  et  du  Portugal,  et  les  aborigènes  ibériques  [Fr.  Tu- 

45  bino].  Nouveaux  aperçus  sur  le  système  fondamental  de  déchiffrement  des 
inscriptions  ibériques.  ^  Pag.  433-440.  La  tête  de  Sénèque,  sculpture  en 
bronze  qui  est  conservée  au  Museo  arqueolôgico  nacional  [J.  Villa-Amil  y 
Castro].  Étude  sur  cette  tête,  trouvée  à  Herculanum  et  apportée  en  Espagne 
par  Charles  III.  Elle  n'est  pas  cataloguée  par  Bayardi  (1755).  ^  Pag.  549- 

'  On  donne  ici  l'analyse  du  mémoire  de  M.  Saavedra  d'après  un  exemplaire,  que  l'auteur  a 
bien  voulu  envoyer  à  la  Revue  des  Revues,  du  tirage  à  part  qui  en  a  été  fait.  Le  tome  IX  d'ail- 
leurs, dans  la  composition  duquel  entrera  ce  mémoire,  est  encore  «  sous  presse  »  au  moment  ou 
l'on  écrit  ces  lignes. 
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363.  Poteries  de  Mérida  [V.  Barrantes].  Planche  reproduisant  des  lampes 
trouvées  à  Mérida  en  1873.  L'art  de  la  céramique  lusitanienne  illustré.  Ins- 
criptions nouvelles,  sans  caractères  bien  particuliers.  *i|  Pag,  o7o-o81.  Frag- 
ments de  statues  romaines  trouvées  en  Espagne,  conservés  au  Museo  ar- 
queolôgico  nacional  [J.  Rada  y  Delgado].  Verlumnus,  Hermès,  un  Satyre,  5 
Vénus  (d'une  extrême  beauté).  ^  Pag.  39o-o99.  Nouvelles  sculptures  provenant 
du  Cerro  de  los  Santos,  situé  près  de  Montealegre,  acquises  par  le  Museo 
arqueolôgico  nacional  (avec  2  pi.)  [J.  Rada  y  Delgado].  C'est  un  appendice 
au  Mémoire  publié  dans  le  t.  VI  par  le  même  auteur,  sous  le  titre  :  Antigiie- 
(lades  del  Cerro  de  los  Santos  en  término  de  Montealegre,  conocidas  vulgar-  lo 
mente  bajo  la  denominacion  de  "Antigiiedades  de  Vecla".  La  statue  la  plus 
remarquable  est  celle  d'Isis  allaitant  Horus.  La  plupart  des  monuments  de 
Vecla  tiennent  à  Tart  égyptien  modifié  par  le  gréco-assyrien,  conmie  ceux  de 
rîlede  Chypre.  Leur  autiienlicité  est  incontestable.  Ils  remplissent  une  salle  en- 
tière du  Museo  archeol.  %  Pag.  601-623.  Sigillographie  romaine  du  Museo  ir. 
arqueolôgico  [Ilinojosa  E.].  Les  82  sceaux  décrits  par  l'auteur  proviennent 
presque  tous  d'Ilerculanum  et  de  Pompéi.  Quelques-uns,  encore  inédits,  on! 
été  donnés  au  Musée  par  M.  Salamanca.  Interprétations.  ^  Pag.  685-692. 
Sculptures  chypriotes  apportées  au  Museo  arqueolôgico  nacional  par  la 
Comision  arqueolôgica  de  Oriente.  Études  et  notices  par  le  président  de  la-  ?o 
pite  commission,  Don  Juan  de  Dios  de  la  Rada  y  Delgado.  4  planches  re- 
produisent ces  objets.  L'auteupr  les  rattache  à  ceux  de  Yecla. 

Riiza  (La)  latliia,  30  sept.,  lo  et  30  oct.  Les  préceptes  du  philosophe 
grec  Phocylide,  mis  en  vers  [D.  Francisco  de  Quevedo].  Réimpr.  d'une  traduct. 
(jui  remonte  à  163o.  ^•j  30  sept,  et  15  oct.  Qq.  renseignements  et  considéra-  2:> 
lions  au  sujet  des  costumes  et  du  luxe  dans  l'antiquité  [D.  Florencio  Janer]. 

ReviNta  contciiiporaiicii,  t.  Il,  vol.  IV,  30  mars,  et  t.  lll,  vol  1 
avril).  Les  coutumes  romaines  des  premiers  siècles  de  l'Empire.  (Travail  tra- 
duit du  Journal  des  Savants,  où  il  porte  la  signature  H.  Baudrillart.  C'est 
la  critique  d'un  livre  du  prof.  Friedliinder,  traduit  en  français  par  Ch.  Vogel.)  m 
^•j  T.  IV,  vol.  III,  V'i]\.  Virgile  et  Tennyson,  i)ar  un  recteur  du  Lincolnshire. 
■  A.  P.  V.)  ^^  T.  VI,  vol.  VI,  '^^  iMic".  Las  Gcôvf fiais  de  VivijiUÔ,  trad.  de 
Perkz  ijel  Camino,  publiées  par  D.  M.  Alonso  .NIahtinez  [Rafaël  Monloro]. 
Critique  assez  élogieuse.  Appréciation  de  la  traduct.  de  Virgile  en  espagnol 
parOchoo,  Citation  de  passages  de  Castelar  rolatifs  à  Virgile.  :<■> 

Revint»  clc  Anclaliiciaf  10  jl.  Traduct.  en  vers  de  deux  odes  ana- 
créontiques  [D.  .Manuel  Corchado].  ^^[  25  jl.  —  d'une  autre  ode  anacréonl. 
Jd.].  ^^  10  oct.  —  encore  d'une  autre  ode  anacréont.  [Id.].  Le  traducteur 
avoue  dans  uno  note  (ju'il  n'a  |)as  travaillé  directement  sur  le  texte  grec. 

RcviHtn  de  Arelilvon,  t.  M,  o  jr.  Catalogue  des  mss.  que  posséda  w 
la  biblioth.  de  San  Isidro  (Madrid;  et  «pii  ont  été  transportés  à  celle  **de  las 
Côrles"*.  N""  l-''il.  Des  mss.  latins  ilassicpies:  (pj.  mss.  grecs.  ^^  20 jr. 
Ldil.  princeps  de  la  Vie  et  des  Fables  d'Ésope,  Milan,  sans  date  (vers  1480), 
adjugée  aux  enchères  publiques  en  AnglettMTc  au  prix  do  38  livrer  «îtorj. 
•;  Catalogue  des  mss.,  etc.  N»»  42-03.  Mss.  classiques  en  Irès-peli! 
•)*^  20  fév.,  20  mars,  tiataloguc  des  mss.  etc.  N"  9Vl%.  Pasde  mss.  ri 
•  •;  20  mai.  Don  fait  au  Museo  anjucolôgico  nacional  d'une  mosaïque  pro- 
venant des  Ihemies  «le  Titus  ù  Jérusalem.  ^^  5  jn.  Annonce  de  la  «h.  oiutrlo 
d'une  précieuse  mosaïque  romaine  dans  In  province  de  fiéronc.^A  i 

par  l<!  miniHlére  de  l'instruction  publique  de  200  exemplaires  de  In  l. i  ao 

de  dramdticoH  gricfjos^  t.  I,  contenant  les  tragédies  d'Euripide.  ^  Catalogue 

I  ('•'«  rii««.  «a  irouvnot  Aujourd'hui    à  UC  bibllolhèqu*  *l«f  ta  Ar«fi»mia  d«   Ift  llUturui  <!« 

Mndn.l     «:.  0.1 
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des  mss.,  etc.  N^^  197-222.  Peu  de  choses  classiques.  ^1120  jn.  Lettres  adres- 
sées (au  xviii®  siècle)  au  marquis  de  la  Ensenada,  lui  rendant  compte  des  an- 
quités  et  inscriptions  découvertes  dans  la  ville  de  Cartama  [publication  de 
P.  Ferrer].  Notamment  copie  de  qq.  inscript,  lat.  mutilées.  ^  Catalogue  des 

5  mss.,  etc.  No8  223-268.  Rien  de  classique.  ^^  5  jl.  Prix  décerné  par  la  Aca- 
demia  de  la  Historia  à  D.  J,  Botet  y  Sisô  pour  sa  Nolicia  histôrica  y  ar- 
cjueolôgica  de  la  aniigua  ciudacl  de  Einporion.  *^  Découverte  près  d'Onieto 
(Italie)  de  trois  grands  vases  étrusques  portant  des  dessins  qui  représentent 
des  scènes  de  l'autre  vie.  ^  Lettres  adressées,  etc.  Il  s'agit  de  3  inscript,  lat. 

10  mutilées,  et  de  diverses  antiquités.  ^  Catalogue  des  mss.,  etc.  N"»  269-370. 
(Jramm.  grecque;  Ésope  en  grec,  etc.  %^  20  jl.  Le  Museo  arqueolôgico  na- 
cional  [T.  del  G.],  ii.  Acquisition  des  deux  collections  d'objets  classiques  du 
marquis  de  Salamanca  (1500  objets)  et  de  M.  Caballero  Infante  (1000  objets)  ; 
acquisition  d'une  bonne  partie  des  antiquités  trouvées  au  Cerro  de  los  San- 

15  tos.  La  section  de  numismatique  du  Museo  compte  101,664  médailles.  ^  Ca- 
talogue des  mss.,  etc.  N^^^  371-439.  Rien  de  proprement  classique.  ^^  5  août. 
Trouvaille  à  Ossolaro  de  3000  monnaies  d'argent,  parfaitement  conservées, 
dont  qq.-unes  grecques,  mais  la  plupart  romaines,  tant  de  la  république  que 
de  l'empire  :  il  n'y  a  pas  un  seul  double  dans  cette  collection.  ^  Catalogue 

20  des  mss.,  etc.  N^^  440-561.  Sauf  un  ms.  des  tragédies  de  Sénèque,  peu  de 
classique.  ^^  20  août.  On  s'occupe,  dit-on,  de  l'installation  dans  l'Alliambra  de 
Grenade  d'une  «  bibliothèque  orientale  dans  laquelle  on  réunirait  tous  les 
mss.  grecs,  arabes  ou  indiens  qui  sont  conservés  dans  les  archives  d'Es- 
pagne ».  ^  Catalogue  des  mss.,  etc.  N»»  562-638.  Qq.  mss.  se  rapportant  aux 

25  mathématiques  grecques.  ^^  5  sept.  Le  ministère  de  l'instruction  publique 
vient  d'acheter  pour  le  Museo  arqueolôgico  nacional  deux  tables  de  bronze, 
découvertes  à  Osuna,  qui  contiennent  une  partie  du  règlement  de  la  Colonia 
Julia  genitiva,  fondée  par  Jules  César  au  lieu  dit  anciennement  Urso 
(l'Osuna  actuelle),  en  l'an  710  de  Rome.  Trois  autres  tables,  renfermant  une 

30  autre  partie  de  la  même  loi,  et  qui  avaient  été  trouvées  en  1870  au  môme  en- 
droit, appartiennent  à  la  collection  d'antiquités  du  marquis  de  Casa-Loring 
(ce  sont  celles  qui  ont  été  publiées  et  commentées  en  1873  par  D.  M.  Rodri- 
guez  de  Berlanga).  ^  Catalogue  des  mss.,  etc.  N^s  639-698.  A  noter  :  «  n"  643. 
Yaltrini  (J.  Ant».).   De  re  militari  veterum  Romanorum  libri  VIL  »  Ms.  du 

35  xvii°  siècle.  Peu  de  titres  d'ailleurs  se  rapportant  directement  à  l'antiquité 
classique.  •[[*j|  20  sept.  Versement  à  la  bibiothèque  que  le  khédive  a  organisé 
au  Caire,  dans  la  rue  de  Djamaniz,  près  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, de  2649  mss.  qui  proviennent  de  la  succession  de  Mustapha-Fadil- 
Pacha.  ^  Catalogue  des  m^ss.,  etc.  (fin).  N^s  699-1653.  Qq.  mss.  qui  se  rap- 

40  portent  à  l'étude  du  latin.  \f^  5  nov.  Trouvaille  à  Pompéïes  d'objets  antiques 
en  or  ou  en  argent,  bagues,  médailles,  bracelets,  un  collier^  auprès  de  sque- 
lettes humains  carbonisés.  ^  Cessation  des  fouilles  de  H.  Schliemann  en 
Troade.  ^^  20  nov.  Le  Museo  arqueolôgico  nacional  vient  d'acheter  aux  hé- 
ritiers de  M.  Assensi  une  collection  nombreuse  de  vases  italo-grecs,  sculp- 

45  tures  romaines,  pierres  gravées,  etc.  ^  Découverte  d'une  mosaïque  romaine 
précieuse  et  fort  considérable,  près  de  Rocafort  de  Vallbona.  ^^  20  déc. 
Premiers  résultats  de  la  mission  confiée  à  D.  Franc.  Mateos  Gago  pour  faire 
des  fouilles  à  *'Urso"  (Osuna),  sur  l'emplacement  présumé  de  la  découverte 
des  deux  tables  de  bronze  récemment  acquises  par  le  Museo  arqueolôgico 

50  nacional  (voy.  la  livr.  du  5  sept.  ]  :  fragments  de  statue  et  bas-relief  en 
marbre  blanc;  chapiteau  ionique  de  même  matière;  lampes,  poteries,  terre- 
cuites,  avec  sujets  mythologiques  ou  inscriptions;  deux  vases  d'argent,  etc. 
Fouilles  à  Ilescas  dans  des  tombeaux  antiques.  Trouvaille  notamment  de 


.    REVISTA   HISTÔRICA.  175 

deux  yeux  d'un  admirable  travail,  d'une  substance  non  encore  déterminée. 
Monnaies  de  César. 

Revista  de  Espaîiaf  t.  LU,  28  oct.  Préface  à  Las  Geôrgicas  de 
Virgilio,  traducidas  en  oclavas  reaies  por  D.  Norberto  Perez  de  Camino, 
seguidas  de  un  Arte  Poética  original  del  mismo  autor,  ilustradas  ambas  b 
'  ii'dilas  con  numei'osas  i  eruditcus  notas  par  D.  Manuel  Alonso  Martinez. 

Rcvista  fie  la  Uiilversldad  fie  Madrlfl»  t.  VI,  n«  4  (janvier). 
Etudes  de  littérature  grecque.  Comédie.  Aristophane.  (Pages  d'un  livre  iné- 
dit.) [D.  Alfredo  A.  Camus],  x.  Circonstances  politiques  au  milieu  desquelles 
a  été  représentée  la  Paix.  Exposé  du  début  de  la  pièce.  Texte  et  traduct.  la-  10 
tine,  entremêlés  de  commentaires  en  espagnol,  des  vers  180-2o7.  ^^  N»  5 
(février),  xi.  Suite  de  l'explication  jus  [u'au  vers  300.  Analyse  succincte  du 
reste  de  la  pièce.  Appréciation 'du  mérite  littéraire  de  la  Paix.  —  Rapport  de 
la  comédie  des  Oiseaux  à  la  politique.  Début  de  la  pièce.  Explication  ^comme 
.  précédemment)  de  deux  passages  formant  ensemble  environ  70  vers.  ^^  N<»  6  15 
(mars),  xii.  Explication  d'une  quarantaine  de  vers  encore  des  Oiseaux.  Ana- 
lyse rapide  des  autres  parties  de  la  pièce,  non  citées  textuellement.  —  Ten- 
dance des  Thesmophor.  Qq.  considérations  sur  Déméter  et  sur  les  solennités 
qu'on  célébrait  à  Athènes  en  son  honneur.  Les  deux  rédactions  des  Thes- 
moph.  Début  de  la  pièce.  Explication  des  vers  5-8.  ^^  T.  VII,  n°  1  {«  no-  ?o 
vembre  »,  corrigé  à  la  main  en  «  octobre  »).  xui.  Suite  de  l'analyse  des 
Thesmophor.,  entremêlée  de  citations  avec  trad.  lat.  et  commentaire  en  es- 
pagnol (de  50  à  60  vers),  ^•[j  N*^  2  (novembre),  xiv.  Fin  de  l'analyse,  compre- 
nant l'explication  d'une  trentaine  de  vers.  —  Sujet  de  Lysistrale.  Récit  de 
la  première  scène.  Explication  des  vers  69-106,  137-142.  Exposé  rapide  des  » 
autres  scènes  et  du  dénouement.  Aristophane,  «  comique  conservateur  », 
faisant  la  guerre  au  «  tragique  radical  »  Euripide.  La  pièce  des  Gre- 
nouilles. Analyse  du  début.  Explication  des  vers  112-124. 

Revlsta  Eiiropea^  111°  an.,  14  et  21  mai.  La  musique  dans  l'anti- 
quité [II.  Wichmann].  Trad.  d'un  art.  de  "Die  Allgemeine  Zeitung"  sur  le  30 
livre   de  Gevaert,    Histoire   et    théorie  de   la   mitsique  de   l'antiquité. 
^  l^ocl.  Les  premiers  peintres  grecs  [G.  de  Raymond].  Qq.  mots  sur  Po- 

-'note,  Parrhasius,  Timanthe,  Zeuxis.  ^  5  nov.  La  mort  d'Annibal.  Tra- 

ii<'  en  \QV>  catalans  par  V.  Halaguer. 

RcvlHta  lilMtorlca,  n»  XXI  (janvier.  Murailles  antiques  de  Berce- 33 
lone  [Fidel  Fila;,  i.  Recherche  de  l'existence  d»;  Barcelone  avant  l'occupation 
romaine.  Étude  des  colonies  phocéennes  de  la  côte  méditerranéenne  d'Espagne, 
ibraltar  au  caj»  de  (iala.  Éimmération  des  témoignages  des  auteurs 
t  latins  concernant  les  localités  de  cette  région.  ^  Compte  rendu  des 
touilles  allemandes  àOlympie.  ^  Fidel  Fixa,  I/ipidn  trilingue  de  Tortosa[1].  *0 
En  hébreu,  grec  et  latin.  Déjà  |)ubliée  et  commentée  dans  la  Revue  archéolo- 
gique par  Le  Blant  et  Renan,  et  reproduite  par  Ilïibner  dans  les  Inscripl. 
HÎHpan.  Christian.  Fita  corrige  les  erreurs  de  traduction  qu'auraientcomniises, 

•c  qui  lui  semble,  Le  Riant  et  Renan.  Exposé  de  la  situation  dos  Juifs 

'        'jno,  .sous  la  domination  romaine.  ^^  N»  XXll  (février),   inscriptions  45 
l'S  delà  circonscription  de  Riaf^o,  province  de  Léon  [Juan  L.  Castril- 
loii  ,  Il  n'avait  encore  été  publié  que  deux  inscript.,  toutes  les  deux  funé- 
raireti,  d«  celle  circ(;nscriplion  (voy.  C.  I.L.,  l.  il,  n"  2(iiKi,  et  Fila  dans  le 
Ml  iiol  de  antigtïedades  de  1870,  art.  L;i|»idas  Iî  L'autour  en 

d"  vto  meillour,ol  y  joint  9  inscript.  in(''«litos,  ■  i  funéraires,  50 

de  la  m/im;  région,   avec  traduct.  et  comnionlairo,  Elh-s  .sont  inlérossanles 
pour  l'onomnlologie,  utiles  pour  fixer  la  nilualion  de  ranliquc  Vadinia,  la- 

lelle  était  une  cité  canlabriquc  et  nori  a^luricnnc.  Causes  de  réniigralion 
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desCantabres  dans  les  monlairncs  de  l.t'on  oL  des  Asliiries.  Ces  inscriptions 
datent  de  la  période  qui  va  du  i"'"  au  iv"  siècle  après  J.-G.  ^  Inscriptions 
romaines  inédites  de  Barcelone  (avec  une  planche)  [F.  Fita].  Découverte 
d'une  inscript,  ainsi  conçue  :  t.  mamilius  •  primus  |I  sibi  •  et  11  anmae  • 

5  LAiETANAE  ||  vxoRi ,  ctc,  qui  fixc  Torthographc  de  la  province  de  «  Laye- 
tania«,  dont  Barcelone  était  la  capitale.  Les  monnaies  autonomes,  portant 
la  légende  LAIESCN  (Heiss,  213),  devraient  aussi  se  rapporter  à  Barcelone, 
cité  de  fondation  non  pas  "punique'',  comme  on  le  dit  communément,  mais 
"ibérique".  Cette  pierre  provient,  ainsi  que  deux  autres  inscript,  funéraires 

10  et  quelques  fragments,  publiés  en  même  temps  par  Fauteur,  de  la  démolition 
du  mur  d'enceinte  primitif,  à  l'endroit  de  l'arc  de  la  Bajada  de  San  Miguel. 
Trouvés  au  même  lieu  :  des  chapiteaux  corinthiens,  restes  de  colonnes  canne- 
lées, débris  de  statues,  etc.  ^  Extraits  de  journaux  allemands  concernant  la 
découverte  à  Olympie  d'une  Niké  du  sculpteur  Paionios,  contemporain  de 

15  Phidias.  ^  Achat  par  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  de  la  Grammaire 
grecque  de  G.  Lascaris,  édit.  de  Milan  1477,  le  premier  essai  d'application  de 
l'imprimerie  au  groc'.  ^^  N» XXIII  (mars).  Murailles  antiques  de  Barcelone 
[F.  Fita].  II.  Suite  de  l'étude  de  la  côte  méditerranéenne  :  2)  Depuis  le  cap 
Gâta  jusqu'à  l'embouchure  du  Jûcar.  ^  Aquis  Voconis  (avec  une  pi.)  [J.  Botet 

20  y  Sisô].  identification  de  cette  localité  romaine  avec  Galdes  de  Malavella,  un 
peu  au  S.  de  Gérone.  L'auteur  donne  l'unique  inscription  trouvée  jusqu'ici 
en  cet  endroit,  et  qui  l'a  été  par  lui,  bien  qu'elle  ait  été  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  D.  Enrique  G.  Girbal  dans  El  Norte,  111°  an.,  n^BSl,  Gérone. 
puis,  de  nouveau,  par  Fidel  Fita  dans  la  Ilustracion  Espan.  y  Americ,  XVI^an.. 

25  n».  2.  Description  et  plan  des  ruines  des  thermes  romaines  d'Aquis  Voconis. 
Essai  d'identification  d'autre  partd'*'Aquae  Gallidae"  avec  Galdas  de  Mont- 
buy,  aussi  dans  le  voisinage  de  Gérone,  ^  Règles  pour  reconnaître  et  distinguer 
les  médailles  et  monnaies  fausses  de  celles  qui  sont  véritablement  antiques 
[Juan  de  Dios  Aguado].  Recherche  technique,  assez  détaillée.  ^  «  Dans  le 

m  no  8  de  la  Revista  Gontemporânea  a  été  inséré  un  compte  rendu  critique  de 
l'œuvre  Mœurs  romaines  du  règne  d'Auguste  à  la  fin  des  Antonins,  de 
F-RiEDLANDER,  par  M.  H.  Baudrillart.»^^  N»  XXIV  (avril).  Un  relief  romain 
à  Gérone  (avec  une  pi.)  [Franzisco  Vinas  y  Serra].  Le  haut  relief  -encastré  à 
droite  dans  la  muraille  du  presbytère  de  l'église  collégiale  de  San  Félix,  dite 

35  autrefois  Santa  Maria  extra-muros,  ne  représente  pas  comme,  on  le  voit  ré- 
pété partout,  le  lever  de  l'aurore,  mais  bien  les  trois  scènes  suivantes  du  rapt 
de  Proserpine:  au  centre,  Pluton  accompagné  de  Mercure  saisit  Proserpine; 
à  droite,  l'entrée  de  Pluton  aux  enfers  monté  sur  son  char  que  conduit  Mer- 
cure, et  tenant  Proserpine  dans  ses  bras  ;  à  gauche.  Gérés  à  la  recherche  de  sa 

40  fille  après  qu'Aréthuse  lui  a  indiqué  l'endroit  de  son  séjour.  L'auteur  attribue 

cette  sculpture  à  l'époque  d'Auguste.  ^  Texte  de  l'inscription  grecque  gravée 

^  sur  le  piédestal  de  la  Niké  qui  vient  d'être  découverte  à  Olympie.  ^  Petit  de 

JuLLEViLLE,  Histoire  de  la  Grèce  sous  la  domination  romaine  [?].  Gompte 

rendu  bienveillant.  Gourte  analyse  du  livre.  ^]^  N"  XXV  (mai).  Pierres  ro- 

45  maines  récemment  découvertes  à  Barcelone  (avec  une.pl.)  [F.  Fita].  Inscript, 
dédiée  à  la  mémoire  de  L.  Licinius  Secundus.  Rapprochement  des  n*^^  4536- 
4548  du  G.  L  L.,  t.  IL  Publication  d'une  dizaine  d'autres  inscript,  funéraires, 
dont  quelques-unes  avait  déjà  été  insérées  par  l'auteur  dans  le  Diario  de 
Barcelona.  Pierre  milliaire  romaine  à  «  Sarriâ  de  baix»,  dans  le  voisinage 

50  de  Gérone,  de  l'an  238  ap.  J.-G.,  destinée  à  perpétuer  le  souvenir  de  la  ré- 

'  «  Ha  desapare:-ido  de  Espana  una  obra  rarisinia  que  ha  comprado  su  encargado  (de  la 
Biblioteca  Nacional  francesa)  en  nuestra  nacion  M.  Carlos  Graux  ;  consiste  en  una  edi- 
cion.  etc.  » 


,>aration  d'une  voie  romaine  et  notamment  d'un  pont.  Considératiuiia  ^ai  ., 
changements  dans  la  division  administrative  de  TEspagne  au  m*'  siècle. 
Deux  inscript,  funéraires  en  hébreu,  ^f  Druidisme  [Matias  Carbô  y  Ferrez]. 
Revue  des  renseignements  qui  nous  sont  conservés  chez  les  auteurs  classiques 
concernant  la  théologie  gauloise.  ^  Notes  et  renseignements  pour  une  histoire  5 
des  arts  graphiques  [Juan  Serra  y  Pausas].  m.  L'auteur  s'occupe  spéciale- 
ment de  la  gravure  des  médailles  grecques.  11  a  joint  à  son  article  une 
planche  contenant  un  poids  et  quelques  monnaies  grecques.  ^  Découverte 
d'une  précieuse  mosaïque  romaine,  en  parltiit  état  de  conservation,  à  3  kilom. 
au  N.  0.  de  Lorca  Murcie).  ^1[  N'^  XXVI  Juin\  Le  centurion  saint  Marcel-  lo 
lus  et  la  légion  Trajane  [Juan  L.  Gastrillon].  Fragment  de  brique  légionnaire 
trouvée  <  à  Barcelone?  >  dans  des  travaux  de  réparation  du  palais  du  comte 
de  Luna.  On  y  lit  encore  :  G.  ÏHA.  L'inscription  complète  devait  être  L.  Vil 
G.  TRA  =  "legio  septima  gemina  trajana".  Cette  légion  dut  recevoir  l'épi- 
Ihète  «  trajane  »  de  Trajanus  Decius  dans  la  seconde  moitié  du  iii°  siècle,  ir» 
f;»it  qui  n'était  pas  connu.  Il  n'y  a  donc  pas  d'erreur,  comme  on  l'avait  sup- 
sc  jusqu'ici,  dans  la  phrase  de  la  vie  de  saint  Marcellus  qui  fait  de  ce 
nt  un  centurion  de  la  légion  Trajane,  alors  qu'il  paraît  évident  qu'il  a  dû 
(vir  dans  la  "legio  VII  gemina".  Dans  cette  même  vie  de  saint  Marcellus, 
istrillon  considère  l'expression  "ex  centurionibus  Astasianis"  ^var.  des  20 
-s.  "Artisinianis,  Astrajanis,  Astajanis"  ,  comme  une  corruption  de  "ex 
ut.   hastatianis".  ^\  Druides  [Matias  Carbô].   Témoignages  classiques 
latifs  à  leur  organisation  hiérarchique,  à  leur  enseignement,  à  leurs  sacri- 
lices,  etc.,  etc.  Leur  abolition  lors  de  la  conciuèlc  romaine.  ^  Olympie.  Tra- 
duct.  d'un  article  de  la  -'lllustrirlc  Zeilung"  (jui  expose  toute  l'importance  23 
des  découvertes  faites  à  Olympie.  ^  Mention  d'après  la  "Revue  hisloriquo" 
de  deux  leçons  faites  au  (Joliége  de  France  par  L.  Renier  sur  les  altribu- 
•ns  des  "Tribuni  militum  a  populo",  ^j^  N"  .\XV1I  Juillet'.  Noies  pour 
tude  du  droit  romain  [Franc.  H.  de  Caslilla  y  l'erosso].  Rome  et  ses  rois, 
liornulus  :  son  règne.  Constitution  primitive  de  Rome.  Roi,  sénat,  comices,  30 
bcs,  patriciens  et  plébéiens,  esclaves;  les  chevaliers.    La  famille.  Le 
i'racfectus  urbis",  les  "duunviri",  les  "celeres",  les  licteurs.  2)  Succes- 
irs  de  Romulus;  Servius  Tullius;  Nouvelle  constitution;  Tarquin  :  son 
pulsion.  3i  Résumé  politique  de  cette  première  épo(|ue.  Rome  était,  sous 
-  rois,  une  «  réi)ubli(|ue  aristocratie} ue.  »  ^[  La  ville  de  San  Folio  de  To-  a-» 
llo  ÎI*.  Parassolsy  Ri|.  L'auteur  n'omet  pas  de  signaler  les  (ju«  l(|ucs  textes 
•  s  qui  sont  relatifs  à  cette  ville.  ^|  Monuincntos  histôricos  dcl  A/i*- 
'  l'iavio  Malnuttino  por  D.  M.  Rodhk.lkz  Rehl.\nga  [1].  Cet  ouvrage 
it  toutes  les  inscriptions  qui  se  rajijiorlent  au  municipe  Flavius  Ma- 
l'is:  tous  les  documents  apocry|)hes  ou  altér«.s  y  sont  étudiés  et  crili-  i) 
quûji.  L'aut(Hir  examine  également  tous  les  passages  d«îs  historiens  et  des 
tréôu'r.'iphes  anciens  «lUi  rentrent  dans  son  sujet.  On  annonce  (ju'il  proparc 
blication  de  pn  mière,  injportanre  sur  les  tables  de  SaljMînsa  et  de 
^^  No  XXVIII    août .  Murailles  antiques  d«>   l'..iiv..l..nn  [F.  Fila]. 
ilion  des  îles  Raléar  s.  •îf  Le  Orro  do  los  ^  i.in  de  Dios  r. 

.  I.  auteur  jiossède  un  fragment  «le  pierre  prov i  -.    cet  endroit 

lequel  il  a  lu  ANTIS''\  et  au-dessous  :  TIIAS'A.  ^I  Dépari  do  M.  IL 
iiaiin  pour  la  Troade  dans  Pinlention  d'y  reprcndr.'  les  fct;  "  •  !»«V 
le  sur  rFH(|uilin  de  fondations  (|ui  aj»|>artenaienl  aux  ii«ii 

irès  de  l'Auditorium,  «nr  la  N 
dn  Hlntu^'H  et  de  div<M'st's  a 

Miment  «Uins  \*  -  '  i.\ 

riisi  o(  SûIkm  rn 
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y  Orbe]  :  avec  une  note,  en  appendice  [F.  Fita].  Publications  de  six  ou  sept 
inscript,  funéraires  inédites,  envoyées  à  l'auteur  par  D.  Manuel  de  Cueto, 
D.  Antonio  de  Agiiilar  et  autres  savants.  Il  résulterait  de  Tune  d'entre  elles 
que  Maria  Aldana  (province  de  Mâlaga)  occuperait  remplacement  d'une  an- 
5  tique  ville  de  Ulisi  Tûrdula,  distincte  de  la  'OSjoasia  placée  par  Strabon 
dans  les  montagnes  de  Adra  et  que  D.  Aureliano  identifie  avec  Ujijar  ;  et  d'une 
autre,  que,  si  la  Sébora  des  Celtes  Astigitanes,  connue  par  le  fameux  décret 
de  l'empereur  Vespasien  gravé  sur  une  plaque  de  bronze,  fut  située  sur 
l'emplacement  actuel  du  Cerrode  Sâbora  qui  domine  Caflete  la  Real,  la 

10  Sâbora  Flavia  ou  "la  Neuve"  s'étendait  dans  la  campagne  de  Fuente-peones, 
entre  Canete,  Cuevas  del  Becerro  et  Ilortejicar.  Épigraphie  espagnole  en- 
richie, en  outre,  de  deux  pierres  où  se  voient  les  noms  géographiques  de 
Pollentia  et  Cârula.  Se  fondant  sur  une  restitution  qu'il  croit  probable 
"ae]  VOSEPOSVIT",  D.  Aureliano  croit  que  la  nymphe  Aevose  était  une  di- 

15  vinité  de  l'endroit.  F.  Fita  restitue  tout  autrement  :  "vi  ]  VO  .  SE  .  POSVIT", 
appuyant  sa  restitution  sur  d'autres  inscript,  qui  présentent  la  même  for- 
mule à  de  légères  variantes  près.  %  Éloge  d'un  livre  de  M.  W.  Frôhner  sur 
l'Anatomie  des  vases  antiques  [A.  Elias  de  M.].  Le  vase  dans  l'antiquité  est 
traité  comme  une  personne  animée  :  il  a  sa  tête,  son  bec,  son  ventre,  etc.,  etc. 

20  ^  Le  docteur  H.  Schliemann  a  laissé  les  travaux  qu'il  avait  entrepris  en 
Troade,  pour  commencer  de  nouvelles  fouilles  à  Tyrinthe.  ^  N^  XXX  (octo- 
bre). Analyse  développée  de  plusieurs  séances  de  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres  de  Paris,  comprises  entre  le  16  juin  et  le  11  août  [Pedro 
Estasen].  ^^  N^XXXI  (novembre).  José  Canalejas  y  Mendez,  Apuntes  para 

25  un  curso  de  literatura  latina  [A.  Elias  de  M.].  Destiné  aux  étudiants  des 
Universités  espagnoles  qui  ont  à  passer  un  examen  s  r  la  littérature  latine. 
Ne  comprend  que  l'âge  d'or.  Supérieur  au  livre  qui  était  depuis  plusieurs 
année?  entre  les  mains  des  étudiants  inscrits  aux  cours  de  littérature  latine. 
^^  N»  XXXII  (décembre).  Le  calendrier  romain  et  sa  correspondance  avec 

30  le  nôtre.  Explication  du  système  des  calendes,  des  nones  et  des  ides.  Ta- 
bleau donnant  pour  les  douze  mois  de  l'année  la  correspondance  du  jour  dé- 
signé à  la  romaine  avec  le  jour  désigné  à  la  moderne.  *jj  Annonce  que  la 
publication  de  la  traduct.  en  espagnol  de  l'Histoire  Romaine  de  Th.  Mommsen 
est  terminée.  T|  Annonce  de  la  publication  de  la  Bibliotheca  Casinensis  qui 

35  comprendra  la  description  de  tous  les  mss.  du  mont  Cassin.  ^  État  des 
fouilles  de  Mycènes.  ^  Publication  dans  "Las  Provincias"  de  deux  articles 
intitulés  1)  «  Les  ruines  de  Forçait  »  ;  2)  «  Découverte  archéologigue  au  Maes- 
trazgo  »,  par  un  érudit  qui  garde  l'anonyme.  1°''  art.  :  Pays  occupé  dans  l'Es- 
pagne ancienne  par  les  «  Ilargabones  »  ou  «  Ilercabones  »,  peuplade  dont 

40  une  partie,  qui  habitait  la  montagne  (le  Maestrazgo  actuel),  prenait  le  nom 
de  «  Bembraces  »  ou  «  Brigaces  »  et  avait  pour  capitale  «  Bisgargîs  »  ; 
2®  art.  :  Exposé  des  opinions  de  divers  savants  qui  croient  que  l'antique  ville 
de  Bizgonia  est  la  Morella  actuelle,  tandis  que  l'auteur  cherche  à  établir 
que  l'emplacement  de  Bisgonia  correspond  aux  ruines  de  Forcall.  ^  Dans 

45  le  n»  du  22  novembre  de  la  Ilustracion  espanola  y  americana,  art.  de  D.  An- 
tonio Trueba  sur  l'emplacement  de  Flaviobriga  [A.  Elias  de  M.].  Trueba  re- 
jette l'identification,  généralement  acceptée,  avec  Bilbao  et  propose  les  en- 
virons de  Castro-Urdiales,  à  l'embouchure  du  "rio"  qui  descend  de  la  vallée 
de  Sàmano.  Elias  n'entre  pas  dans  les  vues  de  l'auteur,  et  présente  les  mo- 

50  tifs  de  l'identification  admise  avec  Bilbao. 

Tertulla  (La)9  n^  I.  Paraphrase  en  vers  d'un  hymne  grec  de  Synésios 
de  Cyrène,  évèque  de  Ptolémaïs  [D.  M.  Menéndez  y  Pelayo].  %*\\  N^^  II-IV. 
Renseignements  pour  l'histoire  de  notre  métrique.  Sur  une  nouvelle  espèce 
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de  vers  castillans  iD.  M.   Menéndez  y  Pelayo].  Contient  assez  d'érudition 
gréco-latine. 

ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD. 

Xorth   (The)   American    Revlenv,    n»  GCLI.   W.    Watkess 

OYD,  A  History  of  the  Politics  and  Avts  of  Greece  from  the  Pei'sian 
lu  the  Peloponnesian  War.  Œuvre  d'un  dileUante  et  destinée,  non  aux 
savants,  mais  au  grand  public.  La  meilleure  partie  du  livre  est  celle  qui  lo 
traite  des  arts  du  dessin  et  notamment  de  Farchitecture.  Erreurs  sur  plu- 
sieurs points  d'histoire  littéraire.  L'auteur  no  tient  pas  volontiers  compte 
->  travaux  des  savants  allemands. 


FRANCE. 

Annuaire  de  TAssoclatlon  pour  l'Encouragement 
des  études  içrecques  en  France.  Discours  [<;..  IV'rrut,  prési- 
dent]. Quelques  détails  sur  Brunet  de  Presle,  A.-Firmin  Didot,  G.  Wynd-  20 
ham:  éloge  de  la  traduction  des  Plaidoyers  civils  de  Démosthène ,  par 
R.  Dareste;  de  la  Bibliotheca  Graeca  medii  aevi,  par  C.  Sathas;  renseigne- 
ments sur  la  fondation  de  l'Institut  de  correspondance  hellénique,  à  Athènes, 
par  A.  Dumont.  ^  Rapport  [Pierron,  secrétaire].  Éloge  des  thèses  de  doc- 
torat, de  Critiae  lyranni  vita  ac  scriptis  et  de  la  Condition  de  la  femme  2i 
dans  la  famille  athénienne  au  v^  et  au  iv®  fiiècle  avant  l'ère  chrétienne, 
par  Lallier;  du  journal  grec  r'AOrJva-.ov,  dirigé  par  Koumanoudis  et  Castor- 
CHis.  ^  Callimaque  considéré  comme  bibliographe  et  les  origines  de  la 
bibliographie  en  Grèce.  [É.  Eggerl.  Le  mot  P'.SXto^jXâxtov  paraît  pour  la  pre- 
mière fois  chez  le  traducteur  alexandrin  du  livre  d'Esdras  (1,  6,  20);  et  30 
ptCXto^ûXaÇ  (qui  manque  au  Thesaurus-Didot)  ne  se  trouve  (jue  dans  lo  papyrus 
grec  n°  11  du  musée  de  Berlin.  Quelques  mentions  de  bibliothèques  se  ren- 
contrent dans  les  inscriptions  (Le  Bas,  2,  84o;  o,  1618;  Corp.  inscr.  gr.,  6186. 
Éphém,  arch.  d'Athènes,  4041).  Recueil  des  renseignements  qui  nous  sont 
parvenus  sur  les  travaux  bibliographiques  de  Callimaque,  et  indication  de  35 
quelques  autres  témoignages  ou  fragments  intéressant  l'histoire  do  la  biblio- 
graphie en  Grèce.  Le  traité  de  Démétrius  Magnés  sur  les  Homonymes  a  sans 
doute  été  composé  dans  l'intérêt  des  bibliographes.  Une  inscription  récem- 
ment découverte  ('AOrîvaiov,  n"  1)  contient  quelques  lignes  d'une  bibliographie. 
L*auleur  signale  dans  une  note  une  fraude  de  Simonidès  «  fort  suspect  40 
dVoir  inséré  dans  le  ms.  du  moine  Dionysios  sur  la  peinture  ecclésiastique, 
qui  fut  imprimé  à  Athènes  en  1853,  un  chapitre  sur  la  photographie...  Le 
traducteur  français  de  cet  ouvrage  (M.  Didron,  dont  la  traduction  parut  en 
1845]  n'y  avait  rien  lu  de  pareil.  »  ^  Observations  sur  le  sens  du  Mythe 
d*Iiion  dans  la  2^  pythique  de  Findare.  [A.  Croiset.]  Discussion  des  opinions  45 
-^^  Bôckh,  G.  Hcrmann,  T.  Mommsen,  M.  Schmidt.  Le  rapprochement  avec 
autres  odes  adressées  à  Hiéron  montre  que  le  mythe  enveloppe  une  leçon 
'J'  'ion,  de  sagesse,  do  piété,  à  l'adresse  d'Hiéron  lu;  •*  Index 

dii  :i!aire  de  Boissonade  <^ur  lo^  Herolm  d*»  Philost:  il  nno- 

nynic  inn.vc  en  ms.  dans  les  I  li  Kc  Liaaj.^Nolico  m 

•t  collntion  d'un  ms.  grec  de  xgrf^rsfA.  Pap- 

vec  des  observation     1  do 

•1   Note  sur  la  Triln     ;  r  .  tlo 
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expressinii  ri'in.,  AiistoL,Mloii,  1,  90;  Eschine,  Tim.,  33.  34  et  Ctésiph.,  4) 
n'a  pas  d  ■  <i'm-;  ii  !;iiil  probablement  ('crirc  rpoaeopsûouaa,  mot  qui,  dans  les 
insci-ii»!i.)iis  (l'une  époque  posléricure  iPhilislor,  I,  pages  46,  48,  50),  désigne 
couciiri'i  iiiiiient  avec  TcaoeSps-js'.v,  èasopsusiv,  raction  de  faire  la  police  dans 
b  rassemblée.  Ce  service,  (jui  éîail  l'ail  d'abord  par  des  archers  scyllies,  le  fut 
ensuite  par  Tune  des  dix  IribuS;,  (b'-sii^née  par  le  sort;  enfin,  à  Tépoque  à 
laijuelle  appartiennent  les  inscriptions  citées,  par  les  éphèbes  en  armes. 
^j  Lettres  inédites  de  Rrunck  sur  les  ouvrages  grecs  qu'il  a  publiés  [publiées 
par  E.   (lougiiyj.   Suite.   Concoi-nont  (juelques  passages  des  Bucoliques,  de 

10  Callimaque,  de  Pindare  et  de  TAntiiologie  L'éditeur  discute  en  note  ces 
conjectures  et  en  fait  connaître  la  fortune.  ^  Un  titre  de  fondation  à  .Athènes. 
[E.  Caillemer.]  Il  s'agit  d'une  de  ces  fondations  charitables,  en  usage  dans 
l'Empire  romain  à  partir  de  Trajan,  lesquelles  consistaient  en  placements 
"ad  alimenta  puerorum".  Une  inscription  publiée  ('Ap/atoX.   'E'frjii..,  1870, 

15  n^'  52-54)  par  Eustratiadès,  qui  y  voit  un  fragment  de  cadastre,  et  que 
Mommsen  a  qualifiée  plus  justement  «  constitution  de  rente  »,  paraît  être 
une  table  alimentaire.  ^  De  la  rédaction  et  de  l'unité  du  Discours  de  la  Cou- 
ronne. [H.  Weil.]  Kirclihoff  (dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin, 
1875)  a  cru  trouver  dans  le  discours  de  Démosthène  certaines  contradictions 

20  ou  redites,  qu'il  explique  par  l'hypothèse  qu'une  partie  du  discours  aurait 
été  composée  longtemps  à  l'avance,  et  l'autre  improvisée  à  l'audience,  puis 
écrite  par  l'orateur,  enfin  rattachée  au  reste  par  un  rédacteur  maladroit. 
Son  principal  argument  est  tiré  du  ch.  110,  où  cependant  les  mots  v.av  ;j.rio:v 
à'Tzoj  signifient  simplement  «  quand  bien  même  je  ne  dirais  rien  »,  et  où 

23  Démosthène,  par  un  artifice  de  composition  que  Weil  fait  ressortir,  feint 
d'avoir  achevé  l'apologie  de  sa  politique,  avec  le  dessein  caché  d'y  revenir 
en  terminant.  D'ailleurs,  rien  n'empêche  de  croire  que  l'orateur  ait  arrêté 
d'avance  l'ordonnance  générale  de  son  discours,  et  même  qu'il  en  ait  tout 
d'abord  mis  par  écrit  les  parties  essentielles  :  tels  sont  particulièrement, 

30  comme  l'a  vu  Kirchhoff,  les  ch.  53-121,  où  quelques  traits  seulement  parais- 
sent des  additions  d'origine  postérieure.  Mais  ce  n'est  pas  à  dire  qu'il  y  ait 
contradiction  ou  disparate  entre  les  diverses  parties  du. discours.  ^  Nouveau 
fragment  d'un  Commentaire  sur  le  2°  livre  d'Hérodote.  [G.  Maspero.]  Tra- 
duction de  plusieurs  textes  égyptiens  qui  attestent  la  réalité  de   l'usage 

35  raconté  au  ch.  78  :  l'image  qui  y  servait  devait  être,  aux  temps  pharaoniques, 
celle  d'une  momie,  plutôt  que  d'un  squelette;  peut-être  une  de  ces  petites 
figurines  funéraires  en  bois,  munies  d'un  petit  cercueil,  qui  se  trouvent  dans 
tous  les  musées.  Le  x  de  la  dernière  syllabe  de  Hs'awaxpi;  (2,102)  est  d'origine 
toute  grecque  :  il  est  euphonique  ou  provient  d'une  métathèse.  ^  Notices  sur 

40  les  services  rendus  à  la  Grèce  et  aux  études  grecques  par  M.  Ambroise  Fir- 
min-Didot;  sur  M.  George  Wyndham;  sur  Sir  George  Gornewall  Lewis.  [De 
Queux  de  St.-Ililaire.]  Didot  est  envisagé  comme  philhellène  plutôt  que 
comme  helléniste  ou  éditeur.  G.  Wyndham  a  publié,  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme, des  fables  à  la  façon  de  Babrius  (Paris,  Belin,  1856,  1860,   1862), 

45  traduit  en  vers  grecs  plusieurs  morceaux  poétiques,  et,  en  prose,  le 
Médecin  malgré  lui.  Cornewal  Lewis  a  traduit  des  ouvrages  d'O.  Miiller  et 
de  Bôckh,  donné  une  édition  de  Babrius  ;1846),  et  divers  articles  sur  l'an- 
tiqi.ité  dans  le  Philological  Museiîm,  le  Classical  Muséum,  et  les  Notes 
and  Queries.  ^  Catalogue  des  publications  relatives  aux  études  grecques 

50  (1875-1876.)  [Le  bibliothécaire  de  l'Association.]  36  pages.  Contient  des  som- 
maires des  périodiques  français  et  étrangers. 

Archives  des  siiissions  scientlliques  et  littéraires. 
3°  série,  t.  ill,  !•■"  livr.  Mémoire  sur  l'île  de  Kos,  80  p.  [0.  Rayet].  Dénomi- 
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nations  successives  de  l'île  :  Kos,  dans  Tantiquité  et,  aujourd'hui  encore, 
chez  les  Grecs  du  pays  ;  au  moyen  âge,  Isola  di  Lango  ou  simplement  Langon; 
chez  les  Turcs  Stankeui  (e-;  ttjv  Kw^  et,  par  suite,  chez  les  marins  italiens, 
Stanchio.  Description  géographique,  géologique  et  statistique.  Topographie 
ancienne.  Recherche  dWstypalaea  (sans  doute  identique  à  Isthmos*,  capitale  5 
de  l'île.  Émigration  partielle  de  ses  habitants  au  bourg  de  Kos  en  366  avant 
J.-C.  Élève  du  bombj'x  et  fabrication  des  étoires  de  soie  introduHes  à  Kos 
dès  cette  époque.  —  Mention  des  édifices  antiques  et  des  villages  de  Tîle 
dans  les  auteurs  grecs  et  dans  les  inscriptions.  Restes  antiques.  Recherches 
sur  les  vins  de  Kos.  Identification  de  (juelques  Oeuves,  caps,  montagnes.  10 
2  cartel.  ^  Inscriptions  et  monuments  figurées  de  la  Thrace.  [Albert  Du- 
mont].  i""®  partie.  Textes  et  monuments  figurés  :  116  n"*  (plus  quelques 
n**»  bis).  Seconde  partie;  remarque  générale  :  réj)igraphie  de  la  Thrace  est 
grecque  et  non  latine,  tandis  qu'au  nord  de  l'Ilémus,  c'est  la  langue  latine 
qui  domine  dans  Tépigraphie.  La  plui)art  des  inscriptions  di\lenl  du  i*""  et  15 
(lu  1!^  siècle  de  noire  ère;  la  plus  ancienne,  du  m"  ou  de  la  fin  du  iv^  avant 
<;.  —  Les  inscriptions  aujourd'hui  connues  ne  permettent  pas  de  recon- 
naître dans  le  grec  de  la  Thrace  Tinfinence  d'une  langue  diflerente  du  grec. 
L'emplacement  de  la  ville  de  Trajanopolis,  capitale  de  la  province  du  Rho- 
dope,  resté  incertain  jusqu'à  ce  jour,  doit  avoir  été  à  l'embouchure  de  la  20 
Maritza,  près  du  village  d'Ouroumjik  :  arguments  empruntés  à  l'existence  de 
ruines,  à  la  tradition  locale,  aux  textes  épigraphiques,  à  la  topographie.  La 
ville  de  Ilay.ov,  omise  sur  les  cartes  anciennes  de  la  Thrace,  doit  être  ajoutée, 
à  une  heure  au  sud  de  Rœdestus  (Rodosto).  Plusieurs  autres  noms  géogra- 
phiques appar.MÎssent  ici  pour  la  première  fois,  et  sont  rapprochés  de  noms  ou  25 
d'adjectifs  déjà  connus.  Liste  de  28  vici  Thraces;  restes  de  villes  ou  villages 
antiques  sur  l'emplacement  de  10  localités  modernes;  cultes,  héroïsation, 
le  cavalier  thrace  des  ex-voto;  gouverneurs  romains  de  la  province  de 
Thrace  depuis  l'an  46  de  notre  ère;  noms  jtropres  1-^  grecs,  2»  d'origine  thrace, 
relevés  sur  les  inscriptions,  au  nombre  de  plusieurs  centaines.  ^  Mission  au  30 
mont  Athos  [Pabbé  Duchesne  et  Bayet].  Précédé  d'un  rapjmrt  sommaire  de 
Albert  Dumont  sur  cette  mission.  1™  partie.  200  inscriptions  presque 
.wutes  inédites,  publiées  dans  l'ordre  suivant.  Thessalonitjue  (n*»»  1  à 
\\'2\  Inscriptions  de  la  Macédoine  en  dehors  de  Thessalonique,  savoir  Po- 
lidée,  Acanthe,  Lélé  (texte  de  îJO  lignes  avec  traduction  fran(,-aise  et  com-  S5 
mentaire  historicjue  et  philologique;  seul  témoignage  qu'on  ait  d'une  inva- 
sion gauloise  en  Macédoine,  dans  l'année  H7  av.  J.-(^.  ;  (ielelrum,  Édosse. 
Larisse  (listes  d'allranchissements,  inscriptions  funéraires,  elc.\  Trikka, 
Aiginion,  Ambracic»,  Palras.  2"  partie,  l.  Chartes  et  manuscrits.  Documents 
inédits  relatifs  à  l'histoire  de  l'Orient  grec  au  moyen  Age.  2.  Scholies  de  40 
riliade  sigifalées  |»ar  f»ii  RIondel,  tirées  d'un  ms.  du  monastère  de  Valopédi. 
Le  nis.  est  sur  pa|»ier  et  date  du  xv"  siècle  fac-similc  du  texte  homérique  et 
des  scholii's  .  Les  scholi^s  publiiM's  ici  corn'spondent  aux  lacunes  des  Scho- 
îie»  de  Venise  (l-:  ;J3(Mi33,  P  278-761,  T  126-32:;,  U  /|i;j-'iin»j.  3.  Fragments 
trologiques  :  3  morceaux  dont  le  P""  n'est  (pie  parti«'llcmenl  inédit.  Lo  43 
le  de  ce  morceau  attribué  généralement  à  Jules  Africain,  est  établi  d'apnvs 
UI8.  n"  17  de  Patmos  x"  .siècle)  comparé  avec  le  ms.  de  Paris  2P.M  et  la 
'M  latin*'  (]('  Calvus  de  Ravcnne.  Le  2°  fragment  'tiré  ainsi  que  le  3"  du 
ns.  (Il*  Palmo-  mentionne  une  mesure  «le  Pergame.  la  ni;i7«;ir^vf,  xorJXr,. 
>  iiginentH  de  l'évangile  selon  St.  Marc.vi,  1)3  —  xv,  Zi)  :  33  feuillets  d'un  ao 

du  VI"  siècle  sur  parchemin  teint  en  pourpre,  écriturocn  lettres  d'urgent; 
'rait  d'un  vrdume  dont  Tischendorf  ji  publié  quelques  feuillels  coiis»;rvés, 
•  Vienne,  /|  au  ilrilish  Muséum  et  6  au  Vatican.  li.  Fragments  de:*  Fpllrcs 
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de  St.  Paul.  Neuf  feuillets  trouvés  à  Patmos  d'un  ms.  du  vi^  siècle  provenant 
du  mont  Athos  et  démembré  au  xiii°  siècle.  Plusieurs  autres  feuillets  détachés 
de  mss.  qu'ils  avaient  servi  à  relier,  ont  été  réunis  par  Montfaucon  et  forment 
le  n«  202  du  fonds  Coislin.  En  dernier  lieu,  une  note  sur  qq.  mss.  du  monas- 

5  tère  de  St.  Jean,  à  Patmos.  Cette  Bibliothèque  en  comprend  4G0,  dont 
Sakkélion  a  rédigé  le  catalogue  détaillé,  encore  inédit.  La  note  concerne  34 
de  ces  mss.  qui  renferment,  en  fait  d'auteurs  profanes,  Diodore,  Sophocle, 
Aristote,  Dion  Chrysostome,  une  Anthologie  morale,  un  lexique  palimpseste 
dont  récriture  inférieure  est  minuscule  et  ne  présente  que  des  xpoTràpia,  un 

10  autre  lexique,  les  sentences  de  Sextus,  des  scholies  sur  Démosthène,  Eschine  et 
Thucydide  K  ^^  2°  livr.  Mission  au  mont  Athos  (suite)  :  3°  partie.  Ar- 
chéologie figurée.  Mémoire  sur  un  ambon  conservé  à  Salonique.  La  repré- 
sentation des  mages  en  Orient  et  en  Occident  durant  les  premiers  siècles  du 
christianisme  [Gh.  Bayet].  4  planches  photographiques.  L'auteur  conclut  en 

15  donnant  comme  établi  qu'en  ce  qui  touche  l'architecture  chrétienne  primitive 
dont  l'ambon  de  Salonique  est  un  des  plus  anciens  spécimens,  il  existe  de 
grandes  analogies  entre  l'Orient  et  l'Occident.  Suit  un  "Catalogue  des  prin- 
cipaux monuments  représentant  l'Adoration  des  mages  pendant  les  premiers 
siècles".  Puis  une  "Notice  sur  les  peintures  murales  et  les  mosaïques  des 

20  églises  du  mont  Athos". 

Art  (ti%  t.  IV,  janvier-mars.  Le  musée  Fol,  à  Genève  [William  Raymond]. 
Collection  formée  par  M.  Walther  Fol,  qui  a  voyagé  pendant  dix  ans  en 
Italie.  La  base  de  cette  collection  est  la  céramique  antique.  Dessins  et 
notice  de  :  Torse  de  Vénus,  le  jeune  homme  au  lézard  (l'Apollon  sauroctonos 

25  de  Praxitèle?),  2  bas-reliefs  antiques,  etc.  %  Le  musée  Torlonia  [le  baron 
B.  H.  Visconti].  Dessin  et  description  d'une  Vesta.  ^  Le  musée  Torlonia.  ii. 
Statue  en  marbre  grec  de  Minerve  (dessin;.  ^  L'École  archéologique  de 
Rome  [A.  Louvrier  de  Lajolais}.  Origines  de  l'École;  sommaire  des  travaux 
produits  par  les  membres  des  l'"",  2^  et  3°  années.  ^^  T.  V,  avril-juin.  Le 

30  musée  Torlonia.  m.  Jason  etMédée.  Bas-relief  découvert  eu  1828  (avec  1  pi.) 
^  Les  fouilles  d'Herculanum.  Lettre  de  M.  le  sénateur  Fiorelli,  directeur 
des  fouilles,  à  M.  Dina.  Toute  l'activité  de  la  Commission  des  fouilles, 
devant  l'impossibilité  de  les  continuer  avec  fruits  doit  porter  sur  la 
mise  en  œuvre  et  la  publication  des  découvertes  acquises.  ^  Les  fouilles 

35  d'Olympie.  Analyse  des  rapports  sur  les  travaux  exécutés  de  fin  mars  au 
21  avril.  ^^  T.  VI,  juillet-septembre.  Daremberg  et  Saglio.  Dictionnaire 
des  antiquités  grecques  et  romaines,  A-BAG.  [N.].  Utilité  et  bonne  exécution 
des  figures  insérées  dans  le  texte  de  ce  dictionnaire;  spécimens.  ^  Le  musée 
Torlonia.  iv.  Prométhée  dérobant  le  feu  du  soleil.  Composition  antérieure 

40  aux  transformations  du  mythe.  ^  Le  musée  Torlonia.  vi.  Bacchus  et  Silène, 
groupe  colossal.  Devait  faire  partie  d'un  ensemble  qui  comprenait  sans  doute 
r"Ariadne  abandonnée"  du  même  musée.  ^  Les  Propylées  de  l'acropole 
d'Athènes  (1  pi.)  [J.  Boussard].  Description,  etc.  ^  T.  VII,  octobre-décembre. 
Le  musée  Torlonia.  vu.  Ariadne  abandonnée  par  Thésée  dans  l'île  de  Naxos. 

45  Rapprochements  confirmant ^cette  attribution  (planche). 

Bibliothèque  de  PËcoIe  des  Ciiartes.  Livr.  1-2.  La  Biblio- 
thèque Nationale  en  1875.  Rapport  au  ministre  de  l'Instruction  publique 
[Léopold  Delisle].  P.  72  :  acquisition  d'un  exemplaire  de  la  grammaire 
grecque  de  Lascaris,  achevée  d'imprimer  à  Milan  le  30  janvier  1476  (1477, 

50  nouv.  style?),  le  l^'"  livre  qui  ait  été  imprihfié  en  grec.  A  la  suite  était  reliée 

«     la  1^®  éd.  du  texte  grec  de  la  Vie  et  des  Fables  d'Ésope  (la  \^°  des  3  parties 

«      '  Voyez  Revue  de  Philologie,  p.  182  et  suivantes. 
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jnt  se  compose  Touvrage  décrit  par  Brunet,  I,  83),  avec  les  signatures  que 
les  relieurs  ont  fait  disparaître  de  la  plupart  des  exemplaires*.  P.  82  :  acqui- 
silion  d'un  ms.   renfermant  l'abrégé  de  Festus,  dédié  par  Paul  Diacre  à 
harlemagne  fnouv.  acq.  lat.,  207),  belle  copie  du  xv»  siècle,  faite  pour  Al- 
lonse  K,  roi  de  Naples,  et  ayant  appartenu,  au  xvii"  siècle,  à  la  Bibl.  de  5 
tbbaye  de  Vendôme,  et  de  huit  pages  mutilées  d'un  livre  de  médecine  ms. 
;  nrtie  en  onciales,   partie  en  minuscules  du  vii°  ou  viii»  siècle),  écrit  en 
latin  barbare.  P.  84  :  acquisition  du  Catalogue  des  mss.  castillans  et  latins 
de  la  Bibl.  de  l'Escurial  (Espagnol,  414).  P.  88  :  la  description  des  peintures 
et  dessins  qui  ornent  les  mss.  grecs,  par  M.  Bordier,  «  sera  terminée  dans  lo 
'  •  cours  de  l'année  1876.  »  P.  89sqq.  :  Histoire  de  147  mss.  de  la  Bibl.  du  pré- 
dent  Bouhier.  P.  101  sqq.  :  acquisition  de  médailles  de  Maronée,  Palaeo- 
polis  (Carie),  Accillea,  Ilierapolis,  Ococlia  (Phrygie),  Cyziqiie,  Pella  (Déca- 
pole),  Ascalon  (Judée);  du  roi  inconnu  Orsoaltès,  d'Alexandre  !<''■  d'Epire, 
^Euthydème  et  d'.\ntimaque  (Bactriane);  de  nombreuses  médailles  irapé-  15 
aies   romaines;   et  de   cinq    pierres    gravées    à    sujets    mythologiques. 
'  Livr.  0.  Prisée  de  la  Bibliothèque  du  président  Lizet  en  1334  [Douët 
\rcq].   Cette   bibliothèque    renfermait   beaucoup    d'ouvrages    classiques, 
•nseignements  sur  la  valeur  vénale  des  livres  au  xvi^  siècle.  ^^  Livr.  6. 
ttice  sur  vingt  mss.  du  Vatican  [Léopold  Delislel.  Renseignements  origi- 20 
lUx  sur  les  bibliothèques  de  Marmoutier,  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers  et  de 
-.-.Martin  de  Tours,  à  la  date  de  1491.  Migrations  de  mss.,  à  diverses  épo- 
ques, de  France  en  Italie  et  d'Italie  en  France.  Parmi  les  20  mss.  décrits, 
lesquels  proviennent  de  France,  figure  (p.  483)  un  volume  (n^  4929)  du 
s'  siècle,  contenant  :  Liber  Censorini  ad  Q.  Cerellium;  Praecepta  artis  mu-  25 
.■>icae,  collecta  ex  libris  sex  Auguslini  de  musica;  Plauti  .\ulularia;  Julius 
Paris;  C.  Titi  Probi  epitoma  historiarum;  Septem  mira;  Pomponius  Mêla; 
^':bius  Sequester.  P.  488  :  aux  xvi°  et  xvii^  siècles,  l'Orléanais  était  un  véri- 
Mc  marché  d'anciens  mss.,  dont  la  célébrité  s'étendait  hors  de  France. 
Bulletin  monumental,  3<)  série,  t.  IV.  Page  161.  Nouvelles  dé- 30 
. avortes  à  Lyon  [E.  C.  Mortin-Daussigny].  Résultats  des  fouilles  exécutées 
rue  de  Trion.  Traces  d'habitation  romaine;  sépultures;  2  inscriptions  la- 
tine?, dont  l'une  de  27  lignes  avec  dédicace  "sub  ascia".  Digression  mytho- 
;   nomenclature  des  divinités  romaines   de  3'^  ordre.    P.   193-193. 
:ioT  DE  Kersers,  Épigraphic  romaine  dans  le  départ,  du  Cher  (Extr.  a:» 
s  .Mém.  de  la  soc.  des  antiquaires  du  Centre^  [Robert  Mo wat].  Mention  spéciale 
détaillée  de  la  l'"*'  inscr.,  concernant  C.  Agileius  Primus  (sous  Caligula).  Fac- 
rnile  trop  peu  nombreux.  A  cela  près,  publication  à  proposer  en  exemple 
:x  autres  sociétés  archéologiques.  ^  P.  197-210.  Fouilles  de  la  Tourraque 
Ipes-Marilimes)  [Ed.  BlancJ.  Cimetière  gallo-romain;  voie  romaine  incon-  40 
M      '      '       '    *      'r.r.  .Nombreuses  lombes,  où  la  tète  est  placée  constam- 
ni  ies  depuis  Domitien  juscju'ù  Constantin  III  ^plusieurs  pi. 

'  vigii.,.  «„  r.  ;j;«-;jô8.  Types  de  Mercure  assis,  de  Mercure  barbu  et  de  Mer- 
ire  tricéphale  sur  des  monuments  découvtrts  en  (îaulo  [Robert  Mowal). 
Rappel  de  trois  précédents  mémoires  de  l'auteur  sur  lo  culte  de  Mercure.  45 
Le  groupe  de   Hernies  au  bélier  du   Lesché»',   df^rrit    par  Pausanias  (Co- 
nlh.,  2,  3),  doit  «'-tre  le  type  do  toutes  les  r-  'ions  du  M«'rcuro  as- 

,  notamment  relui  de  l'œuvre  exécutée  pni  Cf.  p.  80  du  m.  vol.) 

iir  les  Arvernes.  Type  beaucouj»  pln.s  rare  du  MiTcure  debout  et  barbu, 
tribution  au  dieu  Mercure  de  représenlalions  Iricéphnles  encore  innom- 50 
'•es.^  P.  389  391.  Sur  une  ingcriplion  latine  récemment  découverte  à  Cor- 

•  ({  ri..io^s„v  !■   v.r.  \   y,  .,v,  (arec  U  DOt«  I),  «t  p.  173,1.43. 
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doue.  [Lettre  de  M.  Héron  de  Villefosse.]  Déchiffrement  et  détails  histori- 
ques. *[}  P.  5224324.  Même  sujet.  [Lettre  de  M.  E.  Blanc.]  Rapprochement 
de  3  milliaires  portant,  comme  Tinscription  de  Cordoue,  le  sigle  IMP  dans  le 
sens  de  IMPERIVM.  "Ij  P.  617-621.   Note  sur  les  mots   dérivés  du  latin 

5  'hasta'  et  sur  la  formule  "Sub  ascia  dedicarc''  [P.  de  Fleury].  De  *hasta' 
vient  'hastare\  d'où  le  mot  français  'hâter';  —  'subhastare'  d'où  'souliaiter'; 
'haslica'  (forme  perdue),  d'où  'ascia'.  C'est  avec  l'acception  de 'souhait' que  ce 
dernier  mot  est  entré  dans  la  formuiC  "sub  ascia  dedicare".  Du  mol  'ascia' 
viendrait  aussi  le  mot  'ambasciare  'et  'ambasciator',  'ambassadeur'.  ^  P.  729- 

10  737.  Un  cuisinier  de  Caligula  [Léon  Palustre].  A  propos  d'une  inscription 
portant  le  nom  d'EPAINVS.  Autres  exemples  d'inscriptions  portant  aussi  ce 
nom  avec  la  qualification  de  "G.  Gaesaris  Gocus".  ^  P.  839-844.  Double  sé- 
pulture de  la  Gorge-Meillet  (Marne)  [E.  Fourdrignier].  Découverte  d'une  tête 
de  guerrier,  d'armes,  de  vases  en  bronze  doré  et  en  terre;  jambes  d'un 

15  second  guerrier,  casque^  fibule,  roues  d'un  char,  moyeu  en  bronze  doré,  etc. 
Comptes  rendus  des  séances  de  PAc*  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres.  Oct.-nov.-déc.  1875.  Texte  d'une  inscrip- 
tion latine  trouvée  à  Timcgad  (Tunisie)  (p.  295).  ^[  Découverte  de  l'album  des 
décurions  de  cette  ville  (l'ancienne  Thamugas);  observations  de  L.  Renier 

20  à  ce  sujet  (p.  301).  %  Présentalion  par  E.  Desjardins  de  son  4°  fascicule  des 
Desiderata  du  Corpus  ïnscriptionum  Latinarum  (les  balles  de  Fronde). 
Maintient  contre  Bergk  et  "avec  Mommsen,  Zangemeister  et  Hirschfeld  l'au- 
thenticité des  inscriptions  que  portent  les  balles  trouvées  à  Ascoli  et  ac- 
quises par  le  musée  de  Berlin  :  D.  avait  fait  remarquer  avant  Bergk  qu'un 

i5  grand  nombre  de  ces  balles  sont  palimpsestes.  ^  Conclusions  du  mémoire 
intitulé  Étude  d'étymologie  historique  et  géographique  sur  les  éléments  non 
helléniques  de  la  langue  grecque  [Bealoew].  «  Les  témoignages  établissant 
qu'une  race  au  teint  basané  s'est  mêlée  très-anciennement  aux  habitants  du 
Péloponèse  sont  très -nombreux  »  :  et  l'étymologie  paraît   confirmer  ces 

30  traditions.  Par  exemple,  «  les  Hellènes  sont  les  hommes  brillants,  blancs, 
blonds,  en  un  mot  les  hommes  au  teint  clair.  »  Les  populations  grecques  du 
Péloponèse,  vaincues  par  les  Doriens,  descendirent  au  rang  de  périèques;  les 
hilotes,  qui  formaient  l'étage  au-dessous,  n'étaient  pas  des  Grecs,  au  moins 
les  hilotes  primitifs.  ^  Lettre  de  R.  Mowat  relative  au  dieu  tricéphale  gau- 

3ô  lois,  étudié  précédemment  (même  recueil,  même  volume,  p.  335^,  par  de 
Witte  [A.  de  Longpérier].  Mowat  voudrait  y  voir  un  Janus;  de  Longpérier  n'est 
pas  de  cet  avis.  "Jj  Note  sur  un  camée  antique  [J.  de  Witte] .  Oeuvre  admi- 
rable, portrait,  selon  toute  apparence,  d'Octavie,  sœur  d'Auguste.  Provenant 
de  la  collection  du  baron  Roger,  dont  le  père  l'acheta,  dans  les  premières 

40  années  de  ce  siècle,  à  la  foire  de  Leipzig,  et  publié  par  de  Witte  dans  la  Nou- 
velle Gazette  archéologique,  pi.  31.  ^  Discours  d'ouverture  [A.  Maury,  pré- 
sident]. Mention  sommaire  des  travaux  des  élèves  des  écoles  françaises 
d'Athènes  et  de  Rome.  Éloge  du  mémoire  couronné  d'Emile  Châtelain, 
Étude  philologique  et  critique  sur  le  texte  des  œuvres  de  Sidoine  Apolli- 

45  naire  (collation,  classification  et  appréciation  des  mss.  et  des  éditions);  des 
livres  couronnés  de  V.  H.  Barclay  [Série  chronologique  des  monnaies  de 
Syracuse,  en  anglais);  de  J.  Fergusson  [â  history  of  archileclure  in  ail 
counlries  from  the  earliest  limes  to  the  présent  day).  ^  Notice  sur  la  vie  et 
les  travaux  de  Aignan-Stanislas  Julien  [H.  Wallon,  secrétaire  perpétuel]. 

50  Suppléant  de  Gail  au  Collège  de  France  en  1821,  à  24  ans,  le  célèbre  sino- 
logue publia  peu  après  une  édition  critique  de  Coluthus  avec  fac-similé  de 
deux  mss.  et  version  en  six  langues.  ^  Notice  sur  une  inscription  romaine 
'   relative  à  l'historien  Velleius  Paterculus  [Léon  Renier].  Cette  inscription, 
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trouvée  sur  une  borne  milliaire  au  bord  de  la  voie  romaine  de  Rusicade 
(Philippeville)  à  Girta  (Constantine^  montre  d'abord  que  le  nom  ancien  de  la 
petite  ville  moderne  d'El-Arrouche  était  Villa  Sele;  ensuite  que  Velleiusne  fut 
pas  enveloppé  dans  la  proscription  des  amisdeSéjan  (autrement  il  n'y  serait 
pas  qualifié  "legatus  Augusli  logionis  tertiae  Augustae";  enfin,  que  son  pré-  5 
nom  était  Gains  lOt  non  pas  Marcus  ni  Publius).  Un  souvenir  du  séjour  que 
fit  dans  la  même  contrée  un  autre  écrivain  célèbre,  Salluste,  doit  peut-être 
être  reconnu  dans  deux  autres  inscriptions,  trouvées  au  pied  de  la  montagne 
de  Sidi-Mécid,  qui  portent  LIMIS  FVNDI  SALLVSTIANI.  t  Rapport  faitau 
nom  de  la  (Commission  des  Antiquités  de  la  France  [L.  Renier].  Mention  ho-  lo 
norable  décernée  à  H.  de  Fontenay  pour  son  ouvrage  Jnscrijjtioîi^  cérami- 
ques ffallo-Tomaines  découvertes  à  A  utioi,  suivies  des  itiscriptionssurvet^e, 
bronze,  plomb  et  schiste  de  la  même  époque,  trouvées  au  même  lieu  (lec- 
tures toujours  exactes).  Éloge  d'un  travail  manuscrit  et  encore  inachevé  de> 
Ragon  sur  les  Itinéraires  romains  de  la  Gaule.  ^  Rapport  de  la  commission  15 
des  écoles  d'Athènes  et  de  Rome  [Heuzey].  Analyse  et  éloge  des  travaux  ma- 
nuscrits de  Gollignon  {catalogue  des  vases  peints  du  musée  archéologique 
d'Athènes,  1™  partie),  de  Bayet  (inscriptions  chrétiennes  d'Athènes  et  de  ses 
environs),  de  Bloch  (sur  r'adleclio';,  d'IIomolle  (sur  Ostie),  de  Riemann  (les 
niss.  de  la  1'*°  décade  de  Tite-Live,  et  la  granmiairc  de  cet  écrivain),  de  20 
l'abbé  Duchesne  (sur  le  Liber  Pontificalis).  ^  Présentés  avec  éloge,  par  de 
Longpérier  :  Georges  Rayet,  Mémoire  sur  les  cadrans  solaires  coniques 
(écrit  à  l'occasion  de  la  découverte  d'un  gnomon  avec  inscription  grecque,  à 
Héraclée  du  Latmus);  par  L.  Renier,  E.  Blanc,  Notice  sur  l'épigraphie  ro- 
maine de  Vcnce  et  de  ses  environs  (dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  25 
Sciences  naturelles  et  historiques  de  Cabines,  t.  IV;  non  tiré  à  part;;  par 
Thurot,  BOcHEf.ER,  Précis  de  la  déclinaison  latine,  traduit  par  L.  IIavet; 
par  Egger,  A.  Dumont,  Essai  sur  l'éphébie  attique;  par  de  Rozière,  A.  Ilou- 
Dov,  De  la  condition  et  de  l'administration  des  villes  sous  les  liomains 
(l'étude  la  plus  complète  sur  la  condition  juridique  des  municipes  romains).  30 
•'•^  Janvier-mars  1876.  A  propos  du  nom  F'aeonios,  trouvé  sur  un  fronton  du 
iiple  d'Ulympie,  Egger  cite  un  autre  exemple  d'une  sculpture  signée  par 
.-«>ii  auteur  avant  l'archontat  d'Euclide  (le  Guerrier  de  .Marathon),  et  rap- 
pelle qu'on  est  autorisé  à  placer  l'Athena  llygiea,  dont  la  base  cylindricpie  a 
été  retrouvée  au  pied  de  l'AcrojJole,  vers  les  dernières  années  de  la  vie  de  Pé-  35 
riclès.  ^  Selon  Renan,  le  personnage  nommé  Abrutalus  dans  certains  écrits 
médicaux  du  moyen  ;lge,  est  peut-^'îlre  Emjiédocle,  qui  avait  une  grande  cé- 
lébrité che/  les  Arabes.  ^  Une  inscription  de  (Cyzi(|ue  en  l'honneur  des  vic- 
l»rilanni(jues  de  l'emiiereur  Claude  (G.  Perrol].  Gelle  inscription 
•<:i'  un  passage  des  Annales  de  Tacite  ^12,  136)  sur  l'eiret  produit  par  la  40 
défaite?  du  breton  Garactacus,  et  montre  i\\io  c«'t  effet  s'élrndil  jus()u'à  l'ox- 
In'niilè  dr  P.Mnpirc.  ^  Notice  sur  une  amphore  peinte  du  musé<»  du  Louvre, 
iitant  le  Combat  des  Dieux  et  des  Géants  [Félix  Ravaisson]. 
.1  il  2  pi.  insérées  dans  lo  n»  4  des  Monuments  publiés  par  l'Association 
ir  l'encouragement  des  études  greccjues.  L'amphore  a  70  c.  de  haut  et -44 
iii«'im;  81  c.  avec  son  couvercle  et  le  boulon  (jui  le  termine.  Description  de  In 
peinture,  où  le  sujet,  Irailé  .souvent  par  la  cénimiipie,  l'est  plus  compléle- 
II  aucun  nuuiument  connu.  (In  ne  voit  parmi  I«>h  dieux  ni  Juncui, 
t'\  ni  Vnjr.'iin.  La  décoralion  du  va.xc  ost  d'une  perfection  iné- 

^  ont  du  y  pniidn'  pari.  Exemples  analogues.  Détails  50 
••s  par  le  graveur,  llousselifi.  pf>«jr  obtenir  une  n-pro- 
jiuiliou  tidel.i   du    nionunieiil.   •!   Le   «^ib'udrier  •  ' 

Mention  d«  8  mois  theH^liens,  dont  0  étaient  n 
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porte  à  11  le  nombre  de  ceux  que  Ton  connaît  maintenant,  savoir  :  1^''  se- 
mestre (juin-novembre)  :  'A8pd[j.io;,  Eùwv.o;,  IluOdïo;,  'AyvaToç,  'Ep\ioùoç,.  Mois 
non  classés  :  'Ixtôvioi;,  'l7:n;o5pd[jito;.  2^  semestre  (décembre-mai)  :  McyaXàpTto;, 
Aeayavdpto;,  "Acppio;,  0'jo;,  'OtxoXojïo;,  Qzjj.li-'.o;.  Mois  intercalaire  :  Fcvit-o;, 
5  Heuzey  a  trouvé  les  éléments  de  cette  resliiution  dans  une  inscription  de 
76  lignes,  relevée  près  des  ruines  de  Tantique  Halos,  sur  le  golfe  de  Volo, 
contenant  une  longue  liste  d'esclaves  affranchis.  ^  De  la  valeur  des  expres- 
sions KeXxoi  et  ra)vaTat  dans  Polybe  [Al.  Bertrand.]  (Voir  l'analyse  de  ce 
travail,  d'après  la  publication  faite  par  son  auteur  dans  la  Revue  archéolog., 

10  n»  de  jr.).  ^  Note  sur  la  situation  de  Synnada  [G.  Perrot].  La  ville  de 
Synnada  était  située  dans  Tangle  S.-E.  de  la  Phrygie  orientale.  Kamilton  et 
Texier  ne  sont  parvenus  qu'à  une  détermination  approximative.  Kiepert  les 
a  suivis,  non  sans  se  dissimuler  telle  discordance  entre  leurs  conclusions  et 
les  indications  de  la  carte  peutingérienne.  Du  rapprochement  de  6  inscrip- 

15  lions  grecques  relevées  par  l'ingénieur  Choisy  à  Tchifut-Kassoba  et  dont  une 
porte  le  mot  HuvvaBswv,  Perrot  tire  la  conséquence  que  cette  localité  remplit 
beaucoup  mieux  les  conditions  exigées  que  Afioum-Kara-Hissar,  adoptée 
par  ses  devanciers.  ^  Sur  un  vase  dont  les  peintures  et  les  reliefs  repré- 
sentent la  dispute  d'Athéné  et  de  Posidon  [J.  de  Witte].  Ce  vase,  trouvé 

20  près  de  Kertch,  en  Crimée,  peut  servir  à  restituer,  du  moins  en  partie,  la 
grande  composition  placée  par  Phidias  dans  le  fronton  occidental  du  Parthé- 
non  (Pausanias,  1,  24,  5).  Description  très-détaillée  du  sujet,  d'après  les 
planches  qui  accompagnent  le  mémoire  composé  sur  ce  vase  par  Ludolf 
Stephani  (Compte  rendu  de  la  Commission  imp.  d'Archéologie  de  St-Péters- 

25  bourg,  année  1872,  publié  en  187o);,  puis  comparaison  de  cette  représentation 
avec  celles  du  Parthénon  dessinées  par  Carrey  et  les  conjectures  des  archéo- 
gues.  *IJ  Lettre  sur  les  fouilles  d'Olympie  [Albert  Dumont].  Plan,  et  descrip- 
tion de  4  statues  découvertes  (d'après  des  dessins  et  photographies  commu- 
niqués par  Hirschfeld,  directeur  des  fouilles)  :.une  Victoire,  un  Fleuve,  un 

30  Jeune  homme,  une  Femme;  une  inscription  (décret  de  proxénie),  des  poids  de 
bronze,  objets  divers.  Dumont  rappelle  les  fouilles  entreprises  en  1829 
sous  la  direction  de  2  français,  Blouet  et  Dubois,  lesquelles  donnèrent  de 
notables  résultats  et  préparèrent  les  découvertes  actuelles.  *^  Le  Parthé- 
non  de  Néopolis   [Léon  Heuzey].  Heuzey  et  Daumet  ont   découvert,  lors 

35  de  leur  mission  en  Macédoine  et  en  Thrace,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Néopolis,  deux  débris  d'architecture  qui  remontent  à  la  belle  époque,  un  cha- 
piteau ionique  d'une  antiquité  incontestable  et  une  inscription  mentionnant 
l'existence  d'un  Parthénon  dans  cette  ville  (Mission  de  Macédoine,  1864,  p.  21). 
L'auteur,  revenant  sur  sa  première  opinion  (supposant  le  culte  d'Athéné  à 

40  Néopolis),  s'appuie  sur  de  nouvelles  découvertes  pourvoir  dans  ce  Parthénon 
la  trace  d'un  culte  établi  là  en  l'honneur  de  la  déesse  IlapOsvoç  qui,  d'aitkurs, 
se  rencontre  aussi  sur  plusieurs  autres  points  du  monde  grec,  sans  qu'il  soit 
facile  de  l'identifier.  ^  Sur  l'origine  des  voyelles  caractéristiques  dans  la  con- 
jugaison latine  [F.  Baudry].  Il  n'y  a  aucune  contraction  dans  la  caractéris- 

45  tique  de  la  conjugaison  en  'are'.  La  2°  conjugaison  résulte  de  la  contraction 
d'une  syllabe  thématique  composée  'a-ia',  qui  prend  sa  source  dans  un  état 
du  langage  antérieur  au  latin.  La  ¥  conjugaison,  comme  la  l""^,  maintient  la 
caractéristique  aux  temps  généraux.  Certains  verbes  primaires  de  la  3°  se 
sont  égarés  dans  les  autres.  ^  Egger  signale  la  publication  posthume  d'un 

50  mémoire  de  Francis  Meunier,  Les  composés  qui  contiennent  un  verbe  à  un 
mode  'personnel  en  latin,  en  français  et  en  espagnol,  «  recueil  méthodique 
de  documents  reliés  entre  eux  par  une  théorie  aussi  ingénieuse  qu'elle 
semble  vraie.  »  *^  Est  présenté  par  Le  Blant  le  Catalogue  descriptif  du 
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Mu.iée  Fol,  Genève,  1875  (2«  partie,  consacrée  à  la  glyptique  et  à  la  verrerie); 
par  Heuzey,  le  livre  de  Dugit,  Naxos  et  les  établissements  latins  de  VAr- 
chipel'xla  partie  antique  reproduit  une  thèse  latine  du  même).  Sont  encore  pré- 
sentés avec  éloge  :  par  Egger,  0.  Rayet,  Inscriptions  grecques  de  l'île  de  Kos; 
par  Delisle,  Monod,  Revue  historique;  par  Perrot,  Annuaire  de  r Association  5 
pour  l'encouragement  des  études  grecques  [iSlo):  par  Ravaisson,  Maxime  Du 
Camp,  l'Emplacement  de  Vllion  d'Homère  d'après  les  plus  récentes  décou- 
vertes; par  Desjardins,  0.  Rayet,  Mémoire  sur  l'île  de  Kos  (extrait  des  Archives 
des  missions.  Voy.  plus  haut).  ^^  Séances  d'avril-juin.  Analyse  d'une  note  de 
P.  Foucart  sur  quelques  monuments  inédits  relatifs  au  culte  de  Zeus  dans  le  lO 
Péloponèse  (voy.  plus  bas).  ^  Revue  archéologique.  Miroir  trouvé  dans  l'île 
de  Crète  [A.  Dumont].  On  connaît  depuis  peu  quelques  miroirs  grecs  (au 
nombre  de  six)  gravés  au  trait.  Description  d'un  7®,  provenant  de  l'île  de 
Crète,  et  que  distingue  un  style  particulier.  ^  Celtes  et  Gaëls  [G.  Lagneau]. 
Énumère  les  peuplades  homonymes  de  la  GauleTransalpine  et  de  la  Cisalpine,  15 
en  vue  de  démontrer  la  réalité  des  migrations  dans  le  N.  de  l'Italie  par  les 
Alpes  occidentales,  et  rappelle  qu'il  a  soutenu  dans  divers  travaux  la  dualité 
ethnique  des  Celtes  et  des  Gaëls.  ^  Les  salutations  impériales  d'.\ntoine  et 
les  balles  de  fronde  d'Ascoli  [Ernest  Desjardins  ■.  L'auteur  discute  la 
date  de  la  3°  salutation  impériale  d'Antoine  d'après  deux  balles  de  fronde.  20 
Bien  qu'il  ne  conclue  pas  d'une  manière  absolue,  son  argumentation,  ap- 
puyée sur  des  textes  historiques,  tend  à  établir  que  la  première  salutation 
d'Antoine  comme  "imperator"  serait  antérieure  à  l'an  43,  la  seconde  de  43,  la 
troisième  de  42,  et  que  la  quatrième  aurait  suivi  celle-ci  d'assez  près.  ^  Sur 
une  inscription  volsque  de  Velletri  [Michel  Bréal].  Après  avoir  reproduit  25 
cette  inscription,  trouvée  en  1784,  Bréal  revient  sur  l'interprétation  de  plu- 
sieurs des  mots  qu'elle  renferme,  savoir  :  'ferom'  (=  ferrum),  'se'  (suem), 
*asir  (ovis).  Traduction  latine  de  l'inscription,  qui  offre  de  remarquables 
analogies  avec  l'ombrien.  On  peut  entrevoir  un  souvenir  de  l'âge  de  pierre 
dans  le  silex,  dont  le  -'pater  patratus"  frappe  la  truie  au  moment  du  traité  30 
des  Romains  et  des  Albains.  ^  Sont  présentés  avec  éloge  :  par  Eggcr,  Robiou, 
Mémoire  sur  VÉconomie  politique,  l'administration  et  la  législation  de 
l'Egypte  au  temps  des  Lagides,  et  Eug.  Benoist,  Œuvres  de  Virgile^  2<'éd. 
(Bucoliques  et  Géorgiques);  par  de  Saulcy,  Maspéro,  Histoire  ancienne  rftw 
peuples  de  l'Orient;  par  Egger,  A.  Lebègue,  Recherches  sur  l'île  de  Délos;  35 
par  de  Longpérier,  V.  Bompois,  Obse)*vations sur  un  didrachme  inédit  delà 
ville  de  Ciérium  en  Thessalie;  par  A.  Maury,  Mokeau  de  Jonnks,  Les  temps 
mythologiques  (savant  et  ingénieux).  ^^  Séances  de  juillel-soptenibre.  Ins- 
cription grecque  découverte  sur  la  pente  méridionale  de  rAcrO|)()Ie  [Albert 
Dumont]  (Voy.  l'analyse  du  travail  d'Egger  sur  cette  inscription,  Journal  des  \o 
Savants,  n®  de  jl.)  ^  Des  Alains,  des  Théiphales,  des  Agalhyrses  et  de  quel- 
ques autres  peuplades  sarmates  dans  les  (iaulos  [G.  Lagneau).  ^  Livres  pré- 
sentés avec  éloges  :  par  do  Witte,  A.  pAURETTr,  RnccoUa  numùimalica  dei 
B.  Museo  di  antichità  di  Torino  (Monete  consolari);  par  Perret,  Ch.  Chi- 
piez, Histoire  critique  des  origines  et  de  la  formation  des  ordres  grecs.  ^ 
^  ^    '  '  complet  des  œuvres  de  Domenico,  (-nlo  ot  Vinrenzo  Promis, 

OP  '<«  par  re  dernier  à  rAcadéniie.  ^  Pré^iouté  avo(î  éloge,  par  de 

l<  ;       M!^NI,,   Arrr 
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meut  l'onnée  à  Fl()ivi-('(\  I, 'auteur  reconnaît  3  périodes,  l**  archaïque  et  in- 
digène, 2^  asiatique.  ;5'  hellénique.  ^|  Le  forum  triangulaire  de  Pompcï, 
fragment  de  Tordre  i(Hii(|ue  du  vestibule  [F.  Duterl].  P.  G,  1  pi.  Description 
sommaire. 
^>  KtiKlcH  religieuses,  philosophiques,  historiques  et 
Uttérulres,  XX^  année,  V°  série,  t.  IX,  n«  1,  jr.  L'abbé  ['auhe  d'Envii^i  . 
Mélhode  pour  apprendre  le  dictionnaire  de  la  langue  grecque,  etc.  Ono- 
matologie  de  la  géographie  grecque  [J.  Brucker].  (L'intérêt  de  ces  deux  publi- 
cations est  purement  pédagogique.) 

10  E:x:plorRteur  (L')»  18  mai.  La  mer  intérieure  de  TyVfricpie  septentrio- 
nale et  la  carte  de  la  navigation  des  Argonautes  [J.  G.].  Reproduction  d'une 
vieille  carte  intitulée  «  Carte  de  la  Navigation  des  Argonautes  et  du  monde 
primitif  suivant  les  périples  de  Timée,  d'Hécatée,  d'Apollonius  et  d'Onoma- 
crite,  pour  servir  à  l'Histoire  de  la  Grèce  ». 

15  Gazette  archéologique ,  11°  an. ,  n»  1 ,  janvier.  Tête  de  Junon 
reine,  bronze  du  musée  de  Lyon  (avec  1  pi.)  [E.  C.Martin-Daussigny].  Trouvée 
à  la  Villette-Serpaize  près  Vienne  (Isère)  à  la  fin  de  1859,  et  portant  une  in- 
scription qù  établit  que  cette  statue,  d'un  travail  très-remarquable,  a  été 
donnée  par  L.  Lilugius,  questeur,  de  la  tribu  Aniensis,  à  la  tribu  de  Vienne. 

20  ^[  L'Apollon  d'Entrains  (avec  1  pi.)  [A.  Héron  de  Villefosse].  Complément  de 
l'article  publiée  par  le  même  dans  la  Rev.  archéol.  de  jr.  1876,  p.  37.  La  main 
ne  doit  pas  tenir  le  plectrum,  mais  plutôt  une  patère;  la  lyre  a  12  cordes. 
^  Hercule  et  les  oiseaux  de  Stympliales  (avec  1  pi.)  [J.  de  Witte].  Ce  sujet 
(le  6°  des  travaux  d'Hercule)  est  rarement  représenté  par  les  céramographes. 

25  II  s'agit  ici  d'une  amphore  à  figures  noires  du  Musée  britannique.  L'arme 
d'Hercule  (ainsi  que  dans  une  représentation  analogue  du  Musée  de  Boulogne- 
sur-Mer)  est  la  fronde,  que  les  mythographes  et  les  poètes  ne  mentionnent 
jamais.  ^^  N^  2,  mars.  Tête  d'Alexandre  jeune  (avec  1  pi.)  [Christos  Papayan- 
nakis].  Morceau  en  marbre  de  Paros,  découvert  près  de  Smyrne,  portant  le 

30  cachet  du  style  de  l'école  de  Lysippe.  Appartient  à  la  collection  de  M.  de  Cou- 
ris,  à  Odessa.  La  ressemblance  avec  les  autres  têtes  d'Alexandre  est  indubi- 
table, mais  il  y  a  quelques  légères  divergences,  tenant  surtout  à  la  grande 
jeunesse  du  roi  de  Macédoine.  %  Perséphoné  cueillant  des  fleurs  (avec  1  pi.) 
[Léon  Fivel].  Très-jolie  terre  cuite  du  cabinet  des  médailles  et  antiques  de 

35  Paris,  trouvée  parVattier  de  Bourville  dans  une  sépulture  grecque  de  la  Cy- 
rénaique.  C'est  un  souvenir  très-gracieusement  exprimé  du  début  de  l'Hymne 
à  Déméter.  ^  Hercule  et  la  biche  Cérynite  (avec  1  pi.)  [J.  de  Witte].  Rapproche- 
ment des  représentations  analogues.  Celle-ci  est  tracée  sur  une  amphore  à 
fig.  noires  du  Musée  britannique.  ^  Les  courses  de  chars  à  Lugdunum  (avec 

40  1  pi.)  [Etienne  Récamier].  Les  représentations  de  courses  de  chars  tiennent 
une  grande  place  dans  l'antiquité  figurée  et  dans  la  numismatique.  Descrip- 
tion de  la  planche  contenant  le  dessin  d'un  bas-relief,  en  calcaire  jurassique, 
exécuté  au  iii«  siècle,  découvert  en  1874  dans  les  travaux  de  construction  du 
chemin  de  fer  de  Lyon  à  Montbrison.  ^  Caystros  et  Cilbis.  —  Hélène  et  Ca- 

45  nobos,  peintures  d'un  ms.  de  Nicandre  (avec  1  pi.)  [E.deChanot].  Description. 
^  Statues  découvertes  à  Aptéra  de  Crète  (avec  1  pi.)  [S.  Trivier].  2  statues, 
relevées  à  la  fin  de  1874,  l'une  représentant  une  jeune  femme  romaine  et 
portant  l'inscription  KXauoi'av  Osoîaiv,  peut  dater  du  i^""  siècle  de  l'empire  ro- 
main, l'autre,  en  marbre  de  Paros  et  de  travail  grec,  est  du  temps  d'Alexandre 

50  ou  de  ses  premiers  successeurs.  C'est  peut-être  une  des  Muses,  celles-ci  étant 
l'objet  d'un  culte  particulier  à  Aptéra.  ^^  N»  3,  mai.  Diane  chasseresse, 
bronze  de  Lyon  (avec  1  pi.)  [S.  Trivier].  Spécimen  excellent  et  très-caractéri- 
stique de  la  manière  des  artistes  gallo-romains  à  la  fin  du  V^^  siècle  de  notre 
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ne.  ■[  Tète  de  Trajan  père  (avec  1  pi.)  [Fr.  Lenormantl.  (;e>l  une  représen- 
tation ressemblant  à  rem})ereur,  mais  non  pas  son  portrait  ;  il  faut  y  voir 
comme  Ch.  Lenormant  celui  de  M.  Ulpius  Trajanus,  père  de  Tempereur. 
^  Terre  cuite  de  Mégare  (avec  1  pi.)  [E.  de  Chanol].  Deux  figurines  offrant 
de  nouveaux  types  et  d'un  haut  intérêt  archéologique,  et  S'^  figurine  pro-  5 
venant,  comme  les  deux  premières,  d'un  même  tombeau  fouillé  à  Mégare.  Ce 
doivent  être,  les  unes,  Dia-Hébé,  et  sa  mère  Aphrodite,  l'autre  liera,  «dualité 
de  mort  et  de  vie  ».  ^  Adonis,  bronze  de  Cypre  avec  i  pi.)  [J.  de  Witte].  Sta- 
tuette du  Cabinet  national  léguée  par  M.  de  Janzé;  trouvée  à  Paphos,  sortie 
de  l'école  de  Praxitèle.  Rapprochements.  ^Foculus  de  bronze  du  Musée  de  Lyon  lo 
(avec  1  pi.)  [E.  C.  Martin  Daussigny].  Historique  de  la  découverte  (1839)  :  Ton 
rencontre  le  Foculus  dans  les  musées  d'Italie,  mais  celui  de  Lyon  est  unique 
en  France.^  Le  Mercure  d'Annecy  (avec  1  pi.)  [A.  HérondeVillefosse].  Statuette 
découverte  dans  l'un  des  3  bustes  trouvés  aux  Fins  d'Annecy  en  1867.  De- 
scription. Argument  à  l'appui  de  l'attribution.^  (Descriplion  d'un  petit  bronze  15 
représentant  un  pygmée  en  attitude  de  combat)  [M.  B.].  Dessin.  ^^  N»  4, 
juillet.  L'enlèvement  de  Ganymède.  Miroir  trouvé  à  Corinthe  (avec  1  pi.) 
[J.  de  WitteV  Fait  partie  aujourd'hui  de  la  collection  de  M.  SabourofT.  Excel- 
lent échantillon  de  l'art  grec  à  sa  pi  s  belle  époque.  ^  Ce  sujet  rappelle  celui 
qui  a  été  traité  par  Léocharès  (l"""  moitié  du  iv°  siècle 'av.  J.-C).  Deux  types  80 
de  représentations  de  Ganymède,  l'un  au  Vatican,  l'autre  à  Venise.  Le  miroir 
de  Corinthe  se  rattache  à  ce  dernier  type.  ^  Deux  figurines  de  la  nécropole 
de  Tanagra  (avec  1  pi.)  [Henry  Iloussaye].  Un  mot  sur  la  (juestion  de  savoir 
si  les  figurines  des  fabriques  béotiennes  représentent  des  sujets  mythologiques 
ou  bien,  le  plus  généralement,  des  scènes  de  la  vie  privée.  L'auteur  penche  ?â 
plutôt  vers  cette  seconde  opinion.  Les  deux  statuettes  de  femmes  voilées, 
dont  il  s'agit  ici,  doivent  provenir  de  la  première  fabrique  ou  fabrique  de 
Tanagra  proprement  dite,  et  dater  de  l'âge  qui  suit  le  règne  d'Alexandre. 
^  (Article  sans  titre)  [E.  de  C.].  Représentation  de  Sphinx  pnH  à  dévorer  un 
homme,  tracée  sur  un  lécythus  trouvé  dans  un  tombeau  anti(|ue  d'Athènes.  30 
Sujet  nouveau  sur  un  vase  peint.  ^  Jupiter  lleliopolilanus  (avec  1  pi.)  [Fr. 
Lenormant].  Bas-reli<>f  conservé  à  la  Maison-carrée  de  Nîmes.  Inscription  la- 
tine à  "Jupiter  lleliopolitanus".  Critique  des  ojjinions  de  .Menant  et  de  Pelet 
sur  la  signification  du  bas-relief.  Rapprochement  d'un  texte  de  .Macrobe  rela- 
tif au  Jupiter  adoré  à  Iléliopolis,  d'après  le  rite  assyrien  (=  Raal  de  Ralbek).  3r> 
^  L'Hermès  d'Atalanti  avec  1  pi.)  [J.  Roulez].  Statue  en  marbre  penléliquc 
conservée  dans  le  temple  de  Thésée  à  Athènes.  Apitartient  aux  meilleures  con- 
ceptions de  la  re[)résentation  d'Hermès;  provient  il'Atalanli  (ancienne  Aulis). 
Le  rapprochement  de  l'image  du  roi  Alexîuidn^  ne  pmt  guère  conduire  ù 
fnirc  admettre  la  représentation  de  ce  roi  en  .Mercure,  bien  (ju'il  prit  (juehjue-  10 
-,  dans  les  banquets,  les  attributs  et  le  costume  de  co  dieu.  ^I  Ras-reliof 
lif  trouvé  à  Nîmes  (avec  1  fig.)  [Marius  Boussigue.s].  Travail  grec  du  m"  ou  du 
'  ond  siècle  av.  J.-C.  Rare  spécimen  de  I'  «  art  massalièlo  »  h  cotte  épo«|ue. 

"   (Art.  sans  litre)  [Léon  P'ivel],  Sur  deux  figurines  en  t'-r- ■'  -    '  ■  musée 

I,  n""  5()1  et  fU)2  du  catalogue.  Trouvée»  l'une  près  ■  \|iollon  4^ 

'       "     '         l'réneste  (Érato  portant  une  lyre),  •/j  N     »,  >»pi«'inhro. 
-.  groupe  de  terre  cuite  (avec  une  vif<notle^  (A.  S.  Mur- 
r;t  'ut.itions.  l'un  hc  rallachanl  ati  jeu  lui  i    " 

m  -uifianl  hMh'Htiii  H»ii«  "«Ml  nippMrl  nvr.  ,. 

tul.-.  (,«'  j.'r..(ij,»',  trouvé  à  C.qi(MH'  «'l  <•  le  Bo 

'V>'.  fuit  d'ajuvs  une  œuvn*  ci-lèhn*  »!<•  li. 

Piir  pUiHieuTH  points  il  rappelle  le  grfuv  ure  de 

Ni»»ilr»«»,  mni»*  en  diffère  essentiel lemeiit  *     i    n-  d'un 
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des  filSjde  Laocoon  (avec  1  pi.)  [Léon  Fivel].  Coup  d'œil  historique  sur  les 
fragments  authentiques  ou  non  du  Laocoon.  Détails  sur  le  fragment  en 
(juestion  conservé  au  musée  Fol,  surtout  en  vue  d'appeler  Texamen  sur  ce 
fragment  auquel  le  sculpteur  Tenerani  attribuait  une  haute  antiquité  et  une 

5  grande  valeur.  ■[[  Autel  dionysiaque  du  musée  de  Lyon,  et  rhyton  de  terre 
cuite  de  la  collection  de  Luynes  (avec  2  pi.)  [Fr.  Lenormant].  Description  au 
point  de  vue  archéologique  et  mythologique.  La  décoration  de  l'Autel  offre 
un  caractère  hellénique  et  un  choix  d'emblèmes  dont  aucun  n'est  indifférent. 
^  Miroir  trouvé  dans  l'ile  de  Crète  (avec  1  pi.)  [Albert  Dumont].  L'auteur  a 

10  le  premier  fait  connaître,  en  1867,  un  miroir  grec  gravé  au  trait,  trouvé  en 
Grèce.  Énumération  des  objets  analogues  signalés  depuis  lors.  Celui-ci  est 
le  septième.  Description.  Il  doit  dater  du  iv°  siècle  av.  J.-C.  ou  de  la  fin  du 
111°.  Conservé  aujourd'hui  au  Musée  britannique.  ^  Stèle  funéraire  atticfuc 
(avec  1  pi.)  [S.  Trivier].  Mention  du  grand  recueil  des  bas-reliefs  funéraires 

15  grecs  dont  la  publication  est  entreprise  par  l'Académie  des  sciences  de 
Vienne  et  des  rapports  d'A.  Conze  sur  l'état  dje  cette  publication.  Petit  nombre 
de  bas-reliefs  antiques  conservés  en  France  et  utilisés  dans  ce  recueil.  Ce- 
lui-ci peut  donner  une  idée  avantageuse  de  nos  richesses  en  ce  genre.  De- 
scription. Très-bon  échantillon  de  la  sculpture  athénienne  au  siècle  d'Auguste 

20  ou  un  peu  auparavant.  Conserva  à  la  bibliothèque  municipale  de  Grenoble. 
^  Victoire  de  bronze  du  musée  de  Lyon  (avec  1  pi.)  [E.  C.  Martin  Daussignyl. 
Statuette  de  22  centimètres.  Rappelle  la  figure  d'une  des  enseignes  romaines 
représentées  sur  la  colonne  Trajane;  même  attitude  et  même  dimension.  La 
statuette  qui  est  creuse  peut  s'engager  dans  l'extrémité  de  la  pique  formant 

25  la  hampe  du  vexillum.  ^  Lettre  à  Fr.  Lenormant  sur  les  représentations 
figurées.  ^^  N»  6,  décembre.  Aphrodite  à  la  colombe,  statue  du  musée  de 
Lyon  (avec  1  pi.)  [Fr.  Lenormant].  Fragment  d'une  statue  d'ancien  style, 
trouvé  à  Marseille  au  xvii°  siècle,  inexactement  décrit  et  dessiné  par  Gros- 
son  et  par  Montfaucon.  Fausse  attribution  à  l'Isis  gauloise.  Provenance  fort 

30  controversable ;  probablement  sortie  de  l'école  ionienne  primitive.  ^Apollon 
et  Artémis  (avec  1  pi.)  [Stephani].  Coup  d'œil  sur  les  représentations  d'Arté- 
mis  portant  la  lyre.  Description  du  vase  peint  de  l'Ermitage  n^  2185,  qui  se 
rapporte  par  son  style  à  la  fin  du  v°  siècle  av.  J.-C.  ou  au  commencement 
du  iv°.  La  lyre  a  sept  cordes.  ^  Terre  cuite  de  Tanagra  (avec  1  pi.)  [E.  de 

35  Chanot].  Statuette  devant  évidemment  être  rattachée  à  la  classe  des  sujets 
de  genre.  Date  du  temps  des  premiers  successeurs  d'Alexandre.  Représente 
probablement  une  hétaïre  faisant  la  conversation.  Comparaison  avec  la  sta- 
tuaire gréco-romaine  à  l'époque  d'Auguste.  ^  Ares  et  Aphrodite.  Lécythus 
trouvé  dans  un  tombeau  à  Athènes  (avec  1  pi.)  [J.  de  Witte].  L'exécution  de 

40  cette  peinture  céramique  doit  dater  de  la  fin  du  iv^  siècle  av.  J.-C.  Description 
de  3  autres  vases  trouvés  dans  le  même  tombeau.  1"  Apollon  Citharède, 
2°  sujet  nuptial,  S'^  Oreste  et  Electre  au  tombeau  d'Agamemnon.  ^  Anse  de 
vase  athénienne  (avec  1  pi.)  [Léon  Fivel].  Sirène  se  regardant  dans  un  miroir; 
moitié  femme,  moitié  oiseau.  Probablement  de  l'époque  alexandrine.  ^  Cé- 

45  phale  (avec  1  pi.)  [S.  Trivier].  Un  des  plus  beaux  bronzes  de  notre  cabinet 
des  médailles  (n»  3054),  de  la  meilleure  époque  de  l'art  grec.  Attribué  par  er- 
reur à  Narcisse;  représentation  du  héros  éponyme  de  l'ile  de  Céphallénie. 
*ïï  KXauBiav  Gsotctv  OU  KXauSiav  Gerjv  (voir  p.  37).  Rectifications,  pages  92  et  150. 
Gazette  des  Beaux-Arts,  XV1II°  an.,  2°  période,  t.  XIII,  1°^  fév. 

50  Les  antiquités  de  la  Troade  [Fr.  Lenormant].  m.  Examen  des  fusaïoles  de  terre 
cuite  avec  inscriptions;  essai  de  déchiffrement.  L'auteur  admet  que  la  ville 
retrouvée  par  M.  Schliemann  aurait  été  la  capitale  des  Dardaniens  men- 
tionnée dans  les  textes  pharaoniques  des  xix°  et  xx°  dynasties,  mais  il  lui 
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-l  impossible  d'y  voir  la  Troie  d'Homère,  assiégée  et  détruite  par  les  Grecs, 
ni,  par  conséquent,  le  "trésor  de  Priam"  dans  le  dépôt  de  vases  et  de  bijoux 
d'or  recueilli  sur  le  même  emplacement.  ^^  l^^^mars.  Antiquités  de  la  Tro- 
ade.  [Fr.  Lenormant].  Lenormant  croit  à  la  réalité  de  l'existence  de  Troie, 
à  celle  de  Priam;  mais  il  pense  que  les  objets  découverts  par  M.  Schl.  appar-  5 
tiennent  à  une  date  plus  reculée  que  la  prise  de  Troie,  que  Ton  s'arrête  à  la 
date  de  1023  ou  de  1183.  Rapprochement  des  antiquités  de  Santorin  (Théra,  puis 
Callisté)  colonisée  au  x\-«  siècle  et  de  celles  d'Hissarlik.  Celles-ci  doivent 
être  moins  anciennes,  mais  il  y  a  entre  elles  des  ressemblances  dénotant  une 
civilisation  commune.^^1'^'' avril.  L'architecture  ionique  en  lonie.  Le  Temple  lo 
d'Apollon  Didyméen  [0.  Rayet].  i.  L'ornementation  qui  caractérise  l'ordre 
ionique  provient  de  l'Assyrie;  elle  est  venue  en  Grèce  après  avoir  passé  par  la 
Lydie  et  la  Phrygie.  Leloi^Artémision,  à  Ephèse,  date  du  commencement  du 
vi®  siècle.  Le  plus  haut  degré  de  perfection  auquel  ait  atteint  l'architecture 
ionique  se  manifeste  au  iv^  siècle,  sous  la  domination  persane  des  Satrapes  15 
de  Carie.  Son  plus  fameux  représentant  est  Pythios,  qui  travailla  au  tom- 
beau de  Mausole.  Le  l"""  temple  de  Didyme  était  probablement  dorique  ;  le 
second,  ionique,  antérieur  à  334  ;  sa  construction  procède  de  l'école  de  Py- 
thios.^ A.  CoNZE,  A.  IIauser  et  G.Niemann,  Archàologische  Unfersudmngen 
auf  Samothrake  [0.  R.].  Relation  d'une  mission  commencée  en  1873  sur  les  80 
lieux  incomplètement  explorés  en  1866  par  feu  Deville  assisté  de  M.  l'archi- 
tecte Coquart.  Détails  intéressants  sur  le  culte  des  Cabires,  sur  un  temple 
construit  par  la  reine  Arsinoé  vers  276.  ^^  l""*  juin.  Bibliographie  des  ouvra- 
ges publiés  en  F>ance  et  à  l'étranger  sur  les  beaux-arts  et  les  curiosités, 
l®""  semestre  1876  [Paul  Chéron].  Voir  notamment  §  VII  (archéologie)  et  §  VIII  85 
(numismatique).  ^^  1<"'  juillet.  L'architecture  ionique  en  lonie,  etc.  [0.  Rayet], 
II.  Description  des  fouilles  du  temple  d'Apollon  à  Didymes;  récit  des  diffi- 
cultés inhérentes  aux  transports  des  monuments  ramenés  en  France  par 
0.  Rayet  et  A.  Thomas  et  donnés  au  Musée  du  Louvre.  ^^  l'"*  septembre. 

propos  d'un  passage  de  Plutarquo  [Ch.  BonnalTé].  i.  Plutarque  (Périclès,  ao 
,  l'joem.)  parle  avec  un  certain  dédain  de  l'architecture  et  de  la  sculpture,  ou 
plutôt  de  la  condition  des  artistes  qui  les  honorent  le  plus.  Pensée  analogue 
chez  Lucien  (Le  Songe,  discours  de  la  science).  Histoire,  à  ce  propos,  de  Topi- 
nion  de  l'antiquité  et  des  temps  modernes  sur  les  arts  et  les  artistes.  ^  L'Ar- 
chitecture ionique  en  lonie,  etc.  [0.  Rayet].  m.  Détails  sur  l'œuvre  de  restau-  35 
ration  entreprise  par  A.  Thomas.  Grande  similitude  entre. l'ordre  du  Didy- 
méon  et  celui  du  Mausolée  d'Halicarnasse  et  du  temple  de  Priène.  — Descrip- 
tion et  dessin  de  deux  Apollons,  l'un  du  British  Muséum,  l'autre  du  Louvre, 
cot'  imens  de  l'art  pratiqué  à  Didymes.  %^  1"'  novembre.  Les  frag- 

n\> .  i  lise  au  .Musée  du  Louvre  [Léon  Heuzeyj.  Coup  d'nr»il  historique  sur  40 

la  ville  de  Tarse,  son  import.ince  dans  l'antiquité;  son  i  i- 

Uon  f\n  Vjrtor  Langlois  en  18.32.  Les  découvertes  de  fn  ;r 

le  ou  "tumulus"  de  Gueuslu-Kalah.  Ori;- 

cct       ^_.    aération.  Les  ateliers  de  modelage  de  1  .   i-- 

sculpture  qui,  sous  les  princes  macédoniens,  cl  jusqu'au  ii"  siècle  de  l'empire  45 
romain,  soutint  avec  une  remarquable  continuité  les  traditions  de  l'art  grec. 
(Nombreux  dessins.^  ^%  l»""  décembre.  Bibliographie,  etc.  2«  semestre  1870 
^'lul  Chéron). 

Inutructlon  (L*>  piiblicfiie*  il  mars.  Étude  critique  sur  le  texte 
'  r -ment  ù  l'opinion  de  Slur    '  its  w 

r  non-seulement  dans  1< 

Au. 


\[)2  .   iSli).  f'ivAXCE, 

une  copie  des  xaOapjjLo:  d'Empédocle.  Celte  copie  peut  se  retrouver  un  jour  en 
Italie,  bien  que  les  recherches  faites  jusqu'ici  soient  restées  infructueuses. 
^^  15  jl.  La  constitution  et  les  magistratures  romaines  sous  la  Républiquo 
[Albert  Dupond].  (Travail  continué  dans  les  numéros  suivants.)^  Démétrius  cii 

5  Phalère,  traduit  pour  la  première  fois  en  français  avec  un  commentaire  per- 
pétuel. Suite.  [A.Guillemot.]  (Continué  dans  les  n^^  suivants.)  ^^  26  aoùl. 
R.  Dezeimeris,  Leçons  nouvelles  et  remarques  sur  le  texte  de  divers  auteurs 
[Sal.  Reinach].  Les  auteurs  annotés  sont  Régnier,  A.  Chénier  et  Ausone.  ^  Les 
Canons  ou  Catalogues  alexandrins  [Ch.  Huit].  (Continué  dans  les  numéros 

10  suivants.)  Difficulté  d'établir  Pauthenticité  des  textes.  Les  Tdva.%zt  de  Calli- 
maque;  les  diaskévastes  ;  les  faussaires;  valeur  souvent  douteuse  de  la  cri- 
tique alexandrine  en  fait  d'attributions.  Conclusion  :  dans  les  textes  litté- 
raires grecs  et  latins  qui  restent,  il  y  a  presque  autant  d'apocryphe  que 
d'authentique.  ^%  21  oct.  La  fille  de  Dioscore  ;  inscriptions  grecques  [E.  Le- 

15  drain].  Texte  et  notice  de  deux  inscriptions  datant  peut-être  du  iv°  siècle  de 
notre  ère,  trouvées  dans  une  momie  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale. 
^^  16  décembre.  Joguet,  Les  Flaviens.  Éloge  de  ce  livre,  extrait  de  l'intro- 
duction mise  en  tête  par  V.  Duruy.  ^ 
Journal  des  ^avants^  Janvier.  Friedlânder,  Mœurs  romaines  du 

20  règne  d'Auguste  à  la  fin  des  Antonins,  trad.  Ch.  Vogel.  2°  et  dern.  article, 
[H.  Baudrillart.]  Analyse  très-étendue  et  appréciation  très-favorable.  La 
principale  objection  porte  sur  l'indulgence  avec  laquelle  l'auteur  a  jugé  le 
luxe  romain.  *|[^  Fév.  Léopold  Delisle,  Le  Cabinet  des  mss.  de  la  Biblio- 
thèque impériale.  Etude  sur  la  formatiori  de  ce  dépôt  comprenant  les 

25  éléments  d'une  histoire  de  la  calligraphie,  de  la  miniature,  de  ta  reliure 
et  du  commerce  des  livres  à  Paris  avant  l'invention  de  l'imprimerie. 
2°  article.  [É.  Miller.]  «  Restera  comme  un  modèle  d'érudition,  et  comme 
une  source  inépuisable  d'informations  de  tout  genre.  »  Le  3*^  vol.  est  encore 
à  paraître.  A  son  analyse,  très-développée,  le  rédacteur  a  joint  divers  ren- 

30  seignements  nouveaux  :  un  catalogue  des  mss.  de  la  Vaticane  qui  étaient 
jadis  à  Paris;  une  liste  des  plus  anciens  mss.  théologiques  conservés  à  la 
Bibl.  imp.  de  St.-Pétersbourg,  mss.  dont  plusieurs  ont  appartenu  précédem- 
ment à  la  Bibl.  de  St.-Germain;  deux  pièces  de  vers  inédites  tirées  du 
célèbre  ms.   de  Fortunat  dont  parle  Mabillon,  Dipl.,  p.  353,  à  savoir  un 

35  acrostiche  dont  chaque  vers  commence  et  finit  par  la  même  lettre  (avec  des 
notes  communiquées  par  L.  Quicherat,  qui  ne  croit  pas  que  Fortunat  soit 
l'auteur  de  cette  pièce),  et  l'épitaphe  d'un  nommé  Pacoius,  ou  plutôt  Paccius, 
et  de  sa  femme  Germilla.  ^  C.  T.  Newton,  Collection  of  ancient  greeh 
inscriptions  in  the  British  Muséum,  i"^^ ^diVi.  Attika,  par  E.   L.   Hicks; 

40  KouMANouDis,  'AxTix^ç  eTûiypa^al  £7ûiTu[i.6iot.  [É.  Egger.]  Dans  cet  article,  con- 
sacré surtout  à  signaler  les  parties  les  plus  nouvelles  et  les  plus  intéres- 
santes des  deux  publications,  nous  relevons  une  mention  du  commentaire 
de  Le  Roy  (Paris,  1599)  sur  la  République  de  Platon,  comme  fournissant,  à 
la  p.  6,  d'utiles  renseignements  sur  l'état  d'Athènes  au  xvi°  siècle;  l'indication 

45  d'un  nom  propre,  'AyaatxpocTr,;,  qui  manque  au  Lexique  de  Pape,  enfin  l'ob- 
servation suivante  :  «  Quand  l'épitaphe  mentionne  le  nom  du  père  et  ajoute 
Ouya-:7]p  au  nom  de  femme,  c'est-à-dire  lorsque  celle-ci  peut  être  considérée 
comme  fille  légitime,  il  est  rare  que  son  nom  soit  un  sobriquet  de  significa- 
tion bizarre   ou  ridicule Au  contraire,  quand  le  mot  yuvrf,   'épouse', 

50  paraît  seul  avec  le  nom  du  mari  au  génitif,  non-seulement  abondent  les 

'  Nous  avons  laissé  de  côté  ceux  des  articles  de  ce  recueil  qui  sont  à  l'usage  des  candidats 
à  la  Licence  ou  aux  Agrégations;  ceux  dont  l'intérêt  est  plutôt  littéraire  ou  spécialement  pédago- 
gique ;  tous  ceux  enfin  où  nous  n'avons  rien  remarqué  dont  la  science  puisse  tirer  profii;.  [É.  T.] 
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diminutifs ,  mais  on  rencontre  fort  souvent  des  noms  d'un  sens  plus  ou 

moins  ridicule.  »  %^  Mars.  Un  sénatus-consulte  romain  récemment  découvert. 
[Ch.  Giraud.]  Texte  reproduit  d'après  TEphemeris  epigraphica,  t.  II,  p.  271. 
«Hf  Avr.  M.  Patin.  [E.  Caro.]  Nécrologie.  ^^  Mai.  L'Odyssée,  éd.  A.  Pier- 
RON.  [É.  Egger.]  L'éditeur  «  a  continué  pour  l'Odyssée  ce  qu'il  avait  fait  pour  5 
l'Iliade,  et  sa  confiance  dans   les  'diorthoses'  alexandrines,   loin    d'avoir 
diminué,  va,  dans  son  commentaire,  jusqu'à  une  admiration  qui  nous  semble 
excessive,  et  qui  le  rend  parfois  injuste  pour  les  éditeurs  modernes.  »  ^  V. 
Di  GiovANXi,  Storia  délia  (ilosofla  in  Sicilia  da'  tempi  antichi  al  secolo  XIX. 
[Ad.  Franck.]  La  partie  qui  concerne  l'antiquité  est  relativement  courte;  10 
celle  qui    regarde   la  philosophie   contemporaine  est  de  beaucoup  la  plus 
intéressante.  ^  Nouveaux  fragments  de  sénatus-consultes  romains.  [Cii.  Gi- 
raud.] l*'  Reproduction  de  deux  inscriptions  publiées  en  1876  et  18o8-9  dans 
les  Notices  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Constantine,  accom- 
pagnée d'un  commentaire.  Les  concessions  de  "nundinae"  provenaient  «  du  15 
sénat,  lorsque  la  province  était  une  de  celles  échues  à  ce  grand  corps,  et 
de  l'empereur,  lorsque  la  province  où  devait  se  tenir  le  marché,  était  de 
celles  dont  l'administration  était  réservée  à  l'empereur.  »  Dans  les  provinces 
africaines,  les  jours  de  marché  ne  se  représentaient  que  deux  fois  par  mois. 
2"  Reproduction,   d'après  la  Revue  archéologique,  d'une  inscription  latine  20 
trouvée  à  Cyzique  par  Carabella  :  «  le  plus  ancien  monument  de  la  langue 
latine  où  soit  consignée  l'expression    de  'néocore'.  »  Il  existait  dans  les 
cités  néocores  un  corps  analogue  à  celui  des  Augustales;  elles  jouissaient 
d'une  condition  privilégiée,  par  rapport  à  l'administration  générale  de  l'em- 
pire. *;*|  Juin.  L'Odyssée,  éd.  Pierron.  Fin.  [É.  Egger.]  La  locution  home-  25 
rique  oùo'  r,6a'.ov  n'est  peut-être  qu'une  altération  de  oùoè  païôv  (avec  diérèse, 
comme  àioi].  Ba-.o;  paraît  apparenté  à  [3aivw  :  le  sens  serait  alors  'ne  passum 
quidem'  (cf.  le  français  'ne  pas').  Ilpoavrj^-rrvo;  (cf.  àYpwarîvo;)  doit  sans  doute 
être  rapproché  de  *  xrpojxvTjaTrj;,  Trpotxvrj'aTpia,  7:po;xvào;xat,  avec  le  sens  de  'pré- 
▼oir',  "praecavere",  et  interprété  'avec  précaution'.  En  résumé,  à. part  cer- 30 
tains  excès  de  doctrine,  des  lacunes  et  des  erreurs  de  détail,  la  nouvelle 
édition  montre  a  un  sérieux  et  intelligent  eflbrt  d'érudition.  »  ^^  Juillet. 
^.  Clnningham,  Arrhaoological  Survey  of  India.  2°  art.  [Barthélémy  Saint- 
ilaire.]  Analyse  détaillée  de  la  partie  du  livre  qui  concerne  l'expédition 
\lexandre.  L'identification  d'Aornos  paraît  probable;  celle  de  Taxila  et  35 
lie  de  Nicée,'  incontestables.  ^  Sur  une  inscription  grecque  relative  à  l'his- 
lorien  Flavius  Arrianus  [Léon  lienier].  Texte  publié  précédoinmcnt  en  fac- 
similo  dans  les  Mém,  de  la  Soc.  hell.  de  philologie  de  Conslantinople  :  resti- 
tution et  commentaire.  Détails  sur  la  ville  de  Sébaslopolis-lléracléopolis, 
dont  remplacement  (près  de  Soulou-Séraï,  district  de  Ho/uk)  est  maintenant  40 
unu,  grAce  à  la  découverte  de  l'inscription.  C'est  en  Pan  2  av.  J.-C.  que  lo 
Il  Sébastopolis  fut  ajouté   pap  Auguste  au  nom  d'iiéracléopolis.   Do  la 
iiscriplif)n  raj)procliéed'aulres  témoignages,  il  résulte  encore  (ju'Arricn, 
.1  en  131  de  notre  ère,  au  plus  tard,  du  gouvernement  de  la  Cappadoce, 
lit  encore  en  fonctions  dans  l'année  137,  épocpie  où  il  fut  remplacé  par  4& 
Rurbuleius  Oplatus  Ligarianus;  et  (ju'il  écrivit  son  Traité  do  tactique 
ui  gouverneur,  comme  Ta  soutenu  Dodwcll.^  Inscription  altique  récoui- 
sur  l'acropole  d'Alhènos.  [É.  Egger.]  Hoproduilo  d'après  lo 
1  "llora",  n"  du  19  juin.  Tradmtion  franrai'^o  et  commen- 
i.^toniiue.  Suit  lo  texte  é|)igrapliique  de  huit  lignes  do  l'inscriplion,  50 
ufi  estampage  communiqué  \mr  A.   Dumont,   avec  (piobiues   notes 
iissi   d'Athènes    par   Riemann,   <|ui   signale,    nolamnnMit,   dans 
'  riplions  une  3"  personne  du  pluriel  do  rimpérulif  eu  oiOrov.  nnn- 

«   l'i.  rmi.-t  .    <».ti-;:        ligoué  dti  Ji0Vit0i  d0  £870.  I.  -  l.i 
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logue  à  £7:t[XEX(5a6wv.  ^1f|  Août.  Herodiani  technici  reliquiae^  éd.  A.  Lentz. 
[É.  Egger].  Appréciation  des  plus  favorables.  Traduction  de  la  préface  du 
traité  Tcspl  [xovTfpou;  X^Çew;  et  de  celle  de  Tabrégé  qu'on  a  sous  le  nom  d'Ar- 
cadius.  Quelques  lignes  retrouvées  par  Gli.  Thurot  (Notices  et  Extraits,  t.  22, 

5  partie  2,  p.  66-67),  sont  à  joindre  aux  fragments  d'IIérodien  comme  pro- 
venant, au  moins,  d'un  abrégé  devenu  classique  de  la  KaOoXixr)  ;:poao>ôia. 
^  J.  A.  Lebègue,  Recherches  sur  Délos  [Jules  Girard.]  La  précision  scien- 
tifique fait  quelque  peu  défaut  à  ce  livre,  dont  Tauteur  a  eu  le  mérite  «  de 
confirmer,  par  des  fouilles  bien  conduites,  la  conjecture  de  ceux  qui,  dans  la 

10  caverne  du  Cynthe,  avaient  cru  voir  un  antique  sanctuaire.  »  C'est  d'ailleurs 
la  première  monographie  complète  de  Délos.  ^^  Sept.  Fin  de  l'article  précé- 
dent. «  Pour  conclure,  le  monument  archaïque  du  Cynthe  est  un  très-ancien 
sanctuaire,  un  sanctuaire  d'Apollon,  et  très-vraisemblablement,  le  siège  de 
son  oracle  à  Délos.  »  ^^  Nov.  A.  Fresenius,  De  XeÇewv  Aristophanearum  et 

15  Suetonianarum  excerptis  Byzantinis.  [É.  Egger.]  «  Documents  et  instru- 
ments précieux  pour  une  prochaine  édition  des  fragments  d'Aristophane  et 
de  Suétone.  »  Dans  Eustathe,  sur  l'Od.,  p.  1788, 1.  56,  les  mots  ©paxs;  àyoupou; 
proviennent  peut-être  d'une  glose  marginale.  On  peut  soupçonner  dans 
ccYoupo;  une  altération  barbare  de  axoupo;  ('intonsus')  ;  cf.  ày^vEio;.  TptaxàTto-., 

20  nom  des  éphèbes  à  Cyrène,  pourrait  être  la  variante  dorienne  de  Tptaxo'aiot. 
^  Nouveaux  bronzes  d'Osuna  [Ch.  Giraud.]  Publication,  d'après  un  estam- 
page, de  deux  nouveaux  bronzes  qu'un  jeune  élève  de  nos  écoles  publiques  », 
envoyé  pour  cet  objet  en  Espagne,  a  tenté  vainement  d'acquérir  pour  le 
compte  du  gouvernement  français,  et  qui  sont  aujourd'hui  déposés  au  Musée 

25  archéologique  national  de  Madrid.  ^^  Dec.  Suite  de  l'art,  précédent  :  com- 
mentaire historique.  On  peut  soupçonner  que  la  loi  de  Genetiva  reproduit  la 
formule  de  quelque  ancienne  loi  romaine  inconnue,  et  cela  d'après  la  diction 
même  :  on  y  trouve  par  ex.  un  emploi  archaïque  de  'ast'  signalé  par  Chari- 
sius  (p.  137  Lindemann).  L'auteur  véritable  de  la  loi  Julia  De  cessione  bono- 

30  rum  ne  peut  être  qu'Auguste  et  non  J.  César.  Le  règlement  de  ce  dernier  en 
faveur  des  débiteurs  paraît  n'avoir  été  applicable  qu'à  l'Italie.  Les  nouvelles 
tables  révèlent  à  Genetiva  l'existence  d'un  personnel  considérable  d'officiers 
ministériels  dont  le  détail  complète,  étend  et  confirme  ce  qu'on  savait  à  ce 
sujet.  Les  ch.  64  sqq.  sont  de  la  plus  haute  importance  pour  qui  veut  étudier 

35  l'organisation  politique  de  la  religion  romaine.  La  police  et  la  liturgie  du 

culte  public  appartiennent  au  sénat  colonial.  Le  premier  soin' des  duumvirs, 

à  leur  entrée  en  charge,  doit  être  de  régler  le  culte  pour  l'année  de  leur 

magistrature.  (Sera  continué). 

Mémoires  de  l'Institut  IVational  de  France*  Académie 

40  des  Inscriptions  et  Belles  Lettres,  t.  XXVIII,  2°  partie.  Pages  1-74.  La 
Prométhéide.  Étude  sur  la  pensée  et  la  structure  de  cette  trilogie  d'Eschyle 
[Th.  Henri  Martin].  Controverses  modernes  sur  ce  sujet.  Nécessité  du  point 
de  vue  religieux  dans  cette  étude  :  digression  sur  le  polythéisme  hellénique. 
La  pensée  véritable  de  la  Pr.  est  absolument  conforme  aux  doctrines  reli- 

45  gieuses  des  Grecs  à  l'époque  du  poëte.  Le  Prométhée  enchaîné  ne  faisait  pas 
suite  à  un  autre  drame,  et  avait  lui-même  besoin  d'une  suite  :  comparaison 
de  la  Pr.  et  de  l'Orestie.  Pr.  délivré  était  la  seconde  pièce  de  la  Promé- 
théide; le  Pr.  Tîupçopo;,  la  3°.  En  résumé,  Eschyle  montrait  Prométhée 
d'abord  enchaîné,  puis  délivré,  puis  enfin  réconcilié  avec  Zeus.  Le  titre  du 

50  drame  satyrique  nécessaire  pour  compléter  la  tétralogie  nous  est  resté  in- 

»  M.  Charles  Graux,  répétiteur  de  philologie  grecque  à  l'École  pratique  des  Hautes  Études, 
et  aujourd'hui  l'un  des  directeurs  de  la  Revue  de  Philologie.  [É.  T.] 
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connu.  ^  P.  155-178.  Mémoire  sur  la  cosmographie  populaire  des  Grecs 
après  Tépoque  d'Homère  et  d'Hésiode  [Th.  Henri  Martin].  1'"°  partie.  Hypo- 
thèses astronomiques  des  Grecs  avant  Tépoque  alexandrine.  Chap.  2.  La 
conception  cosmologique  commune  à  Homère  et  à  Hésiode  se  retrouve  chez 
tous  les  anciens  poètes  et  historiens  grecs.  Il  en  est  ainsi  notamment  de  la  5 
géographie  mythique  (pays  des  Cimmériens,  etc.).  On  a  eu  tort  de  croire  que 
ces  expressions,  chez  les  anciens  poètes,  faisaient  allusion  à  des  contrées 
réelles  mal  connues  :  «  il  est  bien  prouvé,  au  contraire,  qu'à  mesure  que 
leurs  notions  géographiques  s'étendirent,  les  Grecs  donnèrent  arbitrairement 
à  diverses  contrées  nouvellement  découvertes  ces  vieux  noms  mythologi-  lO 
ques.  »  Sur  un  point,  l'antique  cosmographie  se  précise  chez  les  poètes  pos- 
térieurs :  ils  admettent  que,  «  après  s'être  plongés  dans  le  fleuve  Océan  pour 
s'y  rafraîchir,  les  astres  naviguent,  en  suivant  le  courant  circulaire  de  ce 
fleuve,  de  l'O.  vers  le  N.  et  du  N.  vers  l'E.,  jusqu'à  leur  point  de  départ.  » 
Ainsi  voyage  chaque  nuit  le  soleil  dans  un  lit,  ou,  suivant  d'autres,  une  15 
coupe  d'or.  L'auteur  étudie  ensuite  trois  mythes  cosmographiques  d'une  im- 
portance particulière  :  ceux  d'Océan,  de  Poséidon  et  d'Atlas.  Océan,  «  ori- 
gine des  dieux  et  même  de  toutes  choses,  mais  spécialement  de  toutes  les 
eaux,  tant  douces  que  salées,  »  est  lui-même  un  courant  d'eau  douce,  dont 
trois  dérivations,  le  Tanaïs,  le  Phase  et  le  Nil,  divisent,  avec  le  détroit  de  80 
Gadès,  la  terre  en  quatre  îles.  Poséidon,  dieu  principal  des  eaux  salées,  et, 
probablement  à  l'origine,  des  eaux  en  général,  est  appelé  YaiT^o/o;  et  èvoo//Otuv, 
parce  que,  suivant  la  croyance  antique,  la  mer  pénétrait  sous  la  terre,  la 
soutenait  par  conséquent,  et  pouvait  aussi  l'ébranler  par  l'agitation  de  ses 
eaux.  Allas,  dans  la  mythologie  primitive,  est  chargé  de  soutenir  au-dessus  25 
du  disque  de  la  terre  le  ciel,  considéré  comme  une  voûte  de  fer  ou  d'airain. 
Les  colonnes  d'Atlas  sont  de  hautes  montagnes  situées  vers  toutes  les  e.\- 
Irémités  de  la  terre  (et  non  pas  seulement  vers  l'O.)  :  à  la  fois  colonnes  du 
ciel  qu'elles  supportent  et  de  la  terre  sur  laquelle  elles  s'appuient.  Une 
i™  altération  anthropomorphique  a  consisté  à  représenter  Atlas  comme  30 
placé  à  l'extrême  0.  et  étendant  ses  longs  bras  vers  1  E.  On  le  trouve  ensuite 
au  Tarlare,  soutenant  à  la  fois  le  disque  de  la  terre  et  la  voûte 'du  ciel, 
î  'évhémérisme  devait  en  faire  un  roi  mortel,  habile  astronome  des  louages. 
s  artistes  qui  ont  représenté  Atlas  portant  une  sphère  céleste  étoilée  ont 
méconnu  la  pensée  des  poètes  grecs.  ^  Note  sur  les  inscriptions  graffiles  du  35 
corps  de  garde  de  la  70  cohorte  des  vigiles  (Rome)  [Ernest  Desjardins].  Paraissent 
toutes  remonter  au  iii®  siècle.  Après  avoir  résumé  l'histoire  de  la  police  noc- 
turne de  Home,  l'auteur  croit  pouvoir  conclure  des  inscriptions  dont  il  s'agit 
que  les  mots  'sebaciaria  fccit'  désignent  siinjilement  les  patrouilles  noc- 
lumps  pour  le  maintien  de  l'ordre  et  la  surveillance  louchant  les  incendies;  40 
q'  irius'  était  le  litre  du  soldat  chargé  de  diriger  et  d'éclairer  ces 

I  ;iu  moyen  de  lampions  ou  de  lantern<'s;  que  'cniitularius'  désignait 

tre  son   successeur  ou  compagnon  dans  cette  corvée.  On  comprend 
iquoi  ceux  qui  avaient  accompli  celle  pénible  tâche  rappelaient  dans 
urs  graffiles  le»  fêles  publiques  et  les  munificences  des  empereurs,  occa-  45 
1  «n  naturelle  do  désordres  nocturnes;  pourquoi  ils  se  félicitaient  d'avoir 
Il  i'|)<î,  eux  et  leurs  compagnons  do  patrouille,  aux  périls  inhércnls  à  de 
les  sorties;  comment  ils  devaient  s'en  faire  un  litre  à  la  bienveillance 
rs  chefs,  à  Pavanccment  et  h  l'oblenlion  du  droit  do  cil<J,  du  'frumen- 
ublicum';  enfin,  comment  ils  rendaient  grâce  au  Génie  du  corps  de  50 
♦  l  au  dévouement  de  leurs  hommes»  d'avoir  échappé  à  certains  dan- 
Lcclure  nouvelle  du  n"  31  du  recueil  de  ces  inscriptions  donné  par 
11  (Annali  iUW  Instituto,  187/|.  p.  112-163). 
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méiiiolros  de  1r  Société  «le  lliigiilstl«iue  de  Parité»  t.  III, 

fascicule  2  (pages  81-168).  Paris,  Franck.  Sur  la  construction  primitive 
clans  les  langues  indo-européennes  (suite)  [Abel  Bergaigne].  Un  verbe  sans 
sujet  termine  la  proposition  :  xparcpôv  8'stci  |j.ijOov  sxsXXev.  S'il  y  a  régime  et 
5  sujet,  le  régime  commence  et  le  sujet  finit  :  tou  S'ë/.Xue  4>otpo;.  Néanmoins,  de 
bonne  heure,  il  apparaît  ,des  constructions  comme  IlrjXsîoTjç...  'ATps(or,v 
zpoahir.z,  'decemviros  Brutliani  verberavere'.  A  Torigine,  le  régime  des  pro- 
positions infinitives  se  rapporte  non  à  Tinfinitif,  mais  au  verbe  dont  celui-ci 
est  un  complément  circonstanciel  :  un  souvenir  de  cet  état  des  choses  est  la 

10  séparation  de  l'infinitif  et  du  sujet  dans  des  phrases  comme  'alii  idem  vel- 
lent  facere'.  Comme  l'infinitif,  le  gérondif  est  un  complément  circonstanciel  : 
ainsi  Hcmpus  est  videndi  lunae'  a  signifié  d'abord  non  pas  'il  est  temps  de 
vision-de-la-lune',  'il  est  temps  de  voir  la  lune',  'lunae'  étant  régime  de  'vi- 
dendi', mais  bien  'il  est  temps  de  la  lune,  temps  de  vision',  'lunae'  et  'vi- 

15  dendi'  étant  des  compléments  parallèles  du  même  mot.  ^  Étymologies  [Mi- 
chel Bréal].  'Inter-pre-(t)s'  et  'pre-tium'  viennent  de  la  racine  de  7i£p-vr,(x'., 
m-r.pi-ayM,  comme  'super-ste-(t)s'  et  'sol-sti-tium'  de  celle  de  'stare';  cette  ra- 
cine est  peut-être  pour  qq.  ch.  dans  le  sens  de  'parare',  'comparare',  'reçu' 
perare'.  'Luxus'  substantif  est  parent  de  'luxus'  adjectif  et  de  lo^ôi,  et  signifie 

20  un  'dérangement'. 

Moiiumeiits  grecs*  N*^  5.  Nouvelles  recherches  sur  les  terres  cuites 
grecques,  i.  Groupe  de  Déméter  et  de  Goré.  ii.  Les  Gueilleuses  de  fieurs  et  les 
Joueuses  d'osselets,  avec  2  pi.  [Léon  Heuzey].  Un  groupe  de  deux  femmes  voi- 
lées, déjà  mentionné  dans  le  n»  3  des  Monuments  grecs,  est  étudié  ici  de 

25  nouveau  comme  représentation  des  deux  grandes  déesses,  d'après  une  terre 
cuite  récemment  découverte  à  Gorinthe.  Nécessité  de  laisser  une  grande 
place  aux  sujets  symboliques  dans  l'attribution  des  figurines  de  terre  cuite. 
—  Les  Gueilleuses  de  fieurs  et  les  Joueuses  d'osselets  ne  doivent  pas  être 
classées  parmi  les  représentations  de  la  vie  privée;  elles  servent,  les  unes  à 

30  rappeler  la  scène  de  Goré  cueillant  des  fieurs  ;  les  autres  à  symboliser  la 
gaieté,  la  jeunesse  avec  son  insouciante  sécurité  conservée  jusque  dans  le  sé- 
jour d'Hadès,  ^  Le  triomphe  d'Hercule,  caricature  grecque  d'après  un  vase 
de  la  Gyrénaïque  (avec  une  pi.)  [Georges  Perrot].  On  distingue,  dans  la  plas- 
tique comique,  les  personnages  grotesques  mis  en  opposition  avec  des  héros 

35  ou  des  dieux,  et  les  caricatures  proprement  dites  et  isolées.  Gonsidérations 
historiques  à  propos  de  cette  peinture  sur  le  masque  dramatique  et  sur  ses 
représentations  se  rapportant  à  des  pièces  de  théâtre,  surtout  comiques. 

Musée  (Le)  arcliéologlciiiCj  1''°  'livr.  Classification  des  fibules 
[G.  de  Mortillet].  Elles  se  classent  en  fibules  à  arc,  —  à  serpentin,  —  à 

40  boudin,  —  à  charnière,  —  à  manchon,  —  à  pincette.  •[[  Mosaïque  découverte 
à  Gonstantine  [A.  Héron  de  Villefosse].  Description  et  dessin.  Coup  d'œil  sur 
les  mosaïques  trouvées  en  Algérie.  ^  Inscription  trouvée  à  Gherchell  [Id.]. 
Texte,  dessin,  rapprochements.  ^  Inscription  gallo-romaine  inédite  trouvée 
à  Paris   [Louis  Leguay].    Lue  ATEPOMARVS.  ^  Le  nom   gaulois  Atepo- 

45  marus  [Adr.  de  Longpérier].  Rapprochement  d'autres  inscr.  portant  ce  nom. 
^  Bronzes  étrusques  portant  des  croix  sur  les  vêtements  [Am.  de  Gaix  de 
St-Amour].  L'un  de  ces  deux  bronzes  appartient  au  Louvre,  l'autre  à  l'au- 
teur. Autres  exemples.  ^^  3^  livr.  Études  sur  l'art  chypriote.  Les  premiers 
essais  de  représentation  de  la  figure  humaine  [J.  Geslin].  Analyse,  avec  des- 

50  sins  à  l'appui,  du  travail  successif  des  modeleurs  de  terre  cuite.  ^  Un  faux 
dieu.  Obser-vations  sur  un  bas-relief  de  Strasbourg  [Adr.  de  Longpérier]. 
Bas-relief  portant  une  inscription  lue  par  Pr.  Mérimée  LEHERENHUS  et 
une  image  attribuée  par  lui  au  dieu  Mars.  Historique  de  la  question  depuis 
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Schoepflin  ilTol),  qui  lisait  LE  ONTIVS  ou  LEPONTIVS.  Il  faut  lire  'Léon- 
*hi5',  qui  sera  le  nom  d'un  signifer  quelconque  du  bas  empire  et  non  celui  des 
iipereurs  Léonce  I  (484-88)  ou  Léonce  II  (69o-98?). 

Polybiblion,  2°  série,  t.  III,  page  235  :  Petit  de  Julleville,  Histoire 
■  la  Grèce  sous  la  domination  romaine  [C.  J.  Jeannel].  L'auteur  est  un  peu  5 
prévenu  en  faveur  des  Romains  et  trop  sévère  pour  les  Grecs.  "Livre  plein 
de  science,  de  mélhode,  de  bonnes  idées  exprimées  dans  un  style  élégant, 
ferme,  un  peu  sentencieux".  D'ailleurs,  P.  d.  J.  n'a  pas  tenu  assez  de  compte 
des  ouvrages  de  Finlay  et  de  Ilertzberg  lorsqu'il  donne  son  étude  comme  ab- 
solument neuve.  ^^  t.  IV,  page  322.  E.  Miller,  Mélanges  de  philologie  et  lo 
d'épigrapliie  [L.  Duchesne].  Recueil  de  13  articles  publiés  dans  la  Revue 
archéologique  :  quatre  contiennent  des  textes  inédits  et  neuf  des  inscriptions 
rpoueillies  à  Thasos,  à  Larisse,  en  Egypte,  etc.  Les  poésies  en  grec  vulgaire  de 
léodore  Prodrome  sont  traduites  par  Emile  Legrand.  On  regrette  que 
lilier  n'ait  point  compris  dans  ces  Mélanges  les  articles  de  même  ordre  15 
l'il  a  publiés  dans  la  Revue  numismatique  et  le  .Journal  des  Savants 
Revue  archéologique,  janvier.  De  la  valeur  des  expressions  KeXTo' 
FaXaTat,  KeXt-./.tî  et  FaÀaT'a  dans  Polybe  (lu  à  l'Acad.  des  Inscr.  en  déc.  1875 
[Alexandre  Bertrand].  Polybe  a  distingué  les  Celtes  des  Galales.  D'après  des 
textes  empruntés  à  Diodore,  Strabon,  Appien,  Timée,  Plutarque,  Dion  Cassius,  20 
Diogène  de  Lacrte,  Ammien  (15,  9),  ces  expressions  n'étaient  pas  synonymes 
et  la  population  appr-lée  "Gauloise"  par  les  Romains  ne  passait  i)oint  en  Gaule 
même  pour  homogène.  Énumération  de  227  passages  de  Polybe  où  se  ren- 
contrent les  4  termes  précités  ;  ils  sont  pris  comme  équivalents  3  ou  4  fois 
au  plus,  dans  les  3  premiers  livres;  dans  les  37  autres,  KtX-oi  ne  désigne  25 
jamais  des  Transalpins  autres  que  ceux  des  côtes  de  la  Méditerranée,  tandis 
que  FaXa-ra:  est  appliqué  exclusivement  à  des  Transalpins.  Suit  une  annexe 
fjonienani  les  textes  des  auteurs  anciens  où  les  Celtes  et  les  Galatos  sont 
.nsidérés  comme  distincts.^  Patère  et  rondache  trouvées  dans  un  tombeau 

la   nécropole  d'Amathonte   [Georges  Colonna  Ceccaldi].  La  rcprésen-  30 
•  lion  figurée  sur  la  patère  doit  se  rattacher  au  siège  d'Amathonte  par  Oné- 
!e  fHérodote,  5,103).  Tj  Statue  colossale  d'Apollon  assis  trouvée  à  Entrains 
Nièvre)  [Ant.  Héron  de  Villefosse].  Laslatuea2'",50de  haut.  Le  travail  en  est 
■      re  comme  celui  de  presque  tous  les  monuments  antiques  trouvés  à 
!is  (Intnranum.  Elle  doit  représenter  Apollo  Horvo.  Liste  de  23  inscrip-  35 
tionfc  trouvées  au  même  lieu,  et  dont  quelques-unes  paraissent  nouvelles. 
%  Colonne  [J.  B.  Bulliotl.   Colonne  (autrefois  Colongne)  est  le  nom  d'un 
finage  du  Charollais  où  la  tradition,  la  présence  de  nombreux  débris  antiques 
et  l'aspect  même  du  sol  attestent  l'existence,  à  une  épocjue  reculée,  sinon 
d'une  ville,  au  moins  d'une  occupation  fixe.  On  y  a  trouvé  des  médailles  gau-  10 
loKscs  rappelant  les  derniers  temps  do  l'autonomie  gauloise  et  éduenne,  des 
débris  céramiques  analogues  h  ceux  du  mont  Beuvray,  des  objets  on  bronze 
/•rn;.;i|é,  des  médailles  impériales,  etc.  Le  territoire  do  Colonne  paraît  avoir 
•  2()  hectares.  ^  Renseignements  divers.  —  Découverte  h  Corneto  Tar- 
d'un  magnifique  sarcophage  en  marbre  blanc.  ^  Fouilles  d'OIympîo  :  45 
iils  de  Parrhitrave  du  temple.  ^  Louis  (Tourajod  lient  pour  certain 
w  la  feuille  originale  de  la  table  de  Peulinger,  il  faut  liro  "Hiobe"  au- 
iH  do  "Bibe"  et  pour  très-probable  qu'il  faut  revenir  ft  In  leçon  do 
'  ".  *!  Bibliographie. — Ki.on  Stephanos,  'Kntvpatvat  tf,;  vtîoou 

1»  inscr.  trèft-<•onsciencieu.^^'m^nt  fait,  v.ivanl  commen-  r.) 
Miut  presque  toul«'S  de  I"  lomniue.  •}  J.  MoKnTM.\NN, 

rmin.  B«clilicntion  ou  (  Is  d'inscr.  déjà  connues,  et 

\Z  iiiôcr.  inédites.    Première  mention 'd'un   hecrôlaire  d'Auguftlo  pour  les 
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lettres  grecques,  Sempronius  Aquilas.  Inscr.  établissant  qu'il  n'y  avait  que 
42  tribus  à  Ancyre.  Excursus  1°  de  tribubus  urbium  Asianarum  ;  2^  de  Dousa- 
narum  inscr.  exemplis  Gruterianis.  ^  Ch.  Robert,  Mélanges  d'archéologie  et 
d'histoire  [L.  L.]  2  p.  1/2  dont  une  de  citation.  Gravures  :  Rondache  et  patère 

5  d'Amathonte.  ^^  Fév.  De  la  valeur  des  expressions  KeXxo{,  etc.  Annexe  (suite). 
[A.  Bertrand].  L'auteur  conclut  en  émettant  le  vœu  que,  dans  les  traductions 
soit  latines,  soit  françaises  de  Polybe,  on  rétablisse  désormais  les  deux  mots 
Celtes  et  Gaulois  partout  où  ils  se  trouvent  sans  jamais  substituer  l'un  à 
l'autre.  Annexe  :  Citations  textuelles  empruntées  à  Polybe,  ainsi  qu'aux  histo- 

10  riens  et  géographes  qui  lui  sont  antérieurs.  ^  Une  inscription  de  Cyzique  en 
l'honneur  des  victoires  britanniques  de  l'empereur  Claude.  (Analyse  d'après 
le  résumé  contenu  dans  les  C.  R.  de  l'Acad.  des  Inscr.  Voir  ci-dessus). 
^  Inscriptions  de  la  Pallène  [L.  Duchesne].  L'une  d'elles  est  le  texte  d'un 
décret  de  proxénie,  le  seul  trouvé  jusqu'ici  en  Macédoine,  lequel  prouve 

15  l'existence  d'un  temple  de  Lysimaque  à  Kassandria.  ^  De  l'authenticité  de 
la  lettre  de  Pline  aux  sujet  des  Chrétiens  [Gaston  Boissier].  L'auteur  reprend 
la  question  agitée  récemment  par  M.  Aube  et  par  M.  Ern.  Desjardins,  qui 
mettent  en  doute  cette  authenticité.  Il  commence  par  établir  celle  de  la 
correspondance  entre  Pline  et  Trajan  en  général,  puis  analyse  la  lettre  en 

20  s'arrétant  sur  tous  les  passages  qui  peuvent  aider  à  l'élucidation  du  point 
en  litige.  Ses  arguments  sont  surtout  négatifs,  et  il  termine  en  concluant  "que 
les  objections  qu'on  a  élevées  contre  la  lettre  de  Pline  ne  sont  pas  solides,  et 
qu'on  peut  en  toute  sûreté  continuer  à  la  tenir  pour  authentique."  ^  Inscr. 
latines  récemment  découvertes  dans  la  province  de  Constantine  [Ant.  Héron 

£5  de  Villefosse].  Ces  inscr.  ont  été  recueillies  à  Lambèse,  Markouna,  Khen- 
chela  et  Sétif.  La  1''°,  qui  concerne  le  culte  de  Saturne  et  celui  d'Ops,  date  de 
la  période  comprise  entre  212  et  217;  la  2*^  mentionne  les  dieux  Maures  'Dii 
Mauri'  connus  d'ailleurs  ;  à  cette  occasion,  l'auteur  décrit  longuement  une 
figurine  en  bronze  de  la  Diana  Maurorum,  trouvée  à  Chebla  en  1872  (planche). 

30  3°  inscr.  gravée  en  l'honneur  de  Carin,  vers  284,  la  seule  (sauf  erreur)  avec 
une  inscription  de  Constantine,  qui  donne  à  cet  empereur  le  titre  de  Germa- 
nicus  Maximus.  La  7°  inscr.  sert  à  fixer  le  nom  encore  douteux  de  la  patrie  d'un 
Cn.  Baebius  Cerealis,  flamine  de  Verecunda  (L.  Renier,  Inscr.  rom.  de  l'Alg., 
livr.  2,  43;  3,  30):  c'est  Ortanum  en  Étrurie.  11°  inscr.  portant  le  nom  de 

35  Cauto  Pâte  (=Mithras)  considéré  comme  dieu  infernal.  ^  Nouvelles  archéo- 
logiques.^ Analyse  d'un  travail  de  Charles  Morel  sur  la  découverte  d'un  vicus 
romain  sur  les  bords  du  lac  de  Constance.  ^  Découverte  à  Pompeï  d'un  autel 
d'argent,  de  fresques,  etc.  ^  Traduction  du  l"'"  rapport  d'E.  Curtius  et  Adler 
sur  les  fouilles  d'Olympie.  "[j  Inscriptions  des  temps  macédoniens  récemment 

40  retrouvées  au  Pirée  par  Coumanoudis,  reproduites  d'après  la  naXtyysvsa^a 
d'Athènes.  ^^  Mars.  De  la  valeur  des  expressions  ReXtoî,  etc.  (suite  et  fin). 
Fin  de  l'annexe  (citations  textuelles  d'auteurs).  ^  Note  sur  une  inscription 
romaine  de  Vence  [Edmond  Blanc].  Cette  inscription  contient  le  motNEME- 
SIORVM,  traduit  plusieurs  fois  par  <Jeux>-  némésiens.  L'auteur,  avec  Bour- 

45  guignât  (Inscr.  rom.  de  Vence)  y  voit  le  nom  des  Némésiens,  qui  devient  ainsi 
le  nom  des  habitants  du  territoire  de  Vence.  •[[  Inscription  bilingue  de  Ain- 
Youssef  [J.Derenbourg].  L'inscr.  est  latine  et  néopunique;  publiée  précédem- 
ment d'après  un  estampage  imparfait,  elle  l'est  ici  d'une  manière  complète 
pour  les  deux  langues  (planche).  Elle  mentionne  la  construction  d'un  temple 

50  par  Azrubaal.  ^  Note  sur  la  situation  de  Synnada  [G.  Perrot].  Résumé  ci- 
dessus,  dans  les  C.  R.  de  l'ac.  des  inscr.  Texte  de  6  inscr.  ^  Inscriptions 
latines  récemment  découvertes  dans  la  province  de  Constantine  (suite  et  fin) 
[A.  H.  de  V.].  Texte  des  inscr.  13  à  22.  13®  inscr.  (16  lignes)  mentionnant  la 
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reconstruction  d'un  temple  vers  289  de  notre  ère.  14°  inscr.  Nouvelle  lect«re 
des  initiales  épigraphiques  DDSS  (=Deo  domino  sancto  Saturnoj  avec  preuves 
à  Tappui.  18°  inscr.  gravée  sur  une  borne  milliaire,  et  utile  pour  Thistoire 
les  chaussées  romaines  en  Afrique.  19°  inscr.  détermine  l'emplacement  du 
<:astellum  Dianense  à  Guellal,  près  Sétif.  20°  inscr.  sert  à  relever  une  erreur  5 
de  Pline  déjà  soupçonnée  par  Mannert,  relativement  à   l'emplacement  de 
Tucca.  ^  Nouvelles.  — Traduction  des  2°  et  3°  rapports  officiels  de  l'Académie 
de  Berlin  sur  les  fouilles  d'Olympie.  ^  Un  nouveau  musée  à  Rome  [J.  Marthaf]. 
Aperçu  des  objets  d'art  que  renferme  ce  musée,  situé  au  Capitole.  ^  Découvertes 
irchéologiques  à  Corneto-Tarquinies,  à  Ceri  (ancien  calendrier  romain),  à  lo 
IJsieux.  ^^  Avril.  Le  calendrier  thessalien  d'après  une  inscription  découverte 
à  Armyro  [Léon  Heuzey].  Résumé  ci-dessus,  dans  les  G.  R.  de  l'Acad.  des 
Inscr.  ^  Découverte  d'un  vicus  gaulois  de  l'époque  romaine  [Robert  Mowat]. 
I  !'est  le  vicus  Saravus  inconnu  jusqu'ici,  que  l'auteur  identifie  conjecturale- 
:nent  avec  Sarrebruck,  plutôt  qu'avec  Sarrebourg,  d'après  une  inscription  ir> 
inédite  trouvée  sur  la  plate  forme  du  Donon  dans  les  Vosges.  Discussion  de 
la  lecture  de  Léon  Renier  qui  considère  l'inscription  comme  une  sorte  de  pa- 
limpseste. ^  Note  sur  Ventia  de  DionCassius  [Edm.  Blanc].  D'après  l'historien 
grec,  Ventia  devait  se  trouver  dans  les  environs  de  l'Isère,  sur  la  rive  gauche, 
mais  encore  assez  éloignée  de  cette  rivière  ;  tout  concourt  à  son  identification  20 
avec  Valence.  Il  faudrait  donc  corriger  OùsvTi'a  que  donnent  tous  les  mss., 
en  Oya/vEyTia,  ce  qui  n'offre  rien  d'invraisemblable.  ^  Inscriptions  d'Asie-Mi- 
neure [G.   Perrol].   Celte  collection  d'inscriptions  inédites,  relevées  parmi 
celles  que   Choisy  a   recueillies,   fait  suite  aux  6  numéros  publiés  dans 
le  mémoire  susmentionné  sur  Synnada.  Quelques  faits  nouveaux  et  rectifi-  '*r^ 
'  ations  d'inscriptions  déjà  publiées.  ^  Nouvelles.  —  Découverte  de  plusieurs 
milliers  de  monnaies  romaines  près  La-Ilaye-du- Puits  Manche),  d'un  beau 
fra.L'ment  des  Fastes  consulaires,  à  Rome.  ^  4°  rapport  officiel  sur  les  fouilles 
i'Olympie.  *|  Bibliographie. — II.  IIeydemann,  Dieantiken  Marmor-Bitdwcrke 
"1  cler  soQenannleri  Stoa  des  lladrian,  etc.  [M.  G].  Description  très-exacte  30 
t  très-sobre  des  antiquités  de  quelques  musées  d'Athènes.  La  série  des  mar- 
res d'Athènes  serait  à  peu  près  complète  si  l'on  avait  le  catalogue  des  mo- 
iiments  conservés  au  Varvakéion  et  de  fragments  de  l'acropole  négligés  par 
II.  H.  Beaucoup  des  antiquités  décrites  ont  été  déplacées  depuis.  ^  IL  Hevde- 
!ANN,   Die   Vasensammlumicn  des  Mtiseo  nazinnale  su  Neapel  [M.  G.].  35 
!  xcellent  catalogue  descriptif  et  raisonné.  ^^  Mai.  Trois  monuments  des 
iivirons  de  Smyrne  [Am.  Martin  <  et  Spiegelthal  >].  Lettre  à  tl.  Perret 
s  monuments  dont  deux  paraissent  inédits,  tandis  que  lo  3°  aurait  été 
;  inexactement.  1"  Table  massive  longue,  orientée  est  et  ouest,  garnie 
■;  jebords  sur  3  côtés,  découverte  au  mont  Sipyle.  Perrot,  dans  une  note,  40 
"oit  y  voir  un  lit  funéraire.  2"*  Sculpture  figurant  une  lélo  colossale  d'un 
'<  re  dolichocéphaliquo  très-accentu<;;  spécimen  étrange  de  l'art  primi- 
Asie-Mineiire  selon  G.  Perrot.  Doit  se  trouver  aujourd'hui  au  Musée 
Mi(|ue.  3*»  Nouvel  examen  do  la  sculpture  archaïque,  dite  la  Niobé  du 
.  .Martin  croit  y  retrouver,  avec  Texior,  la  Gybèlo  do  Pausanias.  ^Sur  45 
-08  nommés  par  les  Italiens  Laziali  ou  Preislorici  [P.  Nicard].  Ces 
.  auxquels  do  Blaca.s,  en  18(54,  attribuait  une  destination  funéraire,  et 
royait  antérieurs  à  rcxtinction  du  volcan  d'Albano,  les  supposant  dëcou- 
d'après  ro  qu'on  lui  avait  rapporté,  au-dossous  do  la  couche  do  lave 
!i-int  do  la  dernière  éruption,  ces  vases  ont,  s'il  faut  m  juger  par  leur  50 
lie  avec  d'autres,  d'époque   indubitablement  romaine,  une 
P  moinn  nncionnc.  ^  In.scriptions  funéraires  d'Athènes  [Max. 
iilignoii  irit  ces  in^ripUons  peuvent  servir  à  reclifler  la 
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délimitation  de  Tenceinte  d'Athènes.  ^  Deux  inscriptions  de  Cyzique  [G.  Per- 
rot].  L'une,  latine,  est  Ten-tôte  d'un  sénatus-consulte  rendu  sous  Antonin 
pour  confirmer  aux  Cyziccniens  les  privilèges  du  néocorat,  et  doit  être  placé 
entre  139  et  147  de  notre  ère.  L'autre,  en  grec,  est  Tépilaphe  en  vers  d'une 

5  certaine  Mikké,  offrant  celte  particularité  que  la  stèle  où  elle  est  gravée  ne 
porte  aucune  sculpture.  Montre  quelle  place  occupait  alors  dans  les  croyances 
l'idée  d'une  vie  future.  ^  Marques  d'ouvriers  grecs  à  Salonique  [A.  CÎioisy]. 
Sûr  les  pierres  des  murs  byzantins  de  Salonique,  lesquelles  proviennent  d'un 
théâtre,  sont  des  marques  qui  ont  dû  servir  aux  tailleurs  de  pierre  pour  la 

10  fixation  du  salaire  qui  leur  était  dû.  ^  Nouvelles.  Découvertes  archéologiques 
à  Rome.  ^^  Juin.  Lampes  à  la  marqua  ANNISER  [Ilomolle].  On  en  a  trouvé 
un  nombre  assez  considérable  à  Ostie.  Notice  et  dessin  de  deux  types,  dont 
l'un  offre  une  représentation  de  Diane  (2  exemplaires),  l'autre,  celle  d'Her- 
cule terrassant  la  biche  (il  exemplaires).  ^  Les  Ligures  [H.  d'Arbois  de  Ju- 

13  bainville].  L'auteur  discute  contre  Lagneau  la  question  de  savoir  où  habi- 
taient les  Ligures,  d'après  Festus  Avienus,  Etienne  de  Byzance,  etc.  ^  Note 
sur  les  objets  antiques  trouvés  aux  Ronchers,  commune  de  Montiers-sur- 
Saulx  (Meuse)  [Léon  Maxe-Werly].  On  y  a  découvert,  entre  autres  antiquités 
gallo-romaines,  deux  inscriptions  romaines  et  des  rouelles,  enfin  une  sculp- 

20  ture  paraissant  représenter  une  consultation  d'oculiste.  ^  Inscriptions  de 
Bithynie  copiées  par  Charles  de  Peyssonel  (1745)  [G.  Perrot].  Copie  faite  d'a- 
près les  mss.  de  Peyssonel  conservés  à  la  bibliothèque  de  Plnstitut.  16  in- 
scriptions, toutes  grecques,  moins  une.  Reproduction  de  plusieurs  qui  pa- 
raissent inédites.  Analyse  sommaire  du  recueil  de  notes  laissé  par  Peyssonel 

25  sur  son  voyage  «  fait  de  Constantinople  à  Nicomédie  et  à  Nicée  en  1745.  » 
^  Une  partie  du  trésor  troyen  du  musée  de  Constantinople  [D^"  Dethier]. 
L'auteur  est  de  ceux  qui  acceptent  maintenant  la  manière  de  voir  du  D'"  Schlie- 
mann,  notamment  sur  l'existence  d'une  ville  antéhellénique.  ^  École  fran- 
çaise d'Athènes^  l^""  séance  (lundi  3  avril  1876)  :  Discours  d'Albert  Dumont, 

30  directeur  de  l'École,  sur  le  but  et  les  moyens  d'action  de  l'Institut  hellénique. 
^  Nouvelles.  —  Note  sur  l'Athéné  glaucôpis  [Schliemann].  Le  mot  yXauxôjTzt; 
signifie  'à  figure  de  chouette'.  ^  Découverte  de  280  médailles  romaines  à  Luzy 
(Nièvre),  d'un  petit  autel  votif  à  Nîmes,  de  diverses  antiquités  à  Rome.  "{[  B. 
AuBÉ,  Histoire  des  persécutions  de  l'Église  jusqu'à  la  fin  des  Antonins 

35  [Th.  Roller].  Très-savant,  quoique  d'une  lecture  facile.  Contradiction  entre 
les  conclusions  partielles  qui  se  succèdent  dans  ce  livre,  et  la  conclusion 
générale  que  «  pendant  les  deux  l°''s  siècles —  les  chrétiens  ont  joui  en 
fait  d'une  tolérance  à  peu  près  complète  de  la  part  du  pouvoir  politique  ». 
*||^  Juillet.  Le  boutoir  romain  [P.  Charles  Robert].  Identification  d'un  bronze 

40  de  Grenoble  (2  pi.)  et  d'antiques  analogues  avec  l'outil  de  maréchalerie 
nommé  boutoir  ou  boute-avant.  Comparaison  avec  les  objets  similaires  du 
musée  de  Naples,  du  recueil  de  Caylus  et  du  musée  de  Bar-le-Duc  (vignettes 
dans  le  texte)  ;  puis  comparaison  du  boutoir  antique  et  du  boutoir  moderne; 
renseignements  fournis  par  les  auteurs  anciens.  Le  boutoir  de  Grenoble  est 

45  orné  d'un  sujet  représentant  un  cheval  vainqueur.  ^  Inscriptions  d'Asie  Mi- 
neure (suite)  [G.  Perrot].  Inscr.  5,  contenant  le  nom  de  Singara  (sv  Sivyapoiç). 
Autre  inscr.  où  se  lit  le  mot  afji'foBo;,  terme  usité  dans  les  traités  de  Polior- 
cétique  avec  le  sens  de  'quartier  d'une  ville'  ;  éclaircissements  à  ce  sujet. 
^  Découverte  d'un  vicus  gaulois  de  l'époque  romaine  [Félix  Voulotj.  A  pro- 

50  pos  de  l'inscription  du  Donpn  déjà  examinée  dans  la  Revue  (avril).  Vicus 
Saravus  serait  Sarrebourg.  ^  Zeus  Keraunos  [Henri  Weil].  Le  nom  de  cette 
divinité,  reconnu  par  Foucart  sur  une  inscription  de  Mantinée,  se  re- 
trouve, à  ce  qu'il  semble,  dans  un  fragment  épique  cité  par  Galien  (De  Hip- 
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pocr.  et  Plat,  dogtn.  3,  8;  t.  I,  p.  273,  éd.  Bàle'  :  othn^  arj  ts^,  xpaTspoSrepov 
COio  xspxjvou  (où  il  faudrait  alors  écrire  Kepa-jvoj).  ^  Nouvelles.  —  Découverte 
de  monnaies  anciennes  à  Écouis,  d'amphores  à  Elbeuf,  de  fragments  d'une 
mosaïque  romaine  à  Lyon,  d'instruments  de  bronze  dans  le  Morbihan.  ^  Re- 
production d'une  inscript,   trouvée  à  Samos.  ^  Traduct.  du  6°  rapport  of-  5 
ficiel  sur  les  fouilles  d'Ûlympie.  ^  Barklay  Head,  Melrological  notes  on  an- 
dent  coins  of  the  timc  of  the  I^lantian  wars;  Percy  Gardner,  Sicilian 
Etudies  (extraits  du  Numismatic  Chronicle).  Font  honneur  à  l'école  numis- 
matique  anglaise.   ^^    Août.   Note  sur  les   tombeaux  lydiens  de  Sardes 
\.  Choisy].  Description  des  monuments,  analyse  de  leur  structure,  appré-  10 
iation  de  leur  caractère  architectural.  «  C'est  de  l'art  grec,  mais  encore  pri- 
itif,  incomplètement  dégagé  des  influences  orientales,  et  se  rapprochant  de 
irt  étrusque  par  une  remarquable  conformité  de  caractères.»  Figures. 
•  Inscriptions  céramiques  byzantines  [Al.  Sorlin  Dorigny].  «  Sous  Constan- 
.n  et  ses  fils,  le  nom  du  souverain  est  écrit  en  toutes  lettres  sur  les  briques  15 
mpériales.  Après  Théodore  II,  les  empereurs  y  imprimèrent  leurs  mono- 
rammes  »,  presque  tous  en  lettres  grecques.  Sous  Justinien,  le  nom  grec  de 
'  mpereur,  en  toutes  lettres,  est  précédé  de  BA,  et  l'année  de  l'indiction 
IN'A  ou  IN)  est  mentionnée.  Les  mots  écrits  en  abrégé  sont  suivis  d'une  apo- 
irophe  (')  qui  devint  bientôt  un  trait  vertical,  puis  un  S  droit  ou  renversé.  20 
"   Fragment  inédit  d'un  décret  de  la  ligue  achéenne  [P.  Foucart].  Inscription 
rouvce  en  1868  au  village  de  Lévidi  (Arcadie).  Si  elle  n'était  mutilée,  elle  ser- 
irait  sans  doute  à  contrôler  le  dire  de  Polybe  (2,  37-38).  Elle  doit  être  de 
.m  199.  Son  texte  confirme  le  témoignage  de  Tite-Live  sur  les  concessions 
iie  Philippe  fit  à  la  ligue  achéenne.  Le  nom  deZeus  'Ajxapio;,  qu'on  y  trouve,  25 
rmet  de  corriger  'Aaap-.ov  aux  endroits  où  les  mss.  do  Strabon  et  de  Polybe 
'•rtent  A'.vàp'.ov,  'Apvâptov,  '0[jLâpiov.  La  mention  d'un  temple  de  Zeus  Iloplo- 
iniosà  Méthydrion  fixe  la  véritable  leçon  d'un  passage  d'Arislote  (Part.  anim. 
.  10;  :  riepl  ôÈ  'Apxaoï'av  ...  (et  non  Kap'av),  leçon  qui  existe  dans  le  ms.  d'O.x- 
rd.  ^  Inscript,  de  Rome  [J.  Martha].  Onze  inscriptions  antiques  provenant  30 
•  sépultures  mises  à  jour  à  la  villa  Médicis  ;  liste  d'antiquités  découvertes  au 
l'me  lieu.  •{  Remarques  sur  les  archontes  athéniens  postérieurs  à  la  122° 
lympiade  [Dumont].  L'auteur  discute  la  façon  dont  il  a  éU\  fait  usage  de  sa 
i-lc  des  éponymes  athéniens  dans  le  Lchrhuch  dcv  griechischen  Antiqui- 
lien  de  K.  F.  IIermann,  dernière  édition  publiée  par  Baer  et  Stark  avec  le  35 
•ncours  de  Dittenberger.  La  principale  criticpie  porte  sur  ce  que  les  édi- 
urs  ont   admis  sans  réserves  des  dates  d'archonlals  présentées  par  Du- 
lont  comme  purement  conjecturales.  (îelui-ci  signale  d'autre  part  quelques 
il-  nouveaux  relevés  par  Dittenberger;  il  renvoie  aussi   à  son  Kphébio 
',  t.  Il,  p.  4o9,  pour  quelques  détails  complémonlaires.  ^  Acquisitions  40 
i«"i  du  musée  de  Capoue  [Paul  Girard].  Sept  statues  en  tuf  représentant 
tnme  tenant  dans  ses  bras  un  ou  plusieurs  enfants  (toutes  d*environ 
10  de*ljaut,  80  cm.  de  large).  Ces  singuliers  monuments  (Irès-nom- 
lu  musée  de  Capoue)  paraissent  supposer  le  culte  d'une  Venus  genitrix 
i  M  une  personnification  de  la  Terre.  Planche.  ^  Sur  rinscriplion  de  Nau-  is 
icte  [Michel  Hréalj.  Leçons  et  intorpn'lations  proposées.  Celte  inscription 
me  d'une  manière  remarquable  les  idées  développées  pnrFusloI  do  Cou- 
dons sa  Cil/'  nnli(jUo.  ^  Luc.  Min. i. eh,  C  l.nrili  ^nturavum  rclitfuiac 
'        lire   littéraire  de  Lucilius,  f  -s  do  ranliquilé; 

il-..  Critiquodu  traité  de  l'«'*di».  id  D^  ro  molricn  50 

•  lAHK,  Rapportanmiel  ^u^  r.t  t  partie 

il  de  Bursiaii,  nnalysi  plus  haiM    '  I  extrait 

•  rties  concernant  la  Revue  archénloKJque  et  les  travaux  d*krne8t  Vinet. 
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^^  Septembre.  La  critique  des  sculptures  antiques  du  Musée  du  Louvre  à  pro- 
pos des  catalogues  en  préparation,  \^^  article  [Ch.  Ravaisson-Mollien].  «  Les 
infidélités  qu'on  rencontre  dans  la  reproduction  de  textesque  des  copistes  et  des 
éditeurs  ont  voulu  compléter  ou  interpréter,  on  les  retrouve  dans  de  préten- 
5  dues  restitutions  et  interprétations  des  monuments  de  Tantiquité  qu'on  voit 
à  chaque  pas  dans  nos  musées.  »  Longue  série  d'exemples.  ^  Les  monu- 
ments antiques  de  Rome  au  xv"  siècle  [Eug.  Miinlz].  Comptes  de  paiements 
faits  par  les  papes  aux  artistes  ou  artisans  chargés  de  réparer,  modifier, 
quelquefois  même  de  détruire  des  édifices  païens,  tels  que  le  Panthéon,  la 

10  Capitole,  le  Colisée,  etc.  ^  Un  nouveau  texte  géographique  [Ant.  Héron  de 
Villefosse].  Inscription  lapidaire  trouvée  à  Bruchloch  près  de  Junglinster 
(Luxembourg).  Engling  y  avait  vu  une  dédicace  de  monument.  Mais  les 
mots  où  il  a  cru  reconnaître  des  noms  de  personnes  paraissent  être  les  noms 
de  six  stations  romaines,  Mogontiacum,  Buconice,  etc.  ^  Institut  de  corres- 

15  pondance  hellénique,  à  l'École  française  d'Athènes.  Compte  rendu  de  la 
séance  du  24  avril  1876.  Vases  peints,  inscriptions,  poids  byzantins,  musique 
ecclésiastique  grecque  moderne,  etc.  ^  Nouvelles.  —  Inscription  sur  brique 
trouvée  dans  l'église  de  S.  Pietro  in  Vincoli,  à  Rome.  ^  Rectification,  par 
Héron  de  Villefosse,  de  la  lecture  de  l'inscription  gravée  sur  la  plinthe  d'une 

20  statue  trouvée  à  Aptéra  (Crète),  et  publiée  dans  la  Gazette  archéologique. 
^  Fouilles  d'Olympie,  8°  rapport  officiel  (traduction  partielle).  ^^  Octobre. 
Étude  sur  une  statue  de  Vénus  Marine,  de  travail  grec,  en  marbre  de  Paros, 
inédite  et  signée  [Jules  Chevrier].  2  planches  et  un  bois.  Cette  statue  provient 
du  Casino  Reale,  propriété  des  princes  de  Bourbon,  près  de  Naples,  où,  selon 

25  la  tradition,  elle  avait  été  apportée  de  Pompéi.  Elle  mesure  1"",  38  non  compris 
le  socle;  sa  qualité  dominante,  c'est  la  grâce  qui  règne  dans  son  ensemble. 
La  draperie  lui  donne  un  air  de  parenté  avec  la  Vénus  de  Milo.  La  tête  et  le 
bras  droit  sont  une  restauration  moderne.  D'après  l'auteur,  ce  marbre  se 
classerait  entre  360  et  280  avant  notre  ère.  Un  nom  est  gravé  sur  le  dauphin 

30  qu'on  voit  aux  pieds  de  la  déesse  :  CALV  .  .  .,  peut  être  CALVinus.  L'auteur 
propose  de  lire  'J.  Calvinus',  le  J  étant  tracé  verticalement  dans  le  C.  Il  y 
eut  cinq  consuls  de  ce  nom  de  334  à  53  av.  J.-C  L'un  d'eux,  vers  le  temps 
de  Praxitèle,  a  pu  se  former  à  l'école  d'Athènes.  (La  rédaction  de  la  Revue  fait 
ses  réserves  sur  cette  hypothèse.)  ^  Trois  inscr.  italiques  [Michel  Bréalj. 

35  i*^''  art.  Interprétation  d'une  inscr.  archaïque  trouvée  à  Velletrien  1784,  et 
commentée  en  dernier  lieu  par  Mommsen,  Huschke  et  Corssen.  Rapports 
nombreux  avec  l'ombrien,  moins  nombreux  avec  l'osque.  ^  Critique  des 
sculptures,  etc.  (2° art.)  [Ch.  Ravaisson-Mollion].  Nouveaux  exemples  de  restau- 
rations fautives  et  d'indications  erronées  ou  incomplètes  dans  les  catalogues. 

40  ^  Inscriptions  de  Cyzique.  Les  fouilles  de  M.  Carabella  [G.  Perrot  <  d'après 
deux  lettres  de  Carabella  >].  Plan.  Textes  épigraphiques  avec  commentaire 
historique.  Les  ruines  de  Cyzique  sont  extrêmement  riches  en  inscriptions. 
^  Nouvelles.  —  Nouvelles  découvertes  à  S.  Nazaire  (qui  pourrait  bien  être, 
selon  Al.  Bertrand,  le  Corbilo  de  Pythéas),  à  Ratisbonne  (sculptures  et  magni- 

45  fique  statue d'imperator.  ^  Léon  Rodet,  Sur  le  déchiffrement  des  inscriptions 
prétendues  anariennes  de  Vîle  de  Chypre  [G.  G.  G.].  Vulgarisation  des 
travaux  anglais  et  allemands,  tableau  synoptique  de  l'alphabet  syllabique 
chypriote.  La  langue  de  ces  inscriptions,  aujourd'hui  au  nombre  de  50,  est  dé- 
cidément le  grec.  ^^  Novembre.  Ecole  d'Athènes,  Institut  de  correspondance 

50  hellénique.  Séances  du  8  et  du  22  mai  1876  :  nouvelle  monnaie  d'or  d'Athènes; 
2  chouettes  sur  unehekté;  'exagia'  d'Honorius,  d'Arcadius  et  de  Théodose  II  ; 
Zeùç  'Oaoywa  (mot  à  rétablir  chez  Pausanias,  8,  10,  4);  Zr^voTioasiôwv  ; 
liste  d'objets  conservés  au  musée  de  l'École  évangélique  de  Smyrne  ;  list« 
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des  mémoires  numismaliques  de  Lambros  publiés  dans  la  Pandore  ;  lampe 
représentant  un  double  squelette;  moules  pour  les  poids  romains;  inscrip- 
tions céramiques  et  amphores  de  Rhodes;  annonce  favorable  du  l"""  n^  de 
"MoyieTov  y.a\  Bi6Xio0rîxrj  tt;;  EjaYycXtxf;;  (j/oÀf;;.  ^  Trois  inscriptions  italiques 
2°  article)  [Bréal].  Inscription  trouvée  à  Scoppito  (Sabine).  Paraît  votive  :  5 
interprétation  nouvelle.  ^  Critique  des  sculptures  antiques,  etc.  (fin)  [Ch. 
Ravaisson-Moilienj.Avec  planche  représentant  un  exemple  de  la  diversité  des 
restaurations  d'un  vieux  type.  Conclusion  :  La  restauration  «  ne  doit  jamais 
être  faite  sur  les  originaux  (sauf  très-rares  exceptions)».  Citation  de  Clarac 
avec  rectification  en  note.  ^  Nouvelles.  Lettres  de  Hené  Kerviler  sur  Tem-  lo 
placement  de  Corbilo  et  de  Brivates  portus;  de  E.  Germer-Durand  sur  deux 
inscriptions  grecques.  ^^  Décembre.  Lettre  au  directeur  [Félix  Ravais- 
con].  Rectification  d'une  assertion  de  B.  Stark,  concernant  l'institution  de 
École  archéologique  de  Rome.  ^  C.  Lucili  Saturarum  reliquiae,  éd.  Luc. 
liJLLER  [L.  Quicherat].  Suite.  MïiUer,  d'ailleurs  préparé  de  longue  main  à  ce  15 
ravail,  dit  n'avoir  mis  que  quatre  mois  à  l'exécuter.  Critique  de  sa  critique 
ie  l'édition  Fr.  Dousa.  Tantôt  Millier  est  asservi  à  la  leron  des  mss.,  tantôt 
1  la  rejette  quand  elle  contrarie  son  système  orthographique.  Critiques  de 
détail.  Corrections  non  justifiées  ;  plagiats,  etc.  ^  Nouvelles.  —  Trésor  décou- 
vert par  le  général  de  Cesnola  à  Gurium  (en  Chypre)  et  acquis  par  le  musée  20 
de  New-York.  1505  objets  :  l'or  seul  représente  une  valeur  monétaire  de 
300,000  fr.  Description  détaillée  (4  pages).  ^  Découverte  d'une  inscription  près 
Vitrey  (Haute-Saône). 

Revue  eritiqiie9  l"""  jr.  L.  Spengel,  Aristoteles'  Poctik  und  Vahlen's 

neueste  Bearbeitung  dersclben.  [Ch.  Thurot.]  Réponse  aux  critiques  de  Vah-  » 

kn,  qui  a  souvent  eu  le  tort  d'interpréter  des  passages  évidemment  altérés. 

•  C.  Valeri  Flacci  Setini  Balbi  Argonauticon  libri  octo.  Éd.  Baehrens. 

[Max  Bonnet.] -L'éditeur  incline  à  croire,  sans  raison  suffisante,  que  V.  Flac- 

cus  a  terminé  son  poëme.  Ce  qu'il  dit  de  l'imitation  de  Virgile  chez  V.  Flac- 

f'us  et  sur  l'imitation  chez  les  poètes  romains  en  général,  est  très-sensé.  Ses  30 

orrections  de  texte,  bien  que  de  valeur  inégale,  attestent  un  talent  remar- 

îuable  pour  la  conjecture.  Les  fautes  d'impression,  très-nombreuses,  ne  sont 

as  toutes  corrigées  dans  l'errata.  Ln  critique  pense  qu'il  y  aurait  lieu  do 

ollalionner  à  nouveau  le  Vaticanus,  bien  que  ce  ms.  ne  soit  peut-tHre  pas 

I  source  de  tous  les  autres;  il  indique  une  vingtaine  d'additions  à  faire  à  la  35 

lit-  des  passages  imités  de  Virgile.  ^^  8  jr.  A7/  Pancr/yrici  lalini,  éd. 

l'.Ai  iiMENs.  [É.  Châtelain.]  L'éditeur  a  fait  lo  premier  travail  d'ensemble  sur 

' -s  mss.  des  Panégyriques  que  possèdent  l'Allomagne  et  l'Italie.  Son  appré- 

iation  des  mss.  qu'il  appelle  interpolés  ne  doit  être  acceptée  qu'avec  réserve. 

le  critique  pense  que  le  Vaticanus  était  indépendant  do  l'archétype  dos  m.ss.  40 

jue  R.  juge  bons  à  consulter,  et  qu'il  avait  en  propre  d'excellentes  leoons. 

^iiit  une  page  de  renseignements  sur  les  cinq  mss.  do  la  Bibl.  Nat.  Baehrens 

•it-étre  abusé  de  la  conjecture.  ^1[  15  jr.  Tu.  Heniu  Mahtin,  Im  Promé- 

,  Élude  sur  la  pensée  cl  la  slruclurc  de  celle  trilogie  d'Eschyle: 

^.  rnEY,  AcschylusSludien ;  Acschylos  Agnmemnon,  éd.  R.  Enger,  revue  *^ 

parW.  Gii.iiEHT.  [H.  Weil.]  Gilbert  a  remanié  heureusement  le  commontalro 

;  î    -fr;  Frey  a  traité  surtout,  avec  un  succès  inégal,  do  corlnines  licences 

<   longue  d'Eschyle  ;  Martin  s'est  placé  avec   raison  pour  comprendre 

1        .1'     iM  point  de  vue  de  l'anthropornorphisme  hellénique.  I,os  rhapilrcs 

Mi    i    I   li.iouse  d'Eschyle  et  d  s  Athôuions  »  et  «  Pensée  véritablo  do  la  50 
I  lo  «»  sont  parliculièremont  nTonnuandahles.  Mais  Weil  jugo  (juMl 

liflicile  d'assigner  au  Hj^-^'ipo;  la  il"  place  que  la  1",  et  vice  vorsa  ; 
il  soutient  aussi,  contre  Martin,  que' Prométhée  n'était  délivré  qu'après 
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avoir  révélé  (ou  promis  de  révéler)  l'oracle  qui  concernait  Thétis.  Il  réfuie  de 
même  Topinion  d-e  Frcy,  qu'Eschyle  avait  traité  la  fable  de  Prométhée  à  trois 
reprises,  en  trois  tragédies  indépendantes;  il  pense  que  le  fragment  îVrTroiv 
ovtov  T*  peut  provenir  du  drame  satyriquo  joué  avec  les  Perses,  auquel  Plu- 
5  tarque  fait  allusion  ailleurs.  Dans  Agamemnon,  307  sq. ,  il  conjeclure 
uTZzpZxkXîi  rpo'aw  ï^Xsyo'ja*,  àvoi  t'  eaxrnlsv,  eIt'  (ou  ear*)  àptV.ETO.  Perses,  600: 
o£t[Aaivetv  cpiXov.  Athénée  (Eschyle,  fragment  du  Sphinx,  chez),  io,  p.  674  D  : 
XÛYivov  àpyaTov  aTs'cpo;.  ^^  29  jr.  W.  CoRSSEN,  Ueber  die  Sprache  der  Etrusker, 
tome  2.  [M.  B.].  Le  critique  se  réfère  à  son  lo""  article  (1874,  II,  p.  321).  ^^ 

10  5  fév.  0.  RiBBECK,  Die  Rômische  Tragôdie  in  Zeilalter  der  Republik  [G. 
Boissier.]  Livre  destiné  au  grand  public  des  lettrés  non  moins  qu'aux  sa- 
vants, analogue  aux  Études  sur  les  Tragiques  grecs  de  Patin.  Un  peu  trop  de 
hardiesse  peut-être  dans  certaines  conjectures.  Aux  neuf  'fabulae  praetextae' 
énumérées  par  l'auteur,  peut-être  faut-il  en  joindre  une  dixième,  d'après 

15  Ovide,  Fastes,  4,  326  "Mira,  sed  et  scena  testificata  loquar."  ^^  12  fév.  L. 
Blume,  Das  Idéal  des  Helden  uud  des  Weibes  bei  Homer.  Intéressant.  «  L'au- 
teur est  surtout  préoccupé  d'opposer  le  héros  grec  au  héros  allemand,  tel 
qu'il  se  présente  dans  la  vieille  épopée  germanique.  »  ^^  19  fév.  II.  K.  Be- 
NicKEN,  K.  Lachmanns  Vorschlag  im  zehnten  Liede  vom  Zorne  des  Achil- 

20  leus  S,  402-507,  an  A,  557  zu  schliessen;  A.  Bischoff,  Die  homerische 
Poésie.  [IL  Weil.]  Benicken,  défenseur  persévérant  des  idées  de  Lachmann 
sur  la  formation  de  l'Iliade,  entreprend  de  confirmer  une  des  vues  de  ce 
philologue,  en  prouvant  que  le  combat  entre  Hector  et  Ajax  est  mal  rattaché 
à  ce  qui  le  précède  dans  le  14°  livre,  tandis  qu'il  se  relie  parfaitement  au 

25  1.  11,  557.  Mais  le  seul  argument  précis  et  nouveau  qu'il  apporte  repose  sur 
une  interprétation  erronnée  de  14,  403.  L'opuscule  de  Bischoff  est  une  ana- 
lyse admirative  d'un  certain  nombre  de  morceaux  homériques.  ^^  26  fév. 
F.  Blass,  Ueber  die  Echtheit  der  Demosthene's  Namen  tragenden  Briefe. 
F.  A.  Paley  et  J.  E.  Sandys,  Select  private  ovations  of  Demosthenes  [H. 

30  Weil.]  Weil  admet  avec  Blass  que  les  lettres  2  et  3,  tout  au  moins,  ne  peu- 
vent être  que  de  Démosthène.  L'emploi  de  xew;  (p.  é'w;)  et  de  elvs/a  chez  Dé- 
mosthène  peut  s'expliquer  par  cette  observation  de  Blass,  que  l'on  trouve 
très-rarement  chez  l'orateur  trois  brèves  de  suite.  Quelques  critiques  de  dé- 
tail sur  l'édition  de  Paley,  dont  le  commentaire  paraît,  en  général,  un  guide 

35  moins  sûr  que  la  traduction  de  Dareste,  bien  que  les  éclaircissements  rela- 
tifs aux  choses,  aux  institutions,  aux  usages  d'Athènes,  soient  exacts  et  pui- 
sés aux  meilleures  sources.  Discours  56  (Dionysodore),  §  16,  peut-être  faut-il 
w;  èv  Tw  [jLEGw  ovTojv.  ^^  4  mars.  0.  Benndorf,  Beitràge  zur  Kenntniss 
des  attischen  Theaters.  [G.  Perrot.]  «  Peu  de  travaux  sur  l'antiquité  renfer- 

40  ment,  en  moins  de  pages,  autant  de  remarques  dont  tout  philologue  puisse 
faire  son  profit,  autant  d'hypothèses  ingénieuses  et  vraisemblables.  »  Analyse 
détaillée.  La  présence  de  la  statue  de  Bacchus  dans  l'orchestre  n'est,  selon 
P.,  un  fait  prouvé,  que  pour  l'époque  romaine.  ^^  11  mars.  Ammiani 
Marcellini  rerum  gestarum  libri  qui  supersunt,  éd.  V.  Gardthausen.  [W. 

45  Cart.]  La  1""°  éd.  dont  le  texte  soit  digne  de  foi  :  la  tradition  manuscrite,  une 
fois  établie,  n'est  abandonnée  que  là  où  elle  est  absolument  insoutenable. 
Cart  ne  tient  pas  pour  démontrée  l'assertion  que  le  ms.  de  Paris  5821  n'est 
qu'une  copie  du  Vaticanus  1873.  Trois  pages  de  renseignements  sur  ce  ms. 
^^18  mars.  U.  deWiLAMowiTz-MoELLENDORF,^na/ec^a£'wripic/m.  [J.  Nicole.] 

50  Compte-rendu  favorable  et  détaillé.  ^^  Cornelii  Taciti  de  Vita  et  moribus 
J.  Agricolae  liber,  éd.  K.  L.  Urlichs.  [J.  Gantrelle.]  «  Fait  faire  un  pas  im- 
portant à  la  constitution  du  texte.  »  ^^  25  mars.  Th.  Gomperz,  Beitràge  zur 
Kritik  und  Erklàrung  griechischer  Schriftsteller.  [H.  Weil.]  «  Études  fines 
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et  pénétrantes,  faites  avec  autant  de  sagacité  que  de  circonspection.  »  W. 
propose  d'insérer  les  vers  1107-8  de  TÉlectre  d'Euripide  avant  1132;  dans 

Hélène,  441-2,  d'écrire  xol-j-x  -ra-jt'  £rr,y.oo'.;  Xo'ywv àXX'avc;  Xî'vstv.  Héraclides, 

169:    'EpeT;  tô  Xo-.rôv  iXr.i^*  zZ  Or|a£'.v  r.ôvoy.  Hippolyte,   1014  :  ToT^t  atu^poatv 
"HxtTra  •  T'.txT]  (cf.  Thuc,  1,  76)  Ta;  cppava;  O'.f^Oopcv,  ©vr^Ttov  xtÀ.  Ib.  42  :  SîT^ai  5 
ûîrlorî'.  rpÎYiJia.  ^^  i°^  av.  FusTEL  DE  CouLANGES.  Ilistoire  des  In^titulions 
politiques  de  l'ancienne  France,  \^^  partie.  [M.]  «  Des  diverses  parties  de 
son  œuvre,  la  plus  brillante  comme  la  plus  solide  est  sans  contredit  la  pre- 
mière, celle  où  il  peint  les  résultats  de  la  conquête  romaine  en  Gaule.  M.  de 
C.  montre  à  merveille  avec  quelle  facilité,  avec  quelle  bonne  volonté  les  Gau-  lo 
lois  adoptèrent  la  civilisation,  la  langue  et  les  lois  de  leurs  vainqueurs,  et 
tous  les  avantages  qu'ils  retirèrent  de  leur  union  avec  Rome;  il  fait  ad- 
mirablement comprendre  comment  le  gouvernement  impérial  fut  pour  les 
jirovinces,  pendant  les  i^''^  siècles,  un  régime  de  protection  et  non  d'oppres- 
sion. On  pourrait,  sans  doute,  relever  plus  d'une  exagération  dans  la  pensée  15 
"U  l'expression,  mais,  prise  dans  son  ensemble,  cette  partie  du  livre  de 
M.  de  C.  nous  paraît  à  la  fois  vraie  et  traitée  avec  un  rare  talent.  »  Les  ob- 
j-'ctions  faites  par  le  critique  au  reste  de  l'ouvrage,  de  la  partie  du  moins  qui 
nous  intéresse,  peuvent  se  résumer  dans  le  reproche  suivant:  l'auteur  «  tait 
'  c  que  tout  le  monde  dit  pour  n'insister  que  sur  les  points  négligés.  »  ^^  80 
22  av.  K.  WoERMANN,  Die  Landschaft  in  der  Kunst  der  allcn  Vôlkev  [Ém. 
•  iebhart.]  «  Enquête  complète,  minutieuse,   un  peu  confuse,  sur  les  repré- 
.-«Milations  du  paysage  dans  l'art  et  la  littérature  des  peuples  anciens.  »  ^^ 
J\^  nv.  W.  Arndt,  Schrifltafeln  zum  Gebrauch  bei   Vorlesumjen  ttnd  zum 
huiterricht.  «  Ces  fac-similo  nous  conduisent  de  la  cursivc  des  tablettes  85 
iif"  romaines  à  l'écriture  courante  du  xiv*'  siècle...  Nous  croyons  que  c'est 
le  meilleur  recueil  d'exercices  de  lecture  paléographique  qui  ait  encore  été 
ionné  au  public.  Avec  l'introduction  à  la  Paléographie  latine,  de  M.  Walten- 
l>ach,  ce  recueil  permet  de  donner  un  excellent  cours  élémentaire  de  lecture 
les  mss.  »  L'auteur  a  réservé  l'écriture  des  chartes  pour  un  recueil  spécial.  ;« 
*',^  6  mai.  F.  G.  Flmi,  Sulla  fomiazione  latina  del  preterifo  e  fntuvo  im- 
l>erfeUi.  [C.  de  G.]  Opuscule  de  grammaire  comparée,  écrit  avec  soin  et  net- 
U'té:  critique  pénétrante,  mais   résultats  contestables.  ^  K.,Muelleniiof, 
beulsche  yillerlhumslcimde,  t.  I.  [IL  d'Arbois  de  Jubainville.]  Livre  d'une 
importance  exceptionnelle  :  traite,  en  l""*  lieu,  des  Phéniciens,  puis  des  dé»-  3:> 
'  rtes  de  Pythéas  de  Marseille.  ^^  13  mai.  Asmls,  Die  indotjernianische 
/ion  in  dcn  Ilaiipijmnktcn  ihrer  Knlwickelunfj  [A.  Bergaigne.]  «  Oeuvre 
•lun  |jhilosophe,  mais  d'un  philosophe  parfaitement  informé  des  résultats 
dr»  in  [)hilologie.  »  ^^  20  mai.  E.  (iEiiu:L,  Classischc'i  lAedcrbuch.  Gvicchen 
'  lUJnier  in  deutsctier  yachbilditng.  [C.  J.]  Hecueil  des  poésies  los  plus  40 
!  1  res  de  l'antiquité  grecque  et  latine,  traduites  par  un  poêle  distingué.  ^|*| 
{ juin.  A.  IfovKLACQUE,  la  Linguistiriue  [A.  Darmeslelor.]  Ne  lient  pas  lout 
"  '!ii'il  promet:  mais  ce  qu'il  donne  est  de  bon  aloi.  ^  A.  Pappaimmhu-i.os, 
v/a!«  i^jxupvaïxà  9T«0|xi  toû  Moyje/oj  zf,;  lùaYifiXixfiî  yoXf,;  [Dumontî.  Fait 
•  îlre  des  poids  inédits,  que  l'autour  décrit  avec  soin.  On  compte  ou- r. 
l'hui  15  poids  au  moins  j)orlant  le  mot  «yopacvdjjio;  ou  «Yopavojioûvto;.  Les 
!  M   M       sur  les  jjoids  indiquent  qucl(|uefoi»  lo  nom  do  l'agorunome, 
^Irc  répj-lé  plusieurs  fois.  •[•!  10  juin.  Lucrèce,  De  ta  naturo 
.  Irad.  en  vers  français  pur  A.  LKn'iviii:.  [Max  iJonnct.  —  (i.  M.] 
re  d'art,  où  les  phiiologiuîs   nn  tnunwront  pas  loiil  ù  fait   leur  m 
,.U;,  «l  à  cote  de  laciuelle  les  Ir.idii.  ■  lidles  de  Mnrlha  et  do  Sully 

i       liiommc,  cl  celle  (en  proseï  do  Cri».  i'  ni  leur  valeur,  •j^j  2'i  juin. 

Gu>«|flv  Mkykh,  Znr  Gcsdu'cJxte  der  indoytinnanischen  SlamniftHdung  unU 
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Declination.  [A.  Bergaigne.]  Concerne  surtout  les  'élargissements  de  thème'. 
Appréciation  favorable,  •jî^  8  juillet.  Schleiden,  Das  Salz,  seine  Geschichte, 
seine  Symbolik  und  seine  Meinung  im  Menschenleben.  [IL  D'Arbois  de 
Jubainville.]  La  partie  historique  de  cette  monographie  du  sel,  aussi  bien 

5  que  la  brochure  de  Ilehn  sur  le  même  sujet,  a  pour  base  une  fausse  élymo- 
logie.  ^^  15  juillet.  0.  Hartwig,  Qucllen  und  Forschungen  zur  dllesten 
Geschichle  der  Stadt  Florenz.  Appréciation  très-favorable:  Thistoire  de 
Florence  dans  Tanliquité  se  borne  à  un  très-petit  nombre  de  faits  bien  éta- 
blis. ^  Dernières  découvertes  dans  Tîle  de  Chypre  :  le  Trésor  de  Curium. 

10  [Ch.  Clermont-Ganneau.]  Fouilles  très-heureuses  de  Palma  -  di  Cesnola  : 
superbes  sarcophages;  quantité  considérable  d'objets  précieux,  bijoux, 
œuvres  d'art  d'un  travail  exquis,  trouvée  dans  une  chambre  souterraine  à 
Curium.  ^^  22  juillet.  Forchuammer,  Daduchos.  Einleitung  in  das  Ver- 
stândniss  der  hellenischen  Mythen,  Mythensprache  und  mythischen  Bauteu. 

15  [P.  Decharme.]  Ce  livre,  plein  d'observations  ingénieuses  et  de  curieux  rap- 
prochements, n'est  que  le  développement  d'une  théorie  radicalement  fausse 
dans  sa  généralité,  celle  de  l'autociithonie  des  mythes.  ^  Q.  Ilorati  Flacci 
carmina,  éd.  Lucianus  Mueller.  [É.  Châtelain.]  Beaucoup  trop  de  corrections 
conjecturales.  ^^29  juillet.  Thucydidis  libri  I  et  II  ex  recensione  Bekkeri. 

20  In  usum  scholarum  éd.  A.  Schône.  [Éd.  Tournier.]  Plus  de  nouveautés  utiles 
qu'on  n'en  attendrait  d'après  le  titre:  mais  incomplet  départi  pris.  Tj  Auler, 
De  fide  Procopii  Caesareensis  in  secundo  bello  Persico  Justiniani  I  im- 
peraioris  enarrando.  [P.  Guiraud.]  Brochure  utile  :  forme  défectueuse.  ^^ 
5  août.  P.  Thomas,  Le  Codex  Bruxeilensis  du  Florilège  de  Stobée.  [Éd. 

25  Tournier.]  Collation  très-soignée  d'un  ms.  qni  contient  plusieurs  bonnes 
variantes.  Dans  Euripide,  Médée,  471,  le  critique  propose  àXX',  ri  [Asyiarr].  ^^ 
12  août.  J.  Apraiz,  Apuntes  para  una  historia  de  los  estudios  helénicos  en 
Espana;  A.  Roda,  Los  oradores  griegos.  [Ch.  Graux.]  Le  critique  signale 
de  nombreuses  omissions  dans  le  l"'"  de  ces  ouvrages,  refuse  toute  valeur 

30  scientifique  au  second,  et  donne  beaucoup  de  renseignements  sur  l'état  pré- 
sent des  études  grecques  en  Espagne.  ^  G.  Kinkel,  Mosaïk  zur  Kunslge- 
schichte.  [Eug.  Mûntz.]  Publication  aussi  instructive  qu'intéressante.  Ren- 
ferme, entre  autres,  des  études  sur  la  différence  de  l'art  antique  et  de  l'art 
moderne,  et  sur  le  mausolée  d'ilalicarnasse.  ^^  19  août.  W.  Chappell,  The 

35  History  of  Music.  vol.  I  :  From  the  earliest  records  to  ihe  fait  of  the  roman 
Empire.  [E.]  L'auteur  affirme  plus  qu'il  ne  prouve,  et  paraît  n'être  que 
très-incomplétement  au  courant  des  derniers  travaux.  ^^  9  sept.  Hertz- 
BERG,  Geschichle  Griechenlands,  1'"°  partie.  [Emile  Legrand.]  Va  de  la  prise 
de  Corinthe  par  les  Romains  jusqu'à  la  conquête  franque.  Aussi  complet  et 

40  exact  qu'on  peut  le  désirer.  Mais  des  sources  manuscrites  de  première  im- 
portance, comme  les  300  volumes  in-folio  relatifs  à  la  Grèce,  conservés  aux 
archives  de  S.  Marc,  à  Venise,  et  les  Vies  des  saints  du  Péloponnèse,  si 
nombreuses  dans  notre  Bibl.  Nationale,  restent  à  utiliser.  ^^  16  sept. 
H.  J.  Mueller,   Symbolae  ad  emendandos  scriptores  Latinos.  [Max  Bon- 

45  net.]  Utile  programme  concernant  les  scholies  de  Lucain,  les  Distiques  de 
Caton,  Ausone  et  Paul  Diacre.  ^^  23  sept.  Claudii  Galeni  de  placilis  Hip- 
pocratis  et  Platonis  libri  novem,,  éd.  L  Mueller,  vol.  I  [Ch.  Thurot.]  Pro- 
légomènes intéressants;  le  texte  est  amélioré  dans  une  multitude  de  passa- 
ges. P.  273,  14,  il  faut  intercaler  av  après  w;.  P.  187,  5,  outw  semble  altéré. 

50  Toutes  les  inexactitudes  de  l'ancienne  traduction  latine  n'ont  pas  été  corrigées. 
^^  GuARDiA  et  Wierzeyski,  Grammaire  de  la  langue  latine  d'après  la  mé- 
thode analytique  et  historique.  [M.  B.]  Symptôme  de  la  reprise  des  études 
grammaticales.  Au  résumé  des  travaux  antérieurs  sont  jointes  des  idées 
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personnelles  très-dignes  d'attention.  La  partie  la  plus  précieuse  est  la  syntaxe 
(400  pages  en  petit  texte).  La  rédaction  laisse  quelque  chose  à  désirer. 
Une  2°  édition,  soigneusement  revue,  ne  peut  manquer  d'exercer  une  heu- 
reuse influence  sur  les  études.  ^^  7  octobre.  Ascoli,  La  Genesi  delV  espo- 
nente  grcco  -zaïo  e  il  rammolUmenlo  délie  tenui  in  eSSojxo  —  e  o^loo — ;  5 
GoNNET,  Degrés  de  signification  en  grec  cl  en  latin.  [M.  B.]  Le  premier  de 
ces  ouvrages,  dont  Tarticle  donne  une  analyse,  est  un  travail  original  extrê- 
mement distingué  ;  le  second,  un  utile  et  judicieux  résumé  (avec  quelques 
vues  personnelles),  que  déparent  trop  de  fautes  d'impression.  ^^  14  cet. 
^!'»HDE,  Der  Griechisc/ie  Roman  und  seine  Vorldufer.  [H.  Weil.]  Le  talent  lo 

xposition  n'est  pas  moins  à  louer  dans  ce  livre  que  l'érudition  et  la  criti- 

iue.  ^^  21  oct.  L.  RoDET.  Sur  le  déchiffrement  des  inscriptions  prétendues 

niariennes  de  l'île  de  Chypre.  [Glermont-Ganneau.]  Travail  de  vulgarisa- 

m.  L'article  fait  connaître  l'état  de  la  question  et  propose  quelques  idées 

iuant  à  la  réponse  à  y  faire.  ^  Wolf,  Prolegomena  ad  11  orner  uni,  nouvelle  15 

édition  (Calvary).  [ L]  Les  additions  sont  insignifiantes.  ^  Le  Fort,  La 

Bibliollièque  d'Alexandrie  et  sa  destruction;  Lettres  (anonymes)  à  M.  Le 

l'art touchant  l'incendie  de  la  Bibliothèque  d'Alexandrie;  Wemger. 

'f'is  A lexandrinische  Muséum.  [Ch.  Graux.]  Rien  à  tirer  des  deux  premières 
ochures.  La  dernière,  bien  que  destinée  au  grand  public,  n'en  a  pas  moins  20 
Il  mérite.  Selon  l'article,  la  phrase  de  Paul  Orose  (6, 15,  p.  421  éd.  Maver- 
iinp)  est  trop  altérée  pour  qu'on  y  puisse  découvrir  un  témoignage  quel- 
•nque.  ^  Démétrius  de  Phalère.  De  l'Elocution.  Trad.  Éd.  Durassier. 
IjI.  Tournier.]  En  n'indiquant  pas  l'édition  d'après  laquelle  il  a  traduit,  et 

I  prenant  ses  leçons,  sans  en  prévenir,  tantôt  dans  un  texte,  tantôt  dans  25 

II  autre,  l'auteur  a  rendu  son  travail  à  peu  près  inutile.  ^  Lettre  de  A. 
•hune  (en  réponse  à  l'article  de  Tournier  du  29  juillet^  L'expression  'in 
-  im  scholarum'  signifie  en  Allemagne  'à  l'usage  des  cours  des  Universités*. 

••    28  oct.   Wattenbacii,  Schrifttafeln  zur  Geschichte   der   griechischcn 
hrift  und  zum  Studium  der  griechischen  Palaeographie.  [Ch.  Graux.].  30 
lurra  rendre  de  grands  services,  mais  à  la  condition  d'être  conlinué  et 
»mplété.  Conjectures  sur  le  texte  donné  en  fac-similé  à  la  planche  6.  ^ 
I.  Stronck,  Etude  critique  sur  l'orthographe  et  la  prononciation  de  la 
ingue  latine.  Concerne  le  C  et  le  K,  le  son  de  'ci'  et  de  'ti'.  Résumé  judi- 
cux.  ^^  4  nov.  Begemann,  Quaestiones  Soloneae.  Spécimen  L  [Ch.  Graux.]  3r» 
i  ravail  utile  et  plus  complet  que  les  précédents  sur  les  sources  de  la  Vie  de 
»lon  par  Plularque.  ^  Aristotclcs'  drçi  Biicher  ubcr  die  Scele,  traduit  et 
rnmenté  par  .1.  II.  v.  Kirchmann.  [V.]  Ce  commenlairc  du  Traité  do  l'àme 
I  iînportant  surtout  au  point  de  vue  philosophiipie.  %  H.  Mic.haelis,  De 
niii  lihodii  fragmentis;  A.  Fresenils,  De'Wiiw^  .iristojthancaruni  et  40 
liantiruni  excerptis  Byznntinis;  (t.  Hkii.blt,  De  Theoplirasli  libris 
/•a;.  [Ch.  Graux.]  La  V°  do  ces  brochures  est  un  bon  résume  des 
IX  antérieurs,  avec  des  recherches  nouvelles  |fir  la  doctrine  gramma- 
d'Apollonius;  la  seconde  établit  que  les  chapitres  ncot  ^X«a^r,(xiwv  et 
J7  n«p'  "KXat,^!  na'.ouôv  (Miller,  Mélanges  do  Littérature  K^ecque,  p.  413  45 
t  43.j;  sont  l'ouvrage  origirial  de  Suétone,  mais  que  les  chapitres  inlermé- 
'•  ••^,  attribués  aussi  à  Suétone,  ont  été  extraits  directement  d'Aristophane 
compilateur^  ;  la  3"  est  pleine  d'érudition,  mais  nppartionl  presque 
•  •  i>rncnt  au  domaine  de  la  pure  conjecture.  ^JH  11  nov.  SchoUa  Graeca 
"  Ilomcri  Iliadem,  éd.  \V.  Dinfmmif.  Tomes  1  et  IL  [Éd.  Tournier.)  Analyse  BO 

' il,  (|ui  annule  relui  de  Bckker,  au  moins  pour  la  partie 

itions  critiques  Irè.s-nombrcuses  sur  lo  lexlo  dos  scho- 
ii       i>   \.  :  mtcs  i\  cetlo  édili<5n,  ot  publiées  aussi  par  rabb<^  Du- 
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chesne  (Archives  des  Missions,  1876).  ^^  25  nov.  G.  Busolt,  Der  zweile 
Athenischc  Bund  und  die  auf  dcr  Autonomie  beruhende  Hellenische  Po- 
litik.  [G.  Perrot.]  Sujet  heureusement  choisi;  travail  utile. L'article  en  donne 
une  analyse  étendue  où  sont  discutées  les  idées  de  l'auteur,  notamment  en 
5  ce  qui  régarde  la  notion  de  Tautonomie  chez  les  Grecs.  %^  2  déc.  F.  Robiou, 
Mémoire  sur  l'économie  politique,  l'administration  et  la  législation  de 
l'Egypte  au  temps  des  Lagides.  [P.  Guiraud.]  Compte-rendu  détaillé,  favo- 
rable (sauf  des  réserves)  pour  ce  qui  regarde  le  fond  des  choses  ;  les  criti- 
ques portent  surtout  sur  le  plan  et  la   méthode  d'exposition,  •[{•j  9  déc. 

10  A.  von  GuTSCHMiD,  Ueber  die  Glaubwûrdigkeit  der  Armenisclien  Geschichle 
des  Moses  von  Khoren.  [E.  F.]  Montre  que  le  chroniqueur  arménien  mérite 
peu  de  créance  quand  il  cite  des  sources  grecques.  ^  Ch.  Chipiez,  Histoire 
critique  des  Origines  et  de  la  Formation  des  Ordres  grecs.  [G.  Maspero.] 
Théorie  nouvelle,  fondée  sur  une  connaissance  approfondie  de  l'antique  ar- 

15  chitecture  orientale.  ^  W.  Manmiardt,  Klytia.  [P.  Decharme.]  Étude  de 
mythologie  botanique  poursuivie  jusqu'à  nos  jours  :  abonde  en  faits  curieux 
et  en  ingénieux  ai)erçus.  ^^  16  déc.  Léon  Mov,  Étude  sur  les  plaidoyers 
d'Isée.  [G.  Perrot.]  Patiente  et  intelligente  étude,  où  cependant  le  critique 
signale  plusieurs  lacunes,  et  à  laquelle  il  souhaiterait  un  caractère  plus 

20  méthodique  et  plus  scientifique.  ^1[  16  déc.  H.  von  Eicken,  Der  Kampf  der 
Westgothen  und  Rômer  unter  Alarich.  [L.  Bougier.]  «  Ressemble  plutôt  à 
un  pamphlet  politique  qu'à  un  livre  d'histoire.  «  ^^j  23  déc.  Max  Muelleh, 
Chips  from  a  german  ivorks/iop.  T.  IV.  [J.  Darmesteter.]  Analyse  des  divers 
morceaux  renfermés  dans  ce  volume,  dont  plusieurs  intéressent  l'étymolo- 

25  gie  des  langues  classiques,  un  autre  a  pour  sujet  les  migrations  des  fables. 
^Aeschyli  Persae,  éd.  J.  Oberdick.  [H.  Weil.]  Notes  très-succinctes,  exclu- 
sivement critiques;  préface  substantielle,  où  plusieurs  points,  cependant, 
sont  discutables;  quelques  bonnes  corrections  de  texte.  Aux  v.  1014-1015, 
Weil  conjecture  Ti  8 'où  arpaiou  [jlsv  xoaojxou  a'^aXsl;  7:£;îXrjy!j.a'. ;  T''  S*  oùx  okoilv/ 

30  (xiy'  àya^jj-a  rispaav  ;  au  V.  163,  [J.r]  [xs'ya;  aroXo;;  au  V.  117,  Tojaoe  ar;  arovo-j; 
TîuGrjxau  ^  Th.  DoEHNER,  Satura  critica.  [Ch.  Graux.]  Mêlé  de  bon  et  de 
mauvais,  comme  il  est  ordinaire  aux  recueils  de  ce  genre. 

Revue  de  législRtion*  2°  livr.  (mars-avril).  Thonissen,  Le  droit 
pénal  de  la  république  athénienne,  précédé  d'une  étude  sur  le  droit  crimi- 

35  nel  de  la  Grèce  légendaire  [R.  Dareste].  Travail  neuf,  mais  incomplet  : 
omission  de  témoignages  importants  et  conservés  chez  les  auteurs  ou  dans 
les  inscriptions.  ^^  4°  livr.  (juillet-^oùt).  Autre  compte  rendu  du  même  ou- 
vrage [G.  Nypels].  Les  études  de  Thonissen  sur  le  droit  de  l'Orient  (Inde 
brahmanique,  Egypte,  Judée)  et  de  la'  Grèce,  sont  faites  directement  sur  les 

40  sources.  Reconstitution  faite  d'une  manière  très-détaillée  du  code  pénal  athé- 
nien au  temps  de  Périclès,  surtout  d'après  les  orateurs.  Analyse  du  chapitre 
concernant  les  délits  contre  l'État.  L'ouvrage  est  digne  des  travaux  antérieurs 
de  Th.,  mais  il  n'y  est  parlé  ni  des  institutions  judiciaires  ni  de  la  procé- 
dure pénale,  ce  qui  est  une  «  lacune  regrettable  ».  ^^  5°  livr.  (sept-oct.). 

45  Étude  sur  les  sponsores,  fidepromissores  et  fidejussores  (épisode  des  luttes 
entre  la  plèbe  et  le  patriciat  au  vii°  siècle  de  Rome)  [Ch.  Àppleton].  L'auteur 
étudie,  entre  autres  questions,  la  date  de  quelques  lois  d'après  divers  docu- 
ments nouveaux,  notamment  Gaii  apographum,  de  Studemund,  Évolution 
singulière  du  droit  romain  en  matière  de  cautionnement  "verbis".  Elle  tend 

50  à  rendre  la  législation  de  plus  en  plus  équitable.  Exceptions  à  cette  règle 
dans  le  domaine  des  cautionnements.  Bénéfices  dont  jouissaient  les  anciennes 
cautions.  Date  proposée  pour  l'adoption  de  la  loi  Apuleia  :  652;  —  de  la  loi 
Furia  :  au  plus  tard  l'an  655;  —  de  la  loi  Cornelia  :  673.  Formule  de  la  fide- 
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ission  ("Idem  fide  tua  esse  jubés?  Fide  mea  jubeo");  son  énergie  et  ses 
lots.  Appendice.  Le  "bénéfice  de  discussion''  de  la  novelle  4  est-il  une  in- 
>valion  de  Justinien?  Elle  n'est  pas  de  Papinien,  comme  le  prétend  Justi- 
i.'n,  ni  antérieure  à  ce  jurisconsulte,  comme  Ta  dit  Cujas,  mais  bien  de 
Nlinien   lui-même.    ^^  6^  livr.    (nov. -déc).   Le  droit  de  succession  à  5 
s  [Ex.  Gaillemer].  m.  Section  iv''.  La  mère  et  les  parents  maternels, 
iion  v°.  Successions  irrégulières.  (Affranchis,  métèques,  étrangers,  es- 
l)rivés,  esclaves  publics.^  —  Chap.  IL  De  l'acceptation  des  successions  : 
'  rs  nécessaires  et  héritiers  volontaires;  saisine  légale;  envoi  en  posses- 
on;  action  en  pétition  d'hérédité  (Gaillemer  croit  que  l'action  en  pétition  lo 
hérédité  se  prescrivait  par  cinq  ans  «  après  la  niorL  du  premier  envoyé  on 
-sscssion  »  ;  transmission  de  l'Iiérédité. 

Revue  des  soelétéi^  savantes  fies  départements,  1 
livr.  Jl.-aoùt  1875.  Comptes  rendus  des  séances  du  comité  des  travaux  histo- 
-■>•■■••"-■  et  des  sociétés  savantes,  depuis  le  1°'"  mars.  ^  Section  d'.\rchéologie.  13 

du  8  mars  :  Communication  de  Boeswillwald  sur  la  découverte  d'un 

uKiuiL-  romain  à  Vervins.  Séance  du  19  avr.  Communication  de  Castan  sur 

la  découverte  de  la  scène  du  théâtre  romain  de  Besançon.  Séance  du  10  mai  : 

liinication    de    plusieurs  découvertes  d'antiquités   romaines  dans    la 

Inférieure,  la  Ciiarente-Inférieure,  le  Puy-de-Dùme.  Séance  du  14  jn.  20 

d'inscriptions  romaines;  hommage  de  plusieurs  ouvrages  concernant 

iquités  romaines.  ^  Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  travaux 

de»  sociétés  savantes.  1)  Section  d'Histoire  et  de  Philologie.  Bulletin 

de  la  société  des  études  littéraires,  scienlifir/ues  et  arckéologiques  du  Lot, 

tome  1  [E.  Boutaricl.  Dans  un  mémoire  sur  Luzech,  Bessières  veut,  avec  «.î 

là  général  Creuly,  que  cette  ville  soit  Tancien  Uxellodunum.  Opinion  discu- 

hle.  ^  Bulletin  de  la  société  archéolorjiquc  du  départ.  d'Ille-et-Vilaine, 

x-^l   Anatole  de  Barthélémy].  L'abbé  Guilloton  de  Corson  et  Léon  Maupelli 

it  sur  les  cantons  et  les  communes  de  leur  département  des  mo- 

liies  qui  apporteront  de  précieux  documents  à  l'étude  de  l'antiquité  80 

M."  dans  cette  contrée.  %  Bulletin  de  la  société  académique  desHautea- 

c's,  années  lO-irj  [Paul  Meyer].  Dans  un  mémoire  sur  (^apbern  (llautes- 

•  s,  canton  de  Lannemezan),  (^uri-Seimbres  se  propose  de  démontrer 

lié  de  cette  ville  avec  les  'Ovr^^'^ov  0£p|jLâ de  Strabon  (4, 11>  les  A(piae  (^on- 

in  de  l'Itinéraire  d'Antonin  et  le  Oebennus  fundus  palriae  Bigerri- 85 

tauaij,  |>atrie  d'Axius  Pnulus,  l'ami  d'Ausone.   D'Avezac,  qui  avait  fait  lui- 

ni^nie  le  premier  rapprochement,  repousse  les  deux  derniers.  '^  lirrtieil  des 

publications  de  la  société  havraise  d'études  diverses,  am  '  [H.  do 

Luçay].  T.  34.  Etude  de  liézicrs  sur  Mirabeau,  considéré  «m:  i  lucteur 

Tihulle.  —  T.  39.  Etude  criti(|ue,  bibli()gra|)hi(|ue  et  morale  do  i*urniii  40 

'  I*''lrono  et  le  Satyricon.  ^  2)  Section  d'Archéologie.  ltép(*i^loire  des 

'  r  de  la  société  de  statistirpie  de  Marseille^  publiée  sous  la  direclion 

I  Saurel,  t.  33-ii')  [Paul  I^croix].  Alfred  Saurel  veut  roconnaitro 

tncien  monument  de  la  Pennellc,  prés  la  Penne,  sur  la  route  dd 

Ile  a  Toulon,  un  monument  marseillais;  l'auteur  du   rapport  adopte  45 

iilioM   locale  qui  y  veut  un  tombeau  romain.  ^]  Bullelin  de  la  société 

fi/îffurel  littérnirr  de  liéziers,  t.  8,  2"  livr.  [Edmond  lo 

I,  à  Paide  do  ruines  el  de  débris  encor»!  flxislauU  «t  de 

Kj.^,  dont  Tune  est  un  .lureus  de  '^  '  >    !^<'- 

i-s.  •]  l.a  T/iiéraeltr,  ImUrlin  il,' I  .  de  W 

S  louM}  1   [L.   Lcclercj.   Enuille.s  do  Mallon,  «1  et 

M,  qui  ont  découvert  le  Verbinuiii  des  Bomain.H  \    ns^. 

9criptiofi  des  éditice»  et  des  objets  (fécouvorls.  ^i  BuÛeiine  et  inémoinv 

,  r  I.-  Il 
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de  la  société  archéologique  du  déparlement  d'I Ile-et-Vilaine.  Rennes,  1875 
[L.  Douët  d'Arc].  Notice  sur  quelques  inscriptions  grecques,  par  Robert 
Mowat.  Le  rapport  cite  les  plus  curieuses  de  ces  inscriptions  et  signale 
une  lettre  de  Maspéro  à  Mowat  sur  la  stèle  égyptienne  du  musée  de 
5  Rennes.  —  Notice  de  Ropartz  sur  des  vases  découverts  dans  les  sépultures 
gallo-romaines  de  Carhaix.  ^  Bulletin  de  la  société  des  études  littéraires, 
scientifiques  et  archéologiques  du  Lot,  tome  1.  [Edmond  le  Blant].  Mémoire 
de  Calmels  sur  la  nécessité  d'établir  à  Cahors  un  musée  d'antiquités. 
^   Mémoires  de  la  société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc, 

10  t.  1,  2  [Gustave  Bertrand].  Une  visite  aux  ruines  de  Grand,  par  Labou- 
rasse, nous  fait  connaître  l'antique  Granum  ou  Glanum,  son  amphithéâtre 
et  les  nombreuses  antiquités  trouvées  dans  ses  ruines.  ^  Recueil  do  publi- 
cations de  la  société  nationale  havraise  d'études  diverses,  39°  année 
[L.  Le  Clerc].  Études  de  Devaux  et  Baillard  sur  le  cimetière  de  Mesnil- 

15  sous-Lillebonne  (l'ancienne  Juliabona).  Les  premières  découvertes  datent  de 
1703;  les  dernières  de  1874.  Toàibes,  urnes,  médailles  d'empereurs  depuis 
Tibère  jusqu'à  Aurélien,  statue  où  de  Longpérier  reconnaît  la  déesse  Salus 
ou  Hygie,  etc.  *f[  Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  communications 
manuscrites.    Section  d'Archéologie.   Rapport  sur  la  fouille   du   vingt- 

20  quatrième  puits  funéraire  gallo-romain  du  Bernard  (Vendée)  [l'abbé  F.  Bau- 
dry].  Description  du  puits.  Parmi  les  objets  qu'on  y  a  découverts,  signalons 
des  vases  de  formes  et  de  dimensions  variées,  et  des  moules  à  couler  les 
monnaies,  depuis  Hadrien  jusqu'à  Alexandre  Sévère;  ces  moules  apparte- 
naient-ils à  un  atelier  monétaire  régulier  ou  à  des  faussaires?^  Rapport 

25  sur  des  photographies  représentant  des  antiquités.  Communication  de  La- 
croix, correspondant  à  Mâcon  [J.  Quicherat].  Glaive,  torques,  statuettes, 
inscription  romaine,  etc.  ^  Bibliographie.  Liste  des  ouvrages  offerts  au  co- 
mité du  l^''  août  1874  au  l"'"  août  1875.  Un  certain  nombre  de  ces  volumes 
concerne  les  antiquités  grecques  et  romaines.  ^^  2°  livr.  Sept.-déc.  1873. 

30  Comptes  rendus  des  séances  de  novembre  et  de  décembre  1873.  Section 
d'Archéologie.  Séances  du  22  novembre  et  du  13  décembre.  Nombreuses 
communications  concernant  l'épigraphie  et  l'archéologie  romaines.  ^  Rap- 
ports des  membres  du  comité  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes.  1)  Sec- 
tion d'Histoire  et  de  Philologie.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences, 

35  lettres  et  arts  d'Arras.  2°  série.  Tome  3.  [C.  Jourdain].  Mémoire  men- 
tionné :  Les  armoiries  dans  la  légion  romaine.  ^  Comptes  rendus  et  mé- 
moires du  comité  archéologique  de  Sentis,  1869-1874  [C.  Jourdain].  Une 
étude  nouvelle  sur  la  campagne  de  Jules  César  contre  les  Bellovaques,  par 
Peigné  Delacourt.  ^  Annales  de  la  société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 

iO  belles  -  lettres  du  département  d'Indre-et-Loire,  tomes  31  et  32  [E.  Le- 
vasseur].  Traduction  en  vers  de  quelques  églogues  de  Virgile,  par  Papion 
du  Château.  Courte  citation.  ^  Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  société 
archéologique  de  la  province  de  Constantine,  2°  série,  tome  6  [L.  de  Mas- 
Latrie].  Historique   des    connaissances  des  anciens  sur  la  géographie  du 

45  nord  de  l'Afrique,  par  M.  Ernest  Mercier;  l'auteur  de  ce  mémoire  s'est  pro- 
posé de  vulgariser  l'ouvrage  de  Vivien  de  Saint-Martin  intitulé  :  Le  nord  de 
l'Afrique  dans  l'antiquité.  ^2)  Section  d'Archéologie.  Revue  de  Gascogne. 
Bulletin  de  la  société  historique  de  Gascogne,  à  Auch,  tomes  10-14  [F.  de 
Guilhermy].  Mosaïque  antique  dans  les  ruines  d'un  édifice  gallo-romain,  à 

50  St-Cricq,  près  Villeneuve-de-Marsan  (Landes).  Époque:  iy°  siècle.  Sujet  obscur, 
probablement  mythologique.  ^Mé^noiresde  la  société  Eduenne.  Nouv.  série, 
tome  3  [Alexandre  Bertrand].  Mémoire  de  Bulliot  sur  le  temple  du  mont 
de  Sène,  à  Santenay  (Côte-d'Or).  Mis  sur  la  voie  par  une  inscription  votive 
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à  Mercure,  Bulliot  découvrit  les  fondations  d'un  temple  auquel  était  con- 
tiguë  l'habitation  du  prêtre.' Bulliot  place  entre  373  et  380  l'époque  de  la 
destruction  de  ce  temple.  Dans  un  mémoire  sur  TEx  voto  à  la  Dea  Bibracte, 
le  même  arrive  aux  conclusions  suivantes  :  1^)  Le  monument  est  authen- 
tique. 2°)  La  Dea  Bibracte  était  la  déesse  des  sources  du  Beuvray,  et  non  une  5 
déesse  personnifiant  Autun.   L'auteur  du   rapport  recommande  la  lecture 
de  deux  mémoires  :  1°  Les  inscriptions  céramiques  gallo-romaines  décou- 
vertes à  Autun,  par  Harold  de  Fontenay.  2°  Notes  sur  les  couleurs  antiques 
trouvées  à  Autun,  par  Henri  de  Fontenay.  ^\  Mémoires  de  la  société  di- 
plomatique de  Verdun  (Meuse^  tome  7  [Paul  Lacroix].  Mémoire  de  F.  Lié-  lo 
fiard  sur  Verdun  à  l'époque  celtique  et  sous  la  domination  romaine.  Ce  tra- 
ail  renferme  une  énumération  méthodique  et  raisonnée  des  rares  antiquités 
trouvées  à  Verdun.  Dans  une  note  assez  étendue,  Chabouillel,  appuyant 
-on  opinion  de  celle  de  de  Saulcy,  élève  des  doutes  sur  l'attribution  à 
\  erdun-sur-Meuse  des  monnaies  gauloises  d'imitation  romaine  aux  légendes  15 
\irodu  et  Turoca.  ^  Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  communi- 
cations   manuscrites.    Section   d'Archéologie.   Note   indicative   d'une 
découverte  archéologique  faite  dans  un  cimetière  de  Boulogne -sur -Mer. 
nunication  de  M.   F.  Morand   [Alexandre.  Bertrand].   Le  mémoire  de 
nd,  important  pour  fixer  l'emplacement  des  deux  villes  gauloises  et  «o 
romaines  Gessoriacum  etBononia,  doit  être  cité  en  entier.  Description  d'une 
mosaïque  trouvée  dans  un  cimetière  à  l'est  de  la  ville,  et  débris  d'antiquités 
signalant  en  cet  endroit  l'existence  d'une  habitation.  ^  Rapport  sur  un  en- 
voi de  pièces  par  de  Fleury,  archiviste  de  Loir-et-Cher  [L.  de  la  Saus- 
saye[.  Indication  d'antiquités  romaines  et  gallo-romaines  aux  environs  de  25 
Blois.  ^   Estampages    pris   sur  des    inscriptions   romaines   [R.  Movvat]. 
Communication  et  restitution  d'une  inscription  funéraire,  de  deux  inscrip- 
tions dédiées  à  l'empereur  M.  Claudius  Tacitus,  et  d'une  dédiée  à  l'empereur 
M.  Piavonius  Victorinus.  ^  Note  sur  le  rapport  adressé  au  ministre  de 
l'Instruction  publique  par  Martin  Daussigny  sur  des  inscriptions  romaines  30 
trouvées  à  Lyon  en  1873  [Edmond  Le  Blant].  Le  rapporteur  n'admet  pas  le 
-f'Hs  de  "vieillesse"  et  de  "jeunesse"  que  l'auteur  donne  au  mot  "aetas"; 
:  our  lui,   ce  mot  signifie  "vie".   Il  établit  ensuite  que  le  mot  "virgo"  ne 
V"  pas  que  l'inscription  dont  il  s'agit  soit  .chrétienne.  ^  Bibliographie 
f'i'^tés  savantes.  Catalogue  des  travaux  publiés  par  les  différentes  so-  35 
nies.  ^  Table  alphabétique  des  matières  contenues  dans  le  t.  2  de 
.  Table  très-considérable.  ^1]  3"  livr.  Jr.-fév.  1876.  Comité  des 
IX  historiques  et  des  sociétés  savantes.  Comptes  rendus  des  séances. 
-n\    d'Archéologie.    Séance   du   17  jr.  :   Communication  d'inscrip- 
tioii>  romaines.  Séance  du  14  fév.  :  Communication  d'une  inscription  grecque  40 
trouvée  à  Nîmes.  ^  Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  travaux  des 
sociétés  savantes.  1)  Section  d'Histoire  et  de  Philologie.  Mémoires 
de  Cacadémie  du  Gard,  1873  [Théry].  Étude  de  Boudurand  sur  la  première 
Agrippinc,  femme  de  Germanicus.  L'auteur  démontre  la  justesse  des  juge- 
rnenlb  de  Tacite  sur  cette   princesse.  ^   Mémoires  de  l'académie  natio-  45 
aie  don  sciences,  arts  et  belles^ettres  de  Caen,  1875  [Théryj.   Élude  do 
I  sur  le  discernement  et  le  Iraiten  Ions  et  des  fautes 

M.  •î  Bulletin  de  la  société  arci  torique  et  sci'eri- 

M      ,      I   iiic  4  [E.  de  Mofras].  Mcinowo  ciuUit  do  de  la  Prairie 
.1 '.      p  1  ihis  à  la  "Civitas  Suessionum"  et  aux  "oppida,  pagi,  so 
irbcs,  arces,  fossa"  et  "castella"  du  pays  des  "Suessiones".  ^  2)  Sec- 
r Archéologie.  Société  d'émulqtion  des  Côtca-duSord,  t.  2,  1872 
Alfred  Darcel].  Le  lieutenant-colonel  du  génie  Prévôt  veut  voir  dans  les 
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«  enceintes  fortifiées  du  camp  de  Péran  »  (Gôtes-du-Nord)  un  travail  romain. 
Cette  opinion  est  contraire  à  celle  de  Mazellièr,  pour  qui  ce  monument 
est  antérieur  aux  Romains.  —  H.  Movvat  restitue  Tinscription  gravée  sur 
la  borne  milliaire  de  St-Christopiie  (Morbihan).  Elle  marquait  la  distance 

5  de  Darioritum,  chef-lieu  des  Veneti.  ^j  Mémoires  de  la  société  arckéolo- 
giquc  et  historique  de  l'Orléanais,  tomes  11-13  [Alexandre  Bertrand].  Mé- 
moires sur  plusieurs  antiquités  de  TOrléanais.  Colliers  i,'allo-romains,  in- 
scription de  Mesve,  objets  trouvés  dans  la  Loire,  monnaies  grecques, 
dont  Tune  d'IIiéron  I'^'",  roi  de  Sicile,  478-468  av.  J.-C.  (fait  extraordinaire 

10  qui  nécessite  une  enquête,  afin  d'écarter  toute  idée  de  fraude),  monnaies 
romaines,  etc.  ^  Société  archéologique  de  Sens.  Musée  gallo-romain. 
2°  partie  [P.  Charles  Robert].  Ce  fascicule  reproduit,  par  le  procédé  Dujardin, 
13  monuments  ou  fragments  de  monuments  d'antiquité  figurée  el  28  spéci- 
mens de  décoration  architeclonique.   Texte  descriptif  très-précis,    dû   à 

15  JuUiot.  ^  Rapport  des  membres  du  comité  sur  les  communications  ma- 
nuscrites. Section  d'Archéologie.  Note  relative  à  des  objets  trouvés  à 
Incheville,  près  Eu,  en  1873.  Communication  de  Tabbé  Cochet  [Alexandre 
Bertrand].  Le  plus  remarquable  de  ces  objets  est  un  petit  chandelier  ou  bou- 
geoir en  métal,  premier  mon|mient  de  ce  genre  assez  complet  pour  qu'on 

20  puisse  en  établir  la  nature.  ^  Voies  commerciales  de  la  poterie  romaine. 
Communication  d'Aurès  [Charles  Robert].  En  relevant  des  noms  de  potiers 
sur  des  débris  trouvés  en  différents  pays,  Aurès  établit  des  rapports  com- 
merciaux entre  l'Italie,  l'Espagne  et  la  Grande-Bretagne,  à  travers  les 
Çaules.  En  généralisant  ce  procédé,  on  arriverait  à  des  conclusions  impor- 

25  tantes  sur  les  rapports  commerciaux  des  différentes  parties  de  l'empire  ro- 
main. ^  Marques  céramiques  du  musée  de  Poitiers.  Communication  de 
de  Longuemar  [P.  Charles  Robert].  L'auteur  de  la  communication'  relève  et 
critique  les  noms  de  potiers  que  portent  des  vases  du  musée  de  Poitiers. 
^  Bibliographie  des  sociétés  savantes,   ^"[j  4°  livr.  Mars-avr.  1876.  Réu- 

30  nion  annuelle  des  délégués  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  Séance  du 
19  avr.  1876.  Discours  de  Chabouillet,  secrétaire  de  la  section  d'Archéo- 
logie. Chabouillet  cite  avec  éloge  1)  dans  les  mémoires  de  la  société 
d'émulation  des  Gôtes-du-Nord  :  les  travaux  de  Geslin  de  Bourgogne  sur 
les  monuments  des  Côtes-du-Nord,  les  voies  romaines  du  département  des 

35  Côtes-du-Nord,  les  substructions  de  l'époque  romaine  découvertes  à  Caulnes, 
l'occupation  des  Aurès  par  les  Romains,  et  enfin  le  travail  de  Fornier  sur 
la  borne  milliaire  de  St-Méloire  et  son  rapport  sur  les  fouilles  du  Ilaul- 
Bécherel-en-Coneul  ;  2)  dans  les  mémoires  de  l'académie  du  Gard  (1861)  : 
Cursus  honorum  de  L.  Emilius  Honoratus,  par  Léonce  Maurin,  le  Mé- 

40  moire  de  Revoit  sur  les  fouilles  de  Nîmes  et  la  découverte  d'une  inscrip- 
tion qui  nous  apprend  que  les  arènes  furent  élevées  par  T.  Crispus  Rebur- 
rus;  3)  dans  les  mémoires  de  la  société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais :  Mémoires  de  Boucher  de  Molandan  sur  une  inscription  trouvée 
à  Mesves,  de  Dupuis  sur  les  fouilles  de  Triguère,  de  Pillon  sur  les  ruines 

45  de  Montbouy.  ^  Compte  rendu  des  lectures  faites:  —  l^à  la  section  d'His- 
toire et  de  Philologie  [Hippeau].  Note  pour  une  édition   critique  de 

Quintilien,  par  Examen  et  division  en  4  classes  des  mss.  de  Quinti- 

lien.  ^  Étude  sur  la  constitution  des  colonies  grecques,   par  Caillemer. 
4  causes  d'émigration  :  Excédant  de  population,  causes   politiques,  reli- 

50  gieuses,  commerciales.   Organisation  de  l'expédition,  recrutement  des  co- 
lons, constitution  de  la  colonie,  rapports  avec  la  métropole.  ^  Une  traditio, 
séquanaise  concernant  Arioviste.    A.    Delacroix  reconstitue   la   guerre  do 
César  et  d' Arioviste,  et,  à  l'aide  d'une  tradition  locale,  pense  confirmer  et 
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même  compléter  le  récit  des  commentaires.  •!  Inauthenticité  des  fragments 
platoniciens  d'Épicharme.  Denis  attaque  Tauthenticité  de  4  fragments 
d'Épicharme  cités  par  Diogène  Laërce  dans  la  vie  de  Platon.  —  2)  à  la  sec- 
tion d'Archéologie  [A.  Chabouillet].  Statuette  de  terre  vernissée  de 
l'époque  romaine  représentant  Mercure,  par  Godard-Faultrier.  Trouvée  5 
près  d'Angers;  signée  :  P.  Fabius  Nicias  (lequel,  dit  Renier,  était  sans 
doute  un  afîranchi);  observations  de  Mowat  sur  les  noms  rétrogrades 
qu'il  a  observées  sur  des  poteries,  et  de  de  Longpérier  sur  la  fréciuente 
découverte  de  statues  privées  d'un  bras.  ^  Destruction  de  l'ancien  palais  de 
justice  de  Beaune,  par  P.  Foisset.  Découverte  d'un  mur  romain.  L'ancien  lo 
nom  de  Beaune  n'était  pas  Mincrvia.  L'inscription  qui  a  donné  lieu  à  cette 
erreur  concerne  la  "legio  prima  Minervia"  et  non  la  ville.  ^  Topographie 
de  la  !■''»  guerre  punique,  par  de  Ste-Marie.  Ktude  topographique  de  la 
Iro  guerre  punique;  supériorité  de  Polybe  sur  Tite-Live  au  point  de  vue  lo- 
poçrraphique;  mention  d'un  travail  du  môme  auteur  sur  les  ruines  de  Car-  15 
thage,  publié  dans  l'Explorateur.  ^  Les  karres  de  la  voie  romaine  de 
St-Honoré  au  pied  du  Beuvray.  Ruines  romaines  entre  Aulun  et  St-Honoré- 
les-Bains,  dont  plusieurs  portent  le  nom  de  "karre".  En  Bourgogne, 
'*karre"  signifie  champ  ou  habitation  rustique.  Bulliot,  auteur  du  mé- 
moire, ne  se  prononce  pas  encore  sur  la  nature  de  ces  habitations;  peut- 20 
<*tre  sont-ce  des  postes  de  cantonniers.  ^  Le  pas  romain  considéré  comme 
mesure  itinéraire,  parPlantior.  Lo"passus"est  l'espace  parcouru  par  un  pied 
pendant  que  l'autre,  servant  do  point  d'appui,  reste  stationnaire;  c'est  l'unité 
de  mesure  dont  le  mille  serait  un  multiple,  et  le  "gradus",  ainsi  quo  le  pied, 
des  sous-multiples.  •{  Notice  sur  un  mode  musical  usit»'  dans  la  très-haute  ?5 
antiquité  grecque.  En  donnant  une  nouvelle  interprétation  de  deux  i)assages 
du  traité  de  Plutarque  sur  la  musique,  Durand -Morimbeau  reconstitue 
un  ancien  modo  grec,  appelé  spondiaque,  et  inventé  0  ou  6  siècles  av.  J.-C. 
Cîonclusions  :  La  musique  des  anciens  Grecs  n'était  pas  si  élémentaire  qu'on 
le  croit;  on  peut  arriver  à  une  notion  précise  de  l'esthétique  musicale  des  30 
firecR.  ^  Restitution  d'un  milliaire  qu'on  devra  appeler  le  milliairo  de 
Sl-Florent-sur-Cher.  Ragon,  qui  avait  déjà  interprété  lo  milliaire  d'Alli- 
champs  (près  Bourges),  prenant  son  interprt'tation  pour  point  de  départ, 
croit  quo  le  milliaire  qui  fait  l'objet  de  son  mémoire  était  placé  à  St-Flo- 
renl-sur-Cher  et  marquait  la  dislance  do  cet  endroit  do  la  voie  romaine  à  36 
Avarirum  (Bourges  ,  Alerta  (Ardentes)  et  Fines  (Ingrande-sur-l'Anglin),  limite 
du  territoire  biturige.  •{  .Note  sur  deux  mosaïques  d(''C0Uverles  dans  une  villa 
gallo-romaine  au  bourg  de  Fouqueure,  canton  d'Aigre  (Charente  ,  par 
t\r*  iVr^nrogne.    Topographie  de  la  villa;    les  mosaïques  qui  n'offrent  que 

d'ornouïontation  sont  du  tem[)S  deTrajar»  ou  d'Iiadricn.  ^  J.  Che-  io 
(       -nte  une  remarquable  statue  de  Vénus  Anadyomène,  en  marbre  de 
Paros,  rapportije  do  Naples;  étude  sur  les  types  analogues,  cl  les  procédés 
à  employer  pour  la  restauration  des  antiques.  Lo  socle   porto  les  mots 
I.  CALV.  Chevrier  y  voit  le  nom  d'un  artiste  de  la  gens  Calvisia  ;  Renier 
!<»  nie;  los  patriciens  ne  cultivaient  pas  les  arts;  c'est  un  ''graflito'*  d'une  45 
•  I  -  |ue  inconnue.  Date  de  la  statue  d'après  Chevrier  :  350  ou  280  av.  J.-C. 
•)   l/abbé  Joyeux  comnmniquo    la  (hcouvorto   do  doux   cnmps    romains; 
il  <lérril  les  nonibnnisos  et  Irès-inl/rossanlos  antiquiti's  qu'il  y  a  trouvt^cs, 
M)n  a  abusé  di»  00  mot.  Il  serait  plus  prudent  de  dire 
iiio  romaiiM".  'i  Le  rèsi-nu  des  voio*  jinliqn«w  du  grand  90 
cmim';  par  les  hôpitaux  du  n  '  dos 

Il  avait  établi  des  ll(^pilnux  |  «'ya- 

Keuri*«  \jtf»  routrH  do  rotto  époque  rMnnt  les  nncionnett  voien  rouiuiiioi»,  on  a 
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là  de  précieuses  indications  pour  les  reconstituer.  ^  Notes  sur  les  travaux 
qui  n'ont  pas  été  lus.  Description  des  bains  de  Camelenum  d'après  les 
fouilles  faites  en  1875.  Le  rapporteur  établit  que  la  véritable  forme  de  "Ca- 
melenum" est  "Cemelenum";  le  mémoire  est  accompagné  d'inscriptions  en 
6  fac-similé,  où  se  rencontre  le  nom  des  Alpes-Maritimes,  et  de  plans  qui  font 
désirer  la  publication  du  mémoire. 

Revue  et  gazette  musicale  de  Paris,  26  mars.  De  la  mu- 
sique des  Grecs  et  en  particulier  de  leur  musique  ecclésiastique,  d'après 
l'archimandrite  Eustathe  Thérianos  [Ch.  Ém.  Ruelle].  (Est  continué  dans  les 

10  n<^»  du  2  et  du  23  avril).  Thérianos,  dont  le  travail  est  analysé  ou  cité 
textuellement  dans  ces  articles,  retrace  les  origines  de  la  musique  byzan- 
tine, traite  incidemment  de  la  question  de  savoir  si  les  anciens  Grecs  ont 
connu  l'harmonie  simultanée  des  tons,  estime  qu'ils  l'ont  presque  entière- 
ment ignorée,  mais  qu'ils  nous  ont  légué  en  majeure  partie  leur  constitution 

15  mélodique;  puis  il  aborde  l'historique  de  l'art  musical  au  moyen  âge,  et  enfin 
l'examen  comparé  des  modalités  néo-grecque  et  occidentale.  ^^  20  août. 
D.  Bernardakis,  Discours  sur  la  musique  ecclésiastique  grecque  iCh.  E.  R.]. 
L'ancienne  musique  grecque  n'avait  absolument  rien  de  commun,  avec  la 
musique   occidentale   actuelle.  Tableau   comparé   des   deux  échelles  avec 

20  le  nombre  de  vibrations  de  chaque  note. 

Revue  générale  de  Parchltecture  et  des  travaux 
publics»  4°  série,  111°  volume  (t.  XXXIII  de  la  collection).  Bibliographie 
archéologique  de  1875,  col.  46,  96,  144,  190.  ^  Analyse  d'une  conférence 
faite  par  0.  Rayet  au  congrès  national  des  architectes  [¥  session,  1876), 

25  sur  l'architecture  ionique  en  lonie,  col.  179. 

Revue  lilstorlque»  l"""  année,  \^°  livraison  (jr.-mars).  Du  régime 
municipal  dans  l'Empire  romain  aux  deux  premiers  siècles  de  notre  ère 
[Victor  Duruy].  Le  régime  municipal  a  eu  sous  l'empire  «durant  trois 
siècles  la  vertu  de  neutraliser  l'effet  de  mauvaises  lois  politiques.  »  Perma- 

30  nence  ei  étendue  des  libertés  municipales.  Il  n'y  a  pas  eu,  comme  le  croit 
Mommsen,  une  loi  générale  pour  réglementer  les  municipes,  mais  plusieurs 
grandes  lois  particulières,  notamment  la  Table  d'Héraclée  de  César  (45  av. 
J.-C.)  pour  l'Italie  péninsulaire,  la  lex  Rubria  (49)  pour  la  Gaule  cisalpine. 
Il  y  avait  aussi  des  lois  propres  à  chaque  ville.  Au  criminel  comme  au  civil, 

35  le  gouverneur  avait  la  haute  juridiction;  mais  une  part  considérable  des  pou- 
voirs judiciaires  restait  aux  justices  municipales.  Exemples  empruntées  aux 
Évangiles  et  aux  Actes  des  Apôtres.  Le  municipe  avait  sa  religion  particu- 
lière, comme  sa  justice,  son  administration  et  ses  finances.  En  résumé,  «  la 
cité  formait  un  être  complet  ayant  tous  les  organes  nécessaires  à  ses  fonc- 

40  tions  multiples  et  où  le  principe  dévie  était  la  liberté Le  peuple  romain 

avait  su  résoudre,  dans  la  1^°  organisation  de  son  empire,  le  difficile  pro- 
blème de  concilier  un  gouvernement  monarchique  et  des  franchises  locales, 
un  pouvoir  central  très-fort,  et  beaucoup  de  cités  habituellement  très- 
libres.  »  (A  suivre.)  ^  Les  onze  régions  d'Auguste  [Ernest  Desjardins].  On  ne 

45  considère  pas  assez  l'importance  de  la  Table  de  Peutinger  au  point  de  vue 
de  la  géographie  physique  et  de  la  géographique  politique.  Ce  point  de  vue 
sert  d'ailleurs  à  faire  voir  les  dates  successives  de  sa  formation,  depuis  le 
règne  d'Auguste,  jusqu'à  celui  de  Saint  Louis,  où  elle  fut  transcrite  par  le 
moine  de  Colmar.  Coup  d'œil  sur  ses  diverses  copies  durant  cette  période. 

50  Les  divisions  de  l'Italie  portées  sur  la  carte  ne  peuvent  se  rapporter  qu'à  la 
division  de  cette  contrée  en  onze  régions,  telle  que  la  présente  Pline  (H.  N., 
3,  6,  25,  alias  5,  21).  L'auteur  dispose  ensuite  dans  un  tableau  synoptique 
les  noms  des  provinces  et  des  régions  de  l'Italie  d'après  le  "Liber  colonia- 
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rum'',  la  liste  de  Pline,  la  table  de  Peulinger,  la  liste  de  Vérone,  la  liste  de 
Polemius  Silvius,  celle  de  Paul  Diacre,  la  Xotitia  dignitatum.  La  division 
territoriale  de  Titalie  en  onze  régions,  qui  fut  Tœuvre  d'Auguste  (Pline,  3, 
6,  alias  o,  8^  paraît  se  rapporter  à  un  relevé  de  statistique  cadastrale.  Une 
fois  établies,  elles  «  offrirent  un  cadre  tout  préparé  dans  lequel  on  fit  entrer  5 
les  circonscriptions  financières  de  l'impôt  du  20^  des  héritages,  et  plus  tard 
de  celui  des  alimentaires.  »  ^  Maspero,  Histoire  ancienne  des  peuples  de 
l'Orient.  [Alfred  Maury.]  Esquisse  tracée  avec  le  savoir  intelligent  qu'on 
devait  attendre  de  Tauteur.  Justement  défiant  à  l'égard  des   témoignages 
littéraires,  Maspero  ne  l'est  peut-être  pas  assez  vis-à-vis  des  monuments,  lo 
U  L.  Delisle,  Notice  sur  un  ms.  mérovingien  contenant  des  fragmetits 
d'Evgyppius.  Excellente  leçon  de  paléographie  mérovingienne  et  carolin- 
gienne.   *;^  2°  livr.  (avr. -jn.).   Du  régime  municipal  dans  l'empire  ro- 
main, etc.  (suite  et  fin).  Les  tables  de  Salpensa,  de  Malaga,  de  Genetiva 
nous  font  connaître  les  principes  généraux  de  la  législation  municipale  à. la  15 
fin  du  !<"■  siècle  de  l'empire.  Assemblées  et  magistrats.  Rôle  des  duumvirs. 
Relations  des  citoyens  entre  eux.  Collèges,  institutions  de  bienfaisance.  «  Si 
le  monde  n'a  pas  connu  d'époque  plus  fortunée  (que  le  siècle  des  Antonins', 
on  le  dut  certainement  aux  hommes  supérieurs  qui,  dans  ce  siècle,  régnèrent 
en  sages;  mais  on  le  dut  aussi  à  ce  régime  municipal  où  tout  était  disposé  20 
par  les  institutions,  les  idées  et  les  mœurs  pour  faire  des  magistrats  ha- 
biles, des  cités  heureuses  et  des  populations  soumises  à  la  loi Les  liber- 
tés locales  subsistantes  formaient  les  hommes  que  la  liberté  publique  sup- 
primée ne  formait  plus.  »   ^  Destinées  de  la  Bibliothèque  d'Alexandrie. 
[E.  Chastel.]  Article  suggéré  par  une  polémique  récente  (voy.  plus  haut  55 
Revue  critique}.  On  ne  peut  nier  ni  la  destruction  du  Sérapéum  par  les 
chrétiens  d'Alexandrie,  ni  la  part  qu'y  prit  leur  patriarche  Théophile.  La 
d<-'Ktruction  du  temple  et  de  ses  annexes  dut  entrainer  inévitablement  la  dé- 
'  i^^tition  de  la  bibliothèque  et  la  mettre  dans  l'état  où   Orose  la  trouva 
J 1  OIS  après.  En  ce  qui  concerne  la  bibliothèque  qu'on  travailla  ensuite  à  30 
tituer  pour  remplacer  celle  du  Sérapéum,  le  silence  d'Eutychius   et 
îi'S  paraît  annuller  le  témoignage  d'Abulfarage,  qui  en  attribue  la  des- 
truction à  Omar,  sans  aucune  vraisemblance.  Elle  a  pu  périr  lors  du  sac 
d'Alexandrie  par  les  Turcs.  ^  Travaux  sur  l'antiquité  pendant  Tannée  1875 
C.  de  la  Berge].  Appréciations  tfôs-favorables  de:  G.  Perrot,  Mémoires  "i^ 
d'Archéologie^  d'Épigraphie  et  d'Histoire;  Petit  de  Julleville,  Histoire 
de  la  Grèce  sous  la  domination  romaine  (peu  de  recherches  nouvelles, 
"ni8  originaux,  des  lacunes)  ;  G.  Boissier,  L'Opposition  sous  les  Césars 
>  justes  et  fines,  conclusions  évidentes,  forme  charmante  et  fond  solide); 
,  Histoire  des  persécutions  de  l'Eglise  jusqu'à  la  fin  de^  Antonins;  40 
l  r  ,  ,(  î)F«JARrnNS,  lialles  de  fronde  de  la  République.  ^  C.  Lupi,  Manuale 
•  dclle  Carte  (non  destiné  aux  savants;  renferme  cependant 
intéressantes  et  en  grande  partie  inédiles  sur  les  chiffres 
■  *!  3°  livr.   (jl.-sept).  Jérusalem  a-t-elle  été  assiégée  et  détruite 
•  me  fois  sous  Adrien  ?  [Ernest  Renan.]  Division  des  témoignages  en  45 
:  -  oratoires  et  apologétiques  d'une  part,  et,  d'autre  part,  textes  propre- 
'  hmloriques.  Discussion  des  arguments  fournis  par  Appien  et  par  la 
Mjue.  En  résumé,  «  il  semble  que,  sous  Adrien,  Jérusalem  no  subit 
-'0  s<'Tieux  et  no  traversa  pas  de  nouvelle  deslrurlion.  Qu'aurait- 
'  .'  Dans  riiypothôse  où  Aelia  ne  commence  à  exister  qu'en  136,  so 
Il  un  de  la  guerre,  on  aurait  di-truit  un  chan^p  de  ruines.  Dans  Phy- 
^fl  où  Aelia  date  de  122  ou  à  pou  prô*»,  on  aurait  détruit  les  rommen- 
•  nirnb  de  la  villr»  nouvelle  que  loif  Romain»  voulaient  substituer  h  Pan- 
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cienne L'erreur  est  venue  du  mirage  liistoriquc  qui  a  fait  transporter  à  )a 

guerre  d'Adrien  les  circonstances  beaucoup  mieux  connues  de  la  guerre  de 
Titus.  »  ^Fragments  inédits  sur  les  empereurs  romains.  [J.  Miclielet].  Extraits 
du  cours  professé  à  l'École  normale  de  1827  à  1838,  bornés  aux  passages 

5  les  plus  originaux,  et  qui  offrent  de  l'intérêt,  soit  pour  l'appréciation  de 
l'histoire  de  l'Empire,  soit  pour  la  connaissance  des  idées  de  Miclielet  lui- 
môme  (17  pages).  ^  Courte  nécrologie  de  Guigniaut;  annonce  favorable  d.' 
la  Gazette  archéologique  et  des  Melanr/es  d'Archéologie  et  d'Histoire,  di3 
Gh.  Robert  [G.  Fagniez.  G.  de  la  Berge];  de  F.  van  der  Haeghen,  Notia: 

10  sur  la  Bibliothèque  plantinienne  à  Anvers;  de  P.  Devaux,  Mémoire  sur  les 
guerres  médiques  (excellent;  l'"*'  explication  satisfaisante  de  la  bataille  de 
Marathon)  ;  de  Roulez,  Les  légats  propréteurs  et  procurateurs  des  provinces 
de  Belgique  et  de  Germanie  inférieures  ;  de  B.  Renard,  Notes  sur  l'histoire 
militaire  de  l'antiquité;  de  F.  A.  Gevaert,  Histoire  et  théorie  de  la  tnusi- 

15  que  de  l'antiquité  [P.  Fredericql.  •[[  Gaston  Boissier.  L'opposition  sous  les 
Césars  [Paul  Guiraud].  Recueil  d'articles,  à  la  fois  savants  et  intéressants 
pour  le  grand  public,  qui  ont  paru  pour  la  plupart  dans  la  Revue  des  Deux- 
Mondes.  Outre  le  défaut  de  composition  qu'explique  l'origine  du  livre,  le  cri- 
tique y  relève  certaines  exagérations  notamment  en  ce  qui  regarde  la  satis- 

20  faction  de  l'armée,  celle  des  provinces  et  le  mécontentement  de  l'aristocratie. 
Un  des  meilleurs  chapitres  est  celui  qui  concerne  les  libertés  municipales. 
Article  de  19  pages.  ^  Page  320  :  Dans  ses  leçons  des  2  et  9  mai  au  Collège 
de  France,  L.  Renier  a  montré  que  les  "tribuni  militum  a  populo"  des  bron- 
zes d'Osuna  (voy.  plus  haut  Comptes  rendus  de  l'Ac.  des  sciences  morales  et 

25  Journal  des  savants)  étaient  de  simples  chefs  de  milices  municipales.  Preu- 
ves tirées  du  texte  même  de  la  Lex  Genetiva,  et  rapprochement  avec  ce  qui 
se  passait  dans  d'autres  municipcs. 

Revue  pliilosopliiciue,  Févr.  Le  nombre  nuptial  dans  Platon  [P. 
Tannery].  L'auteur  entreprend  d'expliquer   le  passage  de    la  République, 

30  livre  8,  p.  144,  30  à  14o,  19  édition  Didot.  «  Le  nombre  inconnu  devait 
représenter  pour  Platon  une  période  en  proportion  avec  la  vie  humaine  et 
exerçant  une  influence  marquée  sur  la  génération.  »  Le  nombre  en  question 
serait  2700,  savoir  100  X  3\  ^^  Mai.  F.  A.  Lange,  Geschichte  des  Materia- 
lismus  und  Kritik  seiner  Bedeutung  in  der  Gegenwart  [Jules  Soury].  His- 

35  toire  des  systèmes  matérialistes  dans  l'antiquité  à  propos  de  ce  livre  de 
Lange.  (Deuxième  article  dans  le  n"  de  nov.  ;  troisième  et  dernier  dans  celui 
de  déc.)  ^^  Juillet.  André  Lefèvre,  Traduction  de  Lucrèce  en  vers.  Préface 
[A.  Gérard].  Analyse  des  opinions  du  traducteur  sur  l'attitude  de  l'épicurisme 
envers  la  science  et  la  signification  précise  de  ses  idées  sur  le  mouvement. 

40  ^^  Sept.  L'hypothèse  géométrique  du  Ménon  de  Platon  [P. Tannery].  L'auteur 
propose  de  comprendre  toôs  xo  /wpi'ov  comme  une  figure  tracée  sur  le  sable, 
et  non  pas  'telle  figure'. . 

Séances  et  travaux  de  l'Académie  fies  sciences  mo- 
rales et  politicfuesy  1^'"  semestre.  Mémoire  sur  Pyrrhon  et  le  pyrrlio- 

45  nisme  [Ch.  Waddington].  P.  8o,  406  et  646.  En  Orient,  le  doute  n'existe  pas 
à  l'état  d'habitude  et  de  système.  x\ntécédent  du  pyrrhonisme  en  Grèce.  Le 
scepticisme  religieux,  conséquence  naturelle  de  l'invasion  de  l'art  et  de  la 
poésie  dans  le  domaine  des  croyances,  prépara  le  scepticisme  philosophique, 
dont  les  semences  furent  déposées  bien  avant  Socrate,  Platon  et  Aristote, 

50  par  Pythagore  et  Xénophane,  puis  par  Démocrite,  Heraclite  et  Anaxagore, 
enfin  par  les  sophistes.  Influence  de  Socrate  et  de  Platon.  Thèses  sceptiques 
réfutées  par  Aristote.  Vie  de  Pyrrhon.  Influence  des  philosophes  de  la  cour 
d'Alexandre,  notamment  d'Anaxarque,  sur  les  idées  de  Pyrrhon.  Influence 
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des  philosophes  indiens.  Part  des  circonstances  historiques.  Pyrrhon  paraît 
n'avoir  rien  écrit.  On  en  est  réduit  aux  témoignages  de  ses  disciples  pour 
connaître  sa  doctrine,  dont  l'àxaTaXT/ya  et  Vir.o/i\  sont  les  thèmes  fondamen- 
tales. Selon  lui,  «  chacun  étant  assuré  de  ses  impressions,  mais  nullement 
de  la  réalité  de  leurs  objets,  rapparence(TÔcpa'.vo';jLcvov;  est  Tunique  critérium  5 
de  la  vérité;  en  d'autres  termes,  il  n'affirme  le  phénomène  ou  l'apparence  que 
comme  apparence,  non  comme  réalité;  »  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  «  ignore 
son  ignorance  ».  Les  dix  -po-oi  de  l'ino/Tj  (ou  motifs  de  doutée  Son  grand 
titre  n'est  pas  dans  l'invention  do  tel  ou  tel  argument:  c'est  «  d'avoir  conçu 
fortement  et  d'avoir  soutenu  en  philosophe,  non  en  sophiste,  sans  contra-  10 
diction  ni  concession,  le  doute  proprement  dit  appliqué  à  toutes  choses.  » 
Il  n'a  pas  même  «  ignoré  la  distinction  soi-disant  allemande  du  subjectif  et  do 
l'objectif.  »  Il  a  enrichi  la  piiilosophie  d'un  problème  nouveau,  le  problème 
du  critérium  de  la  vérité.  Quant  à  sa  morale,  elle  se  résume  en  deux  mots 
que  le  stoïcisme  et  l'épicurisme  devaient  lui  emprunter:  àr.xQtix  et  ctTapa^-'a.  15 
Réfutation  de  cette  doctrine.  ^  Les  bronzes  d'Osuna.  Remarques  nouvelles 
'*!h,  Giraudl.  Suite  des  communications  insérées  tome  2,  p.  70oettome3,  p.  22. 
stoire  résumée  de  l'organisation  de  l'armée  romaine  et,  en  particulier,  de 
son  recrutement  aux  diverses  époques.  Passant  ensuite  à  la  question  spéciale, 
remise  en  discussion  par  suite  de  la  découverte  des  bronzes  d'Osuna,  des  20 
ni  mililum  a  populo",  l'auteur  soutient  que  ce  titre  signifiait  tribuns 
res  élus,  par  opposition  aux  tribuns  militaires  délégui's  par  les  con- 
M»  ou  généraux  d'armée,  en  accordant  que  le  titre  en  question  était  devenu 
•  la  longue  purement  honorifique  :  il  réfute  par  une  discussion  étendue  des 
témoignages  d'auteurs  et  des  textes  épigraphi(iues  l'opinion  de  ceux  qui  y  ^ 
voient  une  magistrature  essentiellement  municipale.  ^  J.  Maissiat,  Histoire 
de  Jules  César  iHapport  de  Passy  sur  le  tome2].  Travail  très-savant.  L'auteur 
r.laro  Alesia  sur  le  plateau  d'Izernou  (Ain).  ^^  2"  semestre.  Les  bronzes 
i.t  [Ch.  Giraud].  (Suite.)  Continuation  de  l'examen  critique  des  inscrip- 
iiuM-  r.'latives  aux  "tribuni  militum  a  populo".  Excursus  sur  le  régime  mu- 30 
nicipal  des  Romains.  Rien  ne  prouve  que  la  loi  de  Genetiva  ne  soit  qu'un 
fragment  de  la  "Lex  Julia  municipalis".  Elle  paraît  au  contraire  établir,  en 
ce  qui  regarde  cette  colonie,  une  exception  (\ue  les  circonstances  expliquent. 
*"  L'École  française  de  Rome,  ses  origines,  son  objet,  ses  premiers  travaux 
\.  Geffroy].  Travaux  de  l'abbé  Duchesne,  Oito  Riemann,  Rloch.  Pau!  Girard,  35 
llomolle,  J.  Marlha.  ^  Tmonissen,  Le  Droit  pénal  de  In  I!  '>>'- 

nienne,  précédé  d'une  étude  sur  le  droit  rri)ni)u'l  df  la  dr  ro,  ' 

r.  s.-nt.'  |i,ir  (iiraud  comme  une  œuvre  (ITTUililioii  d»'  pn-niit  r  (u-dn-. 
Société  nationale  cIch  Antlc|ualroM  cic  Franco.  Itiille- 
tln«  aimée  1870.  Inscription  (gallo-romaine)  trouvée  au  (llialolol  Jlaulo- *0 
Manie;,  p.  46,  7^i,  160  [.I.  Ouicherat].  L'inscription  DEO  OVNI  OHKil,  etc., 
doit  se  lire  DEO  OV.MORIGI.  Ouniorix  est  un   nom  gaulois  oncoro  in- 
/.#...,.,,   h..t.,j|g  rétrospectifs  donnés  par  Bordier  sur  les  fouilles  oxéculéos 
lie  du  Clialelet  en  1772  et  en  1840.  Renseignements  rom|)I6mcn- 
•  )miiiuni(piés   par  Ilérou  do  Villefosse.    ^   Objets  antiques  trouvés  *5 
département  de  la  Sonune,  p.  47,  115, 174,  195  [Van  Robnis].^  Vases 
1^  trouvés  en  France,  en  Raviére,  en  Espagne  (Do  Willej.  ^  Ins- 
nnainfH  trouv*W'«  »   Khenchela,   h  El-Milln  et  à  Aïn-Saharidj 
M   ron  de  Villefosse].  ^|  Mosaïque  lrouvt'*o 
•^  Inscription  romaine  trouvée  ft  Saintes  50 
Il  .tiiliqui;  lr..ii\        '    Nîmes,  p.  IK),  20!I  [AL  Rerlrand). 
•i  Noto  sur  I      mil    IIS  grecs  [A.  hument].  L'auteur 
qqMîlle  <|i  li   (pii    le  premier'  n  signolé  on  1807  la  découverte 


218  1876.   —   GRANDE-BRETAGNE   ET   IRLANDE. 

d'un  miroir  de  travail  grec  orné  de  gravures  au  trait  représentant  deux 
femmes  voilées.  Un  autre  miroir  grec  a  été  signalé  depuis  comme  existant 
au  musée  de  Lyon.  Un  troisième  a  été  découvert  à  Corinthe,-  représentant 
Korintlîos  et  Leukas.  Newton  a  fait  connaître  trois  autres  objets  de  même 

5  sorte  acquis  par  le  British  Muséum.  Description  d'un  septième  miroir 
provenant  probablement  de  l'île  de  Crète.  ^  Note  sur  un  texte  de  Stra- 
bon  attribué  à  Ilécatée  de  Milet  [D'Arbois  de  Jubainville].  Le  fragment 
19  d'IIécatée  (Fragmenta  hist.  gr.  éd.  C.  Miiller)  relatif  à  l'établissement 
de  la  race  celtique  sur  les  côtes  françaises  de  la  Méditerranée,  doit,  d'après 

10  les  meilleurs  manuscrits  d'Etienne  de  Byzance  auquel  est  emprunté  le  frag- 
ment allégué,  être  attribué  à  Strabon,  et  non  àHécatée  de  Milet.  Cet  historien 
n'a  pas  parlé  des  Celtes  de  Narbonne.  Polybe  est  le  plus  ancien  auteur  qui 
les  ait  mentionnés.  ^  Sur  les  origines  de  l'ambre;  Phaéton,  l'Éridan,  les 
Ligures  et  les  Celtes  [D'Arbois  de  Jubainville].  Racine  commune  de  f;>w£/Tpov 

13  et  de  l'un  des  noms  du  soleil  r^/^é-A-aip  :  cette  racine  est  ALK,  "briller". 
Mention  de  l'ambre  dans  Homère  (Od.,  lo,  460).  Le  nom  du  soleil  "brillant" 
est,  outre  Phaéton,  ript-8avo;,  "fils  du  matin".  Ce  mot  a  pris  successivement 
la  signification  de  fleuve  lumineux  courant  comme  le  soleil  de  l'orient  à  l'oc- 
cident, puis  celle  de  fleuve  sur  les  bords  duquel  on  recueillait  l'ambre  (Hérod., 

20  3,  115).  Hésiode,  cité  par  Hygin,  avait  mentionné  cette  relation  ;  puis  l'Éri- 
dan est  devenu  le  Pô,  et  le  même  Hésiode  associait  dans  ses  vers  l'Éridan  et 
les  Ligyens  ou  Ligures,  pays  où  se  trouvait  l'ambre  comme  le  répète  Théo- 
phraste.  C'est  ainsi  qu'Hésiode  "nous  a  conservé  sur  l'histoire  des  régions 
occidentales  de  l'Europe  des  notions  dont  l'antiquité  dépasse  celle  de  tous 

25  les  historiens".  ^  Mosaïque  polychrome  trouvée  à  Sens  [Julliot].  ^  Décou- 
verte de  bains  romains  et  d'un  cimetière  aux  environs  de  Rodez  [Cérèsj. 
On  a  trouvé  dans  le  cimetière  une  trentaint3  de  vases  funéraires  et  une  fiole 
portant  l'inscription  M.  PRIML  ^  Inscription  antique  près  de  Fontvielle 
(B.-du-Rhône)  Les  "Pausarii"  d'une  inscription  d'Arles  [Héron  de  Villefosse]. 

30  L'auteur  rectifie  ainsi  la  lecture  d'une  partie  de  cette  inscription  :  M.  LICI- 

NIVS  AEREPTVS  :  on  avait  lu  le  dernier  nom  APVLEIVS.  Il  propose  une 

correction  dans  la  lecture  d'une  inscription  conservée  au  musée  d'Arles  et 

mentionnant  les  "Pausarii  Arelatenses"  :  au  lieu  de  "Rei  Publicae"  il  faut 

*  lire  :  "TitulumPosuerunt".  Les  Pausarii  formaient  une  association  consacrée 

35  au  culte  d'Isis. 

Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  Mé- 
moires»  4°  série,  t.  VII  (XXXVII°  de  la  collection),  Paris,  in-S".  Le  marbre 
de  Thorigny  (2  pi.)  [G^^  Creuly].  Bibliographie  de  la  question.  Nouvel  essai 
de  restitution  rectifiant  et  complétant  tous  les  essais  antérieurs.  Traduction 

40  des  trois  inscriptions.  ^  Quelques  observations  sur  la  sculpture  grecque  en 
Gaule  (l  pi.)  [Heuzey].  A  propos  d'un  fragment  antique  de  sculpture  grecque 
trouvée  par  M.  Moisy  à  Lisieux  (tête  de  jeune  satyre),  l'auteur  s'étend  sur 
la  distinction,  erronée  selon  lui,  entre  l'art  grec  et  l'art  romain.  Des  artistes 
grecs  furent  appelés  à  Rome  et  plus  tard  en  Gaule  où  ils  ont  laissé  des  pro- 

45  duits  de  leur  talent.  Exemple  de  Zénodore,  qui  fut  chargé  d'exécuter  le 
colosse  en  bronze  de  Mercure  pour  les  Arvernes.  Poterie  antique  conservée 
au  musée  d'Angers  et  rappelant  le  travail  grec. 

Spectateur  militaire  (Le),  t  XLII.  15  mars.  Allgemeine  Kriegs- 
geschichte  aller  Vôlker  und  Zeiten,  par  le  prince  de  Galitzin.   l"""  partie, 

50  3°  fasc.  [G.].  Deuxième  guerre  punique.  Beaucoup  d'éloges  à  l'auteur.  Il  ne 
serait  pas  exact  que  l'armée  d'Annibal  se  soit  efféminée  et  soit  devenue  peu 
propre  à  la  guerre  par  suite  de  ses  quartiers  d'hiver  pendant  l'hiver  de  216 
à  21S. 
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Acadeiny,l°'"jr.  Thésée  ou  Hermès  [J.  P.  Mahaffy].  Figure  archaïque 
de  TAcropole  :  Murray  y  voit  un  Hermès,  Mahaffy  un  Thésée.  *I  Herma-  5 
.  thena,  n^  3.  Compte  rendu  très-favorable.  ^  Nouvelles  archéologiques  de 
Rome  [C.  I.  Hemans].  Description  d'un  columbarium  découvert  sur  le  mont 
Esquilin.  ^1î8jr.  Oncken,  Die  Slaatdehre  des  Arislotelcs  [Mahaffy].  a  La  plus 
claire  et  la  plus  utile  introduction  à  Tétude  de  la  politique  d'Aristote.  »  ^^lojr. 
Les  femmes  de  Sophocle  [E.  Abbott].  Défense  des  caractères  d'Anligone  et  lo 
d'Electre  contre  les  appréciations  superficielles  de  Mahaffy.  ^^  29  jr.  Hodg- 
KJN,  Claudian,  the  lasl  of  the  Roman  poets.  [J.  Wordsworth].  Appréciation 
littéraire  et  brillante  peinture  des  principaux  personnages  du  temps.  ^  Cors- 
sen  sur  la  langue  Étrusque  [A.  H.  Sayce].  Article  étendu  et  critique.  ^  Notes 
sur  la  collection  Castellani  [A.  S.  Murray].  Description  de  plusieurs  cistes  15 
trouvées  à  Préneste.  ^^  5  fév.  Vltae  Catonis  Fragmenta  Mavburgensia,  éd. 
H.  NissEN  [R.  Ellis].  Les  conclusions  de  Seeck.  sur  le  peu  de  valeur  de  cette 
découverte  sont  beaucoup  trop  affirmatives.  ^  Récentes  découvertes  à 
Olympie  [C.  T.  Newton].  Relève  certaines  erreurs  de  TAthenaeum.  ^  Notes 
sur  la  collection  Castellani  [A.  S.  Murray].  Remarques  sur  la  joaillerie  des  20 
Grecs  et  celles  des  Étrusques.  ^^  12  fév.  L'agglutination  étrusque  [I.  Tay- 
lor].  A  propos  de  Tarticle  du  29  jr.  de  Sayce.  ^\^  19  fév.  Réponse  de  Sayce 
à  Tarlicle  précédent.  ^  ISouvelles  archéologiques  de  Rome  [C.  I.  Hemans].  Une 
porte  récemment  découverte  doit  être  la  Porta  Fontinalis.  tH  26  fév.  Pin- 
dare  en  anglais  [G.  A.  Simcock].  Appréciation  très-favorable  de  deux  traduc-  25 
tiens  en  vers  dues  à  des  hommes  «  plus  que  compétents  en  matière  d'huma- 
nités »,  Morice  et  Baring.  ^  Le  lion  de  Chéronée  [J.  Gennadius].  Historique 
de  la  découverte  et  description.  *|^  4  mars.  Le  genre  en  étrusque  [I.  Taylor]. 
Réplique  à  Sayce.  ^  Les  Fragmenta  Marburgensia  [R.  Ellis.  Voy.  5  fév.]. 
Celte  traduction  date  du  xiv°  ou  xv"  siècle.  ^^  18  mars.  Gladstone,  Home-  30 
rie  Synchronism  :  an  Enquiry  into  the  Time  and  Place  of  Homer  [Sayce]. 
En  rendant  hommage  au  talent  de  Gladstone,  Sayce  se  déclare  d'un  avis  com- 
plètement différent  sur  les  principaux  points  en  question.  ^  Conze,  Hauser, 
ti'Sxï.vLK'S'S,  Archflologische  Untersuchungen  auf  Samofhrake  [\.  S.  Mur- 
ray], Excellent  exposé  des  résultats,  satisfaisants  en  somme,  de  fouilles  35 
Irès-bien  dirigées.  ^^  25  mars.  Recherches  archéologiques  à  .Motyé  [Honry 
Schliemann].  H  raconte  ses  fouilles,  et  estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'entre- 
prendre une  investigation  en  règle.  ^*^  \°^  avr.  Jefib,  The  Attic  Orators  from 
Antiphov  fo  Isacus  [.Mahaffy].  Ouvrage  sans  originalité  d'un  homme  de 
g'  nt  écrivain;  les  traductions  sont  des  modèles;  les  tables  chro- 40 

pfM  jointes  au  livre  ne  sont  qu'une  compilation  faite  à  la  hAto  et 

inexacte.  %^'\  15  avr.  Une  visite  à  Olympie,  première  lettre  (Sidney  Colvin]. 
Description  du  pays,  premier  aperçu  des  découvertes,  ^•j  22  avr.  Seconde 
lettre  du  même.  Description  des  antiquité.s  et  essais  d'identillcation. 
IHÎ  29  avr.  Dernière  lettre  du  môme.  W  incline  à  croire,  d'après  In  diversité  45 
d'aspect  des  sculptures  attribuées  par  Pausanins  à  Paconios,  que  celui-ci  n'a 
fait  quv-  •-..^  r  les  dessins.  ^1|  6  mai.  Lo  Kladéos  [Percy  Gardncr].  Trôa- 
court  :  '  a  une  des  identifications  proposées  par  l'auteur  dos  lettres   • 

ci-^-  •  •         mai.  Chanstoun,  The  Elcgics  of  '^r.rluH  nroprrliua,  trans- 

^"  Il  Verne  !R.  Filial.  En  général,  remanjuahliMniMit  lit(<^rnle.  60 

■  M.  Jlic  Enn/rlopa'         1         /«ntca,  O**  <^d.,  vol. 'J  ■  liïy).  «  Los 

sur  ranti<|uiU!  cl.»  iit,  en  général,  «  x  •  1j  Cox, 

tciuiral  Hiêtory  nf  Groecti;   Thu  Gréeks  nnd  Ihe  Porniuty*  (II.  F.  Pel- 
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ham].  Livres  agréables  à  lire,  mais  incomplets,  qqf.  confus  :  Tarticle  n'y  si- 
gnale rien  de  particulièrement  original.  ^  Le  cimetière  romain  dTork 
[J.  Haine].  Figure  et  inscription  ;  moule  pour  faire  un  vase  samien.  ^^  27  mai. 
Les  fouilles  du  D""  Schliemann  [W.  J,  Stillmannl.  Courte  lettre  très-dure  sur 
5  les  fouilles  de  Troie.  Schliemann  devrait  s'adjoindre  un  archéologue  et  pu- 
blier de  meilleures  photographies.  ^  Papillon,  Manucd  of  Comparative. 
Philology  as  applied  tn  the  Illustration  of  Greek  and  Latin  Inflections.  Bon 
manuel  élémentaire.  ^  Society  of  Antiquaries.  Inscription  avec  figures  de 
St-Stefano,  sur  le  Lac  iMajeur  :  "Matronis  sacrum  pro  sainte  C.  CaesarisAu- 

10  gusti  Germanici  Narcissus  C.  Caesaris."  ^  Numismatic  Society.  Bref  résumé 
d'un  travail  de  P.  Gardner  sur  des  médailles  de  Thasos.  ^^  3  jn.  Le  cimetière 
romain  dTork  [Hemans].  De  la  statue  décrite  dans  le  n»  du  20  mai.  H.  rap- 
proche une  figure  du  Musée  de  la  Bibl.  du  Vatican.  ^  Notes  et  nouvelles. 
Vente  de  médailles  grecques  et  romaines  par  MM.  Sotheby,  Wilkinson  et 

15  Hodge.  ^^  10  jn.  Lettre  d'Allemagne  [C.  Aldenhoven].  Courte  annonce, 
très-favorable,  du  livre  de  H.  Blïjmner,  Technologie  und  Terminologie  der 
Gewerbe  und  Kûnste  bei  Griechenund  Rômern.^  Le  Cimetière  romain  d'York 
[S.  Staniland  Wake].  Simple  renvoi,  à  propos  de  la  question  soulevée  par  He- 
mans {3  juin),  à  Lajard,  Le  Culte  public  et  les  Mystères  de  Mithra.  ^^  24  jn. 

20  0.  RiBBECK,  Die  Rômische  Tragôdie  im  Zeitaller  der  Republik  [H.  Nettle- 
ship].  Compte  rendu  sommaire  très-favorable.  ^  Society  of  Antiquaries.  Dé- 
couverte d'antiquités  romaines  auprès  de  Hexam.  ^^  l"*"  jL  Notes  et  nou- 
velles. Découverte  près  d'Ascoli  de  balles  de  fronde  avec  inscription  : 
opinions,  pour  et  contre  l'authenticité,  de  Desjardins,  Bergk,  Zangemeister 

25  et  de  Longpérier.  ^*^  8  jl.  Symonds,  Studies  of  the  Greek poets  [Simcox].  Ou- 
vrage de  vulgarisation  d'un  homme  d'ailleurs  très-compétent;  la  partie  la  plus 
originale  paraît  être  une  introduction  sur  la  mythologie,  dirigée  contre  l'école 
linguistique.  ^  Merry,  Spécimens  of  Greek  Dialecls,  being  a  Fourth  Greek 
Reader;  E.  Abbott,  Fifth  Greek  Reader  :  part  I  [0.  Browning].  Ouvrages  élé- 

30  mentaires  médiocrement  appropriés  à  leur  destination,  d'hommes  d'ailleurs 
fort  distingués.  ^  Le  métal  homérique  appelé  cyanos.  Note  sur  la  compo- 
sition chimique  et  l'origine  probable  d'une  substance  métallique  bleue 
trouvée  par  Schliemann.  ^  Lapidarium  Septentrionale  :  or  a  Des- 
cription of  the  Monuments  of  Roman  Ride  in  the  North  of  England, 

35  publié  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Newcastle-sur-Tyne  [J.  Raine]. 
Admirable  recueil  fait  sous  la  direction  du  D'"  Bruce.  ^^  15  jl.  Society 
of  Antiquaries.  Sur  une  statue  de  Vénus  découverte  à  Gnosse,  en  Crète, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années.  Fouilles  récentes  à  South  Shields  sur 
l'emplacement  d'un  camp  romain.  ^  Capes,  The  Early  Empire.  «  Claire, 

40  concise  et  vive  esquisse  du  i°>'  siècle  et  demi  de  l'histoire  de  l'Empire  ro- 
main. »  ^^  29  jl.  CoNZE,  Vorlegeblàtter  filr Archaeologische  Uebungen[\.  S. 
Murray].  Recueil  de  planches  sans  texte  explicatif,  destiné  aux  étudiants  al- 
lemands, peu  approprié  aux  besoins  des  autres  lecteurs  ;  d'une  admirable 
exécution  d'ailleurs.  ^^  5  août.  Murray,  Mythology  Illustrated  chiefly  from 

45  the  Myths  and  Legends  of  Greece  [D.  B.  Monro].  Essai  prématuré  de  réduire 
la  mythologie  comparée  en  manuel  ;  l'auteur  est  d'ailleurs  moins  compétent 
dans  cette  science  que  dans  la  mythologie  proprement  grecque.  "Il^  12  août. 

•  Di"  James  Henry  [J.  P.  Mahaffy].  Nécrologie  d'un  virgilisant  irlandais. 
^  Sayce,    The  Principles  of  Comparative  Philology,  2°  éd.  [A.  S.  Wil- 

50  kins].  Compte  rendu  favorable.  ^  Verre  grec.  Composition  chimique  du 
verre  trouvé  dans  les  tombeaux  grecs.  ^^  19  août.  Catulli  Veronensis  liber, 
éd.  Baehrens,  t.  I  [R.  Ellis].  Les  deux  éditeurs  de  Catulle  ne  sont  pas  d'ac- 
cord sur  le  nombre  des  mss.  utiles  à  consulter.  ^^  26  août.  Krohn,  Der 
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Platonische  Staat  [Simcox].  Livre  très-curieux  et  vraiment  instructif,  quoi- 
que paradoxal.  *!  Parker,  The  Archaeology  of  Rome^  vol.  II  [C.  W.  Boase]. 
Article  très-favorable.  ^^  2  sept.  Mahaffv,  Classical  Ahliquilies.  I.  Old 
Grcek  Life  [A.  S.  Murray].  Livre  très-attrayant,  mais  inégalement  exact. 
f  Le  temple  de  Saturne  et  Taerarium  [Parker].  Réplique  à  Boase  ^voy.  26  août)  5 
sur  le  sens  d'un  passage  du  Pro  Fonteio.  ^  Scholia  Graeca  in  Iliadem,  éd. 
W.  DiNDORF.  Vol.  I-II  [E.  Abbott].  Travail  dont  le  besoin  se  faisait  sentir 
depuis  longtemps,  et  aussi  parfait  qu'on  le  pouvait  souhaiter.  ^^  9  sept. 
Le  Culte  des  rivières  en  Grèce.  Travail  lu  devant  la  Hoyal  Society  of  Litera- 
ture,  par  Percy  Gardner  :  intéressant  surtout  pour  ce  qui  regarde  la  représen-  lo 
talion  artistique  des  dieux  fluviaux.  ^^  16  sept.  Les  chats  dans  l'ancienne 
Grèce  [Mahalfy].  Citation  de  passages  où  yaX^  paraît  désigner  un  animal  do- 
mestique. ^  Attavante,  miniaturiste  de  Florence,  et  ses  principaux  ouvrages 
[J.  W.  Bradley].  Liste  des  mss.  qu'il  a  enluminés,  dont  plusieurs  d'auteurs 
classiques;  article  très-étendu.  ^^  23  sept.  Les  chats  dans  l'ancienne  Grèce.  15 
Trois  lettres  tendant  à  établir  (cf.  16  sept.)  que  la  vaXf;  était  une  belette  ou 
un  animal  de  ce  genre,  et  non  la  même  chose  que  l'aVXoypo;.  originairement 
propre  à  l'Egypte.  ^  Vôrmann,  Die  Landsckafl  in  dev  Kuni<t  de)\  idten 
Vôlker  [MahallV.  Appréciation  très-favorable.  ^^  30  sept.  lettre  d'Alle- 
magne [C.  Aldenhoven].  Analyse  et  recommande  iJer  Gviechische  Roman  20 
utui  seine  Vorldufer,  de  Rohde;  Populâre  Aiifsàtze  ans  deni  Allherthum, 
de  K.  Leurs  (intéressant  surtout  pour  l'histoire  des  croyances  grecques). 
^^  7oct.  Les  chats  dans  l'ancienne  Grèce  [T.  J.  Arnold].  Nouvelles  preuves 
que  la  ^a\f^  n'était  pas  le  chat.  ^  Nouveaux  fragments  de  la  frise  du  tom- 
beau de  Mausole  [C.  T.  Newton].  Deux  fragments  ont  été  rapportés  de  Hhodes  25 
et  rapprochés  de  ceux  du  British  Muséum  par  l'auteur  de  l'article. 
^^  14  oct.  E.  CuRTius,  F.  Adler  et  G.  Hirschfeld,  Die  AusQvabungen  zn 
Olympia  tic  fascicule.  Des  photographies,  de  valeur  inégale,  sont  la  partie 
essentielle  de  cette  publication,  faite  en  vue  de  satisfaire  l'impatience  des  ar- 
ch  ■  '  :  le  texte  explicatif  laisse  de  côté  la  plupart  des  (juestions  à  dé-  30 

bîti  l\  oct.  Attavante  (voy.  16  sept.) .  second  article.  ^^  28  oct.  Cox, 

The  Jlhcntun  Empire.  Annonce  favorable.  ^  Mss.  de  Virgile  à  la  Biblio- 
thèque Bodléiennc  [F.  Madan].  Six  de  ces  mss.  sont  de  ceux  que  Ileinsius  a 
collationnés  pour  son  édition,  ^•jj  4  nov.  Livres  de  classe  [G.  Browriing]. 
Annonce  favorable  de  plusieurs  éditions  d'auteurs  classiques;  la  8//«/«./'  of  zî 
Uie  Moodfi  and  Tenues  of  the  Gveek  Verh  (6°  éd.)  de  l'américain  (j(X)D\vin 
est  appelée  «  incomparablement  la  meilleure,  la  plus  claire  et  la  plus  com- 
plète théorie  de  la  construction  grecque  ».  ^  Nécrologie  [W.  Davics]  de 
Ch.  I.  Ilcmans,  auteur  de  Historié  and  Monumental  Borne.  ^  Nunjismalic 
Society.  Sommaire  d'un  mémoire  de  Gardner  concernant  les  monnaies  frap-  40 
péesHur  la  côte  0.  du  Pont-Euxin  durant  la  domination  romaine.  ^  Décou- 
verte do  milliers  de  médailles  romaines  à  Newcastlo  sur  Tyne.  ^^  11  nov. 
Ihwe,  Karhj  Rome  [IL  F.  Pelham].  Bésumc  bien  les  travaux  de  la  criliqtio 
m^xlerne  sur  les  premiers  temps  de  Hom<;,  et  en  fait  connaître  la  méthode. 
H    '  <l  G()or»\viN,   I  Htdo  and  the  (Jldev  A  cademy;  hoimo  innUiciUm  m 

^'•'  lie   partie  détachée  du  grand  ouvrage  de  /«'lier.  ^(  Camphei.l, 

///;  la   Typo'jraphie  \eerlandaiKe  an  xv  ublié  à  la  Haye. 

lo  <•(  In^-bicii  fuit.  ^^[  18  nov.   Les  décou.  Sehli'Mnann  à 

Innombrables  :  détails  sur  quelqu»  •  •     '  »  n«»v. 

W.  Unie]  :  un  portrait  plutôt  tju'une  t  •    Lettre  W 

d<  Berommaiide  le  Commentary  on  Catuilua  d«'  B.  Eli.is,  cl 

U'  i  llmnev'H  Odyssey,  éd.  .MF;nuY  et  Biddkll.  %  Explorations  du 

t*'  aérai  de  Ge^nolo  en  Chypre  (raconlécâ  par  lui-même  en  trois  colonncD  1  ''2\ 
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^Parker,  The  Flavian  Amphithéâtre,  commonly  callecl  the  Cotosseum,at 
Rome^  ils  History  and  Substructures  compared  wilh  other  Amphithéâtres. 
—  Historical  Construction  ofWalls  in  Rome,  avec  planches  [Ch.  W.  BoaseJ. 
Très-utiles  comme  exposant  les  découvertes  récentes.  ^^2  déc.  Davies,  Ca- 
5  tullus,  Tibullus  and  Propertius  [R.  Ellis].  Biographie  et  appréciation  litté- 
raire, non  sans  intérêt.  ^  Achat  par  le  Metropolitan  Art  Muséum  de  New- 
York  des  antiquités  cypriotes  découvertes  par  le  G^  de  Cesnola.  ^^  9  déc. 
La  construction  de  Mycènes  [W.  J.  Stilmann].  Lettre  tendant  à  établir  que 
Mycènes  n'a  pas  été  bâtie  deux  fois,  mais  seulement  restaurée  par  endroits, 

10  et  que  les  instruments  employés  pour  la  bâtir  étaient  exclusivement  de 
pierre.^  WooD, DiscoveWes  atEphesus  [Percy  Gardner].  Les  inscriptions  sont 
assez  souvent  mal  traduites,  qqf.  môme  mal  transcrites,  les  parties  restituées 
n'étant  pas  toujours  distinguées  du  reste.  ^^  16  déc.  Lettre  d'Allemagne 
[C.  Aldenhoven].  Sur  Niebuhr,   Lachmann,   Haupt.  Annonce  favorable  de 

15  Ueber  die  erhaltenen  Portraits  der  griechischen  Philosophen ,  par 
G.  ScHusTER.  ^^  23  déc.  Burton,  Etruscan  Bologna  [Sayce].  Très-bonne 
étude  archéologique  et  anthropologique.  ^  Le  nouveau  satyre  en  bronze  du 
British  Muséum.  Beau  travail  admirablement  conservé  ;  provenance  dou- 
teuse. ^^  30  déc.  Nécrologie  de  Franz  Dorotheus  Gerlach,  éditeur  de  Sal- 

20  luste  et  de  la  Germanie,  auteur  de  travaux  sur  l'histoire  romaine.  ^  Décou- 
verte à  Olympie  de  fragments  de  sculpture,  dont  un  au  moins  doit  être 
l'œuvre     d'Alcamène.     Nouvelle    édition     améliorée    des     Ausgrabungen 
(voy.  14  oct.). 
Archaeologiay  t.  XLIV,  2°  livr.  Les  "Milites  Stationarii"  considérés 

25  dans  leurs  rapports  avec  les  "Hundred"  et  "Tithing"  d'Angleterre  [H.  C. 
Coote].  Les  Milites  Stationarii  étaient  un  corps  de  police  dont  l'institution 
remonte  à  Auguste  et  qui  reçut  de  Tibère  tout  son  développement.  Témoi- 
gnages des  auteurs  et  des  inscriptions  qui  en  signalent  l'existence  dans 
toutes  les  parties  de  l'Empire  romain.  Attributions  et  juridiction  de  ce  corps; 

30  procédure.  Les  Milites  Stationarii  avaient  une  organisation  militaire.  Le 
territorium  de  chaque  cité  était  gardé  par  un  détachement,  dont  le  chef 
appelé  "Princeps  pacis"  ou  Irénarque  résidait  dans  la  cité;  sous  ses  ordres, 
des  centurions  ou  centeniers  commandaient  les  compagnies  ("centuriaria", 
s.  -ent.  "statio")  auxquelles  était  confié  le  maintien  du  bon  ordre  dans  chaque 

35  pagus  ;  les  compagnies  se  subdivisaient  en  brigades  de  dix  hommes  ("decanica", 
s.  -ent.  "statio"  ou  "decanicum"),  ayant  à  leur  tête  des  décurions  ou  dize- 
niers,  postés  dans  les  localités  les  plus  importantes  de  chaque  pagus.  Nous 
n'avons  pas  à  suivre  l'auteur  dans  ses  recherches  sur  l'institution  de  la  po- 
lice au  moyen  âge,  dans  l'Occident  et  en  particulier  en  Angleterre,  et  sur  ses 

40  ressemblances  avec  cette  organisation  de  la  police  romaine.  ^  Sur  quelques 
anneaux  d'or  et  autres  bagues  antiques  trouvés  à  Palestrina  (avec  une  pi.) 
[G.  Drury  E.  Fortnum].  Trouvaille  qui  remonte  à  1868.  Description  de  9  an- 
neaux :  la  planche  les  représente  de  profil  et  donne  en  outre  de  face,  pour 
chacun  d'eux,  le  dessin  du  chaton.  Élude  des  sujets  représentés  en  bas-re- 

45  lief  sur  cinq  de  ces  anneaux  :  rapprochements  avec  d'autres  anneaux  ou 
d'autres  objets  antiques.  Un  autre  est  un  simple  anneau  funéraire,  comme 
on  en  trouve  dans  les  tombeaux  gréco-italiens  ou  étrusques,  d'or  extrême- 
ment fin;  le  7°  porte  un  scarabée  en  onyx.  Ces  7  anneaux  proviennent  du 
même  sarcophage  que  les  miroirs  étrusques  représentés  dans  les  Monumenti 

50  inediti  dell'Instituto  di  Correspondenza  archeologica,  t.  IX,  pi.  7,  et  décrits 
par  Heydemann  dans  les  Annali.de  la  même  société,  année  1869,  p.  193.  — 
Enfin,  description  de  deux  anneaux,  l'un  d'argent,  l'autre  de  bronze,  avec 
sujets,  provenant  des  environs  de  Palestrina.  Le  sujet  de  ce  dernier  anneau 
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A  peut-être  la  plus  ancienne  représentation  qui  nous  soit  parvenue  de  Né- 
uiésis,  fille  de  la  Nuit  et  d'Érèbe  ou  d'Océan  :  elle  est  figurée  avec  des  ailes. 
Remarques  communiquées  par  A.  S.  Murray  sur  la  statue  de  Némésis  à 
Rhamnonte.  Représentations  de  Némésis  sur  4  pierres  gravées  du  British 
Muséum  et  enfin  sur  un  intaglio,  possédé  par  Tauteur,  d'assez  basse  époque.  5 

Archaeologtcal  (The)  Journal,  t.  XXXIII,  n^  129.  Sur  Tiden- 
tilication  des  stations  romaines  '-Navio"  et  '-Aquae":  avec  des  remarques 
sur  d'autres  stations  romaines  du  Derbyshire  ;avec  une  pi.)  [W.  Thompson 
Watkinh  L'inscription  1168  du  C.  I.  L.,  t.  VII,  doit  être  lue,  d'après  une 
photographie  (la  pierre  a  disparu)  :  IBROTCoS  11  L  P.  P.  ANAVIONE  H  M.  P.  X  lo 
(sans  qu'on  puisse  affirmer  qu'il  n'y  eut  pas  encore  un  chiffre,  mais  un  seu- 
lement, après  X).  L'emplacement  de  Navio  doit  donc  être  cherché  à  10  ou 
il  milles  de  l'endroit  où  fut  trouvée  la  pierre.  On  est  amené  à  conclure  que 
Navio  était,  soit  à  Brough,  soit  sur  la  voie  romaine  entre  Buxton  et  Little 
Chester,  en  tout  cas  dans  le  comté  de  Derby.  Aquae  est  identifié  avec  15 
Bu.xton.  C'est  entre  Buxton  et  Lincoln  que  devait  être  situé  Banovallum. 
Latudae  devait  se  trouver,  non  à  Chesterfield,  mais  plus  près  de  Cromford 
et  de  Matlock,  et  dans  les  districts  miniers  qui  environnent  Wirkswerth. 
%  Place  du  débarquement  de  César  dans  la  Grande-Bretagne  (avec  2  cartes) 
(G.  Dowker].  L'auteur  est  géologue,  et  base  son  étude  sur  les  changements  20 
survenus  dans  la  côte  d'Angleterre  depuis  deux  mille  ans.  Ses  conclusions 
sont  «  que  Deal  n'existait  probablement  pas  du  temps  des  Romains;  qu'une 
baie  existait  près  de  Sandwich;  et  que,  comme  il  paraît  que  César  fit  débar- 
quer ses  troupes  en  un  point  ou  près  d'un  point  d'où  il  put  faire  avancer  ses 
vaisseaux  longs  le  long  du  flanc  de  l'ennemi,  il  faut  qu'il  ait  abordé  à  Sand-  25 
wich,  et  non  à  Deal,  où  une  telle  baie  n'existait  pas.  Il  est,  en  outre,  fort 
probable  que,  sinon  lors  de  la  première  invasion,  au  moins  à  quelque  époque 
postérieure,  César  établit  son  camp  sur  la  hauteur  de  Richborough.  » 
^  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Institut  Royal  archéologique.  —  Lecture 
sur  un  camp  retranché  dans  la  forêt  d'Epping  [Cowper].  Voy.  ci-dessous.  30 
^  Exposition  d'antiquités  romano-bretonnes  découvertes  à  Cock-crow  Hill, 
Thames  Ditton,  parW.  H.  Tregellas;  d'épingles  et  d'une  fibule,  de  bronze  (?), 
trouvées  dans  un  tombeau  étrusque  à  Orvieto,  et  d'un  fac-similé  de  billet 
d'entrée  à  l'amphithéâtre  de  Rome.  ^  Renseignements  sur  un  tumulus 
fouillé  à  Porlh  Dafarch  [W.  0.  Stanley].  Voy.  ci-dessous.  ^  Nenia  Cornubiae,  35 
by  William  Copeland  Borlase.  Ouvrage  qui  s'occupe  spécialement  des  habi- 
tanls  des  huttes  en  pierres  et  des  "circles",  de  leur  civilisalion,  etc.,  qui  dé- 
montre notamment  que  l'ocVupation  de  ces  grossières  demeures  continua, 
au  moins  en  Cornouailles,  pendant  la  période  romano-bretonne,  et  que  quel- 
ques-uns des  "cairns"  appartiennent  à  celte  même  époque.  Résumé  des  40 
trouvailles  de  monnaies  romaines  en  Cornouailles.  ^|  Nouvelles  archéologi- 
ques. J.  II.  Parker  poursuit  sa  publication  de  photographies  historiques 
de  Rome.  •}  Publication  du  Catalogue  raisonné  du  musée  Fol,  donné  par 
•on  propriétaire  à  la  ville  de  Genève.  ^  Proposition  de  W.  Thompson  Wat- 
kin  devant  la  Historié  Society  of  Lancashire  and  Cheshirc  d'entreprendre  45 
des  fouilles  aux  deux  principales  stations  romaines  do  Lancaster  et  Rib- 
chester.  ^«|  N»  130.  Villes  romaines  maritimes  du  Kent  [H.  M.  Scarth].  Ré- 
lumé  des  publications  de  Roach  Smith  sur  les  restes  romains  de  Richbo- 
pj'        *  .  Reculver  (Regulbium)  et  Lymne  (Porlus  Semanis^  avec 

qi  'l'>^  de  détail  nouvelles.  «  A  Douvres,  nous  avons  probable- 60 

ni  r«i"  un  des  plus  anciens  exemples  de  maçonnerie  ro- 

II  de  ce  phare.  Appendice  intitulé  :  «  Notes  sur  les  pre- 
rts  incursions  des  Saxons  dans  la' Grande-Bretagne  »;  liste  de  témoi- 
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gnages  historiques  qui  montrent  qu'elles  remontent  au  moins  au  iv"  siècle  de 
noire  ère.  ^  Notes  sur  des  dépôts  funéraires  à  incinération,  trouvés  à  Porth 
Dafarch,  dans  TMe  Ilolyliead,  en  IH'iS,  et  sur  de  récentes  fouilles  dans  les 
monticules  de  sables  avoisinants,  en  1875-70  {avec  10  planches  et  plusieurs 

5  fig.  dans  le  texte)  [W.  Owen  Stanley].  Découverte  par  Tauteur  dans  ces  mon- 
ticules d'une  broche  de  bronze,  «  attribuée  par  une  excellente  autorité  aux 
premiers  temps  de  Tépoque  roii^a  no-breton  ne  »  ;  d'un  petit  inlaglio  en  cor- 
naline, d'un  beau  travail,  représentant,  à  ce  qu'on  pense,  le  dieu  lionus 
Eventus,  et  qui  ressemble  tellement  à  un  autre  intaglio  trouvé  à  Tommen 

10  y  Mur,  Festiniog  (Hereri  Mons),  que  le  graveur  qui  les  a  reproduits  tous 
deux  (à  la  p.  134)  ne  doute  point  que  les  deux  pierres  n'aient  été  travaillées 
par  la  même  main;  de  poteries  samiennes;  d'ornements  de  bronze  romains 
ou  celtiques.  ^  Les  "Decem  puellae"  de  Stella  (avec  une  fig.  dans  le  texte) 
[G.  W.  King].  Explication  de  ce  passage  de  Martial  (5,  12)  :  «  Uno  cum 

15  digito,  vel  hoc  vel  illo,  ||  portet  Stella  meus  decem  pucllas.  »  L'auteur,  rap- 
prochant de  ce  texte  plusieurs  autres  passages  classiques,  empruntés  à  Martial 
lui-même,  à  Stace,  etc.,  puis  plusieurs  objets  antiques,  dont  un  anneau  du 
cabinet  Franks,  et  enfin  une  inscription  d'Alicante  publiée  par  Montfaucon 
(pi.  136),  conclut  que  Martial  fait  ici  allusion  à  un  "annulus  polypsephus"  que 

20  portait  Stella,  sur  lequel  étaient  montées  dix  pierres  précieuses,  dont  un  dia- 
mant, placées  de  distance  en  distance  sur  la  circonférence  de  l'anneau  : 
le  diamant  signifiait  Minerve,  chacune  des  autres  pierres  une  Muse. 
•jl^  N»  131.  Un  essai  d'identification  du  temple  circulaire  de  Baalbeck,  ap- 
pelé communément  le  temple  de  Vénus  (avec  deux  pi.)  [lord  Talbot  de  Malal- 

25"side].  Découverte,  il  y  a  quelques  années,  par  un  Anglais,  d'une  statue,  re- 
marquablement belle,  de  Gybèle,  dans  le  voisinage  du  temple,  en  question. 
C'est  Gybèle,  et  non  Junon,  comme  le  dit  Lucien,  Sur  la  Déesse  Syrienne,  qui 
devait  être  la  principale  déesse  adorée  à  Baalbeck,  et  c'est  à  elle,  à  ce  que 
pense  l'auteur,  que  le  temple  circulaire  était  consacré.  ^  Le  château-fort  de 

30  Lincoln  (avec  2  pi.)  [G.  T.  Glark].  Description  et  étude  de  ce  château,  qui  re- 
monte à  l'invasion  normande,  précédée  d'une  revue  des  restes  romains  que 
l'on  retrouve  encore  à  Lincoln,  l'antique  Lindum,  ^  Récentes  fouilles  ar- 
chéologiques à  Rome  [J.  H.  Parker].  Résumé  détaillé  des  fouilles  pratiquées 
pendant  l'année  1876  jusqu'au  milieu  de  l'été.  Parmi  les  résultats  les  plus 

35  importants,  il  faut  signaler  la  découverte  du  tombeau  de  Stalilius  Taurus, 
avec  des  peintures  à  fresque  du  meilleur  style,  exécutées  d'après  l'Enéide  et 
du  vivant  même  de  Virgile,  ainsi  que  de  deux  tronçons  considérables  de 
r"agger"  de  Servius  Tullius.  *||  Retranchements  en  terre  antiques  dans  la 
forêt  d'Epping  [B.   H.   Gowper].  Description  sommaire  des  restes  de  deux 

40  camps,  dont  l'un,  quadrangulaire,  connu  sous  le  nom  d'Ambresbury  Bank, 
est  supposé  par  l'auteur  «être  romain  ou  avoir  été  construit  sous  l'inspiration 
romaine  ».  ^  Sur  une  "tabula  honestae  missionis"  trouvée  àBath,  et  quelques 
autres  inscriptions  britanno-romaines  jusqu'ici  négligées  [W.  Th.  Watkin\ 
Additions  ou  rectifications  au  G.  L  L.,  t.  VII,  n'^*  104  et  103.  Texte  de  3  frag- 

45  ments  d'inscriptions  trouvés,  l'un  à  Gaerleon  vers  1870,  les  deux  autres  en 
Ecosse,  omis  par  Hiibner  dans  le  volume  précité.  Texte  et  commentaire  de 
24  autres  inscriptions  ou  fragments  d'inscript.,  omises  par  le  même,  prove- 
nant des  quatre  comtés  du  Nord,  et  qui  ont  été  publiés  récemment  pour  la 
première  fois  dans  l'ouvrage  de  Bruce,  Lapidarium  Septentrionale,  Part  IV. 

60  Autres  omissions  de  Hiibner  :  une  tablette  d'or  avec  quelques  caractères 
latins  mêlés  de  grec,  "signaculum"  d'airain  avec  l'inscription  TERTULL. 
PROVING.,  deux  lesserae,  un  anneau  d'or  avec  l'inscr.  VITA.VOLO.,  un  onyx, 
inscript,  d'un  vase  en  verre  (IBONl).  L'auteur  ne  relève  pas  les  omissions 
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dans  la  liste  des  marques  de  poteries,  mais  signale  encore  cinq  milliaires 
qui  ont  écliappé  à  HUbner  et  qui  lui  avaient  écliappé  à  lui-même  dans  son 
article  intitulé  :  «  De  quelques  inscriptions  romaines  trouvées  en  Angleterre 
et  qui  ont  été  oubliées  ou  négligées  »  (Arch.  Journ.,  vol.  XXXI,  p.  344'.  Dis- 
ission  d'après  ces  milliaires  de  plusieurs  points  de  topographie.  L'auteur  5 
remet  de  publier  prochainement  une  cinquantaine  d'inscriptions,  dont  plu- 
:eurs  sont  de  grande  importance,  et  qui  ont  été  découvertes  depuis  la  pu- 
lication  du  volume  de  Iliïbner.  ^  Les  antiquités  de  la  Bretagne  [Bunnell 
-wis].    Coup   d'œil   sur  les  antiquités  romaines  de  cette  province  de  la 
rance  :  «  compilation  »  pour  laquelle  Fauteur  s'est  surtout  servi  des  ou-  lo 
rages  de  Cayot  Delandre,  Alfred  Fouvet  et  Le  Men.  ^  Comptes  rendus  des 
ances  de  l'Institut  Royal  Archéologique.  —  Notes  sur  Sorbiodunum  com- 
luniqueés  par  C.  Roach   Smith.  ^  Expositition  par  le  Rév.  H.  Blomfield 
d'une  épée  bretonne,  datant  de  l'occupation  romaine. 

Atheuacuiii   (Tlie),  8  jr.  Lettre  d'Athènes  sur  la  démolition  de  la  Ij 
I  our  vénitienne  qui  défigurait  l'Acropole.  Énumération  des  objets  trouvés 
<ns  les  fouilles.  ^^  lo  jr.  Lettre  de  Rome,  sur  la  découverte  du  Temple  de 
piter  Capitolin.  ^  Fouilles  à  Olympie  sous  la  direction  des  D"*»  Hirsch- 
Id  et  Athanatius  Demetriades.  ^^  29  jr.   Fouilles  à  Olympie.  Découverte 
une  statue  de  la  Victoire,  œuvre  du  sculpteur  Paeonius,  et  de  plusieurs  20 
utres  statues.  ^^  5  fév.  J.  Cranstoun,    Properthis,  traduction  en  vers; 
! .  D.  MoRiCE,  traduction  en  vers  des  Olympiques  et  dos  Pythiques  de  Pin- 
ire;  B.  B.  Rogers,  traduction  en  vers  des  Guêpes  d'Aristophane.  Cette  der- 
ière  trad.  est  la  plus  remarquable  des  trois,  ^•[j  12  fév.  J.  IL  Parker,  TIw 
Irchaeology  of  Rome  :  a  supplément  to  Ihe  First  Threc  Parts  of  thc  First  ?5 
ilume.  Ce  volume  comprend  un  résumé  de  tout  ce  qu'on  connaît  sur  les 
itélisques  égyptiens  à  Rome,"  des  détails  sur  le  plus  ancien  fossé  de  Roma 
•  iiadrata,  et  sur  l'emplacement  de  la  Porta  Capcna.  ^  Lettre  de  Rome:  dé- 
lie d'un   laterculns  militaris  dans  les  catacombes  de  Cyriaca  [R.  L.]. 
•  •    1.1  fév.  Fouilles  à  Olympie  [A.].  Découverte  de  la  statue  de  Myrtil.Vonduc-  30 
ur  de  chars,  et  d'inscriptions.  ^^  26  fév.  R.  C.  Jebr,  The  Attic  Orators 
ôm  Antiphon  to  Isœos.  Le  développement  de  l'art  oratoire  y  est  Iraitô 
ms  son   ensemble.    Mais  Antiphon,   Andocide,   Lysias,   Isocrale  et  Isée 
•nt  l'objet  d'une  étude  particulière.  Ce  livre  a  plutôt  un  mérite  artistique 
;'ie  réellement  scientifique.  ^  Lettre  de  Rom»^  [R.  L.].    Découverte   d'une  35 
trlie  intéressante  des  Fastes  consulaires   du  Capilolc.  Un  fragment  de 
inrbre  conserve  les  noms  des  consuls  de  755  à  760.  ^^  4  mars.  Fouilles  à 
'lynipie  [A.].  Compte  rendu  de  trois  inscriptions,  ^^f  18  mars.  George  \V. 
jx,  a  fjencral  Ilistory  of  Grcece,  from  thc  Earliest  Period  In  thc  Death 
f  Alexamler  the  Greaf,  with  a  Sketch  of  the  subséquent  Ilislury  to  thc  40 
'resent    Time.    Livre   très-remarquable,    ^j^   l"""    avr.    Lettre    d«'    Rome 
M.  L.j.  On  a  découvert  le  coin   S.  E.  de  la   plal<»-forme  du   (lapitole.  ^^ 
-avr.  W.  E.  Gladstone,  Uomeric Synchronism :  un  Fnquiry  inlo  the  Tirne 
l'iuce  of  Ilomer.  L'auteur  est  partisan  de  la  personnalité  du  pointe,  l'n 
uipilres  les  plus  intéressants  est  «  Egyplian  and  foreign  Kn(»\Nledge  45 
I  Honier  ».  ^  Fouilb-s  à  Olympie  [A.].  L'eniplaremeiil  du  temple  a  él«' déblayé. 
Ml  .1  (l."r<.iivert  qu'il  était  entouré  de  trois  côtés  par  un  nmrde  conNlrucliou 
!••  et  plus  grossière.  ^^  29  uvr.  Fouilles  à  Olympie  [A.].  Décou- 
M.,  rylindre  de  marbre  sur  lequel  est  imm\.'.  m  <  ..t.i.  I.  ns  Irès-nrchaï- 
!  •  distique  élégia(|ue  cit<i  par  Pausaniii  .  ompagnanl  '» 

tue  do  Jupiter,  ^•f  13  mai.  B.  V.  IIkad,   w- .. .... ,.. ...  ., on  Ancient 

>im  Coinn.  L'auteur  pensif  (jue  rélectruin  obtenu  de»  luva^çes  du  Puo- 
t"i«'  .1  des  mines  du  Tmolus  et  du  Sipyle  était  un  .»'!!         "        •    PnrL'.iit. 

».  liK  filiLoi.      O.l    \<n.  —  Revu,'  dm  lUrxtfl  dt  I81Û.  I  • 
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^  R.  G.  Latham,  King  and  Emperor,  rex  and  imperator,  fsaatXeuç.  De  la 
valeur  comparée  de  ces  termes.  ^^  27  mai.  Compte  rendu  d'une  séance  de 
la  Société  de  Numismatique.  Tétradrachmes  de  Syracuse,  du  temps  de  Gélon 
et  de  Hiéron  I^^  ^^  24  jn.  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  de 
5  Paléographie.  Les  planches  50  et  51  contiennent  les  spécimens  en  fac-similé 
de  riliade  d'Homère  de  la  Bibliothèque  Ambrosienne  de  Milan;  la  planche  52, 
d'un  Psautier  grec  de  la  môme  Bibliothèque;  la  planche  54,  d'un  Évangile 
selon  St.  Luc;  la  planche  59,  d'un  papyrus  de  Josèphc.  ^j^  15  jl.  T.  L.  Papil- 
lon, A  Manual  of  Comparative  PhÙology  as  applied  to  the  Illustration 

10  of  Greek  and  Latin  Inflections.  Clair  et  condensé.  ^^  22  jl.  Zangemeister 
et  Wattenbach,  Exempta  Codicum  Latinorum  litteris  majusculis  scrip- 
torum.  Essai  pour  fixer,  à  un  siècle  près,  l'âge  des  plus  anciens  mss.  latins. 
Contient  de  nombreux  fac-similé,  dont  quelques-uns  pris  sur  des  papyrus 
trouvés  à  Herculanum.  *^^  12  août.  Lettre  de  Rome  [R.  L.].  Compte  rendu 

15  de  fouilles  à  Ostie.  Découverte  de  la  Grand'rue  conduisant  du  temple  de 
Vuloain  au  quai  du  Tibre,  des  greniers,  des  quais  de  la  ville.  ^^  30  sept. 
E.  Zeller,  Socrates  and  the  SocraticSchools,  traduit  par  Oswald  J.  Reichel. 
L'original  est  un  livre  d'une  valeur  inappréciable,  mais  la  traduction 
laisse  à  désirer  en  plusieurs  endroits.  ^  E.  Zeller,  The  Stoics,  Epicureans 

20  and  Sceptics,  traduit  par  le  même.  ^  E.  Zeller,  Plato  and  the  older  Aca- 
demy,  trad.  Alleyne  et  Goodwin.  ^^  14  oct.  E.  Curtius,  Adler  et  Hirsch- 
FELD,  Die  Ausgrabungen  zu  Olympia.  L  Uebersicht  der  Arbeiten  und 
Funde  vom  Winter  und  FriXhjahr  4875-1876.  Sous  ce  titre,  les  directeurs 
des  fouilles  entreprises  par  l'Empire  d'Allemagne  à  Olympie  donnent  les 

25  photographies  des  1°^^  résultats  obtenus,  en  même  temps  qu'un  bref  compte 
rendu  des  faits.  ^  Lettre  de  Rome  [R.  Lanciani].  On  a  commencé  des  fouilles 
sur  l'emplacement  du  temple  fédéral  de  Jupiter  situé  au  sommet  du  Monte 
Cavo.  ^%  21  oct.  Suite  du  compte  rendu  des  fouilles  d'Olympie  d'après  l'ou- 
vrage de  Curtius,  Adler  et  Hirschfeld.  ^^  4  nov.  Découvertes  faites  à  Chypre 

30  par  le  général  de  Cesnola  d'un  trésor  de  550  objets  en  or  et  en  perles, 
dont  une  partie,  très-curieuse,  montre  l'influence  assyrienne  et  égyptienne. 
^^  11  nov.  On  annonce  que  Parker  continue  son  travail  sur  l'archéologie 
de  Rome.  Les  principaux  chapitres  en  préparation  sont:  les  aqueducs,  les 
catacombes,  les  tombes  dans  Rome  et  aux  environs.  ^^  18  nov.  Fouilles  à 

35  Olympie.  On  a  repris  les  travaux  interrompus  par  l'été.  Découverte  de  mé- 
dailles et  de  fragments  de  statues.  ^^  25  nov.  Société  de  Numismatique. 
Evans  communique  un  médaillon  en  bronze  de  l'impératrice  Lucilla,  et  le 
baron  B.  de  Koehne,  de  St.  Pétersbourg,  un  travail  sur  les  drachmes 
d'Aristarchos,  dynasle  de  Colchis  vers  63-47,  av.  J.-C.  ^  Lettre  de  Rome 

40  [R.  Lanciani],  Découverte  d'une  crypte  ou  tombe  souterraine  qui  est  con- 
temporaine de  la  fondation  de  Rome,  si  elle  ne  lui  est  pas  antérieure.  Objets 
trouvés*,  •jj^  9  déc.  Acquisition  par  le  British  Muséum  d'une  lyre  en  écaille 
de  tortue  recouverte  de  cuir,  la  lyre  du  dieu  égyptien  Thoth  et  de  l'Hermès 
grec.  •[[^  23  déc.  J.-W.  Wood,  Discoveries  at  Ephesus,  including  the  Site 

45  and  Remains  of  the  Great  Temple  of  Diana  (l*^^  article).  Fouilles  de  Wood 

en  1863-64,  sans  autre  résultat  que  la  découverte  de  quelques  inscriptions. 

^Tl  30  déc.  Société  de  Numismatique.  Head  présente  des  observations  sur  les 

monnaies  d'électrum  trouvées  à  Cyzique  et  à  Lampsaque. 

Hermathena*  Hésiode  [J.  P.  Mahaffy].  Cet  article,  de  34  pages,  est 

50  un  résumé  de  ce  que  l'on  sait  d'Hésiode,  de  ses  ouvrages  et  de  leur  destinée, 

*  Nous  avons  cherché  en  vain  à  la  Bibliothèque  Nationale  et  dans  plusieurs  collections  parti- 
culières le  n°  du  2  décembre  :  il  paraît  n'être  pas  arrivé  à  Paris. 
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paraît  un  chapitre  détaché  d'une  histoire  de  la  littérature  grecque.  Selon 
Tauteur,  rhomme  qui  eut  Tidée  heureuse  de  recueillir  les  préceptes  de  la  sa- 
gesse populaire  pour  renouveler  la  poésie,  à  une  époque  où  Tépopée  était 
en  pleine  décadence,  ne  dut  pas  précéder  de  longtemps  les  poètes  ïambiques 
ou  élégiaques  auxquels  il  a  ouvert  la  voie.  L'auteur  des  Œuvres  et  Jours  5 
paraît  avoir  vécu  vers  le  milieu  du  vu»  siècle.  Quand  à  la  forme  première 
des  poëmes  hésiodéens,  elle  a  sans  doute  été  modifiée  par  des  insertions 
nombreuses  :  mais,  sauf  pour  ce  qui  regarde  les  préambules  des  Œuvres  et 
de  la  Théogonie,  c'est  une  entreprise  chimérique  que  d'essayer  de  discerner 
les  parties  authentiques.  Il  n'y  a  pas  lieu  non  plus  d'attribuer  la  Théogonie  10 
à  une  autre  main  que  les  Œuvres.  Au  v.  602  des  Œuvres,  ^xi  t*  ao-.xov  -oiêT- 
oOat  doit  être  interprété  «  renvoyer  votre  serviteur.  »  Suit  un  appendice  sur 
la  guerre  Lélantine  :  voy.  Théognis,  892;  Hérodote,  5,99;  Thucydide,  1,  16; 
Plutarque,  Banquet  des  7  sages,  10  ;  Hésiode,  Œuvres,  634  ;  Concours  d'Homère 
et  d'Hésiode;  Plutarque,  'Epw-'.xo;,  17;  Strabon,  liv.  10,  p.  308;  Archiloque,  15 
fragment  4  Bergk  ^d'où  il  résulte  qu'Archiloque  aurait  vécu  vers  660,  plutôt 
que  vers  700V  Admettre  que  ce  fut  une  guerre  navale,  c'est  aller  sans  raison 
suffisante  contre  un  témoignage  formel  de  Thucydide.  En  tout  cas,  elle  pa- 
raît avoir  eu  lieu  vers  60O  av.  J.-C.  Il  n'y  a  pas  de  raison  non  plus  d'admettre 
qu'il  y  en  eut  deux.  ^  La  prosodie  de  (sX  et  de  yX  dans  la  comédie  ancienne  20 
et  dans  la  tragédie  [Th.  Maguire].  Rappelle  les  opinions  émises  par  les  princi- 
paux philologues,  et  cite  tous  les  passages  d'auteurs.  Conclusion  :  «  Nous 
avons  17000  vers  de  l'ancienne  comédie  :  or,  sauf  une  exception  unique  et 
fort  douteuse,  il  n'y  a  pas  d'exemple  d'une  voyelle  restant  brève  devant  |3X  ou 
fX.  Dans  la  tragédie,  il  faut  distinguer  entre  les  vers  ïambiques  et  trochaïques,  «5 
d'une  part,  et  les  vers  lyriques  et  anapestiques  de  l'autre.  Chez  Eschyle,  on 
rencontre  la  voyelle  brève  dans  les  vers  ïambiques  comme  dans  les  vers 
lyriques,  devant  JbX  et  devant  y^;  chez  Sophocle,  devant  pX  seulement,  dans 
les  deux  espèces  de  vers  ;  chez  Euripide,  devant  ^X  dans  un  vers  ïambique 
(El.,  1013)  et  devant  px  dans  un  vers  lyrique  (Méd.,  1256.  D'ailleurs,  sauf  30 
qu'Eschyle  allonge  la  première  syllabe  de  [3j6Xoy  (Suppl.,  761),  les  tragiques 
ne  se  permettent  cette  licence  dans  les  vers  ïambiques  et  trochaïques  que 
devant  ^Xw^ga  et  fiXarravw,  et  les  mots  de  même  famille.  ^  Horace  et  Lucilius 
[R.  Yelverlon  Tyrrell].  L'auteur  se  propose  do  prouver  que  les  obligations 
d'Horace  envers  Lucilius  sont  beaucoup  plus  grandes  qu'on  ne  le  croit  gêné-  35 
ralement;  que  certaines  expressions  conservées  dans  les  fragments  de  ce 
dernier  décèlent  l'origine  de  quelques-unes  des  Satires  et  des  Épitrcs  les  plus 
célèbres,  de  telle  sorte  qu'on  ne  se  tromperait  peut-être  pas  en  disant  qu'Ho- 
race a  fait  pour  Lucilius  ce  que  Pope,  dans  tel  de  ses  ouvrages,  a  fait  pour 
Chaucer,  qu'il  lui  a  pris  le  fond  de  ses  ouvrages,  se  bornant  à  en  rajeunir  40 
la  forme.  Telle  parait  être  notamment  l'origine  du  Dîner  de  Nasidiénus;  du 
Voyage  à  Brindes  (ce  qui  ne  veut  pas  dire  iprilorace  ne  soit  pas  allé  dans 
celte  ville);  du  Fâcheux  de  la  Voie  Sacrée.  C'est  ce  que  l'auteur  lAche  d'éta- 
blir au  moyen  de  fragments  de  Lucilius  (ju'il  groupe  sans  tenir  compte  des 
indications  de  livres,  selon  lui  suspectes,  que  fournissent   les  témoignages  45 
anciens.  Il  étudie  du  même  point  de  vue  la  U"  satire,  la  l'i*'  épitre,  et  môme 
quelques  vers  des  Odes  et  des  Épodes.  Suivent  quelques  remarques  sur  rimi- 
lallon  des  Grecs  dans  les  Odes,  sur  le  peu  de  clairvoyance  d'Horace  en  matière 
de  critique  littéraire,  et  en  général  sur  les  défauts  de  sa  poésie.  ^  L'Élymo- 

'- -recque  et  latine  en  Angleterre  [F.  A.  Paloy].  Héjionse  à  une  attaque  50 

Ml  {Hennathena,  I87^i)  contro  l'auteur,  à  propos  de  son  édition  d'^lo- 

r        II  général  au  New  Craly4us  de  Donaldson,  «  que  c'est  main- 

le  déprécier  ».  «^  Le  discours  de  Cicéron  pour  Cluentius 
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[J.F.Davies].  Trente  pages  de  remarques  et  conjectures,  à  propos  de  la  3"  éd. 
de  W.  Ranisay,  à  qui  l'auteur  reproche  trop  de  timidité  dans  la  constitution  du 
texte  tout  en  rendant  justice  à  son  méiite.  Quelques  observations  au  commence- 
ment sur  l'ordonnance  générale  du  discours.  ^  Notes  sur  Tacite,  Annales,  11 
5  [T.  J.  B.  Brady].  Propose,  ch.  27  :  '*audisse  auspicum  verba,  subscripsisse,  sa- 
crificasse".  Ch.28  :  -'dum  histrio  cubiculum  principis  vexetadulterio,  dcde- 
cus etc." Ch. 23,  Madvig conjecture:  "qui  Capjtolio  et  arce  Romana  manibus 
deorum  depulsi  sint."  Au  lieu  de  'depulsi',  peut  être  'depulsati'.  ^  L'Étymologie 
grecque  et  latine  en  Angleterre  [J.  Kells  Ingram].  Vive  réplique  à  Paley  (voy. 

10  plus  haut)  au  nom  des  principes  de  la  grammaire  comparée.  «  Il  est  absurde 
d'écrire  aujourd'hui  sur  l'Étymologie,  et  d'ignorer  ce  qui  a  été  lait  par  Bopp, 
Schleicher,  Curtius  et  autres.  Il  n'y  a  pas  de  milieu  :  il  faut  ou  rejeter  les 
lois  de  correspondance  qu'ils  prétendent  avoir  établies,  ou  les  accepter  et 
s'y  conformer Dans  cet  ordre  d'études,  comme  dans  toutes  celles  où  l'on 

15  procède  par  induction ,  on  peut  distinguer  trois  régions,  et,  pour  ainsi 
dire,  trois  cercles  concentriques;  au  centre,  des  faits  solidement  établis;  une 
seconde  zone  plus  large,  celle  des  opinions  plus  ou  moins  probables;  une 
troisième  enfin,  la  plus  large  de  toutes,  qu'enveloppent  les  nuages  et  les 
ténèbres,  et  qui,  pour  une  grande  partie,  en  restera  probablement  enveloppée 

20  à  jamais Le  temps  est  venu  de  déposséder  enfin  le  New  Cratylus  d'une 

autorité  à  laquelle  il  n'a  jamais  eu  aucun  titre.  C'est  un  livre  radicalement 
vicieux  quant  aux  principes,  et  qui  fourmille  d'erreurs  de  détail  ».  C'est  aux 
Grundziige  de  Curtius,  un  vrai  chef-d'œuvre  en  son  genre,  qu'il  appartient 
de  le  remplacer.  La  fin  de  l'article  concerne  l'édition  de  TOdyssée  par  Ilay- 

25  man,  ouvrage  digne  de  grands  éloges  à  certains  égards,  mais  où  les  étymo- 
logies  sont  souvent  aussi  arbitraires  et  aussi  contraires  aux  principes  de  la 
phonologie  que  chez  Paley.  ^  Propertiana  [A.  Palmer].  2,  3,  22,  éd.  Keil, 
écrire  "carmina  quae  quaevis";  2,  9^  37,  "nunc  quoniam  is^  tibi  placuit, 
stultissima,  cedam"  Csnîa'  dans  un  ms.  qui  donne  ailleurs  'stus'  pour  "stul- 

cO  tus";  Cynthie  est  appelée  "stulta"  3,  14,  18  et  4,  19,  5);  5,  4,  55,  il  faut 
garder  la  leçon  "sic,  hospes,  pariamne  tua  regina  sub  aula",  et  interpréter 
"sic"  (c  à  ces  conditions,  en  échange  de  ces  services  ».  ^  Note  sur  Euripide, 
Bacchantes,  1059  [R.  Y.  Tyrrell].  Oj/.  £Çr/.vo'j;j.at  fjLatvàoojv  oaaoi?  voOwv  signifie 
«je  ne  peux  atteindre  avec  mes  yeux  ces  fausses  Ménades.  »  Cf.  "nolha  mu- 

35  lier"  dans  Catulle,  Attis,  63,  27  (poëme  où  0'  Connor  signale  plusieurs  ré- 
miniscences des  Bacchantes;  ainsi  Bacch.  59,  cf.  Attis  10;  B.  32-33,  cf.  A.  4: 
B.  864,  cf.  A.  23:  B.  1056,  cf.  A.  33.  De  même  B.  506  rappelle  Catulle  17,  21-22; 
B.  990,  Catulle  60,  1  et  64,  154-157;  les  vers  251-264  de  ce  dernier  poëme 
abondent  en  imitations  des  Bacchantes,  ainsi  260  =  B.  472).  Un  appendice 

40  concerne  la  supercherie  à  laquelle  H.  Estienne  n'a  pas  craint  de  recourir 
aussi  bien  que  Du  Bos,  l'éditeur  des  lettres  de  Cicéron,  en  faisant  passer  ses 
conjectures  pour  des  leçons  de  manuscrits.  ^  Le  vrai  Aristote  [Thomas  E. 
Webb].  Analyse  de  la  morale  d'Aristote,  apologétique  plutôt  que  critique,  et 
plus  intéressante  pour  les  philosophes  que  pour  les  philologues.  Dans  les 

45  Éthiques  à  Nicomaque,  \T,  5,  l'auteur  transpose  comme  il  suit  deux  phrases  : 

T%   {A£v  Y^p  7:otrj(j£co$  é'xspov  t6  teÀo;,   x^ç   os  xrpa^sioç  o-jx  av  sI'tj,  saxi  yàp  aùxT)  f, 

zÙTzpa.'^ia.  xsXoç.  AetTrexai  àpa  a'jxfjV  eivat  s^'.v  cxXr^ôf)  [xexà  Xd^ou  rpaxx'.xrjv  7:£p\  xà  av- 

OptoTTO)  ayaôà  xai  xaxoc.  Aià  -ouxo  IlzpiyXéa.  xxX. 

Journal   of  Pliilology,   Vol.  VII,  n»  12.  Notes  sur  FAjax   de 

50  Sophocle  [A.  H.  Wratislaw].  V.  400,  sîç  ûvaaiv  signifie  «  avec  avantage  pour 
moi  »  (cf.  Philoct.,  111).  Y.  449,  «^rjoiÇsiv  St'xrjv  xaxà==  «  compter  les  votes  au 
désavantage  de  quelqu'un  ».  Y.  465,  ax^cpavov  est  une  apposition  à  wv,  mis 
par  attraction  pour  a  (cf.  967-8).  Y.  556,  il  faut  mettre  un  signe  d'aposio- 
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pèse  après  ôîT  a\  V.  730,  ^•.t-toonutùri  =  «  furent  croisées  ».  V.  803,  rrpôarr,-:* 
ivayxa-a;  rJ/j,;  signifie  peut-être  «  prévenez  le  destin  ».  V.  1083,  è$  oùpiwv 
osafxojaav  =  «  si  elle  sort  de  la  région  où  soufflent  les  vents  favorables  ». 
\'.  1112,  0'.   -ovou  noÀÀoj  izkiui  signifie  «  les  faiseurs  d'embarras,  ceux  qui 

occupent  de  ce  qui  ne  les  regarde  pas  »,  et  fait  allusion  à  Ménélas,  qui  se  5 
iiiéle  sans  raison  des  funérailles  d'Ajax.  V.  1397,  -riva  «jTpaToCl  est  le  sujet  de 
xofiiCs'.v,  pris  absolument.  ^  Sur  Platon,  Théétète,  207  E  [E.  S.  Roberts]. 
Tontrairement  à  Topinion  de  Curtius,  que  jusqu'à  l'époque  classique,  ou 
lème  beaucoup  plus  tard  encore,  les  aspirées  grecques  étaient  de  vraies  as- 
pirées ou  de  doubles  sons,  et  non  des  spirantes,  ce  passage  peut  faire  conjec-  lo 
turer  que  le  0  avait  une  prononciation  rapprochée  du  0  moderne  ou  du  fh 
anglais  dur.  •[  Sur  le  prétendu  Arabicus  Mons  [D.  D.  Hcath].  Cette  chaîne  de 
montagnes  a  été  imaginée  d'après  un  passage  d'Hérodote  (2,  8)  mal  compris. 
Niebuhr  interprète  :  «  La  chaîne  arabique  mesure  de  l'O.  à  l'E.  un  parcours 
de  deux  mois  (ou  12,000  stadcê),  depuis  le  bord  de  la  vallée  du  Nil  jusqu'à  15 
I  région  de  l'encens  ».  Et  il  ajoute:  «  Je  dis  du  bord  de  la  vallée  du  Nil, 
tleiidu  que  le  Golfe  est  considéré  commeune  baie  intérieure, et  non  comme 
t  limite  du  pays  ».  Cette  interprétation  paraît  confirmée  par  2,58,  ainsi  que 
AT  2,75  (OÙ  le  texte  d'ailleurs  est  peut-être  altéré),  et  elle  ne  semble  pas 
iconciliable  avec  3,107,  où  il  est  dit  que  la  région  de  l'encens  occupe  l'ex-  ta 
■vme  Sud  de  l'Arabie.^  Sur  les  Éthiques  à  Nicomaque,  2,7  [D.  B.  Monro]. 
.'  chapitre  est  d'origine  postérieure  à  l'ensemble  de  l'ouvrage,  et  sans  doute 
un  autre  auteur.  Nombreux  arguments  à  l'appui.  *î  Sur  Aristote,  Métaphy- 
u|ue,  1,  1,  §  G  [H.  Jackson].  Il  faut  écrire  ^oXoSôeai  -upsT-rouat,  en  supprimant 
entre  ces  deiLX  mots.  ^  Sur  un  ms.  des  Éthiques  à  Nicomaque  (Bibl.  de  js 
Iniv.  de  Cambridge,  II.  v.  44).  [II.  Jackson].  Courte  histoire  et  description 
(U-  ce  ms.  étroitement  apparenté  au  Vaticanus  1342,  et  qui  même  paraît  en 
descendre,  en   tout   cas  lui  est  inférieur.  1|    Notes  de   feu   le   Professeur 
T.  H.  Key.  'Luscinia'  est  pour  'nuc-is-cin-ia'  (cf.  nusciciosus  =  luscitiosus, 
nuscicio  =  Iuscitio,  luscus,qui  est  peut-être  pour  nucis-ôc-us;  cf.  aussi  vû/a,  ao 
./'.oi}  =  l'anglais  'night-in-gale'(du  vieux  teutonique  'Gall,  Gàllen',  chanter). 
I  ôcus',  primitivement  'stlocus'  et  zôr.o;  dérivent  de  la  même  racine,  celle 
:  •  'sislo,  slo'  et  t9Tr,{ii;  or,  'sisto'  paraît  être  lui-même  pour  'si-set-o',  et  de 
•■"•  i'SkXm  pour  «T-sXXf.)  ;  ce  qui  conduit  à  une  racine  *set',  d'où,  par  l'ad- 

>ii  de  suffixes  diminutifs,  *set-el-oc-us'  ou  'set-ol-oc-Uî>\  Chez  Feslus  3-> 
/'t  t..  32  Miill.)  *ampiruavil'  paraît  signifier  «  a  fait  une  pirouette  »  (de  in 
rêpo.silion  ombrienno,  'anipr'  ou  *ambr',  ou  pour  'am-ped-u.ire',  do  'ped'. 
I»ie(l  »);  le  passage  de  Lurilius  |)eutêtre  restitué:  "rumvidcrii  ipse  Prn^sul 
I  anipirucl,  inde  (prononcé  comme  in;  cf.  deinde  —  dein)  voigu'  redampi- 
t   le  *ar  (jui  suit  pouvant  n'être  qu'une  correction  afférente  à  la  dernière  40 
d'  'ampiruel')"  ;  et  le  passage  de  Pacuvius:  "promeronda  gratia  Simul 
ideam  Graios  nil  mediocriter  Hedampiruare  opibusquo  summis  pro- 
■y  Stjr  In  place  des  convives  à  une  table  romaine  [J.  H.  Swainsonj. 
.  I ,  G08  ;  Horace,  Sat.  2, 8, 20-23.  Les  places  sur  les  trois 
'  comme  suit:  »  45 
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Il  semble  que  6  était  la  place  du  convive  le  plus  honoré,  7,  celle  de  Thôte  : 
que  2  et  8  étaient  les  places  d'honneur,  3  et  9  les  moins  honorables,  de  leurs 
lits  respectifs,  toutes  les  places  du  summus  lectus  étant  d'ailleurs  plus  ho- 
norables que  celles  de   Timus,   moins   honorables  que   celles  du  médius. 

5  ^  Paley  et  Sandys,  Select  Private  orations  of  Demosthenes,  1°  partie  [J.- 
B.  Mayor].  Édition  de  beaucoup  supérieure  aux  précédentes,  et  inférieure 
seulement,  entre  les  éditions  anglaises  d'une  partie  quelconque  de  Démos- 
thène,  au  De  Falsa  Legatione  de  Shilleto.  Pour  cette  partie,  la  révision  du 
texte  est  l'ouvrage  de  Sandys,  les  notes,  celui  de  Paley.  L'article  discute 

10  l'interprétation  d'une  soixantaine  de  passages.  ^  Sur  le  sens  d'un  passage 
de  Cicéron  (Orator,  ch.  48)  rapproché  de  Quintilien  {Inst.  Orat.,  12,  10,  §27) 
[J.  E.  Nixon].  Chez  Cicéron,  comme  l'a  v,u  Corssen,  'Graecam  litteram'  dé- 
signe Y;  'nunc  autem  duas'  Y  et  Z.  Pareillement  les  'jucundissimae  litterae' 
dont  parle  Quintilien  sont,  la  voyelle,  Y,  et  la  consonne  Z,  (cette  dernière, 

15  qui  se  trouve  dans  les  inscriptions  archaïques,  étant  tombée  en  désuétude 
au  temps  de  Quintilien).  D'ailleurs,  dans  le  passage  de  Cicéron,  'nunc  autem 
duas'  n'est  peut-être  qu'une  glose.  ^  'Hoc'  au  nominatif  et  à  l'accusatif 
était-il  invariablement  long?  [R.  Ellis.]  En  le  prétendant,  Munro  paraît  beau- 
coup trop  affirmatif.  Voy.  Bacchides,  5,  1,  13;  Adelphes,  4,5,  73;  Andrienne, 

20  236  ('hôcinest')  ;  Adelphes,  237  ('hôcine').  En  tout  cas,  'hoc'  est  traité  comme 
bref  par  Plante  bien  plus  souvent  que  'hic'  (nominatif  singulier),  qui  pour- 
tant est  notoirement  commun.  Diomède  met  ensemble  'hic'  et  'hoc'  comme 
syllabes  communes;  et  de  même,  ou  peu  s'en  faut,  Probus.  Cf.  déplus 
'hôdie',  'hûic'  dissyllabe  chez  Stace,  'hùius'  (selon  Lachmaim  sur  Lucrèce 

25  3, 374).  L'auteur  de  l'article  maintient  qu'il  a  pu  sans  témérité  admettre  'hôc' 
dans  un  passage  de  Lucilius  (chez  Wordsworth,  Fragments  et  spécimens  de 
latin  archaïque,  p.  320  :  "Una  <  fî  >  0€CIC,  ut  annales  Enni.  Atque  si  hoc 
unumst").  51  Sur  les  Aratea  de  Germanicus  [R.  Ellis.]  Phénomènes,  51,  il 
faut  peut-être  écrire  "tendit  sinus";  270,  "Lumen  adepta  trahit  caelo";  Pro- 

30  nostics,  77,  "Vere  cavere  imbres  et  fulgura,  Roma,  mémento".  ^  Sur  trois 
épigrammes  grecques  dans  Yitruve  [R.  Ellis].  Dans  la  3°  de  ces  épigrammes 
(au  livre  8),  écrire  rjv  8'  £[i.6i^ç  xotXoîi  poxavtoSeoç  àaiojjLov  Gôwp  (la  leçon  du  vers 
suivant,  donné  seulement  par  les  Excerpta  de  Florence,  restant  fort  douteuse); 
dans  la  seconde,  on  peut  conjecturer  tAz^o<;  <  68'  •  àXX'  è-/.  vou  Tie-rpoç  >  ô  ttjvSe 

35  TTitov.  Dans  la  première,  a!  yàp  àr'  "Apyouç...  :^'XuOov.  ^  'Arcesso'  et  'accerso' 
[A.  S.  Wilkins].  Statistique  de  ces  deux  formes  dans  les  manuscrits  des  prin- 
cipaux auteurs,  en  vue  d'en  établir  la  coexistence;  énumération  des  étymolo- 
gies  proposées  pour  en  rendre  compte.  Conclusion  :  elles  n'ont  peut-être  au- 
cune parenté  l'une  avec  l'autre  ;  accerso  paraît  devoir  être  rattaché,  comme 

40  l'a  vu  Ferrar,  au  sanscrit  'karsh'  (tirer,  arracher,  labourer).  ^  Note  sur 
Platon,  Sophiste,  262  D  [Lewis  Campbell].  Réfutation  de  la  conjecture  d'Ar- 
blaster,  qui  substitue  ypafxjxaxa  à  rpayfxaTa.  ^  Lexicographie  grecque  [John 
E.  B.  Mayor].  Appel  à  la  Société  philologique  de  Cambridge  en  vue  de  com- 
pléter et  de  corriger  les  lexiques  grecs  publiés  en  Angleterre  ;  méthode  à 

45  suivre  et  principaux  travaux  à  consulter  pour  mener  à  bien  cette  entreprise  ; 
contribution  personnelle  de  sept  pages.  ^  Notes  sur  Virgile  [John  E. 
B.  Mayor].  Rapprochements  assez  nombreux,  pour  les  Bucoliques  et  les 
Géorgiques,  avec  d'autres  auteurs,  principalement  de  la  décadence.  Une  page 
de  notes  sur  l'Enéide  ne  concerne  que  des  corrections  déjà  connues  et  por- 

50  tant  presque  uniquement  sur  la  ponctuation.^^  Vol.  VIL  N»  13.  Notes  sur 
Virgile  (suite)  [Mayor].  13  p.  de  notes  sur  l'Enéide:  citations,  allusions,  et 
passages  analogues  chez  les  auteurs  grecs  et  latins;  explications  et  conjec- 
tures empruntées  à  divers  philologues.  Tj  Sur  l'Agamemnon  d'Eschyle,  904-7 
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'*31-4;'  [B.  H.  Kennedy].  Interpréter:  "Cl.  Well  now  —  answer  this  ques- 
on   to  please  me,  without  gainsaying  your   opinion.  —  Ag.   As  to  my 
pinion,  I  assure  you  I  will  not  misstate  it.  —  CI.  Would  you,  in  a  time  of 
ar,  hâve  vowed  to  the  gods  to  do  what  is  now  proposed?  —  Ag.  Yes  (ye), 
knew  as  well  as  any  man  the  proper  occasion  of  announcing  such  a  par-  5 
rmance".  ^  Sur  Virgile,  Géorgiques,  3,  400-3  [Kennedy].  Écrire  et  ponc- 
ler:  "et  sole  cadente,  Sub  lucem;  exportans''  ^avec  Scaliger  et  Ribbeck). 
•  Le.xicographie  grecque  (suite)  [J.   E.   B.  Mayor].    L'auteur  recommande 
omme  très-utiles  "Indices  tresvocum  fere  omnium''  qui  se  rencontrent  chez 
Longin,  Eunape  et  Hiéroclès  (sur  les  Vers  dorés\  par  R.  Robinson,  Oxford,  lo 
1772;  et  "Henrici  Hoogeveen...   Dictionarium  analogicum  linguae  Graecae, 
Cambridge,  1800;  il  signale  plusieurs  travaux  de  ce  genre  demeurés  inédits 
que  l'on  conserve  en  Angleterre.  SuFvent  des  notes  sur  cinq  ou  six  cents  mots 
■  )mmençants  par  ay-aÇ.  ^  Addenda  et  corrigenda  au  lexique  grec  de  Liddell 
t  Scott.  [J.  E.  Sandys.]  Trois  pages.  ^  Le  mot  'inhabile'  dans  Sénèque,  De  is 
itio,  3,  §4;  'Frangere  toros'  [J,^E.  B.  Mayor].  C'est  à  tort  que  Madviga  étécho- 
iié  de  'iter  inhabile'.  Cf.  Tacite,  Hist.,  1,  79;  Curt.  9,  9,  13  et  8,  9,  28 ;  Pané- 
vrique  de  Constantin,  5;  et  surtout  Ulpien,  Digeste,  8,  5,  4,  5  ('iter  invium 
1  inhabile').  'Frangere  toros',  que  Madvig  a  voulu  corriger  dans  Martial,  2, 
.  ♦,  3,  se  retrouve  chez  le  même  (4,  8,  6)  et  chez  Ausone,  Épîtres,  2,  15.  ^  to 
iir  les  négations  latines  'Ne'  et  'Non'  [J.  E.  Nixon].  Dans  les  phrases  affir- 
latives,  'non'  sert  à  nier  tantôt  la  proposition  entière,  tantôt  une  partie  seu- 
lement de  la  proposition  ;  dans  les  phrases  impératives,  'ne'  est  employé  in- 
variablement pour  nier  la  proposition  entière,  'non',  pour  en  nier  une  partie. 
Tous  les  exemples  apparents  d'une  confusion  entre  'non'  et  'ne'  ne  sont  peut-  fs 
Ire  que  des  applications  régulières  de  cette  règle  universelle.  ^  Une  lacune 
dans  Arrien  [J.  L.  G.  Mowat].  La  lacune  figurée  pour  la  1°  fois  dans  l'éd. 
Tpton   Londres,  1739)  au  chap.  18  du  livre  l""*  des  Dissertations  d'Arrien  se 
•  trouve   à  peu  près  identiquement  dans  un   ms.  de  la  Bodléienne  (Cod. 
-raec.  Mise.  2o\),  écrit  au  xii"  siècle.  Essai  de  restitution.  Renseignements  ao 
iir  l'histoire  du  ms.  ^  Le  Dialogue  d'Aristote  sur  la  Philosophie  [I.  By- 
vater].  Il  est  probable  que  la  l""®  partie  de  ce  livre  traitait  de  la  philosophie 
rimilive;  que  le  second  contenait  une  critique  de  Platon;  que  le  troisième 
oncemait  la  théologie  naturelle.  Jean  Philoponus,  dans  son  commentaire 
ar  risagoge  de  Nicomaque,  nous  fait  connaître,  sous  le  nom  du  péripatéticien  .r> 
•  lès,  des  idées  qui   paraissent  dériver  du  dialogue  aristotélique  ;  un 
-e  tout  à  fait  analogue  qui  se  trouyo  chez  .iamblique  (Anecdota  de 
on,  t.  2,  p.  218^  doit  avoir  la  m<^me  origine.  Beaucoup  d'opinions  que 
fjens  auteurs  mettent  sur  le  compte  des  Stoïciens  semblent  avoir  été 
par  ceux-ci  à  Aristote,  et  notamment  au  dialogue  dont  il  s'agit.  40 
irdes  inscriptions  d'Alexandrie  [F.  Field].  Rectifie  la  lecture  de 
iirs  inscriptions  publiées  par  H.  C.  Agnew,  au  vol.  28,  p.  152,  de  PAr- 
logia.  ^  La  chronologie  de  la  guerre  Jugurthine  [IL  F.  I^olhaml.  «  La 
lure  de  Mommscn,  tendant  à  transporter  les  campagnes  deMélellus  de 
108  à  108  et  107,  implique  la  supposition,  premièrement,  que  Marius  45 
les  six  derniers  mois  de  108  en  Numidie  comme  légat  do  Mélellus, 
que  nous  sommes  obligi's  de  croire  cju'il  était,  nu  contraire,  à  Rome; 
•ndement,  que  la  nouvelle  de  la  nomination  do  Marins  au  commandc- 
riM  lit  mit  six  ou  sept  mois  à  parvenir  aux  oreilles  de  Mélellu».  «^  Sur  Juv^ 
n.il,  i:;,  l()4  (A.  Palmer).  Au  lieti  de  'viribus'  poul-«Hre  »Virbiu8'  :  cf.  Kuri- » 
l'i'l.'.  IIi|.|...Kl.-.  9:i2  Hqq.:   «i*  i|y/.ou  [Jopi;  ï^toi;  x«ï:i;).cu'.  ^  Sur  quelques 
fiu    .-     ml.  i|.n  talions  de  la  doctrine  d'Aristote  roncernant  la  causalité  cl 
»..  ;i>  0/  il),  h.  Ilealh].  Article  do  20  p.,  philosophique  plutôt  que  philo- 
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logique,  dirigé  contre  certaines  propositions  de  J.  S.  Mill  et  de  Grote.  En  co 
qui  touche  le  premier  point,  l'auteur  s'excuse  d'avoir  écrit  plusieurs  pages 
pour  combattre  des  idées  qui  ne  sont  admises  par  personne.  Quant  à  tô 
aÙTO(jLaTov,  il  croit  pouvoir  établir  que,  dans  la  terminologie  d'Aristote,  cette 

5  expression  «  ne  désigne  pas  absence  de  cause,  mais  absence  de  dessein  ou 
d'organisme  spécialisé.  »  La  discussion  porte  principalement  sur  les  passages 
suivants  d'Aristote:  Métaphysique,  4,  3;  Physique,  2,  4  (p.  195).^  La  Topo- 
graphie d'Œdipe  à  Colone  [L.  Campbell].  L'auteur,  qui  paraît  avoir  vu  les 
lieux,  essaie  d'en  faire  concorder  l'aspect  actuel  avec  les  données  de  la  pièce 

10  de  Sophocle:  mais  ce  n'est  pas,  il  le  reconnaît,  sans  laisser  plus  d'un  point 
imparfaitement  éclairci.  Il  croît  que  la  scène  changeait  au  nioment  où,  Anli- 
gone  venant  de  conduire  son  père  dans  le  bois,  le  chœur  faisait  son  entrée. 
Le  ycà-Aouq  6^6;  paraît  avoir  été  un  rocher  nu  au-dessus  duquel  s'élevait  une 
colline;  la  pierre  Thoricienne,  un  ancien  àvaéOrjtjLa,  peut-être  un  bloc  de  minerai 

15  provenant  du  Laurium.  ^  Note  sur  Platon,  Théét.,  p.  142-3  [L.  Campbell]. 
La  conversation  entre  Euclide  et  Terpsion  ^it  sans  doute  être  rapportée  à 
l'année  394.  %  Sur  deux  inscriptions  grecques  trouvées  à  York  (avec  fac- 
similé)  [S.  S.  Lewis].  Tablettes  de  bronze,  déjà  publiées  par  llïibner  (Inscr. 
Brit.  Lat.,  p.  62);  non  les  moins  intéressantes  des  onze  inscriptions  grecques 

20  trouvées  jusqu'ici  en  Angleterre  ;  elles  paraissent  être  du  ii°  ou  m®  siècle 
avant  notre  ère.  L'auteur  y  a  lu:  1°  Osot;  xoT;  toû  f]Y£[JLOvtxo-j  ::pai-ti>p/ou  Sxp'.6. 
Ar][{jL]rÎTpto;.  2»  'Q/eavw  xal  Tr]Ou'.  Ari[jLrjTpt[o;].  ^  Deux  inscriptions  d'Éphèse. 
[F.  J.  A.  Hort.]  N'ont  pu  être  jointes  faute  de  place  à  l'ouvrage  de  Wood  sur 
ses  découvertes  à  Éphèse.  La  1''°  a  déjà  été  publiée  par  Le  Bas,  et  brièvement 

25  commentée  par  Waddington  (Voyage  Arch.,  3,  n.  141),  qui  ne  put  trouver  au- 
cune noté  à  ce  sujet  dans  les  papiers  de  Le  Bas.  Les  deux  copies  se  corrigent 
l'une  l'autre,  sans  dissiper  toutes  les  incertitudes.  Suivent  trois  pages  de 
commentaire.  La  2°  est  inédite  :  «  le  sujet  est  évidemment  une  offrande, 
consistant  probablement  dans  une  statue  de  Vespasien,  faite  par  la  cité  des 

30  'Macedones  Hyrcani'  à  l'Augusteum  d'Éphèse,  et  consacrée  au  dieu  Vespa- 
sien. »  ^  Sur  les  verbes  grecs  déponents  à  aoriste  en  Or,v  [R.  Shilleto].  Ces 
verbes  se  divisent  en  trois  classes,  l'^  ceux  qui  n'ont  que  celte  forme  d'aoriste, 
avec  signification  déponente  ou  moyenne,  jamais  passive  (ex.  pojXo;j.a') ; 
2°  ceux  qui  ont  les  deux  formes,  en  âiir^v  et  en  Ôr,v,  avec  signification  dépo- 

35  nente  ou  moyenne,  jamais  passive  (ex.  atôou[xai)  ;  3^  ceux  qui  ont,  soit  les  deux 
formes,  l'une,  a[JLrjV,  pour  le  déponent  ou  moyen,  l'autre,  Grjv,  pour  le  passif, 
soit  Orjv  seulement,  avec  signification  passive  (ex.  xTW[xai,  <po6ou[xai).  Chemin 
faisant,  l'auteur  discute  quelques  cas  douteux,  et  propose  quelques  corrections 
de  texte.  Platon,   Lois,  2,  634  C,  écrire  -6  [ôia]vor,6sv  elvat  xa>.dv.  Euripide, 

40  fragment  de  Phœnix  (chez  Eschine,  contre  Timarque,  ch.  61),  écr.  xai  -oXlix 
[jL[{x7iO£VTa(=yo7]-£u6£VTa).  Sophocle,  Antig.  24,  peut-être  ypTiaOclçoixaia.  L'article 
concerne  exclusivement  le  dialecte  attique  de  l'époque  classique.  ^  Émenda- 
tions  sur  Euripide  et  Euphron  [R.  Shilleto].  Dans  Euripide,  Ion,  2-3,  écrire 
OcO'j   'AXi'a;  (Pléïone  était  fille  d'Océan).  Dans  Euphron,   chez  Athénée,  9, 

45  380  A,  écrire  xtjv  7£tpa  trjv  Xaih  (au  lieu  de  [xtav).  Chez  les  Romains,  la  mtein 
gauche  passait  pour  être  par  excellence  la  main  'furtifica'  (Plante,  Perse, 
2,  2,  44  =  226  Ritschl  ;  cf.  Ov.,Met.,13, 111  ;  Catulle,  12,  47,  1;  Martial,  12, 
29,  3-4);  et,  d'un  passage  du  Pseudo-Asconius  (sur  Cicéron,  Act.  2  in  Verr. 
1,  20,  53),  à  propos  du  Cithariste  d'Aspende,  on  peut  induire  que  les  Grecs 

50  lui  attribuaient  le  même  usage.  ^  Recherches  sur  quelques  verbes  grecs  qui 
forment  ou  semblent  former  un  composé  parathétique  avec  le  préfixe  négatif 
.  'A  ;  et  sur  quelques  semblables  anomalies,  réelles  ou  supposées,  dans  la  com- 
binaison avec  les  préfixes  ou;  et  £Ù  [R.  Shilleto].  AuaOvrîaxwv  (Eurip.,  Electre, 
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843;  Rhésus,  791)  ne  prouve  nullement  Texi^tence  d'un  verbe  oj^Ovrl'jxfo 
(cf.  EÙpuijLsowv,  r,oi(Siai\ojaoi  ;  Lobeck,  sur  Phrynichus,  p.  616).  De  même  pour 
àvofxoÀoyojasvo;.  'AvTjôoaat,  àvsu/oixa'.,  sont  des  composés  d'ivâ,  comme  àva- 
xaÀj-Tto,  àvanrjaoroj,  àvaCejpuji'..  'Avoixoto'w  vient  directement  d'àvofxoto;  ;  ainsi 
crr'.fioto,  àva^'.ocD  fEurip.,  Electre,  2o6),  àor,Xdw.  Cf.  àvavôpow.  'Atiei,  chez  Théognis,  5 
621,  provient  peut-être  d'un  doublon  du  mot  précédent  v.v..  L'étymologie 
d'àva-'vQtxa'.  reste  incertaine.  ^  Richard  Shillelo  [B.  H.  Kennedy].  Nécrologie. 
Sa  4*  édition  du  De  Falsa  Legatione  soutient  la  comparaison  avec  les  meil- 
leurs ouvrages  de  ce  genre  en  quelque  langue  que  ce  soit.  Il  a  donné  le 
i«"  livre  d'une  édition  deThucydide,  auteur  qu'il  connaissait  admirablement;  10 
le  second  est  sous  presse. 

IVunilsniatlc  (The)  Clironlcle,  n»  LXI.  Études  siciliennes  [Percy 
Gardner].  Recherclies  sur  la  date  des  médailles  des  différentes  villes  de  la 
Sicile,  de  la  fin  du   v«  siècle  au   ii°  av.   J.-C.    L'Age  des  médailles  est 
fixé  :  1°  par  des  faits  historiques  et  politiques  qui  s'y  rattachent;  '2^  par  15 
Pétude  des  symboles  et  de  leur  caractère  artistique;  3°  par  l'épigraphie. 
4  planches  de  médailles  et  un  tableau  présentant  la  forme  des  lettres  aux  dif- 
férentes époques  font  suite  à  l'article.  ^  Numismatique  judaïiiue  (supplément 
àHistotyofjeivùihcninageand  moneij  in  theOld  andiXew  Testament,  1864) 
[F.  W.  Madden].  6-7.  Médailles  commémoratives  de  la  prise  de  Jérusalem,  îO 
frappées  en  Palestine,  avec  les  noms  de  Vespasien,  Titus,  Domitien  et  de  la  legio 
décima  Fretensis.  Médaille  de  Jérusalem  concernant  la  colonie  Aelia  Capito- 
lina;  discussion  de  dilTérentes  opinions  stir  la  date  de  la  fondation.  Conclu- 
sion :  celte  colonie,  envoyée  en  131  par  Hadrien  sur  les  ruines  de  Jérusalem,  fut 
détruite  pendant  la  révolte  et  rétablie  en  130.  Critique  de  médailles  emprun-  25 
lées  à  l'ouvrage  de  de  Saulcy,   Numismatique  de   la  Terre-Sainte.   Enfin 
des  monnaies  arabes  nous  montrent  le  nom  Aelia  existant  encore  en  697. 
1Î  Analyse  de  la  Zeitschrift  f.  Numism.  de  Berlin,  t.  III,  2«  et  3»  livr.,  et  de 
la  \innisniatisdiG  Zcilsrhviff  de  Vienne,  tt.  I\^  2;  VI  et  VII.  ^  Mélanges. 
Babington  a  lu  sur  une  médaille  représentant  Cybèle  :  0EA  lAEA  ('Ba-a);  on  90 
doit  lire  lAEA,    féminin  de   tXew;   [F.].^^  N»   LXII.  Numismatique  ju- 
daïque, etc.   [Frédéric  W.  Madden].  8.  Étude  sur  les  monnaies  asiatiques 
fl  grecques  du  v»  au  i*""  siècle  av.  J.-C.  mentionnées  dans  PAncien  Testa- 
ment. L'article  est  surtout  consacré  aux  monnaies  asiatiques.  ^^  N<»  LXIIl. 
Numismatique  judaïfjue,  etc.  [Frédéric  W.  Madden].  L'auteur  relève  les  pas-  35 
sages  du  Nouveau  Testament  qui  ont  rapport  aux  monnaies,  impôts,  change, 
trésor:  il  ex|)li(jue  le  sens  des  mots,  et  montre  la  relation  des  monnaies  ci- 
lé»  '   -  monnaies  grecques  et  romaines.  —  Ap|)en(lice  :  errata  à  «  His- 
Itm  h  coinage.  »  Liste  des  livres  et  articles  concernant  la  numisma- 
liquo  juda.que,  de  1840  à  1876.  ^  Analyse  de  \n  Zritsriirift  f.  Niimismatik,  *0 
I.  III,  4;  t.  IV,  i  et  2.  Annonce  du  t.  II  du  Catnlof/uc  afCircek  coins  of  Sicih/. 
%%  N"  LXIV,  Sur  une  récente  découv(M'te  de  slalèros  de  Cyzique,  etc.  [Bar- 
clay. V.  Head].  Ce  trésor  se  composait  d'un  ou  plusieurs  dariqucs  d'or,  de 
51  slatéres  en  electrum  de  Cyzique,  de  îi  slatèresen  eleclrum  (\o  Lampsaque. 
Tous  les  slalères  de  (Cyzique  portent  le  thon,  animal  symbolique  de  Cyzique;  4» 
ils  nous  offrent  27  types  difTérontH,  dont  Pauleur  explique  la   présence  sur 

''••^  ' '"S  de  Cyzique  à  l'aide  «le  traditions  locales  cl  d«'  i.xi,.^  ,r  .i.»,M<rw 

ffï  eleclrum  do  Lampsaquo,  conleni|jorain«  de  • 

m-ii.jii.  III   ipie  le  trésor  doit  remonù'r  à  Pan  412  à  peu  pn  >,  t  jhmhh-  .i  i.i- 

qu<*lb'  la  monnaie  d'or  avait  remplacé  la  monnaie  d'oleclrum.  Conlriiiremenl  îvo 

ivants,  Pauleur  pense  que  les  slalères  les  plus  nVenls  daK'nl  du 

M  nt  du   IV"  siècle  av.  J.-C,  et  qu'il  faut  en  placer  l'émission 

!rc  ^*7«  (  t  .387  av.  J.-r.  ^  Dalc  du  roi'Moslia  cl  de  ccrlaincj*  médailles  do 
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Thasos  plus  récentes  [Percy  Gardncr].  En  observant  une  médaille  deMostis, 
roi  de  Thrace  ou  d'Épire,  sur  lequel  Thistoire  est  silencieuse,  Tauteur  de 
Tarticle  reconnut  que  cette  médaille  avait  été  frappée  sur  une  médaille  de 
Thasos.  La  date  n'est  pas  précisée  par  la  présence  de  Lysimaque  sur  le  re- 

5  vers,  car  on  sait  qu'après  la  mort  de  ce  prince,  on  frappa  encore  des  mé- 
dailles à  son  effigie.  L'art,  encore  grossier,  indique  une  époque  barbare.  La 
médaille  de  Thasos  dut  être  frappée  entre  280  et  212  av.  J.-C,  etMostis,  qui 
la  frappa  de  nouveau,  vécut  vers  le  même  temps.  Les  dates  23  et  38,  que  por- 
tent deux  médailles  de  Mostis,  assignent  à  ce  roi,  si  on  les  rapporte  à  Père 

10  choisie  par  les  rois  de  Pont,  qui  commençait  en  296,  les  dates  274  et  258.  Le 
nom  Mostis  est  thrace;  l'origine  de  Thasos  et  l'effigie  de  Lysimaque  indi- 
quent que  ce  prince  régnait  dans  la  partie  Est  de  la  Thrace.  ^  Une  conven- 
tion monétaire  sur  les  rives  du  Pont-Euxin  [Percy  Oardner].  On  possède  des 
monnaies  de   plusieurs  villes  des  rives  du  Pont-Euxin,  et  entre  autres  de 

15  Tomi,  dont  la  valeur  est  indiquée  par  une  des, quatre  premières  lettres  de 
l'alphabet  grec.  Cette  valeur  était  basée  sur  une  unité  qui  est  l'as  des  Ro- 
mains. Tomi  et  les  cités  voisines  avaient  donc  adopté  la  môme  unité,  et  passé 
une  convention  monétaire.  Cette  convention,  commencée  sous  Marc-Aurèle, 
florissante  sous  Alexandre  Sévère  et  Gordien  le  Pieux,  ne  dépasse  pas  les 

20  temps  de  Septime  Sévère.  ^  Remarque  sur  la  Numismatique  de  la  Terre- 
Sainte,  par  F.  de  Saulcy  [Henry  C.  Reichardt].  Après  avoir  rendu  justice  au 
mérite  incontestable  de  ce  livre,  l'auteur  de  l'article  cite  des  médailles  qu'il 
regrette  de  ne  pas  trouver  dans  l'ouvrage,  combat  plusieurs  opinions  de 
de  Saulcy,  et  répond  à  quelques  critiques  du  savant  français. 

25  Palseograplilcal  (Tlie)  Society,  Part  VI.  Planches  63  et  64  : 
Paris.  Bibl .  Nat.  Grec.,,  107.  Codex  Claromontanus.  Membranaceus  du  vi^ siècle, 
des  Épîtres  de  St  Paul,  grec-latin.  En  onciale.  Palimpseste*.  Fac-similé 
d'une  page  du  texte  grec  et  de  la  page  correspondante  de  la  version  latine. 
^  Planches  65  et  66  :  Oxford.  Bodl.  Lib^.  D'Orville  MS.  X.  I.  Inf.  2.  30.  Mem- 

30  bran,  de  l'an  889.  Euclide  en  grec.  Minuscule.  Fac-similé  de  deux  pages. 
^  Planche  67  :  Brit.  Mus.  Burney.  Ms.  86.  Membran.  du  xiii°.  siècle.  Iliade 
avec  scolies.  Fac-similé  d'une  page.  ^  Planche  68:  Paris.  Bibl.  Nat.  Latin. 
8913.  St  Avitus.  Papyrus  du  vi»  (?)  siècle.  Cursive  minuscule.  Fac-simils 
d'une  page.  1[  Planches  69  et  70  :  Mess^'^.  Ellis  and  White.  Membran.  de 

35  l'an  825  (?).  Psautier.  En  lettres  d'or.  Fac-similé  de  trois  pages,  dont  l'une 
en  minuscule  carlovingienne,  une  seconde  en  capitales  rustiques,  la  3°  con- 
tenant le  portrait  du  psalmiste.  ^  Planches  73  et  74.  Fac-similé  d'une  bible 
latine  avec  peinture,  du  xiii°  siècle. 
Transactions  of  tlie  pliilological  Society.  Rapports  rela 

40  tifs  à  diverses  langues,  entre  autres  à  l'étrusque  [A.  II.  Sayce]  et  aux  derniers 
travaux  égyptologiques  [Éd.  Naville.]  ^  Observations  sur  le  principe  acou- 
stique de  la  versification  anglaise  [J.  B.  Mayor,  A.  J.  Ellis].  Ellis  déclare 
abusif  de  désigner  par  le  même  nom  les  pieds  antiques  et  les  modernes.  Il 
combat  les  confusions  introduites  par  cet  abus  dans  l'étude  de  la  métrique 

45  classique,  et  pense  que  Cicéron  et  Horace  entendaient  les  mètres  de  Plaute 
mieux  que  Ritschl  et  Wagner.  Mayor  est  plus  favorable  aux  théoriciens  mo- 
dernes. 

Transactions  of  tlie  Royal  Society  of  Bdinburgli» 
t.  XXVII,   4°  livr.   Les  sacrifices  expiatoires  et  substitutionnaires  chez  les 

50  Grecs  [J.  Donaldson].  L'auteur  examine  la  théorie  de  E.  v.  Lasaulx,  Die 
Siihnopfer  der  Griechen  und  Rômer  und  ihr  Verhàltniss  zu  dem  einen 

'  Ij'auteur  néglige  de  dire  que  le  texte  gratté  a  x-endu  le  long  fragment  qu'on  possède  du 
Phaéton  d'Euripide.  [C.  G.] 
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auf  Golgotha,  d'après  laquelle  le  sacrifice  expiatoire  serait  «  le  centre  même 
de  toutes  les  religions  positives  «.  Il  la  met  en  présence  de  la  théorie  pure- 
ment anthropomorphique  suivant  laquelle  Thomme,  à  Tintelligence  encore 
grossière  dans  les  premiers  âges  de  Thumanité,  concevant  des  dieux  sem- 
blables à  lui,  qui  éprouvent  les  mêmes  besoins  et  désirs  que  lui,  leur  offre  5 
en  sacrifice,  pour  se  concilier  leur  faveur,  précisément  les  mêmes  choses  qui 
lui  feraient  plaisir  lui  étant  oflertes  à  lui-même.  Donaldson  examine  dans 
quel  esprit  les  Grecs  ont  fait  des  sacrifices  aux  dieux  aux  trois  âges  de  leur 
histoire  :  âge  homérique,  âge  classique,  décadence.  1)  Dans  Homère,  Tidée 
d'expiation  ne  se  fait  pas  jour.  Les  sacrifices  sont  des  présents  faits  aux  lo 
dieux.  Il  en  est  de  même  dans  Hésiode,  qui  parle  des  banquets  des  divinités 
(cité  parOrig.  c.  Cels,  p.  216).  Les  sacrifices  propitiatoires  sont  le  plus  sou- 
vent de  véritables  marchés  passés  avec  les  dieux  (Odyssée,  3,  371-82"i  :  quand 
même  ils  ont  en  apparence  un  caractère  expiatoire  (sacrifice  à  Apollon, 
Iliade,  1),  il  s'agit  en  vérité  de  se  concilier  la  faveur  des  dieux  ou   de  dé-  15 
tourner  leur  colère  par  des  présents.  Quant  aux  souillures,  les  sacrifices 
n'en  purifient  pas;  dans  Homère,  la  mer  seule  purifie,  et  la  purification  doit 
précéder  le  sacrifice  (Iliade,  6,  266;  Odyssée,  4,  7r33;.   L'idée  des   sacrifices 
imainsest  étrangère  à  Homère,  malgré  des  passages  équivoques  (Iliade,  4, 
.j;;3,  289;  23,  23  et  171-182.   Quelques   sacrifices"  symboliques  (Iliade,  3,20 
103;  19,  268).    Un  seul   exemple  de  substitution  (Odyssée,  12,  3b7-62^  En 
«nmme,  l'auteur  refuse  de  voir  l'idée  d'expiation  dans  les  sacrifices  homé- 
Kjues.  2)  Dans  la  période  classique,  le  point  de  vue  anthropomorphique  do- 
ine  encore.  Platon  (Euthyphron,  14;  République,  2,  36'i,  et  ailleurs)  s'élève 
ivement  contre  cette  croyance  populaire  d'après  laquelle  on  peut  capter  par  fô 
^  '  r-'sents  la  bienveillance  des  dieux.  Les  substitutions  sont  plus  fréquentes. 
!  •  à  l'époque  précédente,  le  sang  ne  fait  pas  partie  essentieille  des  sa- 
illies (Arist.,  Eth.  Nie,  8,  9).  Certains  crimes  ne  peuvent  être  rachetés 
T    aucun    sacrifice,    parce    qu'ils    entraînent    une    souillure    indélébile 
i,  7, 133'.  L'existence  de  sacrifices  humains  (Platon,  Minos,  p.  315  et  30 
1.,  8,  p.  o6o;  cf.,  pour  le  mot  çapfxaxoi,  Aristoph.,  Gren.,  732;  Harpocr.  ; 
•  ol.  d'Arist.;  Tzetzès,  Chil.  736,  etc.)  repose  sur  des  témoignages  insufli- 
•nts  et  contradictoires.  Le  sacrifice  d'Iphigénie  est  considéré  comme  une 
■iiillure  pour  Agamemnon  (Esch.,  Agam..  220;  Soph.,  El.,  566).  Cf.  Eurip., 
H'h.  Taur.,  380.  Le  sacrifice  de  Polyxène  est  destiné  à  satisfaire  au  vœu  d'un  3:^ 
héros  mort  (Hcc,  532).  Le  cas  d'Alceste  est  un  exemple  de  substitution.  D'ail- 
lMir«  tous  ces  sacrifices  n'appartiennent  pas  à  l'histoire  grecque.  Lasaulx  s'est 
'  sur  deux  vers  d'Œd.  à  Colone  (498-499),  où  Donaldson  se  refuse  à  voir 
UM  .  .,:^  de  substitution.  3)  A  la  décadence,  l'idée  de  la  malignité  des  dieux 
•e  répand,  le  sang  est  considéré  comme  nécessaire,  et  les  sacrifices  humains  *<i 
"        iltiplient.  L'auteur  examine  les  témoignages  d'Antoninus  Liberalis,  de 
nias,  de  Plutarque,  de  Porphyre,  de  (Jlom.  d'Alexandrie,  d'Euscbe,  de 
1  .  — Il  conclut,  contrairement  à  Lasaulx,  «  que  jamais  on  n'offrait 

'i  s  expiatoires  cojume  expression  de  son  repentir  pour  un  péché  en 

il,  mais  qu'ils  étaient  toujours  motivés  par  quelque  offense  envers  un  45 
ii^iirs  dieux  en  partirulier;  que,  ni  à  répocjuc  homérique,  ni  pendant 
ique,  les  Grecs  n'ont  jamais  offert  de  sacrifiro  humain.  Les  écri- 
expriment  ^a  et  là  l'horrrur  df  hnir  nation  pour  de  tels  sacri- 
it,  les  Grecs  n'ont  pas  connu  l'idée  de  péché  avant  Pintrotluction 
.  Mie,  et  m^me  celle  idée  était  encore  étrangère  aux  premiers  reprô-  M 
its  do  celle  doctrine.  Il  n'y  a  donc  aucun  rapport,  (iuoi(|u'cn  ponsc  La- 
.  enlro  les  sacrilicf-   ''—  ♦"•v-     ,.i    i--  ^.,... •;.-..  -i..  i:..i.,..fi..,    ,|„j  ^^^ 
plionnel  cl  uniquo 
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Transactions  of  tlie  Royal  Society  of  Lltci*aturc«  Le 

culle  des  rivières  en  Grèce[PercyGardner].  46  pages  et  3  pi.  Considérations  gé- 
nérales sur  le  passage  du  naturalisme  (fétichisme  de  Comte)  au  polythéisme 
anthropomorphique,  et  du  polythéisme  au  scepticisme.  Le  culte. des  rivières 
5  appartient  à  la  première  de  ces  trois  phases:  il  est  essentiellement  préolym- 
pien, bien  que  l'anthropomorphisme  Tait  pénétré  dès  Tépoque  homérique.  Il 
n'est  pas  toujours  exclusivement  local,  on  le  voit  par  les  exemples  de  TAché- 
loiis  et  de  TAlphée.  Les  divinités  fluviales,  et  en  général  celles  des  eaux, 
sont  caractérisées  notamment  par  une  aptitude  particulière  aux  mélamor- 

10  phoses,  ainsi  que  par  une  connexion  étroite  avec  les  oracles  et  la  divination, 
quelquefois  avec  la  religion  du  serment.  C'est  parmi  les  plus  vieilles  peu- 
plades de  la  Grèce,  celles  de  TÉpire,  de  TAcarnanie,  de  TArcadie,  que  ce 
culte  avait  les  plus  profondes  racines  et  le  développement  le  plus  étendu.  Des 
divinités  fluviales  paraissent  avoir  personnifié  la  musique  primitive  (par  ex. 

15  Marsyas  dans  sa  lutte  contre  Apollon);  les  sacrifices  d'animaux  qui  leur 
étaient  offerts  à  l'époque  historique  avaient  probablement  été  précédés  par 
des  sacrifices  humains  :  du  moins  les  offrandes  de  chevelures  étaient  sans 
doute  un  reste  de  cette  barbare  coutume.  C'étaient  entre  toutes  des  divinités 
nationales  et  comme  domestiques  pour  les  riverains  :  beaucoup  de  familles 

90  les  revendiquaient  pour  leurs  ancêtres.  Les  divinités  des  fleuves  et  rivières 
étaient  presque  toutes  mâles;  celles  des  fontaines,  femelles,  ainsi  que  colles 
des  lacs,  en  général,  avec  Artémis  Xiava^a  ou  Tzoxaai'a,  escortée  de  ses  nym- 
phes, à  leur  tête.  Les  Muses  n'étaient  sans  doule  à  l'origine  que  des  nymphes 
musiciennes  analogues  aux  Libéthrides.  Étude  des  monuments,  et  spéciale- 

25  ment  des  médailles,  qui  représentent  des  divinités  fluviales  :  combats  d'Her- 
cule contre  différents  fleuves  ;  fleuves  symbolisés  par  un  taureau,  ou  un  homme- 
taureau;  difficultés  qui  résultent  d'une  représentation  identique  de  Dionysos; 
sangliers,  chiens;  serpents (?);  chevaux  (Pégase);  hommes  sacrifiant,  nageant, 
à  demi-couchés,  chassant  (?),  entourés  de  vagues,  avec  des  poissons  dans  la 

30  chevelure.  Presque  toutes  ces  représentations  remontent  à  l'époque  classique, 
et  paraissent  procéder  d'une  religion  sincère,  non  de  fantaisies  d'imagination. 
Les  figures  à  demi-couchées,  si  nombreuses,  ont  peut-être  une  origine  ar- 
chitecturale. Étude  des  plus  importantes.  Quelques-unes  sont  armées;  autres 
attributs.  Les  dieux  nageurs  sont  d'origine  postérieure:  l'invention  en  est  due 

35  au  sculpteur  Eutychidès  de  Sicyone.  11  est  faux  que  les  dieux  fluviaux  soient 
barbus  ou  imberbes  selon  qu'ils  représentent  de  grands  ou  de  petits  fleuves. 
Les  nymphes  des  sources  chaudes  sont  toujours  représentées  trois  ensemble. 
^  L'esclave  écoutant  et  le  Marsyas  écorché  [Gardner  Wilkinson  <  et  Vaux  >]. 
15  pages  et  2  planches.  Il  résulte  de  la  comparaison  avec  divers  monuments 

40  que  l'esclave  aiguise  son  couteau  afin  d'égorger  Marsyas.  Détails  sur  la  flûte 
antique,  ou  ce  qu'on  appelle  improprement  de  ce  nom,  et  les  instruments 
avec  lesquels  on  l'a  confondue  ou  pourrait  la  confondre;  la  flûte  moderne  est 
le  TzloL-^U-Ao;.  Liste  des  plus  certaines  et  remarquables  représentations  de 
Marsyas.  Cette  légende  paraît  symboliser  une  révolution  accomplie  dans 

45  l'art  musical. 

GRÈCE. 


50  A0HNAION,  t.  IV,  5°  livr.  L'opinion  des  anciens  Grecs  sur  les  fossiles  et 
sur  le  déluge  [Théodosios  B.  Bénizélos].  Revue  des  idées  émises  par  les  phi- 
losophes et  par  divers  écrivains  de  l'ancienne  Grèce  sur  ces  matières.  ^  In- 

;  scriptions  de  Lébadée,  de  Chéronée  et  de  Thèbes  [Koumanoudèsl.  1)  Grande 
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inscription  de  Lébadée  (188  lignes  entières,  à  la  réserve  des  3  premières), 
iicomplète  au  commencement  et  à  la  fin  :  c'est  un  contrat  d'entreprise  con- 
fTnanl  rachèvement  des  travaux  du  temple  de  Zeù;  [iad-.XcJ;  à  Lébadée.  In- 
roduction  et  quelques  explications  de  Koumanoudès  :  époque  romaine,  mais 
antérieurement  à  Tère  chrétienne.   2)  3  inscr.  ou  fragments  de  peu  dMm-  5 
portance,  d'époque  romaine.  •{  Compte  rendu  de  la  réunion  annuelle  de  la 
Société  archéologique  d'Athènes  [ïl.  A.  K.].  ^^  6°  livr.  Sur  le  chilTre  de  la 
tpulalion  de  la  Grèce  ancienne  [Euth.   Ivastorchès].   i.   1)  L'Attique,  au 
v^  siècle,  comptait  environ  600.000  habitants;  au  iv°,  550,000  (voy.  un  précé- 
dent article  du  même,  111°  année,  p.  91  sv.).  iv"  siècle  :  La  Béolie  possédait '10 
'  ||.(X)0  à  200,000  âmes  tant  hommes  libres  qu'esclaves);  TEubée,  150,000 
;  la  Mégaride,  de  35  à  40,000  âmes;  la  Phocide.  la  Locrid&et  la  Doride 
uscnible,  environ  70,000  ;  TÉtolie,  le  môme  chiftVe;  l'Acarnanie, 40,000.  Total, 
•iir  la  Grèce  proprement  dite  :  1,130,000  habitants.  2)  Péloponèse.  1*^  Popu- 
de  la  Laconie  et  de  la  Messénie  réunies  :  Spartiates,  40,000  âmes  :  La-  15 
uuniens,  60,000;  Ilotes,  150,000;  esclaves,  de  150  à  250,000.  Total,  pour 
1  Laconie  et  la  Messénie,  au  V^  et  iv°  siècles,  à  peu  près  500,000  âmes.  ^  In- 
criplions  inédites  de  Délos,  Rhénée  et  Cythères  [Koumanoudès].  Vingt-cinq 
'Hites  inscriptions  ou  courts  fragments  d'inscript.,  avec  commentaires.  Le 
1^  l  n'est  pas  inédit,  mais  est  publié  nn  peu  plus  correctement  et  moins  in-  20 
omplèlement  que  dans  le  n»^  d'août  1873  de  la  Revue  Arehéolog.  ^  A  propos 
les  fouilles  que  la  Société  arehéolog.  entreprend  au  pied  de  l'Acropole  et 
lu'elle  compte  poursuivre  ensuite  sur  l'Acropole  même.  ^^  T.  V,  1«  livr. 
lion  d'inscriptions  inédites  do  Paros  [Thémistocle  Olympios].  Les  nu- 
~  1-34  sont  des  inscriptions  votives  à  des  dieux  ou  à  des  héros;  35-43  25 
I'.'  courts  fragments  de  décrets;  44-76  sont  des  inscriplions  funéraires, 
lentaires  de  l'auteur  de  l'article.  Fac-similé  de  11  des  inscriplions. 
•         rets  athéniens  [Koumanoudès].  i.  Décret  de  l'an  445  environ  relatif  à  la 
'le  Chalcis.  Complet  :  Quatre-vingt  lignes  entières.  Publié  déjà  le  19  juin 
!:ins  le  journal  "Qoa.  L'auteur  corrige  ici  deux  ou  trois  fautes  de  la  première  30 
iihliration  et  donne  le  texte  en  caractères  épigraphiques.  Quatorze  autres 
S  ou  fragments  de  décrets  en  partie  antérieurs  à  Euclide,  et  dont  les 
,  à  la  réserve  de  deux  plus  récents,  appartiennent  encore  au  iv«  siècle. 
-  ces  inscriptions  ont  été  découvertes  dans  les  déblaiements  entrepris 
4  l'icd  de  l'Acropole  du  côté  du  sud.  ^[^j  2"  livr.  Sur  le  chilTre  de  la  popula-  35 
\on  de  la  Grèce  ancienne  [Eutii.  Kastorchès].  11.  Population,  au  iv"  siècle,  de 
'      -lie,  200,0(X)  âmes  ;  de  l'Achaïe,  75,000  âmes  ;  de  la  Sicyonie,  00,000  ;  de  la 
le,  25,000;  de  laCorinthie,  500,000;  de  TArgolide,  150,(M);  ce  qui  fait, 
1  ajoutant  à  ces  chiffres,  la  population  de  la  Laconie  et  .Messénie  voy.  i,  au 
IV.  Qc  livr.)  1,510,000  âmes.  Les  pays  de  la  côte  orientale  (Trézène,  Epiduure,  40 
i'>ne.  ilalia)  donnent  en  outreGO,000  fîmes;  et  l'Élide,  environ  1;>0,(X)0. 
1,720,000  habitants  pour  le  Péloponèse.  La  Grèce  ronlinentale  tout 
y  adjoignant  TEubée,  com|)lait  donc  trois  millions  d'habitants, 
des  chilfres  d»î  plusieurs  autres  savants.  *f  Fouilles  autour  de 
D.  Philios].  30  inscriptions  ou  fragments  d'inscriptions  votives  45 
, .  .3  et  à  Hygie.  i.  Décrets  athéniens  [Koumanoudès].  11.  Seize  frag- 
plus  ou  moins  considérables  de  décrets  du  v"  et  du  iv« siècle.  Commcn- 
"  '    Provenance  :  déblaiements  au  Sud  de  l'Acropole,  à  TE.  et  à  PO. 
léion  nouvellement  découvert.  %^  3«  et  4"  livr.  inscriptions  pro- 
:  -irons  de  l'Asclépiéion  [Koumanoudès].  25  inscript,  de  l'époque  bo 

lalement  courtes  et  en  partie  fragmentaires.  «1  Etudes  glos- 

I   K  ^l*:s  du  la  langue  hellénique  pritnilive,  <  dans  la 

.'nn<-  .1  dans  la  langue  vulgaire  'Jean  Stamiii  lierches 
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de  vestiges  de  la  langue  pélasgique.  ^  Sur  la  poësie  comique  des  Romaijis  cl 
en  particulier  celle  de  Plaute  [Eutli.  Kastorchès].  Toute  la  poosie  romaine 
dérive  de  la  poësie  grecque.  Importance  de  Plaute.  Maï,  Ritschl  et  le  palimp- 
seste ambrosien  :  travaux  des  philologues  allemands  sur  le  texte  de  Plaute 

5  depuis  une  quarantaine  d'années.  Ce  que  Ton  sait  de  la  vie  de  Plaute.  Sur 
ses  comédies.  Comment  les  comiques  romains  ont  imité  les  comiques  grecs; 
rapports  et  différences  des  uns  et  des  autres.  Différence  de  la  vie  romaine  au 
temps  de  Plaute  et  de  la  vie  grecque  au  temps  de  Ménandre.  ^  Inscriptions 
votives  [D.  Philios].  ii.  (Voy.  la  2°  livr.)  N»'  31-48.  La  plupart  des  inscript. 

10  sont  mutilées.  ^  Supplément  d'inscriptions  [Koumanoudès].  Inscript,  hono- 
rifiques ou  votives  trouvées  autour  de  TAsclépiéion  (13  n^s).  Publication  à 
nouveau  d'un  décret  déjà  donné  à  la  page  171  de  ce  tome  V,  mais  cette  fois 
moins  incomplet  et  avec  une  correction  considérable  à  la  ligne  3.  Décrets  : 
1»  Fin  des  lignes  de  la  convention  rapportée  par  Thucydide,  5,  47,  entre  les 

15  Athéniens  d'une  part,  et  de  l'autre  les  Argiens,  les  Mantinéens  et  les  Éléens 
(publié  en  caract.  épigraphiques);  2*^  Quatre  autres  décrets  échelonnés  de 
l'an  400  environ  à  l'an  285.  Quelques  mots  déchiffrés  sur  un  marbre,  du  péan 
de  Sophocle  à  Asclépios.  ^  Programme  des  leçons  de  l'Université  d'Athènes 
pour  le  semestre  d'hiver  de  1876-1877. 

20  BYPÛN,  n°s  19-21  (juillet-août).  Fouillée,  La  philosophie  de  Socrate  [Th. 
Karousis].  Analyse  de  l'ouvrage.  L'auteur  n'a  pas  distingué  suffisamment  la 
doctrine  philosophique  de  Socrate  et  celle  de  Platon,  notammefit  en  ce  qui 
concerne  la  théorie  de  la  vertu;  citations  à  l'appui  de  cette  critique.  Obser- 
vations sur  ce  que  l'auteur  dit  de  la  justice,  de  la  providence,  de  l'immorla- 

25  lité  de  l'âme,  de  la  beauté  morale,  du  beau  esthétique,  de  l'amour,  de  la  re- 
ligion socratique.  Citation  des  pages  relatives  au  démon  de  Socrate.  L'ouvrage 
de  F.  n'en  est  pas  moins  le  plus  important  qui  ait  été  publié  jusqu'ici  en 
France^  sur  l'histoire  de  la  philosophie.  ^^  N»  20  (août),  IIspi  Sar^ou;...  Sur 
Sapho  et  ses  poésies  [P.  Georgiadis].  Deux  peuples  dans  l'antiquité  ont  excite 

30  et  excitent  encore  l'admiration,  ce  sont  les  Grecs  et  les  Hébreux.  L'auteur 
s'arrêtera  sur  un  petit  point  du  territoire  hellénique,  celui  qui  a  produit  Sapho. 
Biographie  de  la  poétesse  d'après  les  anciens  et  les  marbres  de  Paros.  Cita- 
tions de  nombreux  textes  poétiques  sur  Sapho.  ^^  (Octobre.)  ripayiiaTsta...  No- 
tice sur  un  poids  grec  inédit,  d'après  un  modèle  en  usage  dans  les  villes  de  la 

35  Syrie  et  de  la  Propontide  [Albert  Dumont].  Traduction  libre  par  A  th.  Petridis 
sur  une  révision  faite  par  A.  D.  de  son  travail  publié  d'abord  dans  la  Revue 
archéologique,  année  1869.  C'est  un  poids  grec,  mais  provenant  de  Babylone 
et  portant  l'inscription  encore  inconnue  jusqu'ici  ATO  XPTCOI.  Remarques 
sur  la  prononciation  du  grec  à  l'époque  des  Séleucides. 

40  EnETHPIS  THS  HrÉMONIAS  SAMOY.  Étude  sur  l'ancienne  ville  dr- 
Samos,  avec  deux  inscriptions  inédites.  ^  Onze  inscriptions  récemment 
découvertes  dans  le  voisinage  du  Tiganion,  port  de  l'ancienne  Samos.  La 
l""®  est  une  inscription  votive;  la 2°  un  décret  du  Sénat;  la  3°  une  inscription 
votive;  les  4°,  b^,  6^,  7°  et  8<^  des  inscriptions  funéraires;  la  9^  est  l'éloge 

45  d'un  empereur  dont  on  n'a  pu  lire  le  nom  ;  la  10°  et  la  11°  sont  difficiles  à 
expliquer  à  cause  du  mauvais  état  de  la  pierre.  ^Découverte  de  deux  statues 
dans  une  vigne  située  non  loin  de  l'emplacement  du  temple  de  Junon.  L'une 
est  une  statue  d'homme  très-mutilée  ;  l'autre  une  statue  de  femme  vêtue  à 
l'égyptienne.  Elles  ont  peu  de  valeur  au  point  de  vue  de  l'art. 

50  EMMEPIS,  19  jl.  ©s'aTpov...  Théâtre  des  Muses  de  l'ilissus.  Ce  théâtre, 
sous  la  direction  de  MM.  A.  Barberi  et  M.  Arniotaki,  vient  de  représenter 
dans  sa  forme  ancienne  une  tragédie  de  Sophocle,  l'Œdipe  roi.  Compte  rendu 
détaillé  de  cette  représentation.  ^^  9  sept.  Muxfjvat,  Mycènes  [Mme.  Sophia 
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-chliemann].  A'.  Relation  des  premières  fouilles.  ^^  7  nov.  B'.  Découverte 
de  trois  files  de  tombeaux  près  de  la  porte  des  Lions.  ^^8  nov.  F'.  Explora- 
tion, près  de  TAcropole,  du  trésor  dit  de  Glytemnestre,  statues  de  Héra, 
bouteilles  analogues  à  la  bouteille  de  Bordeaux,  etc.  ^^  16  nov.  A'.  Murs 
cyclopéens,  statues  colossales,  etc.  ^^21  nov.  E'.  Autre  mur  cyclopéen,  re-  5 
présentations  graphiques  de  bœufs,  de  chevaux,  de  cerfs  sur  des  anneaux  ; 
autres  dessins  de  scènes  de  combat  dont  les  personnages  rappellent  le  type 
assyrien.  tH  (^  nous  manque  le  n^  contenant  le  6°  article.)  ^^  10  déc.  Z'. 
Découverte  de  plaques  funéraires  gravées,  d'un  grand  tombeau  contenant 
des  vases  faits  évidemment  au  tour  ;  —  d'un  autre  tombeau  renfermant  des  lo 
corps  dont  la  tête  portait  un  diadème  d'or.  Détail  des  nombreux  objets  pré- 
cieux découverts.  ^^  21  déc.  Wzyœ.oloy.xi  [T.  Ph.l.  Découverte,  dans  un 
iiamp  situé  sur  l'emplacement  de  l'ancien  dèmedes  Thriasiens,  près  d'Eleu- 

-,  d'un  monument  funéraire  surmonté  de  trois  personnages  :  un  vieillard, 
une  femme  et  un  jeune  homme.  Inscriptions  portant  les  noms  de  ces  per-  15 
sonnages.  Le  gouvernement  et  la  Société  archéologique  feront  bien  de  pro- 
céder à  l'exploration  de  cet  emplacement,  qui  peut  amener  d'intéressantes 
découvertes  archéologiques.  Le  dème  des  Thriasiens  a  dû  posséder  un  temple 

n.-acré  à  Héraclès. 

KOPINNA,  no  1,  mars.  Utp\  Oja-.wv...  Des  sacrifices  chez  les  anciens  [S.  20 
T.].  Objets  divers  employés  dans  les  sacrifices;  animaux  immolés  de  pré- 
.crence;  les  mâles  offerts  aux  dieux;  les  femelles  aux  déesses;  consultation 
des  entrailles;  sacrifices  humains  dans  les  circonstances  critiques  (exemples); 
ces  sacrifices  ne  sont  pas  d'ailleurs  particuliers  à  la  Grèce.  On  les  retrouve 
à  Rome,  à  Carthage,  chez  les  Égyptiens,  chez  les  Juifs,  etc.  25 

AOriOS  EPMHS,  t.  V,  1'"   livr.   rXcoaa-.xat   ;:apaTr,pT{act;  àva^spo'jjLEvai  etç   ttjv 

av  'EAXr,v'./.r,v  ^v^waiav.  [EJOjppTJtxwv  nappr,atao7);,]  Concerne  cinquante-une 
locutions  employées  contrairement  à  l'usage  antique  par  les  Grecs  d'aujour- 
d'hui, et  condamnées  comme  vicieuses.  Certaines  observations  intéressent 
plus  directement  la  philologie  classique  :  l'absence  de  renvois  précis  nous  30 
empêche  de  les  signaler  toutes.  Dans  Suidas,  au  mot  oapxaCwv,  il  faut  peut- 
're  écrire  £a^opr,6^va'.  i-'  aÙTwv.  Remarques  (§44)  sur  la  transcription  grecque 

I  V  latin.  Qu'il  faut  accentuer  s'.Ao'Àoyo;  et  non  ç'.XoXoyo;  (§  48).  •fj  i^yjxtxtxtà 
«ptTtxi.  [Contos.]  Dans  Galien,  t.  V,  p.  3u3,  Kuhn,  écrire  ôtà  tûv  Xoywv  cIç  tô 
fcvcpôvïx^fpoixev,  oTtive;  Xoyot.  Nombreux  exemples  de  la  répétition  de  raniécé-  33 
dent  après  le  relatif  chez  Galien  (corrigé  passim)  et  d'autres  auteurs.  Galien 
emploie  souvent  oiTt;  pour  0;.  Dans  plusieurs  passages  de  ses  ouvrages,  les 
éditeurs  ont  écrit -'ait  au  lieu  de -laat,  et  ôviva^i  au  lieu  d'ôvtvîai.  Plutarque, 
Morales,  p.  52,  écrire  xat  <^  au[x  >•  (x£Ta'3/r,u.aTiÇo(ji£vo;  toîç  GnoSs/ojiivot;.  Polybe, 
iO,  36,  7,  écr.  taî;  twv  ;:po£'JTWTojv  (xETa6oXaî;  tJ[ji  <  (iSTa  >  ziTCTOuat.  Confusion  40 
de  yÂ'.x'.ptii  et  de  {x£tEp«Z)  chez  Galien  :  autres  exemples  de  cette  confusion  et 
longue  liste  de  permutations  entre  t  et  on.   Chez  Euslalhe,   sur  Homère, 
p.  1135,  peut-être  :  fj  lï  ro^r,<ji;  tôv  jxO.XovTa  ôJoo>  et;  èveaTùi'ra.  Un  passage  de 
Thucydide  (3,  30)  trouve  son  explication  dans  l'expression  proverbiale  xi 
MBvi  To3  rroXiffioy  (nombreux  exemples  cités;  :  confusions  entre  x«vo;  et  x«iv<Jç,  4^ 
I«Mi  et  ïnatai.  Dans  Oribase,  t.  IV,  p.  529,  écrire  :  irpT,T«i  81  xaià  <jT^pr,atv  to3 

Hovç,  Ô  h'.i  xf,i  lîp  jaiwç  (mss.  at8oû<; tÔ  Jaito;).  'Enixa^pw;  écrit  pour  i-'i 

«^î.  Exemples  do  la  permutation  do  a>.  et  de  1  dans  Hésychius  et  dans  Ga- 

lien.  Corrections  sur  le  texte  de  ce  dernier.  Confusion  entre  les  noms  pro- 

lirr'^  'EX«/«  et  'EX/«,  relevée  dans  Zonaras,  Lexique,  p.  683,  où  il  faut  peut-  60 

'  tirr^;  ir.ô  'EXia;  <  tf,ç  'haX/aç,  'EXat«TT);  hï  «RÔ  'EXa/ciç  >  t^J;  \Woh  ; 

'•'^uc,  p.  1697;  Scliolics  sur  l'Odyssée,  11,  521;  Suidas,  aux  mots  'AXxi- 

'*;  o\  PopY^a;,  C.hcy.  Etienne  de  By7.ary:o,  au  mot  Z«loi,  écrire  Baiarr,?  lau 
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lieu  de  Botot-cr,;),  et  chez  Pausanias,  4,  30,  3,  <ï>apafTat;.  Dans  Etienne  de  i')y- 
zance,  au  mot  Sufkct,  peut-être  OùsXa  {=  'TsXt)  ou  FAt)),  OùsÀaTo;.  Ka/r^ta». 
écrit  pour  x^r^Tat,  Dans  Hésychius,  au  mot  svepYst;  (sic),  peut-être  faut-il  écrire 
svepeta-.;,  et  au  mot  èvaipsast,  èvEpsiasu  Dans  Grégoire  de  Corinthe,  sur  le  Dia- 
5  lecte  ionien,  §  129,  lire  aupixa-^T)  au  lieu  de  aupvsT).  Ihptvsov  doit  être  partout 
écrit  par  un  e,  Kai-/.ou6o;  et  FaiiouXoi,  par  ai,  et  de  môme  7:pat/.o/'.a,  'abricots', 
du  latin  'praecocia',  ou  'praecoqua',  les  noms  propres  'EXatoj;  et  'EXatoiioa. 
Dans  le  Grand  Etymologique,  327,  32,  écrivez  àrô  xod  sv  olùxm  eXou;,  et  dans 
Etienne  de  Byzance  (au  mot  Xl/otvou;)»  «tcô   twv  Iv  aùroT;  ^uoas'vwv  'I^apou;. 

10  Dans  Clément  d'Alexandrie,  p.  595,  sàv  o^rj  xa\  ô  lôyoç  a-.p^  ;  dans  Aristide, 
t.  I,  p.  92,  Xdyoç  alpsî;  dans  Philon  le  Juif,  t.  I,  p.  251,  OtûÔ  toD  a'.pojvTo;  ayrà 
XoYou.  Dans  Origène,  contre  Celse,  5,  37,  écrire  zl  {xrj  ô  Aoyo;  aipsî,  (j.axpà  (au 
iieu  de  [xaxpàv,  faute  qui  se  retrouve  ib.  40  et  6,  52);  dans  Pappus,  Math. 
Syn.,  4,  31,  xa\  xivetaOw  î]  BA  (cf.  4,  45  et  3,  27);  dans  Oribase,  2,  164,  Ivgp- 

15  yzioLi  xsytopidTai  xai  oià  xouxo,  w;  sîxdç...;  dans  Erotien,  p.  8,  outoi  xal  al  xp^atixot 
f][jL£pat  î.£Yotj.£vat  ;  dans  Sextus  Empiricus,  p.  231,  20,  £xxX''v£t  xs  xa\  cpsûys».  ttjv 
xacppov;  dans  Hésychius  (au  mot  'Aîrdxva'.atç)  rj  xaxà  ppa/u;  dans  Dioscoride, 

1,  p.  64,  au  lieu  de  asxaxspàaa;  :  [jLExspacTa;  (nombreux  exemples  de  ce  dernier 
verbe)  ;  dans  Alciphron,  3,  7,  2,  xal  àr.tpx^  Ir.rivé.j/.ix'szv -,  dans  Eustathe,  p.  1702, 

20  ïpavo!:'  sîat  xaxà  xoùç  TraXaiouç;  dans  le  Schol.  d'Aristophane,  Guêpes,  993,  xaxa- 
6àX(u  xà;  ij^T^'cpou;  ;  dans  Hésychius  (au  mot  s^e'Xsa),  l^i\xzc-  IÇrjpa^dans  Palladius 
(Scholies  sur  Hippocrate  et  Galien),  2,  p.  176,  \rr^  s'/ov  èÇepàata;.  Passim,  très- 
nombreuses  conjectures  sur  le  texte  de  Galien.  ^  'EravdpOojat;  xou  s'.ç  'Oou^-, 
as-'a;  0,  246,  a/oX-'ou  [K.  S.  K.].  Ecrire  èo'  oaov  [xsv  oùx  rjSsi  xf,v  0'Jvatj.iv.  ^  Hot- 

25  xt'Xa  [K.  S.  K.].  §  1.  KaÔéaxaxsc  —  xaOsaxTJxei,  Dans  les  scholies  sur  Thucydide, 

2,  28  (£::£i8rJ7t£p  xauxr^v  ô  {jaaiX£Ù(;  7:puxav£Tov  xa0£ox7jX£'.  xa\  [a.r,xpd~oXtv  x%  'EXXa- 
So;),  le  transitif  xaOscjxàx£[  doit  être  substitué  à  xa0£axr[x£t.  Nombreux  exemples 
de  cette  forme,  ainsi  que  du  passif  (et  quelquefois  moyen),  très-rare  au 
simple,  laxaaOai,  qui  n'appartient  pas  davantage  à  la  langue  classique.  Pla- 

30  ton,  Timée,  p.  81,  avait  peut-être  écrit  fx7]X£xt  àvxE/wat  ■8£a;i.oi  xw  tco'vw  8t£|a[j.- 
[jLevou  Dans  Galien,  18,  1,  p.  687,  il  faut  sans  doute  oùo' av  îàaaixd  xtç  aùxôv 
tJSt)  ouveaxafx^vov.  §  2.  Eixsv  àxpa  —  zix'  Ivaxpa.  Trois  corrections  au  texte  de 
Denys  de  Byzance  ^  Exemples  des  formes  £lx£v  et  £7:etx£v.  §  3.  Ai£v£^t;  =  ota- 
cpopà.  Dans  les  Scholies  sur  Thucydide,  2,  37,  écrire  xà;  îôia;  ôta^opà;  xs  xai 

35  StEvéÇstç,  au  lieu  de  8'.£vtÇa;  (sic).  Exemples  de  —  £V£^i;  et  —  Evsy^tç.  ^  Er- 
rata (sur  la  couverture).  Dans  Oribase,  2,  p.  232,  peut-être  faut-il  écrire  tjv 
8a  îayjY)  ô  xà[JLva)v,  oùSs  xdx£  (mss.  xoOxo)  -oXù  £tva'.  yor^  xo  ^âoixixy.o^i . 

Mitthellung^en  des  flcutsclien  arctiaolog.  Instltutes 
in  Atlien»  1^°  livr.  La  politique  grecque  de  Denys  l'ancien  [U.  Kôhler].  Les 

40  affaires  grecques  dans  la  première  moitié  du  iv<^  siècle  ont  subi  Tinfluence 
du  roi  de  Perse  et  de  Denys  l'ancien,  tyran  de  Syracuse.  L'influence  perse  est 
bien  connue.  Pour  celle  de  Denys,  au  contraire,  nous  n'avons  presque  pas 
de  documents  littéraires  :  Xénophon  et  Diodore  ne  nous  en  disent  presque 
rien.  C'est  cette  influence  que  K.  se  propose  de  faire  connaître.  Trois  décrets 

45  pour  la  période  qui  suivit  la  guerre  du  Péloponèse  :  1"  le  plus  ancien,  C.  I.  A., 
t.  II,  no  8,  se  rapporte  peut-être  à  une  victoire  poétique  de  Denys  ;  il  est 
de  l'an  393  (cependant  dans  les  comptes  de  la  marine,  entre  les  années  357 
et  350,  nous  trouvons  mentionnée  la  réparation  du  vaisseau  'EXeucI;  f]  ;:apà 
Aiovua-'ou  ;  Denys  n'a  pas  dû  faire  don  à  Athènes  d'un  vaisseau  de  guerre, 

50  comme  l'a  cru  Bôckh,  mais  d'un  vaisseau  destiné  à  un  service  religieux. 

'  Aucune  n'est  nouvelle.  Voyez  Exercices  critiques  de  la  Conférence  de  Philologie  grecque 
(10=  fascicule  de  la  Bibl.  de  l'École  des  Hautes  Études),  n"  225  et  226  (cf.  Préface,  p.  vif, 
ligne  5)  et  la  Revue  critique  du  13  juin  1871.  [É.  T.] 
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m  pourrait  admettre  que  le  décret  de  393  contenait  les  remerciments  des 

vthéniens  pour  le  don  de  ce  vaisseau)  :  —  2°  le  décret,  C.  I.  A.,  t.  II,  n*^  31, 

st  du  printemps  de  Tan  368;  il  prouve  que  Denys  a  favorisé,  avec  le  roi 

de  Perse,  la  réunion  du  congrès  de  Delphes;  ce  fait  était  absolument  ignoré; 

il  doit  faire  modifier  le  jugement  porté  jusqu'ici  sur  ce  congrès;  l'hypothèse  5 

i'j  Grote  sur  la  conduite  du  satrape  Ariobarzanes  est  renversée;  — 3°  Le 

congrès  ayant  échoué,  Denys  forme  une  alliance  défensive  avec  Athènes, 

comme  on  le  voit  par  le  décret,  d'ailleurs  très-incomplet,  C.  I.  A.,  t.  Il,  n»  94. 

Kôhler  n'est  d'accord  avec  Kircholî  (Philol.,  t.  XII,  p.  b71)  ni  sur  la  date  ni 

iir  la  restitution  de  ce  décret,  et  il  maintient  qu'il  se  rapporte  à  Denys  l'an-  lo 

cien  et  non  à  Denys  le  jeune.  ^  La  dynastie  de  Comagène  [Th.  Mommsen]. 

L'auteur  étudie  une  inscription  récente  d'Athènes  publiée  par  Pittakis,  Éph., 

n*^  3860,  puis,  d'après  une  copie  de  Kôhler,  dans  le  G.  I.  A.,  t.  III,  n»  5o4.  II  la 

rapproche  d'une  inscription  d'Éphèse  publiée  chez  Lebas-Waddington,  n"  136  d. 

Aaddington  suppose  dans  la  dynastie  de  Comagène  deux  Mithridate,  l'un  15 

rs  l'an  31,  l'autre  vers  l'an  20  av.  J.-C,  et  c'est  à  ce  dernier  qu'il  rap- 

l'inscr.  d'Éphèse.  Mommsen  combat  cette  explication;  il  est  surtout 

■  de  voir  que  dans  les  deux  inscript,  l'aïeul  maternel  d'Antiochus  est 

-ul  nommé;  il  l'explique  par  ce  fait  que  la  fille  du  roi  de  Syrie  Antiochus 

piphanes  Philométor,  Laodice  Théa  Philadelphe,  épouse  Mithritade  Kallini-  20 

os  qui  devient  le  premier  roi  de  Comagène  ;  l'inscript.  d'Éphèse  se  rapporte- 

lait  à  Antiochus  VIII  de  Syrie  ordinairement  surnommé  -^pur.ô^.  M.  étudie 

les  divers  membres  de  cette  dynastie  et  dresse  un  tableau  généalogique. 

•'  Ancienne  Inscription  de  Corinthe  (avec  1  pi.)  [H.  G.  Lolling].  Elle  fut 

rouvée  en  1874  dans  l'ancienne  Corinthe,  non  loin  de  la  route  qui  conduisait  2:» 

robablement  de  Corinthe  à  Argos;  elle  est  écrite  6ouaTpo97)5ov.  L'auteur  lit: 

OFetviaToBe.. 
..TOvwXsaeTzo 
VTOç  avai..[i;]  : 
Toù  M.  Kirchoff  a  restitué  l'hexamètre  30 

AF£'.v:a  To'ôe  [aaixa],  tov  toXeae  tso'vtoç  âvat[8TJç] 
Explications  proposées  de  ce  digamma  de  AFEtv'aç.  ^  Remarques  sur  l'histoire 
de  Part  grec  (avec  2  pi.)  [0.  Benndorf].  1).  Le  colosse  de  Rhodes.  L'idée  du 
c  qui  a  les  jambes  étendues  et  qui  tient  un  flambeau  comme  une  sorte 
j.iijre,  récente  d'ailleurs,  est  de  pure  imagination  ;  elle  vient  probable-  35 
i.ent  d'une  fausse  interprétation  d'une  épigramme  de  l'Anthologie,  6, 171. 
-.  La  A'ja'.|A(x/r,  dont  parle  Pausanias,  1,  27,  4,  est  la  même  que  celle  dont 
nrlent  Pluta'rque,  De  vit.  pud.,  14,  t.  VIII,  p.  114,  Reiske,  et  Pline,  34, 76.  Elle 
*    prêtresse  d'Athéné  Polias  pendant  64  ans.  3).  L'Anadyomône  d'Apclles. 
mi,  C.  R.,  1870-1871  croit  que  la  déesse  était  représentée  ii  demi  vêtue,  40 
acbout  sur  le  rivage  ayant  à  côté  d'elle  un  Eros  qui  lui  tenait  un  miroir.  B. 
eroil  au  contraire  qu'elle  était  nue  au  sein  de  la  mer.  Pour  prouver  son  hypo- 
il  examine  les  points  suivants  :  1)  Représentation  du  rivage  étrangère  au 
de  la  naissance  do  la  mer;  2)  les  représentations  ordinaires  do  la 
mce  d'Aphrodite  la  montrent  dans  la  mer;  3)  Le  tableau  d'Apelles  était  4i 
«omme  une  représentation  de  la  naissance,  Anthologie  Plan.,  4,  178, 
I    '    I8l,  182;  4]  on  so  figurait  l'Aphrodite  Anadyomèno  sortant  do  l'onde, 
1.  Plan.,  12,  207;  5)  rien  no  prouve  qu'Apellcs  ait  donné  des  vêlements 
'  ->e;  6)  la  seule  description  certaine  do  rAnodyomôno  d'Apelles  s'ex- 
il'.'mcnt  par  rhypolhéso  d'une  fenimo  sortant  do  l'onde,  Épigr.  do  &o 
Anlliol.  Plan,  4,  180.  La  partie  inféricuro  du  corps  do  In  déesse 
-   voir  à  travers  la  transparence  de  l'eau;  c'éUùt  d'ailleurs  le  procédé 
>iro.  1|  Éludes  lopograplii(|ueH.  i.  Sur  la  topographie  de  Maratliuii  (avec 
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Ipl.)  [H.  G.Lolling].  Descript.  de  la  plaine  de  Marathon.  Le  dème  de  Probalin- 
thos  correspondrait  aujourd'hui  à  Vrana  ;  Marathon  à  Marathona,  Trikorynlhos 
à  Kalo-Suli  ;  Oinoé  se  retrouve  dans  Ninai  :  Pausan.,  1, 32, 3-6,  fait  connaître  les 
particularités  de  cette  contrée,  surtout  la  grotte  et  la  montagne  de  Pan,  très- 

5  reconnaissables  aujourd'hui.  Pour  le  récit  de  la  bataille,  L.  admet  générale- 
ment ce  que  dit  Hérodote;  les  Athéniens  ont  été  très-frappées  de  la  force  de 
l'armée  des  Perses  après  la  ruine  d'Érétrie  ;  ils  ont  dû  chercher  un  endroit 
où  une  petite  armée  pût  résister  avec  avantage  à  de  nombreuses  troupes;  les 
Perses  venant  de  la  mer  se  sont  avancés  du  côté  de  Vrana,  et  c'est  là  qu'ils 

10  ont  péri  en  grande  partie,  car  c'est  là  que  l'auteur  place  leurs  tumuli.  ^^ 
2°livr.  Statuette  en  bronze,  de  Chalcis  (avec  1  pi.)  [U.  Kôhler].  Cette  petite 
statue  a  été  trouvée  dans  les  fondements  du  château  de  Chalcis,  elle  repré- 
sente un  homme  nu,  avec  la  barbe,  la  main  droite  levée  et  tenant  une  arme. 
Beaucoup  de  mouvement.  Le  style  est  fortement  archaïque.  De  plus,  trois 

15  lignes  d'une  inscription  en  dialecte  béotien,  très-difficile  à  lire;  le  caractère 
des  lettres  paraît  du  vi°  siècle.  ^  J.  G.  Transfeldts,  Examen  reliquarum  anti- 
quitatum  Atheniensium  [Ad.  Michaelis].  C'est  Lucien  MuUer  qui  a  appelé 
l'attention  sur  ce  ms.  de  la  bibliothèque  de  La  Haye,  contenant  une  descrip- 
tion par  George  Transfeldts  des  antiquités  d'Athènes,  le  récit  de  ses  aventures 

20  en  Grèce  de  1674  à  1676  ;  ses  rapports  avec  les  consuls  de  France,  d'Angle- 
terre et  de  Venise.  Michaelis  cite  d'assez  longs  fragments  de  cette  relation 
de  voyage.  A  cet  article  est  joint  un  appendice  concernant  le  consul  vénitien 
Filippo  délia  Grammatica.  ^  Sur  le  monument  de  Philopappos  [U.  Kôhler]. 
Celui  qui  a  fait  faire  le  monument  y  est  représenté  dans  sa  qualité  de  consul 

25  romain  ;  ce  serait  la  plus  ancienne  représentation  que  nous  aurions  de  cette 
scène.  ^  Études  topographiques,  ii.  Le  temple  d'Athéné  Skiras  et  le  promon- 
toire Skiradion  à  Salamine  (avec  1  pi.)  [H.  G.  Lolling].  Athéné  Skiras  était 
honorée  à  Salamine  et  dans  l'Attique,  à  Skiron  et  à  Phalère  ;  ce  culte  était 
d'origine  étrangère,  probablement  phénicienne.  Son  importance  dans  le  my  th  ^ 

30  de  Thésée  :  c'est  de  Salamine  que  vient  le  pilote  qui  conduira  le  vaisseau  en 
Crète  ;  c'est  au  temple  d'Athéné  Skiras  à  Phalère  que  Thésée  et  ses  com- 
pagnons célèbrent  leur  délivrance  :  d'où  la  fête  des  Oikophories.  Ce  culte  se 
rattache  à  la  culture  de  l'olivier.  Étymologie,  jusqu'ici  ignorée  :  ay./ppo;  =  "lieu 
sec  et  calcaire",  Bekker,  Anecd.,  p.  304,  8  :  Photius  et  Suidas  au  mot  axt'oo;. 

35  Discussion  d'Hérodote,  8,  94  ;  de  Plutarque,  Solon,  9  ;  de  malign.  Herodoti, 
9;  et  d'une  inscription  encore  inédite,  d'époque  romaine  qui  indique  que 
remplacement  du  temple  d'Athéné  Skiras  à  Salamine  était  près  de  l'axpov 
SxipaSiov.  ^  Une  loi  grecque  sur  les  funérailles  [U.  Kôhler].  Inscription  trou- 
vée à  Céos,  publiée  par  Pittakis,  Eph.  Arch.,  n»  3S27  :  c'est  un  décret  réglant 

40  l'ordre  des  funérailles,  la  levée  du  corps,  les  cérémonies,  les  purifications 
des  assistants.  Rapports  avec  les  lois  de  Solon.  Kôhler  rapporte  l'inscr.  à  la 
seconde  moitié  du  v°  siècle,  mais  il  croit  que  la  loi  doit  remonter  un 
siècle  plus  haut.  ^  Sur  la  Laconie  [R.  Weil].  L'auteur  expose  les  re- 
cherches que,  pendant  son  voyage,   il  a  faites  sur  la  topographie  et  l'épi- 

45  graphie  du  sud  de  la  Laconie,  principalement  pour  cette  partie  du  ter- 
ritoire des  Éleuthérolaconiens  qui  comprend  la  presqu'île  du  Ténare, 
aujourd'hui  Mani;  il  s'étend  surtout  sur  Gythion,  Tsimova  (Aréopolis). 
^  Remarques  sur  l'histoire  de  l'art  grec  (avec  1  pi.)  [0.  Benndorl].  iv.  Sur 
les  Gaulois  d'Attale.  L'auteur  croit  que  le  musée  d'Aix  en  possède  deux  re- 

50  présentations  ;  elles  proviendraient  du  sculpteur  S.  Adam,  qui  les  aurait 
achetées  aux  héritiers  du  cardinal  de  Polignac,  celui-ci  les  ayant  achetées  à 
Rome.  ^  Sur  l'histoire  de  la  paix  de  Nicias  [U.  Kôhler].  Décret  du  peuple 
d'Athènes,  C.  I.  A,  t.  I,  n°  4S  :  Astaés  d'Aléa  reçoit  un  éloge  public.   C'est 
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parce  que,  dit  Kohler,  il  a  traité  comme  des  hôtes  les  ambassadeurs  en- 
\  oyés  à  Sparte  pour  la  paix  :  le  décret  est,  en  effet,  proposé  par  un  des  am- 
bassadeurs, Thrasyclès.  ^  Sur  une  monnaie  de  Phènes  en  Arcadie  [Ach.  Pos- 
iolakkal.  11  s'agit  de  la  monnaie,  jusqu'ici  indéterminée,  décrite  au  t.  III, 
iab.  CXVII,  n»  2,  du  Recueil  de  médailles  de  Pellerin.  ^  L'artiste  Aristion  5 
II.  G.  Lollingl.  L'inscr.,  C.  I.  A,  1. 1,  no469,  doit  être  rapportée,  non,  comme 
i.'  veut  Rangabé,  à  Aristoclès,  mais  à  Aristion;  les  dernières  lettres  de  ce 
nom   sont   très-visibles    dans  l'estampage  de   L.   ^   Mosaïque   à   Sparte 
|{.  Weil].  Nouvelle  mosaïque  trouvée  non  loin  de  celle  qui   fut  découverte 
Il  1872;  elle  représente  Achille  au  milieu  des  filles  de  Lycomède;  elle  pa-  lo 
ait  inférieure   comme  art  à  la   première.  ^^   '6*^   livr.    Tète  de  marbre 
i  Athènes  (avec  3  pi.)  [R.  Kekulé].  Elle  a  été  trouvée  à  l'O.  de  l'Olympiéion; 
l.'S  parties  saillantes  ont  un  peu  souffert;  elle  est  plus  grande  que  nature; 
n  y  a  reconnu  une  représentation  d'Apollon;  l'auteur  la  compare  à  la  tète 
l'une  statue  du  musée  de  Cassel,  et  de  deux  autres,  dont  l'une  est  au  musée  15 
!u  Capitole,  l'autre  au  Louvre  (celle-ci  désignée  sous  le  nom  de  Bonus 
lA-entus).  ^  Sur  deux  traités  publics  d'Athènes  [U.  Kohler].  1"^  Traité  avec 
:halcis  après  la  conquête  de  l'Eubée  (de  l'an  446/5  av.  J.-C.).  Commentaire 
tendu.  Hiéroclès  a  du  être  le  [AavTi;  de  la  guerre  de  l'Eubée;  devin  du  même 
loni,  mentionné  par  Eupolis  dans  les  IIoXs'.;,  et  par  Aristophane,  Paix,  1043  20 
*  f .  la  scolie).  Le  récit  de  Plutarque,  Périclès,  23,  est  en  désaccord  avec 
I  inscription  en  ce  qui  concerne  la  mention  des  Hippobotes,  etc.  Kohler  con- 
lut  en  disant  que  la  politique  des  Athéniens,  dirigée  alors  par  Périclès, 
herche  surtout  à  donner  une  forme  légale,  juridique  à  sa  domination.  — 
! /autre  inscription  est  de  l'an  362/1  av.  J.-C.  :  c'est  l'alliance  des  Athéniens  25 
'vec  les  Arcadiens,  les  Achéens,  les  Éléens  et  les  Phliasiens.  Un  second  frag- 
ment de  cette  inscript.,  publié  ici  pour  la  l''^  fois,  montre  que  ces  peuples 
-ivaient  non-seulement  formé  une  alliance  défensive,  mais  qu'ils  s'étaient  ga- 
inti  mutuellement  le  maintien  de  leurs  formes  respectives  de  gouverne- 
licnt.  ^  La  métope  d'Atlas  à  Olympie  (avec  1  pi.)  [E.  Curtius.]  Qq.  explica-  30 
ions  sur  le  mythe  d'/Mlas  et  d'Hercule.  Pausanias  (5,  10)  n'a  pas  compris  le 
iijet  ou  il  a  été  trompé  par  son  guide.  Description  du  relief;  la  femme  vêtue, 
ne  Hespéride,  est  traitée  avec  une  certaine  inhabileté,  et  cependant  elle 
l'impression  d'une  grâce  noble;  les  figures  des  deux  hommes  nus  ont 
!  jrlère  remarquable.  Importance  de  cette  découverte.  ^  L'aile  sud  des  35 
i  't  le  temple  d'Athéna  Nikô  à  Athènes  (avec  1  pi.)  [Léopold  Julius]. 

I  >ions  de  l'auteur  sur  cette  question  si  souvent  débattue  sont  que  le 

t  if  a  été  changé;  cette  aile  du  sud  a  été  raccourcie,  au  moment 
•  était  déjà  avancé,  pour  faire  place  à  un  temple  qui  n'est  autre 
lui  d'Athéna  Niké.  Ce  temple  n'est  pas,  comme  on  l'a  cru,  de  l'époque  de  io 
11;  son  architecture  et  ses  sculptures  n'accusent  pas  une  époijue  anlé- 
à  Phidias.  ^  Inscriptions  du  Péloponèse  [H.  Hohl].  1  do  Néméc,  1  do 
,  8  do  Sparte,  toutes  se   composant  de  quelques  mots  seulement. 
•    I  i[»port  sur  un  voyage  dans  les  îles  grecques  [R.  Weil],  ij.Andros,  des- 
>n;  huit  inscriptions,  surtout  trois  décrois  du  peuple  assez  longs,  pro-  45 
t    du    temple  d'Apollon,  quelques  sculptures;  2)   Mélos.  Importance 
une  de  cette  Ile,  révélée  par  le  fait  do  l'envoi  do  500  clérouqucs  alhé- 
:  six    inscriptions  très-courtes;    3)   Anapho.    Restes    do    rAcropole; 
ons,  dont  la  plus. longue  fait  mention  du  gymnase.  ^|  L'Ile  Ala- 
d'Opous  [II.  (i.  I.olling],  Un  IrotnMomcnt  do  Icrro  fit  disparaître  50 
lie  qui  unissait  retle  Ile  au  contin  \d.,  2,  32;  Strabon,  1,  p.  10). 

ile  est  aujourd'lmi   nomnjéo    l.i  i.   ^{   Sur  la    loi   des   funé- 

iiiiloff  (voy.  la  2»  livr.]  [H.  Rôhl].  Propose  une  roslilulion  dilTôronle  (adoptée. 
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à  un  mot  i)rês,  par  Kôhler)  pour  les  lignes  6  et  suiv.  ^  L'inscript.  donnée 
comme  inédile  à  la  p.  135  se  trouve  déjà  reproduite,  incomplètement  et  fau- 
tivement, il  est  vrai,  au  C.  I.  G.,  n^  198.  ^j^  4°  livr.  Sur  les  possessions 
extérieures  d'Athènes  pendant  le  ii°  siècle  [U.  Kohler].  Athènes  a  eu  à  trois 

5  reprises  des  possessions  étrangères  :  au  v°  s.,  au  iv''  et  au  ii°.  Cette  dernière 
fois,  grâce  à  la  faveur  des  Romains  (Tite-Live,  33,  30,  et  Polybe).  Ce  dernier 
fait  nous  est  surtout  attesté  par  les  inscriptions  :  voy.  'AÔrjvaiov,  t.  V,  inscr. 
de  Paros,  qui  avait  alors  un  gouverneur  athénien.  Après  la  troisième  guerre 
de  Macédoine  (166  av.  J.-C),  Délos  et  Lemnos  sont  données  à  Athènes  par  le 

10  Sénat.  L'auteur  signale  cette  particularité  'qu'Athènes  envoyait  dans  des 
villes  des  gouverneurs  avec  un  titre  militaire,  dans  d'autres  des  gouver- 
neurs purement  civils.  ^  Tête  de  femme  trouvée  à  Athènes  [L.  Julius].  Pro- 
vient des  fouilles  de  l'Acropole.  Elle  est  de  marbre  pentélique,  la  partie 
gauche  de-la  chevelure  et  du  haut  de  la  tête  sont  à  peine  travaillés;  l'auteur 

15  la  compare  à  une  tête  du  musée  de  Berlin  (voy.  Gerhard,  Berlins  antike 
Bildw.,  t.  I,  n'^  86)  ;  il  croit  que  ces  deux  œuvres  sont  du  temps  et  de  l'école  de 
Praxitèle.  *^  Remarques  sur  la  périégèse  de  l'Acropole  d'Athènes  (avec  2  pi.) 
[Ad.  JVHchaelis].  Recherche  du  chemin  par  lequel  on  entrait  dans  l'Acropole 
avant  la  construction   des  Propylées.   Michaelis,  d'après  qq.  restes  encore 

20  subsistants,  le  trace  sur  le  plan  qui  accompagne  le  présent  mémoire.  La 
statue  et  l'autel  d'Athéna  Hygiée  :  étude  approfondie.  Le  mur  de  Cimon  :  le 
remblai  qu'il  soutient  n'est  pas  postérieur  au  mur.  Michaelis  le  fait  remonter 
à  l'époque  de  Pisistrate.  Enfin,  l'auteur  croit  reconnaître  le  groupe  de 
Procne  et  d'itys,  dont  parle  Pausanias,  chap.  24,  3,  dans  le  groupe  qui  fut 

25  découvert  en  1836  devant  les  Propylées  lors  de  la  démolition  du  grand  bas- 
tion occidental  :  raisons  qui  autorisent  ces  identifications.  ^  Les  fouilles  à 
Mycènes  [A.  Milchhôfer].  Récit  des  fouilles;  description  des  objets  trouvés: 
point  de  monnaies  ;  des  pierres,  des  anneaux  gravés,  surtout  des  représen- 
tations d'animaux  ;  le  style  est  complètement  archaïque  ;  on  n'a  pas  à  faire 

30  ici  à  l'art  grec  propre;  mais  on  est  reporté  à  une  civilisation  antérieure 
dont  il  faut  chercher  le  point  de  départ  en  Asie.  ^  Sur  les  îles  grecques 
[R.  Weil].  L'île  d'Amorgos.  Ruines  d'Aegiale.  A  Minoa,  la  situation  du 
temple  d'Apollon  est  déterminée,  ruines  de  murs  à  Arcésine  (auj.  Kastri). — 
17  inscriptions,  généralement  assez  longues,  surtout  une,  concernant  le  roi 

35  Antigone  Doson,  dont  l'auteur  doune  une  copie  nouvelle;  autre,  ayant  pour 
objet  la  location  du  terrain  appartenant  au  temple  de  Zeus  Téménitès. 
^  Pierre  milliaire  romaine  à  Hypata  [H.  G.  Lolling].  Elle  est  de  l'an 
125  après  J.-C,  du  8°  tribunat  d'Hadrien;  elle  jette  quelque  lumière  sur  la 
construction  des  voies  romaines  en  Grèce. 

40  nPAKTIKÂ...  Actes  de  la  Société  Archéologique  d'Athènes.  Discours  du 
secrétaire,  contenant  un  compte  rendu  des  fouilles  exécutées  par  la  Société 
depuis  18  mois  (juin  1874  —  déc.  1875),  sur  le  territoire  d'Athènes  (1  planche), 
à  Thèbes,  en  Locride,  en  Messémie,  à  Corinthe,  à  Syros.  ^  Inventaire  des 
antiquités  acquises  depuis  1871  par  les  musées  spéciaux  de  Sparte,  deMycone, 

45  de  Tanagre,  de  Thèbes,  de  Platée,  de  Chéronée,  de  Livadie  (Total  :  2181 
pièces).  ^  Inventaire  des  acquisitions  faites  depuis  1871  par  le  musée  de  la 
Société  à  Athènes. 

^YSir,  P°  an.,  no  5,  fév.  A6o  cpiXoaocpot...  Deux  philosophes  d'idées  opposées 
[K.  r.  Ee'voç].  III.  Ces  philosophes  sont  Démocrite  d'Abdère  et  Heraclite 

50  d'Éphèse.  Suite  de  la  biographie  de  Démocrite.  ^^  n°  9,  juin.  'E-taT7i(jLov'.x7Î... 
Réalité  scientifique  de  la  voix  de  la  statue  de  Memnon  [II.  X.  A.].  Souvenir 
des  traditions  grecques.  Beaucoup  de  pieux  visiteurs  ont  tracé  des  inscrip- 
tions sur  le  socle  et  sur  les  pieds  de  la  statue  en  grec  et  en  latin,  en  vers  et 
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en  prose.  Ces  inscriptions  subsistent  encore  aujourd'hui.  Explication  du  phé- 
nomène d'après  Letronne.  ^^  n»  10,  KaOooo;...  Descente  dans  la  grotte  d'An- 
tiparos  [E.  A.  Spoll].  Reproduction  d'une  inscription  de  14  lignes  donnée 
par  Tournefort  qui  la  fait  remonter  au  règne  d'Alexandre-le-Grand,  et  lui 
lionne  pour  auteurs  un  groupe  de  conjurés  réunis  pour  attenter  à  la  vie  de  5 
.  e  roi.  Les  onze  noms  qu'elle  contient  au  nominatif  seraient  les  leurs.  Il  est 
plus  vraisemblable  que  ces  noms  sont  ceux  des  premiers  visiteurs  de  cette 
_Totte. 

"ÛPA,  r*'  année,  14  jn.  'Avarz-a^T]...  Fouilles  de  l'Acropole,  iv.  Décou- 
verte d'un  puits  devant  contenir  l'eau  sacrée  d'Asclépios  dont  parlp  Pausa-  lo 
nias,  et  d'inscriptions  portant  les  noms  d'Asclépios  et  des  Mityléniens. 
•j^l  19  jn.  'Ava^-a-^r;...,  etc.  V.  Découverte,  le  16/28  juin,  d'une  grande  inscrip- 
tion antérieure  à  Euclide,  relative  à  un  traité  conclu  entre  Athènes  et  Chal- 
cis.  Texte  de  l'inscription  qui  comprend  80  lignes  et  qui  est  parfaitement 
conservée.  ^^  2  jl.  'Ava^xa^Tj...,  etc.  vi.  Découverte  de  nouvelles  pierres  por-  15 
tant  le  nom  d'Asclépios.  Les  inscriptions  trouvées  jusqu'à  ce  jour  [i^^j'lS 
juillet)  s'élèvent  à  une  quarantaine.  ^^  16  jl.  Ihp\  àox/r^rtaotov...  Sqr  les  As- 
cl'piades  et  les  Asclépiéions.  i.  Recherches  sur  l'établissement  du  culte  d'As- 
cirpios;  il  est  postérieur  aux  poésies  homériques.  L'hymne  à  Asclépios  attri- 
h:    à  Homère  ne  peut  être  de  ce  poète.  ^^  17  jl.  n  (suite  et  fin).  Histoire  20 

lépios,deses  fils  Podalire  et  Machaon. ^•[jl8jl.'Avaaxa9a'...Fouillesdela 
^  té  Archéologique  d'Athènes  (d'après  r'AOrlva-.ov).  Analyse  du  mémoire  de 
Koumanoudès  sur  les  inscriptions  de  l'Acropole.  ^^  28  jl.  01  'AaxXr,;:E'.aSe;... 
Les  Asclépiades  à  Troie  et  l'art  médical  chez  Homère.  Mémoire  composé  à 
propos  des  découvertes  faites  dans  les  fouilles  de  l'Acropole.  Passages  de  25 
riliade  relatifs  à  la  pratique  de  la  médecine.  ^^  l"""  sept.  Hepl  Ttvwv...  De 
juelques  divinités  médicales  honorées  chez  les  anciens  Grecs,  savoir  :  Apol- 
lon, son  fils  Asclépios,  les  héros  Calchas,  Amphiaraos,  Amphiloque,  etc. 
^^  1"  oct.  Fouilles  de  l'Acropole,  vu.  Découverte  du  tombeau  présumé  du 
Icros  Kalôs.  ^^  II**  année,  25  nov.  Nouvelles  d'Argos,  23  nov./ii  déc.  1876.  30 
h»  l.iils  sur  une  découverte  de  diverses  antiquités  précieuses. 
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Annall  dcll'  InHtltuto  dl  corrlNpoiidcnza  nrchco- 
lo|(lca9  t.  XLVHL  Sur  la  description  d'Alexandrie  chez  Slrabon  [G.  Lum- 
!'""'.  L'auteur  s'est  servi  du  précieux  travail,  qui  n'est  pas  dans  lo  com- 

:  Mémoire  sur  l'anliquc  Alexandrie,  ses  faubourgs  et  ses  eiivirotis^  40 
.■<-,uverUf  par  les  fouilles,  sondages,  nivellements  et  autres  recherches^ 
faits  (Caprès  les  ordres  de  S.  A.  le  Khédive,  vice-^'oi  d'Egypte,  par  Mah- 
MOT  1,-Bey,  astronome  de  S.  A.  Copenhague,  1872.  Grâce  à  co  travail  et  aux 
I  uilW's  accomplies  dans  cette  ville,  tous  les  passages  dos  auteurs  classiques, 

ion,  César,  Orose,  Dion  Cassius,  etc.,  deviennent  parfaitement  clairs.  45 
•  école  de  [jcinture  sur  vases,  représ(;ntén  sur  un  vase  du  Musée  Caputi 

à  Huvo,  Lettre  à  M.  Heydemann,  professeur  d'archéologie  îi  Halle  (voy.  plan- 
ches DE  du  vol.)  [G.  .Ialtii].1|  La  chute  do  Myrtile  (voy.  Monuni.  Incd.,  t.  X, 
pi.  XXV)  (A.  Schullz].  ^î  L'enlèvement  de  Ganynu^ie  sur  les  vosos  peints 
vnv  iil.  A,  H,  (W  (G.  Kocrlc].  ^  T«Me  athénienne  d'éph^bo  [Brizio].  f  Do.**  m 
vés  sur  les  blocs  des  plus  anciens  murs  de  I{omo  [P.  llniza].  L'nu- 
il  remarqué  <|U0  les  nuirbrcs  de  répo(|ue  impériulo  portaijïnl  des 
inscr.   indiquanl  leur  nombre,  In  dato  do  leur  cxtrnclion  et  los  noms  des 
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intendants  préposés  aux  carrières,  conjecture  que  cet  usage  devait  être 
beaucoup  plus  ancien  et  remonter  aux  âges  primitifs  de  Rome  :  en  effet  nous 
trouvons  des  indications  analogues  sur  les  plus  antiques  constructions  du 
Palatin  et  de  Tenceinte  serviennc:  ce  sont  des  lettres  lices,  des  sigles  gravés 

5  ou  tracés  en  rouge  sous  la  République  sur  des  blocs  de  travertin.  Ce  même 
usage  se  rencontre  dans  bien  d'autres  pays.  Ces  observations  ont  une  grande 
importance  pour  Thistoire  de  l'écriture  à  Rome.  Ainsi  TA  ne  se  trouve  pas 
dans  les  plus  anciennes  constructions  du  Palatin,  mais  on  le  rencontre  dans 
Tenceinte  servienne;  sa  forme  révèle  un  emprunt  fait  à  TEtrurie.  Le  C  se 

10  trouve  au  Palatin,  ainsi  que  les  diverses  formes  de  TE,  etc.  ^  Ciste  de  Pré- 
neste  avec  représentation  triomphale  (cf.  Mon.  Ined.,  t.  X,  pi.  xxix)  [Ad.  Mi- 
chaelis].  Cette  ciste  est  au  musée  de  Berlin;  art  très-médiocre,  mais  exemple, 
jusqu'à  ce  jour  unique,  d'une  scène  de  triomphe.  C'est  l'ovation  sur  le  Mont 
Albain,   au  temple  de  Jupiter  Latial,  qui  d©it  y  être  figurée.  ^  L'enfant  à 

15  l'épine,  statue  de  marbre  (cf.  Mon.  Ined.,  t.  X,  pi.  xxx)  [C.  Robert].  Compa- 
raison de  la  fameuse  statue  de  bronze  du  Musée  des  Conservateurs  avec  une 
autre  en  marbre  du  même  sujet,  trouvée  à  Rome  en  1874.  Le  bronze  capitolin 
ne  peut  être  du  v«  siècle  ;  mais  rien  n'empêche  de  l'attribuer  à  l'école  de 
Praxitèle.  ^  Un  oracle  d'amour  (voy.  pi.  M)  [W.  Klein].  Représentation,  sur 

20  un  vase  de  Corneto,  d'une  jeune  fille  et  d'un  jeune  homme  observant  la 
TiXàaxiyÇ  en  équilibre  sur  la  pa6oo;  xoTrapixTÎ.  ^  Observations  sur  le  temple  de 
Jupiter  Capitolin  (cf.  Mon.  Ined.,  t.  X,  pi.  xxx).  Lettre  de  M.  H.  Jordan  au 
Chev.  Lanciani.  Suivant  l'auteur,  les  substructions  très-anciennes,  décou- 
vertes par  Lanciani  dans  la  partie  occid.  de  l'ancien  "Mons  Capitolinus", 

S5  c'est-à-dire  dans  l'espace  qu'occupent  le  palais  et  les  jardins  Caffarelli,  ne 
seraient  autres  que  les  soubassements  du  fameux  temple  de  Jupiter  Capitolin 
qu'on  s'était  accordé  à  placer  à  l'opposite,  là  où  s'élève  l'Ara  Caeli.  Le  rapport 
de  l'architecte  L.  Schupmann  est  relatif  à  ces  fouilles,  exécutées  pendant  les 
années  1865,  1875,  1876.  Le  plan  des  fondations  du  "temple"  est  un  rec- 

30  tangle  de  54"^  X  74,  entouré  des  4  côtés  par  un  mur  de  S"", 60  d'épaisseur.  Il 
est  construit  en  tuf  extrait  de  la  colline  même  et  dont  la  couche  se  trouve  à 
7  m.  de  profondeur  de  la  surface.  Les  murs  intérieurs  sur  lesquels  devaient 
poser  les  colonnes  avaient  4"^  d'épaisseur.  ^  Amphore  d'Antigone  et  des 
Amazones  (cf.  Mon.  Ined.,  t.  X,  pi.  xxvi-xxxiii)  [A.  Klugmann].  ^  Remarques 

35  sur  l'art  phénicien  (voy.  Monum.  Ined.,  vol.  X,  pi.  xxxi-xxxiii).  Lettre  de 
M.  W.  Helbig  à  M.  le  sénateur  G.  Spano.  L'auteur  compare  les  objets  récem- 
ment trouvés  à  Palestrina  (Praeneste)  avec  les  objets  analogues  découverts 
en  Chypre  et  en  Italie;  il  conclut  que  ces  objets  sont  de  travail  phénicien  : 
on  retrouve  en  effet  des  particularités  remarquables  de  ce  même  art  dans 

40  les  nécropoles  carthaginoises  de  Sulcis  de  Tharros  et  de  Cagliari  en  Sar- 
daigne.  L'inscription  phénicienne  qui  se  lit  sur  une  des  tasses  de  Palestrina 
ne  laisse  pas  de  place  au  doute  quant  à  la  provenance;  mais  ces  monuments 
prouvent  une  fois  de  plus  quelle  influence  a  exercé  la  religion  égyptienne 
sur  la  civilisation  et  l'art  des  Phéniciens.   L'introduction  de  l'alphabet  en 

45  Étrurie  aurait  eu  lieu,  selon  M.  H.,  dans  la  dernière  partie  du  viii°  ou  au 
commencement  du  vii^  siècle  av.  J.  C.  Les  objets  trouvés  à  Palestrina  sont 
pour  M.  H.  d'origine  phénicienne  ou  du  moins  ont  été  faits  d'après  des  mo- 
dèles empruntés  à  la  Phénicie.  ^  Observations  sur  les  représentations  figu- 
rées des  monuments  de  Préneste  [E.  Fabiani].  Après  avoir  reconnu  l'in- 

50  fluence  des  mythes  égyptiens  dans  les  représentations  de  Palestrina,  et  après 
avoir  constaté  que,  dans  ces  monuments,  les  mythes  de  l'Orient  et  en  parti- 
culier celui  d'Horus  ont  été  transportés  en  Occident  sous  des  formes  presque 
grecques,  l'auteur  conclut  que  la  Phénicie  fut  l'intermédiaire  des  deux  civi- 
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lisations.  ^  Peintures  de  Pompéi  accompagnées   d'épigrammes   grecques 
cf.  Monum.  Ined.,  t.  X,  pi.  xxxv-xxxvi)  [C.  Dilthey].  En  nov.  et  déc.  1873  on 
rait  au  jour  à  Pompéi,  via  Stabiana,  une  maison  qui  se  distingue  par  une 
ornementation  jusqu'à  présent  unique.  Une  de  ces  peintures  représente  la 
lutte  de  Pan  et  d'Eros  en  présence  de  Venus  et  on  lit  au  bas  une  partie  de  5 
répigr.  grecque  que  D.  est  parvenu  à  restituer  (voy.  le  Bulletin}.   La  se- 
conde peinture  représente  Homère  pris  pour  juge  de  leur  différend  par  deux 
[Mvheurs;  on  lit  au-dessus  :  OMHPOC  et  AAEIG,  et,  au  bas,  les  vestiges  de 
!b'  épigr.  de  TAnth.  palatine  (7,  213)  :  oaa'  êXotxsy  X'.TzdfxeaOa,  ooa'  oûx  êXo[x£v 
:::.x£30a.  L'historictte  relative  à  c»t  incident  de  la  vie  légendaire  du  poète  est  lo 
I  M^iiitée  par  Heraclite  dans  un  fragment  conservé  par  S.  Hippolyte  (Refut. 
'  I  les.,  9,  9).  Deux  autres  peintures  nous  montrent  des  scènes  champêtres 
!  I  tives  au  culte  de  Pan.  Il  ne  reste  que  qqs.  lettres  de  Tépigr.  qui  accom- 
. .  iiipagnait  la  l''^  peinture  et  qui  figure  dans  TAnth.  pal.  (6,  13).  Celle  delà 
•J  {finture  est  mieux  conservée  et  elle  a  permis  de  reconnaître  d'abord  Tépigr.  15 
du  même  recueil  (9,  7o).  ^  Fouilles  et  études  sur  le  temple  de  Jupiter  Latial 
au  M*  Albain  [Stef.  de  Rossi].  L'auteur  a  été  chargé  de  diriger  les  fouilles 
entreprises,  sur  le  M*  Albain  en  vue  de  retrouver  les  débris  du  fameux 
temple  dont  la  dédicace  a  été  faite  par  Tarquin  le  Superbe,  et  surtout  de  re- 
trouver les  inscr.  rappelant,  dans  leur  ordre  chronol.,  les  solennités  annuelles  20 
'! 'hrées  à  l'occasion  des  Fériés  latines  sur  le  sommet  du  M*  Albain,  "Ca-. 
:     M  s  mons"  (aujourd'hui  M*"  Cavo).  L'attente  relative  à  la  moisson  épigra- 
I  lii'iue  a  été  trompée,  mais  il  n'en  est  pas  de  môme  pour  la  topographie  du 
t<  iiiple.  Les  substructions  de  ce  temple  avaient  encore  été  vues  et  dessinées 
vers  le  milieu  du  xvii°^ièclc.  Le  frère  de  l'auteur,  M.  G.  B.  de  Rossi,  avait  25 
rdrouvé  dans  un  ms.  de  la  Barberine  un  plan  de  ces  ruines  telles  qu'elles 
'      nt  alors  et  il  l'a  publié  (Annali,  1873,  pi.  R  S)  ;  mais  ce  plan  rudi- 
iitaire  n'était  que  d'un  faible  secours  pour   la   direction  des  fouilles  à 
•entreprendre.  Piranesi  avait  fait  de  nombreux  dessins  des  objets  retrouvés 
-ur  la  cime  du  M^  Albain,  mais  sans  s'occuper  de  la  restitution  topographique.  30 
•>n  savait  par  Riccy,  qui  avait  vu  ce  qui  restait  du  temple  à  la  fin  du  siècle 
iernier,  qu'il  était  orienté  au  midi  et  que  le  périmètre  des  ruines  était  do 
520  palmes  (240  pieds  franc.)  de  long,  sur  160  (120  pieds  fr.)  de  larg.  Mais 
•et  antiquaire  a  pris  pour  des  substructions  antiques  des  restes  de  murs 
modernes.  Le  plan  de  la  Barberine  est  bien  celui  du  temple  :  c'était  une  area  35 
•',  à  ciel  ouvert,  entourée  par  un  mur  formé  do  grosses  pierres  dans 
inte  duquel  s'élevaient  un  autel  et  une  cella  de  petite  proportion.  Le  tout 
lait  appartenir  au  rite  primitif  sémitique,  pélagique  et  italique.  Les 
(OS  de  Riccy  s'appliquent  donc  à  l'area  et  non  au  temple:  lo  sanc- 

seul  était  couvert,  l'autel  était  à  ciel  ouvert  et  l'enceinte  complétait  40 
•  rnble  de  cet  édifice  religieux.  M.  Stef.  do  R.  explique  comment  il  a  dé- 
rouvert l'enceinte,  telle  que  l'indicjue  le  plan  do  la  Barberine,   l'area  qu'il 
.«  riK^iurée  lui  a  donné  3(X)0  m.  carrés,  il  reconnut  que  la  disposition  de  l'en- 
Ic  permettait  de  la  faire  remonter  à  une  époque  antérieure  à  Tarquin 
(.crbo.  Un  grand  nombre  do  monuments  votifs  de  forme  archaïque  furent  « 
•s  dans  lo  lieu  où  s'élevait  lo  sanctuaire  qui  renfermait  la  statue  do  Ju- 
<d  sur  les  murs  duquel  étaient  les  Fastes.  ^  Deux  vases  altiques  (cf. 
irn.   Ined.,  t.   X,  pi.  xxxiv)  [Th.  Schreiber).  ^  Monuments  relatifs  à 
I '.Myssée   voy.  |il.  R)  ill.  Iloydcm.imi]. 

AttI   dolla    eoniniÎMfilMiio   ooiiMcrvntrl<*o    fiel   nionii-  r^^ 
moiiti  <mI   oKK<'ttl  «Il  aiitloliltùo  Im^IIc  arti  iiella  pro- 
vliifJa  «Il   T«»rru  «Il   La><»i*o,  •>  jr.  Inscriptions  latines  présoutces 
i>ar  M.  Oabriele  Funelli  cl  provenant  do  Capouo.  ^H  9  fôv.  Vases  de  Noie  et 
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de  Capoue  [G.  Gallozzi].  ^  Découverte  à  Cimitilé  (rancienrie  Nola)  d'une  in- 
scription funéraire  latine  et  à  Noie  d'un  sarcophage  de  marbre  avec  une 
figure  sur  le  devant  et  reposant  sur  une  masse  ornée  de  bas-reliefs.  ^^  8  mars. 
Acquisition  pour  le  musée  de  Capoue  de  toutes  les  statues  de  tuf  trouvées 

5  dans  cette  localité,  ainsi  que  de  statuettes  de  terre  cuite  représentant  égale- 
ment une  femme  allaitant  un  enfant.  ^  Découverte  à  S.  Maria  Gapua  Vetere 
d'une  inscription  funéraire  latine  [Gallozzi].  ^  Acquisition  de  40  monnaies  de 
Capoue  et  d'une  d'Atella.  La  collection  des  monnaies  osques  se  trouve  par  là 
presque  au  complet.  ^  Acquisition  par  le  même  musée  d'une  monnaie  d'ar- 

10  gent  de  Naples  et  de  14  monnaies  impériales  de  bronze.  ^^  5  avr.  Monnaie 
de  Cales  avec  l'effigie  du  coq.  ^  Inscriptions  provenant  de  Capoue,  de  S.  An- 
gelo  in  Formîs  (Mons  Dianae  Tifatinae),  de  Bellona  (territoire  de  Casilinum) 
et  du  territoire  de  Cales.  ^  Acquisition  par  le  musée  de  diverses  monnaies 
de  bronze  et  d'argent,  parmi  lesquelles  il  faut  noter  un  Hiéron  II  de  Syracuse 

15  avec  le  trident,  un  Phnitias  d'Agrigente,  trois  monnaies  consulaires  des  fa- 
milles Rubria,  Naevia  et  Manlia,  une  Julia  Mammaea,  un  Germanicus,  un 
Auguste,  un  Claude,  un  Gordien,  etc.  ^^  22  avr.  Inscr.  funéraire  latine 
trouvée  à  S.  Pietro  in  Fine.  ^  Inscriptions  du  musée  de  Capoue,  trouvées  à 
Capoue  et  à  Ponte  Latone.  ^^  7  juin.  La  commission  se  charge  de  l'entretien 

20  de  l'amphithéâtre  de  Capoue.  ^^5  juil.  Inscriptions  d'Alife  renfermant  entre 
autres  un  fragment  de  calendrier.  ^  Découverte  dans  cette  même  localité 
d'une  tête  à  deux  faces.  ^  Inscription  de  Casapulla.  ^  .Inscription  funéraire 
de  Casagione.  ^  Inscriptions  de  Castellonorato.  ^  Découverte  à  Cassino  de 
deux  tronçons  de  route  et  de  plusieurs  inscriptions  importantes  [F.  Ponari]. 

25  ^^  2  août.  Inscription  dédicatoire  trouvée  à  Cassino.  ^  Inscription  latine 
trouvée  à  Capoue,  une  autre  dans  la  commune  d'Alife,  une  autre  bilingue 
près  de  Capoue.  ^^  6  sept.  Courte  notice  sur  quelques  fragments  nouveaux 
du  calendrier  d'Alife  (cf.  Notizie  degli  Scavi.  juil,  ;  C.  I.  L.,  1. 1,  p.  299)  [Miner- 
vini].  L'auteur  explique  les  particularités  diverses  de  ce  fragment  par  d'au- 

30  très  calendriers  qui  nous  ont  été  conservés.  Il  confirme  son  hypothèse  que  le 
"lauretum  majus"  qui  était  consacré  à  Vertumne,  se  trouvait  sur  l'Aventin; 
il  mentionne  en  outre  une  "porta  trigemina"  qui  devait  être  voisine  du  "cir- 
cus  maximus".  ^^  8  nov.  Découverte  d'inscriptions  importantes  à  Castel 
Volturno.  ^  Découverte  d'un  torse  de  statue  antique  à  Capoue.  ^^  6  déc. 

35  Inscriptions  trouvées  à  Fondi  et  à  Caiazzo.  ^  Fragment  portant  d'un  côté 
le  commencement  d'une  inscription  osque  et  de  l'autre  un  sanglier  en  "graf- 
fitto". 

Atti  délia  R.  Accademla  del  Llncet,  t.  III.  Rapports  sur  les 
fouilles  d'antiquité  communiqués  à  l'Acad.  par  ordre  du  ministre.  Jr.  1.  Cor- 

40  neto-Tarquinia.  Découverte  d'un  grand  mur  étrusque  sur  lequel  il  dut  autre- 
fois y  avoir  un  temple  ;  15  sarcophages  étrusques  de  la  plus  grande  impor- 
tance ont  été  recueillis.  L'un  d'eux  est  remarquable  pour  ses  beaux  bas- 
reliefs  polychromes.  Un  autre  porte  sur  son  couvercle  un  personnage  barbu. 
Urnes  et  vases  intéressants  par  leurs  bas-reliefs  et  leurs  peintures.  Objets 

45  en  os.  *||  2.  Bologne.  Tombeaux  renfermant  quelques  stèles.  ^  3.  Bochig- 
nano  (dans  la  Sabine).  Découverte  d'une  villa  avec  quelques  peintures. 
^  4.  Rome.  Découverte  sur  l'Esquilin  d'un  grand  Columbarium  destiné  aux 
affranchis  et  aux  esclaves  de  Statilius  Taurus  et  renfermant  un  très-grand 
nombre  d'objets  et  d'inscriptions  funéraires.  Trouvaille  d'une  statue  de  mar- 

50  bre  de  Faune  jeune.  Dans  la  Via  Nazionale  on  a  mis  au  jour  le  grand  hémi- 
cycle attenant  aux  thermes  de  Constantin.  Fouilles  opérées  devant  le  temple 
d'Antonin  et  Faustine.  Au  Campo  Varano  découverte  d'un  "laterculus"  mili- 
taire se  rapportant  à  la  XII»  et  à  la  XIV°  cohorte.  ^  6.  Pompéi.  Les  fouilles 
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laites  dans  un  péristyle  de  la  6®  région  ont  amené  au  jour  des  peintures  fort 
■elles.  Dans  l'exèdre  attenante  on  a  trouvé  un  instrument  de  musique.  Dans 

;n  oecus  de  la  même  maison,  peintures  avec  inscriptions  grecques.  ^^  Fév. 
1.  Bolognq.  Découverte  d'un  fragment  de  la  via  Aemilia.  ^  3.  Chiusi.  In- 

riptions  étrusques  trouvées  dans  des  tombeaux.  ^  6.  Corneto-Tnrquinia.  5 
!  ouilles  faites  sans  méthode,  ce  qui  ôte  une  grande  partie  de  leur  prix  au 
,H)int  de  vue  scientifique.  Objets  d'usage  domestique.  Tète  de  style  archaïque 

ivec  une  inscription  étrusque.  Sarcophages  avec  bas-rejiefs.  Vases  peints. 

•  7.  Palestrina.  Découverte  d'une  tombe  contenant  des  objets  fort  intéres- 
ants  dont  plusieurs  sont  en  or.  Il  faut  noter  surtout  une  plaque  avec  orne-  lo 
aents  en  relief  et  des  petits  tubes  d'une  longueur  de  20  centimètres.  Bronzes 
l'un  caractère  très-archaïque.  ^  8.  Rome.  Découverte  dans  les  fouilles  faites 

pour  dégager  le  péristyle  du  temple  d'Antonin  etFaustine  d'un  fragment  des 
Fastes  consulaires.  Dans  la  Via  Nazionale,  découverte  du  stade  des  thermes  de 
Constantin.  Au  Campo  Varano  découverte  d'un  petit  "Columbarium"  destiné  15 
aux  esclaves  et  affranchis  de  la  famille  Julia.  %  12.  Pompéi.  Fouilles  dans 
la  0®  région.  Graffiti.  Boutique  de  pâtissier.  ^  14.  Paestum.  Table  de  bronze 
contenant  deux  décrets  de  patronat,  datant  du  iv"  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

•  !'i    Rome.  Tombes  grecques  contenant  entre  autres  un  vase  représentant 

jM'intressurpoterie.^^Mars.  1.  Bologne.  Tombes  contenant  différents  ol>  20 
'*ls  de  terre  cuite,  ^  2.  Rimini.  P'ibules  de  bronze  et  objets  divers  trouvés 
>lans  un  champ.  ^3.  Pesaro.  Découverte  d'une  maison  romaine.  ^  4.  Chiusi. 
Cippes  avec  inscriptions  étrusques.  Autel  creux  en  forme  de  coionne.  Petit 
tfmple  de  l'époque  impériale.  Trois  statues  de  marbre.  ^  5.  Orvieto.  Cippe 
ivec  inscription  étrusque.  1|9.  Corneto-Tarquinia.  Lampes,  gobelet  de  verre,  20 

•  le.  Tombes  de  la  classe  désignée  sous  le  nom  de  tombes  égyptiennes.  Vases 
-Tecs  d'une  grande  beauté.  ^11.  Palestrina.  Vases  d'or  ciselé.  Pièces  d'ivoire. 

•  12.   Rome.   Tables   de  bronze  avec    inscriptions  grecques  trouvées   sur 
I  Esquilin.  Peinture  trouvée  au  Monte  délia  Giustizia.  Briques  avec  marques 

i.î  fabrique.  C'est  avec  ces  briques  qu'étaient  bâties  les  "X  tabernae".  Dé- 30 
ouverte  au  Forum  d'un  fragment  des  *'Fasti  triumphales".  inscriptions  fu- 
ies au  Campo  Varano  et  sur  la  voie  Latine.  ^  15.  Pompéi.  Les  fouilles 
transportées  dans  la  XIV»  région.  ^^  Avr.  1.  Turin.  Des  fouilles  faites 
iir  la  place  Saint-Jean  sont  restées  sans  résultat.  ^  2.  Concordia.  M.  Bertolini 
I  pu  lire  une  inscription   qui   confirme  la   conjecture  d'après  laquelle  les  35 
biarchi  centenari"  ef'ducenari"  étaient  les  officiers  préposés  à  la  "fabrica 
"''ttaria".^3.  Parme.  Découverte  d'une  inscription  funéraire.  ^  4.  Bologne. 
1  verte  d'un  grand  nombre  de  tombes  accompagnées  d'urnes,  de  fibules, 
<  .  Lune  d'elles  qui  n'avait  pas  été  violée  a  donné  différents  objets  d'or  ot 
I''  bronze  intéressants.  ^  5.  Chiusi.  Découverte  de  deux  tombes  étrusques.  4û 

•  •■   Orvieto.  Découverte  dans  une  tombe  d'un  miroir  orné  de  6  figures  avec 

ptions  étrusques.  Elles  représentent  Tyndaro  et  Léda  assis  l'un  vis-à- 

Pautre.  Knlre  eux  se  trouve  Castor  présentant  l'œuf  brisé  à  Tyndaro  en 

iice  (hî  PoUux,  d'Hélène  et  do  Vénus  (ce  miroir  ost  reproduit  à  la  fin  du 

nie).  ^  7.  Viterbe.  Découverte  de  vases.  ^8.  Rome.  Découverte  de  la  voie  45 

t<*  qui  passe  devant  le  temple  d'Antonin  et  Faustine  et  de  l'escalier  do 

Découverte  dans  la  Via  Nazionale  de  c(Uislruclions  appartenant 

M  s  de  Constantin  et  renfermant  îles  sculptures  et  des  inscriptions 

les,  notamment  une  fort  Im'IIi;  fontaine.  Sur  l'KRquilin  d(3couverte 

.  .1  uclions  <liverses  nutunimcnl  «l'un  bain  particulier.   Ihrouverlc  de  50 

IX  (le  plomb  dont  le»  inscriptions  confirment  riiypolhè.so  qui  place  les 

ijh  do  Salluste  dans  la  localité  traversée  maintenant  par  la  rue  du  2()  sop- 

re.  Découverte  do  4  tombeaux  paYens  au  Campo  Varano.  Sur  la  via  La- 
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tina  découverte'  d'un  sépulcre  et  d'un  bain  assez  remarquable.  ^  9.  Capoue. 
Découverte  de  statues  de  tuf  représentant  une  divinité  féminine  tenant  un 
ou  plusieurs  enfants  entre  les  bras.  ^  10.  Pompéi.  Fouilles  faites  dans  la 
maison  de  Sextus  Pompeius  Axiochus.  ^  11.  Sélinonte.  Fouilles  faites  pour 

5  dégager  le  temple  d'Hercule.  ^  12.  Gagliari.  Découverte  de  trois  maisons  an- 
tiques fort  riches  et  contenant  un  grand  nombre  d'objets  divers.  ^^  Mai. 
1.  Concordia.  Découverte  d'inscriptions  funéraires.  ^2.  Modène.  Différentes 
fouilles  font  croire  que  la  ville  moderne  est  bâtie  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne.  Découverte  dans  les  environs  d'un  grand  amas  de  débris  d'am- 

10  phores  provenant  d'un  dépôt  de  matériaux  hors  d'usage.  ^  3.  Bologne.  Dé- 
couverte dans  les  fouilles  de  Benacci  de  118  tombeaux  analogues  aux  précé- 
dents et  dans  les  fouilles  entreprises  par  la  ville  dans  le  jardin  public  de  49 
tombeaux  renfermant  des  vases  et  des  bijoux.  ^4.  Découverte  d'un  moule  de 
patère  étrusque.  On  possédait  déjà  à  Florence  une  patère  qui  semble  avoir 

15  été  formée  sur  ce  moule.  ^  5,  Sarzana.  Découverte  d'une  monnaie  d'or  fort 
rare  de  la  famille  Cestius.  ^  10.  Palestrina.  Découverte  d'une  tasse  d'argent 
très-importante  dont  le  dessin  se  trouve  à  la  fin  du  fascicule.  A  l'exception 
de  quelques  endroits  brisés  elle  est  fort  bien  conservée  ;  cependant  parmi  les 
sujets  en  relief  qui  la  décorent,  le  seul  qui  soit  très-clair  est  celui  d'isis  allai- 

20  tant  son  fils  Horus.  On  a  trouvé  des  objets  analogues  à  Chypre  et  dans  quel- 
ques localités  du  Latium.  L'influence  de  l'art  égyptien  y  est  évidente  ;  mais 
certaines  inexactitudes  dans  la  reproduction  des  hiéroglyphes,  ainsi  que  la 
présence  d'une  inscription  extraordinairement  fine  en  caractères  phéniciens, 
semblent  prouver  que  cet  objet  n'a   pas  été  fabriqué  en  Egypte.  On  peut 

25  présumer  qu'il  remonte  au  yu^  siècle  av.  J.-G.  ^  11.  Rome.  Fouilles  faites 
sur  le  Capitule  pour  déterminer  l'étendue  du  temple  de  Jupiter  Capitolin: 
Dans  la  Via  Nazionale,  découverte  d'une  habitation  opulente  et  de  la  grande 
exèdre  du  stade  qui  était  de  front  avec  les  Thermes  de  Constantin.  Décou- 
verte vers  la  voie  Latine  de  plusieurs  inscriptions  funéraires  et  de  tuiles 

30  avec  marques  de  fabrique.  ^  15.  Déliante.  Découverte  d'une  inscription  sa- 
bellienne  importante.  ^  16.  Atri.  Découverte  d'une  tête  de  femme  qu'on 
suppose  être  celle  de  Sabine,  femme  d'Adrien.  ^  17.  Pompéi.  Découverte 
de  "graffiti"  et  de  "dipinti"  dont  deux  en  osque.  ^^  Juin.  2.  Bologne.  Dé- 
couverte de  nouveaux  tombeaux  étrusques.  Reproduction  de  la  plus  com- 

35  plète  des  stèles  trouvées  dans  les  fouilles  municipales.  ^  3.  Panicale.  Il 
semble  qu'il  existait  entre  le  lac  de  Trasimène  et  Chiusi  un  village  étrusque 
près  duquel  on  a  trouvé  des  tombes  ornées  de  bas-reliefs.  Vases  de  terre  cuite 
peints  dont  on  n'a  malheureusement  retrouvé  que  quelques  tessons  avec  des 
inscriptions.  ^  b.  Viterbe.  Tombes  fort  curieuses,  de  caractère  romain,  ren- 

40  fermant  les  unes  des  objets  de  verre,  les  autres  des  vases  peints  et  des  mas- 
ques de  terre  cuite.  ^  6.  Rome.  Inscriptions  et  sculptures  découvertes  devant 
le  temple  d'Antonin  et  Faustine  et  au  Monte  délia  Giustizia.  Inscriptions  fu- 
néraires trouvées  en  difi'érents  lieux.  ^  8.  Reliante  (province  de  Teramo). 
Inscription  sabellienne  boustrophédique.  ^  9.   Cassino.   Découverte  d'une 

45  route  et  de  quelques  inscriptions.  ^  11.  Pompéi.  Fouilles  de  la  6^  région. 
Statuette  de  bronze  représentant  Minerve.  Petite  habitation  renfermant  une 
grande  quantité  d'amphores.  Inscriptions  électorales.  ^  12.  Reggio  di  Cala- 
bria.  Inscription  grecque  de  la  décadence.  Monnaies  grecques  de  bronze. 
^  14.  Nuragus  (Sardaigne).  Grande  quantité  d'épées  en  morceaux  de  7  à  8  centi- 

50  mètres  chacun.  ^.^  Juil.  2.  Crémone.  Trouvaille  faite  par  un  paysan  d'un  vase 
contenant  deux  mille  monnaies  impériales.  ^  3.  Parme.  Fouilles  importantes 
faites  sur  le  territoire  de  l'ancienne  Velleia.  *[[  4.  Bologne.  Tombeaux  dans 
l'un  desquels  le  cadavre  était  entouré  de  guirlandes  de  feuilles  d'or.  ^  o.  Rome. 
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Dans  les  travaux  de  la  Via  Nazionale  on  a  mis  au  jour  quelques  construc- 
tions appartenant  aux  thermes  de  Constantin.  Sur  le  Monte  délia  Giustizia 
Viminale)  découverte  d'un  fragment  du  mur  de  Servius.  Statues  diverses  sur 
TEsquilin.  Sur  le  Caelius  découverte  de  constructions  antiques  que  Ton  sup- 
[)0se  se  rapporter  au  palais  de  l'empereur  Philippe.  Près  de  la  porte  Saint-Paul  5 
inscription  mentionnant  les  fêtes  matronales.  ^  7.  Piedimonte  di  Alife.  Dé- 
ouverte  d'un  nouveau  morceau  du  calendrie/d'Alife  contenant  les  jours  du 
12  au  19  août.  ^  10.  Pompéi.  "Graffiti"  et  "dipinti".  ^  11.  Sélinonte.  Rap- 
'  -ur  les  fouilles  exécutées  jusqu'à  présent.  Elles  avaient  pour  but  de  dé- 
_  i-  le  temple  d'Hercule.  On  commença  par  découvrir  un  mur  dirigé  du  N.  lo 
.u  S.  et  qui  partageait  l'Acropole  en  deux  parties.  Dans  l'enceinte  on  a,  entre 
iutres,  découvert  deux  masques  de  Méduse  de  grandeur  naturelle  en  terre 
uite,  des  antéfixes  ornées  de  dessins  particuliers,  des  motifs  divers  d'archi- 
t-cture,  une  statuette  de  femme  de  tuf  très-fin  sans  tête  et  sans  bras.  Le  plan 
(les  fouilles  accompagne  le  fascicule.  1[^  Août.  Rapport  sur  les  fouilles  de  15 
Palestrina  [Giancarlo  Conestabile].  ^^  Sept.  2.  Ventimiglia.  Murs  antiques. 
!1  a  été  prouvé  que  la  cathédrale  de  Ventimiglia  a  été  bâtie  sur  les  ruines 
•l'un  temple  antique.  ^  3.  Concordia.  Inscriptions  funéraires.  ^  4.  Bologne. 
Bijou  d'or  d'une  grande  beauté.  ^  7.  Sienne  et  8.  Orvieto.  Tombes  et  inscript. 
■  trusqucs.  ^  9.  Rome.  Sculptures  trouvées  dans  les  fondements  de  l'ancien  20 
ouvent  de  S.  Silveslro  in  capite.  Route  antique  dans  la  via  Montanara.  Dans 
I  via  dei  Cerchi  Circus  maximus)  découverte  d'un  égout.  Au  Monte  délia 
'  .iustizia  inscriptions  dont  l'une  complète  celle  des  thermes  de  Dioclétien. 
-  14.  Pompéi.  Fouilles  dans  la  6°  région.  Peintures,  "graffiti",  quelques  bi- 
•ux.  Un  grand  nombre  de  monnaies  d'argent.  ^  16.  Cagliari.  Découverte  d'une  » 
■on  antique  remarquable  pour  ses  stucs  et  ses  mosaïques  (avec  plan). 
•  *  »  »<t.  1.  Crémone.  Liste  des  monnaies  dont  la  trouvaille  a  été  mentionnée 
iU  mois  de  juillet.  ^3.  Cagliari.  Continuation  du  rapport  précédent.  ^^  Nov. 
I.  Turin.  Fouilles  dans  l'ancienne  Industria.  ^  3.  Milan.  Découverte  de  deux 
rches  d'un  pont  romain.  ^  4.  Concordia.  Masse  de  pierre  dure  avec  un  bas-  30 
clief.  Inscriptions  dont  quelques-unes  se  rapportent  à  des  employés  de  la 
•fabrica  sagittaria".^6.  Bologne.  Tombes  renfermant  des  fibules  d'argent  et 
livers  objets.  ^  8.  Pérouse.  Découverte  de  thermes  romains  portant  des 
races  d'incendie.  Grande  mosaïque  représentant  Orphée,  ^j  11.  Rome.  Objets 
■s  dans  la  via  dei  Cerchi  et  dans  la  via  Magnapoli.  Tombeau  dôcou- 35 
!  ins  la  Via  Nazionale.  Torse  de  Faune  découvert  à  Saint-Jean  de  Latran. 
lilin  découverte  de  mosaïques  polychromes,  de  sculptures  de  mar- 
.inent  une  statue  brisée  de  Rome,  et  d'un  grand  nombre  do  pièces 
».  Inscription  trouvée  au  camp  des  Prétoriens.  Au  Monte  délia  Gius- 
11  a  découvert  un  nouveau  fragment  du  mur  de  Servius  avec  quelques  40 
turcs.  Rapport  de  M.  Ilenzen  sur  les  fouilles  exécutées  au  monte  Cavo 
-  Albanus)  et  qui  ont  mis  au  jour  un  grand  réservoir  d'eau.  ^  H.  Ca- 
I'   1. .  Stèle  avec  inscription  osquo.  Vases  peints.  Découverte  à  Ca.«îerle  d'une 
'       •  en  tuf.  ^  12.  Pompéi.  Fouilles  dans  la  6^  région.  Découverte  do  pein- 
lont  Tune  représente  un  concours  musical,  une  autre  Thésée  recevant  is 
'les  mains  d'Ariane.  Taverne  offrant  quatre  caricatures  murales  avec 
ti.  Les  deux  dernières  représentent  deux  hommes  qui  jouent,  et  qui  en 
s  aux  mains  sont  chassés  par  l'hôte.  Maison  d'un  boulanger.  D<^ 
liiiK*  riiai'iofi  à  d<Mix  kilomètres  au  N.  de  Pompéi;  elle  renfermait 

la  ville.  ^^  Dec.  Côme.  Dans  la  vallée  de  Vico,  îw 
rmani  dfv  vnvfw  de  t^rn'  assez  grossiers  et  di- 
>  do  bruii/.c.  Des  connu  ii  font  penser  que  les 

avaient  été  laissés  sur  I  iit  de  la  crémation.  En 
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d'autres  localités  on  a  découvert  des  vases  d'une  facture  plus  parfaite.  ^  3. 
Vérone.  Découverte  dans  un  champ  de  deux  urnes  remplies  de  50.000  mon- 
naies romaines  du  bas-empire  pesant,  entre  elles  deux,  173,7  Icilogrammes. 
Pas  une  seule  n'est  en  argent.  ^  6.  Chiusi.  Découvertes  de  six  statues  de  mar- 
5  bre  dont  trois  sont  entières.  Les  opinions  sont  divisées  au  sujet  de  la  desti- 
nation de  l'édifice  près  duquel  elles  ont  été  découvertes.  M.  Brogi  estime 
que  c'était  une  piscine  consacrée.  Sépulcre  portant  une  inscription  latine. 
Ruines  d'un  temple  romain.  Bassin  ou  réservoir  d'eau.  Ces  édifices  servent 
à  indiquer  la  situation  de  la  via  Cassia.  ^^  Note  sur  le  fragment  des  Fastes 

10  consulaires  découvert  au  mois  de  février  [Henzen].  ^  Mémoires  sur  les  *'ta- 
bulae  ceralae"  trouvées  à  Pompéi  en  1875  [de  Petra]. 

Atti  délia  Societa  Ligure  di  storia  patria^  t.  XI,  2"^  livr. 
Inscriptions  grecques  de  la  Ligurie  réunies  et  expliquées  [Sanguineti].  Notice 
sur  des  marbres  trouvés  à  Torlona.  On  remarque  l'épitaphe  en  grec  du  Ro- 

15  main  L.  Audius,  et  celle  de  MANHS  KEPAMEYS,  trouvée  à  Rapallo,  avec 
un  bas-relief  :  Un  vieillard  barbu  est  représenté  sur  un  lit  soutenant  sa  tête 
de  la  main  gauche,  et  recevant  de  la  droite  un  vase  que  lui  tend  une  femme 
assise.  Cette  femme  tient  le  vase  de  la  main  droite,  tandis  que  de  la  gauche 
elle  écarte  le  voile  de  sa  figure.  Derrière  le  vieillard  apparaît  un  jeune  homme 

20  ayant  l'air  d'un  esclave.  Les  autres  inscriptions  sont  fragmentaires  ou  du 
moyen  âge. 

BiiUettino  délia  Coinmissione  archeologlca  municl- 
pale»  t.  IV,  1^^  livr.  D'un  grand  fragment  de  calendrier  découvert  à  Cer- 
vetri  [C.  L.  Visconti].  Deux  morceaux  d'un  marbre  grec  gravé  l'an  787  de 

25  Rome.  Conjectures  pour  expliquer  la  note  F  placée  en  regard  du  30  janv., 
F.  P.  en  face  du  21  févr.,  etc.  —  Titres  appliqués  à  la  fortune  Primigenia. 
^  Sur  un  autel  de  Verminus  [R.  Lanciani].  Importance  de  cet  autel  décou- 
vert le  13  févr.,  à  cause  de  la  nouveauté  du  nom  de  la  divinité.  Il  est  diffi- 
cile de  dire  qui  fut  ce  Post.  Albinus  qui  le  dédia,  ainsi  que  la  loi  Plaetoria 

30  nommée  dans  l'inscr.  Observations  historiques  et  topographiques  sur  la  dé- 
couverte. ^^  2°  livr.  Décades  épigraphiques  du  Capitole  [P.  Ere.  Visconti] . 
Sur  une  inscr.  semblable  à  une  autre  trouvée  précédemment  près  l'église  de 
S.  Vito,  comme  celle-ci.  Elle  est  importante  en  ce  qu'elle  aide  à  fixer  la  place 
précise  du  "forum  Esquilinum"  et  porte  mention  des  "horrea  Agrippiana". 

35  ^  Éloge  de  M.  Valer.  Messala  [Rod.  Lanciani.].  Pierre  portant  une  courte 
inscription,  trouvée  "via  del  tempio  délia  pace".  Difficulté  de  déterminer  à 
quel  édifice  appartenait  cet  éloge  de  Messala.  Probablement  à  la  Basilica 
Nova  commencée  par  Maxence  et  achevée  par  Constantin.  ^  Inscription  de 
M.  Valer.  Messala  [G.  Henzen].  Elle  est  gravée  en  grands  caractères  sur  une 

40  masse  de  travertin,  taillée  ensuite  en  forme  de  console  et  employée  dans  la 
construction  d'un  autre  édifice,  mais  faisant  partie  d'abord  du  tombeau  de 
la  gens  Valeria.  ^  Bas-reliefs  des  inscript,  militaires  votives  découvertes  près 
l'Eglise  de  Saint-Eusèbe,  sur  l'Esquilin  [G.  Henzen  et  C.  L.  Visconti].  Parmi 
les  fragments  de  marbre,  on  remarque  une  figure  presque  entière  du  dieu 

45  Hero,  cavalier  et  chasseur  ;  une  figure  de  Nemesis  assez  rare  sur  les  monu- 
ments romains;  une  représentation  du  Soleil  levant;  la  figure  militaire  de 
Mars,  Mercure  avec  un  coq,  Hercule  avec  des  pommes.  ■[[  Trois  statues 
d'athlètes  découvertes  près  de  Velletri  [C.  L.  Visconti].  Statues  grecques 
plus  grandes  que  nature  trouvées  en  1872  :  Tune  sans  bras  et  presque  sans 

50  jambes.  Les  deux  mieux  conservées  représentent  des  lutteurs  qui  laissent 
voir  les  parties  les  plus  nobles  de  la  personne,  contrairement  aux  règles  du 
pugilat.  Règles  de  la  lutte  d'après  les  auteurs  et  les  monuments.  Ces  statues 
ne  sont  pas  originales,  mais  des  copies  d'autres  en  bronze,  peut-être  de 
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récole  de  Lysippe.  Note  sur  les  jeux  athlétiques  exécutés  parles  adolescents, 
<  propos  de  la  3°  statue.  ^^  3°  livr.  Cneus  Domitius  Ahenobarbus  [P.  Ere. 
\  isconti].  Buste  de  marbre  grec  haut  de  46  cent.  Valeur  artistique  de  ce  por- 
trait que  l'on  peut  faire  remonter  au  temps  de  Néron.  ^  D'un  fragment 
.rchitectonique  appartenant  à  Tlseum  et  au  Serapeum   de  la   TX»  région  5 
lAuguste  [C.  L.  Visconti].  Bas-relief  trouvé  près  des  marches  du  Panthéon, 
-culpté  en  marbre  grec,  mesurant  'i'",92  sur  75  cent,  probablement  d'ordre 
orinthien.  Explication  des  symboles  qui  y  sont  représentés  et  recherches  sur 
a  destination  primitive.  ^  De  quelques  édifices  antiques  découverts  dans  la 
illa  Aldobrandini  et  dans  ses  environs  [Virg.  Vespignani].  Ruines  trouvées  lo 
ians  le  prolongement  de  la  Via  Nazionale.  On  remarque  le  "nimpheum" 
iune  importante  maison  privée,  3  constructions  avec  tavernes  ou  boutiques, 
:ne  portion  de  l'enceinte  des  thermes  de  Constantin,  quelques  fragments  des 
uurs  de  Servius  avec  une  ancienne  porte.  Description  des  3  maisons  cons- 
ruites  vers  la  moitié  du  ii^  siècle  de  l'Empire,  et  qui,  contenant  chacune  15 
M)  chambres  et  2  escaliers,  d'une  disposition  uniforme,  devaient  former  un 
•^ul  bâtiment.  ^  De  quelques  pierres  sépulcrales  trouvées  près  la  via  Lau- 
ntina  [Gius.  Tomassettij.  Tombeau  de  l'époque  impériale  contenant  18  in- 
'ions.  ^^  ¥  livr.  Énumèralion  des  objets  d'art  antique  découverts  et 
rvés  par  les  soins  de  la  Commission  Archéologique  Municipale,  du  su 
■^  janv.  au  31  déc.  —  1).  Peinture  :  8  peintures  de  murs,  4  mosaïques. — 2). 
-  ulpture  :  24  statues,  18  bustes  et  tètes,  18  bas-reliefs,  4  pierres  gravées, 
fragm.  d'os  et  ivoire.  —  3).  Métaux  :  Ti  fragm.  d'or,  2  d'argent,  28  de  bronze, 
:•;  monnaies  d'arg.,  2831  de  bronze.  —  4).  84  terres  cuites,  81  verres.  —  5). 
ragments  architectoniques  :  18  inscr. — G).  Mobilier  et  ustensiles.  25 

Biilletttno  deir  Instltuto  di  corrispondenza  arclieo- 
lo^çlca^  l"""  et  2o  livr.  Séances  :  17  déc.  M.  Lanciani  croit  reconnaître  dans 
les  substructions  retrouvées  sur  le  mont  Capitolin  (partie  occidentale  de 
cette  colline)  les  vestiges  du  fameux  temple  de  Jupiter  Capitolin  que  l'on 
s'accordait  à  voir  sur  le  côté  oriental,  là  où  se  trouve  f'Ara  Caeli"  des  30 
Franciscains,  tandis  qu'on  plaçait  à  l'occid.  r*'Ara  Capitolina".  ^  24  déc. 
M.  Brizio  présente  les  fac-similé  de  peintures  antiques  récemment  décou- 
vertes sur  l'Esquilin  et  qui  semblent  se  rapporter  à  la  bataille  des  Latins  et 
des  Rutules  sur  les  bords  du  Numicius,  bataille  dans  laquelle  on  voit  figu- 
rer l'apothéose  d'Énée  ;  une  autre  peinture  représente  la  construction  de  35 
Lavinium,  Turnus  quittant  Laurentum  et  se  retirant  chez  les  Rutules,  le 
ttiariage  d'Énée  et  de  Lavinia.  Viennent  ensuite  les  sujets  relatifs  aux  mythes 
romains  :  l"  Rea  Silvia  surprise  par  Mars  à  la  fontaine  ;  2«  le  ju^'ement 
H'AmuIius  qui  condamne  Rea  Silvia  à  être  précipitée  dans  le  Tibre;  3**  Vexé- 

ilion  do  la  sentence;  4°  Romulus  et  Rémus  exposés  sur  lo  Tibre;  6**  les  40 
ù«ux  frères  faisant  paître  leurs  troupeaux,  ^f  Dans  les  séances  des  7  et  14  jr. 
M.  Robert  conteste  les  attributions  de  M.  Brizio.  Discussion  sur  cet  objet.  ^ 
•s  des  14  et  21,  M.  Pigorini  communique  .ses  observations 
>ns  préhistoriques,  connues  dans  la  Haulo-Italio  sous  le  nom 
10.  ^i  21  jr.  M.  Barnab<i  comrnuni(|uo  les   fac-similo  des  eslam-  4i 
sur  les  tablettes  écriUiS  récemment  dj'couvcrlos  à   Pompéi.  ^ 
Corneto   suitej  (Helbigj.  Résultats  des  fouilles  récentes  dans  la 
anciennes  monnaies,  ''aes  rude,  aes  grave",  sépultures  diverses; 
i^cnptions,  entre  autres,  sur  une  amphore:  ...  COLCIV  |  L-CULCIVS  | 

F  •  lÏÏÎ  •  VIR  I  V  •  A  •  LVmi.  ^  Fouilles  de  Pompéi  (A.  Mau].  Quatre  maisons  60 
1   12,  20,  21  et  22)  dans  la  Via  della  Fortuna  ont  été  mises  au  jour.  Entre 
itres  découvertes  intéressantes,  on  a  trouvé  dans  la  seconde,  dite  Maison 
Orphée:  loun  fragment  d'inscription  poétique:  QVIS  AMARE  VETAT  |  QVIS 
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CVSTODIT  AMANT[E]S  NILAISCVNIIVS.  Au-dessus  d'une  autre  inscr.  ainsi 
conçue  :  RVRIS  INCOLAII  |  TIILLVRIS,  on  lit  :  DIA  TVTOriLOMAlI  |  NO- 
MAII  =  8tà  TouToriXo[u]  [j.at'vo|jLat  (?)  ;  2» Trois  affiches  électorales: 

C-GAVIVM-RYFVM  "^^^^^  |  VTILEM  •  R  •  P-VESONIVS-PRIMVS  ROGAT; 

on  lit  sur  la  seconde  :  aed-d-r-p 

CN  •  HELVIVM     vEsoNivs 

PRIMVS  ROG 

et  sur  la  troisième  :  L-  GEIVM  •  secundWM  !  Fl  •  V  •  I  •  D  •  PRIMVS  •  FVLLO  •  RO. 

10^  Peintures  de  Pompéi  avec  épigrammes  en  grec  [Ant.  Sogliano],  On  a 
trouvé  sur  le  côté  occidental  de  l'île  1'"°  de  la  Région  V"'",  à  Pompéi,  une 
peinture  représentant  la  lutte  d'Éros  et  de  Pan  en  présence  d'Aphrodite;  on 
y  lit  cette  épigramme  qui  ne  figure  pas  dans  PAutTiologie  :  ô  Opaoùf;]  àvOiaTaxev 
"Epw; I  Xâ  K'j;cptç  à)8['v£t  Ttç  T[v |  —  o;  [xàv   ô  Ilàv  "/.ai  xapTspè;  oiXkà, 

15  [rajvoupyo;  |  vo;  xat  "Epwç*  ol'/^sTai  à  8uva[jLtç.  Une  autre  épigr.  se  retrouve 

dans  TAnth.  (9,  75).  ^^  3°  livr.  Séances  :  28  jr.  M.  Barnabei  continue  sa 
communication  sur  les  tablettes  de  cire  trouvées  à  Pompéi.  Ces  tablettes 
renfermaient  les  comptes  particuliers  d'un  certain  L.  Caecilius  Jucundus.  ^ 
4  fév.  M.  J.  B.  de  Rossi  fait  qqs.  observations  sur  les  monuments  antiques 

20  conservés  dans  l'abbaye  de  S.  Pietro  in  Ferentillo  entre  Terni  et  Spolete. 
Parmi  ces  monuments,  sont  des  sarcophages  qui  portent  des  inscr.  et  sur 
l'un  d'eux  on  lit,  à  la  fin  d'une  inscr.  de  3  lignes  :  TESAVRVM.  F.  G.  M.  de 
Rossi  considère  cette  orthographe  comme  un  signe  d'ancienneté  qui  ne  sau- 
rait se  rencontrer  au-delà  du  commencement  du  viii°  siècle  de  Rome.  % 

25  18  fév.  M.  Pigorini  complète  ses  observations  sur  les  demeures  préhistori- 
ques appelées  "terremare".  ^  Nouvelles  fouilles  de  Bologne,  Lettre  de 
M.  A.  Zannoni  à  M.  G.  Henzen  :  un  grand  nombre  de  sépultures  de  l'âge 
étrusque  ont  été  mises  au  jour  et  démontrent  que  Felsina  était  bien,  comme 
dit  Pline,   "princeps  Etruriae".  ^  Fouilles  de   Pompéi    (suite)   [A.  Mau]. 

30  Maisons  23,  2o  à  31  :  nouvelles  affiches  électorales,  monuments  divers  mis 
au  jour.  ^  Inscriptions  d'amphores  romaines  [Mommsen].  Ces  amphores 
sont  fabriquées  par  un  certain  Q.  Tullius  :  on  en  connaît  trois,  portant 
toutes  trois  des  dates  consulaires  que  l'on  a  attribuées  à  Tan  51  de  notre 
ère   ou    à   l'an  235  :    TI  •  CLAVD  •  P  •   QVINTIL  COS   et   F   NERONE 

35  ITER  •  CN  •  PIS  •  COS.  M.  Mommsen  assigne  aux  premiers  la  date  741  de 
Rome  (Ti.  Claudius  Nero  et  P.  Quinctilius  Varus  ayant  été  les  consuls  ordi- 
naires de  cette  année),  et  aux  seconds  la  date  747  de  Rome  (Ti.  Claudius 
Nero  ayant  été  consul  iterum  cette  année-là  et  ayant  eu  Cn.  Calpurnius  Piso 
pour  collègue).  ^  Inscription  sabelliene  de  Reliante   [Barnabei].  Cette  inscr. 

40  est  gravée  autour  d'une  figure  d'homme,  haute  de  1  mètre  sur  une  pierre 
sablonneuse.  Elle  a  été  trouvée  à  Bellante  (province  de  Teramo).  On  doit  la 
rapprocher  de  celles  de  Cupra  maritima  et  de  Crecchio  trouvées  près  de  Lan- 
ciano  et  qui  sont  dites  sabelliennes.  ^  Inscription  osque  de  Pompéi  [G.  Zve- 
taieff].  Cette  inscr.  est  ainsi  donnée  et  expliquée  par  l'auteur: 

45  eksuk  •  amv[i]anud  hoc  ambitu  [viae  anfractu) 

eituns  •an[t  tr]iibu  eant  ante  aedificium  [domum) 

ma  •  kastrikiieis  •  ini  Maii  castriciei  et 

mr  •  spurneis  1  Marae  •  spurnii  Lucii  f 

puf .  faamat  ubi  habitat 

50  V.  sehsimbrir  •  f  Vibius  Sehius....  Vibii  f.  {1). 

^  Inscription  d'Olbia  [Henzen].  Elle  comprend 41  lignes.^  Peinture  de  Pom- 
péi représentant  Laocoon  [A.  Mau].  ^^  4°  livr.  Séances:  25  fév.  Communi- 
cation de  M.  Lumbroso  sur  les  inscriptions  grecques  prétendues  chrétiennes, 
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qui  ont  élé  trouvées  dans  la  catacombe  située  près  de  la  porte  ouest  d'A- 
lexandrie d'Egypte  et  publiées  par  M.  Agnew  dans  r"Archaeologia"  de  Lon- 
dres {t.  XXVllI,  1840).  M.  de  Hossi  reconnaît  que  qqs.  unes  des  formules 
de  ces  inscriptions  semblent  appartenir  à  Tépigraphie  judaïco-ch rétienne  ; 
mais  il  croit,  avec  M.  Lumbroso,  qu'aucun  des  caractères  certains  et  dis-  5 
tincts  des  monuments  juifs  ou  chrétiens  n'apparaît  avec  évidence  dans  les 
inscr.  dont  il  s'agit.  ^  M.  Brizio  annonce  la  découverte  du  Columbarium 
des  esclaves  et  des  affranchis  de  la  famille  Statilia  sur  l'Esquilin,  près  de 
la  Porte  Majeure.  ^  3  mars.  M.  Lumbroso,  par  suite  de  sa  première  commu- 
nication, fait  un  exposé  de  la  topographie  funéraire  d'Alexandrie.^  ^L  Brizio  lo 
continue  sa  communication  sur  le  Columbarium  de  la  gens  Statilia.  ^[  Fouil- 
les de  Corneto,  Lettre  de  M.  Dasti  à  M.  VV.  Helbig,  et  observations  de  ce 
dernier.  Les  sarcophages  trouvés  dans  ces  fouilles  portent  des  inscriptions 
étrusques.  ^  Inscription  d'Afrique,  copiée  à  Ruiîech  (l'ancienne  Mastar)  par 
M.  Wilmanns  et  publiée  par  M.  Henzen.  ^^  5°  livr.  Séances:  10  majrs.  15 
M.  Fabiani  communique  une  inscr.  phénicienne  trouvée  à  Byrza  dans  l'en- 
ceinte de  la  chapelle  St.  Louis.  Cette  inscr.  paraît  relative  à  une  offrande 
faite  à  Baal  par  llannibal,  fils  de  Bomilcar,  fils  lui-même  d'Hannibal.  ^ 
M.  Henzen  offre  de  la  part  de  M.  Dario  Bertolini  une  série  de  16  inscriptions 
latines,  récemment  découvertes  dans  l'ancienne  Concordia  (Porto-Gruaro)  et  20 
dont  la  dernière  fait  mention  de  la  fabrique  de  flèches  (fabrica  sagittaria)  de 
Concordia.  —  M.  de  Rossi  :  il  existait  tout  près  de  Rome,  au  6°  mille  de  la 
Via  Ostiensis  une  fabrique  de  ballistes,  mentionnée  par  le  chronographe  de 
Tan  354.  ^  M.  Henzen  présente  une  inscr.  archaïque,  trouvée  à  S.  Lorenzo  a 
Pigognana,  prés  de  Gonzaga:  PADO  •  PATRi  et  remarque  que  c'est  le  seul  25 
•  xemple  connu  de  cette  appellation  "Pater"  appliquée  au  Pô.  H  communique 
une  autre  inscr.  provenant  des  "aggeres"  de  Servius,  qui  fait  connaître  un 
nouveau  dieu  topique  "Verminus".  Cette  inscr.  gravée  en  lettres  archaïques, 
f^st  ainsi  conçue  :  VERMLNO  |  A-POSTVMIVS-A-F-A- iN-ALBI  |  DVC-VIR 
LEGE  •  PLAETORIA.  —M.  II.  conjecture  qu'il  s'agit  ici  d'un  "duumvir  aedi  30 
dedicandae",  élu  en  vertu  d'une  loi  Plaetoria  faitfc  dans  un  but  spécial.  ^ 
24  mars.  M.  de  Rossi  communique  une  inscription,  trouvée  à  Constanline  le 
2^'i  fév.  de  cette  année  et  qui  concerne  l'usurpateur  Alexander,  dont  on  possède 
des  monnaies,  qui  ayant  été  vicaire  de  la  préfecture  du  prétoire  en  Afrique, 
-e  fit  donner  la  pourpre  à  Carthage  et  régna  sur  ce  pays  de  308  à  310.  On  lit  x> 
aux  lignes  7-9  :  D[N]IVL  DO  |  MITIO  ALEXAN  |  DRO  PF  INV  AVG.  Cf.  Aur. 
Victor  (De  Caes.,  40)  :  «..  Cirtaeque  oppido,  quod  obsidione  Alexandri  cecido- 
rai,...  nomcn  Constantina  indilum.  »  *[|  M.  C.  L.  Visconli  annonce  la  décou- 
verte d'une  "tabula  hospitalis"  en  bronze  datant  de  Tan  81  de  J.-C,  concer- 
nant la  "colonia  Flavia  Pax  Divilensium"  et  mentionnant  un  "legatus  Augusti"  40 
<iu  nom  d'Avidius  Quietus,  qui  est  connu  pour  avoir  été  légat  propréleur  de 
Galatie  :  c'est  peut-C'tre  dans  ce  pays  qu'il  convient  de  chercljcr  la  colonie 
inconnue  dont  il  s'agit  ici.  ^  M.  Fabiani  revient  sur  la  fameuse  patcrre 
''"-'ypliennc.  ^  De  qqs.  objets  antiques  de  corail  et  d'ambre  existant  dans  le 
<  iiliiH'l  Gnardabassi  à  Pérousc  [Mariano  Guardabassi].  %  I*einlures  de  Pom-  I5 
11].  ^  Inscription  de  Malaga  [Lumbroso].  Touchant  l'expliration  de 
Il  "polaniophylaciac"qui  se  rencontre  dans  rinscriplion  si  connue 
du  1..  \iil.;rius  Proculus  (C.  I.  L.,  t.  II,  1970,  dans  laquelle  nous  voyons  que 
f'-  i"r>orinage,  après  avoir  été  Tribunus  legionis  \\\*"  Claudiae,  et  avant  do 
r  Procuralor  AugUhli  provinciao  Alpiuni  Marilumarum,  fut  PRAEF  •  60 
IS  ALEXANDRIN  |  ET  •  PGTAMOPIIYLACIAE,  —  M.  L.  démontre 
^  que  ce  mot  est  un  subslanlif,  qu'il  désigne  un  service  fiscal, 
^./.xaol(  nv"»'  d.'.fm  |o  Idngago  officiel  ce  s<'iim  p.iiliculicr.  II  croit 
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donc  que  la  "Potamophylacia"  embrassait  l'ensemble  des  droits  apercevoir 
sur  le  Nil.  fj  Lettre  de  M.  Coppi  à  iM.  llelbig  relative  à  un  article  de  ce  der- 
nier sur  la  provenance  de  la  décoration  géométrique.^  Littérature.  Examen 
critique  de  l'ouvrage  intitulé:  Archaeologische  Untersuchungen  auf  Samo- 
5  thrake,  ausgefûhrl  im  Auf tr âge  des  K.  K.  Ministeriums  fur  Cultus  und 
Unterricht,  von  A.  Conze,  A.  Haurer,  G.  Niemann,  avec  72  pi.  et  35  bois. 
Wien,  Gerold  fils,  1875,  in-fol.  [Jean  Matz  et  F.  de  Duhn].  ^  6°  livr. 
Séances  :  31  mars.  M.  Helbig  croit  que  les  objets  trouvés  dans  la  grotte 
d'Isis  à  Vulci  (Micali,  Mon.  Ined.,  tav.  IV-VIII)  et  dans  d'autres  tombes  ana- 

10  logues  sont  d'une  époque  antérieure  à  ceux  des  sépultures  de  Caere  et  de 
Praeneste,  d'où  proviennent  les  objets  de  style  égypto-assyrien.  Les  figu- 
rines égyptiennes  seraient  de  l'époque  de  Psammétique  (651-616)  suivant 
M.  Lepsius.  Ces  monuments  sont  des  produits  de  l'art  phénicien  et  ils 
ont  dû  se  répandre  en  Italie  comme  en  Sardaigne  à  partir  de  la  première 

15  moitié  du  vi°  siècle  av.  J.-C.  %  M.  de  Rossi  communique  un  calque  des  inscr. 
d'un  tube  de  plomb  récemment  trouvé  dans  les  jardins  Barberini  :  ORTORVM 
SALLVSÏIANOR  |  IMP  SEV  ALEXANDRI AVG  ;  et  NAEVIVS  MANES  FECIT; 
ce  qui  confirme  l'emplacement  donné  aux  jardins  de  Salluste  et  ce  qui  prouve 
qu'ils  appartenaient  à  la  maison  impériale.  ^  Fouilles  de  Palestrina  [Helbig]. 

20  Résultat  des  fouilles  entreprises  par  les  frères  Bernardini  à  Palestrina  (Prae- 
neste) à  1/4  de  mille  de  la  porte  S.  Martin,  à  154  pas  de  l'église  S.  Rocco,  le 
long  de  la  Via  Praenestina  au  sud  de  la  ville  ;  description  des  objets  trouvés  : 
plaque  d'or,  délicatement  travaillée  et  offrant  une  riche  décoration  composée 
d'une  foule  de  petits  animaux  symétriquement  disposés,  trois  fibules,  des 

25  pointes  de  lances,  bois  incrustés  de  bronze,  boucliers,  vases  de  bronze  et 
d'argent  d'un  grand  intérêt.  M.  H.  s'applique  surtout  à  décrire  la  tasse  d'ar- 
gent repoussée,  ciselée  et  dorée,  déjà,  célèbre  aujourd'hui  et  représentant 
des  scènes  de  chasse.  ^  Fouilles  de  Sermide  [Mantovani]-.  ^  Cachette  de  Ri- 
gnano,  entre  Civita  Castellana  et  Rignano  sur  la  via  Flaminia  [A.  Mau]. 

30  Trouvaille  de  monnaies.  ^  Inscription  du  Forum  Romanum  [Henzen].  Cette 
inscr.  formée  de  deux  fragments  trouvés  à  des  époques  différentes,  est  datée 
de  la  5°  puissance  tribunitienne  de  Maximien  Hercule,  et  provient  d'un  mo- 
nument élevé  par  le  préfet  de  la  ville,  Turranius  Gratianus  (290).  ^  Observa- 
tions  sur  la   manière   de  représenter   les   centaures    [A.   Klûgmann].  ^1| 

35  1^  livr.  Fouilles  de  Pompéi  (reg.  V,  île  1°)  [A.  Mau].  ^  Fouilles  de  Chiusi, 
lettre  du  chanoine  G.  Brogi  à  M.  Helbig.  ^  Tuyau  d'aqueduc  d'Urbino,  lettre 
de  l'ingénieur  Montecchini  à  M.  Henzen,  on  lit  sur  ce  tuyau  de  plomb  : 
GEMNIO  ET  VEIACO  1111  VIR  |  CCCXCV.  ^  Observations  sur  qqs.  sigles 
employés  sur  les  briques  antiques  [C.  Descemet].  Sur  une  brique  du  Musée 

40  de  Parme  on  lit  FLORI  DD;  "Flori"  est  le  nom  d'un  esclave  et  DD  a  été 
expliqué  par  Borghesi  "Domitiae  Domitiani",  c'est-à-dire  :  "Opus  Flori  servi 
Domitiae,  uxoris  Imp.  Domitiani";  mais  M.  D.  a  réuni  un  nombre  con- 
sidérable d'inscr.  tégulines  qui  donnent  DVORVM  DOMITIORVM,  DOMI- 
TIOR,  DV  •  DOMITIORVM.  Le  célèbre  orateur  Cn.  Domitius  Afer,  consul 

45  suffectus  de  l'an  39  et  mort  d'indigestion  l'an  60,  avait  fait  héritiers  de  son 
immense  fortune  les  deux  frères  Lucanus  et  Tullus,  fils  de  Sext.  Titius. 
Adoptés  par  Domitius  Afer,  ils  prirent  son  nom.  Tullus  n'eut  pas  d'enfants, 
mais  Lucanus  eut  une  fille  qui  fut  adoptée  par  son  frère.  L'héritière  des  deux 
frères  Domitii  fut  Domitia  Lucilla  qui  fut  mère  de  Lucilla  mariée  à  Annius 

50  Verus,  alliance  d'où  naquit  Marc  Aurèle.  Les  briques  marquées  DD  sont 
de  la  période  où  les  deux  frères  Tullus  et  Lucanus,  adoptés  par  Domi- 
tius Afer,  ont  vécu  en  même  temps  (60-95);  celles  de  Domitius  Tullus  seul 
sont  de  95-111.  Celles  de  Domitia  Lucilla  Cn.  filia  Domitiani  (DOM.  DOM) 
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(le  111  à  123,  et  celles  de  Domitia  Lucilla  (minor),  P.  filia  (DOMITIA  • 
LVCILLA  •  VER!)  sont  de  123-156.  ^^  8°  et  9«  livr.  Fouilles  de  Pompéi 
[A.  Mau].  ^  Fouilles  de  Gorneto  [Helbig].  ^  Observations  sur  la  nécropole  de 
l'antique  Capoue  et  spécialement  sur  un  sanctuaire  destiné  au  culte  des 
morts  [F.  de  Duhn].  Des  vases  de  bronze  du  iii°  siècle  avant  notre  ère  attes-  5 
tent  un  art  local  qu'il  n'est  pas  possible  de  rattacher  à  la  domination  ni  même 
à  l'influence  étrusque  ;  une  seconde  classe  de  monuments  funéraires  avec 
peinture  accusent  l'influence  grecque  ;  puis  vient  la  période  romaine.  Au 
milieu  de  la  Nécropole  était  le  temple  d'une  divinité  qui  paraît  à  de  Duhn 
avoir  été  la  protectrice  des  morts.  ^^  10»  livr.  Fouilles  de  la  voie  Latine  lo 
[Enrico  Stevenson].  ^  Fouilles  de  Gorneto  [Helbig].  ^  Observations  sur  une 
inscription  osque  [Fr.  Bucheler].  ^  Sur  le  mot  "vanth"  [G.  Lignana].^^ 
11»  livr.  Fouilles  ;  voyages  en  Etrurie.  Montefiascone  [G.  Koerte].  Découverte 
de  nécropoles  étrusques  à  l'O.  de  Montefiascone  et  à  7  milles  au  sud.  Des- 
cription des  objets  qui  en  proviennent,  vases,  miroirs,  etc.  ^  Fouilles  de  13 
Pompéi  [A.  Mau].  Te.xte  plus  lisible  de  la  première  partie  du  graffito  n»  1173  du 
G.  I.  L.,  t.  IV  ;  cf.  3199  :  QVIS  AMAT  YALEAT  —  PEREAT  QVI  |  NESGIT 
AMARE  — BIS  TANTO  PEREAT  |  QVIS  QVIS  AMARE  VETAT.  De  nouvelles 
affiches  électorales.  ^  Fouilles  dans  le  jardin  paroissial  de  Ste-Elisabeth  à 
Pérouse  [Guardabassi].Dans  le  quartier  appelé  *'Gonca",  on  vient  de  trouver  20 
une  mosaïque  avec  une  inscr.  qui  fait  connaître  le  très-rare  prénom  GALeus. 
^  Littérature  :  Article  sur  les  fouilles  de  la  Ghartreuse  de  Bologne,  décrites 
et  illustrées  par  A.  Zannoni  [Helbig].  ^^  12°  liv.  Fouilles  de  Pompéi  d'oct. 
1873  à  sept.  1876  [A.  Mau].  ^  Voyages  en  Étrurie.  Viterbe  [G.  Koerte]. 

Archivio   storico   slcillanoy    t.  II.  Les  gouttières  du  temple  «5 
d'Himère  conservées  au  musée  national  de  Palerme  [Antonino  Salilas]  (avec 
planches).  IS'otice  historique  sur  Ilimère  et  sur  les  fouilles  de  1862.  L'auteur 
exprime  le  vœu  qu'elles  soient  reprises.  Ges  gouttières  qui  représentent  des 
têtes  de  lion  offrent  des  fragments  de  polychromie. 

Epheiiicris  cpl|çra,|>lilca«  Elogium  M.  Messalae,  cos.  ann.  693  30 
U.  G.  i61  av.  J.-G.)  [Tli.  Mommsen].  Il  s'agit  d'un  fragment  d'inscription 
gravé  sur  une  petite  table  de  travertin,  de  1"»,52  de  long  sur  0'",44  do  large, 
trouvé  en  sept.   1875  lorsqu'on   construisait  le  nouveau  cloaque  dans   la 
rue  du  Temple  de  la  Paix,  derrière  la  Basilique  de  Gonstantin,  à  Rome. 
'  •'  fragment  a  été  d'abord  publié  par  F.  Gori  (Archivio  storico  archeol.  e  85 
!•  It.-rar.  Rome,  1875, 1,  p.  63).  Mommsen  le  publie,  à  son  tour,  et  il  nous  fait 
connaître  que  ce  M.  Valerius  Messala  (Niger)  fils  de  M.,  petit-fils  de  M',  fut 
liontifex  tribunus  militum  bis,  quaestor,  practor  urbanus,  consul,  quinquevir 
agris  dandis  adsignandis  judicandis(V  •  VIR  •  A  •  D  •  A  •  I),  intorrex  ter,  en- 
fin r»>ri«or  (en  699  =  55).  Sur  la  mémo  pierre  se  lisent  les  fins  de  lignes  d'une  40 
iiiir.    inscription  que  Mommsen  démontre  avoir  dû  se  rapporter  à  Messala 
GorvlN(;s,  l'orateur,  père  du  consul.  Ges  inscriptions  appartiennent  à  la 
classe  des  monuments  appelés  clogia.  1[  Tu.   Mommsen,  Additamenta  ad 
f.'.Mos  .',imi  Juliani  (voy.  G.  1.  L.,  t.  I,  p.  29:J-412,  et  Eph.  epigr.,  t.  I,  33-41). 
1    •  II.  iii.rologium  Gaeretanum";  2**  "Ilemcrologium  Lrbanum  viac  Amadei"  45 
II].  Les  premiers  fragments,  au  nombre  de  cinq,  provenant  de 
II,  présentent  les  débris  d'un  calendrier  local  :  mois  do  janvier, 
i'  wier,  luar.-»,  avril  et  mai;  on  n'a  que  la  fin  do  ces  mois  à  partir  du  l'i»  ou 
'♦'  jntir.  I)'après  une  indication  renlerm«'C  dans  ce  calendrier,  à  la  date  du 

I ,  .Mommsen  lui  as.signe  une  date  certainement  po.Htérioure  ù  745  :>> 
IV.  J.-G.).  Du  second  calendrier,  celui  do  la  rue  Amadei,  dans  Romn, 
nous  ne  possédons  (jne  quelques  lettres,  mais  on  y  lit  :  FAVNU  |  IN  INSIJL, 
qu'il  faut  rapprocher  d'un  pa«sago  d'Ovido  (Fast.,  2,  193  .  *T  A<i<lilamentum 
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ad  fastos  consulares  Capitolinos  (voy.  C.  I.  L.,  1. 1,  p.  442)  [Henzen].  Publica- 
tion d'un  fragment  des  Fastes  cajjitolins  découvert  au  mois  de  février  dans 
le  Forum  romain  devant  le  temple  d'Antonin  et  Faustine.  Ce  fragment  donne 
la  liste  des  consuls  de  Tan  754  =  1  apr.  J.-C,  jusqu'à  Tan  760  =  7.  Les 
5  puissances  tribunitiennes  d'Auguste  et  de  Tibère  y  sont  indiquéees  et  les  con- 
sules  sufîecti  y  figurent;  ce  qui  fournit  à  l'auteur  de  l'article  la  matière  d'ob- 
servations instructives.  ^  Additamentum  ad  tabulas  triumphales  Gapitoli- 
nas  (voy.  C.  I.  L.,  t.  I,  p.  457)  [Henzen].  C'est  un  fragment  de  quelques 
mots  relatif  au  triomphe  de  L.  Papirius  CURSOR  sur  les  Tarentins,  "de  Ta- 

1)  reuTlNEis",  qui  vient  se  placer  l'an  482  de  l'ère  Varonienne.  ^  De  Hispano 
antiquo  [H.  Oldenberg].  L'auteur  nous  apprend  qu'Hiibner,  l'éditeur  du  t.  II 
du  G.  I.  L.  (inscript.  de  l'Espagne)  avait  eu  connaissance  d'un  recueil  ano- 
nyme d'inscriptions  romaines  datant  du  commencement  du  xvi°  siècle;  que 
ce  recueil  passait  pour  être  perdu  ;  mais  qu'il  appartenait  à  une  famille  rési- 

r>  dant  à  Bauco  près  Frosinone,  qu'il  a  été  vendu,  en  1873,  à  la  Bibliothèque 
de  Berlin  où  il  est  conservé  aujourd'hui.  Henzen  avait  envoyé  un  spécimen 
de  ce  recueil  à  Hûbner.  L'étude  du  codex  nouvellement  acquis  par  la  Prusse 
permet  d'ajouter  un  supplément  de  quelque  importance  aux  inscriptions  ro- 
maines de  l'Espagne.  ^  Additamenta  ad  Gorporis  volumen  II  [E.  Iliibner], 

2)  Ge  sont  des  inscriptions  nouvellement  découvertes  en  Espagne,  dont  plusieurs 
ont  un  certain  intérêt  historique,  philologique  ou  géographique.  ^  Guten- 
steniana  et  Metelliana  [G.  Henzen].  Sur  le  degré  de  défiance  que  doivent 
inspirer  Leonardo  Gutenstenio  et  Metello,  qui  figurent  dans  Gruter  avec  ces 
indications  :  "e  Metellianis",  "e  Metelli  schedis",  *'e  Panvinio  et  Metellia- 

25  nis",  "Metellus  dédit"  —  ou  bien  "ex  Gutenstenio".  ^  De  Sacris  Opis  aedi- 
busque  Opis  et  Saturni  [H.Jordan].  Mémoire  topographique  qu'il  est  difficile 
de  suivre  sans  avoir  un  plan  détaillé  de  Rome  ancienne  sous  les  yeux.  ^  De 
fastis  sacerdotalibus  qui  vulgo  auguribus  attribuuntur  [Dessau].  Article 
très-important  dans  lequel  l'auteur  prouve  que  le  fragment  des  fastes  sacer- 

30  dotaux  (G.  I.  L.,  t.  YI,  p.  444)  que  Borghesi  avait  attribué  au  collège  des 
augures  (Œuvres,  Paris,  t.  III,  p.  389-460),  appartenait  au  collège  des  sodales 
augustales  Glaudiales  (voy.  Revue  de  Philologie,  Note  additionnelle,  au  t.  I, 
]).  189  et  suiv.).  ^  Observationes  epigraphicae  XIX.  Album  ordinis  Thamuga- 
densis  [Th.  Mommsen].  G'est  la  publication  et  l'explication  d'une  inscription 

35  récemment  découverte  en  Algérie,  à  Tîmgâd  (l'ancienne  Thamugas)  et  envoyée 
à  Mommsen  par  G.  Wilmanïis  \  Il  s'agit  d'un  "ALBVS  (sic)  ORDINIS  GOL 
(oniae)  \  THAM  G(adensium).  Mommsen  détermine  la  date  de  ce  monument 
vers  367  de  J.-G.  II  remarque  ensuite  que,  sur  cette  liste  de  magistrats 
locaux  et  de  personnages,  composant  le  conseil  des  décurions,  liste  qu'on 

40  peut  comparer  à  l'album  de  Ganusium  (Inscr.  Regn.  Neapol.,  n'^  635)  daté  de 
l'an  223  de  notre  ère,  il  y  a  deux  sortes  de  membres  :  ceux  qui  avaient  le 
jus  sententiae  et  ceux  qui  ne  l'avaient  pas.  II  passe  ensuite  en  revue  les 
personnages  mentionnés  sur  l'Album  en  cherchant  à  définir  leurs  titres  et 
leurs  fonctions  :  1*^  5  PTR  (patroni)  VV  •  GG  (viri  clarissimi)  ;  5  autres  patroni 

45  soi-disant  patroni  viri  egregii  :  7  magistrats,  1  curator,  2  duoviri,  2  aediles, 
2  quaestores,  47  prêtres,  2  sacerdotales,  37  flamines  perpetui,  qui  auraient 
été  chargés  du  culte  local  des  37  empereurs  ou  impératrices  divinisés,  car 
Mommsen  en  compte  tout  autant,  ou  peu  s'en  faut.  Quant  à  la  sigle  EX 

1  II  était  indispensable  de  dire  que  ce  monument,  d'une  importance  capitale,  avait  été  décou- 
vert et  même  tiré  du  sol  par  Masqueray,  professeur  au  lycée  d'Alger,  attendu  que  l'annonce  de 
.    cette  découverte  avait  été  faite  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles -lettres  par  L.  Renier,  à 
la  séance  du  24  déc.  1875  (voy.  Comptes  rendus,  IV»  série,  t.  III,  p.  300).  Ni  Mommsen  ni  sur- 
tout Wilmanns  ne  pouvaient  ignorer  cette  circonstance.  [E.  D.J 
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CT  qui  accompagne  les  noms  de  deux  flamines,  il  l'interprète  par  "ex  c(a) 
t(abolense)"  (sic),  viennent  ensuite  4  pontifices,  puis  4  augures,  en  tout  47, 
enfin  12  duoviralici.  Il  compte  en  tout  72  personnages. 

Mciiiorlc  cIcUr  R*  Accaclciul»  dclle  sclciize  dl  To- 
rin09  2«  série,  t.  XXVIII.  Sulpiciae  Caleni  satira  [Dom.  Carutti].  Édition  de  5 
la  satire,  précédée  d'une  notice  sur  la  poétesse  et  accompagnée  de  remarques 
philologiques  assez  étendues.  ^  De  editione  Ausonii  an.  1490  a  Scinzenzel- 
ieroMediol.  impressa  et  de  edit.  Venet.  a.  149G  ild.].  La  première,  contrai- 
rement à  l'opinion  répandue  par  Fabricius,  a  paru  sans  préface  de  G.  Me- 
rula,  et  avec  une  lettre  de  Ferrarius  Novariensis  à  Ambros.  Varisius  Ros-  10 
satus.  Dans  l'éd.  de  Venise,  ce  n'est  pas  Georges,  mais  Bartholomée  Merula 
qui  écrit  à  Avancius.  Note  sur  les  autres  travaux  de  Barth.  Merula.  ^  Sur 
deux  disques  en  bronze  du  musée  de  Pérouse  et  sur  l'art  ornemental  pri- 
mitif en  Italie  et  dans  les  autres  pays  d'Europe  [G.  Conestabile].  Ces  disques 
ont  été  trouvés  à  un  demi  kilomèt.  des  murs  de  la  ville  Alba  Fucense  en  1869,  15 
près  la  via  Valeria.  Comparaison  avec  des  objets  analogues.  ^  Termes  latins 
d'architecture  postérieurs  à  Vitruve  [G.  Promis].  Pour  compléter  le  "Lessico 
Vitruviano"  de  Bern.  Baldi,  l'auteur  dépouille  les  inscriptions  et  les  écri- 
vains de  la  décadence  ou  du  moyen  âge. 

Xuova  aiitologla,  dl  sclcnze^  lettere  ed  artl^  2*>  série,  so 
XI°  année,  t.  I.  2"  livr.  Le  commedie  di   Tercnzio  recale  in  volgare  da 
T.  Gradi.  Excellente  traduction  en  toscan,  cependant  l'auteur  n'aurait  pas 
dû  employer  certaines  expressions  triviales  qui  ne  sont  permises  que  pour 
Plaute.  ^  3°  livr.  De  Pétrone  et  de  ses  traducteurs  italiens  [P.  P'anfani].  La 
traduction  de  Lancetti  est  pleine  de  contre-sens;  celle  que  Colajanni  a  pu-  «5 
bliée  à  Naples  en  1871  est  très-exacte,  mais  n'est  pas  d'un  écrivain  toscan. 
Federigi  s'est  trompé  en  affirmant  que  Lancetti  est  lo  premier  traducteur. 
Un  Pétrone  italien  fut  imprimé  à  Naples  en  1G78  sous  le  litrî  :  "Successi 
di  Eumalpionc",   une  autre  version    manuscrite  du  xvii°  s.  est  entre    les 
mains  de  M.  Fanfani,  qui  engage  les  lecteurs  toscans  à  tenter  de  nouveau  :\o 
l'entreprise  de  traduire  Pétrone.  ^^  T.  II,  4°  livr.  Quintus  Ennius  [Mar. 
Rapisardi].  Réfutation  de  Mommsen  affirmant  que  les  Latins  n'ont  jamais 
eu  de  poésie  nationale.  Le  drame  et  la  satire  sont  les  deux  formes  où  se  ré- 
vêle le  caractère  romain.  Détails  sur  la  vie  d'Ennius,  qualités  de  son  style. 
Les  "Annales"  ne  sont  pas  une  poésie,  mais  une  peinture  et  souvent   une  35 
action.  Si  Névius  a  chanté  la  guerre  Punique,  Ennius  a  célébré  toutes  les 
gloires  do  Rome.  L'hellénisme  ne  fut  pas  une  invasion,  mais  une  évolution 
naturelle  du  génie  latin. 

IVuove  cfFciiicrldo  Hlellluiic,  t.  X-XI.  Manuscrits  do  la  biblio- 
thèque de  S.  Martino  dtlla  Scala  avant  18G6  [L.  Gasselli].  Les  mss.  les  plus  40 
remarquables  .sont  la  Rhétorifjue  à  Ilerennius  et  les  Tusculancs  do  Cicéron 
du  XV®  s.,  les  Comédies  de  Térence  de  1492,  les  Lettres  de  Phalaris  de 
1031.  ^  NiG.  Camakda,  S'i/Z/a  Anliyone  de  Sofoclc,  Palermo  187G  [V.  l).  G.]. 
I)'a|»rès  r.iulr'ur,  le  but  de  So|)hocle  est  de  nionlnir  la  punition  de  Créon. 

Keiidlcontl  del  K«  iMtltiito   Loiiiburdo  dl   Mclcuze  o  45 
lettore*  l'n  pajiyrus  grec  de  l'année  102  av.  J.-(^  [Antonio  Cerriano].  11 
^^'n'il  'l'un  papyrus  appartenant  à  la  collection  trouvée  au  grand  S«Tapeuni 
iphis.  On  en  pos.sèdc  deux  co|)ies  au  Louvre  et  doux  à  I  ■     ' 
sont  pas  complètes,  tandis  qu»»  celle-ci  n'oiïre  aucune  hi.  ,i,( 
'•ni  nii.   Hi|ipli(jue  adn'Hsée  par  deux  sœurs  au  sous-adniinislraleur  Sera- 5» 
\i\>n\    «•    I    sai  singulier  et  pcrfeclionnenn^nt  dans  les  uiélhudes  do  paléon» 
toi  isli(iuc  (Graziado  Asrolij.  |{é.«<ullat  identitpie  ties  recherches  de 
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celui-ci  avait  proposée  dans  ses  "Lezioni  di  fonologia  comparala".  ^^  Études 
Gréco-hindoues  [Cantor].  Les  matliômatiques  hindoues  et  grecques  (spécia- 
lement alexandrines)  ne  se  sont  pas  développées  d'une  manière  parfaitement 
indépendantes.  Il  semble  que  les  Indiens  ont  été  les  maîtres  des  Grecs  dans 
5  rarithmôtique  et  Talgèbre  et  leurs  disciples  dans  Tastrologie,  l'astronomie 
et  la  géométrie. 

Rivtsta  di  fllologla  e  d' istruzione  classlca,  t.  IV, 
4^  livr.  Quaestio  critica  de  Demosthenis  oratione  Philippica  tertia  [J.  Dra- 
seke].  L'auteur  croit  que  l'hypothèse  d'une  double  recension  de  ce  discours 

10  ne  suffit  pas  pour  expliquer  toutes  les  difficultés.  Selon  lui,  il  est  faux 
de  considérer  le  S  (man.  1)  et  le  Laur.  comme  seuls  représentants  authen- 
tiques du  texte  de  Démosthène;  mais  les  additions  du  xii"  siècle  ont  une 
valeur  importante.  Nous  savons  du  reste  que  dans  l'antiquité  il  existait  déjà 
plusieurs  recensions  de  Démosthène,  et  que  pour  différentes  raisons  on  omet- 

15  tait  souvent  certains  passages  dans  les  copies.  ^  W.  D.  Whitney,  The  Life 
and  Growth  of  language;  Id.,  Vorlesungen  ûber  die Principien  der  verglei- 
chenden  Sprachforschung ,  fur  das  deutsche  Publikum  bearbeitet  und 
erweitert,  von  J.  Jolly  [G.  Giussani].  Le  premier  de  ces  ouvrages  se  signale 
par  un  raisonnement  limpide,  et  un  choix  heureux  d'exemples  presque  tou- 

20  jours  tirés  de  la  commune  expérience  des  gens  cultivés  ;  ce  sont  les  Lectures 
on  Language  dans  une  forme  plus  populaire.  La  même  transformation  a  été 
faite  par  Jolly  pour  le  public  allemand.  ^  J.  N.  Madvig,  Kteine  philolo- 
gische  Schriften,  vom  Verfasser  deutsch  bearbeitet  [Id.].  L'auteur  aurait 
dû  refondre  les  quatre  dissertations  de  la  première  partie  pour  en  faire  un 

25  tout  plus  agréable  à  lire.  ^  Quinti  Horatii  Flacci  Opéra  rec.  J.  Sacchius 
[G.  Barco].  Le  commentaire  est  écrit  dans  un  latin  incorrect  et  ne  résout 
pas  les  vraies  difficultés  ;  peu  de  sens  critique  et  de  connaissance  des  tra- 
vaux contemporains.  ^  E.  Piccolomini,  Sulla  essenza  e  sut  metodo  delta 
fUologia  classica.  Suivant  l'auteur,  la  philologie  est  une  science  historique 

30  qui  se  propose  l'étude  de  la  vie  entière  des  deux  peuples  classiques  de  l'anti- 
quité. ^  E.  CuRTius,  Die  Griechische  Mythologie  vom  historischen  Stand- 
punkte  betrachtet.  Rapports  entre  les  mythes  orientaux  et  les  dieux  de  la 
Grèce.  ^  Homeri  Odyssea  cura  potiore  lectionis  varietate  éd.  A.  Nauck. 
Critique  toute  nouvelle  :  l'éditeur  attache  peu  de  valeur  à  la  recension  d'Aris- 

35  tarque.  %  Dom.  Comparetti,  Saffo  e  Faone  dinanzi  alla  critica  storica. 
Dissertation  pleine  de  jugement.  *f[  Elégie  di  Tirteo  illustrate  ad  uso  délie 
scuole  per  Mass.  Dagna.  Utile  pour  les  classes,  mais  dépourvu  de  critique  et 
d'exactitude.  ^  Thucydidis  lib.  I  et  II  ex  recens.  Bekkeri  in  usum  schol. 
éd.  Alf.  Schône.  Commode  pour  lès  cours  des  Universités.  ^  Apollodori 

40  Bibliotheca  ex  rec.  Rud.  Hercheri.  L'éditeur  a  trop  suivi  Heyne  et  Bekker, 
cependant  il  a  découvert  un  certain  nombre  de  gloses.  ^  Juliani  impera- 
toris  quae  super sunt...  rec.  Fr.  Car.  Hertlein,  t.  I.  Beaucoup  de  mss.  ont 
été  consultés.  ^  C.  Fumagalli,  Grammatica  délia  lingua  latina  [R.  Sabba- 
dini].  Exposition  claire  des  théories  modernes.  ^  Enrico  Bindi,  Letteratura 

45  latina  [C.  G.].  Dissertation  sur  le  théâtre  comique  latin,  sur  Plante  et  Té- 
rence  (un  peu  superficiel),  sur  César  et  son  temps  (peintures  vivantes). 
^  A.  LiNGUiTi,  De  satirae  romanae  ratione  et  natura  [G.  G.].  Aucune  opi- 
nion nouvelle  qui  soit  acceptable.  ^  Eusebio  Garizio,  De  Romanorum  in- 
genio,  seu  quibus  virtutibus  princeps  terrarum  populus  extiterit  Roma- 

50  nus  gloriamque  nominis  sui  per  aeternitatem  propagarit.  Peu  de  valeur. 
^  Les  Fouilles  à  Olympie.  ^^  5^  livr.  Études  d'archéologie  Alexandrine 
[G.  Lumbroso]  i.  En  combinant  un  texte  de  Dion  Cassius  (51,  17),  un  autre 
de  Spartianus  (Sept.  Sévère,  c.  17)  et  l'inscription  4679  du  Corpus  grec,  on 
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arrive  à  se  rendre  compte  que  Septime  Sévère  fut  le  premier  qui  donna  un 
sénat  aux  Grecs  d'Egj-pte,  probablement  en  Tan  202,  sauf  à  la  ville  d'Anti- 
noë  qui  jouissait  de  cette  institution  depuis  70  ans.  —  ii.  Le  texte  d'Olym- 
piodore  dans  lequel  il  est  dit  que  l'astronome  Ptolémée  habitait  èv  toT;  Xt^o- 
fic'vot;  T.-tpo:;  Toj  Kavoi,3oj  doit  s'entendre  ainsi  :  il  demeurait  dans  les  ailes  5 
d'un  édifice  d'Alexandrie,  appelé  Canopus  (cf.  le  lexique  de  Favorinus).  — 
m.  Lucien  (pro  merc.  cond.,  12)  et  Philon  (contre  Flaccus,  §  16)  prouvent 
que  r6;:o[ivr,|xaTOYpà9o;  était  le  secrétaire  du  gouverneur  d'Egj'pte  et  non  celui 
de  ràp/'.oixaciTT^;  commc  le  croit  Marquardt  (Romische  Staatsv.,  1. 1,  p.  297). — 
IV.  Dans  Socrate  (Hist.  écoles.,  7,  15)  il  ne  faut  pas  prendre  Ktvaswva  pour  lo 
un  nom  de  lieu.  Il  est  plus  probable  d'y  voir  avec  M.  De  Vit  un  idiotisme 
dérivé  du  latin  "cinis"  et  signifiant  qq.  ch.  de  semblable  à  r"ustrinum". 
—  V.  L'Egypte  était  célèbre  dans  l'antiquité  pour  ses  portefaix  et  pour  ses 
pains  à  la  farine  de  lentille  (^ax-vo;).  C'est  selon  Casaubon  (Animadv.  in  .\the- 
naeum,  4,  c.  15)  l'origine  du  mot  italien  "facchino".  ^  Observations  sur  15 
les  désinences  personnelles  du  verbe  italique  [G.  Corssen].  Cet  article  pos- 
thume a  été  reproduit  dans  les  Essais  de  linguistique  italique.  ^  /  dialnghi 
di  Platane  nuovanienti  volcjarizzati  da  Eue.  Ferrai,  vol.  III  [Gaëtano  Oliva]. 
Traduction  très-distinguée.  Nombreuses  observations  de  détail  sur  le  Ban- 
quet.^ Fr.  ZK'sm\Lm^DeEin^ipidissapienliacom}ncntatio\[(\.].G'(t?,i\\\\  "pro-  80 
gramme"  du  collège  Visconti  à  Rome,  et  l'un  des  programmes  les  plus  im- 
portants qui  aient  paru  jusqu'à  présent  en  Italie,  tant  par  l'esprit  critique 
qu'il  dénote  que  par  le  ciioix  judicieux  des  critères  qu'il  applique.  Les  par- 
lies  les  plus  intéressantes  sont  celles  "De  republica"et"Dcrebusdomcsticis".    " 
L'auteur,  se  séparant  de  Bernhardy,  prête  à  Euripide  des  opinions  politiques  25 
conservatrices.  ^  D'une  nouvelle  traduction  italienne  de  la  Poétique  d'Aris- 
lote  [G.  Vitelli].  Il  s'agit  de  celle  de  Barco,  parue  à  Turin  en  1876.  Elle  est 
faite  pour  les  gens  du  monde,  ce  qui,  selon  le  critique,  est  inutile  et  dange- 
reux dans  l'état  présent  du  texte  d'Aristote.  ^  Severino  Bruno,  Degli  studi 
lingiiislici  nel  secolo  XIX.  L'auteur  qui  prêche  à  ses  compatriotes  de  cul-  ao 
liver  les  études  linguistiques,  devrait  aussi  prêcher  d'exemple.  ^  F.  G.  Fi;mi, 
Studio  fjlottoloffico  sulla  foi^nazione  latina  dcl  prctcvito  o  fuluro  itnpcr- 
fetli.  Idées  originales  qui  seront  discutées,  sinon  acceptées,  par  les  savants. 
•I  DoMEMco  Cremonese,  Congettorie  sulla  tavola  osca  di  Agnnne  [F.  d'O], 
<>t  oj.iiscule  n'est  qu'un  tissu  d'absurdités.  ^^  6^'  livr.  La  genèse  de  l'expo-  35 
Haut  -r»;c  -Taxo,  et  l'afTaiblisscment  des  consonnes  fortes  dans  £|3oo|io  et  oyooo 
(G.  J.  Ascoli].  Diverses  considérations  phonèticjuos  et  historiques  em|H'chont 
de  considérer  --raToç  comme  un  redoublement  du  suffixe  -loç.  Le  sullixc  des 
nombres  ordinaux  -to;  a  servi  à  former  d'abord  lo  superlatif  dos  adjectifs 
marquant  une  place  ou  un  degré,  puis  de  tous  les  adjectifs.  Il  est  devenu  40 
•tatoç  1«  par  l'analogie  de  ceux  do  ces  nombres  ordinaux  où  lo  thème  se  ter- 
mine par  un  a,  2"  par  l'analogie  du  comparalif-Tspoç.  Il  faut  ovi»''"""'"  '"""••o- 
et  ^8oo;  par  la  présence  d'un  F  original  qu'on  retrouve  dans 
octuagiiita.  ^  D'une  nouvelle  édition  de  l'Art  Poétique  d'Arislm.    *..  l..u.u  . 
Il  s'agit  de  celle  do  Moritz  Schniidl.  Elle  no  marque  aucun  progrès  sur  lo8  45 
'  ioures  et  notamment  sur  celle  de  Vnhlen  et  fait  prouve  d'une 
iibitrairc.  ^  Henri  Soulier,  La  doctrine  du  Logos  r/wz  Philon 
d'AL.éiUidru'^  H',.  Passaglia).  Longue  discussion  do  ch'  '^ 

d"    r,'ttifpur.    *||^    T.   V,   l"""   livr.    Df^    la    dialerlifpio 

C.  PasBaglia].  La  phil"  •  1^*  roih.r.  n     m 

.   Elle  «'Ht  tour  à  tour  «l  la  di.l.v 

rali(ju«;    r(jrr"'>poii(lant   à  ce  d«"  tour   à    tour 

III.'.  <l    .,.iniM'li.|iU'      rivciiM.lr^ir.  M  <.  1]   IL   Ik»NIT/,, 
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Plaionische  Stndien  [G.  Oliva].  Œuvre  classique  pour  l'étude  de  Platon. 
L'auteur  fait  reposer  l'exégèse  platonicienne  sur  trois  points  :  1°  la  répar- 
tition et  la  structure  de  chaque  dialogue;  2«  les  critères  démonstratifs  de  la 
répartition  adoptée;  3°  l'exposition  de  la  tendance  et  des  résultats  généraux 
5  du  dialogue.  Analyse  des  différents  mémoires  réunis  dans  le  volume.  ^[ 
Baur,  Jntroduzione  allô  studio  scientifico  dcl  greco  e  del  latino,  Iradotta 
in  italiano  dal  doit.  F.  Hamorino.  Ouvrage  destiné  à  populariser  dans  les 
écoles  les  résultats  de  la  linguistique.  ^  P.  Wesener,  Libro  elementare  di 
lingua  greca  secondo  la  gvammatica  di  G.  Curtius,  tradolto  da  G.  Barco. 

10  Ouvrage  élémentaire  qui  permettra  de  commencer  plus  tôt  l'enseignement 
du  grec.  ^  M.  Gitlbauer,  De  codice  Liviano  veluslissimo  Vindohonensi. 
Très-intéressant  pour  la  critique  du  texte.  ^  P.  Willems,  Le  droit  public 
Romain  depuis  l'origine  de  Rome  jusqu'à  Constantin  le  Grand.  Commode 
pour  ceux  qui  n'ont  pas  le  temps  de  lire  Marquardt  et  Mommsen.  ^  Ales- 

15  sandro  Fabre,  Dizionario  délia  Mitologia  dei  Greci,  Romani,  Egizi,  Galli, 
Jndiani,  Persiani,  Scandinavie  etc.  Ouvrage  exact  en  général,  mais  néces- 
sairement incomplet  sur  les  mythes  orientaux.  ^^  2^  livr.  Études  sur  le 
latin  archaïque,  i.  Du  génitif  en  'as'  des  thèmes  féminins  en  'â'  dans  la  langue 
latine  et  spécialement  dans  la  langue  de  Plaute  [G.  B.  Gandino].  Le  génitif 

20  en  'as'  n'est  pas  originairement  latin  ;  il  ne  se  trouve  que  dans  des  formes 
empruntées  au  grec  ou  aux  autres  dialectes  italiques.  ^  Appendini,  Clavis 
Homerica,  nenipe  analysis  et  interpreiatio  vocabulorum  omnium  quae  in 
Iliade  continentur.  Plein  de  fautes  et  d'idées  baroques.  ^  G.  Triantafilis, 
Sulla  vita  di  Castruccio  Castracani  descrilta  da  Nicole  Macchiavelli.  L'au- 

25  teur  du  Prince  avait  devant  les  yeux  en  écrivant  la  vie  de  Castracani  celle 
d'Agathocle,  tyran  de  Syracuse,  telle  qu'elle  se  trouve  dans  Diodore  de  Si- 
cile. ^  M.  C.  Gertz,  Studia  critica  in  L.  Annaei  Senecae  dialogos.  Ces 
études  attestent  une  connaissance  insuffisante  du  ms.  de  Milan.  1|  Nécrolo- 
gie :  F.  Ritschl.  ^^  3<^  livr.  Observations  sur  qqs.  passages  des  Oiseaux 

30  d'Aristophane  [E.  Piccolomini].  Le  vers  47  est  interpolé.  Au  vers  102  à  la 
place  de  t]  tawç,  il  faut  lire  t]  [Bpoxoç.  Au  vers  293  au  lieu  de  IrJ,  lisez  67:0.  Au 
vers  709  au  lieu  de  ripoç  lisez  Ôs'po;,  ■^p.  Au  vers  727  au  lieu  de  yJ)  Zsu;  lisez 
y'  ô  Zeuç.  Au  vers  1055  au  lieu  de  outo;  lisez  outw;.  Au  vers  1272  au  lieu  de 
w  ao^ojTat',  S>  Y^a'^uptoxaTs,  lisez  oj  ao^wtocxtov  yXaoupoSTaTs.  Entre  les  vers  1285 

35  et  1286  il  y  a  une  lacune  dans  laquelle  le  héraut  devait  dire  :  Voilà  ce  dont 
j'ai  été  spectateur  dans  mon  voyage.  Aux  vers  1508-9  il  faut  placer  la  vir- 
gule après  u7T:^p£)(^£  et  non  après  avwOev.  Au  vers  1615  il  faut  comprendre 
va(BaTaa={(x)vapaî(ja(t)  barbarisme  que  le  poëte  met  dans  la  bouche  de  Triballus 
et  Tp£u=Tp£T;.  Aux  vers  1672-3,  au  lieu  de  xaTaoriiffato  x'i-^di  xupavvov  lisez  xaOt- 

40  aTài[j.at  T'Iyw  Tupavvoç,  etc.  ^  Les  communes  doubles  dans  la  constitution  de 
Rome  [A.  C.  Firmani].  Étude  sur  les  colonies  de  vétérans  et  sur  les  rapports 
des  colons  avec  les  anciens  habitants.  *f[  Gugl.  Dwigt  Whitney,  La  vita  e 
lo  sviluppo  del  linguaggio  ;  traduzione  e  note  di  Francesco  d'Ovidio  [Ar- 
turo  Graf],  Bonne  traduction  d'un  ouvrage  de  l'adversaire  de  Max  Mûller. 

45  ^  Ern.  Curtius,  son.  histoire  grecque  et  ses  autres  écrits  sur  les  antiquités 
helléniques  [G.  Mûller  et  G.  Oliva].  Écrit  à  propos  de  la  traduction  de  l'His- 
toire grecque  faite  par  les  auteurs  mêmes  de  l'article.  ^  Hermannus  Hiller, 
Curae  criticae  in  Platonis  de  Republica  libros  [G.  Oliva].  Travail  critique 
de  grande  valeur  sur  les  fautes  particulières  au  Cod.  Parisinus.  Remarques 

50  de  détail.  ^  Homeri  Odyssea  et  Ilias,  éd.  La  Roche.  L'éditeur  a  recherché 
la  vraie  tradition  des  manuscrits.  ^  Joannis  Zonarae  Epitom^e  Historia- 
rum  cum  Caroli  Ducangii  suisque  annotât ionibus,  éd.  Lud.  Dindorf.  Édi- 
tion vraiment  critique  d'un  auteur  si  important  pour  l'histoire.  On  a  eu  rai- 
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son  de  réimprimer  dans  le  t.  VI  la  savante  dissertation  de  Ad.  Schmidt. 
^  A.  dall'  Acqua  GiusTi,  L'Atramentum  di  Apelle^  proposta  di  una  corre- 
zione  a  un  passo  di  Plinio  secondo.  La  substitution  de  "evitaret"  à  "exci- 
taret"  dans  le  passage  de  Pline  (35,  36)  n'est  pas  beurçuse, 

LUXEMBOURG. 

Publications  de  la.  section  historique  de  l'Institut^ 

t.  XXX  vVIII'.  Les  fers  à  cheval  de  notre  pays  iJ.  Engling].  Beaucoup  de  fers  lo 
à  cheval  portent  à  tort  dans  les  collections  luxembourgeoises  l'étiquette  de  fer 
à  cheval  roma  i  n,  alors  qu'elles  proviennent  en  réalité  d'une  époque  bien  pos- 
térieure. Les  chevaux  des  Romains  n'étaient  pas,  à  proprement  parler,  ferrés, 
comme  sont  les  nôtres,   mais  plutôt  chaussés.  Les  fers  à  cheval  romains, 
"soleae",  étaient  de  «  vraies  hipposandales  ».  On  ne  s'en  servait  que  pour  15 
les  animaux  qui  avaient  les  sabots  malades  ou  trop  tendres.  On  ôtait  aux 
chevaux  cette  lourde  chaussure  pour  les  mener  au  combat.  Aussi  est-ce  seu- 
lement dans  les  camps,  comme  par  exemple  à  celui  de  Dalheim,  qu'on  trouve 
les  fers  à  cheval  en  grande  quantité.  Si  les  poètes  classiques  parlent  du  ga- 
lop retentissant  du  cheval,  c'est  que  la  corne  du  sabot  acquiert  avec  le  go 
temps  la  dureté  et  la  sonorité  du  métal.  Il  est  fréquemment  question  chez 
les  auteurs  du  vétérinaire,   mais  on  n'y  trouve  pas  trace  de  maréchal- 
ferrant. 

PAYS-BAS. 

Mncniosyne,  1''°  livr.  Adversaria  critica  ad  Demosthenem,  cap.  3 
[Cobet].  47  pages  concernant  la  4°  Philippique,  la  Réponse  à  la  Lettre  de 
Philippe,  la  lettre  de  Philippe,  le  t,zo\  i^uvrâ^soi;,  le  r,zo\  twv  Sjfxixopiwv,  les 
discours  pour  la  Liberté  des  Rhodiens,  pour  les  Mégalopolitains,  le  repi  tûv  30 
jcpôç  'A>iÇavopov.  De  ces  morceaux,  Cobet  juge  les  quatre  premiers  apocry- 
phes; il  dit  d'un  passage  du  dernier:  «Quiscjuis  haec  scripsit,  Hyperides  an 
»  quis  alius.  »  Les  arguments  nouveaux  qu'il  produit  contre  l'authenticité  por- 
tent notamment  sur  la  Réponse  à  la  Lettre  de  Philippe,  dont  l'auteur  lui 
parait  avoir  puisé  ses  emprunts  pres(|ue  exclusivement  dans  la  2"">  Olyn-  35 
ihienne.  Çà  et  là,  il  note  des  imitations  de  Démosthône  dans  une  déclama- 
lion  nouvellement  publiée  de  Libanius  (Hermès,  1874).  On  no  peut  ici  que 
signaler  dans  l'ordre  où  elles  se  rencontrent,  celles  des  observations  do  l'au- 
teur qui  ont  une  portée  générale  ou  (jui  s'apjjliquent  à  d'autres  passages 
d'écrivains  que  ceux  i\\n  font  le  sujet  de  Tarlicle  :  —  Page  4  :  Arj  est  souvent  40 
ajouté  au  relatif  dans  les  phrases  comme  nEzovOa-jtv  a  r,ir,ù\t^oi'3\..  P.  5  :  «  Pas- 
»  sim  aXXfov  et  'EXXr|vt.)v  intcr  se  permutantur.  »  P.  7  :  Les  faussairesqui  ont  mélë 
leurs  propres  écrits  dans  la  collection  des  discours  do  Démosthône  parais- 
sent avoir  fait  beaucoup  d'emprunts  à  riiislorien  Théopompe.  P.  13:  Les 
noms  de  lieux  et  d'hommes  qui  se  trouvent  dans  la  Lettre  do  Philippe  pro-  46 
viennent  vraisemblablement  aussi  des  <I»iXtnnixâ  do  Théopompo.  P.  10:  Dans 
Démoslhène,  p.  010,  18,  il  faut  écrire  «îiv  C»;:o{ivtîjji«: *  ^lav  ol  ar^çowoi.  P.  i7  : 
fUuis  Aristophane,  Lysist.,  983,  tîv  est  de  trop  devant  3ioiXX«y»v,  de  quelque 
faroii  qu'il  faille  corriger.  Mémo  p.  :  «  Suscipern  belluni  (Iraoco  dicitur  aut 
-  a^:';Ox'  t.u»  ■'>',')  aut  «vatp£îiO«t  (non  atlott^Oa»).  »  P.  18:  «  Tbique  videbis  60 
■>  rv,'  -;'!,  r:  '  lOit  et  rpodiOai  iutcr  se  misrerl,  î*imiliteniue  in  parlicipiis 
ofjxcvo;  et  npoit|x«vo;.  »  Mémn  p.  :  Do  la  p.  lO'i,  2,  rapproches 
Ms  il   IMiilippp,  p.  ÎHi  D.  P.  21  :  Rapouo-»  a  pris  la  place  d© 
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TCEpioua^a  dans  Cratès  (chez  Harpocration,  au  mot  7:apoua/a),  dans  Platon  le 
Comique  (chez  Photius,  au  môme  mot).  Harpocration  (au  mot  xXifjLaCr])  conjec- 
ture pit^xàÇr)  où  il  eût  fallu  corriger  xXtfxax-Xr).  P.  26  :  «  In  Attica  MapaOàivt  est 
1)  adverbium,  nec  praepositioncm  admittit.  »  P.  33  :  «  Confunduntur  inter  se 
5  »  passim  ôd^eiv-osiÇeiv,  eôoÇa-eôetÇa,  osod/Oa'.-ôsôeî/^Oai.  »  P.  36  :  aXXo;  eTepo;  doit 
être  interprété  partout  où  il  se  rencontre  "alius  diversi  generis".  P.  38: 
«  Certum  et  constans  dicendi  genus  est  tov  aÙTÔv  e/Opôv  xal  cpiXov  vop.tÇ£iv.  P.38: 
«  Vivo  Demosthene  nemo  Graecorum  Tkz^tv  'Axxixwç.  Athenienses  s'XeYov  'At- 
»  TixKïT^  »  P.  39  :  î^vat  zTzi  xiva  signifie  exclusivement  "aggredi,  adoriri  ali- 

1)  quem,  in  aliquem  impetum  facerc".  P.  40  :  «  Saepissime  àv,  incertum  qua 
»  de  causa,  in  codice  S  omittitur.  »  Au  contraire,  il  est  ajouté  à  tort  p.  1041, 
21,  oû/^  0  Tt  [av]  01  v6[i.oi  xsXsuouatv.  P.  40-41  :  Mauvaises  leçons  propres  au  seul 
ms.  S.  P.  41:  "par  pari  referre"  se  dit  en  grec  tV  ©[xoiav  àTioBiSovat.  P.  44  : 
«  Nomina  in  su;  praecedente  vocula  aut  diphthongo  —  asj;,  —  atsuç,  —  teu;, 

15  »  —  o£jç  in  Attica  perpetuo  contrahebantur.  Dicebant  EXaTai^ç,  nXaxatwv  et 
»  nXaxaia;,  StstptWi;,  Stetoia,  Asuxovotoç^  Asuxovoa,  Kuoa0r,va[(J5;,  KuSaOr^vaia,  simi- 
»  literque  in  similibus  omnibus.  »  Dans  Harpocration,  au  mot  IlatavtsT;,  il  faut 
écrire  Afôu[j.o;  ypaTrx^ov  tivoLÎ  cprjai  Ilatavia  ytopl;  xou  E  (et  non  Ilatavea  ywpt; 
xou  I).  P.  46  :  Les  Attiques  disaient  asawfjisvtov  (et  non  asawcjfjievwv).  Même  p.: 

20  «  Quemadmodum  xaxayetv  et  xaxisvat  sexcenties  apud  omnes  de  exulibus  po- 
»  nuntur,  sic  civitas  quae  exules  recipit  certo  et  proprio  usu  dicilur  eos 
»  xaxaB^y^eaOai.  »  Même  p.  :  Raxocysiv  et  xaxayayeTv  sont  souvent  confondus.  De 
même  7:paxxeiv  et  Tcpoaxàxxstv.  P.  47  :  «  Athenienses  non  alia  forma  futuri  utun- 
»  tur  quam  contracta  xaXw,  auyxaXôS  »,  etc.  Même  p.:   Dans  Démosthène, 

î5  p.  941,  20,  il  faut  écrire  y£ypa[i.[j.£vov  (et  non  yeypa{j.[xfvou)  Stapprjôrjv  £v  x^  «Tuyypa'f^, 
'quum  esset  diserte  scriptum'.  ^  Hippocrate,  tome  HI,  p.  11  Ermer.  [Cobet]. 

Ecrivez  :  ouxw  xrjv   yvaS[i.7]v   ïyovxoL  wç Trpoaxs'ovxai £7îiO£Ô£vxac.  ^  Sur  des 

lambeaux  nouvellement  découverts  d'un  très-ancien  ms.  de  Strabon  [Cobet]. 
«  Nuperrime  prope  Romam  reperta  sunt  folia  quaedam  palimpsesta  per- 
so »  antiqui  codicis  Straboniani  litteris  uncialibus  exarati,  de  quo  nonnulla 
»  retulit  GiusEPPE  Gozza,  monachus  Basilianus,  in  libello  inscripto  Dell' 
»  antico  Codice  délia  Geographia  di  Strabone  scoperto  nei  Palimsesti  délia 
•>■>  Badia  di  Grottaferrata.  »  L'éditeur  se  montre  tout  à  fait  incompétent. 
Il  ne  dit  rien  du  nombre  de  feuillets  conservé,  ni  de  la  partie  de  Strabon  qui 

35  s'y  trouve.  H  se  borne  à  transcrire  une  feuille  ou  deux  qui  contiennent  une 
page  du  livre  8,  et  un  court  passage  du  1.  9.  Cobet  reproduit  ces  passages, 
et  jug^  qu'il  n'y  a  pour  ainsi  dire  rien  à  en  tirer.  A  propos  d'une  erreur  de 
Cozza,  il  signale  une  lacune  considérable  au  commencement  du  livre  9. 
^  Galien,  18,  2;  p.  338  [Cobet].  Écrivez  à'fxa  xat  àôuvaxa.  ^  Flavius  Josèphe 

40  [Cobet].  Guerre  des  Juifs,  2,  20,  1,  écrivez  wa7i£p  £x  paTîxiÇojxs'vr];  v£oj;;  ib.  4, 
5,  3,  xo  [x£v  aTct'Oavov;  ib.  ib.  7,  2,  7jpoa[8ta]cp6£tpo[jL^va)v;  ib.  ib.  9,  4,  Ttpoas^OE^ 
povxo  01  éuvaxo^.  ^  Curtiana  [J.  J.  Cornelissen].  Quatorze  pages  de  conjectures 
à  propos  de  l'éd.  de  Zumpt,  défenseur  trop  zélé,  selon  l'auteur,  des  leçons 
de  manuscrits.  ^  Paetus  Thrasea.  —  Sur  la  Vie  de  Caton  d'Utique,  de 

45  Plutarque  [Cobet].  «  Reperta  sunt  nuper  a  Gustavo  Koennecke,  archivario 
»  Marburgensi,  folia  quaedam  membranacea  codicis  Latini,  quae  H.  Nissen 
»  in  Indice  Lectionum  Academiae  Marburgensis  edidit  in  lucem.  »  L'édi- 
teur a  cru  que  c'était  la  source  dont  Plutarque  s'était  servi  pour  sa  Vie  de 
Caton  d'Utique,  et  il  émet  timidement  l'opinion  que  Paetus  Thrasea  en  était 

50  peut-être  l'auteur.  Mais  «  satis  est  haec  folia  cum  Plutarchi  Vita  Catonis 
»  componere  ut  statim  intelligas  misellam  hanc  esse  libri  Plutarchei  inter- 
»  pretationem  Latinam  aevo  medio,  a  clerico  nescio  quo,  sermone  semibar- 
»  baro  conscriptam.  »  Suit  une  trentaine  de  conjectures  sur  le  texte  de  la 
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Vie  de  Caton  d'Utique.  ^  Anyté  (dans  TAnthol.  Pal.,  7,  208,  4)  [Cobet]. 
Écrivez  aùaXs'av.  ^  Sur  Strabon  [Cobet].  Trenle-quatre  pages  de  corrections. 
P.  80  :  ïr.oLiaz  est  souvent  confondu  avec  s-cte.  P.  82  :  àXkx  sxcîva  etaoOw  (et 
non  ÈaaOw.  Le  parfait  comme  dans  àvépp-^Ow  xj6o;,  etc.\  P.  84  :  Strabon  était 
stoïcien;  VOy.  par  ex.  p.  15  :  o\  ô'  T^^izzpo^  xai  (xovov  ::otr,T7;v  ssajav  sTvat  tov  aooov.  5 
P.  86  :  «  Sequiores  pro  bTava-.  aut  ta-:av  dicebant  aut  tT:avr.v  ».  P.  88  :  «  Ex 
»  neutris  in  Oïl  exeuntibus  formatur  ingens  adjectivorum  copia,  quae  sint^ 
»  ulla  exceptione  omnia  in  HS  terminantur  ».  Même  p.  :  Raillerie  d'Arislote 
au  sujet  de  TAtlantide  de  Platon  (voy.  Strab.,  p.  102,  et  rapprochez  p.  598). 
P.  93  :  «  iMulta  eorum  quae  Strabo  hoc  loco  (p.  146)  ex  Posidonio  descripsit,  lo 
»  etiam  a  Diodoro  ex  eodem  descripta  sunt  omisso  nomine  libro  V,  et  non- 
»  nulla  indidem  Athenaeus  (p.  233  E)  expromsit  ».  P.  95  :  «  Tralaticium 
»  in  libris  mendum  hoc  est  ut  £aOf;ai  convertatur  in  formam  barbaram  èiOr;- 
»  <3t<3i  ».  P.  96  :  'hpe-'wv  pour  tepwv  est  une  confusion  fréquente.  P.  97  :  «  Saepe 
»  id  post  articulum  collocatum  mutât  sedem  ».  Même  p.  :  Les  copistes  ont  15 
souvent  omis  ou  confondu  ensemble  xa-ra  et  r.pô;,  parce  qu'ils  ne  savaient 
pas  déchiffrer  les  sigles  qui  représentaient  ces  prépositions.  P.  98  :  Dans  le 
fragment  d'Eschyle  cité  par  Strabon  p.  183,  écrire  a  oIxTspsî  rarr^p.  I\  99  : 
Sx'.-'wv  a  été  souvent  mis  pour  Kat-itov.  P.  104  :  «  'Avapa-venOat  habot  ccrlam 
B  sedem  in  fraude  vel  errore  patefacto,  et  si  quem  spes  aut  exspectatio  fe-  20 
»  fellit,  ut  in  proverbio  :  avOpaxc;  f,!jLtv  ô  Orjaaupô;  àvaTzs^rjvev  ».  P.  105  :  «  Sao- 
»  pissime  in  Codd.  Strabonis  èx  et  sî;  confusa  videbis  ».  P.  107  :  'E^iXst^OrjV 
a  été  quelquefois  substitué  par  les  copistes  à  l^iktl^^r^v.  P.  109  :  «  Saepe 
»  xacOeT:avat  in  xaOtTravat  scHbac  mutare  soient  ».  P.  110  :  rf»;  et  Tt  w;  con- 
fondus. De  même  ^  ôt^  et  f^oT).  De  même  7:i0avo;  et  irt'Oavo;  (par  ex.  Scholies  25 
sur  riliade,  13,  658).  P.  112  :  Dans  le  fragment  d'Hésiode  (Str.,  p.  327),  écrire 
T«v  au  lieu  de  ^ev.  Même  p.  :  «  Elidenses  digamma  retlnuorant  Fotvo'a  di- 
»  cenles  et  Faou  et  similia,  pro  quo  B  substitui  solet,  ut  in  Daîù  û5ti)p  et 
»  Boivôa  ».  ^  Sur  le  ms.  de  Vérone  des  Institutions  de  Gaius  [R.  J.  Polenaar]. 
L'archétype  de  ce  ms,  paraît  avoir  été  écrit  en  sigles  :  ces  abréviations,  mal  30 
infrrprctées,  ont  causé  beaucoup  de  fautes.  Parmi  les  bourdons,  doublons, 
tr.iii>ii«)sitions,  qu'on  remarque  dans  le  Veronensis,  beaucoup  proviennent 
sans  doute  de  l'archétype,  qui  paraît  avoir  eu  dix-neuf  lettres  ou  sigles  à  la 
ligne.  Correction  de  plusieurs  passages.  ^  Oalien,  Prolrcpticos,  t.  I,  p.  6 
Kûhn  [Cobet].  Écrire  xaOT)pr,|x£vov  (au  lieu  de  xaOstpyix/vovV  ^^  2«  livr.  Sur  lo  » 
ms.  de  Vérone  des  Institutions  do  Gaius  (fin).  [Fi.  J.  Polenaar].  Treize  pages 
de  conjectures.  Dans  Catulle,  64,  vv.  105  et  111,  l'auteur  veut  qu'on  écrive 
**namque  velut  vanis  quatientem  brachia  ventis"  et  "ne  quiquftm  in  sum- 
mum iaclantem  cornua  taurum".  ^  Cîalien,  Prolrept.,  L  I,  p.  28  [Cobet]. 
y.rnn-  /«•  î)  Tûv  C::vo)v  aûioîç  ë/et  (xiu{x|xeTp/a  (et  non  ay(i(iiTpf«).  ^  Thucydi<lea  40 
'  I;  l'Iham].  Dix  pages  de  conjectures  sur  les  livres  i,  2  et  7.  P.  141  :  «  Co- 
B  «Inx  H  qui  in  superioribus  libris  cum  A  fon^  consentit,  por  lotum  librum  Vil 
•  a  reliquis  omnibus  discrepat,  et  ubi  discn-pat  lerlioneni  plerumquo  prae- 
»  fert  meliorem  ».  P.  144  :  fjvTsatç  a  été  (piolqucfois  confondu  avec  Çyaraat;. 
P.  IVi.  livre  7,  rh.  75,  les  mots  intermédinires  enfre  ;^oÇ»!^«to  et  ôtir.);  W  45 
;  «rn    .lit  être  une  dérl.minlion  insén-o  par  quelqti  •[  De  la  coni- 

I  "  iti'ii  du  Poenulus  de  Piaule  [C.  M.  Francken].  I  \aminr  d'nbnrd 

Il  *^'  i-l   pages  en  quoi  consistait  In  'Contaminntio  fahulanim'  i  i 

I  '  r.  iM  ...  Il  jiigoque  l'imputalion  d'avoir  fondu  cnsonibh'  <ieux  piêr.    ^        ^     s 
••  •M'['"l'"ïraii  bien  plus  justement  A  certaines  pièces  de  Piaule,  nolamnionl  80 
'     '        'ilu8,  comédie  qui  «  sic  comporata  cal,  ut  non  lanlum  conlamina- 
I  c^)nlineat,  acA  cliam  ex  duabus  conllala  cshc  diri  debeal,  si  modo 
iilibu»  omnibu.s  argumentis  oxlcrnis  divinaliono  rcj*  conflci  powil  ». 
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Suivant  lui,  le  nom  du  Soldat  doit  sans  doute  être  écrit  Antamunides  (do 
etjxuveiv).  V,  2, 142,  il  écrit  "causa  cas  adseras'';  ib.  148,  "malum  fraudumquc 
callidum";  III,  5,  36,  "qui  ad  te  trecentos  Philippos  detulit  modo'';  Pro- 
logue, 54,  'Latine  Patruus  Plauto  pultiphagonidae'.  Autres  conjectures  sur 
5  I,  2,  20-37  et  V,  4,  8-11.  V,  5,  48  "lenoni  huic";  V,  6,  21,  "haut  aliter  visum". 
Notes  diverses  sur  la  dernière  scène,  sur  le  prologue  et  sur  le  morceau  en 
langue  punique  (pp.  173-175,  notes).  ^  Sur  Strabon  (suite)  [Gobet].  Trente- 
cinq  pages  de  conjectures  sur  les  pages  239-838.  P.  177  :  «  Verbum  èri^atvs-.v 
»  sedem  habet  in  probalione  et  demonstratione;  'prae  se  ferre'  vultu,  habilu, 

10  »  incessu,  oratione  dicitur  £[xoa'!v£tv  ».  P.  178  :  «  Cives  vocantur  im  oeîtivov, 
»  hospites  ETTi  Çe'vta,  sed  librarii  InX  Çevi'av  et  è::i  Çevi'a  substituere  soient.  Ssv'a  et 
»  Çevi'a;  Tu/^eîv  de  hospitio  dicitur,  Çs'vta  et  xaXeTv  £7:\  Çs'vta  de  coena  vel  epulis  ». 
P.  181  :  Strabon  (p.  362)  n'a  pu  croire  apocryphes  les  vers  de  Tyrtée  :  le  texte 
actuel  est  altéré.  P.  182  :  Dans  PJutarque,  Lycurgue,  7,  écrire  àTce'.Oeîa  au  lieu 

15  de  oùx  eÙTcstÔe-'oc.  P.  184  :  Dans  Thucydide,  4,  45,  écrire  MsOavav  et  sv  ^  fj  MsOàva 
Èuxtv.  P.  186  :  La  confusion  fréquente  entre  'AO^vat  et  'AOTjvarot  s'explique 
par  une  ancienne  abréviation.  (Dans  Thucydide,  2,  15,  écrivez  o\  à;:'  'AOr^vwv 
"Iwvs;.)  De  même  pour  7:ôXi;  et  Kok'.zzla.  P  187  :  «  Saepe  xoù;  et  tots  inter  se 
»  confusa  vidi  ».  P.  188  :  Les  Grecs  de  la  décadence  disaient  l'vat  pour  u'vai 

20  (voy.  Phrynichus).  P.  189  :  Dans  les  fragments  de  Ménandre,  p.  452,  écrire 
pîtj^at  T.éxpixç  '/Axce.  (et  non  a;io)  xrjÀs'favou;.  P.  191  :  «  Graeculorum  vitiosa  auvrj- 
»  0£ta  in  compositis  pro  l/a-cov-  substituebat  IxaTov-a-,  unde  multi  veterum 
»  loci  corrupti  circumferuntur  »  (par  exemple,  dans  la  lettre  24  de  Julien). 
P.  193  :  Dans  le  fr.  d'Hécatée  (Strab.,  p.  550),  écrire  rora^ad;  saxi  'OÔpuaTjç, 

25  oç  p£wv.  P.  194  :  Gonfusion  fréquente  de  -aovT£ç  et  -aavT£;,  àAXrlXwv  et  aXXwv, 
au;j.6atv£tv  et  au{x[jL^v£iv ,  eùetii-  et  Itci-.  P.  195  :  L'ancien  exemplaire  d'où 
dérivent  tous  les  mss.  de  Strabon  était  chargé  d'annotations  et  citations 
marginales  qui  ont  ensuite  pénétré  dans  le  texte.  P.  196  :  Dans  un  fragment 
d'Hipponax  (Strab.,  p.  636  et  Diog.  Laert.,  1,  5,  3),  écrire  xa\  o'./àÇ£(jOat  B^'av- 

30  Toç  Toj  nptrjvEoç  xp£!Taov.  Même  p.  :  Une  annotation  marginale  (Strab.,  p.  302  : 
xai  nXûcTwv  o£  £v  T^  LIoXiTEioc  xtX)  paraît  avoir  été  afférente  à  la  page  301  :  «  Ilinc 
»  quodammodo  conjectura  fieri  potest  quae  fuerit  vetusti  libri  forma,  in  quo 
»  primum  hae  animadversibnes  adjectae  fuerunt  ».  P.  198  :  «  Simplex  -£''pw 
»  Homericum  est  et  eorum  qui  Homericam  linguam  imitantur  ».  Même  p.  : 

35  «  Omnia  mensium  nomina  in  iwv  exeuntia  o^uvovxat.  P.  199  :  k  'Fora  agere' 
»  se  dit  en  grec  àyopà;  TCOtEtaOat,  ay£iy  ci.-^oç,ixc,  »  (non  (XYopaTov  OU  àyopaio'j;  :  fautes 
qui  se  trouvent  dans  les  Actes  des  Apôtres,  19,  38,  et  dans  Josèphe,  Ant. 
Jud.,  14,  10,  21).  Même  p.  :  Dans  le  fr.  de  Mimnerme  (Strab.,  p.  634),  écrire 
rjtxEiç  8'auT£  nûXov.  P.  200  :  Attaques  dirigées  dans  l'antiquité  contre  la  véracité 

40  d'Hérodote,  même  par  des  écrivains  qui  reproduisaient  ses  récits  sans  en 
connaître  la  vraie  source.  P.  206  :  «  In  qua  sententia  yap  et  av  conjunguntur, 
»  av  semper  post  yàp  collocatur.  Saepissime  autem  post  yap  omittitur  in 
»  libris  àv  ».  P.  207  :  Kaîaap  ô  Geo';,  expression  fréquente  chez  Strabon. 
P.  208  :  Ta  izoXkix  et  ta  TraXatà  ont  été  souvent  confondus.  P.  209  :  Exemples 

45  du  mot  àxTa^Eiv  =  £v  àxxrj  £jor/£ia6ai.  P.  211  :  «  Godicum  usus  docet  sexcenties 
»  cp^pE'.v  et  90e''p£iv  confundi  ».  P.  212  :  «  MEiavaaxri.;  est  in  eorum  vocabulo- 
»  rum  numéro,  quae  sequiores  scriptores  ex  Homero  recoxerunt.  Sic  solet 
»  Strabo  équités  non  \r,7:iixc,  appellare,  sed  Itz-kôtclç,  ».  ^  Sur  Strabon  (suite). 
«  Syllabus  errorum  qui  in  codicibus  Graecis  vulgo  circumferuntur  necdum' 

50  »  apud  Strabonem  correcti  sunt  »  [Gobet] .  Voici  les  titres  des  paragraphes  ^  : 

'  Les  hellénistes  ne  peuvent  se  dispenser  de  lire  en  entier  ce  travail,  que  Cobet  a  reproduit 
dans  ses  Miscellanea  Criticà  (pp.  206  sqq.),  recueil  composé  pour  une  partie  des  articles  de  ce 
philologue  résumés  ci-dessus.  [É.  T.] 
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«  to;,  t  pro  EOi;,  £'..  —  Adjectiva  possessiva  in  v.oq.  in  lo;  depravata.  —  ouaia 
»  mendose  pro  oj^a.  —  Revocandum  x6  rapaysypajjitxc'vov  tô>Ta.  —  Nomina  in 
»  E'.a  ultima  brevi.  —  'E-'.OaXatf'oio:.  —  A'.::o-,  non  As*.::©-.  —  Ao-jciOa-., 
«  Aojdasvo;.  AojovTa'.  —  Fjva'.xoxca'jia. —  lEi  in  et  vel  t  dcpravatum.  —  'Ean^x- 
•n  tzXt^ul'..  'Eix-Oj.r.pT,u.i. — Pûavr,;.  IlXavr,;,  —  nXr,aajp£'.v. — Ar,aT(Tca.  —  Zsvoôoxeîv.  5 
»  IlavSoxsj;.  IlavooxeTov. —  ^S'oniina  urbium  mendosa. —  Notxa;. 'lo'Ça;. 'louYOoOa;. 
»  —  KpsoT:o)\:a.  —  s»,  pro  t  longo.  —  'Oôo'ç,  oosjw,  auvoôeuw,  auvoôci'a,  Zcptoôîjoj, 
«  r.tp'.oov'x  et  similia.  —  a  vitiose  duplicatuni.  —  'Ûcaîov  in  margine  adscrip- 
»  tuni  ».  Voici  maintenant  quelques  remarques  détachées.  P.  218  :  «  Quem- 
1»  admodum  èv  TâpavT-.,  sv  'AxoctYavct,  èv  'TopouvTt  Latine  dicebatur  'Tarenti,  lo 
»  Agrigenti,  Hydrunti',  unde  nominativi  forma  'Tarentum'  enata  est,  sic  èv 
»  MaXdïvTi  Romano  ore  'Maleventi'  sonabat,  unde  primum  'Maleventum' 
»  ortum  est,  deinde  ey^rjfjidTcpov  'Beneventum'  ».  P.  220  :  Dans  Etienne  de 
Byzance,  au  mot  PeO.a,  écrire  <  au  Se  >  è^'  f,Xiou  ôuatAwv.  P.  229  :  Dans  Stra- 
bon,  p.  147,  «  in  optimo  codice  A  teste  Kramero  in  margine  manus  prima  15 
i>  addidit  wpaûo  (fopaîov,  opinor).  Nunc  perperam  editur  :  èv  ôipxîoi  ^/f^^x-'. 
»  Etpr/xE  ».  Même  p.  :  Sur  les  crases  et  élisions  négligées  par  les  copistes. 
^  Sur  les  Anecdota  de  Bekker,  Jamblique  et  Galien  [Cobet].  Anecd.  Bekk., 
p.  4,  22,  écrire  oùx  èni  vuxtwv  (jlovov  ;  p.  10,  4,  écrire  'Attixt)  r\  aJvTaÇt;  Ô£ov 
cîrsTv  àpavTa;  dans  Jamb.,  Vie  de  Pythagore,  p.  69,  24  Didot  :  à9^;ovTat  os  20 
Tojv  [xaTaifov;  dans  Gai.,  t.  I,  p.  53  :  xahot  Oa'jij.aCovT£;  a;:avTÊ;  tov  àvSpa.  ^  Sur 
les  scholies  de  TOdyssée  [Cobet].  Notes  critiques  sur  six  passages.  ^^  S'»  livr. 
Homerica  [Cobet].  'Av£aai(jLt  :  Iliade,  14, 209)  doit  être  rattaché  à  EZÛ  (=xaO';o>\ 
d'où  viennent  aussi  eaa;,  eaaaa,  àvsaavxe;  :  Aristarque  lui-même  s'est  trompé 
quelquefois  dans  ses  interprétations.  P.  236  :  Appréciation  extrêmement  25 
sévère  de  la  diction  (PApollonius  de  Rhodes  ("poetastrorum  nugas  et  inep- 
tias",  "stolida  et  absurda  lingua").  P.  237  sqq.  :  Recueil  de  quelques  cita- 
tions textuelles  d'Aristarque  éparses  dans  les  scholies  de  Didyme,  et  con- 
clusions touchant  la  méthode  du  grand  critique.  Dans  Théocrite,  7,  24, 
écrire  rj  xatà  oaTta,  et  dans  Homère,  Iliade,  19,  346,  ol'yovrat  xa-rà  ôeTttvov  (au  30 
lieu  de  {jLeTà\  P.  240  :  vjv  est  fréquemment  substitué  à  vjv  chez  Homère. 
P.  242  :  Scholie  sur  TOdyssée,  23,  310,  écrire  xaxw;  ojv  TjO^Tr.aev  'Aptatap/o;. 
Exemples  d'à  privatif  omis  ou  intrus.  Ecrire,  Schol.  sur  Tlliade,  13,  6i>8  : 
ârtOavtij;.  Sur  riliade,  23,  772  :  aTjvT^Of.x;.  Sur  Tlliade,  2, 169  :  ae'Tpou  oûorr^ç.  Dans 
les  Anecdota  de  F^ekker,  p.  79,  9  :  ào-a^oofo;.  P.  97,  23  :  xaTa  ti  à;:s7:fitpov.  Dans  35 
la  scholie  sur  Aristophane,  Thesmophor.,  917  :  aÇio;  ô'av  iXt^.  P.  243  :  Preuves 
de  la  perte  d'un  certain  nombre  d'athétèses  afférentes  notamment  à  l'Odyssée. 
P.  245  :  Les  scholies  révèlent  des  confusions  très-anciennes  en  fietâ  et  xa-ra 
(qu'il  faut  rétablir  devant  ôeîrvov  dans  Iliad.,  19,  346),  irJ.  et  «pot'  (qu'il  faut  y 
substituer  à  cause  du  mètre  en  plusieurs  endroits,  devant  vf^aç;  nu  contraire,  40 
ib.,  1 ,  609,  écrire  Zej;  5  'sVt  f^ôv  X^/oç)  ;  irJ.  et  nor'  (synonymes  devant  yOovO  ;  x«ti 
et  ï:ot{;  r.rrJ.  et  rep;.  Ib.,  8,  378,  on  écrira  rrjOTjiti  Rpo^av^vTt  fiÔ«î>v  è;  ÔoC»?:ov 
ixôvTwv.  P.  248  :  chez  Homère,  l'ao.  2.  ripop^v  doit  être  substitué  partout  à 
Tac.  1  atlique  f,pa;ir,v.  P.  249  :  Cobet  partage  l'opinion  de  ceux  qui  croient  les 
poi'mes  homériques  form*''s  par  la  juxtaposition  de  chants  d'origine  et  d'ëpo-  45 
que  div^Tse,  et  de  valeur  très-inégale.  La  répétition  de  certains  passages  dans 
des  chants  diiï«Tents  s'explique  |)ar  des  emprunts:  mais  «|ucl(|uefiiis  lo  pas- 
sage parait  déplacé  dans  tous  les  endroits  où  il  se  trouve;  d'où  l'on  peut 
ronjerturer  qu'il  dérive  d'une  source  perdue.  P.  251  :  il  faut  sans  doulo  écrire 
«^«i^rj  (l'a  long  comme  dans  iOâ/a-ro;)  et  non  «(xçai/r).  M^me  p.  :  Ecrire  II.,  M 
3,  :mi  xix'  ïp,P«,  IL,  21,  3m)  5«7«  r^i  opY«ç,  il,  22,  \\M  o7«  F/KopYOK.  Od.,  22,  318 
oÛT».  »  jiopY'ôç.  P.  252  : 
"'' *"  •  ■  roiJWK» 


îXo(  paraît  avoir  ou,  au  moins  quehpiofois,  lo  dignmmn  ; 
«)  l'avait  rerlainément    "     '»    -"l'i,  ••«•rirr  :  r:>.r,i«uivo;  ^l 
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Ziitaç  Fo-'vou.  II.,  24,  253,  écrire  o^OaXixotç  nô^eiv.  P.  253  :  Homère  a  dit  ejxeXXov, 
et  non  TjfieXXov.  Dans  la  scholie  sur  l'Od.,  6,  163,  écrire  :  ^  o'  f^iJiEAXev  :  oti  où/. 
oTôEv  ô  7:017)17];  To  TjfxsXXov.  p.  254  :  observations  de  lecteurs  introduites  parmi 
les  scholies  (ainsi  sur  TH.,  15,  137;  17,  225  et  227).  Ib.  :  mauvaise  conjecture 
5  d'Aristarque  (sur  TH.,  9,  394)  ;  yaii^aasiai  =  aÇexat  (cf.  Od.,  21,  214),  'fera  épou- 
ser'. P.  257  :  vwY-:£pr,v  (Od.,  12,  185)  suffit  à  prouver  qu'Homère  ne  connaissait 
que  deux  Sirènes:  il  en  serait  autrement  s'il  s'agissait  d'im  poëte  alexandrin, 
comme  Apollonius  de  Rhodes,  qui  emploie  souvent  les  pronoms  les  uns  pour 
les  autres.  Suivent  quinze  pages  de  notes  critiques  sur  l'Iliade  et  l'Odyssée, 

10  où  l'on  remarque  les  observations  générales  ou  digressions  que  voici.  P.  263  : 
dans  les  vers  du  Xpuaouv  yavoç  d'Eupolis  que  cite  Porphyre  sur  l'Iliade,  20, 
252  (p.  285,  col.  A,  1.  36  des  scholies  éd.  Bekker),  écrire  xpÎToç  ô  tt-^v  xàXr,v 
('herniam')  e/^wv,  et  toixtito;  8'ô  7C7)po;.  P.  263  :  Scholie  sur  l'Od.,  19,  28,  écrire 
zÙTzkiaitpoi.  ôvofjLaxta.  Dans  Plante,  Stichus,  690,  écrire  'nuculis,  fabulis,  ficulis'. 

15  P.  264  :  sur  les  formes  It5(j.£v,  Idwaiv,  làav.  P.  266  :  «  Forma  sFo-./.a  pro  F^Foixa 
»  non  minus  vitiosa  est  ac  si  quis  ïloir.oi.  vellet  dicere  pro  XeXoiTca  » .  Ib.  :  lïïfirXrjfx'., 
TJll.T:pr^lll  sont  les  formes  homériques  et  attiques.  P.  268  :  Dans  Platon,  Prota- 
goras,  p.  309  A,  écrire  tou  <  r.pSi-ov"^  u7crjV7)TO'j  (cf.  la  scholie  et  Iliade,  348 
avec  la  scholie).  P.  269  :  Homère  et  les  Attiques  ne  disent  pas  /psax',  mais 

20  xpc'a  avec  la  dernière  brève.  Ib.  :  Accentuer  {jlTulvs,  [xrjjivov  (comme,  ~î-tc,  -îtctov) 
et  non  [iipe,  tjLÎfjLvov.  Ib.  :  «  Observasse  mihi  videor  veteres  ào-.ooù;  tum  demum 
»  forma  sxsîvo;  uti,  ubi  sic  numeri  fiunt  modulatiores  »  (cf.  Aristarque  dans  les 
scholies  sur  l'Od.,  1,  177).  P.  273  :  «  Athenienses  omnes  et  Atheniensium  an- 
»  tiquissimus  Homerus  summa  constantia  ubique  vt'Cw,  aTrovt'Çw,  ôtav^tw,  TrspivtÇw 

25  »  dicebant  sine  uUa  exceptione  in  praesenti  tempore  et  imperfecto  ;  incaeteris 

»  vitj^to,  Ivi^î^a,  vi'^j^Ofxat,  evitj^afXTiv ,  â7:ov£vt[x[X£vo;.  »  P.  274  :  vl'Çw,  ayvuix».,  oXXu[j.'., 

6v7|axto,  xxEivw,  (pO£ipco  ne  se  rencontrent  au  simple  que  chez  les  poètes.  P.  275  : 
Les  copistes  de  toutes  les  époques  substituent  extrêmement  souvent  la  termi- 
naison -aaOai  à  -£aOai,  même  quand  il  résulte  de  là  un  barbarisme,  comme 

30  9£uÇaaOai(p.  cpEÙ^EaOai).  P.  276  :  Tous  les  verbes  en  à^w,  CÇoi  et  ùÇw  qui  signifient 
'faire  entendre  un  son,  un  cri'  ont  la  pénultième  longue  et  le  futur  en  -Çop-at. 
Ex.  :  YpùÇco,  YpùÇojxat,  ypuÇai.  Ib.  :  Accentuer  [x-'yôa.  P.  277  :  Sept  pages  de  cor- 
rections sur  les  scholies  de  l'Iliade.  P.  278  :  Chez  Eupolis,  cité  dans  la  scholie 
sur  ril.,  2,  333,  écrire  oïov  xi  7:oùax\.  Chez  Euphorion,  cité  dans  la  scholie  sur 

35  ni.,  2,  496,  écrire  AuXiv  x'  Iç  ^Euyov.  P.  280  :  Confusion  fréquente  de  y^'vExai  et 
Ypà^cxat  (ou  Ypa'fTfî).  P-  283  :  Tripoi.;  (de  yTjpàaxw)  est  analogue  .à  à;:oBpa;.  Ib.  : 
Fragment  de  Corinne,  xa\  Kdptwa  ppovxà;  (et  non  xaî  x'wpiva  Ppovxa;)  àvxl  xou 
(3povx7Îaa;,  scholie  de  Victorianus  sur  l'Il.,  17,  197.  ^  Fragments  inédits  de 
Ménandre  [Cobet].  Des  fragments  copiés  par  Tischendorf  sur  un  ms.  qu'il 

'10  supposait  être  du  iv*^  siècle,  et  envoyés  par  lui  à  Cobet,  paraissent  être  de 
Ménandre,  et  l'un  d'eux  provient  sans  doute  de  la  comédie  intitulée  ^ziaiZcti- 
fjLwv.  Ils  forment  ensemble  44  vers  en  partie  mutilés,  dont  Cobet  corrige  ou 
restitue  un  certain  nombre.  Ils  lui  suggèrent  en  outre  la  conjecturé  (sur 
Théophraste,  Caractères,  16)  o^.oc,  i-o  xpouvwv  xpiwv  aTrov^afxEvo;  xà;  yjtpa;,  et 

45  la  correction  d'un  vers  cité  par  Marc-Aurèle,  5,  12  :  u-6  xwv  àyaOojv  yàp  oùx 
'£7_£tç  oTuot  iéari<;.  «  Obscura  quaedam  fama  »,  dit  l'auteur  en  finissant,  «  ad 
»  meas  aures  pervenit  esse  in  monte  Atho  libres  reconditos,  quibus  Menan- 
»  drea  quaedam  contineantur.  »  ^  Notules  sur  Athénée  [H.  van  Herwerden]. 
Trente  pages  de  conjectures.  La  plupart  concernent  les  passages  d'auteurs 

50  cités  par  Athénée.  ^  Sur  Euripide,  Suppliantes,  166  [Cobet].  Écrire  aOXio; 
àvTÎp.  ly  Sur  Platon,  Timée,  p.  74  B  [Cobet].  Écrire  oTov  xà  7:tX7ixà  àaOTfpiaxa, 
conjecture  manuscrite  de  Valckenaer.  ^  Observations  critiques  sur  Achilles 
Tatius  [S.  A,  Naberj.  Remarques  générales  sur  la  langue,  le  style,  la  ma- 
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nière  de  ce  romancier,  son  ignorance  des  antiquités  de  la  Grèce.  Suivent 
vingt-trois  pages  de  conjectures,  dont  les  suivantes  concernent  d'autres  au- 
teurs. P.  331  :  Chez  Cliariton,  p.  56,  15,  écrire  àvaÇf;va'.  -rôv  zpwTov  sl-o'vTa. 
Dans  Dion  Cassius,  vol.  1,  p.  26,  éd.  Dindorf,  écrire  xa-  al  aXXai  -pvaTxî;  ivs- 
OpT(vr,(jav.  p.  332  :  Chez  Plutarque,  Pompée,  ch.  68,  écrire  6ôp6ov  ivSpùiv  5 
<  w?  >  Itz'.  [i.a/r,v  sÇtovTtov.  Antoine,  ch.  37,  <  w;  >>  ur.6  9ap[iàxwv  Ttvoiv. 
Diodore  de  Sicile,  18,  27,  <  w;  >  îcpô;  vautxa/t'av.  Dans  Lucien,  Dial.  des 
Courtisanes,  10,  3,  écrire  Xéyzi  81  outw  rw;  •  w;  jxèv  s^/Xr.Ti  ae.  Dans  Euripide, 
Hélène,  847  :  0£T'.v  |x£v  w;  ïr.pr^a'  'Ay tX)ia.  Dans  Thucydide,  3,  24  :  StoSsxx  xa\ 
otaxoa-.oi  à;:'  <  0X170)  >  tîXeiovwv.  P]  333  :  Chez  Platon,  Phèdre,  p.  245  E,  10 
écrire  ^u/.ti;  9ja'.v  te  xat  Xo^ov.  P.  334  :  Dans  Philostrate,  Vie  d'Apollonius, 
p.  172,  suppléer  oj;  àotxôiv  -spi  Ta  <  r.ixpid  >  fjOT).  Dans  Dinarque,  Contre 
Démosthène,  §  56,  écrire  Ziôr.zo  tôv  îzcfoTjv  àroaTspr^îavTa.  Chez  Alciphron,  1, 
1,  4,  écrire  IvOs'asvo'.  Ta  ôi'xTua  Èp£T[ià)v  s'/otxsOa.  P.  336  :  Dans  Démosthène, 
Contre  Phormion,  §  9,  écrire  IvTt'OsaOat  Ta  àvTayopaatAaTa.  Dans  Antiphon,  15 
Meurtre  d'IIérode,  §  10,  écrire  sTzoïrî^avT'  à::oOav£Tv.  Dans  Dion  Cassius,  41,  27, 
écrire  f,oovwv  àvOrjTTaaOa-.,  et  48,  37,  (fOîy^o<xi^oi^  àvTaxo-jaai.  Chez  Hérodote,  7, 
132,  zoO.saov  ocvTas'.paijLsvoi.  P.  337  :  Lucien,  Saturnales,  9,  écrire  (XTrox^xp'.dai 
rpô;  Ta  ripwTr,|jL£va.  Philostrate,  Vie  d'Apollonius,  p.  340,  écrire  toj  r.tfi  tt.v 
"EsETOv  ;:aOou;  fj70oar,v.  Plutarque,  Quaest.  Conviv.,  p.  733  F,  Tpàns^ai  ôciTps'wv,  20 
(TsX'.'vwv.  Pindare,  Pyth.,  2,  26,  yXyxjv  k'ywv  (B-'otov.  Démosthène,  Midienne, 
§  81,  XaCwv  o'jrspTÎixspov  xal  IXtov.  P.  338  :  Chez  Thucydide,  2,  49,  tî]  St^r; 
àrxjT:'.'.  Aristénète,  p.  166  :  tÔv  'e'pwTa  pe6a{to;  àvsrt'Xr.rTov.  Sophocle,  frag- 
ment 237  :  xav  XoYoïçy.v  fjocvr}.  P.  339  :  Dans  Lucien,  Abdicatus,  6,  xa\  tojvo|x' 
ôxoy^  [xovov.  Démosthène,  Contre  Boeotos,  I,  §  39,  MavTtOgov  <<  ovof^a  >•  25 
O^asvov.  P.  340  :  Chez  Dion  Cassius,  49,  20,  écrire  Tpanofxsvot  U  rpo;  te  tô 
i^Hr.'.'j'ov .  P.  341  :  Dans  Longus,  p.  310,  12,  écrire  roOfjvat  :^5t9Tov.  P.  343  : 
Dans  Platon,  Banquet,  p.  218  B,  écrire  7:jXa;  TzaixtxeYaXa;.  Lucien,  Cynique,  13, 
pw.Xrj;  navaOTjVaiojv.  Le  même,  l'Ane,  47,  Tpo^fî;  TrâyxaXov,  et  51,  opwv  raYX3tX7)V. 
Dion  Cassius,  52,  11,  xa\  01  ravapiaTa  aJ»T6)  ypto;x£vo'..  Lucien,  Ilermotime,  59,  30 
oiTÔv  ajT«o  ôfxo'.ov  Tzpayaa  Xa6oSv.  P.  344  :  chez  Plutarque,  Praecepta  Conjug., 
p.  138  E,  5tâ  Tàroppr.Ta  Toù;  vjaçiouç,  et  Quaest.  Conviv.,  p.  704  B,  xa\  «vEpâv.OTOv 
âroX£tr:o|x^vr,v.  Le  même.  De  Prudentia  animalium,  p.  959  B,  xai  (TjvEpavH^tov 
To?î  [x£'.pax/o'.;.  Lucien,  Calomnie,  3,  £ÙOù;  'Eoai[jLova  xa\  pof;;.  Plutarque,  (Juaest. 
Bom.,  j).  283  C,  TajcE-.vojaOa'.  i5£T  xa\  {it;  a£[xvôv.  Plutarque,  do  Virtiite  morali,  3:> 
p.  441  A,  Èz'.Ou(x/av  •JToaoj'ja.  Dion  Cassius,  59,  9,  e'ç  tt^v  ôpxwfxoi^av  xaTaX^^'S 
et  40,  6,  /aptv  a'jTfÔ  TaJTTjV  (xvTa::o$ioovat.  Plutarque,  p.  513  F,  Oeov  a'  tùvojjLotaev.... 
xaT'  w  Oeûv  \Uyif3z'  If  II  a*  ô  ravSoxEuç.  P.  345  :  Chez  Hérodote,  3,  71,  peut-^tre 
f^v  Ir.irr.ipo'^  rj  ff  v3v  ^fx/pT).  \\  346  :  Chez  Appien,  p.  253,  30,  écrire  t:^^  im-JM, 
ft  jVi3,  15,  £7:t  TOT;  È/OpoT;  t5tf.iTT)ç  ^Ev^-jOat.  Thucydide,  3,  116,  inô  tij  Artv^.  40 
P.  347  :  Alciphron,  3,  27,  tote  iXozk  <  epy';)  >  iiaOoûaa.  Longus,  p.  291,  2, 
:v.»T';;  È'pya  Çr,TouvTEç.  Alclphron,  1,  19,  1,  ToÇo^op».)  <  ïpoiTt  >  n£iOô(xivoç.  Héro- 
''"!',  '.'.  (>4,  roX^|xoy  ÈovToç  MEair^v^ot;  âno^Taii.  Platon,  Ix)i8,  2,  663  C,  în«{votç 
/.r  yv'ot;,  et  l'hédrc,  274  D,  Tf,v  |x£YâXr,v  noXtv  toiî  «vo>  vopioC;.  Dénioslhèno, 
•  "iirniiiie,  §  225,  ex  naXatfôv  vo|xf.)v,  et  §  108,  xatà  Toù;  rpor/ooyç  ypc^ou;.  «5 
I'.  .'{'iM  :  Plutarque,  Do  Profect.   in  Virt.,' p.  83  A,  6  )  vt).  Platon, 

I.oi>.  7.  793  I),  (xaxpoTtpoj;  rotf)  toù;  X<iyoyç.  Démosthène.  -;.  §  9.  ra* 

/ç,T,;iâ:/,)v  x«\  nopoiv.  Eurifiido,  fragnw'nl919((lii  Bollérophon 
Dans  Platon,  Lois,  6,  752  E,  ndpov  xat  Xoyov  est  une  dillni'iJi  1 

pide,  Hipp.,  670,  écrire  ï/o|xiv  ij  r«ipouî.  l'hiloslralo,  Héroii»juos,  p.  t)8l,TÔv60 
IV  T^  jxav'a  ^dvov.  Lucien,  ABlroL,  2iJ,  oCti  3djx«>w;  îpY«lCovto.  Alciphron,  2,  4,  3, 
Jj  ^tavo/î-jEtat  M^vav5po;.  P.  349:    Dion  CaHsiu»,  43,  33,  8uvo»J0i)  natpiXOEtv,  et 
45,  29,  oiç  Y<  >w«t  Sievot^Ot].  Platon,  Lois',  1,  026  D,  Kp^  Ko)i)Mov  diCMtWov.  Dio- 
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gène  Laërce,  2,  66,  r,<xpixpa.yz  tôv  'Ap-'arirTiov  (cf.  2,  107).  Strabon,  12,  p.  571, 
ôtaTpayôv  xô  ÇuXov.  IMutarque,  De  Alex.  M.  fortitud.,  p.  344  A,  ôiaipaysiv  pta- 
î^otx^vtov,  et  Do  Sera  deoriini  Vindicta,  p.  567  F,  otaTpayoùaa  Trjv  [j-rj-spa.  Le 
môme.  De  Prudentia  Animalium,  p.  978  A,  xpayojv  xô  otxiuov.  Schol.  Aristo- 

5  plian.,  Guôpes,  155,  tô  xXsîOpov  Tpaytov.  Plutarque,  Marcellus,  ch.  28, /pjaôv 
ôiaTpayovTeç.  P.  350  :  Aristophane,  Oiseaux,  240,  écrire  xofxapoTpocYa.  Plutarque, 
Sylla,  ch.  7,  y^puaôv  àvax£/|x£vov  ôtaTpayovTwv.  Cébès,  Tableau,  ch.  39,  o-j-w 
«paivETat.  ^  Sur  Galien  [Cobet].  Tome  I,  p.  36,  écrire  tr-o;  TravuTr^piaToç  ea-rat, 
et  a'jiàp  £v  î(JTOp!.'r]  TzoXujtetpto  Ypà(|/£Tat  **  'OyxrjXri;  ot'.  rayxpà-iov  viyt.T^rsi  tzoz''  avôpa;. 

10  EîxoaTr)  xa\  rptoTT)  'OXjpiTîiàç  i^v  ot'  Èvixa.  Tome  XVII,  p.  1,  écrire  [oùx]  àxpiooiç 
yàp  ETct'aTauai.  ^^  4°  livr.  Sur  Polybe,  Excerpta  Vaticana  in  titulo  x:£p\  Fvwfjitov 
[Cobet].  Vingt  pages  de  corrections.  Dans  Tile-Live,  44,  26,  écrire  'quum 
pecuniam  dando  paceni  habere\  Lo  passage  de  Polybe  (39,  1,  p.  1159  Bekker), 
Ta  xaTa  ttjv  ©ETTaXiav  ÈÇr^YoJpiEvoi  xtX,  fait  allusion  à  Théopompe.  «  Utendum 

15  »  igitur  Polybii  auctoritate  est  primum  ad  constituendum  ordinem  rerum  a 
»  Theopompo  narratarum,  deinde  ad  colligenda  et  disponenda  omnia  Theo- 
»  pompi  fragmenta,  quae  sine  auctoris  nomine  passim  apud  Diodorum  Sicu- 
»  lum  (par  ex.  15,  41-43),  lustinum  (par  ex.  16,  4  sq.),  Cornelium  Nepotem 
»  et  alios  circumferuntur.  »  Un  vers  de  Léonidas  de  Tarente,  chez  Suidas 

20  au  mot  alt]^a,  doit  être  écrit  :  Ink  toco'  ex  X'.toj  owpa  Aewviosw.  ^  Sur  les  Anec- 
dota  de  Bekker,  p.  104,  4  [Cobet].  Écrire  9aa\  SeTv  Xs^eiv  àXX'  où  xaTaSfîoa'.. 
^"ATaxTa  [C.  Badham].  Thucydide,  2,  40,  écrire  ol  toc  te  oEtvà  [xat  rfiix]  (jaipE'aTaTa 
ytyvtoaxovTE;.  Ensuite  sont  signalées  douze  autres  intrusions  dans  le  même 
discours  de  Périclès  (2,  35-46).  Chez  Sophocle,  Philoctè te,  écrire,  23, 7:poV/_ojpov 

25  a'jTOv,  ECTE  vuv  ûcXXt)  xupEt,  et  830,  0[jLtj.aat  8'à[x6X''axoiç  tûcvS'  al^Xav,  a  vuv  T^TaTat. 
Dans  Eschyle,  Agamemnon,  674-675,  Meve'Xewv  y'  av  oû  IlpwTo'v  te  xa\  [laXiaTa 
Tîpoaôoxw  [jloXeîv.  ^  Sur  Platon,  Timée,  p.  81  D  [Cobet].  L'autorité  du  Parisi- 
nus  A  ne  doit  pas  faire  préférer  à  la  vulgate  StVaTajjiEvoi  la  forme  barbare 
8t£aTatjLEvoi.  ^  Un  passage  de  Constantin  Porphyrogénète  transcrit  d'après 

30  l'archétype  (le  Parisinus  2009)  [Cobet].  Ce  morceau  du  De  Administrando 
Imperio  peut  intéresser  les  linguistes  à  cause  des  nombreux  mots  russes  et 
slaves  qu'il  renferme.  Quelques  remarques  sont  jointes  à  la  copie,  qui  est 
rigoureusement  textuelle.  ^  Sur  Galien,  tome  XVI,  p.  819  [Cobet].  Écrire 
Ta  Tpo-f  woEa  oupa  et  îrapà  to  TpEtpEaOai.  Dans  Hésychius,  devant  l'article  r,cp'- 

35  TpEcpETo  xtX,  le  vers  903  du  ch.  5  de  l'Iliade  suggère  le  supplément  <  r.zp:- 
TpEÇETat  :  TiEpiTcrfaaETat  >.  ^  Des  Fables  ésopiques  [Naber].  Travail  de  60  pages, 
concernant  surtout  Babrius,  mais  aussi  les  fables  en  prose  qui  se  trouvent 
dispersées  dans  beaucoup  de  mss.,  notamment  un  de  Florence,  et  un  du 
Vatican,  et  procèdent   pour  la  plupart  directement  ou  indirectement  des 

40  choliambes  de  Babrius.  L'auteur  montre  par  quels  degrés  a  passé  ce  traves- 
tissement. Au  ix°  siècle,  Ignatius  Magister  réduisait  chaque  fable  à  un  qua- 
train ïambique.  Puis  sont  venus  les  vers  de  douze  syllabes,  où  l'on  ne  tenait 
plus  compte  de  la  quantité;  puis  les  vers  politiques,  à  la  mode  au  temps  de 
Planude  (voy.  Anecdota  de  Bachmann,  p.  98).  Le  nombre  des  fables  du  ms. 

45  de  Florence  où  l'on  peut  discerner  un  mètre  est,  selon  l'auteur,  de  72  sur 
199;  et  le  Vaticanus  n'en  contient  que  5  qui  ne  soient  pas  dans  ce  cas.  De 
nombreuses  restitutions  de  détail  viennent  à  l'appui  de  ces  remarques  géné- 
rales. Quant  au  ms.  du  mont  Athos,  on  peut  tenir  pour  constant  qu'il  ne 
renferme  pas  les  fables  originales  de  Babrius,  mais  une  recension  de  ces 

50  fables  due  à  un  moine  quelconque,  qui  no  s'est  pas  fait  faute  d'ajouter  et  de 
retrancher,  et  dont  proviennent  la  plupart  des  'epimythia'  en  vers  :  une  se- 
conde main  a  composé  les  autres,  et  une  troisième,  ceux  qui  sont  en  prose. 
Les  citations  de  Suidas  sont  de  peu  d'utilité  pour  la  correction  du  texte  :  le 
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ms.  dont  s'est  servi  ce  lexicographe  appartenait  à  la  même  recension  que 
TAtiious,  bien  qu'un  peu  moins  mauvais.  On  peut  dire  à  peu  près  la  même 
chose  des  autres  mss.  qui  nous  ont  conservé  quelque  chose  de  Babrius.  Étu- 
diant ensuite  la  versification  des  fables  de  TAthos,  et  la  comparant  à  celle 
des  anciens  auteurs  de  choliambes,  Naber  trouve  qu'elle  en  diffère  en  plu-  5 
sieurs  points  {spondée  évité  au  5°  pied,  longueur  de  la  dernière  syllabe,  ab- 
sence de  l'accent  à  cette  place\  et  conclut  de  quelques  citations  antiques, 
quelle  n'était  pas  davantage  celle  du  vrai  Babrius.  Quant  aux  epimythia  dus 
au  moine  de  l'Athos,  on  peut  les  distinguer  de  ceux  qui  ont  été  fabriqués 
plus  tard,  en  observant  que  ce  versificateur  paraît  avoir  eu  en  vue,  non  10 
comme  Ignace,  de  réduire  tout  Babrius  en  quatrains,  mais  de  faire  que  chaque 
fable  comptât  un  nombre  de  vers  multiple  de  4.  Pour  ce  qui  regarde  la  quan- 
tité des  syllabes,  on  trouve  dans  le  recueil  de  l'Athos  des  voyelles  comptées 
comme  brèves  devant  Z,  ainsi  que  devant  une  moyenne  suivie  d'une  liquid:^ 
enfin  devant  un  P  :  incorrections  qui  ne  paraissent  pas  pouvoir  être  imputées  15 
à  Babrius.  La  quantité  est  souvent  flottante,  quelquefois  décidément  fautive. 
La  langue  est  un  mélange  d'ionisme,  d'atticisme,  et  de  basse  grécité.  Néan- 
moins le  versificateur  dont  il  s'agit  paraît  avoir  vécu  longtemps  avant  Igna- 
tius  Magister;  en  ce  qui  regarde  Babrius,  tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que 
\i^  plus  ancien  témoignage  qui  le  concerne  est  dans  le  Lexique  homérique  20 
«PApollonius.  Suivent  de  très-nombreuses  corrections  de  texte,  jointes  à  des 
.'ippréciations  de  la  valeur  de  chaque  fable.  ^  Platonica  [Cobet].  Une  ving- 
taine de  conjectures  sur  le  texte  du  Ménon.  P,  442  :  «  Gerto  et  perpétue 
omnium  Atheniensium  usu  dicebatur  toioutov  ir.é/M  et  tojojToy  8£ta  ».  P.  443  : 
"  Saepe  miratus  sum  quo  pacto  'Axiochus'  in  Platonis  Dialogos  irrepere  25 
-  potuerit,   quum  scriptus  sit  tam  absurda  oratione  et  slilo  ».   P.   444  : 

Xunquam  Plato  aoristo  v.r.x,  cl-ai,  vlr.x^  usus  est  ».  P.  445  :  On  reconnaît 
l'élève  de  Socrate  à  la  manière  dont  Platon  parle  d'Anylus  dans  le  Mènon, 
qu'il  écrivit  incontestablement  après  la  mort  de  son  maître.  P.  447  :  «  Est 
«  aliquid  inler  oloâ  te  o;  eI,  nempe  ô  Sfoy-paTr;;,  et  olôâ  as  o  el,  nempe  philoso-  ao 

phus,  et  olôa  at  oTo;  sT,  nempe  oaio;  y.x\  o-xaio;  aévi^p.  »  ^  Sur  les  Anecdola 
'le  Bekker  [Cobet].  Écrire,  p.  102,  18,  xaTaX^a-j^va».  <  oj  >  ^ait  <[  Seîv  X£Y£tv 
ï/  a  >  ô'.aXXavfiva'.,  et  p.  91,  29,  [xsxà  t^î  09  (=  Si^Oo'YYoy^-  Lc  dernier  de  ces 
t  luiignages  est  d'ailleurs  fort  suspect.  ^  PVagment  de  Ménandre  [Cobet]. 
•'uijf'ctures  sur  le  fragment  cité  par  Aulu-Celle,  2,  2li,  et  sur  plusieurs  sen*  35 
t' 11'  -s  monosliques.  P.  450  :  Dans  Libanius,  tome  IV,  p.  872,  7,  écrire  où 
;^  -'  àfx^otepov  ou;  xaOrJSou^iv,  P.  452  :  Dans  Aulu-Gellc,  ibid.,  fragment  de 
'  ..K.:ilius,  écrire  "ut  evomas  vult  quod  foris  potaveris".  •]  Tables  des  années 
1875  et  187G. 

\>rMla|t;€*ii  <»ii  nioclfl<MlooIlnffcn  tler  K«  Akad»  v«  We-40 
t4*iiH<*li]i|>p<^ii.  I^4'tt<'rkiiii<l<s  t.  V.  Quaestioiios  ilomericae  [II.  van 
M  :  w(  rdcnj.  Soixante  pages  (robservations  criliijues  sur  l'Iliade  et  l'Odyssée. 
\  i^  f'u  détachons  les  remarques  qui  ont  une  portée  gén«'»rale  ou  concernent 
tuteurs.  P.  1 1f)  :  Dans  Horace,  Satir.-s,  1,  7,  3,  peul-<Hre  faut-il  écrire 
«•t  lixis".  P.  119  :  Kanaveû;  «  non  divorsum  vid«'tnr  nb  aj.pellalivo  4o 
-/ï    x/iJ;.  (  !f.  /.«nETo;  =  axa;:jTOî,  xt3vr,|Ai  —  ixt'îvr.jjt,  axi-pi^^   '■  'ivr,  *fun- 

'•■>'    .  P.  130-131  :  «  Doloneao  auctor  rognovit  Odysscam.  -  i  ,1  l'appui. 

l'    \M  :  Paradigme  do  la  conjugaison  des  verbes  en  -vu|ai  chex  Homère.  Les 
I  'iiu'.s  tirées  des  verbes  correspondants  en  -vûw  y  sont  rares,  et  il  suflll  de 
'    I     "lions  Irôs-Iégôres  pour  les  faire  disparaître.  P.  170  :  Kn  dépit  de  l'ôly-  50 
"I  l..;^ie,  Ppoz6i  chez  Homère  parait  exprimer  l'idé»!  d'humanité  pluliM  que 
"  1  '•  de  mortalité,  «u  rebours  do  Ovr^io^.  qui,  d'ailleurs,  est  presque  partout 

il   1  ttti  substantif  P    17'i  :  La  plus  ancienne  forme  de  l'adjectif  oti;  paraît 
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avoir  été  non  adoç,  mais  aaoç.  P.  175  :  La  forme  rjSujjio;  (Ft{8u[xo;),  que  Ton  sub- 
stitue partout  aujourd'hui,  d'après  Butlmann,  à  vTJisjfjLo;,  ne  paraît  pas  admis- 
sible Od.,  13,  79,  à  cause  du  mot  voisin  ^oigto;,  et  répugne  en  elle-même  à 
l'analogie.  P.  176  :  Si  la  forme  sïaa  n'est  pas  authentique,  celle  dont  elle  a 

5  pris  la  place  peut  être  éWa.  P.  177  :  Hjovov,  venant  de  7:upô;,  doit  avoir  !>  long, 
de  sorte  que  l'accentuation  admise  est  nécessairement  vicieuse.  II  faut  sans 
doute  accentuer  rupvdv  (cf.  vEoyvd;  de  vsdyovo;,  Tpwd;  de  TpoSioç,  etc.).  ^  Sur 
deux  fragments  récemment  découverts  d'une  vie  de  Gaton  d'Utique  [J.  C..G. 
Boot].  Ce  sont  les  fragments  de  Marbourg  publiés  parNissen.  Nissen  croyait 

10  que  ces  fragments  appartenaient  à  un  ouvrage  écrit  au  i°^  siècle  de  l'ère 
chrétienne  et  qui  aurait  servi  de  source  à  Plutarque  pour  sa  vie  de  Gaton. 
Bootponse  au  contraire  que  ces  fragments  proviennent  d'un  abrégé  latin,  assez 
peu  ancien,  de  la  vie  écrite  par  Plutarque.  Conjectures  de  Boot  sur  un  certain 
nombre  de  passages   du  texte  tel  qu'il  a  été  publié  par  le  premier  éditeur. 

15  Mots  et  locutions  qui  n'appartiennent  pas  à  la  langue  latine  du  i^'"  siècle 
ap.  J.-G;  passages  du  texte  latin  dans  lesquels  on  reconnaît  une  traduction 
fautive  du  texte  grec  de  Plutarque.  Conclusion  :  «  Garbonem  pro  thesauro 
invenimus  ».  ^  De  locis  nonnullis  Aeschyli  et  Sophoclis.  i.  Ad  Aescfhylum 
[H.  van  Herwerden].  Quarante  pages  de  conjectures. 
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l''^  livr.  Les  vers  apocryphes  dans  l'œuvre  du  philosophe  juif  Aristobule 
[M.  Karinskïï].  Plusieurs  fragments  d'Aristob.,  que  citent  Clément  d'Alexan- 
drie et  Eusèbe,  contiennent  quelques  poésies  attribuées  à  Orphée,  Aratus, 
Homère,  Hésiode,  Linus.  Polémique  contre  Lobeck  et  Valckenaer.  La  va- 

30  riante  de  la  poésie  orphique  dans  ces  fragments  d'Aristob.  est  plus  ancienne 
que  celle  de  Clément  et  d'Eusèbe.  Il  faut  séparer  la  question  de  l'authenticité 
des  fragm.  d'Aristob.  de  celle  de  l'origine  de  la  version  de  la  poésie  orphique 
dans  Eusèbe.  Les  fragments  peuvent  appartenir  à  Aristob.  lui-même,  tandis 
que  la  poésie  orphique  telle  qu'elle  est  dans  Clément  et  Eusèbe  a  subi  depuis 

35  Aristob.  bien  des  changements,  dont  l'auteur  est  quelque  juif  égyptien.  Les 
mêmes  considérations  s'appliquent  aux  poésies  fragmentaires  concernant 
l'importance  du  septième  jour.  Les  vers  d' Aratus  sont  authentiques.  ^  Notes 
philologiques  [L.  MûUer].  Horace,  Epist.,  1,  20,  19-28.  La  leçon  'dixit'  au  lieu 
de  'duxit'  est  juste.  La  conject.  d'Herbst  et  Richt.  'solibus  ustum'  au  lieu  de 

40  'solibus  aptum'  est  adoptée. — Marc.  Et.,  11, 19,  5.  Cannas  doit  être  changé  en 
Carras,  parce  que  près  de  cette  ville  les  Romains  avaient  été  battus  par  les 
Parthes,  et  qu'il  ne  s'agit  des  guerres  puniques  qu'au  sixième  vers.  —  Dans 
les  mots  à  double  forme,  comme  'mihi=mi',  'nihil=nir,  les  formes  les  plus 
courtes  sont  les  plus  récentes.  Dans  la  langue  populaire,  jusqu'aux  temps 

45  des  empereurs,  'vemens,  nil,  prendo'  étaient  les  seules  formes  usitées.  'Mihi' 
et 'mi'  s'emploient  d'abord  indifféremment;  'mi'  devient  plus  rare  à  partir 
d'Auguste.  Dans  une  telle  question,  on  ne  peut  puiser  d'arguments  que  dans 
les  œuvres  des  poètes  chez  lesquels  la  mesure  n'admet  aucun  doute. 
—  Virg.,  Aen.,  2, 407-424.  A  raison  de  la  succession  des  événements  dans  l'en- 

50  droit  cité,  les  vers  420-423  doivent  être  transposés  après  le  vers  412.  ^  La 
résolution  de  l'arsis  dans  Phèdre  [L.  Millier].  Elle  ne  se  trouve  jamais  dans 
la  pénultime  ou  ultime  des  mots  qui  font  un  tribraque  ou  finissent  par  un 
tribraque.  La  résolution  a  lieu  le  plus  souvent  dans  les  mots  trisyllabes.  La 
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résolution  produit  un  tribraque,  un  dactyle,  un  procéleusmatique.  ^  Plusieurs 
conjectures  sur  Sophocle  [Zoubkov].  El.,  1030,  àxpo;  au  lieu  de  [xaxpo;,  comparer 
El.,  1499;  Hérodote,  7,  111,  etc.  —  Œd.  à  Col. '92-93,  {levoivrl^av-ra  au  lieu  de 
(iîv  olxT^iavTa.  —  Ibid.,  117,  vai'st  doit  être  remplacé  par  r.x-zx,  aucun  e.vemple 
d'abrègement  d'une  diphthongue  au  milieu  d'un  mot  n'existant  dans  Sojih.  5 
—  Œd.  H.,  1031,  etc.,  xa-po-.;  au  lieu  de  xaxoî;,  Laur.  ayant  xa-.poî;.  —  Phil., 
854,    jxàXa   TO'.  àzop'  àv  x-voT;  -àOï].  —  Fragm.  110,  àvâyopo-a-  au  lieu  de  àvav- 
optoTo-Tt,  ^  Novus  Demosth.   orationum  codex   quantum   valeat    quaeritur 
[Zoubkov].  Ce  manuscrit  n'a  pas  la  valeur  que  Paley  lui  attribue,  parce  que, 
sur  neuf  endroits  cités  par  P.,  quatre  ont  des  leçons  traditionnelles  ou  les  lo 
mêmes  que  les  autres  mss.;  les  variantes  des  cinq  autres  sont  sans  impor- 
tance. Pal.  se  servait  de  l'édition  scolaire,  non  pas  scientifique.  Ce  ms.  doit 
être  placé  dans  la  seconde  classe  qu'on  indique  :  o,  t,  u,  v.  ^^  Février. 
Satires  de  Juvénal   [D.  Nagouievskïï].  Le  texte  de  la  2°  satire,  suivi  de 
notes  historiques  et  littéraires.^  DePubliliiOptatiani  Porphyrii  carminibus  15 
[L.  Miiller].  Étude  sur  un  recueil  de  poésies  destinées  à  célébrer  la  ving- 
tième année  du  règne  de  l'empereur  Constantin.  ^  Sur  Tannée  de    l'exil 
d'Ovide  [R.  Vogt].  Le  poëte  fut  exilé  en  8  ap.  J.-G.  {761  u.  c),  et  n'est  arrivé 
à  Tomi  qu'en  10,  le  20  mars,  après  un  voyage  lent  et  interrompu.  ^^  Mars. 
Sur  la  signification  primitive  des  cas,  particulièrement  dans  la  langue  latine  20 
[E.  Schmidt].  De  la  signification  primitive  de  tous  les  cas  comme  termes  de 
la  proposition  on  peut  déduire  tous  leurs  emplois  actuels.  Selon  leur  signi- 
fication, les  cas  se  divisent  en  trois  catégories,  qui  correspondent  à  trois  ca- 
tégories logiques.  Le  génit.  exprime  l'idée  de  propriété,  ce  qui  a  pour  base 
la  catégorie  de  substance  et  d'accident.   Le  dat.  et  le  final  se  sont  plus  25 
tard  confondus,  ainsi  que  les  cas  d'inslrum.  et  ablat.  ;  le  locat.  était  à  peu 
près  perdu.  %  Le  tableau  de  Cébès  de  Thèbes  [V.  Couzmine].  Traduction  du 
grec.  Description  allégorique  de  la  vie  humaine,  conçue  d'après  la  philoso- 
phie  de   Socrate.  %  Au  sujet   d'un   nom  prétendu   slave   découvert   par 
M.  Modestov  sur  les  inscriptions  de  Pompéi  [E.  Vert].    Le  nom  larinus  30 
n'est  autre  chose  que  la  transcription  latine  du  mot  sUptvo;  ou  iapivo;,  qui  se 
rencontre  comme  nom  propre,  à  partir  d'une  cerlaine  date,  sur  les  inscrij)- 
lions  grecques  et  latines,  et.  dans  les  auteurs.  L'i  dans  larinus  est  bref  et 
non  pas  long,  comme  Modestov  le  croit.  L'origine  de  ce  nom  serait  germa- 
nique. ^   Indices  leclionum  quae  in  Academia  Marburgcnsi  per  semestre  35 
hibern.  a.  1875-1870  habendae  proi)onuntur.  Vitae  Catonis  fragmenta  Mar- 
burgensia  nuper  repcrta  praemisit  IL  Nissen  [L.  Muller].  Résumé  des  notes 
crilicpirs  sur  la  prétendue  découverte  d'une  vie  ancienne  de  Caton  d'IJtique, 
qui  ont  paru  Litcr.  Ccnlralbl.,  1875,  n»  35,  etllerm.,  t.  X,  p.  251  s.  ^^  Avril. 
De  emendandis  Phaedri  fabulis   [L.   Millier].    Ressources  dont   l'auteur  a  40 
profili}   pour  son  édition   des    fables   do  Phèdre.  Mss.  1.   Pithoeanus  du 
ixM"  siècle;  un  autre  ms.,  qui  avait  été  brûlé  pondant  Pincendio  do  la 
biblioth.  de  l'abbaye  de  S.  Rémi,  est  mentionné  par  Vincent  (édition  1743». 
Les  erreurs  les  j)lus  importantes  de  ces  mss.  :  transpositions  do  mots,  cor- 
ruptions des  lettres,  dos  syllabes  et  des  mots  même.  2.  C.  Vatican.  1016  45 
(proven.  de  Daniel),  xio-xii"  s.  3.  C.  Vatic.  antiiolog.  Perrot.,  du  x\-«-xvi«  s.  Lo 
dernier  ms.,  dont  la  plus  grande  partie  a  soulVort  de  riiuniidité,  contient 
heauioiip  do  fautes  gro.s>ières  et  fl'inlerpolations.  La  paraphrase  en  prose 
du  moyen  Age  a  (juel(|U('  valeur  pour  le  rétabli»«<»mpnt  d«i  (••xle.  ^1  Liv.  .XXII, 
23,  1  ;«:.  PavIikovskïJj.  'Ouoquo'  doit  être  ti  -  'Ilalin',  |)arco  io 

que  les  sucrés  acquis  par  l'armée  en  Espagne  >  par  T.-Livo  avec 

ceux  de  la  tactique  de  Fabius  en  Italie'.  —  22,  30,8.    Pan'  au  lieu  do  'par', 
les  sujets  étant  indiqués  par  le  coAiplémont  prôcûdunl  'muximum'  cl  par 

R.  DB  PHILOL.  I  Oot.  1877.  —  Rtput  déê  Rtvuti  de  iSlû.  I .  —  I  > 
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'Hannibalem  hostes  Poenosquc'.  ^  L'importance  des  traductions  du  russe  en 
grec  et  vice  versa.  Notes  critiques  au  sujet  des  deux  manuels  de  traduc- 
tion :  Sbornik  primêrov  dlia  ouprajnenïia  v  jierevodakli  s  gretcliesk.  na 
rousskïï  i  obratno.  S.  Peterb.  M.  Clrigorevskïï^  1872.  Roukovodstvo  k  pere- 
5  vodam  s  roussk.  i  latinsk.  iazykov  na  gretcheskïï.  Odessa,  1875.  ^^  Mai. 
De  Verg.  Aeneid.,  390-401  [L.  Millier].  Les  vv.  395-8  contiennent  une  contra- 
diction évidente  :  "apparet  enim  non  posse  eodem  tempore  cycnos  ex 
aethere  depulsos  terras  capere  vel  captas  despectare  et  reversos  ad  caelum 
versari  in  aethere".   Les  premiers  éditeurs  de  Virgile  ont  interpolé   les 

10  w.  397-8,  qui  étaient  i)lacés  par  l'auteur  lui-même  sur  la  marge,  "cum  re- 
putaret,  cycno  magis  aignam  esse  habitationem  aetheream  et  reversarum 
ad  caelum  avium  mentionem  venustiorem  fore  eandem  Trojanis  magis  ho- 
norificam",  etc.  Les  vv.  397-8  doivent  être  supprimés.  ^  Comparaisons  dans 
l'Enéide  de  Virgile  [J.  Borovikovskïï].  Les  comparaisons  sont  l'élément  le 

15  plus  caractéristique  de  la  poésie.  Plus  de  cent  comparaisons  sont  citées,  pré- 
cédées de  courtes  mentions  sur  les  événements  ou  sur  les  circonstances  aux- 
quels les  comparaisons  se  rapportent.  ^^  Juin.  La  métrique  ancienne  et 
Tétude  de  la  métrique  d'après  les  philologues  les  plus  récents  [L.  J.].  Les 
œuvres  d'Aristoxène  sur  la  métrique  doivent  servir  de  basé  à  toutes  les  recher- 

20  ches  nouvelles  sur  la  métrique  des  auteurs  grecs  et  latins.  Caractéristique 
concise  de  travaux  de  Westphal,  de  Schmidt,  de  Brambach  et  Christ.  ^  En- 
core au  sujet  d'un  nom  slave  sur  les  inscriptions  de  Pompéi  [V.  Modestov]. 
Réponse  (voy.  livr.  de  mars).  Le  mot  larinus  n'est  point  identique  au  grec 
sîapivû';  ou  saptvoç,  parce  que  l'I  dans  larinus  est  long  et  qu'il  n'y  a  pas  un 

25  seul  exemple  de  passage  de  eîa  ou  la  à  'ia'  ou  'ja'  dans  les  racines.  La 
langue  slave  a  beaucoup  de  moyens  d'expliquer  l'origine  de  ce  nom.  Les 
noms  propres  fémin.  larina,  larena,  larilia  ne  sont  pas  grecs  non  plus. 
^^  Juillet.  De  nonnullis  Valerii  Maximi  locis  disputatio  [E.  Schulze].  "Cum 
Valer.  in  rébus  narrandis  maximam  prodat  et  hominum  et  temporum  igno- 

30  rantiam  nec  minorem  in  rébus  geographicis  et  in  majorum  institutis  expo- 
nendis  errores  committat,  haud  raro  dubium  est,  quid  vitii  ipsi  tribuendum, 
quid  librariorum  incuriae  sit  adscribendum".  1, 1, 14,  au  lieu  de  'Poenos',  il 
faut  lire  'dominos',  selon  Perizonius.  1,  8,  12,-  *domi'  au  lieu  de  'humi'.  2,  7, 
ext.  2  'acceptum  referre'  au  lieu  de  'acceptum  ferre'.  3,  8  ext.  6,  'frigoris 

35  obstupefactis  nervis'  au  lieu  de  'rigoris  obstupefactis  nervis'.  3,  ext.  3,  'vi 
vilia'  au  lieu  de  'vivida'.  4,3,  'infamiae  flagrat  ignis'  au  lieu  de  'infamia  fla- 
grat  linguis'.  8,  1,  1,  'forti'  se  rapporte  à  'dextera'  et  non  pas  à  'punitione'. 
8,  7,  7,  'promere'  au  lieu  de  'panere'.  %  Un  dernier  mot  au  sujet  du  nom 
prétendu  slave  sur  les  inscriptions  de  Pompéi  [E.  Vert.]  La  longueur  de  l'I 

40  sur  les  inscript,  ne  peut  pas  être  établie,  d'autant  plus  que  ces  dernières  pou- 
vaient être  écrites  par  les  personnes  ignorantes.  L'I  dans  le  nom  de  larinus 
est  toujours  bref.  En  général,  on  transcrit  ei  en  latin  par  I,  et  on  transcri- 
vait zldpivoç  par  larinus.  A  Pompéi  demeuraient  beaucoup  de  personnes 
qui  portaient  des  noms  grecs.  ^  Observations  grammaticales  [R.  Vogt]. 

45  Les  noms  qui  servent  à  désigner  l'état  peuvent  être  regardés  comme  appo- 
sitions, si  l'attribut  exprime  par  lui-même  la  pensée;  mais  il  faut  les  pren- 
dre pour  éléments  de  l'attribut  si  elles  ne  servent  qu'à  éclaircir  l'attribut 
verbal.  Les  noms  qui  servent  à  désigner  l'âge,  la  circonstance  de  temps  ou 
de  lieu,  l'état  de  corps  ou  d'esprit,  et  la  plus  grande  partie  des  adjectifs  ver- 
so baux  forment  l'attribut  avec  les  verbes  dans  tous  les  cas  où  ils  ne  sont  que 
les  compléments  simples.  Beaucoup  de  ces  adjectifs  peuvent  être  transformés 
en  attributs  (primus  venit  =  erat  primus  qui  venit)  ôu  en  propositions  consé- 
cutives (vivus  traditus  est  =  ita  traditus  est,  ut  vita  ejus  servaretur).  ^^  Août. 
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Sur  deux  traditions  d'Hérodote  [L.  Razmousen].  Résumé  critique  de  deux 
articles  du  savant  danois  Schiern  :  «  Sur  l'origine  de  la  tradition  des  fourmis 
qui  ramassent  l'or»  et  «  P'jernes  Land.  Bemaerkninger  til  nogle  Steder  i  He- 
rodots  fjerde  Bog  ».  La  contrée  des  plumes  était  située,  selon  Hérod.,  plus  au 
nord  que  Schiern  ne  le  croit.  Hérodote  ne  fait  pas  allusion  aux  plumes  que  5 
les  Tchérémisses  répandent  sur  leurs  champs,  mais  à  la  neige  qui  tombe 
dans  certaines  contrées  du  nord  de  la  Russie.  ^  Sur  le  terme  d'allongement 
dans  les  verbes  grecs  [J.  Meier].  Le  terme  d"allongement'  doit  être  rem- 
placé par  celui  d' 'assimilation'.  L'union  de  deux  voyelles  différentes  en  une 
voyelle  longue  consiste  dans  l'assimilation  d'une  voyelle  à  l'autre  et  dans  lo 
l'union  des  deux  voyelles  devenues  pareilles.  Dans  le  dialecte  d'Homère,  on 
trouve  des  exemples  des  trois  formes  :  va-sraw,  ôpdw,  ôptiS(xevo;.  A  l'assimilation 
s'ajoute  le  changement  de  la  quantité  :  ôpàovxi,  ôpâovai,  ôpawvat,  ôpawat,  6potoat. 
51  Nos  manuels  grecs  [A.  Solntsev].  Revue  critique  des  manuels  grecs  écrits 
en  langue  russe  par  Chramen,  Fokkov  et  Grigorevskiï.  •j^  Septembre.  De  civi-  15 
tatis  donatione  deque  civitatis  diplomatis  atticis  [Ed.  Gebhardt].  On  a  distin- 
'jué  à  Athènes  deux  sortes. de  citoyens,  les  uns  ingénus,  les  autres  inscrits 
.nl-cripticii  cives).  Le  droit  de  cité  était  donné  aux  étrangers  par  la  voie  du 
plébiscite.  Environ  vingt  décrets  du  peuple  sur  ce  sujet  se  sont  conservés  jus- 
qu'à notre  temps.  L'auteur  cite  ces  décrets  en  partie  d'après  Rangabé,  Antiq.  20 
Ht'llén.,  et  en  partie  d'après  les  Revues.  Le  droit  de  cité  était  décerné  parle 
^'  !iat  et  le  peuple  ou  par  le  peuple  seul  sans  approbation  du  sénat.  Les 
*  Ir.iiigers  recevaient  quelquefois,  non  pas  le  droit  de  cité  entier,  mais  quel- 
qijt  .s  droits  particuliers  :  le  droit  de  mariage,  le  droit  "rerum  quae  solo  te- 
nenlur  acquircndarum".  Les  citoyens  qui  n'avaient  pas  le  droit  de  suffrage  25 
s'appelaient  [xiTotxot  InoxtkzXç.  %^  Octobre.  Notes  critiques  sur  Suétone.  Les 
conditions  de  la  criliqi  e  pour  le  texte  de  Suétone  sont  défavorables  parce 
les  leçons  mêmes  du  ms.  Memmianus  (Paris.  6115)  ne  nous  sont  pas  connues 
avec  une  pleine  exactitude.  César,  30,  p.  14,  31  s.,  lire  'videtur'  au  lieu  de 
*videbatur'.  56,  p.  25,  18  s.,  'a  pucro  aut  adulescenlulo'  au  lieu  de  *a  puoro  et  30 
ab  adulesc'.  58,  p.  25,  30  s.,  *per  se  expertus'  au  lieu  do  *per  se  portus'. 

Au_'iJsto,   13,  p.  ''i2,  35  s.,  *si  quidem....  dicitur'  au  lieu  de  'ut  quidem 

Il   ittir'.  29,  p.  51,  9  s.  *pro  religione'  au  lieu  do  'pro  ullione'.  32,  p.  53,  20  s., 
in.uiitcnir  'addidit'  au  lieu  de  'addixit'.  71,  p.  70,  'ne  cui  dubium  sit'  au  lieu  do 

1'  id  dubium  sit'.  99,  p.  99, 21  s.,  ponctuer 'senatui  servirodobere  et  univcr-  35 
-1-  rivibus,  saepeet  plerumque  etiam  singulis'.  Caligula,  12,  p.  12iJ,  25,  'aulem' 
.Ml  lif'u  de  'jam  lune'.  16,  p.  126,13  s.  'Docretum  etiam...'  au  lieu  de  •Decre- 
tumautcm...'.  Claude,  20,  p.  157,  adopter  la  leçon  de  H.  Eslionno  :  'posi- 
tus  quam  ncccssaria'  au  lieu  de  'poliusciuc  neoessaria  quam'.  Ncrva,  33, 
p.  185,  25  s.,  compléter  'minus  datum'  par  'velox'  :  'minus  vclox  dalum'.  40 
"»-2.  p.  197,  35  s.,  maintenir  'pugillares  libelliquc'  malgré  G.  Beckcr.  Domi- 
'  11,  18,  p.  252, 15  s.,  «longiore  macruefant'  au  lieu  de  'longa  remacruerani\ 
'  'ons  au  1)0  Grammat  et  Hliet.  :  ch.  10,  ajouter 'tradilur' aux  mola 

Antonium...  docuisse'.  Ch.  22,  admeltro  la  correction  do  Madvig 

I  II. n    .lu  lieu  de  'Tiberium'  et  ajouter  'verbum  quoddam  minus  lalinum'.  45 
23.  'feminae'  au  lieu  de  'niulieres'.  ^  Au  sujet  des  v«m*8  5274):H  drs  Perses 

I     Nikitine].  (ies  vers,  qui  no  sont  |»as  d'accord  avec  la  marche 

'loivont  Atrr-  replacés  après  8VJ-8.»1,  pnrrn  qu'Atossa  ili»vnit  en 
t  (|u'auparavant,  cv!  •»  du 

1  nfiMcnl  des  vers  n  iri«»n  50 

M»:  ipii  s'éliiit  inspiré  de  la  n's»«eMiblan«n  d- 
'TAlossa.  ^  Sur  la  manière  d*expliquor  loî^  '  1      ,^l   ., 

grecs  d'après  lo  manuel  de  la  grammaire  grecque  par  iNiedorle  [J.  Meicrj.  La 
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distinction  des  conjugaisons  à  raison  de  la  voyelle  de  liaison  n'est  point 
scientifique.  Pour  la  science,  une  voyelle  de  liaison  n'est  autre  chose  qu'une 
partie  de  la  racine;  il  est  nécessaire ,de  distinguer  la  base,  le  thème  et  les 
marques  de  temps.  La  méthode  de  Nied.  est  préférable  à  celle  de  G.  Curtius. 
5  ^^  Novembre.  Apollonios  de  Tyanc  [Karinskïï].  La  Biographie  d'Apoll.  par 
Philostrate  contient  beaucoup  de  détails  non  authentiques.  L'opinion  de  Baur, 
selon  qui  Philostrate  n'a  pas  eu  d'autre  but  que  de  créer  un  type  idéal  avec 
des  éléments  païens,  n'est  pas  concluante.  La  biographie  renferme  au  fond 
des  données  historiques  qu'on  ne  peut  pas  dégager  aujourd'hui.  ApoU.  fut 

10  un  propagateur  des  doctrines  de  Pythagore  et  d'Empédocle.  ^  Le  rapport 
des  «  aspects  »  des  verbes  russes  aux  temps  des  verbes  grecs  [E.  Tchornyï]. 
La  différence  spécifique  entre  le  présent  et  l'imparfait  du  verbe  grec  d'un  côté 
et  l'aoriste  de  l'autre  correspond  pleinement  à  la  différence  entre  l'aspect 
parfait  et  l'aspect  imparfait  d'un  verbe  russe;  les  autres  temps  du  verbe  grec 

15  correspondent  à  tel  ou  tel  aspect  du  verbe  russe.  ^  La  question  des  formes 
verbales  de  la  langue  grecque  [A.  Nauck].  i.  (Reproduction  russe  de  deux 
articles  publiés  dans  Mél.  gréco-rom.,  IV,  p.  1-57;  58-89.)  ^  Le  roman  grec 
[A.  Vesselovskiï].  Recension  minutieuse  et  critique  d'un  ouvrage  allemand  : 
Der  griecli.  Roman  u.  seine  Vorlciutey\  par  E.  Rohde.  ^^  Décembre.   La 

20  question  des  formes  verbales  de  la  langue  grecque  [A.  Nauck].  ii.  (Voy.  la  livr. 
précédente.)  ^  Le  rapport  des  aspects  des  verbes  russes  aux  temps  des  verbes 
grecs  [E.  Tchornyï].  ii.  (Voy.  livr.  de  nov.)  ^  Le  monde  gréco-scythique  sur 
les  rives  du  Pont  [P.  Bouratchkov].  Le  tombeau  de  Koul-Ob  est  en  pierre;  il 
ne  renferme  pas,  comme  celui  de  Tchertomlyts,  les  cinquante  chevaliers  qui 

25  étaient  un  attribut  nécessaire  d'un  tombeau  royal  chez  les  Scythes.  Il  ne  ren- 
ferme pas  non  plus  de  crânes  montés  en  or,  mais  il  contient  quelques  objets 
d'un  style  plus  récent  qne  l'époque  des  rois  Scythes.  Ces  objets  rappellent  ceux 
qui  ont  été  découverts  en  Sibérie.  Par  conséquent  ce  tombeau  ne  remonte  pas 
jusqu'à  l'époque  des  rois  scythiques,  et  la  ressemblance  évidente  des  figures 

30  peintes  sur  les  vases  trouvés  dans  ce  tombeau  avec  celles  de  la  colonne  de 
Trajan  nous  fait  supposer  que  ce  sont  les  images  d'un  des  peuples  qui  habi- 
taient cette  contrée  à  l'époque  de  Trajan,  de  Sévère  et  de  Théodose  et  non 
pas  d'un  peuple  scythique.  Les  images  sur  le  vase  de  Koul-Ob  rappellent  le 
type  russe  comme  ses  petites  statuettes  par  leurs  traits  et  leurs  vêtements 

35  rappellent  les  aïeux  slaves. 

Mélanges  gréco-romains,  t.  IV,  livr.  1  et  2.  Observations  cri- 
tiques sur  Das  Verbum  d.  griecfiisch.  Sprache  seinem  Bau  nach  dargeslellt, 
par  G.  Curtius,  t.  I  [A.  Nauck].  L'ouvrage  de  G.  contient  quelques  inexac- 
titudes, quelques  lacunes,  des  erreurs  même;  la  liste  des  formes  verbales 

40  est  composée,  non  d'après  les  monuments  de  la  littérature,  mais  d'après  les 
manuels  récents.  Le  livre  ne  peut  être  utile  ni  aux  personnes  qui  étudient 
spécialement  le  verbe  grec,  ni  à  celles  qui  voudraient  savoir  les  formes  ver- 
bales usitées  ou  non  usitées  dans  l'espace  de  telle  ou  telle  période  de  la  litté- 
rature grecque.  Critique  détaillée.  ^  Sur  la  réponse  de  G.  Curtius  [Nauck]. 

45  Dans  la  'réponse'  de  G.  C,  qui  avait  paru  dans  Studien  zur  griech.  u.  latein. 
Grammatik,  vol.  VIII,  la  plupart  des  observations  critiques  ne  sont  pas  déve- 
loppées, pas  même  touchées.  Tj  Observations  critiques  [Nauck].  Beaucoup 
de  corrections  concernant  les  textes  des  auteurs  grecs,  surtout  d'Homère. 
Quant  à  ce  dernier,  l'auteur  s'attache  aux  formes  verbales  qui  sont  combi- 

50  nées  avec  la  prép.  7:po,  il  remplace  partout  les  formes  contractes  par  les 
formes  non  contractes  :  Trpos'yovTt  p.  7:pou-/ovT'.,  etc.;  il  s'attache  aussi  aux  adj. 
combinés  avec  le  subst.  (A^xt;  (il  propose  de  lire  partout  -{xr]Ti;,  non  -[xtItt];), 
aux  formes  de  l'adj.  aàoç,  etc.  Il  critique  aussi  le  texte  des  Hymnes  Homér., 
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d'Hésiode,  des  Oracles  SibylL,  de  Didyme,  de  Manélh.  Apot.,  dWmmon,  de 
l'Anth.  Palat.,  de  Posidippe,  de  TAnth.  Plan.,  des  Épigrammes  d'Aratus,  de 
Procope  De  bello  Golh.,  des  fragments  de  Callim.,  des  fables  de  Babr.,  des 
Hymnes  spirit.  de  Synésius,  des  tragédies  d'Eschyle,  de  Soph.,  d'Eurip.,  des 
coméd.  d'Aristoph.,  etc.  L'auteur  insiste  sur  la  nécessité  de  traiter  avec  cri-  5 
tique  les  textes  de  tous  les  auteurs  antiques,  sans  excepter  Homère,  ainsi  que 
les  observations  des  grammairiens  alexandrins. 

Nouvelles  de  l'iiiiiverslté  de  Kiev*  Mai.  Manuscrit  ancien 
de  la  Géograpiiie  de  Strabon,  trouvé  dans  Tabbaye  de  Grolta  Ferrata,  par 
.T.  Cozza  [Th.  Mistchenko].  Histoire  de  la  critique  du  texte,  de  Casaubon  à  lo 

obet.  Le  ms.  trouvé  est  insignifiant,  et  J.  Cozza  n'a  pas  su  le  déchiffrer  et 
en  faire  une  édition  critique.  ^  Revue  critico-bibliographique  des  ouvrages 
qui  concernent  l'histoire  de  la  littérature  grecque,  qui  ont  paru  en  1872. 
I,  Épopée;  II,  Drame  [Th.  Mistchenko]. 

Tidskrlft  iitgifveii  af  Pedago^lska  Fôrenlnft^en  1  Fin-  15 
iandy  l""*^  livr.  Les  Odes  d'Horace  et  la  critique  moderne  [C.  S.],  i.  Position 
des  principaux  critiques  modernes  dans  la  question  des  interpolations  chez 
Tîorace.  L'auteur  examine  les  opinions  qui  ont  été  émises  sur  différents  pas- 
ages  et  conclut  aux  suppressions  suivantes  :  1,  2,  strophes  3  et  6;  1,6, 
str.  4;  1,  12,  str.  4:  2,  20,  str.  3  et  4;  3,  4,  avant-dernière  strophe;  3,  11,  20 
str.  5;  3,  17,  vers  2-5;  4,  4,  vers  18  (à  partir  de  "quibus")  —  22  (jusqu'à 
"omnia");  4,  8,  vers  14-17,  28  et  33.  ^^  3»  livr.  Monumenta  Antiquitatis. 
Minnen  fràn  Greklands  och  Roms  fornlid...,  utgifna  af  G.  R.  Schlvter 
(pour  les  amis  de  l'antiquité  et  à  l'usage  des  établissements  d'enseignement 
secondaire),  1"  fascic.  (avec  texte  explicatif)  [C.  S.].  (Pour  le  contenu,  voir  25 
ci-dessous,  dans  la  Suède  et  Norvège,  l'analyse  du  Pedagogisk  Tidskrift.) 
«  Entreprise  qui  mérite  la  plus  grande  reconnaissance.  »  Cependant  l'ou- 
vrage est  bien  inférieur,  au  point  de  vue  de  l'exécution  matérielle,  à  la 
publication,  non  encore  terminée,  de  E.  v.  der  Launitz,  Watultafeln  sur 
Veranschaulichung  antiken  Lebens  und  anliker  Kunst.  %   Publications  30 
philologiques  récentes.  %^  5«  livr.  Les  Odes  d'Horace  et  la  critique  moderne 
[C.  S.].  II.  Quelques  mots  sur  des  points  de  métrique  horatienne.  Division 
en  strophes  de  la  première  ode  du  l»""  livre.  Ode  30  du  livre  3  réduite  à  trois 
strophes  de  4  vers;  pour  obtenir  cela,  l'auteur  rejette  les  vers  2,  11  et  12, 
'  lit,  au  lieu  des  vers  6  et  7  :  ''Non  omnis  moriar;  namque  ego  postera".  35 
i  /*s  deux  dernières  strophes  de  l'ode  35  du  l^^""  livre  sont  rattachées  à  la  fin 
'le  l'ode  immédiatement  précédente.  3, 1  :  su|»primer  les  2  premières  strophes, 
'  ommcncer  l'ode  par  les  strophes  7-10,  placer  ensuite  les  str.  3-6  et  finir 
ir  les  deux  qui  restent  (11-12).  4,  2,  49-50  :  lire  ''Terque,  dum  proccdit, 
')  Iriumphe',  Non  scmcl  dicemus",  etc.  Élude  de  plusieurs  autres  odes  40 
Mcore,  p.  ex.  1,  28  (Archytas);  2,  1  :  l'authcncité  do  la  strophe  "Audiro 
iM.-iL'nos  jam  videor  duces"  est  suspectée.  ^  Ferdinand  Hanke  (nécrologie). 
l(it!  .luction  [C.  S.];  traduction  d'un  article  do  la  Zcitschrift  fUr  das  Gym- 
I-Wesen.  ^^  6«  livr.  Les  Odes  d'Horace  et  la  critique  niqdorne  [C.  S.]. 
ir  les  mss.  d'Horace  et  leur  classement;  ils  représentent  tous  la  re- 45 
Il  de  Mavortius.  Les  ciUitions  d'Horace  chez  les  gronunairiens  inon- 
ju'ils  se  servirent  tous  d'exemplaires  dérivant  do  In  mémo  reccnsion. 
iir  est  amené  à  conclure  «  que  celte  rédaction  a  ét«;  fixée  dans  ses 
L'i^néraux  dès  la  fin  du  i<"'  siècle,  et  que  les  intfTpolalions  du  texte 
;i  la  première  moitié  du  même  siècle  n.   Il  établit  que  le  texte  50 
I  ét/î  l'objet,  p.  ex.,  d'un  travail  rriticpH*  d««  la  part  du  grainmairi.Mi 
I.  Valerius  Probus  vers  la  2°  moitié  du  pn-mier  sièch»,  travail  qui  aurait 
1  rnui.uw.  '•>>  tjogie  avec  celui  dos  Ai-x^'nilrins  sur  Homèn-.  Ouelques  mots 
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sur  ceux  qui  les  premiers,  dans  les  temps  modernes,  ont  suspecté  Tauthcn- 
cité  de  la  tradition  actuelle  du  texte  d'Horace,  notamment  sur  le  Français 
Guyet  (1575-1655). 

SUÈDE  ET  NORVÈGE. 


Forhandllnger  i  Videnskabs  -  Sclskabet  1  Chrlstia- 
nla»  Aar  1876.  Un  sénatus-consulle  en  grec  au  sujet  des  Thisbéens,  en 

10  Béotie,  de  l'an  170  av.  J.-G.  [Aubert].  Pages  279-341.  Inscription  découverte 
par  Blondel,  publiée  pour  la  1'°  fois  par  Foucart,  republiée  par  Th.  Momm- 
sen,  étudiée  indépendamment  par  Madvig,  recollationnée  sur  la  pierre  par 
0.  Liiders  :  Aubert  en  a  obtenu  de  Lolling  un  nouvel  estampage  et,  depuis, 
LoUing  a  vérifié  encore  quelques  endroits  sur  la  pierre.  Conjecture  de  Momm- 

15  sen  sur  Polybe,  27,  5,  0ta[3aç  pour  0rî[5aç  (cette  dernière  leçon  ayant  déjà 
remplacé  la  bonne  dans  le  ms.  de  Polybe  dont  se  servait  Tite-Live  :  voy.  42, 
46)  ;  elle  est  approuvée  par  Madvig  et  Aubert.  L'auteur  discute  et  rejette  la 
traduction,  proposée  par  Foucart  :  "adoptée"  pour  eôo^ev,  lorsque  ce  mot  se 
trouve  répété  pléonastiquement  en  raison  de  la  longueur  des  phrases  ;  il  ad- 

20  met  une  ponctuation  différente  dans  ces  endroits,  ainsi  qu'à  la  ligne  33 
(xaTaaxEuàawaiv,  toutoiç  xaOoxt  evsça'viaav,  xxX).  Lignes  25-26  :  «  u7:ot£[>.£ç]  serait 
peut-être  en  tout  cas  meilleur  que  utco  zé[lzi]  »,  proposé  par  Mommsen. 
L.  36-37  :  uTis'vavTa  xoiç?  (cf.  svavTa  :  dans  les  Septante  et  le  N.  T.  evavTi). 
L.  46-47  :  l'estampage  d'Aubert  laisse  voir  distinctement  PTN  .  IKQN  au 

25  commencement  de  la  ligne  47,  ce  qui  confirme  la  conjecture  de  Madvig, 
:T:[ep\  Yu]v(a)txwv,  au  lieu  de  7î[ep:  tw]v  Sixcov.  L.  48  :  «  auxa,  écrit  peut-être  par 
erreur  pour  auxwç  ou  auxwç,  qui  est  fréquemment  employé  chez  Homère  et  les 
poètes  à  la  place  et  avec  le  sens  de  waauxwç  =  "de  même"  ».  L.  51  :  Lolling 
a  lu  ENENKEIN,  et  plus  loin  EHIASIAN  (ce  S,  pour  S,  est  visible  aussi  sur 

30  l'estampage  d'Aubert),  et  il  témoigne  que  cette  ligne  51  commence  par  un  H 
sans  trace  de  lettres  devant.  L'auteur  discute  minutieusement  les  diverses 
interprétations  de  Foucart,  Mommsen  et  Madvig  chaque  fois  qu'elles  ne  sont 
pas  concordantes,  et  donne  son  opinion.  Son  exégèse  est,  en  somme,  éclec- 
tique :  il  s'arrête  tour  à  tour  à  l'explication  de  l'un  ou  de  l'autre  des  trois 

35  savants  ci-dessus  nommés.  ^  Le  nickel  métal  monétaire  dans  l'antiquité 
[C.  A.  Holmboe].  Pages  374-377  :  Cunningham  vient  de  découvrir  que  les 
monnaies  blanches  des  trois  rois  gréco-bactriens  Euthydemos,  Agathokles 
et  Pantaleon,  n'étaient  point  d'argent.  L'analyse  chimique  a  démontré  que 
c'était  un  alliage  contenant  environ  77  pour  100  de  cuivre,  20  de  nickel  et 

40  quelques  faibles  parties  de  fer,  cobalt,  soufre,  étain  (légère  trace  d'argent). 
Il  y  a  lieu  de  penser  que  les  100  talents  "ferri  candidi"  reçus  en  présent  par 
Alexandre,  pendant  son  séjour  dans  l'Inde,  de  la  part  des  Oxydracae  et  des 
Malli,  étaient  du  nickel.  La  «  fiole  d'airain  semblable  à  l'argent,  travail  in- 
dien »,  dont  il  est  question  dans  une  épigramme  de  l'Anthologie  Palatine,  2, 

45  129,  Jacobs  i,  dut  être  aussi  d'une  composition  analogue.  Monnaies  chinoises 
en  "cuivre  blanc".  —  Le  rapport  de  la  valeur  de  l'or  à  celle  de  l'argent  était 
dans  l'Inde,  au  commencement  du  iii°  siècle  avant  notre  ère,  de  8  à  1,  comme 
en  Grèce,  pendant  qu'il  était  en  Perse  de  13  à  1.  «  Mais  les  relations  plus 
étroites  qui,  par  le  fait  des  Grecs,  s'établirent  entre  la  Perse  et  l'Inde  firent 

50  tomber  la  valeur  de  l'argent  (dans  ce  dernier  pays)  au  point  que  le  rapport 
devint  de  10  à  1.  »  ^^  Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  des  sciences 

'  Livre  VI,  épigramme  261  (édit,  F.  Dubner). 
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en  i87o.  —  19  fév.  Communication  de  C.  A.  Holmboe  sur  les  monnaies  et 
autres  objets  en  alliage  de  nickel  dans  Tantiquité  classique,  en  Bactriane  et 
en  Chine  {voy.  ci-dessus).  ^  5  mars.  Communication  de  Sophus  Bugge  : 
«  Remarques  sur  la  position  de  la  langue  étrusque.  Bugge  adopte  dans  ce 
qu'elle  a  d'essentiel  la  manière  de  voir  de  Corssen,  en  tant  qu'il  cherche  à  5 
faire  valoir  que  l'étrusque  est  une  langue  japhétique,  proche  parente  des 
autres  vieux  idiomes  italiques  et  nommément  de  l'ombrien.  Mais,  d'un  autre 
côté,  l'étrusque  forma  une  branche  à  part  et  s'écarta  considérablement  de 
tous  les  autres  idiomes  italiques  ».  ^  5  nov.  Communication  d'Aubert  senior 
sur  une  inscription  de  Béotie  (voy.  ci-dessus).  lO 

Kongl.  Vltterhets  Historié  ocii  Aiitiffiiitcts  Al^^aclcî- 
iiiiens  Haiicllingar,  t.  XX\  II.  Position  et  développement  de  la  question 
(!••  réducalion  chez  les  anciens  Romains  (Discours  de  réception)  [GarlWilhelm 
I.  î!ii,'er].  «  Résumé  rapide  de  la  question.  »  Absence  d'établissements  publics 
1  liication  à  Rome  au  temps  de  Polybe.  Différence  entre  les  idées  gi*bcques  15 
cl  les  idées  romaines  au  temps  de  la  république  sur  l'éducation.  «  Écoles 
particulières  à  Rome,  auxquelles  le  père  de  famille  pouvait,  s'il  voulait  et 
quand  il  lui  semblait  ban,  envoyer  ses  fils  pour  se  familiariser  avec  les  pre- 
miers éléments  de  la  littérature.  »  Livres  classiques  :  l'Odyssée  de  Livius 
Andronicus,  Ennius,  etc.  Pauvreté  de  la  littérature  romaine  à  cette  première  2(1 
•poque.  Rome  conquise  par  la  civilisation  grecque.  La  première  école  fondée 
1  Rome  Ta  été  par  l'affranchi  Spurius  Arvilius,  quelques  années  avant  la 
naissance  de  Gaton  l'Ancien,  etc.;  Chilon,  Orbilius.  Arrivée  des  rhéteurs 
-Tecs  à  Rome.  Portrait  du  «  grammaticus  ».  Le  rhéteur  romain,  son  enseigne- 
ment et  sa  science.  Les  écoles  sous  l'empire.  Les  philosophes  et  les  sectes  «5 
iifiilosophiques  à  Rome.  Les  mathématiciens,  les  médecins,  les  jurisconsultes 
-urtout.  Cnracléristifiue  et  l;ihlenu  do  la  décadence. 

Koii^;i.  VittcrlictH  Hintorie  odi  Anti<|iiitctH  Ai^acie- 
mienH  MânaclNlilad,  lV°an.,  février  1875.  Massues  de  bronze  [IL  IL]. 
A  propos  d'um;  massue  de  bronze  provenant  d'un  lumulus  près  de  Rinkaby,  30 
sur  des  massues  de  bronze  trouvées  en  Suède  et  ailleurs,  notamment 

i<  ux  qui  présentent  un  caractère  particulier  et  qui  ont  été  découvertes 
■n  Italie. 

PetlanfO^sii:  Tidsi^rift^  XII<'  an.,  2<)  livr.  Monumenla  antiquitatis, 
niinnen  frhn  Grcklands  och  Roms  for7ilid,  vlfjifna  af  Gust.  Ragn  Schly-  35 
l*""  fascicule  [IL].  3  planches  représentant  rintérieur  do  la  maison  de 

-te  à  Pompéi;  un  Romain  vêtu  de  la  toga  et  une  Romaine  vêtue  do  la 
i'>i.«  et  de  la  palla;  armes  de  guerre  romaines.  Annonce  du  contenu  do 
1  fascicules  (jui  sont  encore  à  paraître.  Courte  explication  des  planches,  avec 

lis  aux   travaux  de  seconde  main  auxquels  l'auteur  a  puisé  et  aux  40 

iients  originaux  sur  lesquels  s'appuient  ces  travaux.  1|^  3"  livr.  Grc- 

Lu>U  (irnmjndliky  nlffifven  af  Kinau  Loi-stedt,  2**  édit.  revue  [X.  -f-  Y.]. 

I.  î,ivre  qui  j)eut  servir  à  un  bon  maître  [)0ur  donner  à  ses  élèves  un  cn- 

i  plus  approfondi  et  plus  exact  do  la  morphologie  qu'il  n'avait  été 

jis(juo  là  en  Suède.  Défauts  qui  résultent  do  ce  que  l'auteur  a  voulu  45 

in  livre  (pii  convint  à  la  fois  aux  classes  éléinonlaircs  et  h  l'université. 

pie  d'un  nombre  considérable  do  points  d»*  détail.  «  Kn  ce  <|ui  concerne 
1  «xposition  de  la  déclinaison,  le  critique  émet  l'opinion  que  Pauteur  n'n  pas 
rèiiHsi  à  atteindre  la  simpliciUS  et  la  clarté  qui  semblent  d''v..ii  .'ir..  do 
nu'm'ur  dans  un  livre  destiné  à  guider  les  premiers  pas  des  •  <  le  so 

• — MU  de  la  morfdiologie  grecque.  »  ^j  M.  Tullii  (ù^^'onin  <  «i...  \i<<f.r(ie 

tnte.  MM  forldnrumic  anmàrkn\nynr  ultjifven  ri/*(trsTAF  Ki.iNuiiERa 
î     iliors  et  maîtres  seront  reconnaissants  ù  l'autour  de  leur  avoir 
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donné  cette  bonne  édition.  »  Caractéristique  du  De  Senectute.  Discussion  par 
le  critique  du  sens  de  huit  ou  dix  passages  ou  expressions.  ^^  4°  livr.  De  la 
parenté  du  grec  avec  le  latin  [C.].  Opinions  des  anciens  et  des  modernes  sur 
les  rapports  de  parenté  de  ces  deux  langues.  ^  Grekisk  Grammatik,  etc., 

5  (voy.  la  S''  livr.)  [X.  +  Y.],  ii.  Suite  de  critiques  portant  sur  le  détail,  notam- 
ment sur  la  déclinaison  imparisyllabique  et  sur  Taugment.  ^^  5®  et  6°  livr. 
Monumenta  antiquitatis,  minnen,  etc.,  par  G.  R.  Schlyter,  fasc.  2-5  (voy. 
la  2°  livr.)  [H.].  12  planches,  dont  voici  le  contenu:  guerrier  romain  avec 
ses  armes;  la  Diane  de  Versailles  et  TApoUon  du  Belvédère;  façade  et  plans 

iode  temples;  licteur  en  sagum  et  avec  les  fasces;  restauration  du  théâtre 
d'Egeste  et  plan  du  grand  théâtre  de  Pomptv;  vases  à  boire  ;  une  Grecque 
et  un  Grec  avec  ri[j.àTiov;  plan  et  coupe  de  la  maison  de  Pansa  à  Pompéi; 
comparaison  des  unités  de  longueur  usités  chez  différents  peuples  anciens  et 
modernes;  plans  du  Panthéon,  du  temple  de  Vesta  et  du  cirque  de  Romulus; 

15  tombée  des  Tarquins,  cineraria  et  columbaria,  solium;  plan  de  Rome  pour 
rintelligence  des  trois  premiers  livres  de  Tite-Live,  et  spécialement  de  2,  H. 
Publication  d'un  prix  peu  élevé,  destinée  aux  écoles.  L'auteur  promet  une 
nouvelle  série  de  cinq  fascicules  qui  contiendra  entre  autres  le  siège  d'une 
place  forte,  un  vaisseau,  etc.  ^  Grekisk  Grammatik,  etc.  {voy.  les  livr.  pré- 

20  cédentes).  m.  Critique  de  la  partie  de  cette  grammaire  qui  traite  de  la  con- 
jugaison. ^  M.  Tullii  Ciceronis  Tusculanarum  disputdtionum  ad  M.  Bru- 
tum  libri  V  éd.  S.  G.  Cavallin;  id.,  Med  fôrklarande  Anmàrkningar 
utgifna  af  i.  M.  Sundén  [C.  M.  S.].  «  L'édition  de  Cavallin  se  recommande 
par  un  bon  texte,  un  sommaire  très-clair  en  tête  de  chaque  livre,  par  un 

25  commentaire  concis  et  bien  approprié  aux  besoins  des  élèves....  C'est  à  coup 
sûr  la  meilleure  des  éditions  des  Tusculanes  publiées  en  Suède.  »  L'édition 
Sundén,  qui  a  aussi  beaucoup  de  mérite,  offre  un  commentaire  beaucoup 
plus  développé  et  explique  les  moindres  difficultés  du  texte,  au  point  que 
l'élève  n'a  presque  pas  besoin  de  recourir  au  dictionnaire.  Discussion  exégé- 

30  tique  ou  grammaticale  sur  un  grand  nombre  de  passages.  %^  7°  livr.  Un 
barde  théologien  :  la  religion  romaine  chez  Virgile  [article  de  G.  Boissier 
dans  la  Revue  des  Deux-Mondes,  trad.  par  M.  D.].  r.  ^  Grekisk  Gramma- 
tik^ etc.  (voy.  les  livr.  précédentes),  iv.  Suite  des  observations  relatives  à  la 
conjugaison,  et  révision  de  la  partie  qui  concerne  la  formation  des  mots. 

35  Passant  à  l'examen  de  la  syntaxe,  le  critique  juge  cette  partie  du  livre  bien 
supérieure  à  la  morphologie  et  en  loue  l'ordonnance  claire  et  bien  ménagée  : 
certains  chapitres  sont  traités  de  façon  à  jeter  une  lumière  nouvelle  sur 
plusieurs  points  difficiles  de  la  syntaxe  grecque.  L'exposition  cependant  est 
trop  savante  pour  de  jeunes  écoliers  :  exemples  trop  peu  nombreux  pour 

40  faciliter  l'intelligence  des  règles.  Commencement  des  critiques  de  détail 
concernant  la  syntaxe.  ^^  8°  livr.  Un  barde  théologien,  etc.  [G.  Boissier]. 
II.  Suite  et  fin.  ^  Grekisk  Grammatik,  etc.  (voy.  les  livr.  précédentes), 
v.  (Fin.)  Suite  et  fin  des  observations  faites  par  le  critique  à  propos  de  la 
syntaxe  de  Lôfstedt.   «  Le  critique  s'est  laissé  guider  par  le  désir  de  voir  la 

45  grammaire  qui  doit  servir  de  base  à  l'étude  du  grec  (en  Suède)  délivrée,  dans 
la  mesure  du  possible,  des  imperfections  qui  la  déparent.  »  ^^  9°  livr. 
Quelques  observations  sur  l'emploi  des  noms  de  pays,  de  villes  et  de  lieux 
chez  Cicéron  [K.  Ahlén].  i.  La  règle  qui  dit  que  les  noms  de  pays  et  de 
villes  ne  se  rencontrent  pas  en  prose  classique  pour  les  noms  des  habitants 

50  comme  sujets  de  verbes  exprimant  des  actions  de  l'âme,  est  trop  absolue  en 
ce  qui  concerne  Cicéron.  Séries  d'exemples  cicéroniens  dans  lesquels  ce  cas 
se  présente  avec  les  verbes  a)  voluntatis,  b)  dicendi,  c)  cognoscendi  :  p.  ex. 
"queritur  Sicilia  tota",  etc.  ^^  10°  livr.  Quelques  observations,  etc.  (suite 
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de  Tart.  précédemment  analysé)  [K.  Ahlén].  ii.  (Fin.)  Séries  d'exemples  avec 
les  verbes  d)  existimandi,  e)  afîectuum  :  p.  ex.  "in  extis  totam  Etruriam 
delirare".  Emploi  de  ces  mêmes  noms  de  pays,  etc.,  avec  d'autres  catégories 
de  verbes  qui,  s'ils  n'expriment  pas  une  action  de  l'Ame,  n'en  exigent  pas 
moins  dans  les  phrases  où  ils  se  rencontrent  un  sujet  animé  et  actif,  verbes  5 
capiendi,  dandi,  mittendi,  veniendi,  etc.,  p.  ex.  "quam  vero  Graecia  colo- 
niam  misit  in  Aetoliam".  Exemples  avec  des  verbes  de  significations 
diverses.  Exemples  de  noms  de  pays,  etc.,  comme  sujets  de  verbes  passifs; 
ex.  de  ces  mêmes  noms  au  génitif  et  aux  autres  cas.  Conclusion  :  l'emploi 
des  noms  de  pays,  etc.,  pour  ceux  des  habitants  eux-mêmes  n'est  pas  si  rare  lo 
dans  la  prose  classique  qu'on  l'admet  généralement.  ^  Lettre  de  Chr.  Ca- 
vallin  à  la  rédaction  du  Pédag.  Tidskrift,  dans  laquelle  il  déclare  qu'il  n'a 
point  mis  pour  dire  à  contribution  pour  son  dictionnaire  suédois-latin  les 
notes  recueillies  par  le  recteur  Siive  en  vue  d'une  entreprise  analogue,  les- 
quelles sont  conservées  à  l'état  manuscrit  à  la  bibliothèque  de  l'elementar-  15 
larowerk  (lycée  ou  colléiro)  de  Helsingborg. 

8veiisk  Tidskrift  for  Litcratur,  3°  livr.  Néron  [Viktor  Ryd- 
berg].  Néron  possédait  à  un  tel  point  le  sentiment  de  la  beauté  plastique 
que  rien  au  monde  ne  pouvait  avoir  de  prix  pour  lui  sans  être  revêtu  d'une 
belle  forme.  Étude  de  deux  antiques  du  musée  de  Naples  qui  représentent  20 
Néron,  l'un  à  l'âge  de  8  ans,  et  l'autre  vers  15  ou  16  ans.  Analyse  du  carac- 
tère de  cet  empereur,  tant  d'après  les  représentations  figurées  qu'on  conserve 
de  lui  dans  les  musées,  que  d'après  les  témoignages  historiques.  L'autour 
est  amené  à  croire  qu'il  faut  modifier  considérablement  les  idées  tradition- 
nelles qui  ont  cours  généralement  sur  le  caractère  de  Néron.  11  déclare  qu'il  25 
ne  fut  cruel  que  par  besoin  de  se  défendre;  «  mais  la  cruauté  qui  jouit  de  la 
souffrance  des  autres...,  il  ne  la  connut  point.  »  Ses  efforts  pour  helléniser 
Rome;  «  il  nourrissait  la  croyance  juvénile  et  présomptueuse  (ju'il  pourrait 
développer  le  sens  esthétique  de  son  peuple  au  point  de  faire  do  Home  une 
nouvelle  Athènes.  »  Sa  manie  pour  le  beau.  ^^  5°  livr.  Empereurs  romains  90 
en  marbre.  Claude  [Id.].  «  Si  Claude  ne  vivait  dans  la  postérité  que  par  les 
lois  qu'il  a  faites,  les  édifices  qu'il  a  construits  et  les  statues  qu'on  a  encore 
de  lui,  dn  serait  infailliblement  amené  à  se  faire  une  représentation  flatteuse 
du  successeur  de  Caligula.  »  Analyse  psychologique  de  Claude  d'après  les 
marbres,  et  description  de  la  statue  de  la  rotonde  du  Vatican.  Travaux  qu'il  » 
fit  exécuter  dans  la  campagne  do  Rome.  Traits  de  mcturs.  Mort  de  Messa- 
line,  etc.  Claude  est  rej)résenté  comme  un  savant  distrait  et  pou  pratique,  au 
caractère  faible. 

Upsala  UnlvcrMltctH  «IrNMkrlft.  Fabulas  Euripideas^  quae 
itvmnt  in  codice  Parisino  2712,  itcruin  rnutulit  R.  Rodino.  Upsaliao  typis  40 
exsrripsit  Es.  Edrjuist  mdccci.xxvi.  Nouvelle  collation  dos  pièces  suivant»*?  : 
Hécube,  Orosto,   l'héuiciennos,   Mcdée,  llii)polyte.   Los  collations  do  M 
prave  et  de  lîrunck  dont  s'était  servi  Kirchhoff  (éd.  de  1867;  sont  in- 

tritcs,   «  nequc  oleum  et  operam   pordidissc  videor  »,   dit  l'autour,   l  no 
'li/;iifif  (!/•  i.;nr,.^  ,1,.  v;.ri..iii..^  ii.:.l  ii.<ii,iiiècs  OU  Hon  îndiquécs  chcz  Kirch- 45 


SUISSE. 


OoMohlolitMfrciiii<l«  I    XXXI.  Anliquitës  romaines  do  Ferren  près  so 

(le  kleinwangrn  Cintoii  de  Lu/orno)  'J.  lUUilmann].  Relevé  du  plan  d'une 
maison  romaine  dont  les  ruines  ont  éié  roconnuoH  en  août  1835.  Détails  sur 
les  peintures  murales  et  sur  le»  débris  do  toiture  qu'on  y  a  trouvés. 
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Indlcateiir  des  antlciultés  suisses,  IX°  année.  255.  Trésor 
de  la  Delcyse  à  Martigny  [H.  J.  Gosse].  Description  trun  certain  nombre 
d'objets  de  provenance  gallo-romaine,  presque  tous  en  bronze,  trouvés  en 
mars  1874  dans  un  champ  où  ils  avaient  été  enfouis  au  v^  ou  au  vi°  siècle. 
5  Ce  sont  pour  la  plupart  (28  sur  35)  des  ustensiles  de  cuisine.  %^  256.  Anti- 
quités étrusques  dans  le  canton  du  Tessin  [P.  C.  von  Planta].  On  a  trouvé 
en  août  1876,  non  loin  de  Bellinzone,  deux  tombes,  Tune  vide,  l'autre  renfer- 
mant deux  vases  de  terre  et  de  la  bijouterie  de  bronze.  Suivant  Planta  ces 
vases  et  ces  bijoux  seraient  d'origine  étrusque  ainsi  que  les  deux  tombes 

10  elles-mêmes.  ^^  259,  Courte  notice  sur  des  antiquités  funéraires  trouvées  à 
Couches  dans  le  Ilaut-Valais  et  remontant  à  l'époque  gallo-romaine  [D""  F. 
Keller].^^263.  Les  fouilles  de  Griinegg  en  Thurgovie  [B.  Schenk].  Compte 
rendu  de  travaux  entrepris  pour  relever  le  plan  d'une  villa  romaine  décou- 
verte à  Griinegg  il  y  a  40  ans.  ^^266.  Empreintes  de  quelques  fabricants  de 

15  poterie  trouvées  à  Aventicum  [A.  Caspari].  Courte  notice  avec  une  liste  des 
empreintes.  ^^  270.  Description  d'emblèmes  et  de  sujets  bachiques  ornant 
une  anse  de  bronze  trouvée  à  Martigny  [K.  Dilthey].  ^^  272.  La  localité  ro- 
maine de  Tasgetium  sur  le  lac  de  Constance  [Mûller] .  Dans  les  deux  inscriptions 
trouvées  à  Eschenz  près  de  Stein,  de  même  que  dans  le  n»  272  du  Recueil  des 

20  inscriptions  helvétiques  de  Mommsen,  l'abréviation  Tasg.  désigne  non  pas 
un  personnage  du  nom  de  Tasgetius,  comme  l'avait  cru  l'auteur  de  l'article, 
mais  la  localité,  le  vicus  de  Tasgetium.  C'est  Ch.  Morel  qui  l'a  établi  en 
rapprochant  des  trois  inscriptions  un  texte  de  Ptolémée  où  Ta^yairtov  figure 
en  toutes  lettres  au  nombre  des  villes  de  la  Rhétie  et  de  la  Vindelicie  situées 

25  sur  le  Rhin  supérieur.  Il  semblerait  ressortir  de  ce  môme  passage  de  Ptolé- 
mée que  la  Rhétie  s'étendait  à  l'ouest  jusqu'à  Tasgetium,  c'est-à-dire  jusqu'à 
l'endroit  où  s'élève  actuellement  le  château  de  Stein  et  que,  par  conséquent, 
toute  la  rive  gauche  du  lac  de  Constance  appartenait  à  cette  province.  Sur 
ce  point,  Ptolémée  serait  en  contradiction  avec  le  témoignage  général  des 

30  écrivains  anciens  suivant  lesquels  les  Helvétiens  possédaient  la  majeure 
partie  de  cette  rive.  Ch.  Morel  donne  simplement  raison  à  Ptolémée. 
Millier  pense  que  la  frontière  de  la  Rhétie  a  pu,  à  une  certaine  époque, 
empiéter  sur  le  territoire  primitif  des  Helvétiens.  A  la  fin  de  son  article  il 
donne,  en  le  complétant  et  en  le  traduisant,  le  texte  des  deux  inscriptions 

35  d'Eschenz.  ^^  281.  Inscription  romaine  deBrugg  (canton  de  Berne)  [J.  Amiet]. 
Transcriptions  du  texte.  ^^  289.  Où  était  Bromagus?  [de  Bonstetten.]  L'em- 
placement de  Bromagus  se  trouve  à  un  demi-kilomètre  N.  0.  de  Pomasens 
(canton  de  Fribourg)  sur  l'ancienne  route  de  Vevey  à  Moudon.  •fj^  290.  Note 
sur  une  inscription  de  Genève  [Ch.  Morel].  Article  étendu  et  critique.  Dis- 

40  cussion  et  restitution  du  texte.  ^^  291.  Note  sur  deux  inscriptions  romaines 

récemment  transférées  d'Amsoldingen  à  Thoune  (canton  de  Berne)  [H.  Hagen]. 

jRlireslieft   des   Vereins   scU^vreizerisclier   Oyinna- 

siallelirer,  VIII°  cahier.  Sur  la  situation  de  la  Troie  homérique  [D'^Kurzl. 

Appréciation  sommaire  des  arguments  que  l'on  a  fait  valoir  pour  et  contre 

45  Hissarlik  et  Bounarbachi.  Chez  Homère  Troie  est  représentée  tantôt  comme 
rapprochée  tantôt  comme  éloignée  de  la  mer,  ce  qui  s'explique  naturellement, 
de  même  que  d'autres  contradictions  topographiques  faciles  à  relever  dans 
l'Iliade,  si  l'on  admet  que  cette  épopée  est  l'œuvre  de  plusieurs  poètes.  L'em- 
placement d'Hissarlik  convient  à  la  Troie  des  chants  3,  5,  7,  8,  12  et  i6, 

50  tandis  que  celles  des  derniers  chants  doit  être  cherchée  beaucoup  plus  loin 
dans  l'intérieur  des  terres.  Récit  d'une  excursion  à  Hissarlik  et  à  la  Balidagh 
[Di"  Gillieron].  Journal  de  voyage.  Considérations  sur  l'état  de  la  question 
troyenne. 
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OcffentUche  Vortrage^  t.  IV,  5^  Hvr.  La  production  lillc^raire  à 
Rome  du  temps  des  empereurs  [E.  Arbenz].  La  production  littéraire  chez 
les  anciens  a  été  beaucoup  plus  considérable  qu'on  ne  le  croit  généralement. 
A  Rome  en  particulier,  elle  prit  dès  le  règne  d'Auguste  un  très-grand  essor 
grâce  à  un  concours  de  circonstances  exceptionnellement  favorables  au  nom-  5 
bre  desquelles  il  faut  compter  le  crédit  dont  jouissaient  les  lettres,  la  poésie 
surtout,  à  la  cour  impériale.  Après  avoir  rappelé  Tinfluence  personnelle  des 
premiers  empereurs  et  de  leur  entourage  immédiat  sur  le  mouvement  litté- 
raire de  cette  époque,  Arbenz  étudie  les  principaux  moyen  de  publicité 
et  de  propagation  dont  ce  mouvement  disposa  :  les  lectures  publiques,  les  lo 
bibliothèques  et  la  librairie. 

TURQUIE. 

NEOAOrOii,  n°  2089,  23  jr./4  fév.  'O  Iv  ITapia-oi;...  aûXXoyo;...  Annuaire  de  15 
l'association  pour  l'encouragement  des  études  grecques  en  France,  IX" année, 
187o.  I.  Composition  actuelle  de  cette  société  ;  son  origine,  son  influence  sur 
le  progrès  des  études  helléniques,  ses  principaux  membres  actifs.  Sommaire 
des  matières  contenues  dans  ce  volume.  ^  n"  2090,  24  jr./o  fév.  ii.  Compte 
rendu  détaillé  des  mémoires  relatifs  à  la  littérature  grecque  classique.  ^  80 
a»  2095,  31  jr./12  fév.  m.  Mémoires  relatifs  à  l'archéologie.  Mémoires  relatifs 
à  la  littérature  byzantine.  •[  n*^  2110,  19  fév./2  mars.  iv.  Compte  rendu  de  la 
partie  bibliographique.  ^  N'*  2143, 30  mars/11  avr.  v.  Analyse  du  compte  rendu 
de  la  Bibliollieca  (jraeca  inedii  aevi  de  C.  Satiias.  ^^  N<*  2094,  29  jr./lO  fév. 
'Avauvrl-js •.;...   Souvenirs  d'une  mission  musicale  en  Grèce  et  en  Turquie  25 
[Rourgault-Ducoudray].  i.   Traduction  d'un   travail  publié  à  Paris  dans  le 
journal  Le  Temps.  L'auteur  insiste  sur  les  rapports  étroits  qui  relient  la 
pratique  de  l'art  musical  dans  l'Orient  grec  à  la  théorie  exposée  chez  les 
musicograjjhes  de  l'antiquité,  tout  en  faisant  voir  les  difl'érences  profondes' 
qui  distinguent  Tune  et  l'autre.  Séjour  à  Athènes  et  à  Mégare.  ^  N»  2098,  30 
')  10  fév.   H.  Séjour  à  Smyrne  et  à  Constantinople.  ^^   2119,  1/13  mar.«<. 
Il  -T.    ThÉRIANOS,    rispi  T^;  [xouitxf;;  TÔiv    'EXXt(vojv  xat  îSt'w;  tt;;  £XxXr,at«aTixîjç. 
La  musique  ecclésiastique  grecque  est  un  débris  de  la  musicjue  |»rati(|uéo 
dans  l'antiquité.  Citation  des  conclusions  de  l'auteur  touchant  la  dilTôrencc 
entre  la  mu^ifjuc  lithurgique  byzantine,  en  usage  encore  aujourd'hui,  et  la  35 
musique  profane  de  l'Occident,  •fj^  N'*  2143,30  mars/Il  avr.  *Apy«ioXoYix«... 
Antiquités  de  la  petite  Capjiadoce  [A.K.Ainatzoglous].  L'auteur  signale  l'exis- 
tence d'une  inscription  en  caractères  inconnus,  —  non  cuphitiquos  —  dans 
un  îKîlit  bourg  de  cette  contrée  appelé  Ali-Kholza.  Celte  inscription  ne  pour- 

rocueillie  qu'à  distance  et  au  moyen  de  la  photographie.  Une  autre  lO 

M  existe,  non  loin  de  la  première  et  inaccessible  comme  elle,  il 

•iihaiterque  l'on  se  procurât  ces  deux  inscriptions,  ce  (|ui  no  serait 

difficulté  insurmontable,  vu  les  moyens  dont  on  dispose  à  peu  do 

lu  lieu  où  elles  se  trouvent.  ^^\  N'»  2206,  17/2Î)  jn.  Al  iv  \)\u[ir.(:f. 

Reproduction  d'un  article  du  Journal   ofllciel  français  sur  Pélal  <& 

1     louillesd'Olympie.  Analyse  et  résumé  du  7*^  ra|)port  du  lU'ichsanzcigcr. 

"  1  \  annom-r»  la  publication  prochaine  des  plan<li'  >  i.lMiluL'iMiilii(iii.>.  n»pré- 

l'i   Mt  I      1   Miltats  de  ces  fouilles.  ^•Î.N"2:M)9.  i.... 

'    ' ,'.    I  '.ii.l.»n«:erelativeaux  ruines  dcTancionno  1  ....  -  ..«  ures 

"  m  mIio  de  la  ville  de  Kavalla.  Découverte  do  i»eii  intine.H.  M 

OMHPOS,  IV"  année,  jr.  lUpt  Î«xtvX^«.jv  (N.  K.  t»...  \i-  i\u  rapide  sur 
l'hi.sloirc  de  la  sphragislique  chez  leM/Jrienlaux,  les  Grecs,  les  Romains, 
1-  ^taulois,  les  Juifs,  les  premiers  chrôlions.  îfll  Fév.    '>  'N .  ttotAïjç.., 
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Aristote  et  la  zoologie  [M.  A.  Isigonis].  i.  Aristote  est  bien  supérieur  à  Pline 
comme  naturaliste,  mais  il  a  été  méconnu,  à  ce  titre,  par  les  Alexandrins, 
par  les  Romains  et  par  le  moyen  âge.  Les  Arabes  seuls  l'ont  apprécié  à  sa 
valeur.  La  science  moderne  a  conservé  ses  grandes  classifications.  ^^  Mars. 

5  Aristote,  etc.  [Id.].  ii.  Linné,  Cuvier,  les  naturalistes  contemporains  ont 
souvent  marché  sur  les  traces  d'Aristote.  Ressemblances  et  différences  entre 
ses  doctrines  et  celles  de  Darwin  (Aristote  eut  à  combattre  des  Darwinistes), 
de  Vogt,  etc.  ^^  Mai.  Lettre  de  Albert  Dumont  au  président  du  syllogue 
"0[x7]po;  touchant  la  fondation  de  Tlnstilut  de  correspondance  hellénique. 

10  ^^  Juin.  KpiTtxTÎ...  Étude  critique  sur  l'authenticité  de  la  lettre  de  Philippe 
et  du  discours  de  Démosthène  qui  s'y  rapporte  [Panaghiotis  Caplanidis]. 
I.  L'auteur  produit  des  témoignages  et  fait  des  rapprochements  tendant  à 
établir  l'authenticité  de  ces  deux  textes,  ^j  ©auixaToopY^'ai  [Emm.  Giannaco- 
poulos].  I.   L'auteur  part  de  cette  idée  qu'au  témoignage  de  l'histoire,  les 

15  monarques  et  les  prêtres,  dans  les  temps  antiques,  ont  poursuivi  systéma- 
tiquement le  dessein  de  tromper  le  peuple.  Éléments  chimiques  de  la  thau- 
maturgie. ^^  Août.  "ExOeai;...  Rapport  sur  les  mss.  grecs  conservés  dans  la 
Bibliothèque  de  Palaea-Phocaea  [A.  Papadopoulos  Kerameus].  Cette  biblio- 
thèque possède  22  mss.,  la  plupart  des  xvi°,  xvii»  et  xviii°  siècles.  Mention 

20  de  3  autres  mss.  appartenant  à  des  habitants  de  la  même  ville,  dont  un  est 
un  membranaceus  du  xi°  siècle  et  contient  le  ^'jaioko-^o<;  de  St.  Epiphane.  Suit 
le  catalogue  des  22  mss.  On  y  remarque  le  n^ô  :  Aphthonios,  "OpoixaiTs/vtxal 
BtBaa/aXiai  xa\  ijlsOooo'.  xwv  Yupaa[xàTtov,  et  d'autres  textes  sur  la  rhétorique;  — 
le  n»  12,  article  o*'  :  Commentaire  inédit  xou  Ku[xiv7^tou  sur  la  Grammaire 

25  d'Apollonius  ; —  art.  7°,  Hérodien,  sur  le  dactyle;  —  art.  8^^,  Lucien,  Pseu- 
dosophiste, avec  de  très-nombreuses  scolies  marginales.  ^  Discours  sur 
Hypathie  [P.  Caplanidis].  Parlant  devant  un  auditoire  féminin,  l'orateur 
raconte  la  vie  d'Hypathie  et  la  cite  en  exemple  aux  jeunes  filles  d'Alexandrie. 
^^  Sept.  'ApyaioXoyixai.  Remarques  archéolog.  [A.  Papadopoulos  Kerameus]. 

30  1).  Sur  une  terre  cuite  représentant  une  tradition  antique  de  Smyrne.  — 
2).  Lampes  avec  inscriptions.  —  3).  Sur  l'ancienne  ville  de  Koloé.  —  4).  Tralles 
est  devenue  une  Séleucie.  —  6).  Myrrhina,  ville  éolienne,  s'est  appelée  plus 
tard  Caesarea.  —  7).  Pays  des  Cotiéens  (nom  inconnu  jusqu'ici),  près  de 
Pergame,  révélé  par  une  inscription.  —8).  Inscription  en  dialecte  ionien  dé- 

35  couverte  à  Chio.  — 9).  Topographie  d'Erythrée  éclaircie  par  une  inscription. 
^  retoypacpr/at...  Notes  géographiques  :  Bencha  [E.  Poupas].  Restes  de  l'an- 
cienne Athribis,  près  de  Péluse.  3  inscriptions  dont  la  !'"«  confirme  cette 
attribution.^  ©aufjLaToupyt'at  [Giannacopoulos].  ii.  Éléments  acoustiques  de  la 
thaumaturgie.  ^^  Oct.  Rectification  relative  à  la  2°  inscription  de  l'art.  Pou- 

40  pas  (voy.  le  n°  de  sept.).  Tj^  Nov.  ïlspX  xfj;  i$sa;...  De  l'idée  de  Dieu  dans  Homère 
[P.  Carolidis].  Discours  académique.  L'œuvre  homérique  prouve  l'unité  de  la 
civilisation  grecque  à  l'époque  à  laquelle  elle  se  rattache.  Coup  d'œil  sur 
les  âges  et  les  sociétés  pélasgiques.  Chez  Homère,  la  divinité,  c'est  l'humanité 
idéalisée.  Les  dieux  homériques  ne  diffèrent  pas  sensiblement  des  hommes 

45  par  leur  nature  ni  par  leurs  actions.  ^  Uepi  yàpLou...  Du  mariage  chez  les  an- 
ciens Grecs  [G.  Bontzidis].  1).  Le  mariage  dans  l'âge  héroïque  n'entraîne  pas 
la  réclusion  des  femmes  telle  qu'elle  est  pratiquée  en  Asie.  Héra,  dans  Homère, 
donne  une  idée  de  la  femme  mariée  à  l'époque  de  ce  poëte.  2).  Le  mariage 
chez  les  Spartiates  et  chez  les  Athéniens.  Lois  de  Lycurque.  Le  mariage  dans 

50  Plutarque.  ^  ©a'jfxaToupyi'at  [Giannacopoulos].  m.  Éléments  de  la  thaumatur- 
gie empruntés  aux  sciences  naturelles. 
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Avis.  —  Notre  objet,  en  dressant  les  tables  qui  suivent,  a  été  de  rendre 
les  recherches  moins  laborieuses  aux  personnes  qui  voudront  faire  usage  de 
la  Revue  des  Revues  :  nous  ne  nous  sommes  nullement  flatté  de  leur  épar- 
gner toute  peine.  Pour  cela,  il  eût. fallu  outrepasser  de  beaucoup  les  limites 
que  la  nature  des  choses  prescrivait  à  un  tel  travail.  La  Revue  des  Revues, 
elle-même,  n'est  guère  qu'une  table  raisonnée  :  nous  ne  pouvions  songer  à 
reproduire  dans  un  autre  ordre  tous  les  renseignements  qui  s'y  trouvent 
dispersés,  ni  même  à  exempter  absolument  les  savants  qui  la  consulteront 
de  se  faire  eux-mêmes,  chacun  selon  la  spécialité  de  ses  études,  une  table  à 
leur  usage.  Nous  avons  voulu  seulement  leur  faciliter  la  composition  de 
cette  table,  en  groupant  les  éléments  qui  devront  y  entrer.  A  ce  besoin  ré- 
pondent les  articles  dont  le  titre  est  en  grandes  capitales.  La  plupart  des 
autres  articles  ont  pour  en-tête  des  noms  propres,  dont  la  recherche  sera 
toujours  facile.  Nous  avons  laissé  à  nos  lecteurs  le  soin  de  faire  la  distinc- 
tion des  homonymes,  anciens  ou  modernes. 

Il  eût  été  sans  fin  d'énumérer  tous  le^  livres  dont  il  est  question  dans  le 
corps  de  l'ouvrage.  Les  noms  des  auteurs,  réunis  dans  une  table  spéciale, 
permettront  du  moins  de  rapprocher  tous  les  jugements  émis  sur  leurs  tra- 
vaux par  les  critiques  dont  notre  recueil  résume  les  articles. 

Le  chiffre  précédé  d'un  point  est  celui  de  la  page;  le  chiffro  précédé  d'une 
virgule,  celui  de  la  ligne. 

Éd.  Tourmer. 
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185, 17.  ib.,  42.  186, 18. 188,  23.  ib.,  34. 
ib.,  37.  189,  4.  ib.,  29.  ib.,  47.  190,  32. 
ib.,  34.  ib.,  38.  ib.,  43.  196,  21.  ib.,  50. 
199,  35.  ib.,  46.  202,  16.  210,  5.  ib., 
22.  212,  20.  ib.,  26.  213,  4.  217,  46. 
21S,  27.  ib.,  46.  220,  3.  224,  12.  ib.,  53. 
239,  10.  245,  46.  ib.,  49.  246,  20.  ib., 
33.  247,  47.  ib.,  53.  248,  44.  249,  8.  ib., 
19.  ib.,  21.  ib.,  26.  ib.,  27.  ib.,  45.  250, 
13.  ib.,  37.  ib.,  40.  251,  43.  252,  1. 
253,  24.  256,  25.  257,  5.   ib.,  15.  280, 

II.  282,  8.  ib.,  15.  284,  30.  Voy.  Bri- 
ques. 

César.  24,  8.  72,  8.  85,  23.  94,  52.  99,  32. 
103,  21.  104,  48.  114,  32.  122,  21.  126, 
26.  151,  30.  159,  6.  210,  38.  212,  53. 
217,  27.  223,  19.  260,  46. 

Chalcis.  157,  6. 

Charisius.  21,  50. 

Chariton.  60,  5.  164,  6.  269,  3. 

Chars.  34,  8. 

Chasse.  256,  28. 

Châteaux.  13,  24.  ib..  35.  224,  29. 

Chats.  221,  11.  ib.,  15.  ib.,  23. 

Chérémon.  22,  38. 

Chersonèse.  124,  26. 

Chronographes.  114,  36. 

CHRONOLOGIE.  67,  34.  75,  35.  81,  13. 

III,  38.  128,  19.  150,  43.  152,  26.  162, 
22.  Voy.  Calendrier. 

Chrysopolis.  124,  23. 

Cicéron.  11,  6.  ib.,  46.  ib.,  49.  12,  6.  21, 
29.  ib.,37.  29,  48.  47,  53.  49,  21.  72,  2. 
78,  19.  82,  24.  85,  8.  88,  52.  95,  10.  ib., 
21.  96,  24.  98,  9.  ib.,  31.  99,  50.  104, 
13.105,  6.  108,  38.,  ib.,  52.  109,  8.  110, 
11.  119,  4.  ib.,  6,  123,  51.  133,  8.  ib.. 


29.  161,  26.  162,  35.  ib.,  43.  164,  17. 

168,  6.  ib.,  41.  169,  30.  221,  6.  227,  53. 

230,  11.  259,  41.  279,  51.  280,  21.  ib., 

48.  Voy.  Asconius. 
Cimon.  105,  12.  108,  11. 
Claude.  185,  39.  198,  11.  281,  31. 
Claudien.  40.  3.  122,  26.  ib.,  40.  219,  12. 
Clazomène  68,  27. 
Cléanthe.  61,  43. 

Clément  d'Alexandrie.  240,  10.  272,  27. 
Cléomène.  67,  44. 
Cléon.  112,  53. 
Cléruchies.  67,  34. 
Clodius.  82,  24. 
Codrus.  49,  1.  67,  42. 
Coloé.  284,  31. 
Cologne.  24,  49. 
Colonies.  212,  48.  255,  40.  262,  41.  Voy. 

Cléruchies,    Municipes,    Phocéennes 

(Colonies),  etc. 
Colosse  de  Rhodes.  241,  33. 
Comagene.  241,  11. 
Comédie.  56,  5.  74,  42.  ib.,  44.  ib.,  48. 

238,  1. 
Comices.  119,  31. 
Comiques  grecs.  21,  28.  55-56.  122,  31. 

Voy.  Aristophane,  etc. 
Comiques  latins.  112,  41.  122,  31.  122, 

31.  260,  45.  Voy.  Caecilius,  Contami- 
nation, Plante,  Térence. 
Commerce.  78,26. 124,  20.  Voy.  Banques, 

Libraires,  Marchés,   Voies,   Arts  et 

métiers. 
Comparaisons.  274,  13. 
Constantin.  270,  29. 
Constructions.  13,  45.  16,  43.  26,  46.  27, 

15.  200,  7.  Voy.  Carrières,   Karres, 

Maisons,  Temples,  Théâtres,  Thermes. 
Consulat.  98,  50. 
Contamination.  4,  49.  265,  48. 
Cora.  7,  3. 

Corbilo.  202,  44.  203,  11. 
Corinne.  268,  37. 
Corinthe.  151,  1. 
Corippus.  40,  13.  123,  44. 
Cornélius.  12,  29.  ib.,  50.  72,  9.  94,  46. 

97,  46.  112,  4.  116,  50.  117,  52. 146,  31- 

45.  153,  49.  157,  29.  162,  48.  270,  18. 
Cornificius.  112,  7. 
Cornouailles.  223,  39. 
Corps  de  garde.  195,  36. 
Cos.  180,  53.  187,  4. 
COSMOGRAPHIE.  30,  50.  33,  47.  60,  42, 

81,  48.  121,  17.  195,  1. 
Costume.  34,  2.  164,  26.  280,  12. 
Cotiéens.  284,  33. 
Couleurs.  94,  13. 
Crates.  264,  1. 
Crebennus  fundus.  209,  35. 
Crète.  49,  4.  68,  33.  90,  15. 
Critias.  57,  17.  179,  25. 
Ctésias.  114,  1. 
Cuisine.  282,  5. 
Cunaxa.  113,  52.  142,  48. 
Cyanos.  22^^,  31. 
Cybèle.  224,  26. 

Cyclades.  77,  2.  Voy.  Andros,  etc. 
Cymbales.  7,  5. 
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Cypriotes  (Inscriptions).  110,  20. 119,  16. 
129,  19.  132,  35.  137,  48.  202,  45.  207, 
12. 


Danube.  163,  45. 

Daphnis.  37,  5. 

Darioritum.  212,  5. 

1:  .  Ks.  17,12.  187,35.  194,7. 

Ih-'Ai^e.  236,  51. 

Demade.  58,  52. 

Déméter.  122,  3.  151,  45. 

Démétrius.  59,  13.  118,  46.  179,  37.  192, 

4.  207,  23. 
Démocrite.  158,  26.  244,  50. 
Démosthène.  2,  7.  20,  24.  57,  4.  57-58. 

75,  2.  S2,  9.  83,  6.  87,  30.  97,  42.  ib., 
44.  121,  ,'39.  156,  21.  162,  25.  179,  21. 
180,  17. 182,  10.  204,  28.  230,  5.  260,  8. 
263, 27.  ib.,  47.  264,  24.  269,  14.  ib.,  21. 
ib.,  25.  ib.,  44.  ib.,  47.  284,  11. 

De  Munitionibus  castrorum.  20  1. 

De  Viribus  herbarum.  31,  30. 

Denys.  15,  3.  16,  4.  21,  34.  59,  6-12.  60, 
6.  63,  15.  84,  2.  110,  32.  111,  48.  114, 
48. 119, 43.  123,  40. 149, 25.  ib.,  29. 179, 
41.  240,  33.  ib.,  39.  241,  3.  ib.,  7. 

Dialecte's.  6,  28.  7,  10.  ib.,  12.  18,  44.  34, 
49.  36,  47.  79,  10.  83,  39.  93,  29.  110, 
24.  123,  22. 128, 52. 129, 14.  130,  7.  1()2, 

5.  181, 18. 194,  19. 220,  28.  242,  15.  265, 
27.  271,  17.  Voy.  Cypriotes  (Inscrip- 
tions). 

Didascalies.  122,  44. 

Dies  Aegyptiaci.  122,  9. 

Digamma.  30,  29.  ib.,  41.  31,  52.  32,  24. 

54,  21.  35,  8.  »),  41.  43.  31.  85,  41.  89, 

20.  9t>,  35.  110,  30.  125,  46.   131,  20. 

154,  13.  159,  20.  ib.,  36.  163,  32.  241, 

32.  265,  27.  267,  52. 
I)i Marque.  58,  51.269,  12. 

1Ji.h:1ô8.  6,  18. 

Dio.lore.  20,  10.  68,  44.  69,  48.  96,  32. 

121,  24.  162,  47.  16.3,  40.  182,  7.  265, 

11.269,7.  270,  17. 
Dio^'ène.  26<),  29.  269,  53. 
Dion.  2,  4.  26,  9.  6S,  48.  69,  47.  70,  27. 

89,  40.  90,  46.  99,  7.  149,  19.  ib.,  28, 

168,  3.  182,  8.  199,  18.  269,  4.  ib.,  16. 

ib.,  26.  ib.,30.  ib.,  36.  ib.,  52. 
DionvsoH.  6,  15. 
"•     "    "  I".  240,  17. 
me).  85,  47. 


Eclipse.  160,  24.  161,  23. 

Ecoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome. 

184,  42  (et  passim). 
ECONOMIE  POLITIQUE.  278,  46.  Voy. 

Commerce,  Luxe,  Population,  Tables 

alimentaires. 
Education.  279,  13.  Voy.  Ephèbes. 
Egypte.  260,  51.  284,  36. 
Eion.  51,  50. 
El-Arrouche.  185,  3. 
Electrum.  223,  50.  225,  52.  226,  48. 
Elégie.  40,  pass. 
Elide.  68,  25. 
Elien.  20,  24.  60,  6. 
Elis.  14,  7. 
Embata.  124,  24. 

Empédocle.  43,  29.  185,  37.  191,  50. 
Emporion.  174,  7. 
Enée.  59,  26. 
Enésidème.  62,  17. 
Enigmes.  55,  43. 
Ennius.  149,  31.  259,  31. 
Enseignes.  25,  53. 
Epainus.  184,  11. 
Epaminondas.  68,  4.  il»..  7.  1  I  :.  7. 
Ephèbes.  22,  17.  185,  28. 
Ephèse.  226,  44. 
Ephètes.  90,  22.  92,  51.      • 
Ephore.  21,  31.  162,  49. 
Epicharme,  70,  24.  213,  2. 
Epictète.  62,  7. 
Epicure.  62,  11.  158,  13. 
EPIGRAPHIE   GRECQUE.  2,  1.  5,  48. 

6,  26.  7,  6.  ib.,  33.  ib.,  50.  9,   30.  ib., 

32.  18,  41.  22,  2-28.  55,  33.  70,  19.  81, 

30.  87,  4.  i%  7.  97,  3.  ib.,  11.  100,  14. 

ib.,  25.  122,  17.  129,  12.  157,  3.  158,  »'). 

ib.,  27.  162,  3.  175,40.  170,41. 179.  33. 

ib.,38.  186,  5.  ib.,  14.  ib.,  30.  187,  4. 

ib.,  38.  192, 14.  ib.,  38. 193,36.  ih.,  47. 

197,  10.  ib.,  49.  198,  13.  ib.,39.  ib.,51. 

199,  11.  ib.,  22.  ib.,  52.  200,  1.  ib.,  20. 

ib.,  45.  201,  5.  ib.,  21.  ib.,  45.  :?(>l>, 

16.  ib.,   19.  ib.,  40.  203,    12.  210,  2. 

211,  40.  215,   36.   222.    11.    224,    51. 

225,  31.  ib.,  38.  ib.,  49.  226,  46.  231, 

41.  232,  17.  ib.,  22.  23t>.238.  pa«8.  V  >'•. 

15.  240,  44.  241,  12.  ib.,  24.  24i\    !  • 

ib.,  3(3.  ib.  38.  ib.,  44.  ib.,  .52.  2ii{,  <.. 

ib.,  17.  ib.,  42.  ib.,  44.  ib.,  ',2.  244,  1. 

ib.,  7.  ib.,  34.  ib.,  52.  ?r..  '.'-17.  il... 

21.248,26.249,  3.  ib.. 

13.  ib.,  24.  ?r»4,  M. 

279,  1".  -     ■  : 

37.  il 


i  'K'-U  <  aux.  11 U,  16.  lL'l,3'.'.20S,.j;j.ib., 
:n.  )i(0,  5.  217,  36.  275,  15.  Voy.  Pro- 

Dkon    ROMAIN.  2,  47.  76,  5.  78,  32. 

Ml.  .1.  ^2.  n.  84,  28.  H,K  34.  ib.,  35. 

'.H  1.  177,29.208,45.202,13. 

\  lure. 

DuriH.  i^.j,  j.  09,  48. 


$9.  ib..53. 

:n  *'»  *'f   ' 


9.  i::>.  4u.  il..,  4:..  i:*»,  2.  176,  21.  ib., 

44.  177,  :n».  ib.,  46.  178,1.  l8Lll.ib., 
32.  183,  32.  ib.,  35.  ib.,  51.  184,  10. 
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TABLES   DE   LA   REVUE   DES   REVUES. 


ib.,  17.  ib.,  18.  ib.,  20.  ib.,  52. 185,  11. 
ib.,  18.  ib.,  24.  ib.,  38. 193,  2.  ib.,  12. 

195,  35.  196,  42.  ib.,  43.  ib.,  50.  197, 
35.  ib.,  52. 198,  10.  ib.,  23.  ib.,  42.  ib., 
46.  ib.,  51. 199, 17.  200, 1.  ib.,  19.  ib.,  20. 
201,  30.  202.11.  203,  22.  209-214,  puss. 
217-218,  pass.220,  3.  ib.,  8.  ib.,  33.  223, 
9.  224,  42.  245,  50.  247,  20.  247-248, 
pass.  249,  17.  ib.,  31.  ib.,  35.  ib.,  37. 
ib.,  48.  ib.,  51.  250,  7.  ib.,  29.  ib.,  39. 
ib.,  41.  ib.,  45.  ib.,  47.  251,  (5.  ib.,  18- 
ib.,  23.  ib.,  31.  ib.,  39.  252,  7.  ib.,  30. 
ib.,  31.  ib.,  36.  ib.,  38.  ib.,  42.  253,  18. 
ib.,  25.  ib.,  49.  ib.,  50.  254,  21.  ib.,  31. 
ib.,  51.  255,  14.  ib.,  19.  ib.,  24.  ib.,  27. 
ib.,  32.  ib.,  39.  ib.,  46.  ib.,  47.  256,  15. 
ib.,  30.  ib.,  37.257,  17.  ib.^  21.  257-259. 
273,  30.  274,  22.  ib.,  39.  282,  18.  ib., 
35.  ib.,  39.  ib.,  40.284,  35.  ib.,  39.  ib., 
40.  284,  35.  Voy.  Affiches,  Album,  Si- 
gles. 

Epiques  romains  (Anciens).  39,  7-11. 

Epopée.  50,  4. 

Erechthéum.  8,  49. 

Eros.  75,  23. 

Erotien.  240,  15. 

ERUDITION  (HISTOIRE  DE  L')  1,  2. 19, 

25.  8,  25.  66-67.  80,  50.  84,  22.  89,  293. 
92,  37.  103,  2.  ib.,  16.  104,  28.  112,  13. 
116,  53.  126,  41.  166,  1-4.  179,  20.  180, 
8.  ib.,  40.  184,  48.  193,  4.  206,  27.  216, 
7.  221,  39.  ib.,  50.  222,  14.  ib.,  19.  228, 

39.  233,  7.  259, 12.  262, 29.  277,  42.  278, 
3.  Voy.  Institut  Français,  Ecoles  fran- 
çaises. Bibliographie. 

Erythrée.  284,  35. 

Eschine.  47,  30.  58, 13.  ib.,  32-45. 117,  23. 

146,  19.  182,  10.  232,  40. 
Eschyle.  20,  20.  51,  8.  51-52.  75,  i44.  76, 

18.  79,  48.  81,  34.  90,  20.  92,  46."  93,  3. 
94,  28.  96,  5.100,  21. 118,  35. 160,  3.  ib., 
5.  161,  19. 165,  2&.  194, 41.  203,  44. 208, 

26.  230,  53.  265,  18.  270,  26.]  272,  18. 
275,  47.  277,  4. 

Esclaves.  64,  6.  70,  25. 

Esculape.  133,  42. 

Esopiques  (Fables).  160,23. 174,11.270,36. 

Espagne,  177,  2. 

ETHNOGRAPHIE.  184,  27.  Voy.  Etrus- 
ques, Gaulois,  etc. 

Etienne.  25, 4.  239,  53.  240, 1.  ib.,  9.  267, 
13. 

Etrusques.  187,  50, 

Etymologies.  2,  40.  11,  49.  13,  1.  14,  38. 
28,  4.  35,  7.  71,  21.  75,  34.  98,  44.  ib., 
47. 102,  11.  110,  22. 111,  8. 112,  34. 119, 

19.  128,  3.  129,  45.  130,  17.  ib.,  24.  131, 
30.  138,  6.  ib.,  44.  140,  36. 154,  21.  ib-, 
23.  ib.,  32.  ib.,  47.  ib.,  49.  155,  6.  160, 

40.  ib.,  42.  184,  30.  186,  43.  193,  27. 

196,  15.  208, 24.  229,  28. 230,  39.  240,  6. 
242,  33.  267,  9.  271,  45.  ib.,  50. 

Etymologiques.  117,  24.  125,  32.  240,  8. 

Eubius.  21,  31.  ■ 

Euclide.  234,  30. 

Eudocia.  88,  4. 

Eumèle.  31,3. 

Eumène.  68.  13. 


Eunape.  231,  10. 

Euphorion.  268,  34. 

Eupolis.  268,  11.  ib.,  33. 

Euripide.  5,  2.  ib.,  6.  ib.,  7.  ib.,  45.  10,  2^). 
12,  27.  13,  10.  21,  35.  32,  27.  50,  1.  ib., 
49.  51,  9.  53-55.  82,  42.  ib.,  45.  83,  45. 
93,  25.  94,  25.  96,  41. 100, 9.  ib.,  53. 101, 
20.  104,  45. 105,  21.  ib.,  26. 110,  33. 117, 
18.  118,  39.  119,  22.  ib.,  48.  122,  23. 
123,  20.  ib.,  30.  ib.,  36.  134,  8.  160,  3. 
165,  2Q.  ib.,  27.  175,  27.  204,  49.  205,  2. 
206,  2Q.  228,  32.  232,  39.  ib.,  43.  261, 
20.  268,  50.  269,  8.  ib.,  48.  ib.,  "49. 
277,  4.  281,  39. 

Europe.  5,  39. 

Eusèbe.  81,  12.  87,  36.  92,  34.  111,  36. 
272  28 

Eustathe.'  164,  42.  194,  17. 

Eutrope.  100,  2. 

Evénus.  21,  32. 


Fastes.  17,  1. 19,  42.  199,  28.225,  36. 249, 
14.  ib.,  31.  252,  9.  258,  2.  ib.,  28.  Voy. 
Calendrier. 

Felsina.  254,  28.  J 

Fer.  24,  40. 

Fers  à  cheval.  13,  48.  263,  10. 

Festus.  5,  19.  121,  38.  183,  3.  229,  35. 

Fêtes.  91,  31.  105,  25. 

Figures.  59,  19.  Voy.  Comparaisons, 
Ironie,  Métaphores,  Prétérition. 

Fines.  213,  36. 

Firmicus.  16,  39. 

Flaviens.  192,  17. 

Flaviobriga.  178,  46. 

Flavius.  126,  35. 

Fleurs.  86,  40. 

Flevo.  91,  29. 

Florence.  206,  8. 

Florus.  98,  42. 

Flûte.  236,  40. 

Fortunat.  192,  34. 

Fortune.  252,  26. 

Frontin.  93,  18. 

Fronton.  16,  36.  114,  49.  123,  53. 

Funérailles.  242,  38.  243,  52.  251,  53. 


G 


Gaius.  265,  29.  ib.,  36. 

Galien.  20,  24.  60-61.  62,  30.  200,  53.  206, 
46.  211,  48.  239-240.  264,  39.  265,  34. 
ib.,  39.  267,  18.  270,  8.  ib.,  33. 

Ganymède.  189,  21. 

Gaulois.  128,  34.  177,  5.  ib.,  22.  181.  37. 
183.  44.  184,  34.  187,  42.  ib.,  48.  197, 
17.  198,  5.  ib.,  41.  205,  10. 

Gaza.  150,  43. 

Gélon.  69,  41. 

Genetiva.  194,  26.  Voy.  Osuna. 

GEOGRAPHIE.  202,  10.  225,  5.  Voy.  la 
table  entière. 

GEOLOGIE.  61,  48.  Voy.  Déluge,  Trem- 
blements de  terre. 

George.  60,  22. 

Germains.  113,  5.  158^  53.  159,  30. 
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Germanicus.  95,  17.  230,  28. 

Gessoriacum.  211,  21. 

Glanum.  210,  11. 

Glaucus.  7.  21. 

Gievuni.  27,  36. 

Glossaires.  5,  20. 

Gorgias.  16,  35.  21,  23. 

Gracques.  91,  14. 157,  31. 

GRAMMAIRE  GRECQUE.  10,  17.  13,  5. 

14,  10.  ib.,  24.  il).,  25.  31,  48.  34,  15. 
50,  16.  ib.,  52.  51.  12.  ib.,  16.  56,  6. 
ib.,  9.  57,  38.  59.  35.  ib.,  40.  ib.,  43. 
70,  53.  71,  2.  79, 13.  80.  34.  83,  39.  89, 
6.  97,  1.  99,  8.  102,  53.  107,  8.  ib.,  15. 
109,  27.  110,  20.  112,  23.  ib.,  34.  128-' 
129:  130,  26.  134,  7.  ib.,  47.  139,  3.  ib., 
6.  142,  18.  ib.,  22.  ib.,  25.  154,  31. 
160,  2.  161,  43.  162,  50.  164,  30.  165, 
44.  167,  49.  193,  53.  221,  35.  232,  31. 
240,  25.  262,  8.  263-272,  pass.  275,  7. 
276,  15.  ib.,  19.  ib.,  36.  ib.,  44.  279,41. 
280,  4.  ib.,  19.  ib.,  32.  ib.,  42.  Voy. 
Accent,  Dialectes.Grammairiens  grecs, 
Lexicographie  grecque. 

GRAMMAIRE  LATINE.  10,  14.  14,  14. 
ib.,  19.  ib.,  46.  ib.,  47.  39,  21.  41,  26. 
64-65.  70-71.  72,  28.  76,  42.  80,  44.  S2, 
19.  &3.  40.  &5,  2.  86,  21.  89,  23.  93,  16. 
100,  28.  107,  21.  ib.,  25.  ib.,  28.  ib., 
44.  ib.,  48.  108,  52.  109, 8. 110,  20. 111, 

15.  ib.,  17. 112,  41.  113,  11.  ib.,  13.  ib., 
14.  ib.,  21.  114,  53.  118,  18.  128-12!>. 
132,  .5:^.  136,  12.  ib.,  24.  144,  10.  148, 
52. 149, 32.  ib.,  a3.  ib.,  41.  ib.,  50. 154, 
31. 157, 22.  ib,,  33.  159, 44.  ib.,  50.  164, 
47. 168, 19. 185,  27. 206, 51. 231, 21. 260, 
43.  2e,2,  17.  273,  20.  280,  47.  ib.,  53. 
Voy.  Grammairiens  latins,  Lexicogra- 
phie LATINE, 

Grammairiens  grecs.  93,  9.  101,  11.  174, 
11.  284,  24.  ib.,  25.  Voy.  Lexiques 
grecs  (Anciens),  Grégoire,  etc.  ^ 

Grammairiens  latins.  3,  28.  28,  53.  72, 
32.  99,  39.  121,  6.  174,  39.  Voy.  Glos- 
saires, Priscien,  etc. 

('■'• i..-«^-..-..'ne.  87,  21. 

•;9,  9-26. 

(.liiX  MODERNE.  32, 32.  63, 12.  239, 2(j. 
Grégoire.  123,  22.  240,  4. 


H 


Hache».  94,  18. 
Hurpale.  58,  45. 

Ilarporration.  101,43.  125,7.  2t>l,  1.  \h 
5^.  jl,.,  17. 

" 218,7.  26<i,  24. 

Tabl.jlteHd').  20,  i.  122,  5. 
.  118,40. 
H.  21,  19. 
,M,liH.  193,  3Î). 
n,  ....    .47,  15.78.45.  J  ; 

II.T-:1  .uurn.   lM2,  .31. 


10. 


ll.Tlli.i.  '..M',',  fi 


Hermocopides.  29,  27. 

Hero.  252,  45. 

Hérodien.  112,  35. 122.  37.  171,  1.  194,  1. 

Hérodote.  52,  34.  79,  11.  m,  20.  91,  22. 

93,  27.  126,  44.  134,  5.  170,  30.  180,  33. 

197,  32.  229,  13.  266,  40.  269,  17.  ib., 

38.  ib.,  42.  275,  1. 

Hésiode.  28,  46.  30,  25-53.  31,  22.  74,  20. 
85,  40.  89,  20.  ib.,  50.  96,  35.  109,  29. 
110,  28.  117,  13.  131,  21.  159,  19.  ib., 

34.  163,  32.  218,  23.  226,  49.  235,  11. 
265,  26.  272,  29.  277,  1. 

Hésychius.  21,  53.  113,  48.  131,  32.  154, 
29.  239,  48.  240,  3.  ib.,  17.  ib.,  21.  270. 
34. 

yiatus.  30,  41.  34,  22.  36,  41.  4.5,  51.  48, 

3.  59,  1.  60,  26.  65, 19.  125,  40, 159, 35. 
Hiéroolès.  231,  10. 

Hiéronyme.  23,  3.  163,  39. 

Hippocrate.  60^1.79,  36.  15.^,  '^6.  if(.4, 

26.  Voy.  Erotien. 
Hippouax.  266,  29. 
HISTOIRE  GRECQTE.  67-70.  162,  45. 

163.  40.  181,  40.  197,  4.  20<i,  37.  208,  1. 

215,  36.  219,  53.  221,  32.  225,  39.  243, 
17.  244,  3.  245,  13.  262,  45.  Voy. 
Achéens,  Autonomie,  etc.,  etc. 

HISTOIRE  ROMAINE.  133,  38.  160,  33. 
177,  29.  192,  3.  ib„  19,  215,  38.  ib.,  40. 

216,  3.  216,  15.  220,  39.  221,  43.  Voy. 
Adlectio,  Antoine,  etc,  etc. 

Historiques  (Généralités  et  variétés).  10, 
10.  17,  42.  33,51.  ib.,  53.  76,  32.  77,  8. 
82,  13. 84,  35.  85,  47.  86,  3(5.  87,  27.  88, 
16.91,  6.  97,  39.  103,  38.  110,  49. 128, 
1.  153,  5.  166,  10.  171,  43,  173,  2,5.  ib., 

28.  179,  7.  ib.,  25.  191,33.204,  16.  215, 
36.  216,  8.  260,  48. 

Homère.  9,  49.  10,37. 10,46.13,  4.  20,  25. 
24,  40.  28,  4.  30,  44.  30,  51.  31,  liUk). 

35,  20.  43,  9.  74,  20.  76,  45.  ib.,  48.  79, 

16.  80,  33.  81,  38.  8;i,  24.  a5,  ;î6.  88,  10. 
ib.,  21.  ib.,  50. 89,  6.  92.  52.  94,  13.  ib., 

17.  95,  47,  97,  32.  100,  6.  102,  19.  ib., 
22.  102,  24.  103,  16.  105,  10.  107, 
L  108,  16.  ib„  19.  ib.,  43.  10i>,  22,  ib., 
24.  ib.,  27. 110,  24.  ib.,  25. 111,  22. 112, 

29.  113,45.  115,9.  ib.,  18.116,34.  117, 
21.  119,  19.  ib.,  20.  ib.,  :i0.ib„X).  125, 

39.  l.îîi,  12.  134,  48.  135,  9. 1:i8,  2.  139, 

13.  147,  9.  ib.,  14.  ib.,  17.  T'    »♦   '  -• 

14.  il).,  33.  159,  :i8.  1(Î0,46. 
44.  163,  :n.  164,  ll.ib.,l>l».  ! 

4.  ib.,25,  204,  16,  ib.. 
49.219,30.  221,  «*..  ib.. 

24.  234,31.  2:15,9.  2:V.»,  ic. 
1'.».  il..,  2:\.  245,  20.  ib.,  24. 
49,  260, :«.  262,22.  il>..r.<'. 
21.  ib.,  23.  272,  29. 
284.  40.  ib.,  47.  Voy. 

.'»«.  212,  3V 

M,  4     .1.  ;:.!< 


47.  »b.,  4vS.  jl...  :.i.  11 

5:1. 117,  :n.  120,  lo.  1 

14U,  27.  147-148.  100,  b.  m 
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TABLES   DE   LA   REVUE   DES  REVUES. 


ib.,I6.  161,6. 163,52.  164,48.  165,  2-9. 

ib.,  14.  166,  6. 171,  18.  206,17.  227,33. 

260,  25.  270,  44.  272,  38.  277,  16.  ib., 

31.  ib.,  44. 
Horapollon.  22,  38. 126,  12. 
Hygie.  210,  18. 
Hygin.  20,  4.  76,  20. 115,  50. 
Hymnes  chrétiens.  42,  10. 
Hypatie.  284,  27. 
Hypéria.  160,  47. 
Hypéride.  57,  4.  58,  46.  ib.,  47.  75,  2.  94, 

36.  263,  32. 
Hyporchème.  74,  23. 


lapyges.  20,  48. 

larinus.  273,  30.  274,  23.  ib.,  38. 

ICONOGRAPHIE.  80,  17.  89,  4.  222,  15. 
250,  32.  253,  2.  281,  30. 

Idisiaviso.  m,  note  2. 

Idistavisus.  Voy.  Idisiaviso. 

Ilargabones.  178,  39. 

Illyrie.  135,  4. 

Institut  français  de  correspondance  hel- 
lénique. 9,  28  (et  pass.). 

Ironie.  52,  40.  122,  33. 

Irresheim.  24,  31. 

Isée.  16,  42.  57,  5.  ib.,  8.  75,  6.  100,  17. 
208,  18.  225,  33. 

Isidore.  160,  29. 

Isis.  173,  12.  250, 19. 

Isocrate.  57,  5.  ib.,  30-42.  75,  5.  143,  4. 
225,  33.  263,  53. 

Istrie.  5,  41. 

Italie.  214,  44. 

Italiotes.  11,  31. 

Itinéraires.  24,  13. 172,  19.  185,  15. 


J  grec.  32,  2. 105,  19. 

Jamblique.  21,  53.  46,  34.  267,  18. 

Joaillerie.  219,  20. 

Josèphe.  23,  6.  87,  48.  168,  42.  264,  39. 

26o  37 
Jugurthine  (Guerre).  231,  43. 
Juifs.  175,  44. 
Jules  Africain.  181,  46. 
Julius  Paris.  183,  26. 
Julien.  60,  20.  ib.,  22.  159,  33.  260,  41. 
Julii.  7,  41. 
Jupiter.  189,  31. 

Justin.  23,  4.  62,  51.  68,  45.  270,  18. 
Juvénal.  38-39.  103,  34.  104,  23.  105,  7. 

122,  42.  161,  5.  168,  1.  231,  49.  272,  14. 


K. 


Karres.  213,  16. 
Kéraunos.  200,  51. 


Laconie.  242,  43. 
Lactance.  122,  38. 
Laevius.  5,  12. 
Lagides.  187,  33.  208,  7. 


Laietania.  176,  5. 
Lamaque.  68,  44. 
Lampride.  102,  1. 
Laocoon.  147,  25. 
LATIN  BIBLIQUE  ET  VULGAIRE.  61, 

3.  65,  28.  71,  35.  72,  28.  ib.,  34.  84,  42. 

85,  39.  112,  27.  113,  16.  132,  49.  134, 

12. 
Latudae.  223,  17. 
Léda.  249,  42. 
Légion.  103,  6.  137,  3.  177,  14.  210,  36. 

217,  18. 
Lélantine  (Guerre).  227,  13. 
Léonidas.  270,  19. 
Leontini.  70,  12. 
LEXICOGRAPHIE  GRECQUE.  14,  37. 

28,  4.  30,  44.  32,  19.  34,  42.  35,  45.  36, 
1.  47,  35.  ib.,  46.  51,  22.  61,  19.  62,  10. 
62,  23.  79,  9.  80,  43.  82,  51.  86,  23.  93, 
8.  96,  49.  106,  42.  125,  8.  129,  28.  jb., 
34.  ib.,  47.  133,  18.  142,  36.  ib.,  47. 
156,  39.  164,  27.  165,  23.  181,  29.  184, 
25.  192,  46.  230,  42.  231,  8.  ib.,  14.  232, 
50.  239,  32.  ib.,  33.  240,  5.  ib.,  33.  263- 
272,  pass.  —  Addenda  :  'AyaaixpaTr,;, 

192,  45.  à5tv6,'.  113,  47.  à'eaa.  32,  24. 
AîavTE.  154,  46.  «[xa.  32,  15.  'A[i.àpcoç 
(Zeus).  201,  25.  àp(xwv,  113,  47.  àV 
cpoSoç.  200,  47.  avSpauooov.  135,  14. 
'ApTeu,aç  (artiste).  7,  50.  a'jTO-/6a)vov. 
24,  41.   à'wpot.    138,  47.  paaiXeûç.  226, 

1.  ptêXtoçuXat    179,  31.    pou^yy];.  92, 

31.  yair.oYOç.  160,  48.  Talizau  187,  14. 
yaV?j,  221,  12,  16  et  24.  TaOpiç  (ar- 
tiste). 7,  26.  yevTO.  94,  20.  yXauxwTrtç. 
200,  31.  rpaixoL  21,  11.  Sai,  46,  31. 
geXràptov.  156,  43.  eîpwv.  122,  33.  141, 
11.  daoç.  138,  51.  ËxaTo,'.  129,  30. 
IxviêoXoç.  139,  2.  evt.  161,  53.  163,  53. 
EvvoCTiyaioç.  160 ,  48.  âoîo.  80 ,  35, 
ETtaywyv^.  43,  16.   EuTuvr];  (artiste).  8, 

2.  ëxwv.  134,40.  Zr]vo7:o(7£i5â)v.  202,^52. 
Zr,va)v  (artiste).  8,  7.  r,£.  35,  10.  y]li- 
gaxoc.  138,  44.   v/av£v.  131,  34.  eua6c. 

32,  30.  6uw.  7,  9.  t'va.  99,  9,  Ka^avri; 
f fleuve),  92, 13,  xai.  157,19.  KeXxot.  187, 
14,  Ktvapwva.  261,  10.  xXoTOTreueiv.  113, 
47.  xxeiç.  116,  30.  AtixvaTt.  7,  7,  [lexâ. 
32,  15,  129,  34.  vrjyàTeo;.  140,  36. 
"Ou.r\poQ.  32,  42.  'OvYicrtwv  6£p(xà  (lieu). 
209, 34.  'Oaoywa.  202,  52.  oyx  otc.  44 , 
14.  Travawpioç.  138,  49.  uapoç.  32,  35. 
7iappr](Tta.  98,  46,  7i£pt7tXo[jL£V(ov.  154, 11. 
Trp5cy[xa.  57,  II.  Tipt'v.  32,  35.  Ttptvoç. 
151,47,  7rpoxXr|ff£t;.94,39,  itpoavyiaTtvoç. 

193,  28.  pàêSoî  xorraêtxYi.  246,21,  Sat- 
crwveiov  (lieu).  92,  12.  aaupa.  19, 18.  2é- 
CTwaxptç.  180, 38.  (TTraÔr).  116, 29,  (jTiÇetv. 
27,  29.  auv.  32,  15.  {.uoxpiTrjç.  74,  2. 
y7ioavrjU.aToypà©o?.    261,   8.   çiàXY).    27, 

29.  cfpriv.  32,  30.  çuXogacrtXeî;.  92,  50. 
vaXxoç.  24,  39.  Voy.  Grec  moderne, 
Kéraunos,  Lexiques  grecs  (Anciens). 

LEXICOGRAPHIE  LATINE.  14,  47.  19, 

22.  36,  I.  40,  48.  ib.,  51.  42,  38.  71, 
11-24.  71-72.  77,  25.  79,  14.  84,  31.  86, 

23.  89,  31.  97,  24.  104,  37.  108,  8.  122, 
9.  138,  18.  144,  19.  154,  25.  162,.  18. 


I.    TABLE    GENERALE  DES   MATIERES. 
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163,  20.  164,  18.  167,  19.  175,  52.  184, 
4.  207,  33.  259,  16.  272,  42.  281,  11.  - 
Addenda  :  accerso.  230,  35.  ampirua- 
vit.  229,  36.  aptus.  97,  23.  arcesso. 
230,  35.  biarchi.  249,  36.  cum,  118, 

18.  dictator.ll,  21.  emitularius.  1^, 

42.  Galeus  (prénom).  257,  21.  gradus. 
213,  24.  imperator.  226,  1.   navale. 

19,  17.  offîcina.  26,  12.  paeminosus. 
96, 18.  passus.  213,  22.  imtrtim  aucto- 
ritas.  98,  18.  pomerium.  72,  43. 
potamophylacia.  255,  47.  quin.  11, 
1.  98,  26.  quur.  41,  45.  Regifugium. 
126,  28.  religio.  11,  48.  rex.  226,  1. 
sebaciarius.  195,  41.  stationarii.222, 
24.  vindex.  71,  21.  Voy.  Catalecta, 
Glossaires,  Latin  biblique  et  vul- 
gaire. 

Lexiques  grecs  (Anciens).  179,  51.  182, 

8.  Voy.  Harpocration,  etc. 
Libanius.  60,  14-19.  ib.,  22.  94,  43.  97, 

4:'.  99,  43.  118.  40.  263,  37.  271,  36. 

Li''»  r  pontificalis.  185,  21. 

Liliaires.  81,  36. 

Li.uros.  200,  14.  218,  14. 

LINOLISTIQUE.  10,  7.  67,  24.  70-71, 
pass.  79,  32.  82,  46.  84,  28.  86,  9.  87, 
17.  ib.,  18.  88,  29.  ib.,  42.  89,  35.  ib., 

43.  94,  47.  111, 11.  112,  25. 130,  .'33.  ib., 
4L  ib.,  49.  131,  8.  132,  44.  154-155. 
160,  36.  172,  45.  184,  24.  186,  50.  196, 
1.  202,  34.  203,  4.  204,  8.  205,  31.  ib., 
42.  ib.,  53.  207,  4.  219,  14.  ib.,  21.  ib., 
22.  ib.,  28.  220,  6.  ib.,  28.  ib.,  49.  226, 

9.  227,  49.  228,  8.  234,  39.  237,  51.  249, 
4.  ib.,  8.  ib.,  23.  ib.,  25.  ib.,  42.  250, 
.30.  ib.,  33.  ib.,  44.  251,  20.  ib.,  43. 
254.  39.  ib.,  43.  2.55,  13.  257,  12.  259, 
52.  260,  15.  261,  15.  ib.,  29-44.  262,  6. 
ib.,  19.  ib.,  42.  270,  31.  273,  20.  274, 
n.  -^rn.  7.  ib.,  52.  276,  10.  ib.,  21.  279, 
}.  L'^ii.  .i.  Voy.  Accent,  Alphabet, 
A^^j. nation,  Dialectes,  Digamma,  Ety- 
mologies,  J  grec,  Prononciation,  Pro- 
BnHi*». 

r    •        ^?l,  32. 
i  1^9. 

\IE  (HISTOIRE).  74-75.  178, 
;2.  219,  38.  225,  31.  Voy.  Bar- 
ipr^f,  pfc,  etc. 

•  s  et  variét<^8).  14, 

.  30.81,  32.82,15. 

,  ...  ....  ,s.  103,  31.  ib.,  36. 

1^14.  150,13.259,32.283,1. 
_'. '-0,  H.  91,  40.  231,  10. 
1  ib.,  41. 

.  149,  7.  200,  45. 
i.     :    ,.  i'i,  ...i.  M,  13.60,  2.  ib.,  5.76, 
■J'.   101,   14.  158,  27.  171,  11.  ib.,  51. 
'    -    .1..    IM.  ib.,  24.  ib.,  28.  ib.,  30. 

.1.  89,  4.5.  121,25.201, 

..  ;t::.  Ji'O,  38.  230,  26. 
"■-,  1-.  .'ic,,  37. 


î.u»or»ui».  41,  ;C>.  .1..,  .n.  121,  42.  122,  2. 


Lyciennes  (Inscriptions).  87,  17. 

Lycophron.  90,  6. 

Lycurgue.  57,  8.  58,  49.  68,  34.  81,  41. 

140,  40. 
Lydie.  152,  43. 
Lydus.  19,  31. 

Lyre.  32,  52.  102,  18.  226,  42. 
Lysias.  20,  14.  22,  II.  45,  51.  57,  3.  ib., 

19-30.  75,  2.  82,  29.  83,  22.  96,  7.  103, 

11. 115,  32.  225,  33. 
Lysimaché.  241,  37. 
Lysinaaque.  198,  15. 


M 


Macédoine.  181,  37. 

Macedones  Hyrcani.  232,  30. 

Macrobe.  168,  41. 

Magistratures.  Voy.  Aréopage,  etc. 

Main  gauche.  232,  45. 

Maison.  34,  12.  170,  23.  ib.,  note.  280, 

12.  281,  52.  282,  13.  Voy.  Tricliniura, 

Vestibulum. 
Malautanus.  177,  39. 
Manéthon.  69,  7.  277,  1. 
Manilius.  20,  26. 
Marathon.  241,  53. 
Marc-Aurèle.  59,  46.  ib.,  48.  83,  46.  268, 

45. 
Marcus.  61,  33. 
Marcellus.  177,  17. 
Marchés.  193,  15. 
Mariages.  284,  45. 
MARINE.  79,  29. 
Marsyas.  236,  15.  ib.,  38. 
Martial.  11,  47.  38,  35.  117,  34.  122,  20. 

224,  14.  231,  19. 
Masques.  11,  11.  73,  48.  146,  46.  250,  40. 
MATHEMATIQUES.  60,  26-42.  78,  38. 

174,  25.  260,  2.  Voy.  Numération. 
Matrones  (Déesses).  7,35.  i»-     »  «    M,  28. 

25,  15. 
Maures  (Dieux).  198,  27. 
Mausolée.  20t),  34.  221,  25. 
Mayence.  26,  16. 
MEDECINE.  60-61.76, 12.  85,  19.  ib.,  21. 

ib.,  38.  245,  24.  ib.,  27.  Voy.  Do  Viri- 

bus  herbarum. 
Médie.  127,  50. 

Médianes  (Guerres).  126,  44.  216,  11. 
Mêla.  183,  27. 
Méléagre.  158,  27. 
Mélos.  243,  46. 
Memnon.  244,  51. 
Ménandro.  23,22.  ib.,  26.  56,  29:  111,27. 

121,  51.  2r.6,  20.  268.  39.  271.  34. 
Mercure.  183,  43. 
MérieM.  24,45. 

MetsaU.  252, 35.  ib..  39.  257.  30. 
MMsénieni.  9.  31. 
MètaphorM.  65.  26. 113,  33. 132, 11. 137. 

31. 
METHnnnr/)niE.  260,  28. 
METKign:.  u,  n.  :m,  18.  35,2.  ib.,20. 

^    \,\    m     u\    il.     MM    11    :ts    M,  1. 
h'/.  47. 

'    h>'.'.     .    .  ,  .    .  125, 

45.  i:ja,  5:1.  la;,  bn.  157,  i7.  iiîo,  4. 


294 


TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


161,  53.  163,  53.  178,  53.  201,  50.  234, 
41.  271,  4.  272,  51.  274,  17,  277,  32. 
284,  25.  Voy.  Hyporchème,  Musique, 
Prosodie. 

METROLOGIE.  181,  45.  213,  21.  280, 13. 
Voy.  Agrimensores,  Milliaires,  Poids. 

Midias.  124,  24. 

MILITAIRES  (ART  ET  HISTOIRE).  20, 
1.  104,  8.  142,  14.  158-159.  174,  34. 
216,  13.  218,  48.  Voy.  Armes,  Camps, 
Corps  de  garde.  Châteaux,  Légion, 
Vigiles. 

Milliaires.  25,  30.  27,  4.  176,  49.  184,  3. 
212,  4.  ib.,  37.  213,  31.  225,  1.  244,  37. 

Mimnerme.  266,  38. 

Minervia.  213,  11. 

Miroirs.  6,  2.  ib.,  37.  187,  11.  189,  17. 
190,  9.  217,  52.  249,  41.  257,  15. 

Mostis.  234,  1. 

Mithra.  26,  27. 

Mithridate.  6,  11.  152,  5.  ib.,  6. 

Modène.  250,  7. 

Moïse  de  Khorène.  89,  12.  208,  11. 

Morts  (Culte  des).  91,  35. 

Moschopule.  22,  42.  60,  39. 

Motyé.  219,  36. 

Municipes.  185,  30. 194,  26.  214,  26.  215, 
13.  216,  21.  217,  30.  Voy.  Colonies. 

Musée.  31,  25.  ib.,  29.  101,  26. 

Muses.  236,  23. 

MUSIQUE.  28,  27.  32,  52.  33,  4.  92,  38. 
156,  2S.  ib.,  51.  175,  29.  183,  25.  202, 
16.  206,  35.  213,  25.  214,  7-20.  216,  14. 
236,  14.  ib.,  45.  251,  45.  283,  25.  ib., 
31.  ib.,  32.  Voy.  Cymbales,  Flûte, 
Lyre,  Terpandre. 

Mycènes.  178,  36.  221,  49.  222,  8.  238, 
53.  244,  27. 

Myrrhina.  284,  32. 

Myrtil.  225,  30.  245,  48. 

MYTHOLOGIE.  15,  21.  35,  42.  86,  33. 
96,  38.  102,  3.  146,  52.  147,  1. 160,  44. 

:  ib.,  45.  183,  33.  187,  38.  206,  13.  208, 
16.  208,  25.  220,  27.  ib.,  44.  221,  9. 
245,  26.  246,  48.  250,  2.  252,  27.  255, 
28.  257,  9.  260,  31.  262,  15.  Voy.  Reli- 
gion, Kéraunos,  Muses,  etc.,  etc. 

Mytilène.  67,  53.  110,  15. 


N 


Narbonne.  218,  12. 

Navio.  223,  7. 

Naxos.  187,  2. 

NehalenHia.  25,  12.  78,  16. 

Némésiens.  198,  45. 

Némésis.  223,  1.  252,  45. 

Nemesius.  62,  38. 

Néocore.  193,  22. 

Néron.  281,  17. 

Nicée.  193,  36. 

Nicias.  69,  44.  242,  52. 

Nickel.  278,  35.  279,  2. 

Nicolas.  23,  19. 

Niké.  6,  8.  9,  19. 

Niobé.  9,  35. 

Nonnus.  31,  21.  ib.,  22.  ib.,  50.  93,  6. 

Numa.  104,  3, 


Numance.  172,  23. 

Numenius.  59,  51.  62,  34. 

Numération.  95,  18. 

NUMISMATIQUE.  6,  8.  7,  13.  13,  37. 
15,  15.  24,  18.  ib.,  22.  ib.,  31.  ib.,  47. 
25,  26.  ib.,  28.  ib.,  32.  ib.,  34.  26,  27- 
33.  27,  12.  ib.,  18.  ib.,  50.  69,  16.  ib., 
30.  70,  18.  ib.,  29.  ib.,  32.  78,  22.  105- 
106.  113,  6. 135,  35.  149-152.  157,  35-51. 
158,  3.  167,  21-48.  168,  52.  ib.,  53.  1(59, 
7.  ib.,  14-21.  172,  29.  174,  15.  ib.,  17. 
ib.,  41.  175,  2.  176,  6.  ib.,  27.  177,  6. 
183,  12.  ib.,  42.  184,  46.  187,  36.  ib., 
43.  191,  26.  ib.,  41.  197,  43.  199,  26. 
200,  32.  201,  3.  ib.,  6.  202,  50.  203,  1. 
210,  16.  ib.,  23.  212,  8.  220,  10.  ib.,  14. 
221,  39.  ib.,  41.  223,  41.  225,  52.  226,  3. 
ib.,  35.  ib.,  36.  ib.,  47.  233-234.  236, 
25.  243,  3.  248,  7.  ib.,  9.  ib.,  10.  ib., 
13.  250,  15.  ib.,  48.  ib.,  51.  251,  25. 
ib.,  27.  252,  2.  253,  24.  ib.,  48.  256,  30. 
278,  35.  279,  1.  Voy.  Sigles. 

Nyon.  77,  51. 


Obrinca.  26,  19. 

Océan.  195,  17. 

Octavie.  184,  38. 

Olympie.  6,  25.  7,  31.  9,  30.  14,  7.  97,  3. 

100,  23.  111,  6. 112,  20.  113,  9.  135,44. 

ib.,  49.  136,  4.  156,  27.  ib.,  53.  162,  3. 

175,  40.  177,  24.  182,  35.  186,  27.  197, 

45.  198,  39.  199,  8.  ib.,  29.  201,  6.  202, 

21.  219,  19.  ib.,  42-49.  221,  28.  225-226, 

pass.  243,  30.  260,  51.  283,  46. 
Onosandre.  59,  2.  105,  34. 
Oppien.  31,  22. 
Ops.  198,  26.  258,  25. 
Optatien.  272,  15. 
Oracles  sibyllins.  277,  1. 
Orateurs  attiques.  57-58.  74-75.  Voy.  Au- 

docide,  etc. 
Orchomène.  15,  45. 
Oreste.  40,  10. 
Oribase.  61,  1.  84,  41.  239,  46.  240,  14. 

ib.,  36. 
Orient.  84,  18.  187,  35.  215,  8. 
Origène.  240,  12. 
Orithye.  80,  29. 
Orose.  166,  13.  207,  21. 
Orphée.  156,  6. 
Orphiques  (Poëmes).  30,  35.  31,  22.  ib., 

23.  74,  21.  272,  30. 
Orsoaltès.  183,  14. 
Orthographe.  41,  40.  230,  10. 
Ostie.  185,  19. 
Ostracisme.  157,  30. 
Ostrogoths.  70,  28. 
Osuna.  174,  27.  ib.,  48.  194,  21. 
Outres.  25  7. 
Ovide.' 404l.'  72,  12.  78,  29.  93,  24.  99, 

34.  100,  26.  ib.,  27.  112,  45.  120,  6. 

138,  21.  166,  7.  257,  53.  273,  18. 


Pacuvius.  229,  41. 
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Paeonios.  127,  23. 
Pain.  121,  18. 

PALEOGRAPHIE.  20,  18.  ib.,  45.  23, 
36.  46,  31.  58,  48.  6],  25.  6Ù,  8.  ib.,  41. 
70,  47.  77,  41.  81,  17.  84,  11.  85,  53. 
m,  4.  88,  21.  ib.,  40.  100,  16.  105,  30. 
120,  11.  149,  5.  161,  48.  168,  33.  170, 
40.  173-175,  pass.  178,  34.  179,  50.  181, 
50.  ib.,  53.  183,  3.  ib.,  8.  ib.,  10.  ib., 
11.  ib.,  20.  188,  45.  192,  23.  205,  24. 
207,  29.  215,  12.  ib.,  41.  221,  14.  ib., 
31.  226,  5.  ib.,  11. 229, 25.  231,  30.  234, 
25-38.  252,  10.  254,  17.  259,  39.  ib., 
46.  20,2,  11.  265,  29.  270,  30.  273,  8. 
ib.,  40.  284,17.  Voy.  Alexandrie,  Anec- 
dota.  Canons  alexandrins.  Libraires, 
Palimpsestes,  Papyrus  du  Louvre, 
Sigles,  Tablettes,  Tachygraphie. 
Palimpsestes.  18,  53.  59,  29.  81,  22.  234, 
2s.  264,  27. 
'  :;  ulius.  240,  21. 

•  L'-yriques.  203,  36. 
.: mm.  181,  23. 
rrae.  70,  15. 
■■i  iriul.  258,  9. 

'  ;  ius.  60,  26-33.  77,  15.  85,  10.  240, 13. 
;    rus  du  Louvre.  158,  30. 
;  .sites.  55,  44.96,  21. 
:  hénius.  20,  25.  22,  3.60,  5. 
;  hénos  (Déesse).  186,  41. 
t  ;1  Diacre.  206,  46. 
•auc^anias.  59,  34.  ib.,  35.  96,  48.  97,  4. 
133,  47.  202,  .52. 225, 50. 240,  1. 243, 31. 
>au8arii.  218,  34. 

'EDAGOGIE.  12,  31.  14,  34.  31,  42.  54, 
44.  5<j,  31.  56,  33.  .57,  20.  ib.,  33.  65, 
49.  70,  41.  71,  36.  ib.,  37.  ib.,  44.  74, 6. 
76,  42.  80,  45.  82,  19.  91,  26.  102-105. 
106-108.  111,  1.  112,  16.  ib.,  20.  113, 
21.  123,  5.  131,  38.  132,  29.  ib.,  31. 
136,  31.  ib.,  41.  137,  15.  ib.,  52.  138, 
18^34.  1.39,  6.  ib.,  24.  ib..  50.  140,  5. 
ib.,  42-47.  141,  36.  142,  38.  145,  2.3. 
146,  52.  147,  6.  ib.,  7.  149,  48.  1.57,  22. 
1.59,  24.  ib.,  44.  ib.,  48.  ib.,  52.  161, 
11.  ib.,  40.  ib.,  41.  162,  16-24.  ib.,  40. 
163,  49.  164, 18.  ib.,  20.  ib.,  47.  Itô,  9. 
165,  50.  170,  1.  178,  24.  188,  7.  206,  51. 
220,  28.  ib.,  41.  221,  'M.  262,  8.  274,  1. 
275,  14.  277,  22.  279,  41.  280,4.  ib.»  17. 
il...  VX  ib.,  32.  ib.,  42. 
160,  2.5. 
ii.s.  200  34. 

7,  48.  ib.,  .52.  90,  50.  171,  40. 
.  :i8. 

113,  16.  122,  3.  132,  50.  209,41. 

r.,'x  24. 
l'-iitiuKer  (Table  de).   82,   48.   197,  47. 

i.'14,  45. 
Ph.ilante.  69,  23. 
!•      '  'r,9,  42. 

160,  47, 
.  -',  51.  273,  40. 
.67,  41.  101,6.  20r>,  .35. 
13.  m,  12.  IW,  21. 
1 13,  :U).  1.59,  25. 
'.  .'W.  ib.,  44. 


Philodème.  50,  19.  59,  46. 
Philolaûs.  43,  31.  ib.,  34. 
Philon.  22,  33.  61,  17-24.  (j2,  21.  ib.,  25. 

92,  24.  ib.,  34.  110,  7.  240,  11.  261,  47. 
PHILOSOPHIE.  42-50.  61-63.  75,  15.  82, 

34.  85,  29.  86,  42.  ib.,  46.  ib.,  .50.  110, 

39.  140,  51.  141,  2.  144,  33.  152,  51. 
155,  21.  193,  9.  216,  33.  ib.,  38.  ib., 

44.  226,  17-21.  228,  43.  231,  38.  ib.,  51. 
Voy.  Religion,  Platon,  etc. 

Philostrate.  60,  6.  179,  49.  269, 11.  ib., 

19.  ib.,  50. 
Phlégon.  21,  53.  22,  1. 
Phocéennes  (Colonies).  175,  37.  176,  18. 
Phocylide.  173,  24. 
Photius.  264,  2. 
Photographie.  6,  49.  179,  42. 
Pierres  magiques.  61,  5. 
Pindare.  39,  35-42.77,  11.  83,  21.  105, 17. 

109,  32.  112,  32.  115,  30.  116,  41.  119, 

23.  123,  26.  131,  45.  132,   10.  l.'H,  24. 

179,  45.  180,  10.  219,  24.  225,  22.  269, 

21. 
Placidus.  160,  29. 
Platon.  10,  19.  13,  6.  15,  30.  18,  22.  ib., 

45.  20,  36.  ib.,  41.  23,  45.  4,3,  47.  44- 
47.  59,  3.  ib.,  53.  m,  46.  ib.,48.75,  53. 
80,  22.  a3,  8.  84,  50.  85,  5.  86,  25.  ib., 
37.  ib.,  53.  93,  38.  ib.,  42.94,  29.96,  2. 
ib.,  43.  ib.,  46.  98,  6.  100,  10.  ib.,  12. 
101,  30.  103,  27.  ib.,  30.  104, 16.  ib., 
21.  ib.,  .51.  108,  24.  110,  37.  111,  39. 
ib.,  43.  11(),  2.  ib.,  6.  ib.,  7.  118,  4. 
119,  49.  120,  21.  ib.,  34.  122,  47.  134, 
18.  139,  9.  140,  15.  ib.,  26.  141,  13. 
144-146.  157,  12.  163,  .30.  Ifô,  30-43. 
169,  46.  170,  36.  171,  34.  216,  28.  ib., 

40.  221,  1.  ib.,  45.  22(S,  20.  229,  7.  2:^0, 

41.  2.32,  15.  ib.,  39.  240,  29.  261,  18. 
262,  1.  ib.,  48.  264,  1.  265,  9.  2(i8,  17. 
ib.,  51.  269,  10.  ib.,  28.  ib.,  43.  ib.,46. 
ib.,  49.  ib.,  .53.  270,  27.  271,  22. 

Plante.  4,  27.  5,  11.  ib.,  23.  11,  25.  16, 
41.  ()3-6().  78,  41.  8iÙ,  22.  87,  5.  88,  35. 
93, 17.  95,  3.  ib.,  2i».  96, 19.  ib.,  21.  98, 
29.  109,  40.  ib.,  41.  110,  41.  112,  38. 
113,  13.  ib.,  14.  ib..  :«.  ib.,  a5.  121,  20. 
122,  50.  123,  15.  ib.,  17.  ib.,  48.  133, 
51.  168,  7.  183,  26.  2aS,  2.  262,  19.  265, 
47.  268,  14. 

Pline.  20,  33.  23,  30.  26,  22.  84. 4.  98. 10. 
119,  37.  121,  48.  123,  10.  198,  16.214, 
51.263,2. 

Plotin.  62,  40.  86,  44.  89,  22. 120,  32.  ib., 
51. 

Plutarquo.  17,  42.  20,  25.  21,27.  27,29. 
63,  5ii3.  68,  45.  ib.,  48.  ib.,  51.  69. 44. 
ib.,  47.  ib.,  48.  83,  19.  91,  16.  94.  2.  96, 
27.  104,  3.  105,  14. 108,25.  111,  .T).  114, 
49.  119.  46.  162.  47.  207,  37.  213.  27. 
j,.,.»    i.  ^i,'  •-'I  •>--\   r-  •>«'•'•  !»  "^iO  5. 

il  .,in. 


IV».  2.Vi,  26. 

Poidii.  177,8.202.  1. 

34. 
Polii.  LVi,  42. 

I'.. !...„. ...     11'.     1 


44.238. 


r.  1^1.25. 
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Polias.  8,  49. 

Pollentia.  178, 13. 

Pollion.  151, 49. 

Pollux.  11,  19.  61,  6-12,  81,  50.  92,  40. 

93,  47. 
Polybe.  124,  16.  149,  23.  197,  18.  198,  7. 

201,  26.  213, 14.  239, 39. 270, 11. 278, 15. 
Polyen.  59,  36. 
Polystrate.  22,  28. 
Pompée.  169,  43. 
Pompéi.  69, 10-16.  136,  7. 147,  23.  ib.,28. 

ib.,  30.  174,  40.  188,  2.  198,  37.  247,  ]. 

248,  53.  249,  16.  ib.,  32.  250,  3.  ib.,  45. 

251,  8.  ib.,  24.  ib.,  44.  253,  46.  ib.,  50. 

254, 10.  ib.,  17.  ib.,  29.  ib.,  51.  255,  45. 

256,35.257,2.  ib.,  23.  279,  37. 
Pont.  124,  28.  152,  2. 
Population.  237,  8.  ib.,  35. 
Posidon.  127,  38.  128,  13.  160,  53.  195, 

17. 
Postes.  27,  42.  83,  48.  88,  6. 
Pourpre.  36,  4. 
Praxitèle.  182,  25. 
Prétérition.  59.  20. 
Priscien.  168,  41. 
Probus.  183,  27. 
Procédure.  76,  17.  78,  36.  90,  22.  92,  40. 

ib.,  48.  95,  22.  143, 13.  Voy.  Magistra- 

Procopê.  61,  30.  206,  22.  277,  3. 

Prométhée.  182,  39. 

Prononciation.  123,  3.  132,  29.  136,  42. 

207,  33.  229,  8.  239,  32.  Voy.  Accent, 

Prosodie. 
Properce.  117,  33.  123,  50.  219,  49.  222, 

5.  225  21. 
prosodie!  31,  18.  ib.,  50.  ib.,  51.  35, 

2.  41,  37.  5§,  51.  64-65.  82,  4.  89,  16. 

164,  22.  227,  20.  230,  17.  271,  12.  Voy. 

Accent,  Digamma,  Hiatus,  J  grec. 
Protagoras.  43,  39.  146,  29. 
Protarque.  47,  22. 
Protectores.  24,  28. 
Proverbes.  113,  50.  268,  45. 
Provinces.  83,  16.  124,  50.  205,  14.  216, 

12. 
Proxénie.  18,  40. 
Ptolémée.  26,  19.  ib.,  22.  282,  23. 
Puniques  (Guerres).  69,  51.  90,  41.  213, 

12.  218,  50.  voy.  Annibal. 
Pyrrhon.  216,  44. 
Pyrrhus.  68,  51.  83,  19. 
Pythagore.  43,  37. 
Pythéas.  205,  36. 


Quinctii.  124,  4. 
Quinte-Curce.  100,  45.  264,  42. 
Quintilien.  19,  9.  21,  32. 114,  40.  116,  15. 
117,  15.  118,  26.  161,  30.  212,  47.  230, 

Quintus.  31,  12-21.  ib.,  50. 


Regulbium.  223,  49. 

RELIGION.  82,  34,  86,  31.  87,  34.  133, 


49.  134,  9.  200,  6.  203,  50.  205,  36.  221, 
22.  280,  31.  ib.,  41.  284,40.  Voy.  Fêtes, 
Funérailles,  Mariages,  Morts  (Culte 
des),  Mythologie,  Rivières  (Culte 
des).  Sacrifices. 

Rhénan  (Pays).  12,  46.  24,  1.  26, 13. 

Rhéteurs  grecs.  58-59.  104,  33.  284,  22. 
Voy.  Gorgias,  etc. 

Rhétie.  282,  2Q. 

Rivières  (Culte  des).  236,  1. 

Romanciers  grecs.  123,  41.  131,  51.  137, 
26.  166,  8.  207,  10.  276,  17.  Voy.  Cha- 
riton,  etc. 

Runes.  169,  19. 

Rutupide.  223,  49. 

Rome.  72-73.  87,  25.  112,  15.  147,  28. 
177,  48.  219,  23.  221,  2.  222,  2.  ib.,  3. 
223,  43.  224,  33.  225-226,  pass.  246,  21. 
247,  16.  248,  31.  ib.,  32.  ib.,  47.  249, 
12.  ib.,  19.  ib.,  28.  ib.,  45.  250,  25.  ib., 
41.  ib.,  53.  251,  20.  ib.,  34.  252-257. 
pass.  280,  15. 

S 

Sabine.  250,  32. 

Sabora.  177,  53. 

Sacadas.  121,  10. 

Sacrée  (Guerre).  20,  10. 

Sacrifices.  234,  49.  239,  20. 

Salamine.  242,  27. 

Salluste.  21,  37.  ib.,  45.  30,  5.   83,   29. 

95,  7.  ib.,  9.  109,  13.  110,  8.  122,  33. 

185,  7.  249,  52.  256,  18. 
Salvien.  128,  7.  135,  26  (et  la  note). 
Samos.  238,  41. 
Samothrace.  88,  46.135,43.  159,  13.  191, 

19.  219,  34.  256,  4. 
San  Felio.  177,  35. 
Sapho.  238,  29.  260,  35. 
Saravus  (vicus).  199,  14.  200,  49. 
Satire.  63,  46.  260,  47. 
Saturne.  198,  26. 

Satyres.  27,  32. 
Scheria.  160,  46. 
Scythie.  276,  22. 
Séjan.  150,  24. 
Sel.  87,  10.  206,  2. 
Semanis.  223,  49. 
Sénat.  159,  31. 

Sénèque.  16,  5.  61-62.  96,  33.  134,  15. 
161,  2.  164,  38.  169,  40.  172,  46.  174, 

20.  231,  15.  262,  27. 
Septante.  61,  12. 
Seres.  163,  26. 
Sévère.  261,  1. 
Servilii.  124,  14. 
Servius.  28,  52. 

Sextus.  62,  17.   116,  10.  182,  10.  240,  16. 
Sicile.  66,  41.  69-70.  79,  43.  147,  30.  152, 

36.  193,  9. 
Sicules.  70,  22. 
Sidoine.  184,  44. 
Sigles.   17,  6.  95,  18.  126,  18.  152,  11. 

184,  3.  199,  2.  201,  14.  246,  4.  256,  38. 

258,  48.  265,  17. 
Silius.  39,  49.  121,  23. 
Silphium.  106,11. 
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Silvanus.  27,  12. 

Singara.  200,  46. 

Sirènes.  268, 7. 

8k iras.  242,  26. 

Socrate.  43-44.  55,  52.  111,  32.  120,  34. 

122,  33.  140-141.  153,  29.  226,  17.  238, 

20.  261,  49. 
<..!..n.  207,  35. 

>  :  histes.  153,  26. 

bul.hocle.  5,  1. 10,  49.  12,  17.  ib.,  20.  ib., 

51.  32,  27.  50,  3.  ib.,  49.  51,  9.  ib.,  20. 
ib.,  29.  52-53.  54,  22.  83,  39.  93,  5.  94, 
23.  ib..  24.  ib.  35.  97,  41.  98,  15.  ib., 
16.  105,  2.  109,  35.  ib.,  39.  113,  29. 
114,  45.  115,  15.  ib.,  21.  ib.,  47.  116. 
33.  ib.,  38.  118,  3.  ib.,  17.  ib.,  25.  ib., 
37.  119,  18.  120,  14.  122,  11.  137,  52. 
149,  51.  160,  3.  ib.,  5.  ib.,  6.  162,  34. 
164,  24.  ib.,  25.  ib.,  51.  165,  18.  ib., 
26.  ib.,  45.  171,  4.  182,  7.  219,  10.  228, 
50.  232,  8.  ib.,  41.  238, 18.  259,  43.  269, 
23.  270,  24.  272,  18.  273,  2.  277,  4. 

Sophron.  47,  15,  ib.,  18.  145,  40. 
Sorbiodunum.  225,  12. 
Sorrente.  69,  17. 
Soudage.  7,  24.  25,  2. 
Sparte.  49,  4.  68,  33.  90,  15. 
SFHRAGISTIQUE.  25,  18.  ib.,  20.  ib., 

41,26,44.173,  15.283,52. 
Stace.  40,  1.  ib.,  2.  117,  9. 118,  47.  120, 

8. 122,  18. 168,  41. 
Sr.vichore.  30,  35.  74,  20. 

>  '..■6.61,  6.  92,  34.  206,  24, 
Sirabon.  2,  3.  26,  22.  28,  29.  59,  29.  68, 

52.  98,  5.  201,  26.  218,  6.  245,  38.  264, 
28.  265,  2.  266,  7.  ib.,  48.  267,  14.  270, 
1.277,9. 

Stratonicée.  92, 9. 

STYLE.  139,  50.  Voy.  Figures.  Hiatus. 

Suessiones-  211,  .50. 

Suétone.  24,  13.  80,  23.  99,  21.  194,  15. 

207,41.275,26. 
Suèves.  12,  4.  78,  15. 

Suidas.  20,  24.  239,  31.  ib.,  52.  270,  53. 
Sulpicia.  259,  5. 

•.  97,21. 

76,7.178,51.277,4. 
Sjaiiada.  IHQ,  10.  198,  50. 
Syracuse.  70,  20.  ib.,  23.  ib.,29. 
Syros.  77,  2.  197,  50. 


Table»  alimentaires.  180,  17. 

Ta  (.lottes.  252,  10.  25.3,  46.  254, 17.  Voy. 
n«dia»t6«. 

I  "  hygraphie.  22,  43.  Voy.  Tironiennes 
'Note*). 

T .'  lU..  10,  22.  12,  1.  19,  20.  2:j,  a5.  24, 
H  *:,,  .'{H.  76,  10.  77,  38.  78,  8.  79,  20. 
Hl,  10  H2,  47.  84,  7.  ib.,43.  85,  17.  ib., 
42.  KM.i?3.  89,  18.  AT),  24.  ib.,  32.  ib., 
36.  96,  11.  9H,  40.  108,  27.  111,  17.  112, 


»0rmf>niM  (frarci  pvnlu^ 
Il  «  le  inArilo  d'Mro  o' 


49.  ib.,  52.  116,  11.  121,  32.   122,  22. 

123,10. 132,  20. 137,33. 143-144. 159,29. 

ib.,41.  160,  18.  ib.,  31.  161,25.  ib.,  34. 

ib.,  38.  162,  38.  163,  41.  204,  50.  228,4. 
Tarente.  69,  22. 
Tarse.  191,  41. 
Tatius.  268,  53. 
Taigaetium.  27,  6.  282,  22. 
Taxila  193  35 
Temples.  24,  13.  ib.,  19.  27,  30. 70,  9.  87,. 

53. 135,  36.  ib.,  45.  210, 52. 252,  8.  Voy. 

Erechtheura. 
Térence.  5.  11.  77,  35.  82, 3.  88, 31.  95,  1. 

97,  16.  98,  21.  ib.,  23.  ib.,  27.  99,  21. 
•  113,  34.  121, 52. 122,  18. 140,  3. 168, 19. 

259,  21,  ib.,  42.  265,  49. 
Terentianus.  71,  41. 
Terpandre.  33,  2.  74,  20. 
TEXTES  (PATHOLOGIE  ^  DES).  4,  27. 

50, 47. 58,  51. 74, 37. 239-240,  pass.  263- 

272,  pass. 
Thaïes.  43,  19. 
Thamugas.  184,  19. 
Thaumaturgie.  284,  16.  ib.,  39.  ib.,  50. 

Voy.  Pierres  magiques. 
Théâtre.  55,  17.  64,  2.  73-74.  82,  39.  ib., 

42.  87,  12. 115, 51.  147,  21.  156, 46.  204, 

38.  Voy.  Acteurs,  (Comédie,  Drame, 

Masques,  Tragédie. 
Théâtres.  209,  17.  ib.,  18.  280,  10.  Voy. 

Arènes. 
Themistius.  60,  22. 
Thémistocle.  17,  39.  67,  46. 
Théocrite.  16,  40.  36,  34-37.  109,  11.  113, 

49.  166,  5.  267.  29. 
Théognis.  31,  7.  105,  9.  111,  28.  114, 

4.3.  115,53.233,  5. 
Théophile.  93,  41. 
Théophraste.  22,  30.  50,  14-26.  59,  43. 

207,  41.268,  44. 
Théopompe.  21,  28.  111,  34. 162,49.  263, 

44.  ib..  46.  270,  14. 
Théoricon.  150,  48. 

Thermes.  176, 25. 218, 26. 251, 33. 253, 13. 
Tiiésée.  219,  6. 
Thesmothôtes.  150,  44. 
Thisbé.  278,  9. 
Thrace.  181,  11. 

Thrasea.  264,  49.  Vov.  Anecdota. 
Thrasymaque.  111,  20. 
Thucydide.  21, 19.  ib.,  21.58,  51.  (W,  43. 

69,  :J<).  70,  21.  84,  13.  93,  3<).  111,  'M. 

117,  50.  13;î,  35.  140,  40.  lsi>.  11    2(H-., 

19.  233,  10.  2:^»,  14.  2:»,  44.  J  ! 

34.  260,  :W.  265, 40.  266,  13.  i 

9.  ib.,22.  ib.,40.  270,22. 
Tib.>ro.  143,  47.  ib.,  49, 
Tibulle.  78,28.  103,48.   1"<    H    ;»■     »1. 

1,39,  50.  209,  40.  2»,  T.. 
Timëe.  69,  37.  ib.,  44. 
Timon.  116,8. 
Tin»nionne«  (Not*»).  14,50.  71,42,  75,18. 

84,  y.  122.  7   '"   'V  Voy.  Tachygra- 

phiu. 

Ubiwk  (PtàMogim 


•<t<i  traiiNport4S  dans  !•  voMbolalf»  phUolofk|un  oar  I.obMk 
^ifoonumaj.  Dana  l'aoMpUdh  qa«i«  inl  4oan«,  s'il  •  t«  tort  d' 
lUuir  et  eaaot  ;  •(  j«  orob  qu'il  Ml  àtmn  DéOMtairt.  (B.  T.] 
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TABLES   DE   LA    REVUE   DES   REVUES. 


Tirynthe.  178,  21. 

Tite-Live.  9,47. 12,  13. 17,  48.  75,  49.  76, 

23.  80,  38.  ib.,  40.  83,  50.  85, 1.  ib.,  25. 

95,  26.  96,  30.  ib.,  33.  99,  40.  101,  45. 

108,  31.  ib.,  35.  109,52.  110.  3. 112,47. 

113,  3.  114,  51. 117, 39.  118, 52. 119, 40. 

120,  9.  148-149.  159,  27.  161,  7.  162, 

7.  164,  15. 166, 44.  185, 20.  201, 24.  213, 

14.  262,  11.  270,  12.  273,  49.  280,  16. 
Touristes.  135,  20. 
Tragédie.  49,  47-50.  50,  3.  ib.,  35.  51,  3. 

ib.,  6.  52,  38.  54,  17.  ib.,  27.   ib.,  32. 

ib.,  35.  74,  27.  ib.,  34.  ib.,  41.  76,  18. 

86,  27.  122,  29.  204,  10. 
Tragiques  grecs.  50-55,  111,  27.  158,  26. 

Voy.  Eschyle,  etc. 
Trajan.  189,  1. 
Trajanopolis.  181,  19. 
Tralles.  284,  31. 
Tremblements  de  terre.  87,  15. 
Trente.  93,  11. 

Tribu  dite  Trpoe^peuouaa.  179,  53. 
Tribuni  militum  a  populo.  216,  23.  217, 

21. 
Tricéphales  (Dieux).  183,  44. 184,  34. 
Triclinium.  229,  43. 
Triomphe.  246,  13. 
Troie.  2, 31. 23,  46. 32, 46. 33, 35.  36, 6-24. 

ib.,  27-33.  86, 18. 95,  40.  ib.,  53. 104,  30. 
•    109,  19.  112,  10.  138, 9. 147,  12.  159,  15. 

ib.,  17.  171,  27. 174,  42.  187,  6.  190,  50. 

191,  3.  200,  26.  220,  5.  282,  43.  ib.,  51. 
Tryphiodore.  134,  2. 
Tucca.  199,  7. 
Turoca.  211,  16. 
Tylé.  155,  49.  158,  35. 
Tyrtée.  260,  36.  2m,  13. 


U 


Ulisi.  177,  53. 
Uxama.  172,  2. 
Uxellodunum.  209,  26. 


Vadinia.  175,  52. 
Valère-Maxime.  83,  44.  274,  28. 
Valérius  Flaccus.  39,  43.  203,  27. 
Varron.  5,  22.  72,  21.  77,  25.  84,  30.  96, 

17.  122,  44. 
Varus.  95,  12.  98,  32.  ib.,  36.  Voy.  Ar- 

minius. 
Végèce.  18,  19. 
Véies.  159,  28. 
Velleius.  12,  28.  19,  24.  118,  53.  184,  53. 


Vendange.  105,  24. 

Ventia.  199,  18. 

Vénus.  202,  22. 

Verbinum.  209,  52. 

Verminus.  252,  27.  255,  28. 

Verre.  220,  50. 

Vertumnus.  173,  5. 

Vestibulum.  170,  6. 

Vibius.  121,  23.  183,  28. 

Victorinus.  211,  29. 

Vigiles.  195,  36. 

Vindonissa.  26,  16. 

Virgile.  5,  15.  10,  12.  35,  50.  39,  11-28. 

41,  41.  ib.,  43.  42,  12-40.  66,  16.  72,  10. 

85,  47.  93,  20.  97,  29.  104,  40.  109,  44. 

ib.,  46.  110,  46.  111,  50.  ib.,  52.  113, 

41.  114,  27.  ib.,  33.  117,  25.  122,  20. 

139,34.  157,  25.  165,  15.  ib.,  47.  171, 

23.  173,  31.  ib.,  32.  175,  4. 187,  33.  210, 

41.  220,  48.  221,  32. 224,  36.  230,  40-53. 

231,  6.  272,  49.  274,  6.  ib.,  14.  280,  31. 

ib.,  41. 
Virodu.  211,  16. 

Vitruve.  95,  18. 170,  17.  230,  31.      ' 
Voies.  23,  53.  27,  4. 28, 1.  172,  2. 183,  40. 

199,  4. 212,  20.  ib.,  34.  213,  50.  248,  24. 

249,  4.  249,  45.  250,  45.  251,  21.  252,  9. 

Voy.  Milliaires,  Postes. 

"^ 

Wisigoths.  208,  21.  Voy.  Alaric. 
Wurtemberg.  27,  19.  104,  28. 


Xénophane.  43,  25.  110,  35.  153,  8.  158, 

26. 
Xénophon.  2,  3. 12,  15.  13,  9.  20,  24.  43, 

47.  68,  2.  80,  9.  ib.,  14.  ib.,  43.  ib.,  50. 

ib.,  53.  81, 44.  89,  1.  96,  26. 104,  6.  113, 

53.  116,  47.  120,  47.   123,  47.  138,  34. 

140,  50. 141,  8.  ib.,  13. 141-143.  158,  16. 
Xiphonia.  70,  13. 


Y  et  Z  en  latin.  230,  12. 

Z 

Zenon.  22,  30.  118,  1. 

Zeus.  133,  48.  187,  10.  200,  51.  201,  25. 

202  52. 
Zonarasr83,  53.  239,  50.  262,  51. 
ZOOLOGIE.  284,  1.  Voy.  Chats. 
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IL  TABLE  DES  AUTEURS  DE  LIVRES. 

N.  B.  En  quelques  endroits  on  trouvera  mentionnés  ci-dessous  les  auteurs  de  simples  articles 
de  revue,  A  l'avenir,  nous  prierons  nos  collaborateurs  de  distinguer  plus  soigneusement  dans 
leurs  comptes  rendus  les  livres  des  articles. 


Abbot.  47,  35.  220,  29. 
Abécédaire  de  numismatique 

romaine.  167,  22. 
Abicht.  83,  3.  88,  44. 
Acta   societalis  philol.  Lip- 

siensis.  G6,  3-1. 
Adam.  33.  26.  46,  46. 
.\presti.  42,  13. 
Ahrens.  36,42.  110,22. 
Aken.  14,  25. 
Alexeieff.  152,  22. 
Alleyne.  221.  45. 
Allgayer.  10, 15.72,  17.164,46. 
Allnier.  165,  20. 
Althaus.  61.  6, 
Alton.  52,  41.  l&l,  24. 
Amann.  82,  32. 
Ameis.  31,  37.  34,  31. 
Andreatta.  165,  40. 
Andresen.  143,  52.  144,  15. 
Annuaire    de    l'Association 

dfs  études  grecques.  187, 5. 

l'^?.  15. 

■   2^>2   21. 


Aradt.  ;i5.  50.  205.  21. 
Arnold.  11,  11.  31,  29.  73,  47. 

110,53.  146.  46. 
Amoldt.  56,  4. 
Asboth.  89,  43.  112,  2S. 
Aschbarh.  79,  fô. 
Ascoli.  207,  4. 
Asmus.  2<B,  36. 
*A&r,vatov.  179,  27. 
KmU.  62,  51.  200,  ai.  215,  40. 
knU'.n.  71,  6. 
Ai)!.r.  '■.!.  SO.  206,21. 
•v     '   '       '/i«     Er'.àuterung 
h'ktcn.  76,  4. 

-,  26. 

L'1. 104,50. 146,  11. 
47.  60,  46. 
-'1. 

»,  24  et  42.  42,  2. 
7.   14.  139,   17.  203, 

1*20,  52. 
V.K  119,7. 

,  13. 


.1  ai.. MX 

-  Saiot-IIilairo. 


i.  r<. 

i'J,   17.  59,  14.  00, 

.   23.  33.  T7,  88.81, 
4U..liJ.Kr,.  16.  88,23.  112, 
49  «^IM.  161,  :tlct  3«. 
Baiir.   II.  yl    Hi.    \'f   lic,    «I 
202.  6. 


Bayerl.  143,  30. 

Beccaria.  74.  42. 

Bechstein.  67,  9. 

Beck.  37,  15. 

Becker.  26,  40.  77,  51.  85,  53. 

158,  52. 
Begemann.  207,  35. 
Bellermann.  52,  16. 
Beloch.  35,  19. 
Benicken.  33,  15.  35,  30.  108, 

12.  109.  22  et  24.  201,  18. 
Benndorf.  82,  39.  147,  21.  201, 

38. 
Benoist.  65,  48.  113,  38.  187, 

33. 
Benseler.  165,  23. 
Berch.  53,  14. 
Berger.  53,  41. 
Bergmann.  51,  38.  67, 13.  Î05, 

2ô. 
Berlanga.  177,  38. 
Berlin.  31,  45. 
Bernardakis.  211,  17. 
Bertini.  37,  1. 
Bertrand.  187^  48. 
Blanchi.  38,  4. 
Bibliolheca  Casinensis.  178, 

.34. 
Bibliotheca  philologica  clas- 

sica.  79,  52. 
Biedermann.  82,  21. 
Binder.  147,  1. 
Bindi.  260,  41. 

Bindseil.  70, 20. 77,  11.  132,  9. 
Bischoff.  10,  37.  35,  48.  201, 

20. 
Bitschofsky.  165,  46. 
Blanc.  185,  21. 

Blass.  39,  48.  45,  47.  48,  2.  51, 
48.  57,  4.  58,  47.  75,  5.  108, 
25.  112,  29.201,28. 

Blaum.83,  43. 

Blaydes.  Ki,  4. 

Blume.  33,  53.  156,  13.  201, 16. 

BlUml.  48,  34. 

Blnmner.  35,  M.  86,  23.  147, 
31.  220,  10. 

Bob.  39,  3.  105,  0. 

Bobrik.  46,  4S. 

Bock.  55,  42. 

B«ck.  141.13. 

B«ckol.  1 12,  38. 

Bohm.  113,  13. 

Bilhmo.  m,  34. 

Hoinsier.  215,  38.  210,  15. 

Bolt»niit«im.  6t,  1. 

IV.' »•'■'    103,47. 

r.  V7. 

I  3«. 

l:  Si,  18. 

I  35.25.44,83. 
.116,1.801,53. 

I'..  12. 

I.  'I. 
|;. 

I.  iVl    '. 

l;    ::   ..  ..   ..J.'IM. 

'  'lUiubor.  M,  13. 


Brand.  148,  14.  161,  17.  Ifô, 

2  et  4. 
Brandes.  78,  53. 
Braun.  160,  46. 
Braunparten.  161,  26. 
Bràuning.  56,  21. 
Bréal.  79,  32.  89,  35. 
Breitenbach.    80,   53.    89,   1. 

Ul,37.  142,53. 
Brentano.  56,  2. 
Brix.  11,26.87,5.  110,40. 
Brizio.  73,  25. 
Brockhaus.  81,  47. 
Brugman.  13.  4.  65,  20.  80,  33. 

89,  5.  100,  5.  161,  11. 
Bruno.  261,  29. 
Biicheler.  37,  9.  39,  1.  50,  19. 

185,  27. 
Bilcher.  70,  25. 
Bachner.  %,  42. 
Bue  ht.  41,  26. 
Buchwald.  34,  13. 
Bugge.  65,  36.  109,  42. 
Buhot  do  Kersers.  183,  35. 
Bulié.  160,  8. 
Butletiivo  delta  cntnmissione 

archeologica.  72,  36. 
Ballet,  délia  commissione.... 

de  Sicilia.  69,  53. 
BUnger.  111,34. 
Bunte.  76,  21. 
Burger.  105,  3. 
Burghaus.  67,  43. 
Burns.  73,  38. 

Bursian.  56,28.  73,  46.  108,7. 
Burton.  222.  16. 
Buschkiel.  35.  45. 
Buschmann.  68.  13. 
Busolt.  68,  9.  M,  35.  91,  6. 

97.  40.  208.  1. 
Bossem&ker.  47,  47. 
Byk.  48,  6.  86.  50. 
Calx  de  8.  Avroour.  87,  53. 
Camarda.  250,  43. 
Campbell.  221,  46. 
Canalejas  y  Mendei.  178,  24. 
Canna.  80, 46. 

Cantor.  60,  83.  76,  14.101,20. 
Capes.  220,  30. 
Carel.  57,  20. 
Carnuth.  31,  10.  ll2,.^i. 
(^rrau.  47.  5. 
CAnar.  67,  9. 
CaHleU.  f>8, .«. 
CastorobU.  63, 46. 
Calaloa  of  Qrêék  M<iM   in 

<*«  BriktK  Mmêmm,  ISt, 

86. 
CùMog  of  OTMk   eo<iM  of 

SMtv.  fSS,  41. 
Cauttogu*  dêicriptif  4m  Mfè- 

êét  Fot.  186,  531. 
ratuuit.56.88. 
(«valUo.  si.  44.  880.  ». 
('h.iljmit.  il  lïï.  70,  W. 


I  u*»|M«*.  157, 11,  a)-'^.  lï. 


300 


TABLES   DE  LA   REVUE   DES   REVUES. 


Chodzkie'wicz.  56,  51. 

Choisy.  88,  1. 

Christ.  36,  9  et  29.  65,  8,  31  et 

37.  95,  16. 
Ciofi.  38,  22.  70,  19.  83,  20. 
Clason.  77,  8.  109,  12. 
Classen.  84,  13. 
Clon.  77,  3.  197,  49. 
Cobet.  46,  31-43.  50, 19.  56,  41. 

57,  29  et  42.  58,  18.  142,  27. 
Cohausen.  85,  31. 
Cohen.  106,  18. 
Colmann.  54,  41. 
Comparetti.  41,   42.  66,   17. 

260,  35. 
Congreve.  48,  51. 
Conradt.  51,  41. 
Conze.  88,  45.  147,  3.  159,  12. 

191,   19.   219,   33.   220,  41. 

256,  6. 
Corcia.  69,  20. 
Corradini.  72,  1. 
Corssen.71,46.82,45.111, 11. 

204,  8.  219,  13. 
Couat.  37,  27. 
Cox.  67,  35.  219,  52.  221,  31. 

225,  39. 

Cozza.  264,  31.  277,  10. 

Cramer.  55,  36.  71,  41. 

Cranstoun.  219,  49.  225,  21. 

Cremonese.  261,  34. 

Croiset.  55,  53.  57,  42. 

Cron.  46,  19.  55,  23. 

Culmann.  86,  9. 

Cunningham,  193,  33. 

Curti.  69,  10. 

Curtius.  67,  31.82,  13.86,35. 
97,  3.  100,  24.  103,  39.  110, 
20.  151,  1.  221,  27.222,22. 

226,  21.  260,  31.  262,  45. 
Curtze.  81,  48. 

Czerny.  66,  21, 

Czubka.  ±65,  45. 

Dagna.  260,  37. 

Dahlbâck.  43,  45. 

Daremberg.  86,  2.  182,  36. 

Dareste.  58,  26.  179,  22. 

Davies.  222,  4. 

Deecke.  71,48. 111,11.132,43. 

Deichert.  44,  32.  145,  50. 

Deiter.  68,  4.  143,  6. 

Delisle.85,51. 192,  23.  215,  11. 

Desjardins.  215,  41. 

Destinon.  112,  7. 

Devaux.  216,  10. 

Deverling.  72,  32. 

De- Vit.  71,  53.  72,  1. 

Dezeimeris.  192,  7. 

Didot.  66,  33. 

Diebitsch.  49,  1, 

Die  Chroniken  der  Nieder- 

rheinischen  Stàdte.  24,  48. 
Die  Kaiserin  Etidocia.  88,  3. 
Diels.  58,  52. 
Diffurt.  14,  24. 
Dihle.  140,  45. 
Dillenburger.  37,  29.  103,  13. 

109,  47. 
Dilthey.  31,  26. 
Dindorf.  81,  38.  84,  1.  88,  21. 

97,  32.  163,  36.  207,  50.  221, 

7.  262,  52. 
Dinse.  63,  6. 
Doberenz.  103,  ^. 
Dobrée.  57,  6. 
Dohner.  208,  31. 
Dorange.  88,  27. 
Dôring.  89,  42.  99,  29. 
Dôtsch.  38,  42.  103,  M. 


Drâger.  10,  23.  89,  24. 143,  29. 

144,  14.  160,  30.  163,  42. 
Draheim.  31,  24. 
Drîiseke.  58,  3.  83,  5. 
Dreykorn.  31,  6.  105,8. 
Du  Camp.  187,  6. 
Dugit.  187,  2. 
Duhn.  33,  31.  58,  45. 
Dtlhr.  51,  32. 
DumoYit.  81,28.  185,28. 
DUntzer.  32,42.34,  30. 110,25. 

138,  2. 
Durassier.  59,  12.  207,  23. 
Dutert.  72,  45. 
DUtschke.  41,  43.  66,  17.  89, 

48. 
Dworski.  159,  27. 
Dzialas.  MO,  44. 
Eberhard.  34,  15.  59,  38.  76,2. 

78,  20.  86,  48.  110,  11.  111, 

22.  112,  33  et  45.  139,  12. 

161,29. 
Eckenbrecher.  36,  16.  95,  45. 
Eggeling.  141,  16. 
Ehlers.  55,  43. 
Ehling.  30,  38. 
Eichert.  40,  51.  72,  7  et  12. 
Eichler.  51,  19.52,21. 
Eichthal.  36,  26. 
Eicken.  15,  36.  86,  7.  208,  20. 
Eisele.  85,  31. 
EUis.  221,  51. 
Encyclopaedia    Britannica. 

219,  51. 
Engelmann.  159,  48.  160,  4. 
Englmann.  107,  28  et  31. 
Ephemeris  epigraphica.  163, 

44. 
Erdmann.  104,  3. 
Erler.  141,  53. 
Erôdi.  166,  11. 
Es.  58,  20. 
Eschenburg.  40,  29. 
Escher.  83,  38. 
Eussner.  44,  30.  46,  47.  145, 

34  et  35.  168,  4. 
Even.  106,  7. 
Eyssenhardt.  10, 46.  M,  7.  35, 

Eyth.  47,  8.  52,  51. 

Fabre.  262,  15. 

Fabre  d'Envieu.  188,  6. 

Fabretti.  70,  47.  106,  36.  187, 

43. 
Farenheid.  112,  9. 
Farkas.  166,  5. 
Favaro.  87,  14. 
Fergusson.  184,  47. 
Ferrai.  47,  3.  261,  18. 
Feugère.  54,  28.  66,  51. 
Fick.  82,  51. 
Filleul.  90,  49. 
Finckh.  141, 17. 
Fiorelli.  69,  13.  147,  29.  170, 

24. 
Fischer.  43,  4.  51,  8.  110,  38. 

164,  23. 
Fita.  175,  40. 
Flach.  30,  25.  76,  7.  80,  30. 

85,  40.  89,  20  et  51.  110,  28. 

159,  20.  163,  32. 
Flasch.  96,  12. 
Fleischmann.  51,  28. 
Fontenay.  185,  11. 
Forbiger.  39,  12. 
Forchhammer.  15,  21.  86,  32. 

206,  13. 
Forster.  47,  15.  58,  28.  60,  15 

et  17. 


Foucart.  73,  43. 

Fouillée.  42,  42.  49,  32. 141,  2. 

238,  20. 
Francken.  48,  47.  65,  53.  74, 

26. 
Franke.  52,  9." 
Frànkel.  96,  18. 
Franklin.  66,  22. 
Fresenius.    80,  23.    191,   11. 

207,  40. 
Freudenthal.  69,  2. 
Freund.  31,  12.  112,  38. 
Frey.  51,  11.203,45. 
Frick.  49,  1. 
Friedersdorf.  149,  12. 
Friedlànder.  38,  38.  61,    15. 

192,  19. 
Friedrich.  39,  29.  49,  44. 
Fries.  50,  51. 
Fritzsche.  15,  9.  37,  40.  60,  3. 

76,29.90,3.111,  19. 
Frohberger.  57,  19.  103,  10. 
Frohwein.  108,  51. 
Froitzheim.  144,  7. 
Fuchs.  57,  52. 
Fuentes.  171,  40. 
FUhrer.  83,  39. 
Fumagalli.  260,  43. 
Fumi.  71,  9.  205,  31.  261,  31. 
Furtwangler.  75,  22. 
Fustel  de  Coulanges.  205,  6. 
Galitzin.  142,  15.  158,  43.  159, 

4.  218,  49. 
Gallus.  51,  6. 

Gantrelle.   12,  4.  78,  7.  84,  43. 
95,31.  108,  26  et  28. 111,17. 
Gardner.  79,  43.  201,  7. 
Gardthausen.  76,  25.  87,  40. 

204,  14. 
Garizio.  260,  48. 
Gazette  archéologique.    135, 

50.  216,  8. 
Gebauer.  59,  20. 
Gehlert.  57,  38. 
Gehring.  55,  51. 
Geibel.  103,  38.  205,  39. 
Gelzer.  95,  45. 
Genthe.  52,  12.  113,  29.  162, 

16. 
Gentile.  82,  24. 
Georges.  72,  4.  108,  7. 138, 18. 
Gerber.  144,  11,  12  et  14. 
Gerhardt.  60,  30. 
Gerlach.  36,  24.  111,  32. 
Gertz.  61,  53.  262,  27. 
Gervais.  74,  31. 
Gevaert.  175,  31.  216,  14. 
Gevers.  53,  17. 
Gilbert.  15,  25.  52,  3.  203,  46. 
Gilow.  82,  33. 
Giovanni.  193,  9. 
Girard.  57,  3.  75,  2. 
Gitlbauer.    80,  39.    162,   10. 

262,  11. 
Gitschmann.  67,  46. 
Giusti.  263,  2. 
Gjertsen.  109,  42. 
Gladstone.   156,  34.  219,  30. 

225,  43. 
Glaser.  10,  12.  104,  41. 
Gleniger.  57,  24. 
Godt.  83,  16. 

Gold  bâcher.  48,  17.  83,  32. 
Goldmann.  52,  19. 
Gôll.  88,  13. 
Gomperz.  50,  43.  54,  13.  204, 

52. 
Gonnet.  71,  2.  207,  6. 
Goodwin.  221,  36. 


II.    TABLE   DES   AUTEURS   DE   LIVRES. 


301 


Gori.  72,  43. 

Gôthe.  110,  32. 

Gottschick.  45,  36. 

Gotschlich.  48,  10.  50,  3.  82,  6. 

Gôiz.  56,  24. 

Gradi.  259,  22. 

Grant.  48,  29. 

Graupner.  65,  26.  113,  33. 

Gréard.  63,  20. 

Green.  56,  32. 

Gresl.  157,  28.. 

Grote.  44,  11. 

Grotefend.  107,  39. 

Gruber.  107,  21. 

GrUber.  15,  15. 

Grulich.  89,  16. 

Grumme.  109,  29.  141,  14. 

Guardia.  70,  36.  206,  51. 

Guericke.    112,  26.   113,    10. 

132,  49. 
Guggenberger.  38,  21. 
Guillard.  77,  48. 
Gttnther.  60,  37, 
Garlitt.  135,  45. 
Gutschmid.  89,  12.  208,  10. 
Haacke.  80,  44.  113,  22.  139, 

51.  159,  52. 
Haas.  62,  13.  71,  22.  75,  15. 

86,  46. 
Haeghen.  216,  9. 
Hagen.  66,  14.81,41.  149,30. 
Hai:<'ni.  61,  1. 
H,i^.-.'str'.ni.  85,  25. 
Haliii.  5^s,  36.  66,  9.  143,  18. 
Hammer.  59,  17. 
Hankel.  60,  40.  78,  38. 
Hare.  73,  38. 
Hartel.  31,  50. 
Hartung.  110,49. 
Urtrtwi^r.  206,6. 
Il.->.r.  >'.,  20. 

II.iM,.-r.  .«,33.95,41.  148,6. 
Haik'.  41,  37. 
Hauler.  102,  40. 
Hauj.t.  31,  29.  61,  31.  68,  1. 

M,:<L'.  si,22.  90,  7. 
ir.i'is' jul.i.  89,30. 
Il.,.i^.r  :{s,  16. 

li.. •:-!.. -Lit. T.  45,26. 

II  .  .--.i.  r.  16».  48. 

llav.-:.  r/»,  r,.  is-,,  27. 

Il  i.  iii   k    l-,  ;M  et  25.  49,  19. 

11   '.i.   7M,  --.  ~<,  21.  201,  0. 


!!■ 


■j-u.  71, 


,.  .51,  1.74,37. 
liu,  13. 
INrini.  h.n.  72,  6.  IM,  18. 

"••    ■ -7,  »1. 

N't.  IM. 


-,  12.202,  17, 
16. 


ll.w.i/.-.  .,.',  iN.  .;|,  ..j.  UYA,  17 

et  l'y.  1(H,  lu, 
"   -  '.  17.  Uyj,:i7. 


iJ.M,n.W,M. 


Herraann.  14,  18.47,  42.  96,  5. 

201,  35. 
Hermalheiva.  65,  35.  78,  47. 

219   5. 
Hermès'.  61,  53. 
Herrmann.  63,  28. 
Hertel.  53,  14. 
Hertlein.46,  47.  57,  28.  57,  41. 

58,  43.  60,  20.  260,  42. 
Heru.  37,  49.  65,  33.  108,  29. 

110,  7. 
Hertzberg.  68,  14.  87,  26.  206, 

Herwerden.    53,  49.   55,   11. 

56,  36.  58,  24. 
Hesselbarth.  113,2. 
Heydemann.  199,  29  et  31. 
Hicks.  192,  39. 
Hilberg.  164,  43. 
Hiller.  46,  13.  47,  28.  50,  34. 

56,  16  et  29.  111,33.  146,8. 
Hinrichs.  31,  49.  159,  38. 
Hinrich's  Sjdhriger  Bucher- 

Katalog.  89,  26. 
Hinze.  41,  33. 
Hirschfeld.    38,  52.    88,  46. 

142,  44.  148,  43. 
Hirschfelder.  110,  11. 
Hirzel.  41,  4-4  et  52.  47,  22  et 

49.  146,  13. 
Hislory  of  jeicish  coinage. 

2.33,  19. 
Hitzig.  59,  34.  96,  52. 
Hoch.  32,  29. 
llodgkin.  219,  11. 
Ilofrinann.  43,  8.  58,  19.  111, 

16.  149,  41. 
Hoffs.  71,  29. 
Roger.  111,  51. 
Holleck.  60,  9. 
Hollenberg.  61,  12. 
Holin.  69,  2&.  147,  30. 
Holscher.  146,  38. 
llolzer.  53,  12. 
Holziuger.  83,  37.  IW,  52. 
Hoole.  47,  32. 
Hoppo.  57,  12.  133,  8. 
Horawitz.  67,  1. 
Honier.  35,  35. 
Horschelmann.  31,  11.  93,  9. 
Houdoy.  185,  28. 
Houssaye.  67,  51. 
Hovelacque.  85,  27.  2(»,   12. 
Hoyns.  88,  15. 
Hubad.  165,  38. 
Iinhrr.  GS,  7.  143,  7. 
H  .  ;i. 

11  .1). 

11  ..  139,3.155,  11. 

IIu.l.ij.iaJiu.    27,   41.   83,   48. 

as,  6. 
Il.ig.  47,  29.  58,  31.  59,  26. 

07,  2.  116,  19. 
IIiilfMrh.fW),  2fl.  77,  16.  85,  la 

II      ■  ■;■■   •'.. 

I:  :{5. 

i;  .1. 

II.  .  ,  '■. 

.].,  .    .1. 

.1. 

.1. 

J 

J 

.1.  .;,  ajf. 

J ,  11. 

J.  .219,38. 

J.-,..  I  ',   ' 
J<'i.i-,.  ),.   1   .  IW. 
JogUOt.  \\K,  17. 


Johnsen.  102,  17. 

Jolly.  32,  31. 

Jonas.  112,  40. 

Jordan.  34,  35.  46,  12.  76,  46. 

83,  29.  87,  22.  1^4,  22.  144, 

45.  147,  28. 
Junghans.  53,  7. 
Kalinus.  45,  47. 
Kiimmel.  68,  43.  142,  48. 
Kammer.  33,  17. 
Kappes.  110,  46. 
Katalog  d.   h.    Rhein.   Mu- 
séums. 27,  39.  76,  37.  163. 

47. 
Keck.  83,  .35. 
Keil.  67,  26.  71,  40. 
Relier.  36,  28.  90,  41.  %,  48. 

148,  26. 
Kennedy.  52,  11. 
Keppel.  105,  24. 
Kern.  43,  24.  110,  35. 
Kiœr.  38,  47. 
Kiessling.  76,  49.  85,  8.  133, 

28.  1 48,  23. 
Kind.  63, 1. 
Kinkel.  75,24.  85,  11.  133,  3 

135,  31.  206,  31. 
Kirchenbauer.  33,  46. 
Kirchhoff.  58,  46.  80,  9.  82,  8. 
Kirchmann.  207,  ^. 
Kirchner.  50,  21. 
Klapp.  11,  36. 
Klaucke.  82,  22.  163,  49. 
Klebs.  79,  45. 
Kleemanu.  78,  27. 
Klein.  48,  37. 
Kleist.  62,  27. 
Klette.  55,  19.  80,  47. 
Klingberg.  279,  52. 
Klotz.  42,  51.53,36.  71,37. 
Klugmann.  8,  14. 
Knoll.  16-4,  28. 
KniJpfler.  42,  33. 
Knorr.  55,  44. 
Knos.  32,  24. 
Knuth.  '15,  1. 
Koby.  70,  45. 
Koch.  31,  40.  4?.  "^"    -*•-'  '»    t 

10. 
Këchly.  67,  26. 
Koffmane.  72,  20. 
Kohi.  57,  39. 
ivohlmann.  40,  2. 
Kolb.  106,  9. 
Koldewev.  53,  31, 
Kolisrh.  79,  47. 
Kopp.  M.  52.  37,  50.  55,  8. 

74,5.  113,40. 
KUrbor.  39,  33.  flO,  M. 
Korn.41,17. 
Kot«k.  52,  46. 
Kolho,  00,  37.  . 

Koumanoudia.  102,  4Ô. 
Kowalock.  M,  7. 
Kraflt.  39,  35.  105, 10. 
KribonbQhl.88.8.146,B. 
KraiDi.  150,  33. 
KratochwU.  52.  43. 
KraU.  41,  14.  145,30. 
KnuiH.v    .VI.  1.    7l,:tt.  113,  11. 
1.30. 
7.40,48. 


<.  40.  190.  31. 

I.M. 


i«T\ipp.  Il,  i:> 


302 


TABLES   DE   LA   REVUE   DES    REVUES. 


Kruse.  53,'39.  56,  12. 

Kuhlenbeck.  51,  3. 

Kuhlewein.  60,  43.  79,  36. 

Kuhn.  49,  48. 

Kuhner.  31,  11.  108,  39. 

Kulczynski.  165,  12. 

KumiTierer.  165,  43. 

Runcke.  55,  2. 

Kurz.  80,  14.  107,  15.  142,  51. 

Labahu.  68,  27. 

Lahnieyer.  162,  44. 

Lallier.  57,  17.  179,  27. 

Lami.  67,  23. 

Lamitz.  147,  7. 

Lammert.  32,  11. 

Lange.  43,  39.  98,  18.  146,  28. 

147,  5.  216,  33. 
Langen.  110,  41. 
Langheim.  52,  6. 
Lapidarium  Seplenlrionale. 

220,  33. 

La  Roche.  142,  25.  262,  50. 
Lasaulx.  234,  50. 
Latham.  226,  1. 
Lattmann.  107,   14,  25  et  35. 

161,  40. 
Launitz.  277,  29. 
Lebègue.  187,  35.  194,  7  et  11. 
Lechner.  54,  19.  104,  45. 
Lefèvre.  205,  49.  216,  37. 
Le  Fort.  207,  16. 
Legouez.  59,  8. 
Lehrs.  86,  30.  109,  32.  134,  9. 

221,  22. 

Leithâuser.  67,  52.  110,  14. 
Leitl.  31,  53.  105,  19. 
Lemcke.  38,  30.  148,  25. 
Lenormant.  67,  39.  152,  43. 
Lentz.  194,  1. 
Léo.  55,  46.  63,  17. 
Leutsch.  57,  24. 
Liebhold.  46,  49. 
Lieveû.  109,  7. 
Liliencron.  66,  5. 
Lilienfeld.  138,  29.  146,  51. 
Lincke.  141,  43.  142,  43. 
Linguiti.  39,  32.  260,  47. 
Linker.  148,  17. 
Linsmayer.  10,  27.  88,  8.  90, 

35.  110,  51. 
Lissner.  71,  13. 
Ljungberg.  109,  48. 
Locke.  48,  9. 
Lôfstedt.  279,  42.  280,  4  et  19. 

280,  32  et  42. 
Lôhle.  141,  34. 

Lorenz.  90,  9.  148,  52. 157,  31. 
Loschhorn.  51,  11. 
Lilbbert.  70,  22. 
LUbke.  135,  39. 
Ltlbker.  162,  19. 
Luch«.  64,  36. 
LUders.  73,  41. 
LudAvich.  31,  17,21  et  49. 
Lupi.  215,  41. 
Luterbacher.   80,  37.  84,  53. 

109,  52. 
Lyng.  62,  37. 
Maam.  149,  42. 
Macke.  144,  10. 
Madvig.  84,  25.  260,  22. 
Mahafty.  33,  51.  221,  3. 
Mahmoud-Bey.  245,  43. 
Mahn.  146,  40. 
Maissiat.  217,  26. 
Maistre.  63,  25. 
Malaqué.  24,  46. 
Mallwitz.  37,  24. 
Miinel.  52,  8. 


Mannhardt.  208,  15. 
^arbach.  51,  53. 
Mariotti.  156,  20. 
Marshall.  37,  33. 
Martin.  30,  50.  51,  37.  203,  43. 
Martinez.  175,  6. 
Maschek.  160,  6. 
Maspero.  84, 18. 187, 34. 215, 7. 
Malthài.  53,  47. 
Mavrophrydis.  112,  24. 
Mayer.  32,  27.  53,  19.  55,  6. 
Mayhoff.  84,  4. 
Mayr.  165,  41. 
Meester  de  Ravenstein.  24, 

33 
Mehlis.  12,  39. 
Meiser.  45,  43.  57,  51. 145,  18. 

159,  41. 
Meissner.  88,  32.97,18. 140,4. 
Mélanges  de  numismatique. 

167,  24.      . 
Méliarakis,  77,  1. 
Mémoires  de  la  Société  de 

Linguistique.  160;  36. 
Ménard.  135,  42. 
Mendelssohn.  68,  40.  75,  35. 

87,  47.  162,  24. 
Menge.  14,  13  et  46.  104,  35. 

113,  21.  162,  17. 
Merguet.  72,  2. 
Merkel.  40,  43. 
Merry.  220,  28.  221,52. 
Merzdorf.  43,  28.  93,  28. 
Meunier.  71,  11.  186,  50. 
Meuser.  138,  21. 
Meyer.  32,  24.  35,  8.  38,  10. 

66,  9.  84,  7.  205,  53. 
Mezger.  85,  23. 
Michaelis.  109,  36.  207,  39. 
Michelis.  43,  20. 
Middendorf.  148,  8. 
Miller.  57,  49.  104,  47.197,10. 
Minzloff.  113,  42. 
Mird.  66,  42. 
Misteli.  11,  22.  76,  44.  87,  51. 

107,  51. 
Mitzschke.  14,  49.75,18.84,9. 
Moberly.  59,  30. 
MoUer.  32,  8. 
Môller.  82,  19. 
Moramsen.     32,   14.    105,  45. 

110,  3.  129,  38.  167,  27.  178, 

33.  257,  43. 
Monse.  59,  18.  104,  33. 
Monuments  grecs.  80,  25. 
Mordtmann.  197,  51. 
Moreau  de  Jonnès.  187,  37. 
Morice.  225,  22. 
Morsbach.  36,  47. 
Moy.  208,  17. 
Macke.  110,  16. 
Mulazzi.  66,  47. 
Mullemeister.  68,  50. 
MUllenhof.  205,  33. 
Millier.  10,  17.  37,  35.  46,  53. 

50,  14.  55,  48.  59,  42.  60,  47 

et  50.  62,  40  et  45.  63,  35. 

71,30.75,38.  76,  24.77,51. 

84,  6.  85,  41.  86,  45.  87,  31. 

89,   45.  95,  24.  107,  8,  14  et 

25.  108,31.  110,  36.  111,28. 

143,  35.  147,  43  et  45.  162,  8. 

201,  48.  203,  15.  206,  18,  44 

et  47.  208,  22. 
Mundsmann.  105,  11. 
Munk.  '86,  28. 
Murray.  220,  44. 
Naber.  58,  25. 
Napolitano.  57,  37. 


Nauck.  31,32.  53,  31.111,50. 

112,  28.  147,  40.  260,  33. 
Nauraann.  80,  50. 
Nehring.  61,  48. 
Neue.  70,  41.  72,  13. 
Neuling.  09,  50. 
Neumann.  47,  23. 
Newton.  192,  38. 
Nibby.  73,  39. 
Nicolài.  58,  49.  74,  7.  82,  25. 

140,  41.  142,  12. 
Niederbing.  52,  33. 
Nipperdey.  89,  18.  143,31. 
Nissen.  89,32.101,  50.  219,17. 

26-4,  46.  272,  9. 
Nitsche.  113,  30.  163,  38. 
Nolen.  50,  14. 
Nordenflycht.  37,  49. 
Notizie  degli  scavi,  etc.  72, 

37. 
Oberbreyer.  50,  16. 
Oberdick.  51,  50.  81,  ai.  208, 
^26. 

'EU.  4>t>..  SyXXoyoç.  87, 1 . 
Ogôrck.  105,  5. 
Oldenberg.  51,  26. 
Oncken.  49,  2.  08,  32.  85,  12. 

90,  13.  219,  8. 
Oppel.  36,  48. 
Orsini.  57,  36. 
Ostendorf.  44,  46.  116,21. 
Osterwald.  37,  48. 
Ott.  71,24.72,24.  111,  15. 
Ottino.  31,  23.  74,  4. 
Ouvaroff.  24,  45. 
Overbeck.  69,  11.  147,  28. 
Pahle.  57,  15. 
Palermo.  70^  14. 
Paley.  35,  11.  51,  34.  56,  30. 

58,  15  et  29.  109,  11.204,29. 

230,  5. 
Palmer.  40, 26. 
Panck.  45,  20. 
Paoli.  43,  42. 

Papamarcas.  47,  33.  86,  37. 
Papillon.  220,  6.  226,  8. 
Pappadopoulos.  205,  43. 
Pappenheim.  62,  17. 
Parker.  72,  39.  221,  2.  222,  1. 

225, 24. 
Partsch.40,  12. 
Partzsch.  48,  21. 
Patoozka.  157,  22. 
Paucker.  72,  17. 
Paul.  47,  12.  145,  33  et  35. 
Paulus.  13,  40. 
Pauly.  38,  11.  160,  16. 
Peiper.  40,  9.  45,  8.  85,  45. 

97,  14.  146,  26.  161,  9. 
Peipers.  86,  52. 
Pellegrini.  64,  4. 
Pennino.  66,  40. 
PeppmUller.  83,  23. 
Perez  de  Camino.    173,    33. 

175,4. 
Perrot.  36,  27.  215,  35. 
Perthes.  71,  42.  107,  46.  161, 

10. 
Pessonneaux.  53,  41. 
Peter.  41,  1,  3  et  11.  76,  32. 

85,  47.  133,  38.  148,  29. 
Petersen.  86,  12. 
Petit  de  JuUeville.    68,   17. 

176,  42.  197,  4.  215,  36. 
Petschenig.  38,  12.  160,  14. 
Pezzi  88  29 

Philippi.  69,  43.  82, 48.  90,  21. 
Piccolomini.  260,  28. 


II.    TABLE    DES    AUTEURS    DE   LIVRES. 


303 


Piellat.  66,  30. 

Pierron.  31,  25.  193,  4  et  25. 
Piader.  51,32. 
Pindimonte.  31,  38. 
Pizzala.  88,  48. 
Planck.  47,  7. 
Plansky.  157,  25. 
Pleitner.  83,  14. 
Plew.  87,  34.  133,  49. 
Pohle.  141,  26. 
Polie.  10,  49. 
Pullti-.-.  32,  17. 
l'Mi^T.r.  101,12. 
rolvias.  85,36. 
Pofzer.  14,  48.  45,  38. 
Ponzian.  39,  21. 
Posner.  149,  18. 
Prendergast.  32,  33. 
Prinz.  51,  11. 
Prokesch-Osten.  152,  17. 
Prutz.  101,  6. 
Purgav.  57,  49. 
PutvVhe.  76,  41. 
(,' ::   h.r;il.72,  15. 
l:       .    (  iiumismatica  del R. 
M  '<■'■)  di  Torino.  152,  40. 
iia  :  ,  y  Delgado.  77,27. 
Kamuiiiio.  31,  8. 
RapiK>ld.  160,  2.  165,  25. 
Raspe.  53,  33. 
Knssow.  48,  41. 
Kl  1  !;  nstein.  57,  28  et  30. 


i:.v. 

K.  i 

lih 

33 

R.h 

!  I 
l;    ,: 

i; 


t.  ]S5,  22.  187,  4  et 8. 
j  •uning.  50,  13. 
1-.  :-«). 
n,c-nto  nrg.   d.  Biblio- 

■>■■■.  ia5,  31. 

>i  uw-nlo  pel  prestito  dei 
ri  nelle  biblioleche.  105, 

lantz.  57,  10et45.81,42. 

rJ t.  58,53. 


12. 


/ 


!  !.  fl.   15,  30.  46, 

21 

"6,  43.  111, 

39. 

'>>'.  187,  5. 

65,  :i2.  86,27. 

'   220,  20. 

.:,.....  61,  45.  69, 

41. 

't2\,  52. 

u.-r.  36,2.  117,30. 

1  !,  37.  160,  IS, 

1).    11.  41,    5  et 

13. 

:  l,  13.  ^»,  15.  00 

,8 

-,  Set  12. 

>.  27. 

'.  :«). 

:  1.  4H. 

.1     U    75,   15.96 

5, 

.17. 

19. 

20é,5. 

'A.  wrt,  ?« 

Rohrer.  45,  52. 

Roman.  106,  10. 

Romeis.  1(»,  13. 

Romer.  31,  47.  3^1,  43.  88,  10. 

105, 10. 
Roiisch.  71,  31.  ISl,  12. 
Roscher.  74,  11.  80,3. 
Rose.  68,  45.  76,  13.  85,  39. 

89,  10. 
Rosenberg.  57.  7.58,  31  et  41. 
Rcisiger.  69,  48. 
Rossler.  59,  6. 
Rothfuchs.  82,  18. 
Rotter.  159,31. 
Roulez.  216,  12. 
Rubner.  105,  5. 
Ruby.  165,  9. 
Ruilinann.  &1,  10. 
Ruiiipf.  34,  11. 
Rzach.  30,  39.  52,  22.  109,  28. 

159,  31.  163,  31. 
Saalfeld.  71,  14.72,22. 
Sacchius.  260,  25. 
Sachse.  112,  32. 
Saglio.  86,  2.  182,  36. 
Salesbury.  159,  17. 
Sandys.  58,  29.  2ai,  29.  230, 5. 
Sanneg.  107,  18.  159,  41. 
Sappio.  -12,  32.  71,  38. 
Sartorius.  53,  25.  105,  1, 
Sathas.  179,  22.  283,  24, 
Saulcy.  151,  33.  231,  21. 
Sauppe.  73,  45. 
vSavelsberg.  87,  16. 
Sayce.  220,  49. 
Schàffer.  31,  5. 
Schanz.    46,  1-10,  18  et  43. 

101,  31.  131,  19.  144,  43  et 

44.  145,  21. 
Schaper.  32,  20. 
Schaub.  70,  49.  71,  7. 
Schedle.  165,  30. 
Scheele.  38,  20.  148,  5. 
Scheer.  90,  6. 
Schenkel.  39,  38. 
Schenkl.  5^1,  45-53.  141, 19. 
ÎS.h-'ttini.  57,  36.  142,  36. 
Schiaparelli.  81,  47. 
Schiern.  91,21. 
Sfhimek.  45,  39.  115,46. 
Schlnck.  56,  5. 
Schl«gel.  52,  40. 
Schleiden.  87,  10.206,2. 
Schlick.  51,  6. 
Schliemann.  23,  46.   33,   35. 

m,  6.  109,  19.  159,  15. 
Schluter.  48,  26. 
Schlyter.    277,    23.    279,    35. 

280,  7. 
Schmeckebier.  113,  34. 
Schmidt.  31,  40.  41,31  ot  19. 

45,  9  <ît  10.  48,  7.  49,  .'«».  TjO, 
11.  51,22.60,23.61,  15.67, 
47.  71,:«.  79,  4.  W,  21.91, 
11.  y:<,  10.  103.29.  \\\,)H\. 
12^^  21.  13:J,  12.  131,  IS. 
III      11      llf.    LM     IM,   'XJ. 


I  •,:A>«t33. 
Irt.  71.16. 

1  f'..    I  ot  5. 
Il,     w.    ,  .,    M\ 


\: 


Schône.   81,   12.  87,  37.  111, 

36.  206,  20.  207,  27.  260,  39. 
Schotel.  67,  11. 
Schriier.  85,  2. 
Schrôter.  39,  17.  109,  45. 
Schubart.  l46,  9. 
Schubert.  41,  ai. 
Schuhardt.  70,  27. 
Schultess.  44,  38  et  40.  75,  52. 

86,25.  111,  13.  131,23. 
Schultz.  49,  22. 
Schultze.  103,  27.  112,  6. 
Schulze.  66.  27. 
Schupfer.  82,  31. 
Schuster.  43,   17.  47,  15.  80, 

17.  89,  3.  145,  40.  222,  16. 
SchUtz.  37,  38.  147,  33. 
Schwabe.  50, 1.51,  21. 
Schwartz.  51,39. 
Schweizer.  76,  11. 
Schwen.  68,  28.  • 
Schwidop.  131,  4. 
Schwieger.  112,  53. 
Seeck.  1  IS,  22. 
Seeliger.  63,  15. 
Seelniann.  51,  17. 
Seemann.  146,  53. 
Seiffert.  37,  7.  109,  10. 
Seyffert.  65, 30.  136,  :;^5. 
Shilleto.  58,  11. 
Sickel.  89,  40. 
Sidg>*'ick.  51,  37. 
Siebelis.  40,  49.  72,  12. 
Siedler.  M,  47. 
Siegfried.  61,  17.  62,  20. 
Sievers.  88,  42. 
Siméon.  38,  4. 
Simon.  107,  50. 
Sitzier.  111,47. 
SkiTlo.  32,  2. 
Smits.  37,  45. 
Sojek.  165,  .33. 
Sommer.  111,  18. 
Sommerbrodt.  52,  3i". 
Sophianos.  63,  11. 
Sorof.  Il,6et49.  SS,  5;^. 
Soulier.  61,  2'.J.62,2I.  261,  17. 
Specht.  89,  53. 
Bp<ingol.  49,  35.  58,  8.  65,  10. 

82,  3.  88,  âl.  97,  17.  140,  3. 

2()3,  21. 
Spielmann.  45^.  83,  9. 
Spreng«?r.  89,  37. 
Spyritfion.  45,  28. 
SUdtmUllor.  te,  AA. 
Mander.  80,  47. 
Stannnik.  89,  29. 
Stark.  fi,  45.85,  441.  SOI,  51. 
St.'ir.-n.  S3.  26. 
St<'tr.»UM.  50,  6. 

St.-,  -     :  1    ■  .'    ;: 


II/.   .!■ 
k.-t.'.v    , 
Itjf.T.    :  '.  Jl 

ii.i.T  sv>.  :u\.  ,vs,  n 

•iip-l.  M.  25. 
•pii.inv.  71,  11. 
u.loni-r.  109,  44. 
•r.    ir.,  12.  KM,  2U.  107.  1 1 

i:..  II. 

j.Mitin.  61,  0.  Hl,r») 

1-  yy  M  'Xi,tL 


^UyiuXtMSU.  1U3,  31.  110,   10.    1    .Sti. 


304 


TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


Streitz.  95,  49. 
Strobl.  165,  27. 
Stronck.  207,  33. 
Strube.  38,  49. 
SUidemund.  110,  3.  208,  48. 
Studien  zur  griech.  u.   lai. 

Grammalih.  79,  7. 
Stankel.   72,  21.  77,   25.  81, 

30. 
Suchier.  53,  8. 
Suhle.  14,  36.  35,  2.   75,  30. 

80,  43.  106,  42. 
Sundén.  280,  23. 
SUpfle.  107,  43. 
Surrentum    im   Aller thurn. 

69,  17. 
Susemihl.  30,  34.  33,  2.  49,  6 

et  26. 
SUss.  79,  41.  88,  21. 
Sybel.  52,  28.  95,  47. 
Symonds.  220,  25. 
Szamosi.  166,  3. 
Taylor.  87,  18. 
Teichmann.  43,  11. 
TeichmtlUer.  42,  4S.    43,  15. 

78,45.145,31.147,49.153,5. 
Terrebasse.  165,  20. 
Teuber.  28,  53. 
Teubner.  84,  33. 
Teuffel.  44,   12.  46,  10  et  25. 

51,  51.  144,  40  et  46.    116, 

16. 
Thalheim.  82,  28. 
Thallwitz.  109,51.  148,26. 
Thedinga.  59,  51.  62,  34. 
Thérianos.  283,  32. 
Thewrewk.  165,  52.  166,  45. 
Thilo.  42,  44.  85,  28. 
Thiramel.  159,  29. 
Thomas.  206,  24. 
Thompson.  23,  38.  81.  18. 
Thonissen.  208,  33.  217,  36. 
Thudichum.  52,  49. 
Thurot.  62,  7.  81,  5. 
Thyen.  112,  3.  U6,  41. 
Tichner.  40,  38. 
Timm.  51,  31. 
Tischendoif.  61,26. 
Tohte.  62,  11. 
Torstrik.  48,  14. 
Toth.  166,  6  et  8. 
Triantafillis.  66,  35.  262,  23. 
Trompheller.  148,  11. 
TUckmg.  83,51. 148,  37.  162,9. 
Tilrck.  33, 11. 
Ueberweg.  49,28et29. 
Uhle.  102,  53. 
Umpfenbach.  77,  34. 
Uphues.  50,  31. 


Urlichs.  12,  2.  79,  20.  98,  41. 

163,  41.  204,  51. 
Urwalek.  159,  25. 

llsener.  35,40.47,49.46,21. 

96,43.  111,40. 
Usinger.  113,  4. 
Ussing.  65,  6.  78,  41.  88,  35. 

96,  19.  133,  52.  170,  note. 
Vahlen.  40,  49.  49,  19,  27  et 

50.  101,  7. 
Vaniùek.  14,  37.  98, 44. 
Vàry.  166,  10. 
Veress.  165,  50. 
Vitringa.  89,  21. 
Vlcek.  157,  29. 
Vliet.  59,  9.  84,  2.  111,  48. 
Vogel.  68,  51.  146, 40  et  41. 
Voigt.  81,  22.  84,  28. 
Volkniann.  33,  6. 107,  1. 
Vollbrecht.   104,  7.   138,  37. 

142,  40. 
Volz.  111,  53. 
Vonhotf.  110,  33. 
Votsch.  04,  11.  113,  14. 
Vrzal.  35,27.  161,  17. 
Wachsmuth.  61,  43.  68,  20. 

91,  38.  142,  6.  147,  27. 
Wagner.  65,  41.  108,  41.  159, 

23. 
Walder.  64, 13.  113,  13. 
Walter.  48,  42.  61,  41. 
Walther.  32,  5.  74,  22. 
Warmbold.  54,  30. 
Warschauer.  82,  21.  108,  13. 

164,  20. 
Wâschke.  56,  9. 
Watkess  Lloyd.  179,  3. 
Wattenbach.  66,  12.   77,  41. 

81, 18.  86,  4.  88,  40.  207,  ^. 

226,  11. 
Weber.  57,  29. 
Week.  55,  3. 
Weckerlin.  14,  19. 
Wecklein.  12,  18.  13,11.54,3. 

53,  27  et  43.  55,  15  et  17. 

165,  18. 
Weclekski.  44,  51. 
Weidgen.  54,  17. 
Weidner.  58,  50.  160,  33. 
Weil.  57,  47.  58,  17.  97, 44. 
Weingàrtner.  148,  1. 
Weiss.  75,  42.  84,  21.  98,  14. 
Weissenborn.  148,  30.  162,  7. 

164,  15. 
Welcher.  58,  38. 
Weller.  102,  47. 
Weniger.  10,  42.  207,  18. 
Werlhof.  106, 11. 
Wescher.  15,  3. 


Wesener.  262,  8. 
Westermann.  58,  6. 
Westermayer.  47,  9. 
Wetzel.  35,  39. 
Wetzell.  83,  18. 
White.  53,  10. 
Whitney.  260, 15.  262,  42. 
Wichert.  132,  53. 
Widemann.  54, 25.  105,21. 
Wiegand.  45,  24  et  53. 
Wierzeyiski.  70,  36.  206,  51. 
Wieseler.  52,  17.  109,  38. 
Wietfeld.  36,  35. 
Wilamowitz.  54,  8.  55,  33  et 

40.   56,  40.  60,  7.  100,  52. 

204,  49. 
Wilkins.  141,  41. 
Willems.  262,  12. 
Willisch.  31,  2. 
Winckler.  31,  12. 
Wiskemann.  112,  31.  119,25. 
Wittko.  48,  49. 
Witzzens.  164,  22. 
Wohlrab.  46,  20.  84,  50.  108, 

24. 134,  23. 
Wolf.  45,  15.  79,   16.  88,  50. 

207,  15. 
Wolff.  45,  1.  53,  3.  146,  4. 
Wôlfflin.41,  18.65,28.75,49. 

108,36.  112,47.  119,  2,  4  et 

35.  162,  9. 
Wollmers.  l46,  53. 
Wolterstoff.  51,  12. 
Wood.  222,  11.  226,44. 
Wordsworth.  39,  8. 
Wôrmann.  80,  1.  87,  8.   147, 

15.  205,  21.  221,  18. 
Worner.  85,  31. 
Wright.  87,  20. 
Wrobel.  47,  2. 
Zachariae.  59,  40. 
Zahlfleisch.  164,  50. 
Zambaldi.  261,  20. 
Zambra.  160,  12.  165,  7. 
Zangemeister.  81,  18.  88,  40. 

226,  10. 
Zehetmayr.    14,    38.    98,    45. 

111,8. 
Zeising.  120,  1. 
Zeller.  43,  33.  44,  9.  110,  50. 

144,  33.  22Q,  17-20. 
Ziegler.  73,  37.  87,  24. 
Zippel.  135,  3. 
Zipperer.  55,  24. 
Zsoldos.  166,  43. 
Zumpt.  70,  35. 
Zurborg.  52,  53.  81,44. 
Zwirnmann.  52, 25. 


FIN  DES  TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


I 


Le  Gérant  :    C.  Klincksieck. 


Paris.  —  Typographie  Paul  Schmidt,  rue  Perronet,  5. 


REVUE  DES  REVUES 


PUBLICATIONS    D'ACADÉMIES 


RELATIVES 


A  L'ANTIQUITÉ  CLASSIQUE 


Deuxième  année 
FASCICULES    PUBLIÉS    EN     1877- 


Rédacteur  en  chef  :  Charles  Graux. 


».  os  PitiLoL.  :  Juillet  1878.  —  Rwu<  tf#t  JUtfm  4$  t977.  i I  —  I 


REVUE  DES  REVUES 


PUBLICATIONS    D'ACADÉMIES 


RELATIVES 


A  L'ANTIQUITE  CLASSIQUE 


FASCICULES     PUBLIES     EN     1877. 


AVIS.  —  A  partir  de  cette  année,  les  journaux  purement  critiques,  î\  quelque 
pays  qu'ils  appartiennent,  constituent  dans  la  Revue  des  Revues,  sans  quitter  pour 
cela  le  rang  que  leur  assigne  Tordre  alphabétique  dans  leurs  pays  respectifs,  une 
division  à  part,  dont  M.  Éd.  Tournier  a  bien  voulu  accepter  d'être  le  Rédacteur 
général.  Ces  journaux,  sur  lesquels  ne  s'étend  point  la  surveillance  des  rédacteurs 
généraux  chargés  de  diriger  le  travail  pour  chaque  pays,  sont  les  suivants  :  Gôt- 
tingische  gelehrte  Anzeigen,  Jahrbuch  ûber  die  Fortscfcritte  der  Mathematik^ 
Jahresberichte  des  philologiscfieti  Vereins  zu  Berlin,  Jahresbericht  ûber  die 
Fortschritte  der  classischen  Alterthumsicissenschaft ,  Jenaer  Literaturzei- 
tung ,  Literarisches  Centralblatt  fur  Deutschland,  Mittheilungen  aus  der 
historischen  Litteratur,  Philologischer  Atiseiger,  Theologische  Litei'atw^ 
zeitung,  Prseglad  Krytgczny,  Journal  des  Savants,  Revue  critique  d'histoire 
>'t  de  littérature,  Academy^  Athenaeum. 


ALLEMAGNE. 

Rédacteur  général  :  Hippolyte  Dulac. 

.%l»linii€lliinKcn  der  koiil|$llclicii  Akadcnilc  der  Wla- 

^4ii^(*liurteii  aeii  llcrllii  ans  dciii  Jalirc  187(3.  Section  de  pliy- 

ij.i<;.  Conlribulioiis  à  ranliirupologie  physique  des  Allemands^  et  particu- 

.  Tement  des  Frisons  [Virchow].  Au  cours  de  ce  long  mémoire  se  trouvent 

de  nombreux  détails  sur  In  gcograpbie  antique,  tant  politique  que  physique,  5 

de  rAlh;ina}<ne  du  Nord  et  en   particulier  de  la  Frise.  Ce  que  i*t«»lémée, 

l'Iine,  Tacite,  César,  IMulanjuo,  Dion  Cas.sius,  Pomponius  Mêla  nous  appren- 

'  lit  du  f»nys  et  de  ses  habitants  est  c.xamin»',  rapproriu',  di.scut<'',  ainsi  que 

'i<>montB  (''pars  ((ue  nous  ont  laissés  IcsnnciiMis  sur  !•  r.  s 

jiii  distinguaient  surtout  les  Cermains.  Beaucoup  d*id<  i^.  k 

M'  voit  dans  les  llugen  les  Chauci  Minores  de  Ttolémée;  il  discuie  et 

t   les  avis  opposés  au  sien.   Le  nom  do  Frisii  Minores  employé  par 

(lerm.,  10,  doit  s'appliquer  yux  habitants  du  pays  (]ui  s'étend  entre 

I  «lu  \(ird   r'I  h;  Zuidrr.'x'o .  du' la    /ip<î    au  lleldcr.    l)e    ce  ijue  Tacite 
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dit  des  Frisons  :  "ambiunt  immensos  lacus",  ne  pas  conclure  qu'ils  aient  à 
aucune  époque  historique  habité  tout  autour  du  Zuidersée  (il  n'existait  pas 
encore),  ni  autour  du  lac  Flevo  de  Pomponius  Mêla.  A  propos  du  passage 
célèbre  de  Pomponius  Mêla  où  il  est  question  du  lac  Flevo,  exposition  et 
5  discussion  des  opinions  de  Hettema  et  Fockema.  L'auteur  pense  que  la  baie 
intérieure  du  Zuidersée  qui  s'étend  vers  l'ouest  (ce  n'était  anciennement 
qu'une  lagune  alimentée  par  le  Rhin)  est  1'  "ingens  lacus  Flevo"  de  Pom- 
ponius Mêla.  Il  est  disposé  à  voir  dans  Urk  et  dans  Schockland  les  restes 
de  l'île  Flevo,  mais  laisse  sans  la  trancher  la  question  de  savoir  si  c'est  sur 

10  Urk  que  se  trouvait  le  "castellum  Flevum"  dont  parle  Tacite,  Annales,  4, 
72.  —  Les  craniologues  français  emploient  le  mot  'bregma'  à  contre-sens  ; 
chez  les  Grecs ,  ppcyjxa  ne  signifie  que  la  partie  antérieure  de  la  tête  recou- 
verte par  les  cheveux.  —  Souvent  le  nom  de  'insulae'  était  donné  à  des  por- 
tions de  pays  séparées  les  unes  des  autres  par  de  grands  cours  d'eau  qui,  le 

15  plus  souvent,  communiquaient  avec  la  mer.  ^  Sur  la  cristallisation  du  dia- 
mant [Rose  et  Sadebeck].  Discussion  de  la  manière  dont  il  faut  entendre 
Pline,  Hist.  nat.,  37,  4,  dans  la  description  qu'il  donne  du  diamant.  ^^  Sec- 
tion de  philologie  et  d'histoire.  De  l'explication  têléologique  et  de 
l'explication  mécanique  de  la  nature  appliquées  à  l'univers  [Zeller].  Au  cours 

20  de  cet  article  se  trouvent  quelques  mots  sur  les  idées  professées  par  Socrate, 
Platon,  Aristote,  sur  la  constitution  de  l'univers  et  sur  la  théorie  des  causes 
finales.  ^  La  signature  des  actes  dans  le  droit  romain  [Bruns].  L'occasion  de 
ce  mémoire  et  la  base  sur  laquelle  s'appuie  principalement  l'auteur  sont  des 
tablettes  de  cire  dont  les  unes  sont  au  111°  vol.  du  G.  L  L.  et  dont  les  autres 

25  ont  été  récemment  découvertes  à  Pompéi.  Gette  étude  porte  aussi  bien  sur 
les  actes  privés,  tels  'que  contrats  de  toute  sorte,  testaments,  etc.,  que  sur 
les  actes  et  documents  publics.  D  en  ressort  que  ce  n'est  que  très  tard  que 
les  Romains  ont  pris  l'habitude  de  signer;  encore  la  signature  n'a-t-elle 
jamais  eu  chez  eux  la   force  et  l'importance  qu'elle  a  chez  les  modernes. 

30  Dans  les  différents  actes  que  nous  ont  conservés  les  tablettes  de  cire,  on  ne 
trouve  aucune  signature  ;  les  tablettes  en  forme  de  triptyques  sont  seule- 
ment fermées  par  les  cachets  des  témoins,  et  chaque  cachet  est  accompagné 
d'un  nom;  après  les  cachets  et  les  noms  des  témoins,  et  au-dessous,  se  trou- 
vent le  cachet  et  le  nom  du  débiteur  et  de  sa  caution.  Très  souvent  tous  ces 

35  noms  sont  visiblement  de  la  même  main  qui  a  écrit  le  texte  do  la  convention 
renfermé  dans  les  tablettes.  Les  témoins  remplacent  les  signatures;  leurs 
cachets,  en  fermant  l'acte,  sont  une  garantie  contre  l'ouverture  clandestine 
des  tablettes  et  la  falsification  de  l'acte,  falsification  facile  sur  des  tablettes 
de  cire.  Si  sur  le  côté  de  chaque  cachet  se  trouve  le  nom  du  propriétaire  de 

40  ce  cachet,  c'est  pour  qu'on  sache  toujours  et  tout  de  suite  à  qui  appartient 
chaque  cachet ,  et  qu'on  puisse  alors  retrouver  chacun  des  témoins  et  évo- 
quer leur  témoignage.  On  peut  se  demander  pourquoi  le  cachet  et  le  nom 
du  débiteur  et  de  sa  caution  figurent  avec  les  cachets  et  les  noms  des  témoins. 

'    Réfutation  de  l'opinion  de  Mommsen  à  ce  sujet.  Il  faut  admettre  que  le  débi- 

45  teur,  et  sa  caution  ,  dont  l'intérêt  était  le  môme  ,  se  garantissaient  par  là 
contre  une  falsification  possible  de  l'acte.  En  effet ,  on  conçoit  que  ,  sans 
cette  précaution,  le  créancier  eût  pu  ouvrir  et  falsifier  l'acte  et,  corrompant 
les  témoins ,  obtenir  d'eux  qu'ils  apposassent  de  nouveau  leurs  cachets  sur 
l'acte.  Explication  d'une  particularité  qui  se  trouve  dans  une  des  tablettes. 

50  Examen  et  discussion  des  opinions  de  Saumaise  ,  Spangenberg,  Huschke  , 
Gneist.  Discussion  de  la  signification  des  mots  'subscriptio'  et  'subscribere' 
dans  Gicéron,  Asconius,  Aulu-Gelle,  Sénèque.  Ghez  Denys  d'Halicarnasse  , 
l'expression  èyypatj^aasvoi  xad-a  ne  doit  pas  s'entendre  d'une  signature.  Il  est 
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traité  aussi  de  la  suscription  par  laquelle  les  anciens  commençaient  leurs 
lettres  ;  à  certains  égards  elle  remplaçait  la  signature.  On  s'explique  assez 
le  peu  d'usage  que  les  Romains  ont  fait  de  la  signature.  Dans  les  commence- 
ments, peu  de  gens  savaient  écrire;  de  plus,  l'engagement  verbal,  la  parole 
donnée  étaient  de  la  plus  haute  importance  et  ne  pouvaient  en  aucun  cas  5 
être  remplacés  par  des  écritures.  Les  témoins  étaient  là  pour  constater  l'en- 
gagement pris  et  pouvoir,  au  besoin,  en  porter  témoignage.  On  s'explique 
aussi  que  ,  les  lois  étant  faites  par  le  peuple  souverain  ,  personne  n'ait  eu 
qualité  pour  les  signer.  Il  est  moins  facile  aux  modernes  de  s'expliquer 
comment  l'idée  n'est  pas  venue  aux  magistrats  et  fonctionnaires  de  signer  lo 
leurs  décrets,  ordonnances,  règlements,  etc.  ^  La  plastique  des  Grecs  dans 
son  application  aux  sources  et  aux  fontaines  [E.  Gurtius].  Importance  du 
culte  rendu  aux  sources;  dans  les  sources,  et  en  général  dans  les  cours 
d'eau ,  les  anciens  reconnaissaient  un  bienfait  évident  de  la  divinité.  Des 
objets  d'un  caractère  votif,  d'autres  d'un  caractère  purement  décoratif,  par-  15 
fois  enfin  des  figures,  des  statues  étaient  déposées  auprès  des  fontaines.  Les 
anciens  personnifiaient  volontiers  les  cours  d'eaux  ;  souvent  aussi  ils  leur 
ont  donné  des  noms  d'animaux  et  les  ont  représentés  sous  la  forme  d'ani- 
maux. L'auteur  passe  en  revue  difi'érents  spécimens  qui  nous  restent  de  ces 
représentations.  Le  mémoire  est  intéressant  surtout  pour  l'archéologie  arlis-  20 
tique.  ^  L'écrit,  rangé  parmi  les  œuvres  de  Philon,  sur  l'indestructibilité 
du  monde,  rétabli  dans  son  ordre  primitif  et  accompagné  d'une  traduction 
allemande  [Bernays].  L'auteur  avertit,   dans  une  courte,  mais  substantielle 
préface,  des  nouveautés  que  présente  l'édition  qu'il  donne  de  ce  texte,  a  Pour 
la  première  fois,  un  fragment,  qui  remplissait  cinq  pa^esde  l'édition  in-folio  K 
de  Mangey ,  a  été  rétabli  à  sa  place  véritable.  Ce  déplacement  avait  intro- 
duit la  désorganisation  dans  le  développement  du  sens ,  et  la  confusion 
régnait  sur  un  bon  tiers  de  l'écrit...  Jusqu'à  présent  les  savants,  lorsqu'ils 
voyaient  le  fil  des  idées  rompu,  avaient  admis  la  présence  do  lacunes.  » 
Collation  nouvelle  du  ms.  de  Florence ,  qui  passe  avec  raison  pour  le  plus  30 
important  de  tous  ceux  de  Philon.  L'auteur  semble  promettre  d'étudier  plus 
tard  la  question  de  savoir  si  cet  ouvrage  doit  être  laissé  ou  retiré  à  IMiilon. 
^  Sur  quelques  noms  d'animaux  [Schott].  Quelques  mots  sur  les  noms  d'ani- 
maux dans  les  langues  classiques.  ^  Surriiistoircdu  trésor  public  d'Athènes 
au  v«  siècle  [Kirchliofl].   Détails  sur  les  différents  fonds  publics  et  sur  les  35 
différentes  dépenses  auxquelles  ils  étaient  alTeclés.  (îrand  parti  tiré  dos  ins- 
criptions. Le  résultat  du  mémoire  est  qu'il  faut  distinguer  les  trésors  des 
temples,  qui  étaient  la  propriété  des  temples  mêmes,  et  lo  trésor  public,  qui 
était  la  propriété  de  l'Ktat,  bien  qu'il  fût  conservé  aussi  dans  un  tomplo;  les 
trésors  des  temples  n'étaient  mis  à  contribution  par  l'État  que  sous  forme  40 
d'emprunts  et  seulement  dans  les  cas  d'cxtrèmo  nécessité.  Les  dépenses 
d'Athènes  ,  de  l'année  2  de  POlympiado  86  à  l'année  4  de  l'Olympiade  sui- 
vante, furent  énormes.  H.  IMlac. 

Al»llllll<llllll^^«>ll    ilor    koiilKll<*li<Mi    CioMollMoliuft    fier 
WlHH<»iim<*lian€»ii  zii  <;ottiii;j(4*ii.  r.  V\M.  ll.-nM.-..  Min..v,'|;iri;ir<.s  jr. 
•le  do  lingui>li(|ue  et  d-  "  d'cuil 

ilion  d«'S  seiilcDces  du  \>  i  >  tou- 

chant la  médecine  [Mar.>««'\  Inslruclil  pour  l'étude  do  la  phy»iquiî  «t  lui  géné- 
ral [»onr  rt'liid»'  d(î  i.i  philosnpliio  do  Sèiii''(|uo.  11.  Dil.Ar. 

AllliaiMlIllllfCCII       «l€*r       |»llllONO|>lllHCll-|>llllolo»il*«*lH*ll 

l'liiMM4*   «|«M*  k«HilKlU*lieii   lMiyerliM»li«*ii    .\kiMl€»iiilr    «l<'r 
U'lMMonM4>liiirf4»ii«  T.   XIV,  2«^parlio.   Lp.Hiu.-  .!.•  I..  .  Iml.'  .1.     I 
'  !■   '     "    •       '*-sl  appuyé  sur  des  nippru.  h.  m.  ni  ^  .i\<'c  .-ri.i,,,  . 
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données  fournies  par  des  documents  égyptiens,  notamment  les  A'YurrT'.axà 
6;ro[jivTÎ[jLaTa  et  la  [5i6Xo;  t^;  StoOew;  de  Manéthon,  pour  placer  en  Tan  1184  av. 
J.-G.  l'époque  de  la  chute  de  Troie.  Démonstration  de  l'existence  de  noms 
de  rois  égyptiens  dans  Homère;  la  façon  môme  dont  se  présente  la  mention 
5  de  ces  rois  semble  parler  contre  la  tliôorie  des  chants  séparés.  La  donnée 
d'Ératosthène  relativement  à  l'âge  où  florissait  Homère  (1084  av.  J.-C.)  est 
exacte.  L'année  1  de  la  1'"°  Olympiade  correspond,  comme  l'admettait  Era- 
tosthène,  avec  Tavant-dernière  année  du  Pentoubast,  soit  avec  l'an  776  av. 
J.-C.  (cf.  Hérodote,  2, 160).  Observations  sur  plusieurs  rois  de  la  23°  dynastie. 
10  Discussion  sur  les  différents  noms  de  l'Egypte.  Ératosthène  n'a  pas  commis 
dans  la  détermination  de  la  valeur  du  degré  les  erreurs  que  prétend  Lepsius. 
^  La  séparation  du  chœur  dans  le  drame  athénien  et  ses  rapports  avec  la 
forme  métrique  des  parties  choriques  [W.  Christ].  Partout  où  la  disposition 
de  la  scène  et  le  sens  ne  forcent  pas  à  partager  un  chant  chorique,  il  faut  se 
15  contenter  de  l'attribuer  au  chœur  en  général.  Christ  examine,  du  point  de 
vue  de  la  métrique,  les  parties  choriques  de  la  comédie  et  de  la  tragédie  sous 
le  rapport  de  leur  partage  entre  le  chœur  entier,  certaines  fractions  ou  des 
membres  seuls  du  chœur,  sans  parvenir  toujours  à  des  résultats  sûrs.  La 
chute  du  sens  et  de  la  période  métrique  coïncident  fréquemment  chez  les 
20  poètes  dramatiques;  les  strophes  de  la  comédie  sont  souvent  divisibles  en 
4  périodes,   celles  de  la  tragédie  en  3;  la  manière  de  voir  de  Hermann  et 
Arnoldt  touchant  la  parabase  est  loin  d'être  de  tout  point  satisfaisante;  les 
parties  de  chœur,  et  même  de  simples  groupes  de  vers  semblables,  sont,  en 
règle  générale,  réparties  seulement  entre  les  chefs  de  file;  dans  la  forme 
25  ancienne  de  la  «  parodos  »  de  la  tragédie,  partage  entre  les  chefs  des  trois 
files  :  dans  la  forme  postérieure,  entre  un  ou  deux  chefs  du  chœur  et  un 
acteur,  les  Troades  exceptées;  pour  ce  qui  est  des  autres  chants  anapesti- 
ques  de  la  tragédie,  aucune  règle  fixe.  Signification  du  système  ternaire  de 
composition  en  strophe,  antistrophe,  épode  (par  rapport  à  l'orchestre,  à  la 
30  mélodie,  au  partage  du  chœur)  et  du  système  ternaire  des  périodes  de  la. 
strophe.  La  règle  était  que  la  strophe  et  l'antistrophe  fussent  exécutées  par 
les  demi-chœurs  ou  leurs  représentants;   avec  le  chœur  xa-cà  ato-'you;,   la 
strophe  et  l'antistrophe  étaient  attribuées  aux  axor/o-.  1  et  3,  l'épode  au  atoty o; 
intermédiaire  :  avec  le  chœur  xaxà  ^uyà,  l'épode  était  dite,  en  règle  générale, 
35  par  les  chefs  de  file  ou  par  le  coryphée  avec  ses  voisins  de  droite  et  de  gau- 
che; le  partage  entre  les  demi-chœurs  de  la  strophe  elle-même  est  attesté 
(cf.  Aristote,  r.zp\  àxouatwv,  p.  181'',  15)  et  possible. 

Karl  Konrad  Muller. 
Anualen  des  Verelns  fur  IVassauiscIie  Altertliums- 
40  kumle  und  Oescliiclitsforscliung.  XXIV»  vol.,  cahier  2.  Le  four 
(Anlofen)  de  Sealberg  et  les  pots  voûtés  [v.  Cohausen].  Détails  sur  différentes 
antiquités  et  principalement  sur  des  poteries.  ^  Les  collines  funéraires  à  Test 
du  Goldgrund  entre  Camberg  et  Neu-Weilnau  [v.  Cohausen].  Au  cours  de 
cet  article,  détails  sur  des  poteries,  des  objets  de  bronze,  et  autres  antiques. 
45  ^  Collines  funéraires  dans  la  forêt  de  Schierstein  [id.].  Comme  dans  le  pré- 
cédent article,  quelques  mots  sur  les  divers  objets  antiques  mis  à  décou- 
vert par  les  fouilles.  ^  Anathèmes  et  malédictions  sur  d'anciens  monuments 
chrétiens  [Mùnz].  Reproduction  de  nombreuses  inscriptions  latines.  Le  sens 
primitif  de  àvàOr][jLa  est  "ce  qu'on  offre  à  la  divinité,  ce  qu'on  lui  réserve".  Le 
50  sens  de   "réprouvé,   maudit",  que  le  mot  àvàGr^j-a  a  pris  de  bonne  heure, 
vient  sans  doute  de  S.  Paul,  Rom., 9,  2.  Un  grand  nombre  de  ces  inscriptions 
menacent  (parfois  c'est  le  ton  de  la  prière  qu'elles  prennent)   ceux  qui  ose- 
raient violer  la  sépulture  qu'elles  recouvrent.  Sorte  d'histoire  du  dogme  de 
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la  résurrection  corporelle  des  morts,  de  Topposition  ardente  et  persistante 
qu'on  y  fit  et  des  diverses  apologies  qui  en  furent  présentées.  Les  payens 
se  refusaient  surtout  à  croire  qu'un  corps  dont  tous  les  éléments  avaient  été 
dispersés  ou  anéantis  put  jamais  revivre;  les  chrétiens  eux-mêmes  semblaient 
un  peu  hésitants.  Ces  résistances  et  ces  doutes  aident  à  comprendre  Pimpor-  5 
tance  qu'on  attachait  à  la  conservation  des  sépultures  et  au  respect  scrupu- 
leux de  tout  ce  qui  protégeait  la  dépouille  humaine.  Des  martyrs  même  sem- 
blèrent redouter  davantage  les  supplices  dont  le  complet  anéantissement  du 
corps  était  la  conséquence.  ^  Contribution  à  la  controverse  ''Frenze-Win" 
et  "Hunzig-Win"  [Wilhelmj].  Détails  sur  la  culture  de  la  vigne  et  la  fabri-  lO 
cation  du  vin  dans  l'antiquité.  ^  Réunion  des  inscript,  romaines  trouvées 
jusqu'ici  à  Friedberg  [Dieflenbach],  Elles  sont  rangées  sous  dix  rubriques  : 
{0  Cachets  sur  "terra  sigillata",  2»  Cachets  imprimés  sur  des  lampes,  etc. 
^  Contributions  à  l'étude  de  l'industrie  du  fer  [Beck].  Peu  de  choses  concer- 
nant l'antiquité  classique.  Dans  Diodore,  5,  13,  no  pas  prendre  au  sens  ab-  15 
solu  l'expression  ôpvswv  TÛrroj;.  11  faut  sans  doute  y  voir  une  expression  tech- 
nique, le  nom  qu'on  donnait  aux  "saumons"  de  métal,  dont  le  nom  dans 
beaucoup  de  langues  est  ainsi  emprunté  au  règne  animal.  ^  Collines  funé- 
raires entre  la  Nahe  inférieure  et  le  Hundsrucken  [v.  Cohausen].  Détails 
sur  diverses  antiquités  et  sur  les  routes  romaines.  L'auteur,  en  terminant,  20 
déclare  que,  quoiqu'on  ne  puisse  leur  assigner  une  époque  avec  certitude,  les 
collines  funéraires  sont  de  beaucoup  antérieures  à  l'occupation  romaine. 
•[  Les  inscriptions  romaines  de  la  "Altstadt"  près  Miltenberg  [Conrady]. 
Article  étendu.  Nombreux  détails  sur  toutes  sortes  d'anticjuilés.  Nombreuses 
reproductions,  lectures  et  explications  d'inscriptions.  Énumération  de  nom-  » 
breuses  monnaies  et  description  de  67  d'entre  elles.  ^  Dans  les  mélanges 
et  pièces  accessoires  (beilogen)  placés  à  la  fin  de  la  livraison,  on  rencontre 
divers  détails  sur  plusieurs  objets  antiques  trouvés  en  différents  lieux. 
Entre  autres,  petite  notice  de  Cohausen  sur  des  tombeaux  romains  trouvés 
en  1873  à  Mayence;  description  des  médailles  qu'on  a  découvertes  en  même  30 
temps.  H.  Dll.\c. 

Archâologlf^cho  Zeitun|iç.  XXXIV''  année ,  4<'  livr.  Observations 
diverse^  (PI.  12)  [A.  Michaelis].  1.  Les  reproductions  de  l'Aphrodite  de  Cnide 
an  Vatican.  C'est  la  statue  A  du  Vatican  qui  rend  le  mieux  la  pensée  fonda- 
mentale de  Praxitèle.  La  déesse  laisse  de  la  main  gauche  tomber  son  der-  » 
nier  vêlement,  et,   tandis  que  le  regard  est  encore  tourne  vers  la  gauche, 
elle  se  prépare  à  marcher  à  droite  pour  aller  prendre  son  bain.  —  2.  Sur 
la  question  de  l'authenticité  du  Hémouleur  do  Florence.  Dans  la  réfulalion 
de  l'opinion  de  Kinkel ,  on  n'a  pas  assez  insisté  sur  les  témoignages  do 
Sanle-Barloli  et  d'Aldrovandi.  Il  est  faux  que  Sanlo-Harloli  no  parle  que  de  40 
découvertes  faites  de  son   temps.  Le  catalogue  d'Aldrovandi  a  clé  composé 
en  1550,  a  paru  en  1556  et  n'a  jamais  été  retouché.  Donc  l'anecdote  dcSnn- 
drart  qui  place  l'origine  du  Rémouleur  en  loiiô  est  fausse.  — -  3.  Deux  têtes 
de  marbre  à   Madrid  (Ares  Soter.  Phorekydès .  La  têlo  décrite  par  HObnor 
^rv^rript.  des  antiques  du  musée  de  Madrid ,  n"  123) ,  et  publiée  par  Slark  46 
'    richte,  \Hi'A,  PI.  1),  est  identiijuo  avec  celle  qui  a  été  publiée  par 
1,  Raccolla,  II,  21.  La  partie  du  buste  (|ui  porte  l'égide  est  une  rcs- 
tiKxh'rne.   Le  douh-,  de  Renndorf  ((loU.  (îel.  Anz.,   1870,  p.  1508', 
ij.tion  «l>ipu»(;  de  la  t«'le  antique  connue  (llabner.  n'»  Mil)  est  fausse 
«<»  résout  affirma  tiveiuenl  parla  Sloria  de  Fca  .  III.   410,  reproduisant  le  50 
il.--in  .i.-Monumcntiant.  incd.,nH/|,mnKgio,  Pl.2,de(]uallani,  où  rin.Hcrip- 
iue,  et  par  la  remarque  do  Ciuattani,  p.  31.  —  k.  ïtîijpoy  K'MXr,at«. 
i.i^iMiii.iH.  1"  Il  s'agit  de  la  soudure  du  f'^r  :  (•«*  qui  f"*  '♦  <«'f'"'">i"  -In 
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l'opération ,  c'est  qu'il  faut  mettre  au  feu  les  deux  parties  à  souder ,  ce  qui 
n'est  pas  facile  quand  l'objet  est  grand.  2*^  Aristonidas,  pour  obtenir  par  un 
procédé  technique  le  "verecundiae  rubor"  dans  sa  statue  d'Athamas  (Pline, 
34,  140) ,  avait  sans  doute  mêlé  au  bronze  une  certaine  quantité  de  fer.  — 

5  5.  Mort  de  Phidias.  La  scholie  d'Aristophane,  Paix,  v.  605,  est  tout  entière, 
contrairement  à  ce  que  pense  Curtius,  de  Philochoros.  On  ne  peut  hésiter 
entre  l'assertion  de  Philochoros  affirmant  que  Phidias  quitta  pour  toujours 
Athènes  en  438/37,  et  celle  qui  a  été  propagée  par  Ephore  et  ses  successeurs 
et  qui  rattache  directement  le  procès  de  Phidias  à  la  guerre  du  Péloponèse.  — 

10  6.  Sur  le  temple  de  Bassae.  Les  particularités  de  ce  temple  s'expliquent  à  la 
fois  par  la  présence  d'un  ancien  sanctuaire  (E.  Curtius,  Pelop.,  I,  330),  et  par 
la  disposition  du  terrain.  Le  marbre  de  la  frise  provient  probablement  des 
environs  de  Phigalie.  Malgré  Overbeck,  Griech.  Plast.,  P,  398,  les  fragments 
des  métopes  éveillent  plus  que  la  frise  l'idée  d'un  travail  attique.  —  7.  do- 
is ses  olympiques.  'Ev  ôs^ta.  'Axpwxrfpia.  Paionios.  Métopes.  Groupe  d'Iphitos. 
1»  'Ev  8cÇca  chez  Pausanias  signifie  à  droite  du  spectateur.  Par  conséquent, 
Œnomaos  et  sa  suite  (èv  osÇia  xou  Aïo;)  occupaient  la  moitié  nord  du  fronton 
E.;  Pélops  avec  la  sienne  (là  s;  âp-.aTspà  à.T.6  xo\j  Aïo;)  la  moitié  S.  2°  Les 
àxpwT7[pta  sont  les  statues  dorées  de  Niké  qui  surmontaient  les  frontons  et 

20  les  ornements  d'angles.  La  célèbre  statue  de  Paionios  a  été  faite  à  une  époque 
où  ces  àxpwTTÎpta  venaient  d'être  placés  et  se  rapporte  à  la  part  prise  par  les 
Messéniens  à  la  victoire  de  Sphactérie  (42o).  3»^  Il  faut  renoncera  l'hypothèse 
que  Paionios  a  travaillé  à  Olympie  et  est  mort  avant  l'arrivée  de  Phidias. 
Quant  à  l'influence  d'un  art  du  Nord  de  la  Grèce  sur  son  talent ,  ou  cet  art 

25  était  tout  différent  de  ce  que  Brunn  se  figure,  ou  Paionios  y  avait  complète- 
ment renoncé  pour  l'art  attique.  ¥  Le  groupe  d'Iphitos  était  devant  la 
colonne  N.  de  la  colonnade  extérieure.  Les  statues  consacrées  par  Mikythos 
étaient  dans  le  pourtour  extérieur  du  temple.  ^  Sur  les  découvertes  d'Olym- 
pie  (PI.  13)   [G.  Treu].  i.  La  disposition  des  statues  au  fronton  E.  du  temple 

30  de  Zeus.  Les  statues  trouvées  s'accordent  très  bien  avec  la  disposition  géné- 
ralement adoptée  d'après  Pausanias.  Ce  fronton  est  l'œuvre  de  Paionios,  mais 
celui-ci  a  laissé  beaucoup  à  faire  aux  ouvriers  qui  exécutaient  l'œuvre  et  qui 
travaillaient  peut-être ,  non  d'après  des  modèles  en  terre ,  mais  d'après  de 
simples  dessins.  —  Appendice.  Tableau  des  endroits  où  ont  été  trouvés  les 

35  statues  du  fronton  pendant  l'hiver  1875-76.  ^  Peintures  de  vases  avec  l'aven- 
ture d'Ulysse  chez  Circé  (PL  13  et  14).  [G.  Korte].  Description  d'une  am- 
phore de  Nola  à  figures  rouges  et  d'un  lékythos  de  Sicile  à  figures  noires,  du 
musée  de  Berlin.  ^  Vase  du  monastère  de  Neubourg ,  près  de  Heidelberg 
(propriété  du  baron  Bernus)   [Stark].  Même  sujet  que  les  précédents.  Au- 

40  thenticité  douteuse.  ^  Fouilles  à  Mycènes  (PL  16)  [F.  Adler].  L'auteur 
oriente  sur  le  terrain  des  fouilles  de  Schliemann  les  archéologues  qui  ne 
connaissent  pas  Mycènes ,  et  rattache  au  coup  d'œil  jeté  sur  les  objets  trou- 
vés quelques  considérations  sur  la  disposition  des  fortifications.  L'hypothèse 
que   Schliemann  a   trouvé  le  tombeau  des   Atrides  n'est   pas  soutenable. 

45  ^  Mélanges.  Héraclès  élevé  par  Ghiron  (PL  17)  [A.  Kliigmann].  Description 
d'une  amphore  de  Vulci  à  fig.  noires  (Coll.  de  Munich,  n»  60).  Hermès  ap- 
porte Héraclès  à  Ghiron  qui  doit  l'élever.  ^  Sur  la  composition  des  groupes 
des  frontons  d'Égine  [W.  Klein] .  Les  deux  combattants  agenouillés  se  pré- 
parent à  lancer  le  javelot.  L'artiste  a  voulu,  comme  dans  les  combats  réels, 

59  réunir  les  archers  aux  combattants  du  1^''  rang  par  ces  soldats  qui  forment 
un  intermédiaire  entre  les  deux  manières  de  se  battre.  ^  Une  nouvelle  pierre 
de  Matrones  [E.  Hiibner].  Description  d'un  monument  du  Museo  civico  de 
Turin  rapproché  du  relief  de  Pallanza.  ^  Un  tétradrachme  de  Syracuse  [A.  v. 
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Sallet].  Description  de  la  monnaie.  ^  Renseignements.  Sur  l'exposition  de 
rhistoire  de  Part  à  Cologne  [J.  Kamp].  Énumération  des  principaux  objets 
(le  provenance  romaine  avec  la  bibliographie,  la  mention  de  l'endroit  où 
Tobjet  a  été  trouvé  et  où  il  est  maintenant.  ^  Chronique  des  Fêtes  de  Win- 
ckelmann.  Athènes.  Séance  de  Tlnst.  Arch.  9déc.  Rome.  Séance  solennelle  de  5 
rinst.  Arch.  lo  déc.  Berlin.  Séance  solenn.  de  la  Soc.  arch.  9  déc.  Bonn. 
Halle.  Tl  Berlin.  Soc.  arch.  Séance  du  7  nov.  ^  Les  fouilles  d'Olympie  []. 
Renseignements.  Résumé  des  travaux  de  la  l""»  campagne  1875-76.  Le  but 
proposé  n'a  pas  été  complètement  atteint.  2^  campagne.  Les  renseignements 
vont  de  sept.  76  au  milieu  de  jr.  77.  ^  Inscriptions  d'Olympie.  9  commen-  lo 
lées  par  W.  Dittenberger ,  n^*  2:}-30.  Fragment  qui  complète  l'inscript.  do 
rimp.  Faustine,  n»  8.  Sur  les  n»»  1  et  7  [R.  Weil].  Rép.  à  C.  Schubart,  Jahr- 
hïicher  f.  Philologie,  CXVlll ,  p.  397  et  suiv. ,  681  et  suiv.  1|  Sur  le  n«  16 
M  is(^hfeld].  Nouv.  renseignements  sur  l'inscript.  concernant  les  frontières 
1  -  Messéniens  et  des  Lacédémoniens  publiée  par  F.  Neubauer,  Arch.  Ztg.,  15 
1876,  p.  118.^  Renseignements  généraux  sur  l'année  [R.  Engelmann].^  Table 
A.  Pabst].  ^5]  XXXV'o  année,  l'«  livr.  Daidalos  et  Icaros.  Peinture  murale 
(le  Pompéi  [V\.  1  et  2]  [C.  Robert].  Description  d'une  peintore  de  Pompéi 
(|ui  se  trouve  dans  une  maison  appartenant  à  l'un  des  îlots  non  encore  numé- 
rotés de  la  1"*°  région,  et  qui  représente  le  moment  où  Daidalos  revenant  sur  20 
îfes  pas  cherche  dans  l'air  son  fils  qui  est  étendu  mort  au-dessous  de  lui, 
pleuré  par  deux  femmes  et  par  une  'AxttJ.  Une  seconde  peinture  du  musée 
Blacas,  actuellement  au  Musée  britannique  ,  représente  la  catastrophe  elle- 
même:  Icaros  tombe  la  tète  la  première;  son  père  continue  à  voler  sans  s'aper- 
I  Voir  de  la  chute  de  son  fils.  Une  troisième  nous  montre  le  moment  où  Dai-  25 
i  !  'S  ,  apercevant  sur  le  rivage  le  cadavre  de  son  fils  ,  s'élance  vers  lui  les 
i  ;\  bras  étendus.  Ce  sont  des  versions  diverses  d'un  même  original.  ^|  La 
m  t-.'iïque  de  Sentinum  (PI.  3)  [R.  Engelmann].  Cette  mosaïque,  actuellement 
.1  Munich,  représente,  d'après  le  prof.  Brunn,  le  soleil  et  les  douze  signes  du 
/."(li.'Hjue,  en  bas  la  Terre  avec  ses  quatre  enfants,  le  Printemps,  l'Hlô,  l'An-  30 
tomne  et  l'Hiver.  Ressemblance  entre  la  tète  du  Soleil ,  celle  d'Hélios  qui, 
depuis  1860,  se  trouve  dans  la  salle  assyrienne  du  musée  de  Berlin  et  les 
monnaies  de  Rhodes  ,  de  sorte  qu'il  faut  peut-<Hre  voir  là  une  imitation  do 
l'œuvre  de  Charès.  Elle  a  été  composée  entre  Hadrien  et  Caracalla,  à  en  juger 
,»ar  les  mosaïques  que  ces  empereurs  ont  fait  exécuter  dans  la  capitale.  35 
•[  L'Hercule  de  Polyclès  [A.  Klugmann].  L'Hercule  de  Polyclès  (Cic.  ad 
Altic,  6,  1,  17)  fut  apporté  de  Carlhage  à  Rome,  à  la  fin  de  la  2«  guerre 
|»uni(jue,  par  Scipion  l'Africain,  et  placé  dans  le  voisinage  du  Circus  Fla- 
iiiinius.  C'est  sans  doute  auprès  de  celte  statue  et  de  la  main  do  Polyclès 
(ju.  tait  celle  de  Scipion.  ^  Portrait  d'une  Romaine  connue  sous  le  nom  iO 
<|t;  «llytia  [E.  Hiibner].  Énumération  d'un  certain  nombre  do  tètes  hu- 
maines (jui  sortent  d'un  calice  de  feuilles.  Lo  buste  do  Clylia  est  réelle- 
ment un  portrait;  cette  réunion  du  corps  et  de  la  tète  do  l'homme  avec 
des  ornements  do  feuillage  n'est  pas  cnjprunl/'O  à  l'art  égyptien  ,  mais  est 
sortie  do  l'ornement  d'acanthe  de  la  tectonique  corinthienne.  ^  Orcslo  A  Del-  « 
\ihcH.  Diomèdo  ol  Ulysse.  Deux  peintures  do  vas«'s  du  cabinet  L  et  IL  des 
;.i,iw..w..  ,|q  Vienne  (IM.  ^1,  1  et  i>  [M.  Iloerncs^  1"  Los  peintures  de  vases  h 
représentant  Oreste  réfugié  à  Delphes  ont  été  réunies  par  Heyde- 
'"">,,  xhIi.  ztg.,  18(57,  p.  49,  rem.  3)  et  au^jinentées  d'une  pièce  du  musée 
«l«s  antiques  do  Berlin.  Notre  vase  pré'-ento  cette  partirularilé  qu'on  voit  nu  ao 
nvcrs  un  chien  s'enfuyant  avec  la  pnHrcHso  ;  les  chiens  ('•loient  chez  les 
anciens  les  gardiens  des  temples  ;  on  leur  attribuait  un  instinct  surnaturel 
nui  leur  permettait  de  s'apercevoir  do  la  présence  des  dieux  et  de  distinguer 
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les  coupables  des  innocents.  2^'  L'attribution  de  cette  peinture  comme  une 
illustration  de  la  Doloneia  homérique  (II.,  10,  297)  n'est  pas  certaine,  mais  ne 
soulève  pas  d'objection  sérieuse.  ^  Renseignements.  Fouilles  archéologiques 
en  Italie  [A.  Mau].  L'article  est  divisé  en  3  parties.  1.  Tombeaux.  2.  Topo- 
5  graphie.  3.  Monuments  séparés.  A.  Sculpture.  B.  Bronze.  C.  Or,  pierres 
gravées,  etc.  D.  Peintures  murales.  E.  Mosaïques.  ^  Comptes  rendus  des 
séances.  Société  archéologique  de  Berlin.  Séances  du  2  jr.,  du  6  fév.,  du  12 
mars  ,  du  3  avr.  ^  Les  Fouilles  d'Olympie.  Renseignements  [].  Ils  vont  du 
milieu  de  jr.  au  1°'"  févr.  ^  Inscriptions  d'Olympie.   21  inscrip.  cemmentées 

10  par  W.  Dittenberger,  n^s  33-53.  —  3  inscript.  ,  n^»  54-56  commentées  par 
M.  Frànkel.  Parmi  elles ,  l'inscript.  consacrée  à  Gorgias  de  Léontium  et  la 
plaque  de  bronze  (II.,  4,  2)  dont  le  déchiffrement  n'est  pas  complet.  ^^  2°  livr. 

'  Recueil  de  monuments  servant  à  la  technologie  (PI.  6  et  7)  [H.  Blumner]. 
l''  Description  d'une  coupe  à  fig.  rouges  de  la  Nécropole  d'Orvieto,  actuelle- 

15  ment  dans  la  collection  du  comte  Faina.  Le  milieu  de  la  coupe  à  l'intérieur 
représente  une  femme  qui  file,  exactement  dans  l'attitude  décrite  par  Catulle, 
64,311  et  suiv.  2°  Fragment  de  relief  d'un  sarcophage  d'enfant  encastré  dans 
le  mur  de  la  cour  du  palais  Rondinini  à  Rome.  Cueillette  des  olives  et  fabri- 
cation de  l'huile  par  des  génies  et  des  amours  ailés.  Fragment  d'un  autre 

20  relief  d'un  sarcophage  encastré  dans  le  mur  de  la  Vigna  Sassi  près  du  Co- 
lumbarium des  affranchis  d'Octavie  II  représente  l'intérieur  d'un  moulin  à 
grains.  Ainsi  chacun  de  ces  monuments  illustre  des  témoignages  littéraires 
ou  augmente  nos  connaissances  sur  la  technique  des  anciens.  ^  Portrait 
d'Aspasie  (PI.  8)  [J.  Bernouilli].  Les  2  bustes  du  musée  de  Berlin  (Catalogue 

25  des  sculptures,  n"  226  ;  Gerhard,  Berlin,  ant.  Bildw.,  n"  144)  et  du  Louvre 
(Descript.,  n»  393;  Clarac,  Mus.  de  sculpt.,  PI.  1082),  qui  sont  sans  doute  la 
copie  d'un  buste  en  bronze,  appartiennent  au  3^  quart  du  v°  siècle  av.  J.-C. 
Malgré  la  différence  avec  l'Hermé  vaticane  (Visconti,  Iconogr.  grecq.,  PI.  15), 
comme  l'inscript.  de  cette  dernière  est  d'une  authenticité  contestable  ,  rien 

30  n'empêche  de  considérer  nos  deux  bustes  comme  des  portraits  d'Aspasie. 
^  L'inscription  de  la  Niké  d'Olympie  [J.  Schubring].  Bibliographie  des  tra- 
vaux consacrés  à  cette  inscript.  La  Niké  a  été  élevée  entre  les  années  422-420 
du  butin  fait  sur  le  territoire  de  Lacédémone  par  les  Messéniens  établis  à 
Pylos  après  la  victoire  de  Sphactérie.  Paionios  avait  été  chargé  par  Phidias 

35  des  statues  du  fronton  E.  Le  temple  était  terminé  quand  Phidias  mourut  vers 
432-430  ;  restaient  à  exécuter  les  àxpwTTJpta ,  c'est-à-dire  la  Niké  dorée  du 
milieu  des  frontons  et  les  2  grands  vases  des  extrémités  :  Paionios  en  fut 
chargé  par  les  magistrats  Éléens,  de  préférence  à  ses  concurrents  qui,  jus- 
qu'alors, avaient  travaillé  avec  lui  sous  les  ordres  de  Phidias,  et  s'en  occupa 

40  de  430  à  422.  Cette  désignation  et  l'habileté  qu'il  déploya  lui  firent  obtenir 
la  commande  de  la  Niké  des  Messéniens.  La  fin  de  l'inscription  est  en  ionien, 
parce  que  Paionios  était,  non  de  Mendé  dans  la  Pallène,  mais  de  Mendé  sur 
i'Hèbre,  colonie  des  Ioniens  d'Asie,  et  qu'il  apporta  dans  le  Péloponèse  l'al- 
phabet ionien  adopté  dans  sa  patrie.  ^  Antiques  de  Florence  [H.  Dûtschke]. 

45  I.  Buste  du  roi  Pyrrhus  d'Épire  (PI.  9).  Portrait  d'homme  en  marbre  noir, 
exposé  dans  la  salle  des  Inscriptions  des  Uffizi ,  et  portant  négligemment 
gravée  à  la  pointe  l'inscript.  PIPOC,  sur  l'authenticité  de  laquelle  il  n'y  a  pas 
lieu  d'élever  de  doutes.  Il  provient  d'Egypte ,  comme  l'indique  la  matière , 
et  comme  permettent  de  le  supposer  les  rapports  de  parenté  et  d'affection 

50  existant  entre  Pyrrhus  et  les  Ptolémées.  Les  portraits  déjà  connus  sous  le 
nom  de  Pyrrhus  ne  sont  pas  authentiques  :  ce  que  nous  savons  de  son  exté- 
rieur sauvage  et  de  la  vivacité  de  ses  mouvements  concorde  bien  avec  l'im- 
pression produite  par  notre  buste.  Une  répétition  en  marbre  du  musée  du 
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Capitole  a  été  publiée  par  Bottari  comme  étant  une  tête  d'Euripide.  La 
contradiction  entre  la  conception  idéale  de  la  tète  et  le  réalisme  avec  lequel 
sont  traités  les  accessoires  indique  bien  Tépoque  des  Diadoques.  ^  Thésée 
et  Médée  [A.  Michaelis].  1  grav.  sur  bois  dans  le  texte.  Vase  du  musée  de 
Saint-Pétersbourg  trouvé  à  Kertsch  et  reproduit  d'après  les  Antiquités  du  5 
Bosphore  cimmérien,  PI.  63  a,  2.  Il  représente  Thésée  domptant  le  taureau 
de  Marathon  ;  la  femme  à  gauche  avec  un  costume  oriental  et  le  bonnet 
phrjgien,  qui  a  Tair  de  s'enfuir,  est  Médée  l'ennemie  jurée  de  Thésée.  Cf.  le 
i««'  Mythographus  Vatic,  48.  Ceci  explique  une  scène  de  la  coupe  de  Codros 
(Braun,  Schale  des  Codros,  PI.  2;  Conze,  Uebungsbl.,1,  4),  et  rend  claire  la  lo 
présence  de  Médée  dans  cette  aventure.  ^  Une  figure  de  bronze  romaine 
recouverte  de  plaques  d'argent  (PI.  10)  [J.  Friedlander].  Cette  découverte 
n'est  pas  unique  ;  énumération  de  beaucoup  d'autres  objets  romains ,  ainsi 
que  de  monnaies,  en  Poméranie  et  dans  les  autres  pays  à  l'E.  de  l'Elbe,  où 
les  légions  romaines  n'ont  pas  pénétré.  Ils  ont  été  apportés  par  le  commerce  15 
de  l'ambre  ou  comme  butin.  ^  Renseignements,  Nouvelles  acquisitions  du 
Musée  britannique  en  1876  [M.  F.].  L'énumération  des  objets  est  faite  d'a- 
près les  renseignements  de  C.  Newton.  ^  Découvertes  archéologiques  en 
Ilalie  [A.  Mau].  1.  Topographie  et  architecture.  2.  Tombeaux.  3.  Monuments 
isolés.  Cette  partie  est  empruntée,  pour  ce  qui  concerne  Rome,  au  dernier  20 
cahier  du  Bull.  Munie.  A.  Sculpture  :  statues,  bustes  et  tètes,  reliefs. 
B.  Bronzes.  C.  Terres  cuites.  D.  Peintures  murales.  E.  Mosaïques.  F.  Os  et 
ivoire.  G.  Pierres  gravées.  ^  Comptes  rendus  de  séances.  Instit.  archéol. 
de  Berlin.  Séances  des  l*""  mai,  5  jn.,  3  jl.  ^  Addition  de  Friedlander  à  son 
article  pour  signaler  encore  un  vase  de  bronze  trouvé  en  Poméranie.  ^  Les  ss 
Fouilles  d'Olympie.  Renseignements  [].  Ils  vont  du  mois  de  mars  au  mois  de 
mai.  Découverte  des  restes  importants  de  l'Hérœon,  l'un  dos  monuments  les 
plus  anciens  et  les  plus  considérables  de  l'Altis.  ^  Inscriptions  d'Olympie. 
29  inscript. ,  n»*'  57-95,  commentées  par  W.  Diltenberger.  ^^  3'»  livr.  Les 
sanctuaires  d'Hercules  Victor  à  Rome  et  près  de  Rome  [A.  Klïigmann],  Il  y  30 
avait  à  Rome  deux  sanctuaires  d'Hercules  Victor,  l'un  composé  principale- 
ment de  l'Ara  Maxima  entre  le  Forum  Boarium  et  les  Carceres  du  Circus 
l.-ix'mus,  l'autre  près  de  la  Porte  voisine  de  la  ville,  la  Porta  Trigomina, 
l'oit  où  Hercule  avait  vaincu  Cacus  ;  Mummius,  le  destructeur  do  Corintho, 

l  une  aedes  et  un  signum  d'Hercules  Victor,  dont  l'inscript.  dédicaloire  35 
•  I'  retrouvée  près  du  Latran,  dans  le  voisinage  du  jardin  Campana.  A  TE. 
!•:  Home,  à  une  grande  distance  du  Latran  et  du  jardin  Campana,  des  sanc- 
tuaires et  des  statues  d'Hercule  ont  laissé  des  traces.  Enfin  le  temple  d'Her- 
cule dont  parle  Tite-Live,  26,  10,  était  sans  doute  près  do  San  Lorenzo 
'         Cf.  l'inscription  du  C.  I.  L.,  I,  p.  f556  =  VI,  1,  n»  28'i,  trouvée  dans  lo  iO 
igo.  Située  dans  la  direction  N.  E.  de  la  porte  Esquiline,  dont  la  roule 
'  ;i  Tiburet  à  son  fameux  sanctuaire  d'Hercules  Victor,  il  reliait  lo 
i    ivule  à  Rome  au  «ulte  de  Tibur.  ^  Ohjols  d'art  élrusciues  delà 
l.olcd'Orvielo  (PI.  11)  [(v  Korte].   Les  n"*  1-3  sont  dans  la  collection 
nie  Faina,  le  n»  4  au  musée  de  îierlin.  N"  1.  Plaque  de  bronze  Irès  Une  a 
un  relief  repoussé  au  marteau.  L'original  est  le  Ivpede  l'Hcrculo  nssyro- 
i'ii.  mais  pour  caraclèrisor  noire  Hujel,  il  faut  employer  rexpre>8ion 
lie  de  Micali  Moslro  (lorgonico.  Le  bronze  ne  peut  pas  èlro  plus 
,...  le  conmicncement  du  v"  siècle.   N"  2.  Halsamnire  en  lerro  cuilo 
l«ar  le  bas,  et  dont  le  haut  re|)réHenle  un  l»u»lo  de  femme.  (!os  va.sc8,  M 
•  type  est  égyptien  ,  ont  élu  iinpurlt^s  de  Pliénicio  ou  bien  iniilùs  cii 
"\  d'après  le.s  modèles  phéniciens.^  N«3.  Scarabée  en  onyx.  Sur  le  dos 
inmc  avec  un  chilon  à  manches  ;  flg.  de  fantaisie.  Sur  la  partie  plate, 
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un  homme  entre  deux  chevaux  qui  se  cabrent  et  qu'il  maintient.  L'absence 
de  tout  détail  caractéristique  ne  permet  pas  de  penser  à  Hercule  avec  les 
chevaux  de  Diomède.  N"  4.  Objet  en  bronze  doré  dont  la  hampe  tordue  est 
surmontée  d'un  chapiteau  compliqué  sur  lequel  se  tient  debout  un  enfant  nu 

5  tenant  de  la  main  gauche  un  diptychon,  de  la  droite  un  stylet  :  au-dessus 
de  sa  tête  un  accessoire  en  forme  de  gland.  C'est  non  pas  une  aiguille  de 
tête,  mais  un  stylet  à  écrire.  ^  Thésée  et  PirithoUs  chez  Iladès  (PI.  12,  1) 
[E.  Petersen].  Énumération  des  différentes  versions  de  cette  légende  et  des 
monuments  figurés  :  1*^  Le  célèbre  tableau  des  enfers  de  Polygnote.   2^  La 

10  peinture  considérablement  plus  récente  de  la  chambre  séj^ulcrale  de  Tar- 
quinii  (Mon.  ined.  dell.  Inst.  ,  IX,  15,  et  Ann.  1870).  3*^  Un  vase  de  Ruvo  du 
iv'O  au  v°  siècle  (Catalogo  del  Museo  Jatta,  1094  ;  Arch.  Ztg.,  1844  ,  p.  227, 
PI.  15;  Muller-Wieseler,  Denkm. ,  II,  863).  4%  5»  et  6».  Trois  vases  de 
Ganosa,  Altamura   et  Armcnto.    7»  Un  quatrième  vase,  également  d'Ar- 

15  mento  (Ileydemann ,  Vas.  des  Mus.  naz.  S.  Aug. ,  709  ;  Schultz ,  Arch. 
Ztg.,  1843,  191).  8«  Le  vase  en  marbre  d'Albe  (Zoega,  B.  R.,  62;  Millin, 
G.  M.,  CXII).  90  Le  relief  d'Albe  (Zoega,  B.  R. ,  103;  Arch.  Ztg.,  1866, 
258,  E.  Petersen)  dont  l'auteur  rapproche  un  fragment  de  relief  de  marbre 
pentélique,  qui  de  la  collection  Gawdon  a  passé  dans  celle  de  Ince  Blundell 

îJO  Hall  (Michaelis  ,  Catalogue  des  collect.  priv.  des  sculptures  ant.  en  Angle- 
terre; Arch.  Ztg.,  1874,  p.  32,  n»  310).  10°  Le  magnifique  fragment  de  vase 
publié  par  Stephani,  Compte  rendu  pour  1869,  PI.  4,  n°  2,  mais  laissé  inex- 
pliqué. ^  Le  chanteur  parmi  les  satyres  (PI.  12,  2)  [A.  Michaelis].  Bas-relief 
de  Ince  Blundell  Hall,  remarqué  par  Friedrich  Matz,  que  la  mort  a  empêché 

25  de  l'expliquer.  On  ne  peut  voir  ici  Orphée  enseignant  les  mystères  de  Bac- 
chus  ;  le  chanteur  est  certainement  un  personnage  connu,  reste  à  savoir 
lequel.  Quelques  réflexions  sur  le  tireur  d'épines  du  milieu  du  relief  com- 
paré à  la  statue  de  marbre  récemment  découverte  (Mon.  dell.  Inst.,  X,  30), 
et  au  célèbre  tireur  d'épines  du  Gapitole.  ^   Relief  d'un  marchand   de  vin 

30  (PL  13)  [H.  Bliimner].  Relief  de  Ince  Blundell  Hall  (n^  326  de  l'Account  of 
the  statues,  etc.,  at  Ince  ;  n»  288  dans  Michaelis,  Arch.  Ztg.,  p.  1874,  p.  32) 
publié  inexactement  dans  les  Engravings  of  sepulchral  monuments,  etc.,  in 
the  collection  of  Henry  Blundell ,  p.  118.  On  a  mis  à  profit  les  renseigne- 
ments laissés  par  Matz.   Description  détaillée  du  relief  qui  peut  avoir  servi, 

35  comme  le  suppose  Michaelis ,  d'enseigne  à  une  boutique  de  marchand  de 
vin  ou  qui  peut-être  formait  la  décoration  d'un  tombeau.  Le  travail  est 
rude  et  négligé.  Les  fig.  représentant  la  famille,  et  qui  étaient  sûrement  des 
portraits,  sont  plus  soignées.  ^  Le  buste  de  Pyrrhus  [J.  Friedlander].  Le 
iDuste  publié  sous  ce  nom  dans  la  livr.  précédente  n'est  pas  un  buste  de  Pyr- 

40  rhus.  On  ne  connaît  pas  de  tète  de  Pyrrhus  sur  les  monnaies  :  celles  qui 
passent  pour  le  représenter  ne  sont  pas  authentiques.  Il  est  probable  que 
Pyrrhus  ne  mettait  pas  son  effigie  sur  les  pièces  de  monnaie  frappées  à  Syra- 
cuse. Si  l'on  trouve  un  portrait  de  lui ,  il  sera  sans  barbe  et  avec  des  che- 
veux courts,  comme  celui  des  rois  grecs  ses  contemporains,  et  non  avec  une 

45  longue  chevelure  et  une  barbe  touffue  comme  celle  d'un  barbare.  ^  Mélanges. 
La  cuisse  de  chevreuil  (PI.  14,  1)  [M.  Hoernes].  La  peinture  de  vase  ici  pu- 
bliée n'offre  aucune  difficulté;  l'objet  donné  par  le  vieillard  au  jeune  homme, 
et  qui  a  été  diversement  expliqué  sur  les  nombreux  vases  où  il  figure,  n'est 
autre  qu'une  cuisse  de  chevreuil  donnée  comme  cadeau  d'amour  ou  comme 

50  récompense  honorifique  :  ce  n'est  pas  autre  chose  qu'un  morceau  friand.  De 
même  le  lièvre  qui  figure  souvent  sur  les  vases.  ^  La  mort  de  Phidias  et 
Philochoros  [E.  Curtius].  Curtius  maintient  contre  Michaelis >  Arch.  Ztg., 
1876,  p.  158,  son  opinion,  exprimée  Griech.  Geschichte,  H*,  p.  872,  que  dans 
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ie  Schol.  d'Aristophane ,  Paix,  v.  60o,  la  citation  littérale  de  Philochoros 
s'arrête  à  ^sto-'oy  oï  -o-.rjaavTo;.  Le  reste  n'est  qu'un  vain  bavardage  à  propos 
de  la  disparition  mystérieuse  du  maître  et  ne  mérite  aucune  créance.  ^  La 
remise  du  Péplos  [E.  Pelersen].  Description  rapide  d'un  fragment  de  relief  en 
terre  cuite  de  Prindsens  Palais,  à  Copenhague,  qui  reproduit  le  groupe  du  5 
milieu  de  la  frise  Est  du  Parthénon.  Il  est  probable  que  l'auteur  ne  s'est  pas 
proposé  do  copier  cette  frise ,  mais  qu'ayant  à  représenter  cette  scène  du 
culte,  il  s'est  inspiré  de  ce  célèbre  modèle.  ^  Sur  l'explication  de  la  PI.  4,  1 
[G.  Loeschke].  Le  chien  n'est  pas  le  fidèle  gardien  de  l'Adyton,  c'est  le  com- 
pagnon des  Érinnyes  considérées  comme  déesses  chasseresses;  il  poursuit  lo 
la  prétresse.  ^  Une  fausse  inscription  de  vase  [G.  Loeschke].  L'inscription 
du  vase  publié  par  Benndorf  dans  la  3°  livr.  des  Griechischen  und  Sicilischen 
Vasenbilder,  PI.  43,  2,  et  provenant  de  la  collection  des  Bénédictins  de  Ca- 
tane,  est  moderne.  ^  Les  fouilles  d'Olympie.  Une  inscription  (n^  86)  com- 
mentée par  M.  F.  (PI.  14,  2).  A.  Cartault.         15 

Beitragc  ziir  Kunde  clcr   inflo|çermaiitsclicn    Spra- 
chen.  I'^'"  vol.,  fasc.  l°^  Les  noms  sans  suffixe  de  la  langue  grecque  [\. 
Fick].  I.  Le  suffixe  '-a'  en  grec.  11  n'y  a  pas  de  suff.  primaire  '-a'  en  grec. 
Tous  les  thèmes  nominaux  où  on  croit  le  voir  sont  identiques  aux  thèmes 
des  verbes  correspondants.  Ainsi  chaque  thème  verbal  peut  être  employé  so 
comme  thème  nominal  sans  le  secours  d'aucun  suffixe.  La  voyelle  de  la  racine 
aeule  se  nuance  parfois  différemment.  Comp.  àyo-?  et  ocyo-jjlsv,  (popo-;  ettpspo-jxsv. 
Listes  très  étendues.  ^  Sur  les  noms  grecs  en  -su-,  particulièrement  dans 
Homère  [L.  Meyer].  On  serait  plus  près  de  la  vérité  en  les  appelant  thèmes 
en  -T,F-  ;  ils  dérivent  de  noms  en  -o;  ou  -t),  et  forment  à  leur  tour  des  verbes  25 
en  -E'jto  :  cf.  voad;,  vo|jLfîF-  (vo{jL£u-),  vo[xeue'.v  ;  ^pr^,  07)pTjF-  (OTjpsy-),  (h^pvjtiv.  •}  Mé- 
langes [A.  Fick].  Lat.  *ap-erio'=skt.  'apa-as'.  Le  grec  è-i;  correspond  à  l'an- 
cien gaulois  *avi'='bon',  lat.  *ïco'=rxoi.  Dans  ts'tixw  à  côté  de  x^xfAwp,  to'wa; 
à  côté  de  to;ov,  on  a  le  cliangemcnt  primitif  de  y.  en  t,  reposant  sur  xf  primi- 
tif. IlaXxo;,  'marais',  correspond  au  lith,  'pelké',  même  sens.  irjpYo;  =  alIem.  90 
*burg\  IltXvo;,  'gris'=l;!t.  *pullus'.  «Papuy?,  pour  îpâpjÇ  suppose  une  forme  ^puy 
qui  se  retrouve  dans  le  latin  'frûmcn',  pour  'frugmen'.  Lat.  'mulier'  (pour 
*mu(lies-')  =  (xj^a-  dans  p^à-oj.  Tpj-9àXEta  est  pour  -rs-rpu-^àXeia,  à|oppoo;  pour 
«}«o?po-ppoo;.  Le  suffixe  -tao-  n'existe  en  grec  qu'en  apparence.  Il  en  est  de 
môme  pour  Taa,  t[ao.  ToTfiv  r-~o'.F'.v  =  skt.  Hayos  açvayos'.  ^  Élymologie  35 
'\.  P.ozzen berger].   'ATfixCoj,  skt.  'dabh',  zend  'dab',  dérivent  d'une  racine 
h'.  ^  Article  nécrologique  sur  l'orientaliste  Martin  Haug.  ^^  Fasc.  2. 
•  passage  de  ei  à  r  en  grec  [G.  Meyer].  Comp.  tûo  à  côté  do  tiûo,  Ïiuù 
•rme  doricnnc  de  erxo>,  vTyw  dans  llom.  à  côté  de  ve^^w.  Les  3  degrés  «i,  T,  ï, 
r-'iicontrcnt  dans  les  formes  homériques  àOee',  «vatfxwTT,  [kffxXtoTzi.  Ainsi  s'ox-  40 
lit  les  fém.  abstraits  en -g/a,  et-^«.  L'î  des  noms  propres  en  .1  a ç,  résulte 
diphthongue.  ^  Interprétations  d'inscriptions  étrusques  (W.  Deccko]. 
"       :  la  théorie  du  datif  [H.  l'ischel].  L'idée  fondamentale  du  dat.  est  celle 
'  M  «iircction  vers  un  lieu.  ^  Los  noms  sans  suflixo  do  la  langue  grecque 
\.  Kick  ni  A    Fiihrer].  11.  Le  suffixe  '-ja'  en  grec.  Lo  *-to-'  de  «Y-to-;,  le  '-ta-'  45 
i.h'Ioment  identiques  au '-J0-' des  v"       '     iat(»Y*jo-!"")» 
v),  soit  j)0ur  l'origine,  soit  pour  1  n  fju'ils  rcm- 

itl.  Il  ifv  .»  iliiic  pas  de  suffixe  nominal  '-jo-'.  Li-  1.  .insdo  forma- 
rimairr.  Siihst.  en  -v.x  i-tv-j%)  correspondant  aux  \.  1  i  •  ^  «  11  -cui- (-jf-Ji). 
en  -it«  {■t'3-ja)  corn'sjjonclant  aux  verbes  en  -u  (-•«-j»)*  Subsl.  en  -ta  so 
H  do  thèmes  en  -0)  correspondant  aux  verbes  en  •11-,  •«•,  -01-  (-»-jt-, 
-*>-j«-)'  11  ^'T  '«  théorie  du  vocalisme  latin  (L.  Mcyor].  Kludo  sur  lo 
r.wiw.  i.j./,nétiqueparlicul'''' '"'  1''^"  v'»-  i.-.iini  iitw>  voyelle  brève  placée 
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à  rintérieurdu  mot,  surtout  dans  la  pénultième,  s'affaiblit  en  'i'.  L'auteur 
combat  l'explication  de  Corssen  par  la  «  Wahlverwandtschaft  ».  ^  Mélanges. 
—  Étymologies  [Bezzenberger].  AV^Xr)  vient  de  la  racine  'ig'  briller.  "H::io; 
doit  être  rapproche  du  lithuanien  'opùs'  qui  signifie  'tendre,  qui  se  brise 
5  facilement'.  Le  mot  messapien  (BiaSr)  que  nous  a  conservé  llésychius  doit  être 
rapproché  de  cpaaya-,  dans  cpotayavov.  'AtuÇw  est  pour  à-TFsyY'J^  de  la  racine 
'twang',  TFSYy.  ^  [Fick].  Dans  la  Tabula  Bantina,  'lamatir'  doit  être  considéré 
comme  venant  du  verbe  'lamum',  parent  du  grec  vwÀsfx^;  (=vt)-oX£[j.s;).  L'om- 
brien 'bifia'  vient  d'un  thème  'bhudlija'  auquel  appartiennent  peut-être  aussi 

10  les  noms  latins  'Fufius'  et  'Fufidius'.  lYps^avov,  Tspapov  appartiennent  à  la  racine 
Hrab'.  4>à-vr)  signifie  proprement  *creux,  excavation'.  La  forme  dialectale 
7rà6v7]  permet  de  rattacher  ce  mot  à  la  racine  (3aO  dans  [3aOu;,  lat.  'fodio'.  Le 
lat.  'restis'  est  à  rapprocher  du  skr.  'râjju'.  Plusieurs  rapprochements  entre 
différents  mots  grecs  et  différents  mots  arméniens.  En  analysant  le  motxiacja 

15  on  obtient  les  formes:  xsîaaa,  7.£tO-Ja  =  -/e'.Ô-Ja.  Cette  dernière  forme  corres- 
pond au  lithuanien  'geidzù'.  Rapprochements  analogues.  ^^  Fasc.  3.  L'ori- 
gine de  'st'  et  'ss'  en  latin  [F.  Frôhde].  '-ss'  dans  *quassus,  fessus',  à  côté 
de  'casus,  usus'  provient  de  formes  anciennes  'quat-tus,  fet-tus,  cad-tus, 
ut-tus',  par  l'intermédiaire  de  'quat-sus,  fet-sus,  cad-sus,  ut-sus'  et  non  de 

20  'quas-tus,  fes-tus,  cas-tus,  us-tus'.  ^  Les  présents  en  -ojwuat  [G.  Meyer]. 
Ces  présents  se  rattachent  tous  à  des  racines  en  '-u'.  Il  y  a  eu  renforcement 
de  '-U  en  -ou-'  ;  on  a  alors  p.  ex.  Çou-vufxt  ;  Çou-vu-ii-c  donne  ensuite  Çojf-vu-{jl'.  et 
par  assimilation  du  f  :  CfWvufjLt.  Il  y  a  quelque  chose  d'analogue  dans  les  for- 
mes d'Hérodote  Otoutxa,  Iojutou  pour  Oau[j.a,  sauToù".  ^  Le  suffixe  '-s'  en  grec  [A. 

25  Fick].  Il  n'y  a  pas  de  suffixe  primaire  '-as-'  dans  le  domaine  indo-européen  ; 
il  n'y  a  qu'un  '-s'  suffixal  qui  s'adapte,  non  pas  à  une  racine,  mais  à  un  des 
thèmes  qui  apparaissent  dans  la  flexion  du  verbe.  Application  de  ce  principe 
en  grec  l^'  aux  noms  en  -a-;,  2»  en  o-ç,  3°  en  s-ç.  ^  Étymologies  [F.  Frcihdel. 
'Pilare', 'presser  fortement',  est  parent  du  grec  r.OdM,  'fouler'  ;  'pilare', 'piller, 

30  de<]^tXow,  'dépouiller';  'filum',  dans  le  sens  de  'figure,  genre',  s'explique  par 
'fig-lum'  de  *fmgo'.  P£(i.6o'jat  est  à  rapprocher  du  skr.  'vrnjanti'.  Peut-être 
faut-il  identifier  'fusuna'  avec  çàayavov.  La  racine  germanique  'vrisan-'  doit 
être  rapprochée  de  la  racine  grecque  (3pi-  (de  Fpt;)  qui  se  trouve  dans  poiT)'- 
xuo;,  ppiapd;,  etc.  ^  Mélanges  [Bezzenberger].  Etienne  de  Byzance  a  tort  de 

35  voir  dans  le  nom  de  la  ville  carienne  'AXàSavôa  les  mots  aXa,  'cheval',  et  pàvBa, 
'victoire'.  Il  faut,  sans  doute,  rapprocher  pàvoa  du  zend  'vaihti',  etc.  Le  mot 
Y^av  doit  être  rapproché  du  lith.  'galéti'  (anciennement  'geléti'),  ylaaa.  est 
parent  du  haut-allemand  'kis',  (Baaàpa  sorti  de  la  forme  pâciTapa,  ra^xpa  est 
parent  du  skr,  'vâstra'.  Il  est  donc  probable  que  la  langue  carienne,  ou  lé- 

40  légo-carienne,  n'est  pas  sémitique,  non  plus  que  la  langue  lydo-thrace. 
<ï>àXayÇ  dans  son  double  sens  de  ''ordre  de  bataille'  et  de  'tronc  d'arbre',  est 
étroitement  lié  eu  vieux-norrois  'bâlkr',  'poutre'  et  'division,  tas'  de  la  ra- 
cine 'bhalg'.  ^^  Fasc.  4.  Les  noms  de  nombre  étrusques  [W.  Deecke].  Ils 
n'ont  aucun  rapport  avec  ceux  des  autres  langues  indo-europ.,  ni  avec  ceux 

45  d'autres  familles  ;  ils  sont  parfaitement  isolés.  ^  Mots  empruntés  par  le  grec 
aux  langues  sémitiques  [A.  Millier].  Liste  de  102  mots,  que  l'auteur  réduit  à 
24  certains  et  7  douteux.  ^  "Ir^p-t  et  ufAai  chez  Homère  [L.  Meyer].  Pour  Tr^ai, 
M,  dégage  une  racine  i,  en  regard  d'une  racine  skt.  'sa'  (comme  0s  est  à  'dhâ'}, 
avec  le  sens  de  'lancer'.  Pour  r£aOa>,  il  établit  la  forme  FisaOai.  ^  Les  noms 

50  sans  suffixe  de  la  langue  grecque  [A.  Fick].  m.  Adj.  en  -5'.o;  correspondant 
à  des  verbes  en  -Çw.  ^  Etymologies  [F.  Frôhde].  'Avilla',  pour  'agilla'  est  un 
diminutif  d"agnus'.  'Annona',  pour  *asno-na',  est  un  reste  de  la  conjugaison 
en  -o.  BoX6d;  est  parent  du  latin  'globus',  le  l^""  (3  =  un  ancien  y-  Dans  le  latin 
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'quactus',  il  y  a  une  racine  'quac'  qui  se  retrouve  en  grec  sous  la  forme 
TT.sx  dans  -ToSaaoi,  r.-.iJi,  t.-mI.  ^  Etymologies  [A.  Fick].  Le  latin  'utérus'  sup- 
pose une  forme  primitive  'gvoterus'.  Aauxav'a  est  apparenté  au  lith.  'pa- 
iaukys'.  De  ^(M\io^,  ^oA^^w,  on  peut  tirer  un  thème  ^wXo-,  qui  correspond  au 
vieux-norrois  'bôr.A  la  racine  'If  se  rattachent  X£'-;jLoiv,  'li-tuus\  •ob-li-quus'.  5 
Ki'tov  ne  doit  pas  être  séparé  de  -/.vm.  <î>yAaxo;  est  peut-être  pour  çyo-Xoxo;,  où 
nous  reconnaissons  le  même  suffixe  que  dans  -aX-Àaxo;,  latin  'petulcus,  hiul- 
cus,  bubulcus';  <^'jo  correspond  alors  à  la  racine  'bhudh\  Au  grec  xopuOpour 
3opu6  =  xpj0  paraît  correspondre  Tanglosaxon  'hreôdhan',  'orner,  charger'. 
'Axouw  et  àxpoaoaa».  sont  formés  comme  'Axa-or^ixo;  et   'Axpo-Srjtxo;,  de  àxa-  et  10 
«xpo-,  qui  ont  le  même  sens;  ces  deux  verbes  contiennent  en  outre  oy;,  Touïe'. 
Me'taXXov  se  rapporte  à  a£-:aXXaoj,  'chercher'.  Le  grec  aoaXaÇ  et  le  lith.  'spilkà' 
ont  'spelka-'  pour  forme  primitive  commune.  La  latin  *vannere',  pour  *cvan- 
nere'  =  ancien  haut-allem.  Miwenjan',  'brandir'.  Ns^o;  ne  se  rapporte  pas  à 
v6o;.  nouveau  ;  il  est  de  même  famille  que  le  skr.  *ni,  ni-tàram',  et  signifie  iû 
'pays  bas,  plaine'.  ^  Etymologies  [A.  Bezzenberger].   'ACv/tî;  doit  être  rap- 
proché du  skr.  'yahvâ',  'qui  se  précipite'.  *Aa::''$  et  le  lith.  •sk5'das'  dérivent 
tous  deux  de  la  racine  'sku',  'couvrir'.  Le  goth.  'aiihjôn'  est  étroitement  lié 
au  grec  ôyxaéoaa',  lat.  'uncare'.  Fr,v-  dans  rr^jo^  correspond  au  zend  'qéfig', 
*soleir.  De  xo6âXo;  il  ne  faut  pas  séparer  xîtxro;,  xsfx^a;  et  xe'-^o;,  donnés  par  20 
Hésychius.  A.r^[x■t\  est  pour  i\z\xT^^  '^[^"^ii  litii.  'elmés'.  A^yr^  provient  peut-être 
d'un  thème  FoXy  qui  correspond  au  vieux  saxon  'wolkan',  'nuage'.  Le  lat. 
'membrum',  le  grec  [xr,Go;,  le  slave  'mezdra'  remontent  à  une  forme  com- 
mune 'memsra'.  Pour  le  latin  'urbs',  on  peut  penser  à  une  forme  primitive 
•h?ords',  correspondant  au  slave  'gradû',  'mur,  ville'.  Le  lat.  *urna'  pro-  » 
vient  de  'cvorna'.  NoOo;  et  vyOo;  ne  peuvent  être  séparés  l'un  de  l'autre;  ils 
correspondent  au  skr.  'andhd',  aveugle,  et  il  faut  peut-être  en  rapprocher  le 
latin  'umbra'.  ^^  II''  vol.,  fasc.  1  et  2.  Lcdigamma  ajjrès  Hésiode  [H.  Flachs]. 
L'auteur  traite  la  question  du  digamma,  1"  dans  les  hymnes  homériques, 
2®  dans  les  poètes  épiques  et  élégiaques.  ^  'Elementum'  [L.  Mcyer].  L'au-  30 
leur  rapproché  'elem<  iitum'  du  grec  èXaJvoi,  racine  sX,  'mettre  en  mouve- 
ment';  'elementum'  signifierait  donc  d'abord   'ce  qui  est  mis  en  mouve- 
ment'. ^  Mélanges  [A.   Bezzenberger].  ''T6pt;  est  proche  parent  de  l'adj. 
skr.  'ugvâ',  'puissant,   passionné'.   ^   [W.  Deecke].    Phonétique  élnisque 
d'après  les  mots  empruntés  au  grec.  ^  [A.  Fick].  La  racine  'aus',  lat.  'hau-  35 
rio',  se  retrouve  dans  quatre  gloses  d'Hésychius  :  i)  èÇ«ûa«t  •  eÇiXiTv,  2)  tÇau- 
-îTTÎp  •  'A^ti^^OL,  3)  xaTayaat  •  xarx^y^at,  .4)  xaïau^trî;  •  xaTaou^rr,;.   'Apa^ouaiv  cp«0(- 
T'/j-îv  dans  Hésychius  esta  rapprocher,  ainsi  que  Spotoo;  du  vieux-norrois  *erta', 

•  v<  iler'.  *A;jLop6oî  et  |ioXo6po;  sont  à  rapprocher  du  skr.  'mrgyati',  'vagabon- 
I  I  .  KaJïTt;  dérive  de  xa'fo.  "T^t-,  y'}ô-0£v,  viennent  d'un  thème  2»P  =  'ug';  40 
1  -  lillois  'uxello-'  dans  'Uxcllodunum'  répond  oxactomeiit  au  grec  ^7}X<iç. 
Le  latin  'brùtus',  qui  signifie  proprement  'lourd'  est  parent  do  pptapo;,  ^p^Oto, 
^cl;  et  de  'gravis'.  Harridj  est  pour  Y'  *?-i  M"'  correspond  au  vieux-norrois 
•  K.Zacher].  noy/a;:o;,  nom  béotien  d'un  des  mois  ((îamélion)  contient 
idée  que  'KxaTOjjiÇa^oiv  :  il  était  d'usage  de  faire  dans  ce  mois  des  45 

"iiiK.  -1-  l.œufs.  If.ins  -xano;,  il  faut  reconnaître  le  verbe  x«{vm,  dont  la 
i.M  Mit'  /a-  f4  allongée  par  une  dentale,  comme  dans  8«-t-^w,  comparé  à 
'.Ttj'ixK.  ^(  [A.  Bezzenberger].  'Kvt'ssîtt^  sur  une  inscription  d'Èléc,  C  L  G., 
n   H,  «'explique  si  l'on  suppose  qu'en  éléon  la  première  personne  était  l^Ajx^ 

Émilb  BArnAT.         50 
ltoploht4^  ubor    clic    VerhnncilitnKcn    der   konipilich 
MrioliMlMchcn    OoMellpM*liaft:    cicr     \VlMPM*nMcliafteii     zii 
i<<^l|>KlK.   ^.'clion  dfi  philologie'ct  d'fii'^toii        '    VWIIi.   I'    livr. 
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Sur  la  foi  qu'on  peut  avoir  en  Thistoirc  arménienne  de  Moïse  de  Kliorène 
[von  Gutsclimid].  Moïse  de  Khorène  sait  le  grec  ;  il  a  vu  les  pays  grecs  et 
s'est  instruit  à  Alexandrie  ;  il  a  connaissance  des  autours  grecs  ;  aussi,  mal- 
gré des  bévues  ,  des  altérations  et  surtout  une  chronologie  défectueuse  ,  et 
5  bien  qu'il  ne  se  soit  guère  servi  que  d'auteurs  que  nous  possédons  encore, 
son  livre  n'est  pas  sans  valeur  pour  l'histoire  et  pour  l'histoire  littéraire. 
Détails  sur  les  différents  auteurs  dans  lesquels  il  a  puisé  et  sur  la  manière 
dont  il  les  a  mis  à  profit.  ^  Sur  la  place  que  tient  dans  l'histoire  de  l'art 
le  relief  de  la  glyptothèque  de  Munich  qui  représente  le  mariage  de  Posidon 
10  et  d'Amphitrite  [].  L'auteur  soutient  contre  plusieurs  savants,  et  en  parti- 
culier contre  Brunn  ,  que  cette  œuvre  d'art  ne  provient  ni  de  Scopas  ni  de 
son  école.  L'auteur,  qui  vivait  fort  probablement  à  l'époque  de  la  domina- 
tion romaine,  a  dû  seulement  s'inspirer  de  ce  que  Scopas  avait  fait  jadis. 

H.   DULAC. 

15  Blatter  fiir  das  baycrlsclie  Gymiiaslal-  iiiid  Real- 
ScliulTveseii.  T.  XIII,  l^""  livr.  Contribution  à  la  théorie  du  verbe  latin 
[Sarreiter].  Après  avoir  constaté  sur  ce  point  l'infériorité  des  études  latines, 
l'auteur  traita  :  de  la  division  du  verbe,  une  seule  conjugaison  comprenant 
quatre  catégories;  de  la  formation  du  parfait,  du  supin;  de  quelques  irré- 

20  gularités.  ^  Quatorze  jours  dans  le  Péloponèse  [W.  Zipperer].  i.  La  partie 
la  plus  importante  est  le  récit  de  la  visite  à  Olympie,  description  des  fouilles. 
^  Sophocles,  Oeclipus  Rex,  von  Wolf.  2.  Aufl.  hearbeitetvon  L.  Bellermann 
[Pflûgl].  Bellermann,  tout  en  prenant  pour  base  le  texte  de  Wolf,  s'en  écarte 
quelquefois  ;  Pflûgl  examine  de  nombreux  passages  pour  lesquels  il  n'est  pas 

25  de  l'opinion  des  deux  éditeurs,  soit  pour  le  texte,  soit  sur  l'interprétation. 
^  Griechisches  Lesebuch  fur  Lateinschulen  von  G.  Friedlein.  2-  Aufl.  bear- 
beitet  von  E.  Kurz  [].  Le  nouvel  éditeur  a  introduit  quelques  remaniements 
utiles;  quelques  fautes  d'impression.  ^  N.  Wecklein,  Ueber  die  Tradition 
der  Perserkriege  [H.  Welzhofer].  L'auteur  s'est  proposé  de  démontrer  que  ce 

30  qu'Hérodote  nous  apprend  des  guerres  médiques  n'a  pour  source  que  la  tra- 
dition orale  où  la  vérité  est  considérablement  amplifiée  et  embellie.  Mais 
après  avoir  posé  ce  principe  ,  Wecklein  semble  n'avoir  pas  osé  en  tirer  les 
conséquences  extrêmes.  Il  n'inculpe  pas  la  bonne  foi  d'Hérodote,  mais  rejette 
tous  les  torts  sur  la  tradition  orale.^  Xenophon's  Hellenika,éd.  Breitenbach, 

35  3°  éd.,  livres  5-8  [Hôger].  Préface  intéressante,  bons  commentaires;  il 
faudrait  des  sommaires  plus  détaillés.  "[[^  2°  livr.  Sur  les  comices  romains 
[Preu].  L'auteur  veut  démontrer  contre  l'opinion  généralement  reçue  :  1«  qu'a- 
près la  réforme  de  la  constitution  des  centuries,  il  y  en  eut  encore  193  ;  que 
la  première  classe  comprenait  18  centuries  "equitum",  70  "peditum"  (dont 

40  35  "juniorum"  et  35  "seniorum")  et  une  "centuria  tignariorum"  ;  2°  que 
les  patriciens  avaient  dès  l'origine  le  droit  de  prendre  part  aux  comices  par 
tribus  ;  3*^  que  la  réforme  a  consisté  essentiellement  en  ceci  :  les  centuries 
patriciennes  des  chevaliers  ont  perdu  le  droit  de  prérogative,  et,  tout  en  votant 
dans  la  première  classe,  n'ont  plus  voté  qu'après  les  "centuriae  peditum";  la 

45  l^^û  classe  a  eu  seulement  plus  de  70  "centuriae  peditum",  mais  non  plus  la 
majorité  des  voix;  enfin  la  "centuria  fabrum  tignariorum"  vote  désormais  dans 
la  b^  classe.  ^  Quatorze  jours  dans  le  Péloponèse  [W.  Zipperer].  ii.  Courte 
visite  à  Mégalopolis,  Mantinée,  Argos,  Mycènes.  ^^  3°  livr.  'Pater'  [Zehet- 
mayr].  C'est  une  étude  d'étymologie  et  de  grammaire  comparée.  ^  Sur  Tite- 

50  Live,  1,  7,  5  [A.  Thenn].  Maintient  l'explication  ordinaire  du  mot  "aver- 
ses" ;  Hérodote ,  4 ,  8 ,  a  raconté  aussi  le  mythe  de  Cacus.  %  Xénophon , 
Anabase,  6,  3,  16  [Kurtz].  Dans  ce  passage  ,  le  sens  du  mot  asawarat  est  "se 
relever  d'une  maladie".  ^  Sur  l'Hippolyte  d'Euripide  [id.].  V.  262,  écrire 
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çaii  au  lieu  de  or,u.{;  au  V.  803,  écrire  Xu-tj  ra/vojta».   |xr)  àr.o  (Tjixsopa;  Tivo;  ; 
;iu  V.  1312,  il  faut  rattacher  àXV  oaw;  à  ôoÀo-.'jt.  ■}  Xénophon,  Helléniques 
Geist].  2,  1,  28,  il  faut  donner  à  Tjiir.apr^v.  le  sens  de  "marcha  aussi  avec,  se 
joignit  à  et  marcha  avec".  2,  3,  34,  il  faut  maintenir  èxsivt].  3,  2,  8,  de  même 
pour  a   tjLc'vTO'.  TajTa   osT.  3,  3,  5,  les  mots  w;  TETTacaxovTa  se  rapportent  5 
non  seulement  à  aXÀoj; ,  mais  encore  à  tous  les  substantifs  de  la  phrase. 
3,  o,  9,  la  correction  à-wXwXetT£  n'est  pas  acceptable,  la  forme  (x;:oXaiX£'.T6 
serait  correcte.  ^  N.  Wecklein,  Oedipu-s   Tyrannos  [Metzger].  Édition  de 
classe,  très  soignée  ;  quelques  conjectures  importantes.  ^  K.  W.  Piderit, 
Cicero's  Orator  ad  M.  Brulum  [Rubner].  Nouvelle  édition  due  à  un  ano-  lo 
nyme  ;  il  a  fait  les  changements  que  feu  Piderit  aurait  faits  lui-même.  Rub- 
ner examine  et  discute  Tinterprétation  et  le  texte  de  plusieurs  passages. 
•I^  4°  livr.  Développements  sur  TAgricola  de  Tacite  [A.  Eussner].  A  l'occasion 
de  l'édition  de  C.  Peter  ,   E.  examine  les  points  suivants  :  1°  11  n'est  pas  de 
l'avis  de  P.  sur  l'interprétation  du  ch.  1.  —  2*^  Tacite,  quand  il  promet  d'appor-  15 
ter  sur  la  Bretagne  des  connaissances  plus  sûres  que  tousses  prédécesseurs, 
s'appuie  surtout  sur  des  communications  verbales  qui  lui  ont  été  faites.  — 
3*^  Imitations  de  Tite-Live  et  de  Salluste.  —  ¥  Tacite,  comme  la  plupart  des 
auteurs  anciens,  n'est  pas  clair  dans  ses  récits  de  bataille.  —  5<*  L'Agricola 
ne  doit  pas  être  mis  parmi  les  ouvrages  de  rhétorique,  c'est  véritablement  20 
une  œuvre  historique.  ^  Sur  Œdipe  à  Col.,  380  [Metzger].   Propose  d'écrire 
ainsi  les  deux  vers  :  tîj;  aùOi;  âp/f;?  ttoo^Os  xo-'pavo;  ye^oS;  Il  Ttu.7;v  xaOeÇcov  rpô;  t6 
Kaojxsiwv  TTc'ôov.  ^^  V>°  livr.  Les  propositions  conditionnelles  subordonnées  et 
n'exprimant  pas  une  idée  réelle  en  latin  [Keppel].  Règle  pour  traduire  ces 
[hrnses  de  l'allemand  en  latin.  ^  Sur  Thôocrite  [K.  Zetlel].  28,  24.  11  faut  ?5 
Lii.nler  xsTvo  au  lieu  de  xf;vo.  •||  Critique  sur  Martial  [Renn].  Liv.  7,  épigr. 
87,  V.  1.  A  la  place  de  l'inadmissible  "lagalopece",  il  faut  écrire  "glagaio- 
pece"  avec  la  signification  de  '*renard  de  lait".  ^  J.  H.  Schmidt,  Synonymik 
il-r  fjriechischen  Sprache  [Burger].  Ouvrage  recommandable  ,  malgré  quel- 
I,;    s   points   faibles.   ^^   6°  livr.  Dix  odes  d'Horace  en  vers  allemands  30 
[A.  Kellerbauer].  ^  Tite-Live  [Geist].  9,  45,  13,  au  lieu  de  "tuendasque" 
il  faut  écrire  "tuendaque".  9,  13,  9,  "Obsidentes  obsessosque"  désignent 
tous  les  deux  les  Romains.  10,  10,  6,  il  faut  ajouter  "odio"  entre  "lum'* 
et  "adversus".  10,  19,  18,  écrire  "duces"  au  lieu  de  "ducis".  %  V'alère- 
Maxime,  5,  2, 10  [A.  Thenn].  Écrire  :  au  lieu  de  "aut  [non]  in...",  "aut  non  S5 
nisi  in";  et  au  lieu  de  "estis",  "exteris".  ^  Le  roman  grec  [J.  Wimmer].  Ce 
qui  distingue  la  période  dans  laquelle  a  paru  lo  roman,  c'est  le  dévelop- 
l-'^ment  de  l'élément  erotique  dans  la  littérature  et  un  nouveau  genre  do 
;  liisle.   Ce  sophiste  est  un  véritable  homme  de  salon  opposé  au  philo- 
sophe qui  court  les  rues.  —  Quant  à  tirer  de  ces  romans  des  renseignements  40 
pour  l'histoire  ou  la  géographie,  il  faut  y  renoncer,  à  cause  de  la  part  trop 
'     lue  les  romanciers  grecs  donnent  à  la  fantaisie.  ^  A.  KlOcmann,  Die 
■n  in  der  allischcn  Lillerahir  und  KuilsI  [Schmidt].  L'ouvrage  est 
•  ,   mais  il  oiïre  de  l'intérêt  ;  mélange  heureux  do  philologie  et 
1  .  ^^  7"  livr.  Sur  rfRaoïnM**  o{  la  division  âo  la  philologio,  sur-  45 
A.  Boeckh     '  celte  oxpre«<sion  imagée  do 

M.;  ifjutes  les  .1  .  .1  l'antiquité  sont  rommo  les 

r  \an8  d'un  cercle  dont  le  centre  ust  la  philologie.  ^   '  ■•  (A. 

I  II' nn].  5,  3,  4,  au  lieu  do  "salubrilalis  studio"  écrii'  slu- 

<ii''runi".  8,  8,  de  olio,  il  faut  écrire   •'illis,  no  propriam  -    \;i,i   Mmcrvam  w 
♦  xi^'ant".  ^  *Gcmma'  [Zchelmayr].  C'est  une  étude  d'élyniclv''  't  de  gram- 
HMiro  comparée.^  Cii.Mkiilis,  Die  Grundidee  des  Ilcnncu,  II.  ^6/A.(Z»'lMt- 
ru.iyr].  Maintient  pour  celte  seconde  partie  lo  jugement  favorable  <;■'  1  "  •*< 

!'   01  i>Hit.oi..  :  Juillet  1878.  —  Utvue  dvf  IUcu*>  d*  iSlT.  11 
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porté  sur  la  première.  ^  R.  Schindl  ,  Lehrbuch  der  Geschichte  des  Aller- 
thums  fur  die  unteren  Klassen  der  Mitlelschulen  [].  Cet  ouvrage  peut  être 
utile  dans  les  classes.  ^^  8°  livr.  M.  Eiciiheim,  Die  Kàmpfe  der  Ilelvetier 
und  Sueben  gegen  C.  Caesar  [H.  Strohl].  L'auteur  attaque  très  vivement 
5  toutes  les  assertions  de  César,  sans  avoir  du  reste  les  connaissances  litté- 
raires suffisantes.  ^^  9°  livr.  Sur  Tite-Live,  1,  7,  5  [Hoger].  Réponse  à  Tar- 
ticlc  de  Thenn,  livr.  3°;  il  maintient  son  explication.  ^^  10°  livr.  Sur  Tite- 
Live  [A.  Thenn].  10,  19,  18,  la  conjecture  "aequavit  duces"  se  trouve  déjà 
dans  plusieurs  mss.  et  éditions  ,  principalement  dans  le  manuscrit  de  Mu- 

10  nich  n»  15731.  9,  45,  13,  les  conjectures  "tuendaque"  et  "moenibus  urbes" 
sont  arbitraires,  il  faut  écrire  "tuendasque  moenibus  in  urbes".  85,  28,  1, 
dans  le  passage  *'tacite  ejus  verecundiam",  il  faut  revenir  à  l'ancienne 
interprétation.  ^  N.  Wecklein,  Ausgewàhlte  Tragôdien  des  Sophocles.  Elec- 
tra  [Metzger].  Les  citations  grammaticales  sont  peut-être  trop  abondantes; 

15  pour  la  constitution  du  texte  et  l'interprétation,  Wecklein  suit  généralement 
Nauck.  A.  Martin. 

Corresponcleiizblatt  des  Gesainintvereiiis  fier  deut- 
(scheii  Gescliielits-  und  Altertliumsvereine.  XXV°  année, 
jr.  Découvertes  d'antiquités  auprès  de  Mengen  [Paulus].  Des  fouilles  prati- 

20  quées,  d'après  les  indications  de  Peter,  au  S.  E.  de  Mengen,  ont  amené 
la  découverte  des  restes  d'une  maison  romaine  dont  les  mosaïques,  malheu- 
reusement en  mauvais  état ,  sont  remarquables.  Auprès  de  Ennetach  ,  sur 
l'emplacement  d'un  important  établissement  romain  où  on  a  déjà ,  à  plu- 
sieurs reprises  ,  découvert  des  antiquités ,  on  a  trouvé  tout  récemment  une 

25  statuette  de  Mercure  avec  une  très  courte  inscription.  ^^  Févr.  Empreintes 
sur  des  matériaux  destinés  à  la  construction  [Fr.  Schneider].  Ce  fut  une 
coutume  romaine  et  byzantine,  qui  s'est  continuée  très  tard  dans  le  moyen 
âge  ,  de  placer  des  noms  ou  des  signes  quelconques  sur  les  matériaux  em- 
ployés à  la  construction  de  certains  édifices ,  et  surtout  sur  des  briques. 

30  Parfois  la  brique  porte  le  nom  de  l'ouvrier  qui  a  fait  telle  ou  telle  partie 
de  la  construction,  A  Constantinople ,  on  se  servait  presqu'exclusivement 
pour  bâtir  les  édifices  publics  de  pierres  portant  le  nom,  plus  tard  le  mono- 
gramme, de  l'empereur.  On  trouve  aussi  des  empreintes  au  nom  du  Clerus 
ou  de  hauts  dignitaires.  ^  Empreintes  sur  des  poteries  romaines  [E.  Wor- 

35  ner].  Les  empreintes  reproduites  sont  au  nombre  de  quatre.  •[[  On  a  mis  à 
découvert,  à  Bonn ,  auprès  de  la  voie  romaine  qui  conduisait  au  camp  de 
Wichelshof,  des  substruetions  de  tombeaux  romains,  dont  l'un  contient  une 
fresque  remarquable  représentant  un  combat.  On  a  trouvé  aussi  une  sta- 
tuette de  bronze,  un  relief  mutilé  représentant  Hercule,   une  belle  monnaie 

49  d'Adrien,  etc.  [A.  Z].  ^  On  a  trouvé  à  Reuschenberg  un  grand  nombre  de 
tombeaux.  Plusieurs  contiennent  des  urnes  d'argile  rouge,  dans  deux  autres, 
il  y  avait  des  urnss  romaines  en  "terra  sigillata"  ou  argile  arétin  remon- 
tant certainement  au  temps  des  Antonins.  Quelques  détails  sur  la  manière 
de  reconnaître  l'époque   des  poteries  d'argile  [K.   Z].  ^^  Avr.  Les  deux 

45  bractéates  d'or  de  Geltorf  [H.  Handelmann].  Imitation  d'un  solidus  des  Cons- 
tantins  (iv«  siècle).  ^^  Jn.  Découvertes  d'antiquités  romaines  à  Heidelberg  [F. 
Schneider].  On  a  découvert  les  souterrains  de  plusieurs  maisons  romaines, 
deux  fours  de  potiers  ,  et  un  grand  nombre  d'objets  anciens  parmi  lesquels 
des  briques  portant  des  inscriptions,   des  monnaies,  etc.   Plus  récemment 

50  on  a  trouvé  un  autel  votif  avec  une  inscription.  Reproduction  et  explication 
de  cette  inscription.  ^  Le  musée  de  Mayence  a  acquis  dernièrement  une 
petite  sculpture  romaine  ;  elle  est  en  pierre  et  grossièrement  exécutée  [Id.j. 
^^  Jl.  Gladstone,  Homer  und  sein  Zeitalter ,  traduction  allemande  par  A. 
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nEXDAN[].  Courte  recommandation.^  Dansle  Palatinat,  à  Speyer,  on  a  trouvé 
une  statue  de  bronze  représentant  un  enfant,  qui,  dans  la  main  gauche,  tient 
un  poisson,  et  dans  la  droite,  un  hameçon,  autant  qu'on  en  peut  juger.  Cette 
-tatue,  de  la  meilleure  époque  impériale,  faisait  sans  doute  l'ornement  d'une 
fontaine  [K.  v.  u.  f.  D].  ^  Le  Tyrol  est  très  riche,tant  en  antiquités  préhisto-  5 
riques  qu'en  antiquités  romaines  ;  teut  récemment,  on  a  trouvé  à  Wilten  un 
rand  nombre  de  monnaies  romaines  [A.  Z.].  ^^  Sept.  L'art  de  travailler  le 
f.r  chez  les  Romains  [L.  Beck].  C'est  le  commerce  qui  fournit  les  métaux 
jux  Romains  ;  les  Phéniciens  leur  vendaient  surtout  un  mélange  de  cuivre 
.  t  d'étain;  l'usage  du  fer  s'introduisit  aussi  peu  à  peu.  C'est  de  l'Étrurie  10 
qu'il  venait  aux  Romains.  Il  est  hors  de  doute  que  Pline  connaissait  l'acier. 
Il  parle  aussi  de  la  trempe.  L'auteur  passe  en  revue  et  examine  divers  échan- 
I liions  de  fer  ancien;  il  en  donne  l'analyse.  Il  parle  aussi  de  la  fabrication 
.  t  du  commerce  du  fer  chez  différents  peuples  orientaux.  Il  est  certain  que 
les  Romains  en  sont  venus  à  travailler  fort  bien  le  fer.  Chez  Diodore,  5,  13,  15 
il  ne  faut  pas  prendre  au  sens  absolu  l'expression  ôpvfwv  tj^ou;  ,  qui  n'est 
-ans  doute  que  la  traduction  ,  soit  littérale,  soit  périphraslique  d'un  terme 
technique.  ^^  Oct.  Protocole  sur  les  discussions  de  la  1"^  section  à  la  réu- 
nion générale  de  la  Société  d'histoire  et  d'antiq.  allemandes,  tenue  à  Nurem- 
!»erg  [v.  Cohausen  comme  président,  Conrady  comme  secrétaire].  Dix  ques-  20 
lions,  dont  quelques-unes  intéressent  l'antiquité  romaine  («  Comment  s'ex- 
plique la  grande  quantité  de  lampes  qui  se  trouvent  dans  les  ruines  et  dans 
les  tombeaux  romains?  »  «  Comment  s'explique  la  grande  quantité  de  cru- 
ches rondes  en  argile  qu'on  trouve  dans  les  tombeaux  romains?  »  etc.),  ont 
été  mises  en  discussion.  Reproduction  abrégée  des  débats  auxquels  elles  ont  ss 
donné  lieu.  ^^  Nov.  von  Sadowski,  Die  Ilarutclsslrassen  (1er  Gricchen  und 
Borner  durch  das  Flusscjebict  der  Oder,  Weichset,  des  Dnieper  iiud  Nié- 
men an  die  Gestade  des  B(dlischen  Meercs,  traduit  du  polonais  et  augmenté 
d'une  préface,  plus  une  introduction,  par  Albin  Koiin  [].  Recommandé.  Ce 
livre,  intéressant  et  détaillé,  est  presque  une  histoire  complète  du  commerce  ao 
ancien  dans  les  pays  du  Nord.  L'auteur  examine  et  discute  les  passages 
d'auteurs  anciens  qui  se  rapportent  à  son  sujet.  Il  tire  parti  de  la  numisma- 
tique grecque  et  romaine  pour  déterminer  les  routes  qu'a  suivies  le  com- 
f'^'-^o  ancien  ,  jusqu'où  il  a  pénétré,  etc.  ^  On  a  trouvé  à  Trêves  do  nom- 
es antiquités  romaines  :  débris  de  statues,  fragments  d'une  fresque,  etc.  35 
•  *  l>éc.  Supplément  au  protocole  sur  les  discussions  de  la  l"***  section  à  la 
ion  générale  de  la  Société  d'histoire  et  d'antiquités  allemandes,  tenue  à 
'  rj  le  W  août  1877  [  ].  Ohlenschlagcr  incline  à  croire  que  la  pierre 
ii.itzhofcn  est  un  autel  romain  d'un  travail  grossier,  ^j  Iliii.zEnMANN, 
l'suchunfjen,  die  Kriecjeàlcr  Humer  und  Franken  .-  fiC' 40 

,  maniercn  der  Germancn^  Sac/isen  und  de.f  spalerr  !lt*rs 

' jj'r.nd  [].   Ce  livre  est  inlér«;.ssant  et  bien  fait.  ^  Utto,  ('  der 

-'    "   Wiesbaden  [].  !>a  construction  du  "caslellum"    do  W  r'^t 

à  l'an  ^i3  ap.  J.-C.  F'eul-4*lre  a-t-cllo  commencé  hou»  le  1 
et  avant  la  bataille  do  Teutoburg.   Les  inscriptions  trouv< . 
11  nous  font  connaître  dos  noms  do  soldats  et  le  nom  d'un  citoyen 
Agricola  commerranl  en  poteries  fines  ;  beauroim  .!.•  niorres  vo- 
l»porlenl  à  la  .station  balnt-niro.   Le  livre  est  agi  I  écrit  et 

■      .......•;  Dans  les  mois  de  nrjvrmbre  et  de  dérenibro,  (».* .»  .Mnyonce 

'1  iMiporlanles  d»'fouverles  d'anliciuilés  romaines  :    n'sles  de  constructions,  80 
^    iliiturcs,  inscriptions,  etc.  ^i  Auprès  <le  NVclzIar  on  a  iléiouvert  une  umo 
'inraire  romaine.  Description  do  celte^urno  :  représentation,  conscrvéo  in- 
tacte, de  trois  signes  du  zodiaque.  Il    T' 
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Corrcspoiiclcnz-Blatt  fîîr  elle  Gclehrten>  uiicl  Rcal- 
scliiilcn  in  "Wurttemberg.  XXIV"  année,  l"***  livr.  U.BEsiiEu,Gvund- 
riss  der  rômischen  Lilcratargeschichle  [].  Excellent  résumé  à  Tusaiçe  des 
gymnases,  en  84  pages.  ^^  2"  livr.  Der  musische  Unterricht  oder  die  Ele- 
5  mentarschule  bei  den  Grieclien  und  Rumern.  Nach  den  Quellen  dargestellt 
von  Grasbeuger  [].  «  On  a  ici  devant  soi  la  seconde  partie  d'une  publication 
scientifique  conçue  sur  un  vaste  plan  ,  qui  doit  embrasser  l'exposition  com- 
plète et  détaillée  du  système  d'éducation  et  d'enseignement  de  l'antiquité 
classique.  Le  premier  vol.  a  paru  en  deux  parties  (Die  Knabenspiele,  1864,  et 

10  Die  Turnschule  der  Knaben,  1866)  :  il  traitait  de  l'éducation  corporelle  chez 
les  Grecs  et  les  Romains.  Le  second  vol.  aborde  l'enseignement  élémentaire. 
Le  troisième  vol.  en  perspective  contiendra  l'éducation  éphébique  et  l'en- 
seignement supérieur,  »  Le  second  vol.  est  très  recommandé.  ^  Sont  égale- 
raient recommandés  :  ZiEGLER, lUuslrationenzur  Topographie  des allen Roms; 

15  le  dictionnaire  latin-allemand  de  Georges;  les  lexiques  spéciaux  de  Siebelis- 
PoLLE  pour  les  Métamorphoses  d'Ovide,  de  Suhle  pour  l'Anabase  de  Xéno- 
phon.  ^  R.  Klotz,  Handbuch  der  latein.  StUislik;  A.  Haacke,  Latein.  Sli- 
listik  fur  die  oberen  Gymnasialklassen  [].  Deux  excellents  ouvrages  composés 
à  deux  points  de  vue  absolument  contraires.   Klotz  examine  le  génie  de  la 

20  langue  latine  en  soi  ;  il  expose  ce  qu'elte  offre  de  particulier,  si  on  la  com- 
pare, non  pas  à  la  langue  allemande  seule,  mais  en  général  à  toute  autre 
langue.  Haacke  procède  d'une  manière  toute  pratique  pour  les  gymnases 
allemands  :  il  part  de  la  langue  allemande  et  montre  sur  quels  points  parti- 
culiers l'usage  latin  s'écarte  de  l'usage  germanique.  ^  Der  Lysis  des  Plalo 

25  zur  EinfiJhrung  in  das  Verstândniss  der  Sokratischen  Dialoge  erklàrt  von  A. 
Westermann  [].  Tient  la  promesse  du  titre.  ^^  3°  livr.  Agésilas  II  [Egelhaf]. 
Article  développé  dans  lequel  l'auteur  cherche  à  tracer  un  portrait  d'Agé- 
silas  et  à  apprécier  la  conduite  politique  suivie  par  ce  roi  en  s'écartant 
notablement  du  point  de  vue  d'E.  Curtius,  qu'il  trouve  trop  sévère  et  même 

30  injuste  à  l'égard  d'Agésilas.  ^  Sur  Westphal,  Rhythmik  und  Harmonik,  etc. 
[Graf].  Erreur  aux  pages  62-63  ,  qui  consiste  à  dire  que,  sur  le  «  canon  » 
dePythagore,  si  le  chevalet  divise  la  corde  en  deux  parties  qui  soient 
dans  le  rapport  de  2  à  3 ,  on  obtient  la  quinte  du  son  de  la  corde  entière  ; 
dans  le  rapport  de  3  à  4,   la  quarte,   etc.   Il  faut  corriger  :   «  si  on  place  le 

35  chevalet  de  telle  sorte  que  la  partie  vibrante  de  la  corde  soit  à  la  corde 
entière  dans  le  rapport  de  2  à  3 ,  de  3  à  4,  etc.  »  ^  Tili Livii  ab  urbe 
condita  lib.  XXI-XXII.  Fiir  den  Schulgebrauch  erklârt  von  E.  Wolfflin 
[Th.  Ziegler].  Le  critique  se  place  au  point  de  vue  de  l'école  et  de  l'élève, 
et,  tout  en  louant  la  science  de  l'auteur,  trouve  à  redire  au  commentaire. 

40  ^  K.  0.  MtJLLER  ,  Geschichte  der  griechisclien  Literatur  bis  auf  das 
Zeilalter  Alexanders.  3°  édit.  ,  avec  notes  et  additions,  par  E.  Heitz  []. 
Heitz  n'a  pas  porté  la  main  sur  le  texte  :  il  n'a  guère  fait  qu'augmenter 
le  nombre  des  citations.  Il  promet  de  donner  la  continuation  de  l'ouvrage. 
^  Ouvrages  favorablement  appréciés  :  A.  Bischoff,  Ueber  homerische  Poésie 

45  (étude  esthétique)  ;  Agamemnonos  Aristeia.  Das  10.  Lied  vom  Zorne  des 
Achilleus  nach  K.  Lachmann  aus  A,  E,  0  der  Ilias  hrsg.  v.  H.  K.  BenickExN. 
^  Recommandation  de  H.  W.  Stoll,  Handbuch  der  Religion  und  Mytholo- 
gie der  Griechen  und  Rômer,  6°  tirage,  et  de  Das  Leben  der  Griechen  und 
Rômer  nach  antiken  Bildwerken  dargestellt  von  E.   Guhl  und  W.  Koner, 

50  ¥  édit.  mise  au  courant  des  derniers  résultats  de  la  science.  ^^  4°  livr. 
Rapport  sur  la  réunion  des  maîtres  de  l'enseignement  secondaire  dans  la 
région  du  Neckar  moyen,  à  Metzingen,  le  1^^^  mai  1877.  Remarques  sur  quel- 
ques questions  de  grammaire  latine  [Bender].  Comment  s'explique  la  cons- 
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truction  de  'similis'  avec  le  génitif  et  le  datif?  véritable  signification  de 
Mnterest';  pourquoi  'memini'  se  construit-il  avec  Tinfinitif  présent  dans  le 
sens  du  passé?  sur  l'emploi  des  particules  'et',  'atque',  etc.,  dans  les  énumé- 
rations.  ^1|  6°  livr.  Aug.  Schmidt,  T.  Maccius  Plaulus.  Lesestiicke  aus  sei- 
nen  Komôdien  [F.  H].  Essai  destiné  à  l'introduction  de  Plaute  dans  les  5 
classes  en  Allemagne.  Le  critique  loue  ce  petit  livre  sous  tous  les  rapports. 

Ch.  Gkaux. 
Dlssertationcs  Phllolo^lcae  Halcnses*  Vol.  III,  pars  1.  De 
nominibus  graecis  in  a-.o;,  aia ,  a-.ov  [K.  Zacher].  Dans  la  première  partie, 
l'auteur  étudie  les  diverses  formes  de  la  terminaison  a-o; ,  et  les  terminai-  lo 
sons  voisines  en  eio;,  r/.o;,  eo;,  rfl-,  ;  dans  la  seconde ,  il  examine  l'origine  de 
cette  terminaison  (de  ano;,  aj-.oç) ,  les  mots  en  aïo;  dérivés  de  thèmes  en  a, 
la  paragoge  ionique  (réfutation  des  idées  de  Lobeck),  le  mot  yaîa  et  ses  com- 
f     ■  >,  les  noms  en  a-.o;  dérivant  de  thèmes  en  o,  ou  formés  de  verbes  (Xo- 
/  i.  o;  de  Xo/cjoj) ,  enfin  les  noms  en  tuaio;  et  taio;.  Il  termine  par  Ténuméra-  15 
tion  des  mots  en  ato;,  d'origine  inconnue  ou  barbare.  Chaque  mot  est  étudié 
-  n  détail  au  point  de  vue  de  la  signification  et  de  la  formation.  ^^   Pars  2. 
!      I.uripide  poetarum  maxime  tragico   [A.  Neidhardt].  L'auteur  examine  et 
i.te  les  diflérentes  interprétations  du  mot  d'Aristote  sur  Euripide  (1453  a, 
23-30^  :  TpayixwTaTo;  ys  -wv  tto'.t^twv  ^aivcTa-.,  proposées  par  Lessing,  Schwabe,  20 
iJaumgart,  Susemihl ,  etc.   Aristote  fait  uniquement  allusion  aux  dénoue- 
ments presque  toujours  funestes  des  pièces  d'Euripide.  Ce  que  dit  là  Aristote 
n'est  pas  en  désaccord  avec  les  principes  de  sa  Poétique,  que  l'auteur  passe 
en  revue.  Quant  au  passage  du  chap.  14  sur  les  reconnaissances  tragiques, 
ou  Hermann  a  cru  qu'Aristote  s'était  contredit  lui-même  ,  le  texte  doit  en  25 
•  Ire  corrigé  ainsi  ;  tô  8i  r^^x^an  xpaTt^-rov...  oEJTspov  oà  tô  TeXeuTaTov.  Les  mots 
':  "ov  et  oEJTSGov  ont  été  intervertis,  ^^j  Vol.  IV,  pars  1.  Oracula  graeca 
.ipud  scriptores  graecos  romanosque  exstant  [H.  Hendess].  Collection 
M  fragments,  avec  notes  et  tables.  Dans  la  préface  l'auteur  étudie  la 
>e  de  la  Pythie  à  Glaucus  (Hérodote,  7,  86,  3.  Frgm.  93).  C'est  un  30 
i  d'Hésiode,  fabriqué  après  coup.  Des  oracles  ont  été  souvent  supposés 
expliquer   des  proverbes,  et  des   proverbes,  par   suite,   introduits 
lans  ces  oracles.  Apollonius  Molon  contestait  déjà  (Schol.  Aristoph.,  Nub., 
1'j4)  l'authenticité  des  oracles  qui  n'étaient  pas  en  hexamètres.  Hendess  se 
range  à  son  opinion.  Presque  tous  les  oracles  nous  sont  parvenus  en  dialecte  35 
épique  ou  attique  :  les  formes  attiques  résultent  d'altérations  et  doivent 
être  rejetées,  excepté  dans  quelques  oracles  plus  récents,  comme  celui  de  la 
Pythie  pendant  la  guerre  de  Philippe  contre  les  Romains.  S.  P. 

Oôttiii|i;iHclio  gclelirto  Aiizcl||;oii«  17  jr.  G.  H.  Lewes,  Ge- 
'     '       '"v  Philosophie  von  Thaïes  his  Comte  [Hugo  Sommer].   L'auteur.  40 
Comte,  n'a  d'autre  but  que  de  prouver  l'inanité  des  recherches 
.  Pour  ce  qui  regarde  l'antiquité,  l'article  se  borne  ù  renvoyer 
i  publiée  dans  la  Zeitschrift  fur  Philosophie.  ^  G.  K.  Hettio, 
<m  xind  liechlferliifutiijcn  zn  IHatnn'a  ^ymposion  (E.  Al- 
aux  objections  dirigéos  par  TculTcl  (Jahrb.^  contre  l'édition  45 
•  par  l'auteur.  ^^  11  avr.  Paul  dn  Laoaude,  Symmicin  (Pau!  do  La- 
.  Annonce.  (Voir  dans  les  Jahrcsberichle  iiber  d.  cl.  Allorthumsw.  un 
to  rendu  de  la  partie  qui  inlére.s>n  la  philologie  classique.)  ^^  10  mai. 
ili-rr  von  TniMus,  Die harmonikate Sijmbolik de^  AlUn'Ihuins.  2«  partie. 
I  .  Certaines  idécH  pylhagoririonneH  et  platonicienne»  sont  d'ori-  50 

'   Df  la  théorie  des  nombres  proct^<leraionl  logiquement  les 

d'Héraclilo  et  de  Pythi^oro.  Lo  critique,  dont  lo  complo 
III  I  ivorable  ,  mnlgi^  cerlaine»  réserves,  parait  craindre  que  le 
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mysticisme  de  l'auteur  ne  soit  peu  compris  et  mal  jugé  par  la  génération 
présente.  ^^  20  jn.  Carmina  medii  aevi  maximam  parlera  inedita.  Ex 
bibliothecis  Helveticis  collecta  éd.  II.  IIagen  [Pannenborg].  136  petits  poè- 
mes, dont  la  plupart  appartiennent  aux  premiers  temps  du  moyen  ûge,  tirés 

5  presque  tous  de  mss.  bernois.  Les  pièces  qui  intéressent  Thistoire  ont  été 
étudiées  à  ce  point  de  vue  par  E.  Dummler  (HistorischeZeitschrift).  Critiques 
de  détail  relativement  à  la  constitution  du  texte  :  en  somme,  publication 
très  intéressante.  ^^  27  jn.  Heraclili  Ephesii  Reliquiae.  Rec.  J.  Bywater.  ('Ap- 
pendicis  loco  additae  sunt  Diogenis  Laertii  vita  Heracliti,  particulae  Hippo- 

10  cratei  de  diaeta  libri  l,  epistolae  Ileraclileae.  Cum  indice  duplici  scriptorum 
etverborum')  [Teichmiiller].  Un  nouveau  fragment  (130)  très  important,  tiré 
du  commentaire  d'Élie  de  Crète  sur  S.  Grégoire  de  Nazianze.  La  collection 
des  Testimonia  est  plus  complète  que  dans  les  éditions  précédentes.  Un 
riche  appareil  critique  est  joint  au  texte  de  Diogène  Laërce.  En  ce  qui  con- 

15  cerne  le  livre  De  diaeta,  Tauteur  a  eu  tort  d'adopter  les  idées  de  Zeller.  En 
somme,  précieux  travail,  bien  que  le  plan  n'en  soit  pas  irréprochable.^^  4  jl. 
Beitràge  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen  herausgegeben  von 
Ad.  Bezzenberger.  l^^^vol.  [Ad.  Bezzenberger].  L'éditeur  croit  pouvoir  recom- 
mander sa  publication ,  tout  en  reconnaissant  qu'elle  ne  réalise  pas  encore 

20  tout  à  fait  l'idéal  qu'il  s'est  formé.  Il  rectifie  ou  complète  sur  divers  points 
quelques-uns  des  travaux  qui  y  sont  insérés.  ^^  25  jl.  J.  R.  Rahn,  Geschichte 
der  bildenden  Kûnste  in  der  Schweiz  von  den  àiteslen  Zeilen  bis  zum 
Schlusse  des  Miltelalters.  (Nombreuses  figures.)  [G.  Meyer  von  Knonau.] 
Très-bon.   Un  chapitre  concerne  les  antiquités  préhistoriques  et  celles  de 

25  l'époque  romaine.  ^  Fritz  Schoell  ,  Divinationes  in  Plauli  Truculentum 
[Fritz  Schmidt].  Voit  l'original  du  Tr.  dans  le  Stxuwvto;  de  Ménandre  :  opi- 
nion longuement  réfutée  par  le  critique.  «  On  pourrait  presque  voir  dans 
tout  cela  une  spirituelle  parodie  de  la  science  philologique  ,  mais  malheu- 
reusement Schoell  est  tout  à  fait  sérieux.  »  Parmi  les  conjectures  sur  le 

30  texte  ,  quelques-unes  seulement  sont  dignes  d'attention  ,  une  est  très-belle 
(4, 3, 59)  :  "guttam  si  bibit".  Est  encore  à  recommander  (1, 2, 65)  "habitust"  et 
"déferre".  Ce  qui  domine  dans  l'ensemble  ,  en  dépit  de  la  science  et  des 
qualités  d'esprit  de  l'auteur,  c'est  une  témérité  que  son  maître  Ritschl  aurait 
été  le  premier  à  censurer.  ^^  1°^  août.   Catalogue  of  Greek  Coins.  Sicily. 

35  (Edited  by  R.  Stuart  Poole.  Syracuse,  by  Barclay  V.  Head.  The  other  ciliés 
of  Sicily,  by  Percy  Gardner.  Siculo-Punic  class  and  Lipara,  by  the  éditer.) 
[F.  Wieseler].  Publication  des  plus  méritoires.  L'article  propose  un  certain 
nombre  de  rectifications  et  d'additions.  ^^  15  août.  Archàologisch-epigra- 
phische  Mitlheilungen  ans  Oesterreich.  Herausgegeben  von  A.  Conze  und 

40  0.  HiRSCHFELD.  Année  1,  fasc.  1  [F.  Wieseler].  A  pour  objet  principal  l'étude 
des  antiquités  de  l'Autriche-Hongrie  et  des  pays  voisins.  Compte  rendu  très 
favorable.  ^^  5  sept.  W.  Vischer,  Erasmiana  [Ludwig  Geigerj.Très  impor- 
tant. Documents  en  partie  nouveaux,  très  exactement  publiés.  ^^  3  oct.  M.  Nie- 
meyer.  De  Plauti  fabularum  recensione  duplici  [Fritz  Schmidt].   On  peut 

45  regretter  que  cet  utile  travail  ait  devancé  la  publication  de  la  copie  de  l'Am- 
brosianus  promise  par  Studemund  ,  et  qu'il  porte  uniquement  sur  les  neuf 
pièces  publiées  par  Ritschl  et  le  Truculentus.  L'auteur  montre  du  jugement 
et  une  parfaite  intelligence  des  causes  qui  ont  produit  les  altérations.  Il  dit, 
par  exemple  :   «  Multa  inter  oculorum  et  manus  actionem  confunduntur  et 

50  »  peccantur,  facilique  casu  is  ,  qui  senlentiam  potissimum  memoriae  man- 
»  davit,  verba  synonyma  substituit.  »  La  conclusion  est  :  «  Multum  inter  se 
«  distant  duo  fontes  quibus  fabulas  receptas  habemus.  Atque  quamquam  in 
»  Ambrosiano  nonnuUi  versus ,  sicut  in  omnibus  omnium  aetatum  libris. 
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»  mutati  sunt,  tamen  Palatinos  libres  propler  multitudinem  coniecturarum 
»  miramque  librariorum  licentiam  plus  a  vero  dégénérasse  certum  est  »  : 
jugement  un  peu  trop  favorable  à  l'Amb. ,  bien  que  juste  au  fond  ,  selon  le 
critique,  qui  propose  beaucoup  d'autres  rectifications  sur  des  points  de  détail. 
5[^  14  nov.  (L.  Sieber),  Bonifacii  Basiliique  Amerbachiorum  et  Varnbue-  5 
leri  epislolae  mutuae  [L.  Geiger].  Renseignements  intéressants  sur  la  vie  et 
les  études  des  écoliers  de  Tubingen,  au  milieu  du  xvi»  siècle.  ^^  19  déc. 
K.  FoLTZ,  Geschichle  der  Salzburger  Bibliolheken  [Luschin-Ebengreuth]. 
Remarques  paléographiques  sur  une  demi-douzaine  de  mss.  du  ix«  siècle, 
encore  aujourd'hui  à  Salzbourg.  Liste  des  mss.  datés  et  des  noms  de  copistes.  lO 
Beaucoup  de  mss.  et  de  livres  rares  ont  été  déplacés  dans  les  années  1801- 
1815.  Aperçu  sommaire  de  l'état  actuel.  Salzbourg  possède  aujourd'hui 
1300  mss.  Éd.  Tour.mer. 

Hermès*  T.  XII,  \^°  livr.  Les  inscriptions  éphébiques  de  l'Attique  [W.  Dit- 
tenberger].  Supplément  à  l'article  de  Neubauer  sur  les  épigrammes  du  15 
gj'mnase  des  Éphèbes  (v.  Hermès,  t.  XI,  p.  339  sqq.\  Dittenberger  corrige 
et  commente  trois  textes  :  il  consacre  à  un  quatrième  [n^  17  du  recueil  de 
Neubauer)  une  étude  historique  étendue  où  il  traite  principalement  des 
xystarques,  du  caractère  et  de  la  durée  de  leurs  fonctions.  Les  xystarques 
étaient  nommés  à  vie  par  l'empereur.  ^  La  genèse  de  l'histoire  de  Thucydide  20 
[L.  Cwiklinski].  Travail  très  étendu.  L'auteur  s'occupe  surtout  des  deux 
livres  qui  ont  trait  à  l'expédition  de  Sicile.  Ses  conclusions  générales  sont 
les  suivantes  :  i^  l'histoire  de  la  guerre  d'Archidamus  fut  composée  soit  en 
entier  (1-5,24),  soit  en  majeure  partie  (1-4,48)  entre  les  années  421  et 
404  av.  J.-C.  2^  Thucydide  n'entreprit  qu'en  second  lieu  l'histoire  de  la  î5 
guerre  de  Sicile  et  sans  considérer  d'abord  cette  guerre  comme  un  épi- 
s'hIo  de  celle  du  Péloponnèse.  Les  livres  6  et  7  formaient  primitive- 
111.  lit  un  ouvrage  à  part.  Sauf  un  certain  nombre  de  passages,  ces  deux 
livres  remontent,  pour  la  date  de  leur  composition,  au-delà  de  l'année  404. 
3<*  Thucydide  écrivit  après  404  l'histoire  de  la  Grèce  pendant  la  paix  dite  30 
de  Nicias  et  le  récit  de  la  guerre  de  Décélie,  soit  a)  la  partie  de  son  ou- 
Trage  comprise  entre  4,  48  ou  5,  25  et  la  fin  du  livre  5,  et  b;  le  8**  livre. 
Ce  fut  également  après  404  qu'il  rédigea  les  passages  des  livres  6  et  7 
relatifs  aux  événements  qui  se  passaient  dans  la  Grèce  proprement  dite. 
4<»  Plus  tard,  Thucydide,  envisageant  sous  un  jour  nouveau  l'expédition  de  » 
Sicile  et  la  considérant  non  plus  comme  une  guerre  à  part,  mais  comme 
un  des  actes  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  réunit  en  un  seul  corps  d'ouvrage 
les  livres  6  et  7  avec  les  six  autres.  5<>  En  dernier  lieu,  frappé  du  défaut 
d'homégénéité  que  présentait  son  histoire  ainsi  constituée,  il  entreprit  de  la 
remanier  complètement.  C'est  à  ce  remaniement,  qui  n'allait  pas  plus  loin  40 
que  le  4"  livre,  que  nous  devons  un  certain  nombre  de  passages,  entre  autres 
2,  65, 11  et  4,  81,  2.  —  Dans  un  appendice,  l'auteur  contcslo  l'authenticité 
d'un  passage  (ro'iTEpov-Eat'jOat,  liv.  5,  40,  2).  ^  Les  quittances  trouvées  à  Pom- 
péi  [Th.  Mominsen].  Les  127  diptyques  et  triptyques  découverts  en  juillet 
i^TT!)  (i.iiiH  la  maison  de  Cécilius  Jucundus  contiennent  dos  (luitlanccs  à  lui  *:> 

soit  par  des  particuliers  au  nom  desquels  il  avait  fait  procéder  à 
•:  ..  ..  :re8,  soit  par  la  commune  do  Pompéi  dont  il  avait  pris  à  ferme  cer- 
t.'iiri.H  biens-fonds.  Dan.s  un  l'""  chapitre,  l'auteur  traite  dcn  quill;incos  de  la 
\'    ,  .«  ...f,pig  ç^  à  f.f,  pro|»o8,  il  étudie  le  rAlo  co!i  "'•■'■'■  ■'"'^  '  «"lières 

chez  les  Romain.*».  L'importance  do  ce  nM  il  de  m 

•  'II'  :.  I  ini|)At  prélevé  par  l'Etat  sur  le  produit  des  \t  m.  ^  .•  i .  ,,,.,i..  im|MU 
dont  Mommsen  rapi)elle  les  principaUî»  fluctuations.  —  Ces  ventes  avaient 
lieu  en  règle  générale  dans  des  locaux  ad  hoc,  le»  •*alri  >  '     t 
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dès  les  derniers  siècles  de  la  république,  elle  se  faisaient  par  Tentremise 
d'un  homme  d'affaires  appelé  tantôt  "coaclor  argentarius",  tantôt  simple- 
ment "argentarius",  contre  lequel  le  vendeur  avait  plein  recours.  Le  "coactor 
argenlarius''  ou  **coactor  exactionum''  prêtait  son  ministère  pour  les  ventes 

5  au  détail  et  au  comptant  ;  lorsqu'il  s'agissait  d'objets  considérables  qui  ne 
pouvaient  guère  se  vendre  qu'à  crédit,  l'argentarius  intervenait.  Les  frais  de 
vente  (loyer  de  l'atrium,  salaire  des  employés  subalternes)  tombaient  provi- 
soirement à  la  charge  de  l'homme  d'affaires  qui  se  faisait  rembourser  par  le 
vendeur  en  lui  présentant  ses  comptes.  Quant  à  l'impôt  sur  le  produit  de  la 

10  vente  (le  1  %),  c'était  aussi  le  coactor  ou  l'argentarius  qui  en  avançait  le 
niontant;  l'acheteur  le  lui  payait  ensuite  avec  sa  commission  (également 
le  1  °lo).  Dans  le  personnel  des  encans,  nous  trouvons  à  côte  des  coactores 
et  des  argentarii  les  "praecones"  que  la  loi  semble  avoir  voulu  soustraire  à 
leur  dépendance.  Ils  devaient  être  de  condition  libre.  —  Ala  fin  de  cette  étude 

15  générale  sur  les  ventes  aux  enchères,  Mommsen  consacre  quelques  lignes  à 
un  document  découvert  en  dernier  lieu  en  Portugal  fournissant  plus  d'un 
fait  propre  à  éclairer  la  question.  —  Suit  le  dépouillement  des  quittances  de 
Pompéi.  Dans  la  plupart,  nous  avons  pour  chaque  payement  effectué  par  le 
coactor,  autrement  dit  par  Jucundus,  deux  actes  d'espèce  différente.  Selon 

20  Mommsen,  les  actes  de  la  première  espèce  représentent  l'acceptilation  sous 
sa  forme  la  plus  ancienne,  tandis  que  les  actes  de  la  seconde  espèce  sont  chi- 
rographaires.  Dans  les  deux  instruments  qui  portent  la  date  la  plus  reculée, 
nous  trouvons  un  acte  de  la  première  espèce  écrit  deux  fois  ;  il  arrive  aussi 
que  la  formule  chirographaire,  simple  ou  double,  figure  seule.  Ce  dernier 

25  cas  se  présente  dix  fois  et,  cinq  fois  sur  les  dix,  c'est  un  esclave  qui  a  donné 
quittance  au  nom  de  son  maître.  Mommsen  estime  que  les  documents  de 
Pompéi  nous  montrent  la  transition  entre  l'ancienne  quittance  par  accepti- 
lation  et  le  procédé  chirographaire  beaucoup  plus  pratique  qui  tendit  de  plus 
en  plus  à  supplanter  l'autre,  jusqu'à  ce  que  le  mot  d'acceptilation  ne  servit 

30  plus  à  désigner  que  le  mode  d'extinction  fictive  dont  parle  Gains.  —  Le  chap.  2 
traite  avec  détail  des  quittances  données  à  Jucundus  par  la  commune  de 
Pompéi.  Elles  remplissent  les  conditions  énumérées  dans  le  rescrit  d'Alexan- 
dre aux  magistrats  de  Fabrateria  (Cod.  Just.  11,  40).  Dans  toutes  ces  pièces, 
c'est  un  esclave,  un  "servus  actor",  qui  rédige  l'acte  au  nom  de  la  commune. 

35  Ce  mode  explique  les  particularités  de  forme  que  présentent  ces  quittances. 
En  terminant,  Mommsen  relève  dans  les  documents  de  Pompéi  trois  faits  im- 
portants :  1°  La  pièce  n''  120  nous  montre  deux  "duumviri  j.  d."  à  côté  d'un 
"praefectus  j.  d."  Il  est  probable  que  ce  praefectus  exerça  des  fonctions  ana- 
logues à  celles  du  dictateur  romain,  tandis  que  les  duumviri  j.  d.,  comme  les 

40  deux  consuls  en  temps  de  dictature,  conservaient  leur  titre  sans  avoir  aucun 
pouvoir  effectif.  Le  cas  a  dû  se  présenter  très-souvent.  2°  Plusieurs  actes 
complètent  ou  rectifient  nos  données  sur  les  noms  des  consuls  des  années 
5b,  56,  57  et  60.  Le  consul  L.  Junius,  cité  n»  115,  était  absolument  inconnu 
jusqu'ici.  3°  Les  n^s  119  et  34  jettent  quelque  lumière  sur  le  système  suivi  en 

45  comptabilité  pour  marquer  les  fractions  de  sesterce.  N^  15  nous  trouvons 
pour  le  nombre  mille  un  signe  nouveau.  A  la  suite  de  l'article,  transcription 
d'un  certain  nombre  de  quittances.  ^  Mélanges.  —  Sur  l'époque  à  laquelle 
furent  rédigés  les  Responsa  de  Q.  Cervidius  Scévola  [0.  Hirschfeld].  Suivant 
Fitting,  nous  ne  pouvons  assigner  avec  certitude  à  aucun  ouvrage  de  Scévola 

50  une  date  postérieure  au  règne  de  Commode.  Or  on  trouve  dans  le  2°  livre 
des  Responsa  le  titre  de  "praefectus  legionis"  lequel  ne  remplaça  celui  de 
"praefectus  castrorum"  qu'à  partir  de  Septime-Sévère.  ^  Anthusa  [A.  Riese]. 
Ce  nom  de  la  Nouvelle-Rome   que  Bernays  a  lu  chez  Lydus,  Eustathe  et 
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Etienne  de  Byzance,  se  lit  aussi  dans  la  Géographie  de  Julius  Honorius, 
ouvrage  qui  date  probablement  du  iv''  siècle,  et  chez  Ethicus,  qui  n'a  fait 
iue  réunir  en  une  seule  et  même  copie  Honorius  et  Orose.  On  peut  admettre 
jue  le  nom  de  Flora  passa,  traduit  en  grec,  de  l'ancienne  Rome  à  la  nou- 
velle dès  la  fondation  de  celle-ci  par  Constantin.  ^^2°  livr.  Corrections  de  5 
quelques  passages  de  prosateurs  grecs  (Julien,  Parthénius,  Stobée,  Plutarque, 
Heraclite  et  l'auteur  anonyme  du  livre  intitulé  de  Incredibilibus)  [R.  Her- 
'^her].  ^  Correction  de  quelques  passages  d'Avienus  [A.  Breysigl.  ^  Sur  les 
Mianuscrits  de  Platon  [A.  Jordan].  1.)  Les  mss.  qui  contiennent  le  texte  des 
Lois,  ne  sont  tous,  excepté  le  Parisinus  A  et  le  Vossianus,  que  des  copies  du  lo 
Vaticanus  Û.  Jordan  prouve  que  le  Vossianus,  dont  il  donne  une  description 
iétaillée,  et  que  le  Vaticanus  lui-même  dérivent  directement  du  Parisinus. 
_'.)  Le  Marcianus  184  n'est  que  la  copie  du  Marcianus  189.  ^  Sur  la  base  du 
exte  de  la  République  de  Platon.  [M.  Schanz].  Les  douze  mss.  que  Bekker  a 
emparés  pour  le  texte  de  la  République  se  groupent  ainsi  :  \°  Famille  com-  15 
[p  tinnt  A,  m,  Z,  t,  v.  2»  Famille  comprenant  II,  D,  K,  q.  3°  Groupe  inter- 
îii.  «iiciire  comprenant  :  a)  0  et  r  qui  se  rattachent  d'abord  à  la  l'"«  famille,  puis 
1  la  2^  à  partir  de  IH,  113,  16;  b)  4»,  qui  concorde  dans  les  six  premiers 
livres  avec  r ,  et  du  VII°  au  Xll*^  avec  m.  Schanz  étudie  la  filiation  des  mss. 
leces  trois  groupes,  et  il  arrivée  ce  résultat  que  le  Parisinus  A  de  la  1""°  famille  80 
'  t  le  Venetus  II  de  la  2*^  doivent  seuls  compter  pour  la  critique  du  texte,  les 
dix  autres  mss.  dérivant  tous  directement  et  indirectement  de  A  ou  de  FI. 
^Correction  de  quelques  passages  de  prosateurs  grecs  (Antiph.on,  Andocide, 
Isocrate,  Isée,  Dinarque,  Xénophon,  Dion  Chrysostome,  Plutarque,  Hiéroclès) 
F.Hertlein].  ^  Varia  [J.Vahlen].  Conjectures  et  discussions  sur  divers  passa-  » 
jesd'auteurs  grecs  et  latins  (Horace,  Arislote,Naevius,Varron,TiteLive,Asco- 
nius,  Plaute  et  Platon).  ^  Le  dernier  ostracisme  [H.  Zurborg].  Plutarque  nous 
renseigne  de  trois  façons  différentes  sur  les  noms  des  personnages  politiques 
qui,  menacés  d'ostracisme,  se  liguèrent  pour  faire  condamner  Hyperbolus. 
Ce  furent,  suivant  la  l""»  version  (Aristide,  c.  7]  prise  très  probablement  à  3i 
Théopompe,  Alcibiadc  et  Nicias;  suivant  la  2«,  celle  de  Théophraste  (Plu- 
tarque nous  lo  dit  lui-même,  Nicias,  c.  11),  Alcibiade  et  Phéax  ;  enfin, 
uivant  la  3"  (Alcib.,  c.  13),  celle  d'Éphoro  selon  toute  vraisemblance,  Nicias 
<  t  Phéax.  Ces  divergences  n'ont  rien  d'étonnant;  les  auteurs  que  Plutarque 
a  suivis  écrivaient  tous  à  une  époque  relativement  très  éloignée  de  l'ôvéne-  » 
ment.  En  réalité,  ce  fut  entre  Nicias  et  Alcibiade  que  la  partie  avait  d'abord 
été  engagée;  mais,  au  dernier  moment,  ils  craignirent  l'un  et  l'autre  d'alTronler 
In  lutte  et,  comme  le  peuple  avait  déjà  décidé  de  procéder  à  l'oslracisme, 
hacun  d'eux  imagina  de  meltro  en  avant  à  sa  place  un  des  principaux 
membres  de  son  parti.  Alcibiade  choisit  Hyperbolus,  et  Nicias,  Phéax.  Plus  40 
tard,  on  ne  discerna  plus  nettement  le  rôle  joué  dans  cette  affaire  par  ces 
quatre  personnages  et  l'on  mit  Phéax  sur  lo  mémo  plan  que  Nicias  et 
Alcibiade.  Enfin  Plutarque  ou  plutôt  Théoponjpe,  dont  il  ne  fait  que  repro- 
duire lo  témoign.'ige,  commet  une  double  erreur  en  affirninnt  qu'après  la 
roiidamnation  d'Hyperbolus,  les  Athéniens  crurent  avoir  avili  l'ostracisme  et  45 
r.ibolirent  formellement.  Si  nous  voyons  qu'on  effet,  h  partir  de  ce  moment,  ils 
rr  c.  rrni  d'appliquer  l'ostracisme  qui,  en  droit,  subsistait  encore  du  temps 
.  ro  fut  à  cause  du  grand  changement  survenu  dans  leurs  mœurs 
i  .  lès  les  dernières  années  do  la  guerre  du  Péloponnèse  et  nullement 
•  cause  d'Hyperbolus  que  Théopompo  parait  d'ailleurs  avoir  tn^s  mal  jugé  50 
'Il  prenant  au  mot  les  poètes  comiques.^  Est-ce  Ari^l'M.li.ine  ou  un  auln-? 
(H.  Forsler].  PourSchneidrwin,  \m  mol»8;  toù;  KaXX-a.  s  «o»«U,  qu'on 

'•'  !  "•"  •  ■  1  V?"  loUrodcLibaniu»,  h  \a  suite  du  0"  vers  *:■     .\;i.>s,  dérivul  .In 
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vers  7°  de  la  même  comédie  :  oV  ojôà  xoXaaat  "Çeait  (xot  toù;  olxs-uaç,  par  une 
série  d'altérations  paléographiques.  Mais,  en  se  reportant  au  contexte,  on 
voit  que  les  mots  o;  toù;  KaXXiaç  xtX.  donnent  à  la  citation  un  à  propos  qu'elle 
n'aurait  pas  eu  avec  le  vers  7  des  Nuées.  Maintenant  Libanius,  à  qui  les 

5  poètes  de  l'ancienne  comédie  étaient  très-familiers,  a-t-il  emprunté  à  l'un 
d'eux  le  vers  o?  toù;  KaAX-'a;,  ou  l'a-t-il  forgé  lui-môme?  Le  sens  donné  ici 
aux  noms  propres  "^Ipo;  et  KaXXtaç  et  à  l'adverbe  ôÇswç,  fait  pencher  Forster 
pour  la  2°  hypothèse.  ^  Supplentur  et  emendantur  Libanii  Ke-fâXou  xa\  'Api- 
aiocpwvTo; ' AvTiXoY''ai  [R.  Forster].  Transcription  et  recension  de  4  pages  récem- 

10  ment  retrouvées  par  Ch.  Graux  dans  leMatritensisN-49.  Leçons  tirées  du  même 
ms.  et  servant  à  corriger  et  à  compléter  le  texte.  ^  Sur  Philodème  [Th.  Gom- 
perz].  Transcription  des  104  dernières  lignes  du  4°  livre  Tcepi  Ôavaxou,  avec  res- 
titutions nombreuses.  ^  L'armée  d'Alexandre  le  Grand  [J.  G.  Droysen].  Les 
auteurs  contemporains  d'Alexandre  évaluent  très  diversement  l'effectif  des 

15  troupes  qu'il  avait  au  Granique.  Selon  Ptolémée,  qu'Arrien  a  suivi  (An. ,1, 11,  3) 
et  qui  mérite  toute  créance,  cet  effectif  comptait  35,000  hommes  en  tout  : 
Dans  ce  chiffre  n'est  sans  doute  pas  compris  le  corps  de  troupes  envoyé  par 
Philippe  en  Asie  dès  le  printemps  de  l'année  336.  Diodore  de  Sicile  (17, 17) 
fait  le  dénombrement  de  l'armée  du  Granique,  mais  on  ne  peut  tirer  aucun 

20  parti  de  ses  données.  Droysen  étudie  les  divers  éléments  qui  composaient 
cette  armée,  la  force  respective  des  troupes  macédoniennes,  alliées  et  merce- 
naires, et  la  constitution  de  la  phalange.  ^  Mélanges.  —  Enniana  [J.  Vahlenl. 
Discussion  critique  et  correction  de  7  passages  d'Ennius.  Tj  Sur  Libanius 
[R.  H.].  1,  376,  15,  Reiske,  lire  :  àXX'  eùOù?  ttjv  xrjXtôa  Sispputj^s.  ^Explication 

25  [Wilamowitz-Môllendorff].  Histoire  d'une  collation  des  Silves  de  Stace.  ^^ 
3°  livr..  Le  trésor  de  Procolitia  [E.  Hiibner].  A  Procolitia  (aujourd'hui  Car- 
rawburgh),  une  des  stations  militaires  qui  gardaient  le  rempart  d'Adrien,  on 
a  trouvé,  en  octobre  1876,  une  très  grande  quantité  d'objets  remontant  tous 
à  l'époque  romaine.  Ces  objets,  disposés  par  couches,  remplissaient  le  fond 

30  d'un  réservoir.  Dans  le  nombre  figurent  des  autels  de  petite  dimension,  des 
vases,  des  pierres  taillées  en  tables,  quelques  bijoux,  et  plus  de  dix  mille 
pièces  de  monnaie,  presque  toutes  de  cuivre.  L'auteur  de  l'article  fait  l'his- 
torique de  la  découverte  ;  il  donne  quelques  détails  sur  les  bas-reliefs  des 
tables  de  pierre,  sur  l'âge  des  monnaies  dont  les  plus  anciennes  datent  de 

35  Claude  et  les  moins  anciennes  de  Gratien  ;  il  transcrit  et  commente  le  texte 
de  dix  inscriptions.  Toutes  sont  votives  et  portent  le  nom  de  Coventina,  la 
nymphe  de  la  source  qui  jaillissait  du  réservoir.  Clyton  a  voulu  expliquer 
l'accumulation  des  pièces  de  monnaie  dans  le  réservoir  en  disant  qu'on  les 
y  avait  cachées  comme  en  un  lieu  sûr.   Mais  ce  sont,  de  même  que  tous  les 

40  autres  objets  trouvés  là,  des  offrandes  à  Coventina;  ce  qui  le  prouve,  c'est 
que  plus  on  creusait,  plus  les  monnaies  qu'on  déterrait  étaient  anciennes. 
L'usage  de  jeter  des  pièces  de  monnaie  dans  les  sources  consacrées  paraît 
avoir  été  assez  général.  En  terminant,  Hiibner  décrit  avec  détail  les  vases  et  les 
inscriptions  dont  ils  sont  couverts.  ^  Cugerni-Cuberni  [K.  Mûllenhoff].  Éty- 

45  mologie  de  cette  double  forme  trouvée  dans  les  inscriptions  de  Procolitia. 
Il  faut  lire  Cuberni  chez  Pline,  H.  N.,  4,  106,  au  lieu  de  Guberni,  leçon  des 
mss.  ^  Sur  les  manuscrits  des  Dionysiaques  de  Nonnus  [A.  Ludwich].  C'est 
du  Laurentianus  XXXII  16,  négligé  jusqu'ici  par  tous  les  éditeurs,  que  pro- 
viennent les  manuscrits  réellemer;^  connus  de  Nonnus.  Preuves  à  l'appui  de 

50  cette  thèse.  Collation  partielle  du  Laurentianus.  ^  Correction  de  quelques 
passages  d'auteurs  latins  (Cicéron,  Virgile,  Ovide,  Lucain,  Martial,  Claudien 
[Otto  Miiller].  ^  Les  Métamorphoses  d'Antohinus  Liberalis.  Critique  du  texte 
[R.  Hercher].  D'où  proviennent  les  notes  marginales  qui  accompagnent  dans 
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le  Palatinus  398  le  texte  de  Parthénius  et  celui  d'Antoninus  Liberalis,  en  in- 
diquant les  sources  littéraires  où  ces  deux  auteurs  ont  puisé?  On  a  prétendu 
à  tort  que  ces  notes  étaient  de  même  provenance  que  le  texte  ;  elles  sont 
l'œi^vre  d'un  gratnmairien.  Examinant  d'abord  le  livre  de  Parthénius,  Hercher 
établit  :  l'*  qu'étant  donnés  le  caractère  et  le  but  de  l'auteur,  on  ne  saurait  5 
admettre  que  celui-ci  eût  songé  à  une  indication  perpétuelle  de  ses  sources; 
2«  qu'il  y  a  souvent  entre  le  texte  de  Parthénius  et  les  notes  marginales  cor- 
respondantes des  divergences  impossibles  à  expliquer  dans  l'hypothèse  d'un 
auteur  unique.  Pour  Antoninus,  la  même  hypothèse  se  réfute  par  les  mêmes 

Il  juments.  Dans  la  seconde  partie  de  l'article,  Hercher  relève  à  la  marge  des  lo 
^!  lamorphoses,  chap.  2o,  une  erreur  de  copie,  hepoîa  pour  -^ipoia^  corrigée 
par  le  copiste  lui-même.  Bart  et  Roulez  n'ont  pas  tenu  compte  de  la  correc- 
tion. La  leçon  yspota  n'est  autre  chose  que  le  titre  d'un  des  recueils  poétiques 
de  Corinne  (voir  le  fragment  de  Corinne,  cité  par  Héphestion  p.  106).  Enfin, 
tlivisant  en  deux  classes  les  gloses  qui  se  sont  glissées  dans  le  texte  d'A.  Li-  15 
!    !  ilis,  les  gloses  savantes  et  les  gloses  non  savantes,  Hercher  examine  deux 
-jH  rimens  de  la  \^°  classe.  ^  Sur  un  ms.  de  Solin  [E.  Rasmus].  Description 
et  appréciation  d'un  ms.  de  Solin  légué  à  la  bibliothèque  du  Friedrich-Gym- 
nasium  de  Francfort  par  N.  Westermann.  Relevé  d'un  certain  nombre  de 
leçons.  ^  La  Légende  de  Thucydide  [Wilamowitz-Môllendorf].  Au  iv®  siècle  80 
av.  J.-C,  on  n'avait  sur  la  vie  de  Thucydide  d'autres  données  positives  que 
celles  que  nous  fournit  l'historien  lui-même.  D'où  proviennent  les  détails  de 
tout  genre  rassemblés  dans  la  notice  de  Marcellinus?  Selon  l'auteur  de  l'ar- 
ticle, nous  avons  là  une  véritable  légende  littéraire  qui  s'est  formée  peu  à 
à  [)eu  :  ce  sont  des  hyj)0thèses,  des  déductions  et  des  inductions  érigées  en  » 
fnils  historiques.  Wilamowitz  s'applique  à  retrouver  les  écrivains  et  les  écoles 
(l"t}''rivains  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  création  de  la  légende,  et  cherche 
à  définir  dans  quelle  mesure  ils  l'ont  fait.  Un  témoignage  authentique  vint 
avec  le  temps  s'ajouter  aux  rares  informations  laissées  par  Thucydide.   On 
retrouva  le  tombeau  et  l'épitaphe  de  l'historien.  L'auteur  de  cetle  découverte,  30 
Polémon  d'ilion,  la  consigna  dans  son  livre  r.zy,  àxponoXEw;  que  Pausanias,  en 
décrivant  l'Attique,  copia  avec  plus  ou  moins  d'intelligence  ou  d'exactitude. 
Ce  fut  la  notice  de  Polémon  qui  servit  de  base  à  Didyme  pour  ses  recherches 
sur  les  rapports  généalogiques  qui  unissaient  Thucydide  et  Cimon.  Il  se 
trompa  dans  ses  conclusions  qui  n'en  furent  pas  moins  généralement  adop-  35 
téos.  D'autre  part,  la  fantaisie  des  biographes  s'exerça  sur  le  tombeau  do 
Tlmcydide,  témoin  l'îxp/ov  dont  parle  Marcellinus  (6,  7).  En  terminant,  Mol- 
lendorf  étudie  le  passage  de  IVaxiphano  cité  par  lo  mAmc  auteur  §§  4oct46. 
Si  nous  y  trouvorjs  le  nom  du  roi  Archélaùs,  c'est  que  Praxiphane.  dans  cet 
endroit  de  son  livre  r.tp\  lizop'.a;,  parlait  d'un  groupe  d'écrivains  qui  vécu-  40 
rent  avec  Thucydide  à  la  cour  do  Macédoine.  En  rapprochant  collo  citation 

'     • 'rtains   renseignements  que   Marcellinus  nous   a  consentes  et  surtout 

I  tw  phrase  de  Thucydide  (2,  100)  sur  les  travaux  d'Arrhf^Intts,  on  est 
'il';  à  croire  que  l'historien  de  la  guerre  du   Pélopoii  i  ses  dcr- 

ii    MS  années  en  Macédoine.  —  Dan»  un  supplément,  W  i/  soutient  45 

'  iilro  F.  HUhl  l'authenticité  du  livre  do  Slésimbroto  nipi  HiutrroxX^ou;  x«\ 
H'../.y?/^j,  cité  dans  cet  article,  et  définit  lo  caracléro  du  livre  cl  do  son 
aiiN  nr.  ^  Sur  la  tradition  du  lexlo  do  Thurydido  (A.  Kirchhoff).  On  o  re- 
trouvé au  sud  do  l'Acropole  un  fragment  do  In  pierre  où  était  ^ravô  lo  Irnil»^ 
roiirhi,  la  /|0  an.  do  la  89»  01.,  entre  Athènes  d'une  part,  ArRos,  Mnnlinée  w 

'   ■'       '^    l'autre,  trailé  transcrit  en  entior  par  Thucydide  ''ï    ''    •    rnpa- 

te  do  cet  auteur  avec  cidui  dw  l'inscription,  laquollo  ito?- 

//,ôov,  Kirchhoff  prouve  d'abord  que  ccllo-ci  comptait  primilivni         -  ><\\  "77 
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lettres  par  ligne,  tandis  que,  sur  les  26  lignes  du  fragment,  il  n'en  est  pas 
une  où  il  reste  plus  de  11  lettres.  Marquant  ensuite  dans  la  copie  de  Thu- 
cydide le  point  précis  où  finissait  chacune  de  ces  26  lignes,  il  établit  que 
là  où  nous  trouvons  d'un  point  à  un  autre  plus  ou  moins  de  77  lettres,  la 
5  copie  nous  présente  un  texte  interpolé  ou  incomplet.  Ces  altérations  très- 
nombreuses  et  très-anciennes  ne  peuvent  être  attribuées  à  Thucydide  qui  a 
dû  reproduire  dans  son  livre  la  teneur  exacte  du  traité;  elles  sont  l'œuvre 
des  scribes  et  suffiraient  à  montrer  combien  on  s'est  exagéré  jusqu'ici  la 
pureté  du  texte  actuel  de  Thucydide.  ^  Mélanges.  —  Une  ancienne  restitution 

10  de  Reiske  et  l'édit  de  Théodoric  [J.  Bernaysj.  Dans  son  commentaire  sur  le 
cérémonial  de  Constantin  Porphyrogénète,  Reiske,  citant  l'anonyme  de  Va- 
lesius,  avait  proposé  de  lire  chez  cet  auteur  §  79,  ligne  5  :  "quatuor  lileras 
legi  habentem"  au  lieu  de  "quatuor  literas  régis  habentem".  On  a  reconnu 
depuis  peu  que  deux  mss.,  le  Palatinus  et  le  Meermannius,  confirment  pleine 

15  ment  cette  conjecture.  Le  mot  "legi"  figurait  donc  au  bas  des  actes  du  roi  Théo- 
doric et  notamment  au  bas  du  fameux  édit  dont  le  texte  nous  a  été  conservé. 
^Les  éditions  d'Eutrope  publiées  par  Schoonhoven  et  E.  Vinetus  [H.Droysen]. 
Remarques  sur  ces  deux  éditions.  Vinetus  avait  pris  pour  base  le  texte  de 
Schoonhoven.  ^  Sur  le  Palatinus  909  [H.  Droysen].  Ce  ms.  contient  entre 

20  axitres  textes  l'Histoire  romaine  de  Ludolfus  Sagax,  écrite  probablement  de 
la  propre  main  de  l'auteur.  Description  du  Palatinus  909.  Relevé  d'un  certain 
nombre  de  leçons.  Comparaison  avec  le  Bambergensis.  ^Homère,  Odyssée,  17, 
302  [R.  Hercher].  Interprétation  des  mots  xataCaXXstv  oj'aTa.  ^  Sur  Homère, 
Riade,  4,  338  [A.Nauckl.  Lire,  malgré  Aristarque  :   Tcptorw  yàp  xaXéovtos 

25  (xxouàÇeaOov  qjieto.  Nauck  déplore  le  respect  superstitieux  des  philologues  pour 
Aristarque.  ^  Sur  Jean  Damascène  [A.  Nauck].  1»  le  vers  to)  7:av:âvaxTo;  Içe- 
(pauXtaav  TcdOw,  cité  par  plusieurs  écrivains  byzantins,  provient  des  Canons 
métriques  de  J.  Damascène.  2°  On  trouve  dans  le  même  ouvrage  (o,  72)  7:po- 
cprjxr];  syiatoi;  9Xu8oup.£vo;  que  Suidas,  au  mot  <pXu8oJ[x£vo;,  donne  à  tort  pour  du 

30  Lycophron.  3»  Dans  l'avant-dernière  strophe  du  3°  canon  lire  :  èv  S^vocai.  ^ 
Sophocle,  Electre,  v.  85,  lire:  xau-ra  yàp  ^spstv  ||  vr/Tjv  xs  ^ri\i.i  xai  xpâxo;,  etc.; 
Ib.,  V.12o0  sq.,  lire  :  àW  oxav  tz  a.  p  priai  a.  \\  Trpoarj^  xoV  sp^wv,  etc.  [B.Niesej.^ 
Enniana  [Vahlen].  Restitution  de  quatre  vers  d'Ennius.  ^^  4°  livr.  Sur  l'Origo 
gentis  Romanae  [Th.  Mommsen].  On  trouve  chez  Paul  Diacre,  dans  ses  sup- 

35  pléments  à  l'Épitome  d'Eutrope,  et  chez  Landolfus  Sagax,  l'auteur  de  l'His- 
toria  miscella,  un  certain  nombre  de  passages  relatifs  à  l'origine  du  peuple 
romain,  qui  ne  sont  pas  tirés  de  la  Chronique  de  S.  Jérôme.  Mommsen  re- 
cueille ces  passages  et  en  compare  le  texte  avec  celui  de  TOrigo  gentis  Ro- 
manae. Conclusions  :  Paul  Diacre  et  Landolfus  Sagax  ont  eu  sous  les  yeux 

40  l'Origo  g.  R.,  mais  cet  ouvrage  allait  alors  jusqu'à  la  mort  de  Romulus.  C'est 
une  preuve  décisive  à  l'appui  de  l'opinion  générale  qui  se  refuse  à  voir  dans 
l'Origo  l'œuvre  d'un  faussaire  moderne.  L'Origo  peut  bien  avoir  été  une  des 
sources  de  S.  Jérôme  lui-même.  ^  Sur  le  peuple  des  Graeci  [D.  Niese].  Les 
hypothèses  auxquelles  ont  recouru  Helbig,  Mommsen  et  E.  Curtius  pour  ex- 

45  pliquer  comment  le  nom  de  Graeci  fut  étendu  par  les  Romains  à  tous  les 
Hellènes,  sont  également  inadmissibles.  On  a  soutenu  jusqu'ici  que  le  nom 
de  Fpatxo''  désignait  chez  les  Grecs  mêmes  un  peuple  de  rÉ{)ire  établi  autour 
de  Dodone.  Mais,  pour  les  écrivains  grecs  qui  nous  parlent  des  rpa-.xo/,  ceux- 
ci  ne  sont  autres  que  les  Hellènes  à  une  époque  très  ancienne  et  ils  habitent 

50  en  Thessalie  ;  seul  Aristote  (Météorol.,  1,  p.  353  a),  tout  en  assimilant  aussi 
les  Ppaixo-'  aux  Hellènes,  les  place  en  Épire.  Cette  assertion  d'Aristote  ne 
repose  que  sur  une  erreur  de  lecture.  Il  a  lu  a'  'ElloX  pour  SsXXol  dans  le 
passage  de  l'Iliade  (H.  233)  où  il  est  question  de  Dodone  et  des  habitants  de 
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la  contrée  environnante.  D'autre  part,  il  faut  remarquer  que  dans  la  généa- 
logie primitive  des  Deucalionides,  il  n'y  aucune  place  pour  un  héros  éponyme 
les  rpa-./.o/,  qu'avant  Arislote  les  Tpaixoi  eux-nit'nies  ne  sont  mentionnés 
nulle  part,  enfin  que  l'on  chercherait  en  vain  dans  la  langue  grecque  un  nom 
propre  analogue  par  sa  formation  à  Fcaixo-.  Conclusion  :  Le  mot  Tpaixo-,  simple  5 
-ynonyme  d"'EXXr,v£;,  est  un  emprunt  fait  par  les  écrivains  grecs  à  la  langue 
latine.  Ce  n'est  point  Graecus  qui  dérive  de  Tpa-xd;,  mais  rpatxd;  qui  dérive 
leGraecus,  dérivé  lui-même  de  Grains.  ^  LeFragmentummathematicum  de 
l'.obbio  [H.  Diels].  Description  du  palimpseste.  Transcription  du  texte  avec 
-  ssai  de  restitution.  Notes  critiques  et  paléographiques  où  Diels  s'occupe  lo 
surtout  des  abréviations,  ^f  Sur  les  Tacticographes  grecs  [R.  Fôrster]. 
1.)  Les  traités  d'Arrien  et  d'Élien.  —  Kôchly  prétend  que  le  traité  de  tactique 
i'Arrien  ne  nous  est  pas  parvenu  et  que  le  livre  intitulé  dans  nos  mss.  'Appta- 
voO  T£/vr,  -axT'.xr;  contient  deux  ouvrages  différents  :  du  ch.  1  au  ch.  32,  §  2  un 
traité  d'Élien  sur  la  tactique,  et  du  ch.  32,  §  3  au  ch.  44,  une  description  des  15 
manœuvres  de  la  cavalerie  romaine  dont  l'auteur  serait  Arrien.  A  une  cer- 
taine époque,  on  aurait  remanié  le  premier  de  ces  deux  ouvrages,  on  l'aurait 
complété  à  l'aide  de  la  Tactique  d'Asclépiodote  et  à  cette  nouvelle  édition 
revue  et  augmentée,  on  aurait  donné  le  litre  de  Tactique  d'Élien.  Cette  théorie 
le  Kôchly  ne  soutient  pas  l'examen.  En  premier  lieu,  l'hypothèse  des  deux  2J 
nuvragcs  juxtaposés  a  contre  elle  la  souscription  du  Laurentianus  reproduite 
ilans  le  Bernensis  :  *App'.avoi3  te/vt)  rax-rixT},  le  témoignage  de  l'empereur  Léon 
v.aTaÇ'.;  Ç',  85)  qui  compare  la  tactique  d'Arrien  avec  celle  d'Élien,  la  par- 
i.iite  homogénéité  que  présente  T'AppiavoD  t^/vt)  Taxn/rî  d'un  bout  à  l'autre 
- 1  dans  toutes  ses  parties.  En  second  lieu,  Kôchly  a  méconnu  le  véritable  » 
1  apport  qui  existe  entre  les  deux  traités  que  la  tradition  attribue  à  Élien 
et  à  Arrien.  Si  nous  les  comparons  à  la  Tactique  d'Asclépiodote,  nous 
voyons  que  c'est  le  traité  d'Élien  qui  s'en  rapproche  le  plus  et  même  que  le 
li.iilé  d'.Vrrien  ne  se  rattache  au  livre  d'Asclépiodote  que  par  l'inter- 
!  i  !i  lire  du  traité  d'Élien.  Avec  le  système  de  Kôchly,  c'est  au  résultat  con-  30 
(ju'on  dt'vrait  arrivi-r.  Fôrster  signale  entre  les  deux  traités  de  grandes 
nces  pour  le  fond  et  pour  la  forme.  L'ouvrage  d'Élien  est  plus  scien- 
,  celui  d'Arrien  plus  pratique.  Le  premier  de  ces  écrivains  ne  traite 
le  la  tactique  grecque,  le  second,  venu  après  lui,  s'occupe  aussi  de  la 
tactique  romaine;  il  corrige  et  complète  sur  plus  d'un  point  son  devancier.  S5 
Fôrster  constate  entre  r'Appiâvou  'i'/yr\  -raxTtxTJ  et  les  ouvrages  d'Arrien  de 
Nicomédie  de  frappantes  analogies  de  style;  il  en  conclut  que  l'auteur  de  la 
Ti/vT)  TaxtixTJ  composée  l'an  135  après  J.-C,  ne  fait  qu'un  avec  l'hislorien 
de  l'Expédition  d'Alexandre.  Enfin  lo  traité  d'Elien,  malgré  lo  nom  d'Adrien 
....:  r.....^..  (jyj^g  j.g  (j(ijicace,  fut  composé  et  publié  sous  le  règne  do  Trajan.  40 

reur  Adrien  et  le  traité  d'IJrbicius.  —  Sur  la  foi  d'une  note  ajoutée 

i<n  m  10  d  une  épigramme  de  l'Anthologie  Palatine  (9,  210),  Saumaise  crut 

que  l'empereur  Adrien  avait  écrit  des  ouvrages  sur  la  lactique  et  qu'Urbiciu» 

n'avait  fait  que  les  rééditer  en  y  ajoutant  du  sien.  Le  même  érudil  regardait 

!••  Irail4  ou  c;:tTTi5eu[xa  d'Urbicius,  publié  par  Rigaltius,  comme  un  simple» 

C'est  une  double  erreur  :  la  notice  de  l'Anthologie  n'a  aucune 

1  l'èrtTT^Îeyfxflt  n'est  point  un  fragment,  mais  un  traité  complet,  dis- 

de  l'ouvrage  plus  considérable  publié  par  Scheffer  souft  le  litre  de 

'.fixi  à  la  suilo  do  la  Tactique  d'Arrien  cl  attribué   tantôt  nu  mémo 

oius,  tantôt  à  Maurice.  Fôrster  examine  la  question  do  savoir  «i  les  60 

'  "fi-  sont  d'Urbicius  ou  do  Maurice.  Il  se  prononce  en  fnvfurdu  second. 

1  '  1  i-ale  raison  est  que  certains  fails  liisloriqucs  nipp<'lé8  dans  ce  livra 

rieurs  à  l'empereur  Anaslaso  sous  le  régne  duquel  Urbicius  écrivait 
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rèrtiTTÎoeufxa.  La  mention  de  ces  faits  s'explique  très  bien  si  Ton  admet  que 
les  CTTpa-rrjYtxa  furent  composés  sous  le  règne  de  Maurice.  L'auteur  du  livre 
est  un  homonyme  de  cet  empereur.  Quant  à  l'épigramme  de  TAnthologie, 
elle  se  rapporte  non  pas  aux  airpaTriyaot,  mais  à  r£7:iTrîÔ£U[xa  qu'elle  précède 

5  dans  quelques  mss.  Ce  dernier  traité  n'est  du  reste  qu'une  sorte  d'abrégé 
de  la  Tactique  d'Arrien.  En  dernier  lieu,  Forster  donne  une  recension  du 
texte  de  l'sTrixrjoeufxa  en  indiquant  à  la  marge  les  chapitres  d'Arrien  résumés 
par  Urbicius.  ^  Sur  la  tradition  du  texte  de  Thucydide  [A.  Schône].  L'auteur 
se  réfère  à  l'article  de  Kirchhofî  inséré  dans  ce  même  vol.  de  rilermès 

10  (p.  368  sqq.).  Sur  tous  les  points  importants,  Schône  a  été  conduit  par  ses 
recherches  personnelles  aux  mêmes  résultats  que  Kirchhoff;  il  se  contente 
de  présenter  quelques  remarques  accessoires.  ^Ad  Demosthenem  [H.  v.  Her- 
werden].  Correction  de  quelques  passages  des  Plaidoyers  politiques.  ^  Sur 
les  routes  romaines  [Th.  Mommsen].  Nissen  a  cru  voir  dans  un  passage  de 

15  Tite-Live  (41,  27)  cité  par  lui  à  la  page  521  de  ses  Études  Pompéiennes,  qu'en 
l'an  580  U.  C,  les  censeurs  firent  paver  toutes  les  rues  de  Rome.  Mais  en  cet 
endroit,  le  mot  "vias"  n'a  pas  le  sens  général  que  lui  donne  Nissen  ;  il  désigne 
seulement  les  voies  ouvertes  à  la  circulation  des  voitures;  autrement  Tite- 
Live  n'eût  pas  jugé  utile  d'ajouter  quelques  lignes  plus  bas  que  le"clivus  ca- 

20  pitolinus"  fut  pavé  par  les  ordres  des  mômes  censeurs.  L'historien  veut  dire 
que,  grâce  aux  censeurs  de  l'an  580^  les  voies  carrossables  appartenant  à 
l'état  ne  formèrent  plus  en  Italie  qu'un  seul  réseau  de  chaussées  et  que  l'on 
pava  les  rues  de  Rome  qui  se  trouvaient  sur  le  prolongement  de  ces  grandes 
voies.  Mommsen  pense  que,  selon  toute  probabilité,  malgré  le  silence  de  Tite- 

25  Liveà  cet  égard,  les  censeurs  ordonnèrent  aussi,  d'une  part,  la  réparation  des 
chaussées  déjà  existantes;  d'autre  part,  dans  toutes  les  villes  d'Italie,  le 
pavage  des  rues  sur  le  parcours  des  grandes  routes  de  l'État.  Tite-Live  dit 
(1.  c.)  que  les  censeurs  décidèrent  de  construire  des  ponts  en  plusieurs  en- 
droits, ce  qui  ne  s'explique  absolument  pas  si  l'on  admet  avec  Nissen  que 

30  leur  projet  ne  concernait  que  Rome.  Enfin  la  loi  municipale  de  César,  dont 
Nissen  a  méconnu  doublement  le  sens,  prouve  qu'un  siècle  après  l'an  580,  le 
pavage  des  rues  de  Rome  n'était  pas  encore  complet.  —  Parlant  de  l'ins- 
cription trouvée  à  Pompéi  sur  un  pierre  milliaire  près  de  la  porte  de  Stables, 
Nissen  dit  que  ce  fut  la  municipalité  qui  fit  placer  cette  pierre.  Si  cela  était, 

35  on  eût  trouvé  la  pierre,  non  pas  à  l'entrée  de  la  ville,  mais  à  un  mille  de  là. 
En  Italie,  sous  la  république  et  dans  les  premiers  temps  de  l'empire,  les 
pierres  milliairessont  toujours  propriété  de  l'État,  jamais  des  municipalités. 
Dans  les  provinces,  déjà  sous  la  république,  on  comptait  les  milles  à  partir 
de  certains  centres  locaux,  système  que,  avec  le  temps,  on  adopta  en  Italie 

40  même.  ^Le  Pythion  d'Athènes  (avec  une  carte)  [E.  Curtius].  Topographie  du 
cours  de  l'Ilissus  au-dessous  de  la  fontaine  de  Callirrhoé.  Notices  sur  les 
découvertes  faites  dans  le  Pythion  et  particulièrement  sur  l'inscription  trou- 
vée le  15  mai  1877  par  Coumanoudis  et  publiée  par  lui  dans  l'Éphéméris 
(7/19  mai),  inscription  qui  fixe  d'une  manière  définitive  l'emplacement  du 

45  Tc'iJLevo;.  L'auteur  de  l'article  fait  ressortir  l'importance  du  Pythion  comme 
centre  du  culte  d'Apollon  à  Athènes.  ^Mélanges. — Corollarium  Emenda- 
tionum  Libanianarum  [R.  Forster].  Quelques  corrections  de  Bûcheler,  de 
Hertlein  et  de  Forster  au  texte  publié  dans  l'Hermès,  t.  XII,  2°  livr.,  p.  218  sq. 
^  Sur  une  leçon  d'un  ms.  d'Horace  [A.  Holder].  Comment  la  leçon  "campum 

50  lusumque  trigonem",  tirée  par  Cruquius  du  ms.  de  Blandigny,  dérive  paléo- 
graphiquement  de  la  leçon  originale  "rabiosi  tempera  signi"  (Sermon.,  1,  6, 
126).^  Surlems.  BdeClaudien  [id.].  Complément  à  l'apparat  critique  de  l'édi- 
tion leep.  ^  Sur  le  traité  r.zpi  Gavatou  de  Philodème  [C.  Robert].  Restitution  d'un 


HISTORISCHE   ZEITSCHRIFT.  31 

passage  où  Gomperz  avait  cru  que  Philodème  citait  un  poète  comique,  tandis 
qu'il  y  fait  allusion  à  un  apophthegme  de  Thaïes  de  Milet.  ^  Sur  Tacite, 
Dial.  des  orat.,31  [O.Seeck].  En  comparant  Tacite,  Dial.  desorat.,31,"neque 
enim  —  libare  leviter"  et  Quintilien  1, 10,  5  "nam  et  sapientem  —  consumma- 
lus  juvabunt",  on  voit  1»  que  Tacite  se  réfère  à  Quintilien,  2'*  que,  chez  Tacite,  5 
il  faut  lire  "deum  mortalem"  au  lieu  de  "civitatem",  3»  que,  chez  Quintilien, 
il  faut  lire  "informantes"  au  lieu  de  "formantes".^  Sur  Polybe,  3,88,  8  [id.] 
Lire  TcspiTTjv  Napv-'av  au  lieu  de  -zpX  -rr.v  Aauv-av.^  Remarques  complémentaires  et 
rectifications  [Gomperz].  1°  Trois  corrections  au  texte  dePolystrate  publié  par 
Gomperz  dans  THermès,  XI,  p.  399  sq.  2°  Dans  le  l*""  des  deux  fragments  de  lo 
Ménandre  dont  le  même  philologue  a  donné  une  recension,  ibid.,  p.  508,  c'est 
le  3« personnage  de  la  scène  qui  prononce  le  mot  ::poa£ijL£vov.  ^  Note  [Gomperz]. 
Des  informations  prises  à  Messine  montrent  qu'il  n'y  a  aucune  chance  de 
retrouver  dans  cette  ville,  comme  l'espérait  Wilamowilz-Mollendorfî  (Her- 
mès, XI,  301)  le  T.tf'.  ll'.[l.■/^rszoi;  de  Denys  d'IIalicarnasse.  Tous  les  mss.  et  papiers  15 
que  C.  Lascaris  avait  laissés  à  Messine  ont  été  emportés  en  Espagne  par 
Charles-Quint.  ^  Sur  Sophocle,  Antigone,  1033  [A.  Torstrik].  Lire  :  toî;  8* 
inapppot;.  ^  Un  mot  encore  sur  les  oreilles  d'Argus  [R.  Ilercher].  Rappro- 
cher du  passage  de  l'Odyssée  (17,  302)  commenté  dans  l'Hermès,  XH, 
p.  391  sq.  une  anecdote  tibétaine  publiée  par  Schiefner  dans  le  Bulletin  de  20 
TAcadémie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  (t.  VU,  p.  696).  ^ 
Rectification  [Niese  et  Michaëlis].  La  correction  de  Niese  au  texte  vulgaire 
de  Sophocle,  El.,  85,  avait  déjà  été  proposée  par  Tournier,  et  avant  lui  par 
Blaydes.  Tj  Supplément  à  la  page  174  [M.  Schanz].  Le  ms.  T.  de  Venise 
{A.  de  Bekker)  est  la  source  commune  de  tous  les  mss.  de  Platon  de  la  25 
2«  famille.  Deux  mains  différentes  ont  transcrit  dans  le  Venetus  T  le  texte 
de  la  République;  la  plus  ancienne  écriture  va  jusqu'au  livre  3,  113,  14. 
Pour  toute  cette  l""**  partie  du  dialogue,  les  mss  0  et  r  dérivent  de  T.  ^  Sur 
les  Scholies  de  Germanicus  [A.  Breysig].  P.  70,  19  effacer  comme  interpolés 
lesdeux  mots  "alterum  laboravit".  ^Cic,  de  Nat.  Deor.,  3, 84  [A.  Hofmeister].  30 
Lire  :  "mortuus  Tyndniide  in  rogum  illatus  est".  ^  Deux  amis  de  Stace  [H. 
NohI].  lo  Les  mss.  de  Stace  appellent  Vinius  et  Vivius  le  chevalier  romain 
dont  le  poète  parle  Od.,  4, 7.  Nous  trouvons  chez  Martial  (11,  106)  la  forme  cor- 
recte de  ce  nom,  Vibius,  et  dans  le  C.  I.  L.,  111,  D.  xvi,  et  n<^  38  les  nom, 
prénom,  surnom  et  titres  du  personnage  :  G.  Vibius  Maximus  praefeclus  co-  % 
hortis  III  Aipinorum.  2"  Marcellus  à  qui  Stace  dédie  le  4"  livre  des  Silves 
s'appelait  Vitorius  Marcellus.  Il  avait  pour  fils  Hosidius  Gela.  C'est  à  tort 
que  l'on  a  regardé  comme  un  frère  de  Geta  le  Gallus  dont  il  est  question 
S.,  4,  42,  20-26.  Gallus  n'était  que  l'ami  de  Marcellus.  ^  Sur  Démosthéno 
(Eberhardl.  Dans  le  discours  sur  la  Paix,  §  8,  lire  ;:oXtjx{ou;  qùx  inonjoaio.  40 
Ibid.,  §  lo,  16,  lire  :  oùôàv  av  aXX'  f,|xôi;  ;:a0clv  fjYoCîjxat.  J.  NlCOLE. 

HIstorifefclie  Zeltschrlft.  Nouvelle  série,  vol.  I,  1''"  livr.  Ma:>- 

FÉRO,  Histoire  ancienne  des  peuples  de  l'Orient^  etc.,  1875  [Gelzer].  Arliclo 

très  favorable.  Les  parties  égyptiennes  sont  traitées  d'une  façon  magistrale, 

tomme  on  devait  s'y  attendre.  Quelques  critiques  do  détail.  Dans  l'ensemble,  15 

Tauteur  montre  autant  de  prudence  que  do  sûreté  de  jugement,  qualités  qui 

doivent  assurer  à  son  ouvrage  un  succès  durable.  ^  Alclin  Hullànuer,  Z)io 

/'•  der  Alamannen  mil  den  Rôineni  im  m.  Jahrhundcri   m.   Chr. 

— r].  Bonne  contribution  à  l'histoire  générale  de  cette  période.  Ffforl 

1.1  chronologie  d'après  les  documents  littéraires,  l'épi  t  la  00 

M|ue.  Critiques  de  détail.  ^^  Vol.  Il,  1™  livr.  Le  syst.  .«ro 

ar  i  l'h.  Mommsenj.  L'auteur  cherche  ù  établir  que  lo  8y»lciin.'  uiili- 

uivi  ()ar  Auguste  sous  Plimpin;  a  lîté  inautrnré  par  César,  el  qu'il  est 
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d'ailleurs  une  suite  de  celui  auquel  les  circonstances  obligeaient  la  Répu- 
blique. César  a  eu  l'idée  do  disperser  les  légions  aux  différentes  avenues  de 
TEmpire  qui  avaient  besoin  d'être  gardées  ,  en  conservant  sous  la  main  un 
fort  noyau  de  troupes.  A  la  fin  de  la  guerre  civile ,  il  avait  environ  quarante 

5  légions  ;  à  sa  mort ,  Tarmée  se  composait  de  trente-deux  légions.  L'auteur 
en  indique  la  distribution,  analogue  à  celle  qui,  plus  lard,  eut  lieu  sous  le 
Principat.  Auguste  eut  une  armé  plus  faible  que  celle  qui  était  dans  le  plan 
de  César  ;  il  y  eut  quelques  changements  causés  par  la  réunion  de  la  Cisal- 
pine à  ritalie,  etc.  Une  grande  différence  entre  le  plan  de  César  et  ce  que  fit 

10  Auguste,  c'est  que  la  forte  réserve,  destinée,  sous  la  main  du  chef,  à  opérer 
selon  le  besoin  sur  TEuphrate,  le  Danube,  le  Rhin,  ne  fut  pas  conservée  ;  ce 
n'est  que  plus  tard  ,  après  trois  siècles  ,  que  l'État  romain  en  revint  à  une 
armée  mobile  permanente.  ^  Moriz  Buscn,  Abriss  der  Urgeschichte  des  Oriens 
bis  zu  den  medischen  Kriegen.  Nach  den  neuesten  Forschungen  und  vor- 

15  zûglich  nach  LenormanL's  Manuel  d'histoire  ancienne  de  l'Orient  [Spiegel]. 
Ce  n'est  pas  tout-à-fait  une  traduction  de  l'original,  dont  le  nouvel  auteur  a 
cherché  à  corriger  les  défauts ,  sans  y  réussir  toujours  :  on  ne  sait  trop  à 
qui  est  destiné  ce  livre,  d'ailleurs  utile  sous  beaucoup  de  rapports.  ^^  4°  livr. 
HÔFNER,  Unlersuchungen  zur  Geschichle  des  Kaisers  L.  Septimius  Severus 

20  undseiner  Dynastie.  I.  Bd.,  2.  u.  5.  Abtheilung  [J.  J.  M.].  Dans  cette  par- 
tie de  son  ouvrage,  l'auteur  traite  du  règne  de  Septime-Sévère  depuis  l'avé- 
nement  de  celui-ci  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  des  Parthes.  Jugement  peu  fa- 
vorable :  pas  de  résultats  nouveaux,  et  les  questions  difficiles  sont  à  peine 
effleurées,  loin  d'être  résolues.  E.  Benoist. 

25  Jalirbucli  der  €resellscliaft  fur  bildende  Kuiist  und 
vaterlâudîsclie  Altertliiimer  zu  Ëiuden.  1F«^  Band,  2^^^  Heft. 
La  Frise  orientale  au  temps  des  Romains  [Bartels].  Étude  portant  sur  la 
géographie  physique  et  ethnographique  de  cette  région.  Appréciation  de  la 
valeur  respective  des  témoignages  de  César,  de  Strabon,  de  Pomponius  Mêla, 

30  de  Pline  l'Ancien,  de  Tacite,  de  Dion  Cassius  et  de  Ptolémée,  en  ce  qui  con- 
cerne la  Frise.  Déplacement  du  rivage  de  la  mer  du  Nord  ;  par  suite  des 
envahissements  de  la  mer,  il  ne  reste  plus  aujourd'hui,  par  exemple,  que  la 
moitié  à  peine  des  vingt-trois  îles  que  connaissait  Pline  depuis  la  pointe  du 
Jutland  jusqu'aux  bouches  du  Rhin.   Cependant ,  de  la  conquête  romaine  à 

35  l'an  1000,  époque  pour  laquelle  on  possède  des  renseignements  assez  détail- 
lés, le  pays  de  la  basse  Ems  n'a  pas  dû  changer  notablement  de  configura- 
tion sur  la  carte.  Le  point  capital  de  l'étude  de  Bartels ,  c'est  la  discussion 
du  témoignage  de  Ptolémée,  qui  place  les  Frisons  sur  la  rive  gauche ,  et  les 
Chances  sur  la  rive  droite  de  l'Ems,  la  rivière  servant  de  frontière  commune 

40  aux  deux  peuplades.  Ce  témoignage  est  isolé  ;  il  est  contradictoire,  soit  à  ce 
que  nous  rapportent  expressément  d'autres  auteurs ,  soit  aux  déductions 
qu'on  tire  légitimement  de  leurs  textes.  La  conclusion  de  Bartels  est  que 
«  l'Ems  ne  séparait  pas  les  Frisons  des  Chances  :  les  Chances  habitaient 
sur  les  deux  rives  ;  »  ils  s'étendaient  jusque  sur  le  bas  Rhin.  De  plus,  Fri- 

43  sons  et  Chances  sont  très  probablement  deux  noms  ,  l'un  national ,  l'autre 
celtique,  qui  désignaient  un  seul  et  même  peuple.  Caractère  de  ce  peuple. 

Ch.  Graux. 
Jalirbwclîer  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden 
im  Rheinlande»  LX«  livr.  Histoire  des  monuments,  i.  Les  routes  mili- 

50  taires  romaines  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  a.  De  Cologne  à  Neuss  (PL  1) 
[J.  Schneider].  La  grande  route  romaine  qui,  de  Mayence  en  passant  par 
Cologne,  conduisait  vers  le  Rhin  inférieur,  sortait  de  l'ancienne  Colonia  par 
la  porte  N.,  et  se  partageait  en  3  bras,  qui  avaient  été  créés  pour  surveiller 
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la  navigation  du  Rhin  et  assurer  entre  les  deux  villes  une  libre  communica- 
tion,  malgré  les  inondations  du  fleuve.  Les  «  mutations  »  étaient  pour  le 
bras  0.  à  Stupphof ,  pour  le  bras  du  milieu  à  Dormagen,  pour  celui  de  TE. 
à  Worringen  ,  et  pour  l'embranchement  qui  contournait  Worringen  à  Ber- 
_'erhof  et  Krebelshof.  Les  chiffres  des  distances  concordent  avec  ceux  de  la  5 
table  de  Peutinger  et  de  Titinéraire  d'Antonin;  Dormagen=Durnomagus, 
\Vorringen=Burungum.  La  mutation  de  Bergerhof  et  Krebelshof  s'appelait 
vraisemblablement  Segorigium.  Dans  le  géographe  de  Ravenne,  Rongo= 
P.urongo,  Serima  n'est  vraisemblablement  qu'une  corruption  des  deux  mots 
-e(go)ri(gium)  et  (Durnolma{gus).  ^  L'aqueduc  et  l'établissement  de  bains  10 
romain  à  Aix-la-Chapelle  (PI.  2)  [Kessel].  En  juin  et  en  septembre,   on  a 
découvert  dans  le  Kurgarten  et  dans  l'établissement  du  gaz  de  Burtscheid 
deux  fragments  d'un  aqueduc  romain.  Direction  de  cet  aqueduc  qui,  passant 
[.lus  haut  que  les  sources  thermales  de  Burtscheid,  ne  pouvait  amener  que 
de  l'eau  froide  empruntée  à  la  Wurm ,   à  l'établissement  de  bains  romain  15 
le  plus  considérable  d'Aix-la-Chapelle,  comme  nous  pouvons  le  conclure  des 
débris  qui  en  restent  sur  l'emplacement  et  dans  les  environs  du  Kaiserbad 
actuel.  On  a  trouvé  en  1822  dans  l'Edelgasse  une  pierre  votive  de  l'époque 
de  l'empereur  Commode  (180-192),  portant  le  nom  du  sévir  Auguslalis  Can- 
didinius,   le  l^""  baigneur  connu  qui  ait  du   sa  guérison  aux  eaux  d'Aix-la-  20 
Chapelle.  L'aqueduc  et  l'établissement  de  bains  ont  été,  comme  le  prouvent 
les  empreintes  des  briques,  construits  par  la  VI°  légion  Victrix  qui  resta  sur 
le  bas-Rhin  de  l'an  70  à  120  ap.  J.-C.  ^  L'ancienne  Constance,  son  origine, 
ses  trésors  artistiques  et  ses  artistes  [J.  Marmor].  Longtemps  avant  l'arrivée 
des  Romains  ,  l'emplacement  de  la  ville  actuelle  était  connu  et  habité  :  les  » 
trouvailles  d'antiquités  romaines  y  sont  rares  et  peu  importantes.  Le  nom 
romain  de  Constantia  pourrait  venir  du  celtique  *con',  'forteresse',  et  'stein^ 
ou  'stain',  'eau',  ou  de  l'irlandais    'soisteau',  'bonne  habitation'.    D'après 
\<-<  chroniqueurs,  elle  s'appelait  d'abord  Nieder-Wasserburg,  pour  la'dis- 
liiiiruer  de  Ober-Wasserburg  construite  à  la  partie  supérieure  du  lac.  ^  Ins-  30 
criplions  romaines  à  Miltcnberg  [L.  Urlichs].  Dans  l'automne  1875,  dans 
le  voisinage  du  Mudbach  et  du  Main ,  découverte  do  restes  romains  consi- 
d' r.djles;   un  camp  romain  dont  l'intérieur  mesure  10  à  12,000  mètres  car- 
n-,  et  un  édifice  à  10  ou  12  m.  à  \'K.  du  camp;  qqs.  inscriptions  :  à  propofi 
de  la  3°  et  de  la  4^',  histoire  détaillée  de  la  Vlll«  légion  et  courte  notice  sur  la  35 
4»  cohorte  vindélicienne.  ^  Inscriptions  du  Rhin  inférieur  [F.  Buecheler], 
Bonn.  Additions  au  premier  catalogue  des  empreintes  de  poterie  trouvées  en 
construisant  la  nouvelle  clinique  sur  l'ancienne  place  d'armes  (cf.  LLVlivr., 
p.  38  et  suiv.).  La  masse  des  débris  nous  prouve  que  c'était  là  autrefois 
comme  le  "monte  Testaccio"  de  la  ville.  —  Dormagen.  Remarques  sur  qqs.  40 
ui    riptions  actuellement  à  Bonn. —  Xanten.  Publications  do  l'inscription 
1  ufi  petit  autel  donné  à  la  Société  par  Hugo  Garthe  et  de  deux  fragments 
i'   ' -rra  sigillata  faisant  partie  de  la  succession  de  la  propriétaire  du  .Mon- 
t  I  herg.  —  Supplément.  Autres  empreintes.  ^   Terre  cuite  représentant 
\  iius  (1  grav.  sur  bois)  [Stark\  El!^  appartient  ù  cette  série  do  statues  qui  15 
-    I   !!     tient  à  l'idéal  de  Pr.i  lis  qui,  n'ayant  pas  encore  déposé  tout 

Ni  III'  lit,  montrent  par  un  r.  il  do  plus  le  charme  du  déshabillé,  et 

[i.  <.nle  cette  particularité  que  les  deux  yeux  fermés  donnent  au  visngo  l'np- 
parcnce  du  sommeil.  •}  Relief  antique  de  Trêves  en  ivoire  {P\.  3,  [Cari 
Çone].  Ce  diptyque,  trouvé  dans  un  cercueil  du  faubourg  Saint-Paulin,  à  &o 
Trêves,  n'appartenant  à  aucune  des  deux  catégories  connues,  diptyques 
*  "Il  ulaires  et  diptyques  ecclésiastiquc§,  il  faut  pout-ilro  y  voir  le  représen- 
laut  d'une  3^  classe,  celle  des  diptyques  fuDér^res  :  c'est  sans  doute  la  tille 
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de  T.  Secundus  pleurant  son  père  mort.  Le  relief,  qui  date  au  plus  tard  de 
Constantin  ,  est  malgré  son  état  de  mutilation  un  des  plus  rares  trésors 
romains  que  le  sol  rhénan  ait  conservés.  ^  La  collection  de  médailles  ro- 
maines de  Hugo  Garthe,  à  Cologne  [F.  van  Vleuten].  Publication  de  quel- 
5  ques  pièces  rares  de  la  collection  avant  la  vente  pour  attirer  sur  elles  l'at- 
tention des  connaisseurs  et  en  conserver  la  possession  à  l'Allemagne.  ^  De- 
ville,  Histoire  de  l'art  de  la  verrerie  dans  l'antiquité  [H.  Dutschke].  L'ou- 
vrage fourmille  de  fautes  et  n'est  pas  conçu  sur  un  plan  scientifique.  ^  Die 
rothe  rômische  Tôpferwaare  mit  besonderer  Rûcksicht  auf  ihre  Glasur. 
10  Esquisse  d'art  industriel,  par  Franz  Keller  [F.  Van  Vleuten].  Jugement  très 
favorable  sur  le  texte.  Les  planches  sont  fautives.  ^  Mélanges.  1.  Aix-la- 
Chapelle.  Bains  romains.  Découverte  d'un  bain  de  vapeur.  —  2.  Alterkûlz. 
Fondations  romaines  qui  semblent  appartenir  à  une  maison  de  guet  [Bartel]. 

—  7.  Bonn.  Fondation  romaine  de  gros  blocs  rectangulaires  [Schaaffhausenl. 
15  —  8.  Bonn.  Additions  à  l'article  publié  dans  la  LX°  livr.,  p.  46  [Van  Vleuten]. 

—  9.  Bous.  Mosaïques  romaines.  1  grav.  sur  bois  dans  le  texte  en  donne  un 
dessin.  —  10.  Sur  les  voies  militaires  romaines  du  cercle  de  Gladbach 
[Schneider].  —  11.  Alsace.  Trouvailles  archéologiques  à  Strasbourg,  Drulin- 
gen,  Schlettstadt.  Acquisition  par  le  musée  de  la  cathédrale  de  Bâle  d'un 

20  très  beau  relief  en  ivoire  [Kraus].  —  12.  Enzen.  Anciens  murs.  —  13.  Eus- 
kischen.  Antiquités  [Pohl].  —  14.  Sur  le  Gloucester  romain.  Nouveaux  ren- 
seignements communiqués  par  Bellows  [E.  Hiibner].  —  15.  Hohen-Sulzen. 
"Vasa  diatreta".  Une  correction  au  texte  de  Pline,  Hist.  Nat.,  37,  193, 
du  prof.  F.  Wieseler  [E.  Aus'm  Werth].  —  17.  Ludwigsburg.   Découvertes 

25  de  2  tombeaux  [Schwàbische  Kronik  du  27  avr.  1877,  n»  99].  —  19.  Mengen. 
Trouvailles  archéologiques  indiquant  l'existence  d'une  colonie  romaine  im- 
portante, luxueuse  et  bien  située  [Prof.  Paulus].  —  20.  Neuss.  Tombeaux 
romains  [C.  Koenen].  —  22.  Nittel.  Édifice  et  tombeaux  romains.  —  23. 
Palatinat.  Tumuli.  Statue  d'enfant  à  Spire  [Korresp.  v.  u.  f.  D.,  no247].  — 

30  24.  Stuttgart.  Nouveaux  renseignements  sur  les  tombeaux  de  Ludwigsburg. 

—  25.  Fautes  d'impression  à  corriger  dans  la  LIX°  livr.,  p.  49  et  suiv.  [Her- 
zog],  —  27.  Wiirtemberg.  Rapport  entre  les  objets  trouvés  à  Ludwigsburg 
et  ceux  provenant  de  Hundersingen  [Schwab.  Kronik,  n»  101,  29  avr.  1877]. 
28.  Empreintes  de  briques  de  Neunig  et  des  environs   [E.  Aus'm  Werthj. 

35  ^  Compte  rendu  annuel  de  l'association  pour  1876  [Le  bureau  de  l'associa- 
tion]. ^  Catalogue  des  membres  par  ordre  alphabétique  et  d'après  leur  domi- 
cile. A.  Cartault. 

Jahrbûclier  fiip  classische  Pliilologie.  IX°i"  Supplement- 
band,  l'"*^  livr.  Pline  et  ses  sources  sur  les  arts  plastiques   [Furtwângler]. 

40  Dans  ces  derniers  temps,  Schreiber  a  conclu  que  Pline  avait  emprunté  à 
Varron  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  dit  sur  les  arts.  Il  est  allé  jusqu'à 
admettre  que  Varron  avait  écrit  une  histoire  complète  de  l'art  que  Pline 
aurait  exploitée.  Brunn  ayant  reconnu  que,  pour  les  parties  des  34^  et  35« 
livres  qui  se  rapportent  aux  arts,  Pline  devait  beaucoup  à  Cornélius  Népos, 

45  a  comparé  son  texte  avec  les  biographies  de  celui-ci  que  le  temps  a  épar- 
gnées. Une  étonnante  ressemblance  entre  beaucoup  de  passages  des  deux 
auteurs  a  amené  Brunn  à  conclure  que  Pline  nous  a  conservé  une  série  d'ex- 
traits des  biographies  d'artistes  qu'avait  écrites  Népos.  Furtwângler,  lui, 
étudie,  en  examinant  le  texte  de  Pline  et  en  le  discutant  détail  par  détail  : 

50  l*'  ce  qui  est  particulier  à  Pline  lui-même ,  ce  qui  lui  appartient  en  propre  : 
2"^  ce  qu'il  a  emprunté  à  Népos  ;  3''  au  grec  Pasiteles  ;  4°  à  Mucianus  ; 
5°  à  Varron.  ^  L'idée  de  l'humanité  dans  l'antiquité  hellénique  [Ed.  Mûller]. 
Les  Grecs  avaient  très  nette  et  très  développée  l'idée  de  l'humanité;  ils  ne 
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dédaignaient  pas  de  parti  pris  les  autres  peuples ,  ils  ne  s'isolaient  pas  du 
reste  du  monde  ;  ils  lisaient  et  écoutaient  avec  plaisir  les  récils  de  voyages 
faits  chez  les  peuples  élrangers;  ils  s'intéressaient  à  l'hisloire  des  Égyptiens, 
et  des  autres  peuples  orientaux;  ils  ont  su  admirer  des  héros  qui  n'étaient 
pas  grecs,  Cyrus  entre  autres.  Ils  ont  rendu  hommage  à  la  sagesse  du  thrace  5 
Zamolxis,  du  scythe  Anacharsis,  etc.  N'est-ce  pas  un  sentiment  d'humanité 
qui  inspirait  le  grec  siciliote  Gélon  lorsqu'il  introduisait  dans  les  clauses  du 
traité  de  paix,  qu'il  imposait  aux  Carthaginois  vaincus,  cette  condition  que 
dorénavant  ils  devraient  s'abstenir  d'immoler  des  enfants  à  leur  dieu  Cro- 
nos?  Dans  Hercule,  le  plus  grand  de  leurs  héros,  les  Grecs  honoraient  non  lo 
seulement  le  bienfaiteur  de  la  Grèce,  mais  encore  de  l'humanité  tout  entière. 
Hercule  a  délivré  la  terre  de  l'égyptien  Busiris,  du  libyen  Antée;  il  a  fait 
cesser  le  supplice  de  Prométhée  puni  pour  les  bienfaits  qu'il  avait  répandus, 
non  sur  les  Grecs  seulement,  mais  sur  tous  les  hommes.  Enfin  le  plus  sacré 
des  sanctuaires  de  la  Grèce,  le  temple  et  l'oracle  de  Delphes  est ,  selon  Pla-  15 
ton,  établi  pour  révéler  aux  hommes  les  volontés  de  la  divinité;  et,  de  tout 
temps,  les  Grecs  ont  pensé  que  Delphes  était  le  centre  de  la  terre ,  mon- 
trant bien  par  là  qu'ils  ne  se  séparaient  pas  des  autres  peuples,  et  que,  à 
U'urs  yeux,   Delphes  appartenait  moins  à  la  Grèce  qu'à  l'humanité  entière. 
•  Curae  criticae  [Wecklein].  Examen,  discussion,  explication  de  nombreux  20 
L'es  des  trois  tragiques.  Nombreuses  corrections.  ^  Vie  de  l'empereur 
1  [A.  Kellerbauer].  Bref  et  rapide  récit  qui  ne  s'étend  que  jusqu'au 
il  décembre  361,  date  de  l'entrée  de  Julien  à  Constantinople  après  la  mort  de 
Tempereur Constance.  11^2°  livr.  L'athénien  Théramène.  [C.  Pohlig].  1.)  Intro- 
duction :  Théramène  est  un  personnage  important,  bien  que  d'un  rangsecon-  » 
daire.  Les  jugements  portés  sur  son  caractère  ont  varié  avec  les  époques  ; 
les  modernes  lui  sont  en  général  défavorables.  Pour  la  première  partie  de 
sa  vie,  l'auteur  s'en  rapporte  à  Thucydide,  qu'il  regarde  comme  impartial  ; 
pour  la  seconde,   il  suit  Xénophon  et  Lysias ,  mais  avec  circonspection. 
2.)  Théramène  fut  probablement  l'ami  de  Thrasybule  et  d'Alcibiade.  Il  aban-  30 
donna  de  bonne  heure  Socrate  pour  s'attacher  à  Prodicos  et  à  Gorgias.  Dès 
sa  jeunesse,  il  dut  appartenir  au  parti  aristocratique  modéré;  Xénophon  et 
Lysias  n'ont  pas  compris  sa  conduite.  Il  apparaît  pour  la  première  fois  en 
411,  comme  l'un  des  hommes  qui  établissent  le  gouvernement  des  Qualre- 
D»nt?».  Bien  qu'il  semble  jouer  un  doublo  rôle  dans  cette  révolution  ,  on  n'a  35 
lui  reprocher;  il  a  bien  mérité  de  la  patrie.  En  réalité,  il  n'a  pas  voulu 
lir  l'oligarchie;  il  n'a  fait  que  se  ralliera  la  révolution  et  lui  prêter  son 
l'jm.  Alarmé  de  la  situation  où  la  démocratie  avait  mis  Athènes,  il  se  joint 
'U  parti  oligarchique  pour  la  combattre  ,  et  cherche  à  fonder  un  gouverne- 
ment modéré,  dans  lequel  chacun  des  trois  éléments  aura  la  place  qu'il  mé-  40 
'it*-  •  les  éloges  que  donne  Thucydide  à  cet  essai  de  constitution  sont  tout  à 
rhonneur  de  Théramène.  Mais  il  se  sépare  des  partisans  do  l'oligar- 

Mf|  il  s'aperçoit  de  leurs  sourdes  manœuvres;  après  les  événements 

•  t  la  révolte  de  PEubée,  il  propose  le  rappel  d'Alcibiade,  qui  seul 

r  l'État ,  et  il  accomplit  sans  verser  de  sang  une  grande  révolu-  4^ 

la  nouvelle  constitution,  on  reconnaît  encore  son  œuvre,  bien  que 

it  pas  inscrit.  Il  accuse,  il  est  vrai,  Antiphon  et  Archcptolc- 

1^  ftartisans  ;  mais  il  est  au  moins  excusable.    Il  y  fut  obligé 

•;;  il  était  initié  à  leurs  plans  secrets;  d'ailleurs,  ils  n'é- 

et  non  ses  amis.  3.)  411-408.  Théramène,  nommé  gêné-  so 

.  la  grande  victoire  do  Cyzique;  il  est  chargé  de  surveiller  la 

I     ,  lorc,  il  prend  part  aux  sièges  de  Chalcédoine  et  de  Dyzance. 

Il  joue  un  rôle  important  dans  celte  brillante  campagne,  bien  que  Thonneur 
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en  soit  revenu  tout  entier  à  Alcibiade.  4.)  En  406,  il  est  au  nombre  des  trié- 
rarques  chargés  de  recueillir  les  morts  après  la  bataille  des  îles  Arginuses. 
Il  prend  part  au  procès  des  généraux,  qui  rejettent  la  faute  sur  lui  ;  il  se  dé- 
fend en  montrant  qu'ils  ont  perdu  un  temps  précieux.  Leur  condamnation 
5  n'est  que  l'œuvre  du  peuple  excité  par  les  parents  des  morts  et  la  faction 
oligarchique  :  Théramène  n'était  point  à  la  tète  de  cette  dernière  ;  il  n'a 
point  soulevé  le  peuple  par  de  secrètes  menées  ;  il  n'a  fait  que  provoquer 
l'accusation  ;  son  rôle  n'a  rien  d'odieux.  11  n'a  pris  la  parole  que  dans 
la  première  assemblée ,   de  beaucoup  la  moins  importante  ;  Lysias ,  son 

10  ennemi  ,  ne  parle  pas  de  sa  conduite  dans  ce  procès;  enfin  il  conserve  l'es- 
time du  peuple ,  et  il  est  élu  général  l'année  suivante.  D'ailleurs ,  pour 
le  juger,  il  faudrait  connaître  les  accusations  portées  contre  lui  par  les 
généraux.  5.)  Théramène  est  envoyé  comme  ambassadeur  à  Samos ,  puis  à 
Sparte.  Après  la  prise  d'Athènes,   il  fait  accepter  ses  vues  à  Lysandre,  et 

15  cherche  de  nouveau  à  établir  un  gouvernement  modéré.  Des  30  tyrans  ,  10 
sont  choisis  par  les  éphores  et  représentent  l'élément  oligarchique  ;  10  sont 
élus  par  le  peuple  ;  les  10  autres,  dont  il  fait  partie,  représentent  un  parti 
moyen  et  modéré,  également  éloigné  des  deux  extrêmes.  On  voit  par  là  qu'il 
n'était  point  partisan  de  l'oligarchie.   6.)  Mais  il  ne  peut  tenir  la  balance 

20  égale  entre  tous  les  partis.  L'auteur  raconte,  d'après  Xénophon,  ses  tenta- 
tives pour  s'opposer  aux  mesures  violentes ,  l'accusation  portée  contre  lui 
par  Critias  en  plein  conseil  ,  sa  condamnation  et  sa  mort.  En  somme,  Thé- 
ramène, par  ses  qualités  de  corps  et  d'esprit,  paraissait  être  appelé  à  devenir 
un  homme  d'état.  Mais  il  n'eut  ni  conduite  franche  et  décidée,  ni  politique 

25  fixe  et  bien  arrêtée.  Son  idéal  politique  était  une  aristocratie  dans  le  meil- 
leur sens  du  mot ,  c'est-à-dire  un  gouvernement  exercé  par  les  meilleurs 
citoyens,  intermédiaire  entre  l'oligarchie  et  l'ochlocratie.  Il  essaya  deux  fois 
de  l'établir  et  paya  de  sa  vie  sa  dernière  tentative.  Il  rendit  de  grands  ser- 
vices à  sa  patrie,  à  laquelle  il  évita  la  guerre  civile.   Il  fut  un  personnage 

30  important,  bien  que  son  caractère  soit  entaché  d'ambition  et  d'égoïsme.  Sa 
mort  fait  pardonner  ses  fautes;  d'ailleurs  il  aurait  trouvé  beaucoup  déjuges 
favorables,  s'il  avait  réussi  en  404  comme  en  411.^  Recherches  sur  le  Miles 
Gloriosus  de  Plante  [F.  Schmidt].  L'auteur  se  propose  de  compléter  les 
recherches  de  Lorenz  sur  le  même  sujet;  il  veut  établir  qu'un  grand  nombre 

35  des  défauts  que  l'on  remarque  dans  la  composition  de  la  pièce  ne  peuvent 
être  mis  sur  le  compte  de  Plante ,  et  qu'ils  ont  été  introduits  plus  tard  à  la 
suite  d'un  remaniement.  1.)  Les  vers  973-984  sont  inutiles  et  superflus,  et  ne 
peuvent  être  authentiques;  les  vers  1101-1103 doivent  être  placés  après  1119  ; 
les  vers  1097-1110  et  1126  sqq.  ("atque  illaec-ferat")  sont  à  supprimer;  ils 

40  étaient  remplacés  primitivement  par  d'autres  dont  nous  connaissons  le  con- 
tenu. V.  1148,  il  faut  lire  :  "Omnia  dat  dono  a  se  ut  abeat".  2.)  L'auteur  exa- 
mine le  passage  compris  entre  les  vers  612-763  :  il  y  fait  remarquer  des 
superfluités,  des  contradictions,  des  invraisemblances  ;  il  le  considère  comme 
n'étant  pas  de  Plante,  et  il  ne  croit  pas,  avec  Brix  et  Lorenz,  qu'on  puisse 

45  expliquer  ces  défauts,  notamment  par  la  «  contamination  ».  3.)  Les  vers  806- 
810  sont  étranges  et  bizarres  ;  ils  ne  sont  pas  authentiques,  non  plus  que 
ceux  de  la  scène  4  de  l'acte  4,  où  il  est  question  du  déguisement  de  Pleusi- 
clès  en  capitaine  de  vaisseau  ;  les  deux  personnages  avaient  primitivement, 
après  le  vers  806,  une  conversation  sur  ce  sujet  ;  elle  se  terminait  aux  vers 

50  811-812.  L'auteur  combat  de  nouveau  les  explications  de  Lorenz.  4.)  La  scène 
3,  2,  est  inutile,  étrange  et  contradictoire;  elle  doit  appartenir  à  une  autre 
pièce  de  Plaute  ou  d'un  autre  grand  poète  ;  elle  a  été  introduite  ici  pour 
l'amusement  des  spectateurs  ,  avec  de  légères  modifications.  A  la  place  de 
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cette  scène,  il  y  avait  probablement  dans  Toriginal  un  monologue  où  Pales- 
trio,  qui  mène  toute  Tintrigue  de  la  pièce,  exprimait  ses  sentiments.  L'au- 
teur reconstruit  ainsi  les  deux  premières  scènes  du  S^acte  :  v.  596,  Palestrio 
sort  de  la  maison  ;  v.  610,  il  appelle  dehors  Périplccoménos  et  Pleusiclès. 
Les  vers  612-763  ne  sont  pas  de  Plante.  Au  v.  766  commence  la  délibération  ;  5 
V.  805,  Périplécoménos  rentre  dans  la  maison.  Les  vers  806-810  doivent 
être  supprimés.  V.  812,  Pleusiclès  rentre  aussi  dans  la  maison  :  alors  com- 
mence le  monologue  de  Palestrio.  Suit  un  excursus  où  l'auteur  s'occupe  de 
la  contamination  du  Miles.  Il  partage  en  général  les  opinions  de  Lorenz  sur 
ce  sujet,  et  combat  l'opinion  contraire  de  Brix.  L'acte  2  et  les  actes  3-5  sont  lo 
probablement  empruntés  à  deux  pièces  grecques  différentes  ;  le  prologue  est 
bien  de  Plante,  et  provient  à  la  fois  des  deux  originaux.  ^  Commentaire  cri- 
tique sur  le  Théétète  de  Platon  [H.  Schmidt].  L'auteur  commence  par  don- 
ner une  liste  des  éditions,  des  traductions  et  des  ouvrages  divers  qu'il  a  con- 
sultés. Puis  il  fait  deux  analyses  du  dialogue,  dont  l'une  plus  détaillée.  Il  le  15 
divise  (outre  le  prologue)  en  trois  parties  principales.  Suit  un  commentaire 
où  sont  examinés  320  passages  du  dialogue.  L'auteur  annonce  qu'il  ne  fait 
que  compléter  et  rectifier  l'édition  de  Wohlrab.  Il  s'attache  principalement 
à  expliquer  le  texte ,  et  discute  les  différentes  interprétations  données  par 
les  commentateurs.  Il  fait  également  un  assez  grand  nombre  de  remarques  20 
philologiques  et  grammaticales.  Pour  ce  qui  concerne  le  choix  entre  les  dif- 
férentes leçons,  ses  principales  autorités  sont  le  Cod.  Clarkianus,  le  Vati- 
canus  A  et  le  Venetus  II  (îlAIl).  P.  152  C,  dans  la  phrase  «pavTaa-a — ojaa,  il 
écrit  :  ai<iOr,at;  cîpa  toj  ovto;  id  laT-  xa\,  u>;  i-^vj^U  oJaa,  STrtaTrJar,.  P.  169  B,  on 
attend  xat'èxETvov  au  lieu  de  xa-:*  'Av-ratov.  P.  202  B,  il  ne  faut  pas  lire  où  yàp  25 
v.^x'.  ajTo,  mais  àuTfo.  Iro  ijvr.  :  II.  Dulac  ;  2°  livr.  :  L.  Vermer. 

Jahrbuch  ûber  die  Fortschrltte  der  Mathemattk. 
U"  livr.  E.  Stoxner,  Die  Mathematik  der  Allen  [  ].  Résumé  incomplet  des 
travaux  récents  sur  les  mathématiques  anciennes.  ^  A.  Favaro  ,  Saggio  di 
cronografîa  dei  matematici  delVantichità  [].  Les  noms  de  tous  les  ma- 30 
Ihématiciens  ayant  vécu  de  600  av.  J.-C.  à  400  ap.  J.-C.  sont  distribués  entre 
cent  parallèles  représentant  chacune  un  espace  de  dix  ans.  ^  A.  Favaro, 
Sulla  ipolesi  geomelrica  nel  Menone  di  Platone  [  ].  Manque  tout  à  fait  de 
clarté  et  de  précision.  ^  IL  Dûcker  ,  Der  liber  mathernaticalis  de^  heil. 
Bernward  ira  Domschatze  zu  Hildesheim  [  ].  Description  très-exacte  de  ce  35 
ms.  dux^ou  XI"  siècle,  qui  renferme  un  texte  de  l'arithmétique  de  Boëce  su- 
périeur à  celui  des  autres  mss.,  et  appartient,  selon  l'auteur,  à  une  tout  autre 
famille  que  ceux  qu'a  consultés  Friedlcin.  ^  J.  Bertrand  ,  Ueber  E.  Diih- 
ring.  Krilische  Geschichte  der  Principien  der  Mechanik  (  ].  Bertrand  com- 
bat les  jugements  sévères  de  Diihring  sur  Archimède.  S.  P.         40 

JalircHbcrtchto  dcM  phllolofciMclicn  Vorelns  zu  Ber- 
lin. 111°  année.  —1.  Morphologie  attique  (1874-1875)  [A.  von  Bam- 
U'v\:].  Paul  Cauer,  'De  dialecto  atlica  vetustioro  quacslionos  cpigraphicao' 
'laris  Studien  zurgr.  undlat.  r'iramm.^  Travail  consciencieux  et  approfondi. 
H«  Hiltats  principaux  :  l'esprit  rude  II)  est  fré(juommcnt  omis  danî»  certains  4& 
lit  s  notamm<înt  l'article,  les  pronoms  démonstratifs  et  relatifs;  une  ins- 
tion  porte  napESpot,  avec  inlerasi-iralion,  bien  (jue  l'a  du  premier  élément 
l'ancien  attique  n'admettait  pas  r,  (ex.  '  AOr.vatV;;  à  la  place  de  à  pur  ; 
trouve  M  fois,    -xX£r,ç,  4  fois;  l't  des  diphthonguos  iw  perd  sou- 
\'rif  dons  lo  corps  des  mots  (ex.  *AOr,vi«;  «t*,  alias  «Ut;  noitv;  W<);  ?/»•»  »o  M 
î  M  MHlrc  pour  If  m;  aa  au  lieu  de  tr  ne  se  trouve  que  dans  les  noms  de 
ioniennes;  Çiïv  est  plus  ancien  que  wJv;  au  datif  pluriel  de  la  i~  décL, 
:.  liMiivo  r/î-,   [iiii«  fi-  r»»"'"---  I"-  \nv«l|r>K  <l  TT   .i(ii.«*  le»  consnunrs.   quatre 
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exemples  de  atat,  enfin  ai;;  à  la  2°  décl.,  oi;  paraît  déjà  avant  l'Olympiade  81, 
o'.at  disparaît  après  TOI.  86;  les  adverbes  de  lieu  comme  'AOrjvr.ai  n'ont  nulle 
part  l'i  souscrit;  entre  ceux  en  ot,  on  trouve  'IcjO[aoT,  Msyapot,  IluOoT,  «taXr.pot; 
des  noms  en  eu;,  on  trouve  qq.  formes  contractées  au  gén.  sing.  et  à  Tacc. 

5  pi.  (ex.  Ilpaaiw;,  'Eartata;);  xô  aùrôv  se  rencontre  à  côté  de  xô  ajTo;  on  ren- 
contre àvaY£YP°'9«'^°'^  èteta/^aTo  et  ysypoc-f  axât  ;  trois  ex.  (le  critique  en  cite  4 
autres  découverts  depuis)  de  3°  pers.  pi.  de  Timpér.  prés,  passif  et  moy.  en 
oaOwv  (ex.  èrt[jL£XooOwv);  un  ex.  de  awJ^w  avec  \\  souscrit,  et  un  de  cmoi  [qu'il 
faut,  selon  Kirchhoff  et  le  critique,  accentuer  atow,  et  interpréter  comme  un 

10  futur);  un  de  àvevrjveyxxat,  deux  de  l'ao.  exea,  un  de  inôr.a^  (=Çû[jL-av  t)  oj[jL7:av, 
selon  Hésychius).  A  ces  remarques,  le  critique  ajoute,  d'après  des  publications 
récentes,  que  la  forme  ulu;  ou  Ou;  (=ulo;)  paraît  avoir  existé.  •[[  ^  C.  T.  Newton, 
The  collection  of  ancient  greek  inscriptions  in  ihe  British  Muséum.  I.  At- 
tika,  éd.  Hicks.  Pas  de  résultats  importants  pour  l'orthographe,  bien  que 

15  l'éd.  y  ait  donné  une  attention  particulière:  prouve  cependant  l'existence  d'une 
forme  r^pôiv.  ^  Cobet  (Mnemos.)  a  démontré  que  les  anciens  Attiques  écri- 
vaient £V7ivxîw[jLat,  Tcpwpa,  et  rétabli  dans  Platon,  à  propos  du  Critias  et  avec 
l'aide  du  Parisinus  A,  plusieurs  formes  altérées  généralement  par  les  cor- 
recteurs. «  Des  remarques  de  ce  genre  font  voir,  ajoute  le  critique,  combien 

20  peu  de  fond  on  doit  faire  sur  la  grande  majorité  des  mss.,  alors  qu'il  s'agit 
des  formes.  »  Aussi  ne  peut-on  guère  louer  qu'une  accumulation,  malgré  tout 
utile,  de  matériaux,  dans  les  'Grammatische  Untersuchungen'  de  La  Roche 
(Zeits.  f.  die  ôster.  Gymn.)  :  preuves  nombreuses  à  l'appui  de  ce  jugement. 
Le  rapporteur  a  traité  lui-même  plusieurs  points  de  morphologie  attique  dans 

25  Zeits.  f.  d.  Gymn.  Stahl  s'est  prononcé  pour  les  formes  4>X£taa'.o;  et  aaxew; 
dans  la  préface  du  t.  2  de  son  éd.  de  Thucydide,  travail  où  l'on  remarquera, 
ainsi  que  dans  l'Euthydème  de  Schanz,  une  préoccupation  louable  de  rétablir 
les  vraies  formes  attiques.  Cobet  (Mnem.)  prend  comme  futurs  les  formes 
èÇaxstaOat  et  àxou[x£6a  dans  Ménandre.  ^W.  Veitch,  Greek  verbs  irregular  and 

30  defective.  Nouvelle  édition.  Bien  plus  près  d'être  complet  que  le  chap.  cor- 
respondant de  la  Gramm.  de  Kùhner.  ^^  2.  Isocrate  [G.  Jacob].  Isocrates 
ausgewàhlte  Reden  f.  d.  Schulgebrauch.  Erklart  von  0.  Schneider.  Fasc.  2. 
Panegyricus  und  Philippus.  2^  éd.  Additions,  surtout  critiques,  énumérées 
et  discutées  en  2  pp,  par  le  rapporteur  2.  Isocratis  orationes  selectae,  curante 

35  F.  X.  ScHETTiNi.  C'cst  l'éd.  Tcubner,  mal  copiée.  Isokrates  Werke.  4°  livr. 
Areopagitikos,  deutsch  von  W.  Binder.  Très  médiocre.  ^  J.  Wrobel  (Zeits. 
f.  d.  ôster.  Gymn.)  prétend  produire  un  nouveau  témoignage  pour  l'authen- 
ticité des  Conseils  à  Démonique.  En  réalité,  il  ne  réussit  qu'à  confirmer, 
grâce  à  un  ms.,  une  conjecture  de  Victor  Cousin,  qui  a  proposé  d'écrire 

40  'Isocrates'  au  lieu  de  'Socrates'  au  commencement  de  la  préface  du  commen- 
taire de  Chalcidius  sur  le  Timée,  ainsi  qu'à  indiquer  le  passage  d'I.  auquel 
Chalcidius  fait  allusion  (Démonique,  ch.7),  ^TJS.  Lysias  [Rôhl].  NoreAMBRO- 

1  Cette  revue  et,  plus  encore,  la  suivante  se  distinguent  assez  nettement,  par  l'ordonnance 
générale,  la  distribution  des  matières  et  le  mode  de  publication,  des  autres  recueils  dont  noua 
rendons  compte,  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  modifier^  en  ce  qui  les  concerne,  la  forme  habi- 
tuelle de  nos  analyses.  Ainsi,  nous  emploierons  le  double  signe  ^^  à  distinguer  chaque  'Rap- 
port' du  suivant  ;  et  nous  mettrons  le  signe  simple  •[[  à  toute  autre  place  où  une  séparation  nous 
paraîtra  profitable  à  la  clarté.  É.  T. 

2  Les  auteurs  de  Jahresberichte  sortent  à  leur  insu  de  leur  cadre,  quand  ils  apprécient  des 
publications  de  beaucoup  antérieures  en  réalité  au  millésime  inscrit  sur  le  titre.  Une  note  d'E.  Be- 
noist  (Revue  des  Revues,  1,  53)  nous  dispense  d'entrer  à  cet  égard  dans  de  plus  longues  explica- 
tions. A  l'avenir,  quand  nous  aurons  lieu  de  nous  croire  mieux  renseignés  là-dessus  que  les 
rapporteurs,  nous  passerons  leurs  comptes  rendus  sous  silence  ;  et  nous  commençons  dès  mainte- 
nant, en  laissant  de  côté  qq.  éditions  de  classe  françaises,  qui  n'ont  pu  profiter,  pour  cause,  des 
derniers  progrès  de  la  science.  É.  T. 
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sius,  Oratio  Lysiae  in  probationem  Philonis  (latine  conversa  et  adnotatio- 
nibus  instructa'.  Qq.  remarques  personnelles  :  veut  biffer  râvTwv  twv  tojtw 
7:£npaYu.£vtov  (ch.  4)  et  nîat  (24).  G.  Heldmann,  Emendationes  Lysiacae.  Ana- 
lyse détaillée  et  discussion.  Le  critique  approuve  ;  Où  yàp  orjrzou  o-jxo^avTwv 
totoÙTtov  vs  Xo'ywv  àr.ozi'.rsv.,  àXÀà  fiaprJptov   (7,  23).  Il  prend  ensuite  occasion  5 
d'un  article  de  K.  Brugman  (Neue  Jahrbucher),  pour  défendre  Tintégrité  du 
texte  au  ch.  12  du  discours  10;  à  propos  d'une  note  de  Th.  Thalheim  (ib.),  il 
signale  plusieurs  gloses  dans  le  ch.  44  du  discours  19.  K.  Hammer  (Blàlter 
f.  d.  bayer.  Gymn.),  approuvé  par  Kurz  (ib.)  propose  (7,  22)  çr^va;  (ae  ttjv  fxopt'atv 
à^oviXovTa.  Le  rapporteur  indique  une  autre  restitution.  H.  Frohberger,  Aus-  lo 
gewàhlte  Reden  des  Lijsias  (Kleinere  Ausgabe).  Grands  éloges;  énumération 
et  discussion  des  nouvelles  conjectures  de  Téditeur.  ^  H.  Buermann  (Hermès) 
a  étudié  la  xaTrjop-'a  zpô;  Toùç  ouvouata^Tà;  xaxoXoY'.wv  faussement  attribuée  à 
L.  Il  e.xplique  bien  le  fond  du  discours,  mais  paraît  être  moins  heureux 
quand  il  prétend  établir  que  le  discours  même  nous  a  été,  dans  l'ensemble,  15 
assez  bien  conservé,  et  que  c'était  une  fieXe-rr,.  P.  Lampros  (ib.)  rectifie  sur 
beaucoup  de  points  la  collation  du  Palatinus  donnée  par  Kayser  :  citations. 
R.  Schôll  (ib.)  a  complété  et  rectifié  à  son  tour  ce  travail  de  Lampros.  Le 
critique  (ib.)  a  donné  lui-même  un  travail  sur  L.,  qu'il  analyse  et  complète 
dans  son  rapport  (Voy.  R.  des  R.  1,  22,  7).  Dans  7,  6,  il  défend  la  leçon  tra-  ?o 
ditionnelle  anpaTov.  R.  Rauchenstein,  Ausgexvàhlte  Reden  des  Lysias,  7«  éd. 
Tenue  au  courant,  améliorée  çà  et  là.  Th.  Thalheim,  Des  Lysias  Rede  fur 
Polystrnlos.  Très  soigné,  éclaircissements  nouveaux  sur  plusieurs  points 
essentiels  et  difficiles;  conteste  l'authenticité.  Analyse  détaillée.  R.  Rauchen- 
stein (Neue  Jahrb.)  a  donné  une  trentaine  de  conjectures  sur  L.,  que  le  rap- S5 
porteur  énumère  (généralement  pour  les  réfuter),  sauf  celles  qui  concernent  le 
discours  20,  trop  altéré  suivant  lui.  E.  Rosenberg  (Philol.)  cite  un  certain 
nombre  de  variantes  manuscrites  recueillies  à  la  marge  d'une  Aldine,  les- 
quelles peuvent  selon  lui,  mais  non  suivant  le  rapporteur,  être  mises  à  profit 
pour  la  critique  du  texte.  ^^  4.  Tacite  (à  l'exception  de  la  Germanie)  [G.  An-  90 
dresen].  Cornélius  Tacitus,  erklart  von  K.  Nipperdev.  T.  1.  6®  éd.  corrigée. 
Additions  importantes,  soigneusement  énumérées  dans  rarliclo.  Comelii 
Taciti  hisloriarum  libri  qui  supersunt.  Schulausgabe  von  C.   Heraels. 
T.  2.  2^  éd.  corrigée.  Grands  éloges,  indication  des  changements  introduits 
dans  le  texte;   nombreuses  modificationj:,   presque  toutes  très  heureuses,» 
dans  le    commentaire.   Comelii  Tacili  Opéra  (texte  latin   revu  et  publié 
d'après  les  travaux  les  plus  récents),  éd.  E.  Jacob.  Fait  en  somme  une  im- 
pression favorable;  repose  sur  une  étude  consciencieuse  et  assez  approfondie 
des  plus  importants  travaux  dos  Allemands  ;  peu  original,  cl  parfois  super- 
ficiel, a  néanmoins  sa  valeur  et  son  utilité  comme  introduction  à  la  connais-  40 
sance  de  Tacite.  L'orthographe  est  surannée;  la  criliquo,  des  plus  conserva- 
trices; une  seule  conjecture  personnelle  'quod  lam  triste  iler?'  (Ann.  1,  41). 
Introduction  sur  la  Vie  de  Tacite,  ses  ouvrages,  les  mss.  et  éditions.  Comelii 
Taciti  de  vila  et  moribus  Julii  Agricolac  liber.  (Ad  codd.  Val.  in  usum 
praclcclionum  éd.  et  rec.)  C.  L.  Urliciis.  Donne,  en  regard  du  lexlo  con-  45 
slitué  par  l'éditeur,  et  d'après  dos  collations  nouvelles,  celui  du  Val.  F,  avec 
les  variantes  du  Val.  1  au  bas.  Excollonlo  base  pour  la  critique.  Lo  tcxto 
corrigé  diffère  nolahlnment  do  celui  do  llalm  ;  Pédilour  a  justifié  dans  lo 
Rh.  Mu«.  les  conjectures  qui  lui  sont  propre».  Lo  critique  compare  rn  détail 
'  «Ile  avec  relie  do  Ilalin,  cl  roroinmnndo  roinmo  très  -  lio  In  50 

>  qu'en  a  donnée  A.  Eussncr  (Jalirb.).  Coruclii  Tn>  '<\  et 

morthiiM  JtUii  Agricnlae  liber.  Nouvollo  éd.  avec  des  noti     <  n  ii  «h  .1  .  par 
.1.  f'»A.NTRKi.i.K.  KIojfc.H  uièlés  do  criliffuofl  :  le  commonlairr,  li'-'  li-f.  >orait 
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trop  élémentaire,  suivant  le  rapporteur,  pour  les  écoles  allemandes.  Citation 
de  plusieurs  leçons  nouvelles.  J.  Gantrelle,  Contributions  à  ta  critique  et 
à  l'eooplication  de  Tacite.  Les  six  morceaux  contenus  dans  ce  recueil,  sauf 
le  dernier,  qui  est  dû  à  Wagener,  et  Tavant-dernier,  ont  paru  dans  la  Revue 
5  de  rinstruction  publique  en  Belgique  et  dans  la  Revue  critique.  Il  existe  une 
traduction  allemande  des  deux  premiers,  qui  n'est  point  partout  exacte  :  le 
rapporteur  juge  inutile  de  résumer  les  idées,  bien  connues  en  Allemagne,  de 
G.  sur  Tacite.  Il  se  borne,  sur  ce  point,  à  renvoyer  à  la  recension  d'A.  Euss- 
ner  (Lit.  Centralblatt),  et  à  répondre  à  certaines  critiques  de  l'auteur  qui  le 
10  touchent  personnellement.  Il  examine  en  détail  les  morceaux  suivants.  Cf.  le 
compte  rendu  très  élogieuxd'A.  Driiger  (Jen.  Lit.  Zeit.)  et  ceux  qu'a  publiés  le 
Philol.  Anzeiger  des  deux  ouvrages  de  G.  et  de  la  traduction  allemande  ci- 
dessus  mentionnés.  Joh.  Mûller,  Beitràge  zur  Kritik  uncl  Erklàrung  des 
Cornélius  Tacitus.  Fasc.  4.  Conscience  extrême,  connaissance  approfondie 
15  de  la  langue.  Analyse  complète,  et  renvoi  aux  recensions  de  W.  (Lit.  Centr.) 
et  de  Th.  Opitz  (Jahrb.),  qui  renferment  de  bonnes  remarques  sur  le  texte. 
E.  Ulbricht,   Taciti  qui  ad  fîguram  ëv  8tà  8joîv  referuntur  ex  minorîbus 
scriptis  locos  congessit  atque  interpretatus  est.  Conclusion,  approuvée  par 
le  critique  :  "Ergo  nos  nullam  agnoscere  potuimus  necessitatem  figurae  ëv 
20  8tà  S'jotv".  L'auteur  aurait  dû  seulement  classer  les  exemples  par  catégories, 
l'article  fait  voir  comment.  Planck,  Zur  Erklàrung  des  Taciteischen  Agri- 
cola.  A  peu  près  rien  d'original.  R.  Rodenwaldt,  De  orationum  Tacitearum 
fide  historica.  (Additur  de  senatus  Romani  condicione,  qualis  fuerit  aetate 
imperatoria,  disputatio.)  Sans  importance.  M.  Oberbreyer,  Analecta  critica 
25  ad  Taciti  qui  dicitur  Dialogum  de  Oratoribus.  Le  critique  paraît  faire  très 
peu  de  cas  de  cet  écrit,  qui  est  dirigé  contre  ses  travaux  :  par  de  nombreuses 
citations,  il  met  le  lecteur  en  état  d'en  juger  lui-même  la  valeur.  II.  Kappel, 
De  emendationibus  Tacitei  utfertur  Dialogi  de  Oratoribus  a  G.Andresenio 
editis.  Cette  dissertation  publiée  à  Rostock,  comme  la  précédente,  aurait 
30  avec  elle,  selon  le  rapporteur,  des  points  de  ressemblance  propres  à  faire 
soupçonner  une  origine  commune.  Les  deux  auteurs  se  déclarent  pareille- 
ment conservateurs  en  critique.  Compte  rendu  dédaigneux.  G.  0.  F.  Wacker- 
MANN,  Dialogus  qui  de  oratoribus  inscribitur  quo  iure  Tacito  abiudicetur. 
Ce  travail  (originaire  aussi  de  Rostock)  ne  renferme  rien,  selon  le  cri- 
35  tique,  qui  puisse  contribuer  à  faire  avancer  la  question.  R.  Chr.  Riedl,  Ueber 
den   Parteistandpunkt   des    Tacitus    (Aphoristische   Betrachtungen  iiber 
die  ersten  6  Biicher  von  T.   Annalen).   Réhabilitation  de  Tibère;   l'article 
énumère  en  grand  détail  les  motifs  produits  à  l'appui,   sans  les  apprécier. 
^  A.  Eussner  (Jahrb.)  s'est  déclaré  d'accord  avec  le  rapporteur,  quant  à  l'ori- 
40  gine  de  l'Agricola,  tout  en  s'écartant  de  son  opinion  sur  certains  points  de 
détail.  Observations  critiques  etexégétiques  d'E.  VVôrner  (Jahrb.),  C.  Hammer 
(Blâtter  f.  d.  bayer.  Gymnasialwesen),  surtout  de  J.  Muller  (Zeits.  f.  d.  ost. 
Gymn.).  D.  Detlefsen  (Philol.)  a  parlé  du  rapport  de  l'histoire  perdue  de  Pline 
l'Ancien  avec  les  récits  de  Tacite.  A  la  fin  d'une  thèse  de  doctorat  présentée 
45  à  l'université  de  Bonn,  L.  Scheman  'propose  de  retrancher  dans  Ann.  2,  33, 

les  mots  'erat  quippe promere'.  ^"[[b.  Lucien  [Wichmann].  0.  Buch- 

WALD,  Homer  in  Lucians  Schriften.  Analyse.  (Voy.  plus  bas  Jahresbe- 
richt  ûb.  d.  cl.  Alt.)  F.  Motz,  Lucian  als  Aesthetiker.  Recueille  les  juge- 
ments esthétiques  de  Lucien,  et  y  recherche  ses  idées  sur  l'art  en  général. 
50  A.  Jenni,  Beitràge  zum  Verstàndniss  der  Schriften  des  Lucian.  Analyse 
(voy.  Jahr.  ûb.  d.  cl.  Alt.).  Suit  l'énumération  de  toutes  les  leçons  nouvelles 
que  renferme  le  vol.  3, 11"°  ^art.,  de  l'importante  édition  donnée  par  Fritzsche  : 
cette  éd.  renferme  une  dissertation  sur  Timon.  (Ce  rapport  sur  L.  ne  ren- 
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ferme  que  de  purs  et  simples  comptes  rendus,  à  peu  près  sans  aucun  mélange 
d'appréciations  ou  d'idées  personnelles.)  ^^  6.  Sophocle  (à  Texception  des 
fragments;  [Schneider].  Sophokles  Antigoiie,  7»  éd.  Schneidewin,  revue  par 
A.  Nauck.  «  Cette  nouv.  éd.  témoigne  presque  à  chaque  page  de  Pinfatigable 
activité  de  Tauteur.  »  Examen  des  changements  nouveaux  introduits  dans  le  5 
texte.  Sophokles  Œdipus  aufKolonos,  par  les  mêmes.  6**  éd.  Les  innovations 
sont  moins  nombreuses  que  dans  Antigone.  Sophoclis  tragoediae  Philocteta. 
4°  éd.  E.  WuNDER,  revue  par  N.  Wecklein.  Nombreuses  modifications  dans 
le  texte,  énumérées  et  appréciées  par  le  critique.  R.  Nieberding,  Sophokles 
und  Herodot.  Signale  chez  Sophocle ,  comme  des  réminiscences  d'Héro-  lo 
dote,  une  foule  de  ressemblances  qui  peuvent  être  purement  accidentelles, 
au  lieu  de  se  borner  aux  rapprochements  sie^nificatifs  (comme  Electre,  417- 
423  =  Hérodote  1,  108;  Philoct.  391  sq.  =  Hér.  b,  101-102;  Œd.  Col.  337-343 
=  Hér.  2, 35  ;  Antig.  905  sqq.  :  Tauthenticité  de  ce  dernier  passage  est  défendue 
par  Fauteur,  ainsi  que  par  le  critique,  qui  admet  aussi  celle  de  Tavant-demier).  15 
KoTEK,  Hislorisches  in  den  Tragôdien  des  Sophokles.  Très  peu  de  nou- 
veautés. J.  Alton,  Ein  Wort  zur  Charakteristik  der  Charaktei'e  des  Sopho- 
kles. Veut  prouver  que  Tidée  du  bien  triomphe  partout  chez  Sophocle  :  travail 
assez  inutile.  J.  K.  Fleischmann,  Krilische  Studien  iiber  die  Kunst  der 
Charakteristik  bei  Aeschylos  und  Sophokles.  Comparaison  entre  TOreste  20 
d'Eschyle  et  celui  de  Soph.  Suchier,  Ueber  die  ethische  Bedeulung  dei"  S. 
Tragôdie  Elektra.  Effort  pour  se  placer  au  point  de  vue  des  idées  grecques. 
L.  Fischer,  DieChoephoren  des  Aeschylus  und  die  Elektren  des  S.  und  Eu- 
rtpides.  Rien  de  particulier.  F.  Wieseler,  Commentalio  de  aliquot  locis 
Sophoclis  nondum  salis  explicatis  aul  reote  emendntis.  Plusieurs  observa-  » 
lions  ont  trait,  soit  à  la  géographie,  soit  aux  antiquités  scéniques.  Goldmann, 
Quaestionum Sophoclearuni  spécimen.  Nul.  E.  Eichler,  Krilische  und  exe- 
gelische  Miscellen.  Dix  pages  concernent  Sophocle.  C.  Kruse,  Anmerkun- 
gen  zu  S.  Antigone.  Point  de  vue  conservateur;  de  bonnes  remarques.  Sur 
la  même  pièce,  une  note  de  Forchhammer  (Philol.)  et  une  de  F.  Hultsch  (Jahrb.),  *> 
non  approuvées  par  le  critique.  Hôlzer,  De  loco  Sophocleo  qui  est  inde 
a. r. 788-790 (Œd.  R.).  Le  critique  avoue  n'avoir  pas  compris  ce  travail,  •fj  Cita- 
tion des  conjectures  sur  le  texte  de  la  même  pièce  émises  par  G.  Meutzneret 
K.  Schnelle  (Jahrb.),  par  W.  Subkow  (Rhein.  Mus.];  par  le  même  (ib.)  sur 
Ajax  et  Œd.  Col.;  par  W.  IL  Roschcr  (Jahrb.)  sur  Ajax,  par  R.  Lupus  et  IL  35 
W.  Stoll  (ib.)  sur  Œd.  Col.  E.  Eyth,  Sophokles  drei  schônslc  Tragôdien,  nach 
neuen  Grundsdtzen  der  Prosodie  bcarbeilel.  (Œd.  R.  3"  éd.  ;  Antig.  2**  éd.\ 
Destiné  au  grand  public  lettré,  bien  approprié  à  son  but.  ^\%  7.  Lyriques 
grecs  (0.  Schrôder].  E.  Buchholz,  A nthologie  aus  den  h/rikern  derGriechen 
|2»  éd.  en  partie  remaniée).  Pas  do  changements  dans  l'ordonnance,  ni  dans  «o 
le  choix  des  morceaux,  qui  pourtant  n'est  pas  satisfaisant  de  tout  point.  Lisie 
des  modifications  introduites  dans  le  texte  :  plusieurs  éditions  très  impor- 
tantes des  lyriques  et  des  bucoliques  n\)nt  pas  été  mises  à  contribution.  Les 
introductions  auraient  dû  être  revues  avec  plus  de  soin.  La  plupart  des  cor- 
rections portent  sur  le  commentaire  :  cllos  sont  lo  plus  souvent  malheu-  ^ 
reuses.  Nombreuses  fautes  d'impro.-^sion,  dont  quelques-unes  très  graves.  ^ 
Conjecture  de  IL  Rôhl  Noue  Jnhrb.)  sur  Pindare  ,  réfiit»^  par  le  critique. 
J.  J.  S(  iiwiCKKRT  ,  Neuo   krilisrh-r.rrgi'tisrhe  firarl  ' nés  SiegesgC' 

nniujn  (lus  Pindnr.   Tlonifilf  hmiiIu  iroriiqu»;.  ^    F.   i  i    (Rh.  Mus.)  a 

parlé  de  quelques  poènu's  ries  btiroliqucs  grecs,  surtout  nu  point  do  vue  do  50 
la  rriliquo  ol  rh-  Tf-x.  _'r  s»'  :  |«'  nipi-  il» m  <ilo  quolquosunos  do  soî^  romnr- 
qucs.   Notes  r  s  sur  Tli  n-uo  Jahrb.'   do  NV.  IL  Ro.Hchor, 

«5    f'.rniwH    }.    I  V   <•  I' I  >nt,..,>.'<  ail  Thcocriti  !*li"t'tttif 


42  1877.   —   ALLEMAGNE. 

ceutrias.  Concerne  Tordonnance  strophique,  ainsi  que  la  critique  et  Texpli- 
cation  du  texte;  pas  de  conjectures  personnelles,  plusieurs  choses  douteuses. 
^^  8.  Tite-Live  [II.  J.  MOller].  Titi  Livi  ab  urbe  condita  libri.  Erklart 
von  W.  Weissenborn.   Livre  1  et  Livre  2,  Çt^  éd.   Introduction  notablement 

5  modifiée;  un  petit  nombre  de  changements,  presque  tous  plausibles,  dans  le 
texte  ;  tendance  conservatrice  quelque  peu  exagérée.  Le  critique  propose, 
pour  son  compte,  deux  corrections  'id  non  muniri  solum'  (1,  33,  6)  et  *ne(e> 
(ou  (ex))  se  ortum'  (2,  6,  2).  Le  commentaire  a  été  revu  avec  soin.  Tili  Livi 
ab  u.  c.  lib.  I.  Fur  den  Schulgebrauch  erklart  von  Moritz  Mûller.   Grands 

10  éloges.  Le  texte,  dans  Tensemble,  diffère  peu  de  celui  de  Weissenborn  :  indi- 
cation des  divergences.  Réserves  sur  la  valeur  du  commentaire  au  point  de 
vue  de  Tusage  des  classes.  Le  rapporteur  insiste  longuement  sur  ce  point 
que,  dans  les  travaux  de  ce  genre,  il  faut  viser  à  être  sobre  plutôt  qu'à  être 
complet.  Tili  Livii  historiarum  lib.  II.  In  usum  tironum  curavit,  interpre- 

15  tationibus  auxit  Johannes  Baccius.  2°  éd.  Extrêmement  faible.  Titi  Livii 
historiarum  Romanarum  libri  qui  supersunt  (Ex  rec.  J.  N.  Madvigii). 
2«  éd.  par  Madvig  et  J.  L.  Ussing.  Vol.  1,  2°  partie.  Pour  cette  partie  de  la 
révision,  Madvig  malade  a  été  suppléé  par  0.  Siesbye.  Liste  des  changements 
introduits  dans  le  texte.   Titi  Livii  ab  u.  c.  liber  XXIL  Fiir  den  Schulge- 

20  brauch  erklart  von  E.  Wôlfflin.  Éloges.  Beaucoup  de  nouveautés.  Liste  des 
leçons  qui  diffèrent  de  celles  de  Weissenborn.  Le  commentaire  répond  mieux 
aux  besoins  des  classes  que  celui  du  livre  21 ,  donné  par  le  même  auteur, 
sans  y  être  encore  parfaitement  approprié  :  observations  du  critique  à  ce 
sujet.  Carte  de  la  bataille  du  lac  de  Trasimène.    Titi  Livi  ab  u.  c.  libri. 

25  Erklart  von  W.  Weissenborn.  ï.  9,  fasc.  1.  2°  éd.  corrigée.  Revu  avec  un 
soin  exemplaire.  Liste  des  modifications  du  texte.  Le  commentaire  a  gagné 
considérablement,  non  en  étendue,  mais  en  qualité.  ^  F.  W.  Haggstrôm, 
Excerpta  Liviana  (Adiecta  est  tabula  scripturam  codicis  Upsaliensis  reprae- 
sentans).   Extrêmement  consciencieux  :   étude  des  rapports  du  ms.  d'Upsal 

30  avec  THelmstadiensis  1  (aujourd'hui  à  Wolfenbùttel),  et  de  l'utilité  de  Tun  et 
de  l'autre  pour  la  constitution  du  texte  de  Tite-Live.  Collations  de  ces  deux 
mss.  L'auteur  incline  à  croire  que  le  second  ne  dérive  pas  du  premier,  mais 
qu'ils  proviennent  d'une  source  commune.  Leurs  relations  avec  d'autres  mss. 
Analyse  de  4  pages.   A.  Frigell  ,  Livianorum  librorum  primae  decadis 

35  emendandae  ratio.  Important  pour  le  classement  des  mss.  Conjectures  énu- 
mérées  dans  l'article.  Dans  1, 14,  9,  le  critique  pense  que  l'archétype  de  tous 
les  mss.  conservés  portait  "quique  cum  eo  uisi  erant".  A.  Frigell,  Filolo- 
giska  tuistefràgor.  Concerne  divers  auteurs  latins  :  le  critique  n'en  a  pu 
lire  que  la  partie  écrite  en  latin  ,  qui  renferme  des  extraits  de  lettres  de  W. 

40  Weissenborn.  Selon  ce  dernier,  le  V^ronensis  atteste  que  les  Nicomachi  ont 
beaucoup  moins  altéré  la  l^""  décade  qu'il  n'a  paru  à  quelques-uns.  M.  Haupt, 
Opuscula,  t.  1.  Renferme  des  conjectures  de  Reiz  sur  Tite-Live,  auxquelles 
Haupt  en  a  ajouté  d'autres  de  son  fonds,  les  unes  et  les  autres  utilisées  par 
les  éditeurs  ;   et  une  notice,   pareillement  ancienne ,    sur  un  ms.  perdu  du 

45  même  auteur.  ^  Le  rapport  résume  ensuite  un  grand  nombre  de  notes  exé- 
gétiques  et  critiques  dues  à  Sôrgel  et  Geist  (Blâtter  f.  d.  Bayer.  Gymnas.), 
H.  Jordan,  Th.  Mommsen  et  Wôlfflin  (Hermès),  J.  J.  MOller,  G.  F.  Unger, 
F.  Mezger  et  A.  Weidner  (Philol.)  ,  M.  Hertz  et  H.  Rôhl  (Jahrb.),  J.  Krauss 
(Rhein.^Mus.),  F.  W.  Mûnscher  (Zeils.  f.  d.  Gymn.),  J.  Kofod  Whilte  [Opui<- 

50  cuia  phil.  ad  Madvig ium  a  discipulis  missa).  ^  E.  Wôlfflin  a  publié  (Her- 
mès) un  travail  sur  quelques  points  de  la  2<'  guerre  punique,  telle  qu'elle  est 
racontée  par  Tite-Live.  F.  Luterbacher,  De  fontibus  librorum  XXI  et  XXII 
Titi  Livii.  Fond  et  forme  également  dignes  d'éloges.  L.  Keller,  Der  zweite 
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unische  Krieg und  seine  Quellen.  Très  intéressant,  a  provoqué  cependant 
e  sérieuses  contradictions  (de  la  part  d'O.  Gilbert,  dans  Gôtt.  Gel.  Anz.,  et 
e  Wôlfflin  dans  les  Jahr.  iib.  d.  cl.  Alt.).  H  F.  Heyer,  'Die  Periochae  des  Li- 
us  in  ihrem  Verhâltnis  zum  Livionischen  Texte'  (Jahrb.)  :  critiqué  par 
A.  Eussner  (ib.)  et  par  E.  Wôlfflin  (Jahr.  iib.  d.  cl.  Alt.).  N.  Madvig,  Klcine  5 
rhiloL  Schriften.  Renferme  des  remarques  sur  la  syntaxe  latine,  notamment 
ur  celle  de  Tite-Live.  Un  travail  d'E.  Wôlfflin  sur  le  latin  vulgaire  (Philol.) 
ontient  des  observations  sur  quelques  expressions  employées  par  Tite-Live. 
-CHEM.\NN,  De  legionum  per  allerum  bellum  Punicum  hisloria  quae  inves- 
ligariposse  videantur.  Sujet  difficile,  très  bien  traité.  ^^  9.  Salluste[Meu-  lo 
sel].  0.  Clason,  Eine  Sallust-IIandschrift  aus  der  Rostocker  Universitàls- 
Bibliothek  (Tirage  à  part  du  supplément  des  Jahrb.).  Notice  et  collation 
très  soignées,  où  le  critique  relève  pourtant  qq.  inexactitudes.  Le  ms.  paraît 
;ivoir  été  écrit  vers  1100.  Clason  s'en  est  singulièrement  exagéré  la  valeur: 
•etle  copie  a  été  faite  avec  une  telle  légèreté  que  les  leçons  spécieuses  qu'on  15 
peut  y  rencontrer  ne  méritent  elles-mêmes  aucune  confiance.  Article  de  10 
pp.,  où  sont  touchés  des  points  de  la  plus  haute  importance  pour  le  classe- 
!iient  des  mss.  et  la  critique  des  textes.  G.  Boese,  Defide  et  auctoritate  codi- 
<  is  Sallustiani  Vat.  5864.  Montre  bien  que  Weinhold  et  Dieck  ont  exagéré 
la  supériorité  de  ce  ms.  sur  le  Parisinus  500.  Mais  à  cela  paraît  se  borner  20 
le  mérite  de  ce  travail  fait  sans  méthode,  et  où  il  y  a  beaucoup  à  reprendre 
dans  le  détail.  H.  Pratje,  Quaeslioncs  Sallusliatiae  ad  Lucium  Septimiinn 
et  Sulpicium  Severum  GaiSallusli  CrispUînilatore^spectantes.  Recherche 
des  passages  imités  de  Salluste,  en  vue  de  corriger  le  texte  de  cet  auteur. 
Très  méritoire,  bien  que,  dans  beaucoup  des  phrases  alléguées,  il  soit  presque  » 
impossible  de  découvrir  même  la  moindre  ressemblance,  et  que  les  observa- 
tions critiques  tombent  généralement  à  faux.  C.  Sallusti  Crispi  de  coniura- 
tione  Catilinae  et  de  bello  Jugurthino  libri,  ex  hisloriarum  libris  V  depe)*- 
dilis  oraliones  et  epistulae.  Erkliirt  von  R.  Jacobs.  6°  éd.  corrigée.  Change- 
ments très  peu  nombreux ,  de  l'aveu  de  l'éditeur  :  le  rapport  les  signale.  30 
0.  EiCHERT,  C  lires  to  mat /lia  Latina.  4<»  fasc.  'Auswahl  aus  Sallustius'.  Bon 
choix  de  morceaux,  notes  bien  appropriées  à  l'usage  des  classes  ;  les  leçons 
les  plus  accessibles  à  l'intelligence  des  écoliers  ont  généralement  été  profé- 
rées; le  texte  est  expurgé  (toutefois  un  peu  capricieusement).  Malheureuse- 
ment l'impression  est  extrêmement  défectueuse,  et  l'orthographe  abonde  en  35 
conséquences.  On  souhaiterait  aussi  quelques  notes  de  plus.  ^  Compte 
1  détaillé  et  critique  des  notes  sur  Salluste  publiées  par  Nipperdcy  dans 
I.  Mus.  A.  Laureck,  De  C.  Salluslii  Crispi  ingenio,  arte  rationeque 
'/i  (Acccdit  com|)aratio  cum  Thucydide  et  Tacito).  Plagiat  perpétuel  : 
•  s  au  plus  (sur  40, ,  dont  le  critique  ne  peut  pas  indiquer  la  source.  40 
rzE,  Die  calitinarisc/ir  l'crschwijrung  nachSalttwit.  Destiné  aux  ôco- 
A.  v.  Berger,  Wie  verhdlt  sich  des  Sallusl  Werk  *de  Catilinae  conju- 
ne'  zu  den  Catilin.   Rcden  de^  Cicerof  (Oder:  Was  veranlasstc  den 
t  seinen  'Catilina'  zu  schreiben?)  Salluste  aurait  voulu  mollro  ses  con- 
tjs  en  garde  contre  l'influence  do  Ciréron.    Peu  convaincant.  ^^  10.  45 
!<•    et  les  Élégiacjues  romains    [H.  Magnus].   /'.Or  \  '\o, 

H,  Merkel(T.  2.,  Métaniorph.).  Admot  pnroro  plusd'inln  i  «luo 

'li'i       1  1  "  éd.,  c.-à-d.  infiniment  lro|     '  ip  do  science,  avi-c   |k'u  do 

i        '  t -1-  jiigcment,  et  un  penchant  m  M  \  vers  lo  rnro  et  l'exlraordi- 

Lo  critique  approuve  d'ailleurs  un  bon  nonibn»  des  leçons  nouvelles,  50 
il  donne  la  liste.  E.  KiciiNKit,  liemerkungen  lifu'r  <ten  metriwhcn  und 
mùtr/tcn  /iaw(sowie  liber  <ion  (iftbrnuch  der  IlonuDololouta)  indtn  I>ù- 
,,  ff,,.  r..i..ii  fyi,„ii  f*rnj,nv.  ■f'V'i  hvi't    i'.-,»  ..1  v..;.Mv'-    {.lERSKf  Uébev 
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die  Utiechtheit  des  drilten  Tibullianischen  Bûches  (nebst  einer  Unlersu- 
chung  ûber  die  Conjunctionen  des  Tibull  und  Lygdamus).  Bon  programme. 
Reproduit  ce  qui  a  déjà  été  dit  contre  Tauthenticité,  et  établit  que  Lygdamus 
n'est  ni  Tibulle  ni  Ovide.  Plus  nouvelle  et  intéressante  est  la  recherche  sur 

5  les  singuliers  rapports  entre  qq.  passages  d'O.  et  de  Lygdamus.  Ni  Tauteur 
ni  le  critique  ne  croient  qu'O.  ait  pu  être  Timitateur.  La  2°  partie  montre 
en  quoi  Tibulle  et  Lygdamus  diffèrent  quant  à  l'emploi  des  conjonctions. 
^  Dans  les  Jahrb.,  H.  Peter  a  soutenu,  avec  Merkel  et  contre  A.  Riese,  Thy- 
pothèse  d'uïie  double  recension  des  Fastes  d'O.  Le  critique  approuve  cette 

10  idée,  non  réfutée  selon  lui  par  la  réplique  de  Riese  (Jahresb.  liber  d.  cl.  Alt.). 
Les  Jahrb.  renferment  encore  diverses  remarques  détachées  de  H.  Rôhl , 
W.  Gebhardi,  K.  Frey,  W.  Gilbert,  F.  Polie.  ^  Die  rômische  Elégie  (Aus- 
wahl  aus  den  Dichtern  der  classischen  Zeit).  Mit  Erlàuterungen  von  B.  Volz. 
2<^  éd.  A  pour  objet  d'introduire  l'étude  des   élégiaques  romains  dans  les 

15  gymnases.  Manque  son  but,  paraît  d'ailleurs  très  mauvais  au  point  de  vue 
philologique.  ^^  11.  Plutarque  [G.  Th.  Michaelis].  Plutarchs  Agis  und 
Cleomenes,  Tiberius  und  Gaius  Gracchus.  Éd.  explicatives  de  F.  Blass.  Bien 
appropriées  aux  besoins  des  classes.  Introductions  historiques,  où  est  traitée 
la  question  des  sources  ;  tables  chronologiques.  Le  critique  donne  la  liste 

20  des  corrections  de  texte  dues  à  l'éditeur  :  il  en  repousse  un  certain  nombre. 
F.  S.  RoMEis  ,    Ueber  Plutarchs  Biographien  als  Schullectûre.  Le  critique, 

,  comme  l'auteur,  voit  dans  les  Vies  de  Plutarque  un  excellent  livre  de  classe. 
C.  Th.  Michaelis,  De  ordine  vitarum  parallelarum  Plutarchi.  Dans  ce  tra- 
vail, le  rapporteur  a  montré  que  les  Vies  ont  paru  deux  par  deux,  et  n'ont 

25  jamais  été  réunies  par  Plutarque  même  en  un  seul  ouvrage  ;  puis,  qu'elles  se 
divisent  en  quatre  catégories  qui  se  font  suite  chronologiquement  :  1°  celles 
qui  ont  été  écrites  à  la  demande  d'autres  personnes ,  sans  but  moral  et 
comme  œuvres  historiques;  2°  celles  que  Plutarque  a  composées  de  son 
propre  mouvement  et  sous  l'empire  d'une  préoccupation  morale  ;  3*^  et  4°  les 

30  Vies  mythologiques,  et  celles  dont  les  héros  ne  pouvaient  être  présentés 
comme  des  modèles.  L'auteur  a  essayé  de  répartir  les  Vies,  ou  du  moins  un 
certain  nombre  d'entre  elles  ,  entre  ces  quatre  classes.  ^  Dans  les  Neue 
Jahrb.,  P.  Weiszàcker  a  prouvé  que  Plutarque,  aux  chapitres  12-23  de  la  Vie 
de  Cicéron ,  a  mis  à  contribution  comme  source  principale  ruT:o[xvr,îJ.a  écrit 

35  par  Cicéron  lui-même  sur  son  consulat.  ^^12.  Xénophon  [W.  Nitsche]. 
F.  VoLLBRECHT,  WôHerbuch  zu  Xenophons  Anabasis ,  fur  den  Schulge- 
brauch  bearbeitet,  dP  éd.  corrigée  et  augmentée ,  avec  une  carte  et  de  nom- 
breuses figures;  B.  Suhle,  Vollstàndiges  Schulwôrterbuch zu  X.  Anabasis, 
avec  une  carte  ;   F.  C.  Theiss,  Vollstàndiges  Wôrterbuch  zu  X.  Anabasis, 

40  revu  par  H.  Strack  ,  2°  éd.  Livres  de  classe  ,  tous  trois  recommandables  à 
des  titres  divers.  Il  semble  résulter  de  l'analyse  que  l'ouvrage  de  Suhle , 
paru  en  dernier  lieu  ,  aurait  plus  d'importance  que  les  autres  au  point  de 
vue  philologique.  Critiques  de  détail,  qui  remplissent  douze  pages.  X.s  Ana- 
basis. Fur  den  Schulgebrauch  erklârt  von  Vollbrecht.  T.  1  (Figures,  carte, 

45  excursus  sur  l'organisation  des  troupes  mercenaires).  6°  éd.  corrigée.  Nom- 
breuses additions  et  améliorations  dans  le  commentaire;  très  rares  change- 
ments dans  le  texte;  par  ex.  suppression  de  aùxatç  devant  xatç  TptTjpetrt  (1,  3, 
17).  Dans  Zeits.  f.  d.  ôst.  Gymn. ,  H.  Schenkl  (article  sur  la  2°  éd.  de  l'Ana- 
base  donnée  par  Cobet)   propose  qq.  corrections.   H.  Taine,  Essais  de  cri- 

50  tique  et  d'histoire,  3°  éd.  Un  morceau  sur  l'Anabase ,  très  agréable  à  lire, 
sans  rien  de  nouveau ,  avec  des  traductions  aussi  littérales  que  possible. 
Dans  PhiloL,  0.  Kaemmel  a  traité  des  témoignages  relatifs  à  la  bataille  de 
Cunaxa  et  à  la  chute  de  Cyrus  (Voy.  R.  des  R.,  1, 113,52),  etW.  Vollbrecht. 
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ib.,  de  l'expédition  contre  les  Driles  (V.  R.  des  R. ,  1,  116,  47).  Suivent  des 
remarques  sur  différents  passages  de  TAnabase  ,  dues  à  W.  VoUbrecht  et 
!;.   Rosenberg  (Philol.),   Sôrgel  et  E.  Kurz  (Blatter  f.  d.  bayer.  G.),  Deffner 
Monatsb.  d.  Akad.  zu  Berlin).  R.  Hansen  ,  De  genlibus  in  Ponto  orientali 
iide  a  Thermodonte  fluvio  ad  Phasim  usque  habilantibus.  Traite  des  don-  5 
i-'es  fournies  par  Xénophon,  et  adopte,  dans  l'ensemble,  les  vues  de  Kiepert. 
..  Gebhardt  (Bl.  f.  d.  bayer.  G.)  a  traité  de  l'extension  du  mot  Ilellespont, 
lotamment  dans  l'Anabase  et  les  Helléniques.  Cf.  F.  Wieseler,  Spicilcgium 
c  locis  scriptorum  veterum  ad  Bosporum  Thracium  spectantibus ,  avec 
I  recension  de  C.  M.  (Philol.  Anz.).  E.  G.  Wilisch,  Das  indirecte  Reflexiv-  lo 
ronomen  in  Xenophons  Anabasis  und  Hcllenica.   Utile.  E.  Escher,  Der 
Iccusativ  bei  Sophocles.  Rapprochements  avec  Xénophon  et  les  principaux 
lassiques.  Goodwin  et  White  ,  Seleclions  from  X.  and  Herodotiis.  Avec 
lotes  et  cartes.  Très  bon  :  renferme  notamment  les  4  l*""'  livres  de  l'Ana- 
à%e.  ^  Xenophons  griechische  Geschichte  y  fiir  den  Schulgebrauch  erklârt  15 
m  B.  BCchsenschOtz.  l^""  fasc.  ¥  éd.  augmentée  et  corrigée.  Les  modifica- 
ions  de  qq.  importance  ne  se  rencontrent  guère  que  dans  l'introduction. 
V.s  HelLenika,  erkiàrt  von  L.  Breitenbach.  T.  3.  Assez  nombreuses  critiques 
le  détail.  L'auteur  défend  l'impartialité  deX.  ^  L.  Cwiklinski,  'Ueber  die  Ent- 
tehungsweise  des  zweitenTheils  der  thukydideischen  Geschichte'  (Hermès),  20 
t  F.  ZiMMERMANN,  QuaesHones  de  tempore  quo  historiarum  libri  a  Thu- 
ijdide  composai,  quoque  editi  sinty  ont  traité  de  l'époque  où  doivent  avoir 
té  composés  les  Helléniques.  A  propos  de  la  môme  question ,  R.  Grosser 
/eits  f.  d.  Gymnasialw.)  a  soutenu  une  polémique,  eo  grande  partie  person- 
nelle, contre  VoUbrecht  (Voy.  R.  des  R.,  1,  138,  34).  E.  Kurz,  Zu  X.s  gi^ie-  » 
kischer  Geschichte,  Kritisches  und  Exegetisclies,  2<'  partie.  Justification  du 
texte  et  du  commentaire  donnés  par  le  même,  avec  qq.  additions.  Très  bon 
travail.  K.  Fuhr,  Animadversiones  in  oratores  Atticos.  Le  l®""  chap.,  *De 
\ridocidea  de  pace  oratione  quaestio  chronologica',  touche  à  une  question 
iiie  soulève  le  texte  des  Helléniques.   L'auteur  place  la  prise  du  Lechaîum  30 
par  les  Lacédémoniens  en  392.  Le  critique  ne  croit  pas  la  question  résolue, 
tout  en  louant  la  manière  dont  elle  est  traitée.  G.  Gilbert,  Bcitrage  sur 
inneren   Geschichte  Athens  im  Zeitalter  des  peloponncsischen  Krieges. 
Utile  pour  l'explication  des  deux  l"'*"  livres  des  Hell.,  notamment  de  1,  7. 
E.  Siegfried,  De  mulla  quac  ÏK'.ZoXri  dicitur,  croit  qu'Archédème  (Hellén.  1,  35 
7,2)étaithellénotamias,  et  propose  d'écrire  'Ap/^ÔTi|xo;  [6]  toû  8i({xou  toti  ;:poc- 
ffHiJKâç.  Dans  les  Jahrb.,  Loeschke  a  parlé  du  procùs  auquel  donna  lieu  la  ba- 
taille des  Arginuses  (Voy.  R.  des  R.,  1,  101,  27).  Des  scholies  inédites  de 
Démosthène,  publiées  parSakkélion  dans  le  Bull,  de  corr.  Hellénique,  offrent 
la  leçon  nouvelle  (Helléniques,  1,  7,  19)  àXXà  <xav)  (x/av  f^jx^pav  Sdvtt;  «yxotç.  40 
Suivent  des  conjectures  de  K.  J.  Liebhold  (Jahrb.),  de  K.  F.  Hertlein  (Her- 
mès, des  interprétations  de  Geist  (Bl.  f.  d.  bayer.  G.).  Dans  2,  3,  14,  le  cri- 
tique propose  d'écrire  (I9')  oOç  cCoJXovto  et  <«v)  àv^x*^**» îcXifaroyç  airotç 

oyviOiXov-ra;  Xajji6âv£tv.   On  trouvera  plusieurs  points  de  topographie  éclaircis 
dnns  C.  Wachsmuth,  Die  Stadt  Athen  im,  Atterthum.  J.  H.  Lipsius  (Jahrb.  4i 
I.  cl.  Alterth.)  a  traité  de  Tw^ttov  dont  il  est  question  Hcll.  2,  4,  24,  cl 
lan),  dans  le  LU.  Cenlr,  du'Upiv  ti^ç  'Eo'M  d'Ulympic.  B.  W.  Sciiwen, 
ta  Byzantiorum  civitatis...  usque  ad  actatcm  Philippi  Macedonis, 
rprété  un  passage  des  Hell.  (1,1,  3(5).  Voir  encore,  pour  les  questions 
liHloriqucs,  A..Hoeckh,  De  rébus  ab  Athcniensibus  in  Thracia  et  in  Ponto  &o 
'ib  nnno  a  Chr.  378  usque  ad  annum  358  ycstis  ;  la  recension  donnéo  par 
II.  Hahn  (Jahrb.)  du  livre  de  Busolt  sur  la  2»  confédération  athénienne; 
!..  Kohjrr.  M)io  griechische  {•'''•  'Monysius  dei  Aellar»-"'  ^1«"-'   -!   •« 
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arch.  Inst.  in  Athen).Une  inscription  publiée  par  Goumanoudis  (*A6rjvatov)  est 
à  rapprocher  des  Helléniques,  6,  4,  35;  une  autre  (ib.)  ajoute  à  ce  qui  est 
dit  de  Selymbria,  1,  1,  21  et  3,  10.  ^  Xenophons  Cyropaedie ,  erklârt  von 
F.  K.  Hertlein.  t.  2,  3°  éd.  Très  soigneusement  revu  ;  appendice  critique 
5  notablement  augmenté  ;  texte  remanié  en  beaucoup  d'endroits.  Les  conjec- 
tures propres  à  l'éditeur  sont  souvent  très  heureuses  ,  presque  toujours 
dignes  d'attention.  Il  a  emprunté  de  nouvelles  leçons  au  ms.  d'Erlangen  (D), 
trop  peu  encore,  au  gré  du  critique,  qui  cite  de  nombreux  passages  à  l'appui 
de  son  opinion.  Dans  les  Jahrb.,  un  travail  posthume  d'E.  MCller  sur  l'idée 

10  de  l'humanité  dans  l'antiquité  grecque  renferme  des  observations  sur  la  Cy- 
ropédie.  Loiile,  Der  Charakler  des  Cyrus  nach  Xen.  Cyropàdie,  2°  partie. 
Compare  à  Cyrus  l'Ancien  Cyrus  le  Jeune ,  Cléarque  et  Agésilas  ;  recherche 
le  rapport  de  la  Cyropédie  à  l'histoire.  J.  Heinz,  Verhdltnis  des  Kyros  zur 
medischen  Kônigsfamilie;  sein  AbfaUvon  Medien.  Pense  que  les  données 

15  historiques  qu'on  peut  tirer  de  la  Cyropédie,  ne  doivent  être  admises,  même 
quand  elles  sont  vraisemblables,  que  si  d'autres  témoignages  les  confirment. 
^  A.  Paoli,  Ilconcetlo  etico  diSocrate.  Cherche  le  vrai  Socrate  dans  X.  Reste 
à  savoir  si,  en  réfutant  Schleiermacher  et  Fouillée,  il  n'exagère  pas  dans  le 
sens  opposé.  A.  Muller,  Quaestiones  Socraticae.   Recherche  ce  que  Socrate 

20  pensait  de  la  vertu.  Dans  PhiloL,  G.  Teichmûller  a  commenté  l'expression 
ETraytoYrî  employée  dans  les  Mémorables,  4,  6,  13  :  il  a  été  contredit  par  Suse- 
mihl  (Jahresb.  u.  d.  cl.  Alterth.).  M.  Heinze  (ib.).  St.  (Centr.  Bl.)  et  0.  Rib- 
beck  (Rhein.  Mus.)  ont  traité  de  l'idée  exprimée  par  le  mot  sî'pwv.  G.  M.  Ber- 
tini  (Riv.  di  filol.)  a  donné  sur  le  8at[i.ov[ov  de  Socrate  un  ouvrage  où  il  n'y  a 

25  rien  de  neuf,  mais  qui  porte  l'empreinte  d'un  bon  jugement.  G.  Passaglia 
(ib.)  a  montré  comment  la  dialectique  de  Socrate  procède,  au  moyen  d'exem- 
ples, dans  les  conversations  avec  Glaucon,  Euthydème,  Charmide,  Parrha- 
sius  et  Aristodème  (Mémor.,  passim).  A.  Kolbe  (Paedag.  Arch.)  a  donné  un 
compte  rendu  détaillé  du  livre  d'A.  Krohn  ,  Sokrates  und  Xenophon.  Un 

30  autre  ouvrage  de  ce  dernier,  Der platonische  Slaat,  renferme  des  vues  dignes 
de  remarque  sur  les  rapports  de  la  République  avec  les  Mémorables.  Xeno- 
phorî's  Memorabilien,  fur  den  Schulgebrauch  erklârt  von  R.  Kïihner.  3°  éd. 
corrigée.  Les  corrections  ne  portent  guère  que  sur  les  fautes  d'impression. 
Le  critique  en  réclame  un  assez  bon  nombre  d'autres.   Suit  l'annonce  de 

35  deux  traductions  italiennes  (la  2°  du  1°"^  livre  seulement),  celle  de  M.  A.  Gia- 
comelli,  revue  par  A.  Verri,  et  celle  de  P.  Petrini.  Imbert-Gourceyre,  De 
la  mort  de  Socrate  par  la  ciguë  (ou  recherches  botaniques ,  philologiques, 
historiques,  physiologiques  et  thérapeutiques  sur  cette  plante).  La  ciguë  que 
les  anciens  faisaient  boire  aux  condamnés  était,   exclusivement,  la  ciguë 

40  commune  (Conium  maculatum  L.).  Dans  la  Rev.  de  Phil.,  Gh.  Graux  rétablit 
la  bonne  leçon,  tolo-jto'.;  ttoXXoù;  SsiTrviÇouaav  (Mémor.,  1,3,  7)  d'après  le  ms. 
1302  de  la  Bibl.  Nat.  (A  de  L.  Dindorf.).  ^  Xenophontis  opéra,  éd.  G. 
Schenkl.  t.  2  (Libri  Socratici).  Id.  Xenophontische  Studien,  3°  fasc.  (Bei- 
trâge  zur  Kritik  des  Oikonomikos,  des  Symposion  und  der  Apologie  :  tirage 

45  à  part  des  Sitz.  d.  k.  Akad.  zu  Wien.  <Voy.  R.  des  R.,  1,  lo8,  16.)  L'article 
est  consacré  presque  tout  entier  à  défendre  les  vues  de  Schenkl ,  touchant 
la  valeur  des  mss.  des  Mémorables ,  contre  les  critiques  de  Breitenbach 
(Jahrb.).  Suivant  Schenkl  et  le  rapporteur,  qui  cite  de  nombreux  exemples  à 
l'appui  de  son  dire  ,  le  ms.  A  ne  doit  pas  être  tenu  pour  une  source  excep- 

50  tionnellement  pure;  Schenkl  préfère  B  (1740  de  Paris).  Quant  aux  correc- 
tions de  cet  éditeur,  Breitenbach  ne  leur  rend  pas  justice.  Enfm  on  doit  au 
même  des  additions  à  l'appareil  critique  de  l'Économique,  du  Banquet  et  de 
l'Apologie.    (Dans   une  note   rectificative ,  insérée  à  la  dernière  page  du 
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recueil,  Breitenbach  réclame  contre  quelques-unes  des  assertions  conte- 
nues dans  cet  article.)  ^  Dans  la  Rivista  Europea,  E.  Levi  a  traité  de  'rEco- 
omico  di  Senofonte  e  le  aspirazioni  délia  moderna  economia'.   Ch.  Graux 
llev.  crit.)  a  parlé  de  l'expression  ev  SexaxXivoi  aTs^rj  (Écon.,  8,13).  J.  Herch- 
ER,  De  Symposio   quod  fertur  Xenophontis  ^  se  prononce  contre  Pau- 5 
lenticité.   Traductions  italiennes  de  TApologie  par  P.  Petrim,  et  des  opu- 
cules  ,  par  divers,  dans  la  Biblioteca  délie  famiglie  (à  Tusage  des  écoliers 
a  du  grand  public).   Xenophontis  de  reditibus  libellus,  recensuit  et  adno- 
ivit  E.  ZuRBORG.  Appareil  critique  enrichi,  nombreuses  corrections.  E.  Nau- 
MANN,  De  Xenophontis  libro  qui  AaxEoaitxovitov  roXi-rs:»  inscribitur.  Soigné  10 
et  judicieux  :  l'auteur  croit  l'ouvrage  de  Xénophon;  il  rapporte,  avec  le  cri- 
tique, le  ch.  14  à  l'an  378,  le  reste  aux  années  387-385.  Il  montre  que  8,  2, 
fait  allusion  à  Agésilas.  W.  Oncken  [Die  Staalslehre  des  Aristoteles)  se  de- 
mande si  Xénophon  aurait  par  hasard  publié  cet  écrit  sous  le  nom   de  Thi- 
bron  (Cf.  Arist.  Polit,  p.  1333  B).  Moriz  Schmidt,  Memoir  eines  Olifjavchen  r. 
n  Athen  ïiber  die  Slaalsmaœimen  des  Demos.    Croit  T'AOr^va^wv  -oXtTe-'a 
crite  vers  430-429,  peut-être  par  Thucydide  fils  de  Mélésias,  ou  au  moins 
ar  un  homme  de  son  parti.   Ce  serait  un  jTroavr.txa  rco;  T-.va,  resté  inachevé. 
1,  auteur  essaie  d'en  remettre  les  parties  dans  l'ordre  primitif.  ^Ij  13.  Ho- 
ace  [W.  Mewes].  Q.  Iloratii  Flacci  opéra  omnia.  Recognovit  et  commenta-  8.) 
riis  in  usum  scholarum  instruxit  Cuil.  Dillenblrger.  6**  éd.  Critique  con- 
servatrice à  l'excès.  Énumération  et  discussion  des  principaux  changements. 
Des  Q.  HoraliusFlaccus  Saliren  und  Episteln.  Fur  d.  Schulg.  erkl.  v.  G.  T. 
A.  KrCger.  8»  éd.  revue  par  G.  KrOger.  Excellent  livre,  très  répandu.  Le  fils 
de  l'auteur  s'est  borné  aux  changements  que  son  père  aurait  faits  lui-même  :  » 
ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  de  recueillir  tout  ce  que  renferment  d'utile  les 
récentes  publications  sur  Horace.   Ce  qui  est  à  l'usage  des  maîtres  plutôt 
que  des  écoliers  a  été  sagement  relégué  dans  un  appendice.  Énumération  et 
discussion  des  principaux  changements.   Des  Quintus  Iloralius  Flaccus 
Sermonen.  Herausgegeben  und  erklart  von  A.  T.  II.  Fritzscme.  Connaissance  90 
extraordinairement  coin|>lôte  dos  travaux  sur  Horace  :  par  là  même,  livre 
précieux  surtout  pour  les  philologues  de  profession."  L'auteur  semblait  pré- 
destiné par  le  tour  de  son  esprit  à  interpréter  Horace.  Il  connaît  la  littéra- 
ture de  la  Grèce  et  celle  de  l'Allemagne  aussi  bien  que  celle  de  Home.  Il  s'at- 
tache avec  un  soin  particulier,  dans  son  commentaire  sur  chaque  satire,  à  » 
suivre  le  développement  de  la  pensée  du  poète.  Les  questions  métriques  sont 
aussi  traitées  avec  une  attention  toute  spéciale.  Beaucoup  de  passages  sont 
interprétés  mieux  qu'ils  ne  l'avaient  été  précédemment.  La  critique  est  con- 
servatrice; le  texte,  presque  partout  celui  de  Holder.  Çà  et  là,  des  leçons  de 
mss.  importants  sont  à  tort  passées  sous  silence.  La  constitution  du  texte  est  40 
fort  loin,  en  somme,  de  valoir  l'interprétation.  E.  Brand,  Iloratiana  (Non- 
nallaad  enarrandam  Epistularum  lib.  1,  18^  Saine  critique,  peu   do  nou- 
Tsautés.  A.  Lankmayr,  Das  Verhdltnis  des  Haras  su  Maecena».  Même  juge- 
ment que  sur  le  précédent.  F.  Sparmann,  P.  llofmannus   P  nius 
qua  ratione  emendavcrit  saliras  Iloratianas  nonnullisosU/.  >n-  45 
JAit.   Habile    réfutation   d'un   certain    nombre  des  conjecturci»  \>: 
par  P.  Surplus  de  200,  l'auteur  en  approuve  11  :  le  rapporteur  ci 
e  ne  soit  encore   trop.    M.  Hertz,  Sermones  aliquot  gcrmanicc  ruddtU. 
Tr.iduction  en  hexamètres  allemands  de  4  satires  ^1.  1.  0  <t  9;  2.  V  :  il  est 
ux  qu'une  tentative  do  ce  genre  puisse  réussir.  W                               tng  ic 
l'stcn  huches  der  IIoraziAchcn  Oden.  En  v.r  du 
'.  F.  Pauly,  Beilràgc  sur  Kritikdcs  llv                         Poiyhyrion. 
....pleannoncc. Sous  le  titre 'Adversari'on  01""  "^'                        ••''  '<  I  i'i>r« 
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(Rhein.  Mus.),  ripostant  à  Madvig,  a  jugé  à  son  tour,  non  sans  passion,  la 
méthode  du  savant  danois,  notamment  dans  le  chap.  de  ses  Adversaria  qui 
concerne  Horace.  Dans  Blâtter  f.  d,  bayer  Gymn. ,  Du  Mesnil  a  commenté 
avec  un  succès  inégal  qq.  passages   difficiles  du  texte.   Sont  ensuite  analy- 

5  sées  et  appréciées  les  noies  relatives  à  des  passages  isolés  dues  à  J.  Bartsch, 
W.  Herbst ,  A.  Lowinslci ,  W.  Teuffel ,  E.  Kammer  et  L.  Drewes  (Jahrb.), 
A.  Frigell  (Blâtter  f.  d.  bayer.  G.),  Th.  Fritzsche  et  Duntzer  (Philol.),  W. 
Teuffel  (Rhein.  Mus.).  Entre  ces  remarques,  le  critique  paraît  distinguer 
celles  de  Teuffel,  de  Fritzsche  et  de  Duntzer,  la  conjecture  de  Herbst  'Tiburis 

10  rupes'  (Odes,  4,  2,  31),  enfin  Texplication  donnée  par  Bartsch  de  la  6°  ode 
du  livre 2,  qu'il  défend  contre  les  attaques  de  Peerlkamp.  ^^  14.  Hérodote. 
[H.  Kallenberg].  'HpoBoTou  lazoplrii  aTrdoeÇtç.  Mit  erlclarenden  Anmerkungen 
von  K.  W.  Krûger.  3°  fasc.  2°  éd.  corrigée,  procurée  par  W.  Pôkel.  Les  cor- 
rections proviennent  toutes,  ou  de  Kriiger  lui-même,  ou  de  Madvig  et  de 

15  Cobet.  Énumération  des  changements  et  additions.  Grands  éloges.  Die  Ge- 
schichten  des  Herodot.  Deutsch  von  H.  Stein.  Pour  l'exactitude ,  cette  tra- 
duction est  ce  qu'on  pouvait  attendre  d'un  éditeur  qui  a  si  bien  mérité  d'Hé- 
rodote ;  nombreuses  réserves  quant  au  caractère  général  et  au  détail  du 
style.  Dans  Hermès,  A.   Schône  a  traité  du  ch.  90  du  livre  1  (Voy.  plus  bas, 

20  Jahresberichte  iiber  d.  Alterth.).  R.  Merzdorf,  Quaestiones  grammaticae  de 
vocalium  in  dialecto  Herodotea  concursu  tnodo  admisso ,  rïiodo  evitato 
(tirage  à  part  des  Studien  z.  gr.  und  lat.  Gramm.).  Important  travail,  dont 
Particle  énumère  les  résultats  :  plusieurs  paraissent  décidément  acquis  à  la 
science.   Tonder  ,   Herodot  und  die  atteste  Poésie  der  Griechen.  Peu  de 

25  choses  nouvelles  ;  mais  recueil  utile  de  ce  qui  est  éparsçà  et  là.  On  y  trouve 
les  témoignages  et  les  idées  d'Hérodote  au  sujet  des  anciens  poètes ,  et  des 
reinarques  sur  les  traces  qu'a  laissées  dans  son  histoire  l'étude  d'Homère. 
^^15.  Grammaire  latine  [Paul  Harre].  F.  Heerdegen,  Untersuchungen 
zur  latcinischen  Semasiologie.  l°'"fasc.  Introduction,  relative  à  la  science  des 

30  langues  en  général,  et  aux  divisions  qu'elle  comporte.  H.  Rônsch,  Itala  und 
Vulgata.  2°  éd.  corrigée  et  augmentée.  Très  méritoire,  malgré  des  lacunes 
et  des  défauts ,  signalés  hotamment  par  Ott  ('Die  neueren  Forschungen  auf 
dem  Gebiete  des  Bibellatein',  dans  les  Jahrb.).  A.  Boucherie,  Mélanges  latins 
et  bas-latins.  Textes  des  siècles  vii-xi,  avec  des  remarques  grammaticales  et 

35  un  glossaire.  E.  Wolfflin  (Philologus)  a  publié  d'excellentes  remarques  sur 
le  latin  vulgaire.  Dans  le  chapitre  qui  concerne  les  sources ,  il  cherche  les 
traces  du  latin  vulgaire  chez  Cicéron,  et  les  trouve  notamment  dans  les  Let- 
tres à  Atticus,  puis  dans  les  livres  de  la  République,  dans  les  discours  pour 
Quinctius  et  pour  Roscius  d'Amérie.  Il  en  trouve  encore,  non  seulement  dans 

40  les  livres  sur  la  Guerre  d'Afrique  et  la  Guerre  d'Espagne,  mais  aussi  chez 
Cornélius  Nepos,  Salluste,  même  dans  Tite-Live  et  Tacite.  Suit  un  beau  tra- 
vail sur  la  formation  des  mots  (notamment  les  diminutifs,  les  fréquentatifs, 
les  verbes  composés).  Dans  les  Jahrb.,  M.  Hertz  a  donné,  sous  le  titre  'Mis- 
cellen',  qq.  corrections  et  additions  à  ses  Vindiciae  Gellianae  alterae.  Le 

45  l®''  vol.  de  M.  Haupt,  Opuscula,  renferme  une  nouvelle  édition  de  ses  Obser- 
vationes  criticae.  ^  Liste,  que  n'accompagne  presque  aucune  appréciation, 
d'un  grand  nombre  de  grammaires  élémentaires  publiées  en  Allemagne.  Le 
rapporteur,  qui  paraît  les  tenir  pour  la  plupart  en  médiocre  estime,  dit  n'a- 
voir pu  se  procurer  les  ouvrages  du  même  genre  les  plus  répandus  à  l'étran- 

50  ger  (comme  Lhomond  revu  par  Deltour,  Burnouf,  Leclair,  Dutrey,  Gan- 
trelle,  etc.).  Il  recommande  comme  un  livre  de  la  plus  haute  importance, 
même  pour  les  latinistes ,  G.  Curtius,  ErlduterUngen  zu  meiner  griechi- 
schen  Schulgrammatik,  3^  éd.  ^  J.  Schmidt,  Zur  Geschichte  des  indoger- 
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manischen  Vocalismus.  Mérite  la  grande  faveur  avec   laquelle  il  a   été 
accueilli,  quoique  prêtant  à  de  nombreuses  objections.  Dans  Mém.  Soc.  Ling., 
J.  Storm  a  publié  un  travail  approfondi  sur  les  Voyelles  atones  du  latin, 
(les dialectes  italiques  et  de  l'italien.  G.  Joret,  De  rhotacismo  in  Jndoeuro- 
,'"'■>>;  ac  potissimum  in  Germanicis  linguis.   Traite  aussi,   avec  une  par- 5 
ti;    connaissance  des  travaux  antérieurs,  du  latin,  des  anciens  dialectes 
i;  lijues  et  des  langues  romanes.  0.  Keller  J^hcin.  Mus.)  défend  comme 
lulliontiques  certains  mots  propres  aux  mss.  de  TAnthologie  latine.  C.  W. 
MôLLER,  Titulorum  Africanovum  orthographia.  Justement  loué,  et  corrigé 
en  beaucoup  de  points,  par  Studemund  ^Zeits.  f.  d.  ôster.  Gymn.).  L'Epheme-  lo 
ris  epigraphica  renferme  'Grammatica  quaedam'  (dans  rindex\  des  observa- 
lions  orthographiques  de  Mommsen  sur  la  loi  de  Genetiva,  enfin  des  correc- 
tions et  additions  de  Hubner  à  l'Index  grammaticus  du  C.  I.  L.   Dans  Act. 
Soc.  phil.  Lips.,  F.  Ruhl  ('Zur  westgothischen  Palaeographie')  croit  avoir 
observé  que  'quum'  est  régulièrement  écrit  de  la  sorte  dans  les  mss.  wisi-  15 
goths.  Th.  Mommsen  a  parlé  du  sigle  de  'Quingenta  millia'  (Hermès  (voy. 
R.  des  R.,  1,  17,  6));  Jordan  (ib.  (voy.  ib.,  16,  43)),  des  marques  de  tailleurs 
de  pierre  qui  se  trouvent  sur  le  mur  de  Servius.  Au  sujet  des  notes  tiro- 
niennes,  voyez  P.  Mitzschke,  ^f.  Tullius  Tivo;  id.,  Quaestiones  Tironianae  ; 
\V.  ScHMiTZ  ,   Beilràge  zur  lai.  Sprach-  nnd  Lileraturkumlc.  ^  Walther,  20 
Die  voile  und  die sogenannte  ^gebrochenc'  Reduplication  in  den  indogerma- 
iiisrhen  Sprachen.    Bon  travail,  dont  il  faut  rapprocher  l'étude  approfondie 
i\r  K.  Brugman  (Stud.  zu  gr.  und  lat.  Gr.)  ,  et  une  note  (ib.)  de  H.  OslholT, 
sur  le  même  sujet.  H.  Osthoff,   Forschungen  ini  Gebiete  der  indogerma- 
nischen  nominalenStammbildung.  l""**  partie.  Très  bon  travail ,  méthode» 
>'\>re.  0.  Bechstein  (Stud.  z.  gr.  und  lat.  Gr.)  a  donné  sur  les  noms  latins 
formés  avec  les  suffixes  *ent'  et  'mino'  une  étude  bonne  et  utile,  bien  que 
sans  grande  nouveauté.  C.  Paucker  a  publié  (dans  Zeits.  f.  d.  ôster.  G.  et 
dans  Zeits.  f.  vergleich.  Sprachf.)  d'excellentes  recherches  statistiques  inti- 
tulées 'Materialien  zur  lateinischen  WOrlerbildungsgeschichlc'.   E.   Hosen-  90 
!•  IL'  'Philol.)  s'est  occupé  des  noms  formés  avec  les  suffixes  'tAti'  et  *ludin\ 
I     Hubner  ('Quaestiones  onomatologicae  Latinae'  dans  Ephem.  epig.)  a  élu- 
li    les  suffixes  des  noms  gentilicia  et  do  certains  cognomiiia;  le  mémo  (Her- 
iii  -  a  donné  un  article  sur  le  nom  d'Arminius  (voy.  R.  des  R.,  1, 15,  49). 
L  StCnkel,  De  Varroniana  verborum  formatione.  Consciencieux,  bien  au  35 
courant.  Dans  les  Jahrb.,  J.  N.  Ott  a  traité,  d'une  manière  très  approfondie, 
i     iq.  anomalies  que  présentant  les  degrés  de  comparaison  en  latin,  no- 
IniiMuent  des  formations  comme  'minimissimus',  ainsi  que  do  la  confusion 
du  comparatif  et  du  superlatif,  irrégularité  qu'il  croit  d'origine  punique. 
^  liste,  sans  appréciation,  des  étymologies  proposées  dans  Mém.  Soc.  Ling.,  40 
/    ts.  f.  vergl.  Sprachf.,  Jarhb.  f.  cl.  Phil.,   Rhein.  Mus.  et  BlJitler  f.  d. 
;     'T.  Gymn.  ^  F.  Neue,  Formcnlehre  der  lateinischen  Sprache.  2«  éd. 
r  .  »e  et  augmentée,  avec  une  table  de  C.  Waoener.  Livre  indispensable;  ne 
'     ;  rm.'  guère,  d'ailleurs,  qu'un  catalogue  des  formes  rares  avec  Pindica- 
t     )   1     sources,  et,  dans  les  cas  douteux,  colle  des  variantes,  le  tout  exécute  ift 
■  '     iiip-  (  oiiscicncc  admirable.    La  nouvelle  édition  est  notablement  aug- 
I  i  iiU<',  ^;iiis  qu'on  puisse  dire,  cela  va  de  soi,  qu'elle  est  absolument  com- 
p  '  U".  11  est  au  surplus  difficile  de  s'y  retrouver,  et  l'index  do  Wagener  aéra 
1    M^  prandc  utilité.    G.  Meyf.h,   Zur  Gcftrhirhft^  der   indogrrmnninrhtn 

l'iiing  und  Ih-rliiKitinn.  \.  WùT^A  '  '  '  '■*  50 

;<'t.  F.  BCciiiiin,  /';•»•<•</<  de  lad»  i 

I  .idditions  c<)nimuni(|uéc»  par  Vi\  îii»?  «•  uno 

1  du  texte  allemand,  considérirblni  l«.  nu  lieu 
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de  69).  Une  disposition  meilleure  ,  un  bon  index,  facilitent  la  lecture  et  les 
recherches.  La  préface  et  les  notes  du  traducteur  ajoutent  à  la  valeur  scien- 
tifique de  Touvrage.  Schwcizer-Sidlcr  (Jahrb.)  a  proposé  diverses  correc- 
tions ou  additions,  ce  qui  ne  Tempéche  pas  de  déclarer  ce  livre  «  absolu- 

5  ment  indispensable  ».  L.  Havet  (Mém.  Soc.  Ling.)  a  traité  du  renforcement 
dans  la  déclinaison  en  A,  de  la  déclinaison  des  thèmes  féminins  en  A,  enfin 
de  'Isto-,  eis  eisdem,  ille  iste,  qui  hic\  ^  Gh.  Hauser,  De  Quintiliani  prae- 
ceptis  et  usu  nomina  graeca  deciinandi.  QuïnVû'ien,  qui  déclare  (1,  5,  63) 
préférer  les  terminaisons  latines,  emploie,  cependant,  plutôt  les  formes  grec- 

10  ques,  surtout  à  la  l""*^  déclinaison.  J.  Schmidt,  Quaestiones  de  pronominum 
demonstrativorum  formis  Piautinis.  Approfondi  :  résultats  énumérés.  If 
J.  N.  Ott  ('Zu  Petronius',  Jahrb.)  défend  'fefellitus  sum'  (ch.  61),  dont  il  rap- 
proche des  formes  analogues.  M.  Bréal  a  parlé  (Mém.  Soc.  Ling.)  du  parti- 
cipe de  'tendere',  et  G.  Gurtius  (Studien  zu  gr.  u.  lat.  Gr.),  de  Timparfaitdu 

15  subjonctif  latin.  H.  Hubschmann,  Zur  Casuslehre.  La  doctrine  est,  en  gros, 
celle  de  G.  Gurtius  et  de  Delbriick.  La  partie  historique  suit  la  théorie  des 
cas  depuis  Fantiquité  jusqu'à  nos  jours.  E.  Hoffmann  (Jahrb.)  a  parlé  avec 
justesse,  mais  sans  nouveauté,  de  Tablatif  absolu.  G.  Wichert,  Ueber  den  Ge- 
brauch  des  adjeklivischen  A  Itributs  an  Stelle  des  siibjectiven  oder  objectiven 

20  Genetivs  im  Laiemisc/ie?i(EinBeitrag  zur  Assimilation).  Très  bon;  traite  des 
locutions  comme  'Neptunia  proies,  enumeratio  ora,toria\  G.  Wichmann,  De 
'"qui'  ablativo  antiquo.  Ge  ne  serait  pas  un  locatif.  J.  Schrammen,  Von  dem 
grammatischen  Tempus.  Arriéré.  G.  Autenrieth,  Grundzûge  der  Modus- 
lehre  im  Griechischen  und  Lateinischen.  Le  mélange  du  grec  et  du  latin 

25  ne  peut  que  dérouter  les  écoliers ,  auxquels  cet  écrit  est  destiné.  A.  Jerzy- 
KOwsKi,  De  formis  verborum  quae  a  scriptoribus  Romanorum  explicantur 
enuntiationibus  secundariis,  in  quibus  coniunctivi  reliquorum  temporum 
positi  sunt  pro  coniunclivis  futuri  primi  aut  exacti.  Utile  collection 
d'exemples  à  Tappui  d'une  règle  mieux  connue  que  l'auteur  ne  paraît  le 

30  croire.  F.  Hoppe  ,  Zu  den  Fragmenten  und  der  Sprache  Ciceros.  Gicéron 
aime  à  réunir  par  'et,  ac,  atque,  nec,  neque'  des  mots  à  même  initiale  ('servi 
ac  supplices',  're  ac  ratione')  ;  il  emploie  très  rarement  le  participe  futur 
actif,  et  presque  uniquement  'futurus'.  Observations,  sur  'rare,  neutiquarn, 
invicem,  dominatus,  humaniter,  uspiam'.  Étude  très  approfondie  des  formes 

35  périphrastiques  où  entre  le  participe  futur  actif.  L.  Adrian,  Ueber  das  lafei- 
nische  participium  praesentis  passivi.  Attaque  les  grammaires  qui  font  de 
ce  présent  un  futur.  G.  Mûller,  Abhandlung  ûber  die  sogenannten  unwil- 
ligen  oder  missbilligenden  Fragen  im  Lateinischen.  Il  s'agit  des  phrases 
comme  'Egone  illum  non  fleam?'  ou  encore  'Mené  incepto  desistere  victam' 

40  (cette  dernière  excla^mative,  non  interrogative).  Paetzold,  Beitràge  zur  hi- 
storischen  Syntax  der  lateinischen  Sprache.  Goncerne  la  syntaxe  du  pronom 
relatif,  qui,  selon  l'auteur,  ne  serait  devenu  tel  qu'après  avoir  été  interro- 
gatif.  A  l'appui  de  cette  thèse,  un  dépouillement  d'inscriptions  fait  avec  le 
plus  grand  soin.   Les  Mém.  Soc.  Ling.  renferment  un  intéressant  travail  de 

45  F.  Meunier  sur  le  passage  du  sens  interrogatif  au  sens  affirmatif.  Lierse, 
Ueber  die  Unechtheit  des  dritlen  Tibullianischen  Bûches.  S'appuie  notam- 
ment sur  les  différences  dans  l'emploi  des  conjonctions.  Von  Steltzer,  Ueber 
den  Gebrauch  des  Infinitiv  bel  Vergil.  Gômplète  sur  qq.  points  la  syntaxe 
de  Drâger.  H.  Hartz,  FiXnf  Conferenzvorlagen  und  ein  Beitrag  ûber  den 

50  Sprachgebrauch  des  Caesar.  Énumération  des  principaux  résultats.  Kitt, 
Observationes  grammaticae  quaedam  in  Caesarem,.  Il  n'y  a  d'utile  que  ce 
qui  regarde  l'ablatif  absolu.  K.  Lorenz,  Ueber  Anaphora  und  Chiasmus  in 
Caesars  Bellum  Gallicum.  Exact  :   insiste  sur  le  caractère  de  ces  deux 
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figures.  Madvig,  Kleine  philologische  Schriften  (Vom  Verfasser  deutsch 
bearbeitet).  Renferme,  outre  des  travaux  de  grammaire  générale ,  pour  les- 
quels le  critique  renvoie  à  la  recension  de  Brugman  (Lit.  Centr.) ,  quelques 
pages  excellentes  sur  Les  langues  anciennes  dans  les  écoles  ,  et  un  travail 
•Ueber  die  Entwickelung  der  syntaktischen  Mittel  der  Sprache,  mit  beson-  5 
derer  Anwendung  auf  einige  Phaenomene  im  Latein,  namentlich  beiLivius'. 
La  langue  de  Cicéron  est  celle  d'un  orateur;  la  langue  de  Tite-Live,  celle 
d'un  écrivain,  qui,  à  force  de  régler  et  de  resserrer  l'expression  de  sa  pen- 
sée, arrive  souvent  à  être  incorrect  et  peu  naturel.  A  Tappui  de  ce  jugement, 
Madvig  cite  plusieurs  constructions  dont  Thistorien  fait  un  fréquent  usage.  10 
Th.  VoGEL  a  corrigé,  et  en  partie  remanié,  pour  sa  2°  éd.  de  Quinte-Curce, 
son  précieux  aperçu  des  particularités  de  la  langue  et  du  style  de  cet  écri- 
vain. Joh.  MCller,  Beitrâge  zur  Kritik  iind  Erklàrung  des  Cornélius  Ta- 
citus.  Très  bon  ;  table  très  utile.  A.  Haacke,  Lateinische  Stilistik  fur  die 
oberen  Gymnasialklassen.  3°  éd.  refondue.  Excellent  livre,  mais  pour  les  15 
maîtres  ,  qui  regretteront  seulement  de  ne  pas  y  trouver  l'indication  des 
passages  dont  les  exemples  sont  tirés.  L'ouvrage,  intitulé  de  même,  d'E.  Ber- 
ger (0°  éd.),  est  bien  mieux  fait  pour  les  classes.  ^  Le  rapporteur  juge  très 
insuffisantes  les  éditions  refondues  du  lexique  de  Forcellim,  dont  V.  De-Vit 
et  F.  CoRRADiNi  poursuivent  la  publication.  Il  recommande  comme  très  im-  20 
portants,  surtout  pour  la  latinité  postclassique,  les  travaux  de  C.  Paucker, 
Spicilegium  addendorum  lexicis  latinis;  Melctemalum  lexistoricorum 
spécimen;  Meletemata  lexistorica  altéra;  etdilférents  écrits  du  même  dans 
Zeits.  f.  d.  oster.  Gymn.  et  dans  Mél.  Gréco-romains.  H.  Merguet,  Lcxicon 
zu  den  Reden  des  Cicero  mit  Angabe  sàmmtlicher  Stellen.  l^f  vol.  Réper-  s 
toire  extrêmement  précieux  :  ne  comprend  pas  les  noms  propres ,  l'index 
nominum  de  Baiter  étant  pour  ainsi  dire  complet.  J.  Wrobel  (Z.  f.  d.  ôster. 
Gymn.)  a  donné  de  nouveaux  matériaux  pour  la  lexicographie  latine,  tirés 
de  Chalcidius,  le  commentateur  du  Timée.  Sont  d'une  grande  utilité  pour 
le  latin  vulgaire,  et  celui  des  Pères,  les  index  qui  font  suite  aux  éditions  30 
d'Arnobe,  par  A.  Reifferscheid  ,  du  Querolus  par  R.  Peiper  ,  de  la  'Medi- 
cina'  attribuée  à  Pline  l'Ancien,  et  de  la  lettre  d'Anthime ,  par  V.  Rose. 
I'!!is  Hermès,  Th.  Mommsen  a  parlé  de  l'idée  exprimée  par  le  mot  'pome- 
iiuiji'  (voy.  R.  des  R.,  1,  72,  43),  et  K  Niemeyer  (Jahrb.),  du  sens  de  la  locu- 
tion 'Lustrum  condere'.  Éloge  de  :  L.  Quicherat,  Thésaurus  poêticus  lin-  35 
gttae  Latinae ,  2°  éd.  revue  et  corrigée  ;  et  de  G.  A.  Kocn  ,  Vollstandiges 
Wôrterbuck  zu  den  Gedichten  des  P.  Vei^gilius  Maro.  5"  éd.  considérable- 
rnfnt  augmentée  et  remaniée  en  grande  partie.  II.Beck,  Lat.-Deulschcs  Voca- 
^"ii'ir.  {Sachlich  und  etymolog.  gcordnet.  MitGegeniiberslellungderbetreffen- 
dtu  franzôsischen  und  englischen  Umbildungen  vonA.BENECKE.  2<'éd.augm.).  40 
Bon  livre  de  classe.  Éloge  sans  réserves  et  analyse  de  M.  Brëal,  Les  tables 
Eurjubines  (Texte,  traduction  et  commentaire,  avec  une  grammaire  et  «ne  in- 
tr .  Juction  historique).  Suit  l'analyse  ou  l'annonce  de  diverses  publications 
à  l'ombrien,  à  l'osque  et  ù  l'étrusque,  ainsi  que  do  0.  MOller,  Die 
revu  par  W.  DErxKE,  l*»"  vol.).  Éd.  Toursier.  45 

Julii*<'Hl»€M*lelit  uIm'i*  €ll<^  Fort M€*lirlt to  der  oIiinmI- 
•M'Iicii  Alt€»rtliiiiiiH\vlMHeiiM<*liiàn.  lll»;(iin<-(\  livr.  9^12.  PilILU- 
I.<  "iIE.  Rapport  sur  les  travaux  do  is  '  itifs  à  Cicéron  [Iwan 

^!   !lfT\  Juïslus  a  Destinon,  De  Codicum  '  moruin  ratintw  Corn- 

I.  F'rouve  contre  Haim  la  vérité  de  cclto  jtroposilion  do  SpciiKol,  90 
acuncs  qui  se  trouvent  dans  la  plus  ancienne  famille  des  niss.  do  la 
Hii'-lorique  à  Ilérennius  doivent  être  comblées  au  moyen  des  mss.  do  la  plus 
j^uno  :  r*»  nui  n^  v^Mt  pas  dire  fiuVu.'iw.  r.iwnnirp  i]:ii\<  r..|te  plus  jeune 
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famille  des  interpolations  qui  lui  sont  propres.  H.  E.  Bochmann,  De  Corni- 
ficii  auctoris  ad  Ilerennium  qui  vocalur  rerum  Romanarum  scienlia.  Bon 
et  utile  travail,  en  dépit  de  conjectures  hasardées.  H.  Jentsch,  De  Aristotele 
Ciceronis  in  Rhetorica  auctore,  partie  I.  Jusqu'à  quel  point  Cicéron  a-t-il 

5  connu  la  rhétorique  d'Aristote?  L'auteur  et  le  critique  s'accordent  à  penser 
qu'il  l'a  trop  peu  nriise  à  profit  :  mais  cela  vient,  selon  l'auteur,  de  ce  qu'il 
la  connaissait  très  imparfaitement;  selon  le  critique,  de  son  éclectisme. 
L'ouvrage  a,  en  tout  cas,  une  certaine  utilité  comme  introduction  à  l'étude  de 
la  question.  H.  Lantoine,  De  Cicérone  contra  oralores  Atticos  disputante. 

10  Peu  de  nouveau:  style  vif,  çà  et  là  déclamatoire.  A.  Knackstedt,  De  Cice- 
ronis Rhetoricorum  libris  ex  rhetoribus  Latinis  emendandis.  Concerne  le 
De  Inventione.  Beaucoup  de  soin.  Le  critique  pense  qu'un  certain  Q.  Fabius 
Laurentius  a  remanié  le  commentaire  de  Marins  Victorinus.  Ciceronis  de 
Oratore  l.  très.  Erklàrt  v.  G.  Sorof.  Soutient  la  comparaison  avec  l'édition 

15  de  Piderit,  et  la  complète,  surtout  au  point  de  vue  grammatical  :  la  critique 
y  est  moins  conservatrice.  L'auteur  estime  que  les  mss  relativement  mo- 
dernes, qui  sont  aussi  les  plus  complets,  doivent  être  partout  consultés  aussi 
bien  que  les  autres  ;  il  a  fait  progresser  le  texte  par  d'heureuses  corrections. 
H.  RuBNER,  Kritische  Beitràge  zu  C.'s  Werk  vont  Redner.  Critique  péné- 

20  trante  des  explications  et  corrections  antérieurement  proposées.  Parmi  les 
conjectures  nouvelles,  le  critique  recommande  'quae,  si  inflammandum  est' 
(2,  109).  F.  MûLLER,  Brutus  de  ctaris  oratoribus,  eine  Selbstvertheidigung 
des  M.  Tullius  Cicero.  Exagération  d'une  vue  qui  n'a  rien  de  nouveau. 
H.  EcKSTEiN,  Observationes  grammaticae  ad  Ciceronis  Orat.  cap.  4o-48. 

25  Très  bonne  étude  de  ces  chapitres  intéressants  au  point  de  vue  de  la  cri- 
tique verbale,  comme  à  celui  de  l'histoire  de  la  langue  ;  l'auteur  a  mis  à 
profit  les  travaux  de  la  linguistique  moderne.  G.  Stegmann,  De  Oraioris 
Tulliani  mutilis  qui  dicuntur  libris.  Donne  la  préférence,  avec  Kayser,  à 
cette  classe  de  mss.,  et,  pardessus  tous,  à  l'Abrincensis  (dont  malheureuse- 

30  ment  il  n'existe  pas  une  collation  exacte).  Travail  méthodique,  qu'on  ne 
peut  approuver  partout,  mais  dont  il  faut  tenir  compte.  Ciceronis  orationes 
selectae  XVIII.  In  usum  scholarum  éd.  A.  Eberhard  et  W.  Hirschfelder. 
Le  texte  a  progressé,  surtout  dans  la  partie  qui  est  l'ouvrage  d'Eberhard. 
Mais  une  révision  sévère  est  nécessaire.    Index   très   bons.    'Memorabilia 

35  vitae Ciceronis'  reproduisant  à  peu  de  chose  près  ceux  de  Schûtz  et  de  Kayser. 
Q.  Asconii  Pediani  orationum  Ciceronis  quinque  enarratio.  Rec.  A.  Kiess- 
LiNG  et  R.  ScHOELL.  D'uue  haute  importance  :  le  texte  est  maintenant  établi 
sur  ses  vraies  bases.  H.  Wrampelmeyer  ,  Codex  Wolfenbuttelanus  203, 
olim  Hehnstadiensis  304,  primuni  ad  complures,  quas  continet,   C.  ora- 

40  tiones  collatus.  Donne  la  première  collation  complète  de  ce  ms.,  mais 
en  surfait  l'importance,  ce  qui  l'entraîne  à  des  conjectures  inadmissibles. 
M.  Lange,  De  Ciceronis  altéra  post  reditum  oratione  commentatio.  Ad- 
met que  cette  harangue,  ainsi  que  le  remerciement  au  sénat,  ne  sont 
que  des  projets  de  discours  trouvés  dans  les  papiers  de  Cicéron  après  sa 

45  mort.  Paul  ,  Studia  Ciœroniafia.  Conjectures  très  intéressantes ,  quel- 
quefois certaines,  sur  le  discours  pour  Balbus  :  citations.  Tittler,  Kri- 
tische Beitràge  zu  Livius  und  Cicero.  Éloge  de  la  partie  qui  regarde 
Cicéron  :  citations.  The  Academica  of  Cicero.  The  text  revised  and  ex- 
plained  by  J,  S.  Reid.  Édition  très  digne  d'éloges,  faite  au  point  de  vue  con- 

50  servateur,  d'ailleurs  originale;  commentaire  au  courant  de  la  science,  ce  qui 
manquait  jusqu'ici;  introduction  détaillée,  où  l'on  remarquera  notamment 
ce  qui  regarde  l'origine  des  Académiques.  Ciceronis  De  Finibus  l.I  et  II. 
Nouvelle  éd.  publiée  avec  une  introduction  et  des  notes  par  E.  Charles. 
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Commentaire  philosophique  bien  approprié  à  l'usage  des  classes.  Les  par- 
ties faibles  sont  le  commentaire  grammatical  et  surtout  la  constitution  du 
texte  :  la  critique  de  Téditeur  est  rétrograde,  sans  qu'on  puisse  dire  qu'elle 
est  conservatrice.  Ciceronis  de  Finibus  bonorum  et  malorum  Hbri  V.  Fiir 
den  Schulgebrauch  erklàrt  von  H.  Holstein.  En  somme,  bien  appropriée  à  5 
son  but;  beaucoup  à  corriger  dans  le  détail.  Ciceronis  Tusculanarum  dis- 
pulationum  libri  V.  Fur  den  Schulgebr.  erklart  v.  K.  Meissner.  Apprécia- 
tion favorable  :  des  conjectures  très  dignes  d'attention.  Th.  Schiche,  Defon- 
tibus  librorum  C.  qui  sunt  de  Divînatione.  De  la  pénétration  ;  une  certaine 
tendance  à  donner  comme  démontré  ce  qui  n'est  que  possible.  Ce  qui  est  lo 
bien  établi  par  l'auteur,  c'est  que  Cicéron  a  utilisé  pour  son  premier  livre 
les  cinq  livres  r.tp\  [xavrixT;;  de  Posidonius,  et  emprunté  ses  exemples  romains, 
en  partie  à  l'extrait  de  Caelius  fait  par  Brutus,  en  partie  à  des  poètes  ro- 
mains, lui-même  compris.  A.  Polster,  Quaestiones  criticae  in  C.  de  Divi- 
natione  libros.  Parmi  des  conjectures  on  grande  partie  mauvaises,  deux  sont  15 
citées  comme  bonnes  ou  intéressantes  :  ''affluente"  (1,61),  et  "qui  etgesseris 
ea  quae  pronuntiavi,  et  ea  quae  gessisti  accuratissime  scripseris"  (1,  22\ 
A.  Brieger,  Beilrdge  zur  Kritik  einiger  pliilosophischer  Schriften  des  C. 
Nombreuses  citations  de  conjectures  bonnes  et  mauvaises.  J.  Draeseke, 
M.  Tullii  C.  et  Ambrosii  Episcopi  Mediolanensis  De  Officiis  libri  tresio 
intei"  se  comparantur  (tirage  à  part  de  la  Rivista  di  Filologia).  Le  parallèle 
esta  l'honneur  de  S.  Ambroise;  l'écrit,  sans  grande  nouveauté.  J.  Richter, 
C.'s  de  Officiis  III  angebliche  Planlosigkeit.  Prétendue  réfutation  d'une 
remarque  de  Heine  :  aucune  valeur.  A.  Strelitz,  De  antiquo  C.  de  Republica 
librorum  emendatore.  Très  méritoire  :  l'auteur  prouve  que  le  correcteur  a  » 
tiré  ses  restitutions  d'un  ms.,  et  croit  que  ce  ms.  était  le  môme  qui  avait  servi 
d'original  à  la  première  main.  Cii.  Thurot,  Epistolae  ad  Familiares.  Notice 
sur  un  ms.  du  xii°  siècle.  Important  travail  :  l'auteur  établit  parfaitement 
que  ce  ms.  de  Tours  ne  provient  ni  directement  ni  indirectement  du  Mediceus, 
considéré  par  Orelli  comme  la  source  do  tous  les  mss.  existants.  Il  y  trouve  30 
la  confirmation  de  plusieurs  conjectures  proposées  par  divers  philologues. 
La  préférence  qu'il  donne  à  plusieurs  leçons  du  nouveau  ms.  ne  paraît  point 
partout  suffisamment  justifiée.  C.  Select  letters  with  english  introductions, 
notes  and  appendices  by  A.  Watson.  2«  éd.  Parfaitement  au  courant;  ex- 
cursus nombreux;  index  soignés.  Ciceronis  Epistolae.  Rec.  A.  S.  Wesen-  » 
berg.  Id.  Emendaliones  alterùe  sive  annotât iones  criticae  ad  C.  epistolarum 
editionem.  Oeuvres  d'un  excellent  cicéronicn  et  d'un  critique  des  plus  ingé- 
nieux, lesquelles  cependant  n'annulent  aucunement  la  reccnsion  de  Baiter. 
Pour  ce  qui  regarde  notamment  les  lettres  5  Atlicus,  on  peut  douter  que  l'édi- 
teur ait  bien  apprécié  la  valeur  respective  des  sources.  J.  Frev,  Adnotationes  40 
ndCim^onis  epistolas.  Éloges  :  propose  (Fam.  2,  4, 1)  "scd  unum  illud  cerlo 
mum"  (cf.  4,  13,  1);  croit  la  lettre  13  du  11»  livre  composée  do  deux 
is  do  lettres  dilTércntcs.  Coll^rtion  des  passages  grecs  cités  par  Gi- 
t.rroii,  (Lises  selon  les  genres  li'  R.  Heine,  Quaifslionum  de  Cice- 

ronis et  M.  liruti  mutuis  epist(><  >  duo.  Traite  la  question  d'nuthen-  45 

licite.  Do  valeur  inégale,  •jll  Rapport  sur  les  publications  relatives 
aux  Grammairiens  latins  [H.  Hagen].  O.Hcnso,  Do  lubaarligrapho  (Acin 
HOC.  Lips.).  Travail  très  important;  analyse  très  détaillée.  Jubn  le  mé- 
Iricifn  pst  distinct  de  Juba  rhislorien,  et  paraît  avoir  vécu  vers  In  fin  du 
m"  si.  rU;.  Dans  Perse,  6,   l  sqq.,  "velcrum  priniordia  vocum"  doit  ôlro  m 

mtonrlu  de  l'imitation  des  anciens  poél»'-      ■'^-  • '«r  Cacsiii*'  î'.;msiis 

Klwdo  Ins  approfondie  des  rapporls,qui  '  <nix  les  n 

surtout  romains.  Les  fragments  de  Juba  sont  (i..im.  •'  npnr'  ..    . .  .  ,  . 
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complet,  et  classés  par  livres.  ^  Fr.  Schoell,  De  accentu  linguae  latinae 
veterum  grammaticorum  testimonia.  (Act.  Soc.   Phil.  Lips.)  Recueil  soigné 
de  186  passages,  avec  des  recherches  personnelles  sur  les  points  les  plus  ira- 
portants  de  l'accentuation  latine,  notamment  ce  qui  la  distingue  de  l'accen- 
5  tuation  moderne.  L'auteur  établit  que  les  anciens  attribuaient  un  rôle  im- 
portant à  l'accent  du  mot,  à  côté  de  l'accent  du  vers.  ^  J.  Jurgensen,  De  tertio 
Martiani  Capellae  libro  (Gommentationes  philologae  seminarii  Lipsiensis). 
Très  sérieux  :  montre  qu'on  ne  peut  essayer  de  corriger  Marlianus,  si  l'on 
ne  tient  compte  des  sources  où  il  a  puisé.  Beaucoup  de  bonnes  remarques  et 
10  de  corrections  évidentes.  ^  G.  Schepss,  De  Soloecismo.  Traite  de  la  nature 
du  solécisme,  de  l'étymologie  de  ce  mot,  et  rassemble  par  ordre  chronolo- 
gique tous  les  passages  où  il  a  été  employé  autrement  que  dans  le  sens 
grammatical.  Suit  un  petit  traité  inédit  de  la  basse  époque,  r,tp\  aoXotxtajjLou. 
^  H.  Krupp,  De  carminé  incerti  auctoris  de  figuris.  R.  Schmidt,  Carmen 
15  de  figuris  vel  schematibus  qua  sit  aetate  conscriptum.  Prouvent  l'un  et 
l'autre  que  ce  poème  appartient  aux  derniers  temps  de  la  littérature  romaine. 
Krupp  s'appuie  de  préférence  sur  des  considérations  grammaticales  ;  Schmidt, 
sur  la  métrique.  Le  poème  doit  être  divisé  en  deux  parties  (1-150  et  151487). 
^  J.  Gâsar,  Commentatio  de  nonnullis  metricorum  Latinorum  locis.  Étude 
20  savante  et  approfondie  de  divers  passages  de  Marins  Victorinus.  ^  W.  Schmitz, 
Zu  den  tironischen  Noten  (suite.  Dans  le  Rhein.  Mus.).  Étude  des  6  mss.  de 
Paris  et  classement  général.  Dans  la  Zeitschrift  fur  Sténographie  et  Ortho- 
graphie (Berlin,  1875),  M.  Mitschke  a  publié  une  jolie  mais  trop  conjecturale 
biographie  de  Tiron.  P.  Mitschke,  Quaestiones  Tironianae.  Travail  plus  exact 
25  du  même  auteur  :  éloges  mêlés  de  quelques  critiques.   L'étude   de  cette 
branche  de  la  paléographie  ne  saurait  être  trop  recommandée.   ^  Luctatii 
Placidi  grammalici  Glossae,  éd.  A.  Deuerling.  Travail  que  l'unique  édition 
antérieure,  celle  d'A.  Mai,  faisait  désirer  depuis  longtemps,  mais  qui  n'est 
pas  lui-même  satisfaisant  de  tout  point  :  l'appareil  critique,  notamment,  est 
30  loin  d'être  complet  et  exact.  Article  étendu  et  critique.  Suit  une  appréciation 
très  favorable  des  travaux  sur  les  Glossographes  latins  de  G.  Lôwe,  insérés  dans 
les  Acta  Lipsiensia.  Celle  du  grand  ouvrage  du  même  sur  le  même  sujet  est 
ajournée,   "[j^   Rapport  sur  Hérodote  pour  1874  et  1875  [H.  Stein]. 
E.  L.  Spreer,  De  verbis  contractis  apud  H.  L'auteur  et  le  critique  sont 
35  d'accord  sur  ce  point  qu'en  l'absence  d'un  nombre  suffisant  d'inscriptions, 
la  méthode  statistique,  celle  qui  consiste  à  faire  le  dénombrement  des  formes 
.données  par  les  mss.,  est  celle  qu'il  convient  d'employer  dans  les  recherches 
sur  l'orthographe  d'H.  R.  Merzdorf,  Quaestiones  grammaticae  devocalium 
in  dialecto  H.  concursu  modo  admisso  m^odo  evitato.  (Tirage  à  part  des 
40  Studien  zu  gr.  und  lat.  Gramm.)  Même  méthode,  bien  que  l'auteur  paraisse 
compter  sur  la  méthode  comparative  pour  fournir  de  nouvelles  lumières. 
Mais,   selon  le  critique,    alors   même  que   l'on   connaîtrait   parfaitement 
l'ionien  qui  se  parlait  du  temps  d'H.,  il  resterait  à  savoir  quel  en  était 
le  rapport  avec  celui  qu'écrivit  l'historien.  D'ailleurs  étude  très  méritoire, 
45  et  qu'on  ne  saurait  négliger.   L'auteur  admet,  comme  le  critique,   que 
l'existence  d'une   forme  chez  H.   ne  prouve  pas  qu'il  n'ait  pas   employé 
telle  autre  forme  synonyme.  ^  M.  Wollseifen,  Zu  H.  8,  77  (Rhein.  Mus.)  : 
conjecture  inadmissible.   ^  R.  Nieberding,  Sophokles  und  H.  Étude  ap- 
profondie sur  les  rapports  personnels  et  littéraires  de  ces  deux  contem- 
50  porains.  H.   Lammerhirt  ,  De  H.  fide  quaestiones.   Peu  de  valeur.  P.  A. 
J.  ToNDER,  H.  und  die  atteste  Poésie  der  Griechen.  Bon  :  pas  de  résul- 
tats nouveaux.  E.  Hochreiter,  Die  Ansicht  H.'s  ûber  die  geographische 
Verbreitung  der  Pelasger  und  ûber  ihr   Verhàltniss  zu  den  Hellenen, 
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Faible  :  erreurs  graves.  ^  A.  Schône  (Hermes\  partant  de  ce  fait  que,  selon 
H.,  les  Mermnades  ont  régné  170  ans  (c.-à-d.  167,  non  compris  le  délai  obtenu 
par  Apollon),  ce  qui  représente,  suivant  la  manière  de  compter  de  l'historien, 
cinq  générations  à  un  tiers  d'année  près,  veut  qu'on  remplace  dans  1,  13,  h  'ôv 
rsuTCTov  à-û'vovov  par  s?  Tf,v  K^^T.^:r^v  yvnxv,  qui  est  la  leçon  de  Nicolas  de  Damas,  5 
fr.  2  :  le  critique  réfute  cette  conjecture.  A.  Hovelacque  a  donné  dans  la  Revue 
de  linguistique  et  de  philologie  comparée  un  commentaire  sur  1,  131-141, 
surtout  d'après  les  travaux  connus.  G.  Maspero,  Fragment  d'un  commen- 
taire sur  le  second  livre  d'H.  (Extrait  de  l'Annuaire  des  Études  grecques). 
Concerne  l'inscription  de  la  pyramide  de  Chéops,  la  fille  de  Chéops  et  celle  lo 
de  Rhampsinit.  F.  Schiern,  Le  pays  des  plumes  :  remarques  sur  quelques 
passages  du  4  livre  d'H.  Vers  le  milieu  du  cours  du  Volga,  c'est  l'usage,  avant 
les  semailles,  de  répandre  des  plumes  d'oiseaux  sur  le  sol.  Éd.  Tourxier, 
//.  Morceaux  choisis,  publiés  et  annotés.  «  Eine  in  ihrer  Art  geschickte  und 
einsichtige  Arbeit.  »  Citation  de  plusieurs  conjectures.  Die  Geschichten  des  15 
H.  Deutsch  von  H.  Stein.  Le  critique  se  borne  à  mentionner  celte  traduc- 
tion, qui  est  son  œuvre.  Dans  le  Jahrb.  f.  classische  Philologie,  H.  Hitzig  a 
donné  une  comparaison  approfondie  des  récits  d'H.,  de  Pausanias  et  de  Plu- 
tarque  sur  les  combats  entre  les  Phocéens  et  les  Thessaliens.  ^^  Rapport 
surTite-Live,  Tacite,  Aurelius  Victor  et  Ammien,  pour  1873-1875  20 
[Wolfflin].  A.  Wodrig,  Analecta  Liviana  de  codicis  Veronensis  auctoritate. 
Restitutions  nouvelles,  d'après  le  palimpseste  de  Vérone  :  le  critique  discute 
beaucoup  de  passages.  F.  V.  Haggstrôm  ,  Excei^ta  Liviana.  Collation  du 
ms.  d'Upsal  (l'"<»  décade),  lequel  annule  celui  de  Wolfenbiittel  (Helmstadien- 
sis),  mais  mérite  bien  moins  de  confiance  que  le   Parisinus.  A.  Frigell,  » 
Livianorum  librorum  pjrimae  decadis  emendandae  ratio.  L'auteur  a  fait 
un  voyage  de  deux  ans  aux  frais  de  l'Univ.  d'Upsal  pour  collationner  les  mss. 
de  César  et  de  Tite-Live  :  les  résultats  consignés  ici  sont  bien  moins  grands 
qu'on  n'aurait  pu  s'y  attendre  (l'écrit  n'a  d'ailleurs  que  40  pages\  T.  Livii 
historiarum  Romanarum  libri  qui  supcrsunt,  ex  roc.  Madvigii.  Iterum  30 
éd.  Madvigc^  Ussixg.  T.  1,  partiel.  Les  plus  grands  éloges  :  examen  détaillé 
des  innovations  les  plus  importantes  de  cette  2"  éd.,  et  renvoi  pour  les  autres 
au  travail  très  complet  publié  sur  le  même  sujet  par  H.  J.  Millier  dans  la 
Zeitschr.  f.  Gymnasiahvesen  de  Berlin.  Le  vrai  titre  do  l'ouvrage  do  Tite- 
Live  est  "ab  urbe  condita".  T.  Livi  ab  u.  c.  liber  /.  Fiir  den  Schulgebrauch  » 
erklârt  von  Moritz  MCller.  Une  seule  correction  nouvelle  (1,  37,  1  :  ''et 
pleraque,  ut  in  ratibus,  impacta  sublicis"),  mais  contribution  des  plus  im-  • 
portantes  à  la  connaissance  de  la  langue  de  Tite-Live.  T.  Livi  ah.  u  c.  lib.  I, 
erklart    von   W.  Wkissenborn.  Éditions  4'»-6<».  A  mis   à  profit    tous    les 
travaux  des  dernières  années,  philologiques  et  historiques,  pour  amener  son  40 
livre  à  une  perfection  de  plus  en  plus  gi  ando.  L'édition  de  C.  TCckixg  n'a  de 
valeur  que  pour  les  écoliers.  Th.  Stade,  Die  Schlachlenachilderungen  in 
L.  erster  Décade.  Les  descriptions  de  batailles  auraient  été  empruntées  par 
Tite-Live  aux  plus  récents  annalistes,  comme  Valcrius  Antias  :  ainsi  s'ex- 
f.i,-,n..rr.;r.nt  l'obscurîté  et  l'invraisemblance,  au  point  de  vue  militaire,  de  45 
Médiocre.  Th.  Mommsen  et  G.  Studemund,  Analecta  Liviana. 

.x' ••>.,, ni  tabulaesex.  Travail  de  la  plus  haute  Impor! «^hnngo  les  bases 

du  tcxt^  pourla3"décadc.  L'article  ajoute  d'autn-s  ren-  ils  sur  le  même 

«*tij<f.  II.  Ih     I  LBAinii,  De  pugna  Cannenai.  F.  Li'ii  nn\«  m  m.   De  foniibua 
ixi.rnr.nn  \\J  rt  XXII  TitilÀvH.  0.  Scock,  Dcr  Berichl  des  Livius  ûber  80 
I  'JlH-217  v.H  (  lir.  (Ilcrmes).  Wôlfllin,  Zur  (îeschichle  des  iwoltcn 
i  Kri(  gf  s   ilcrin.  ,  .  IL  liagCD,  Ennius  und  Livius  (Jahrb.  f.  Phil.). 
T<*u^  ii:^  écrits  conceroent  les  sources  de  la  3»  décade,  les  uns  tendant  à  en 
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multiplier,  les  autres  à  en  restreindre  le  nombre.  Le  critique  croit  trouver 
chez  Tite-Live  les  traces  d'une  véritable  'contamination'.  Au  même  ordre 
d'idées  appartient  encore  F.  Friedersdorff,  Das  26.  Buch  des  Livius  :  eine 
Quellenunlersuchung,  qui  voit  dans  certains  archaïsmes  de  l'historien  Tin- 
5  dice  d'une  imitation  des  anciens  annalistes  à  ces  endroits.  Sont  enfin  à  rap- 
procher M.  PosNER,   Quibus  auclorihus  in  bello  Hannibalico  enarrando 
usus  sit  Dio  Cassius;  L.  Keller,  Der  zweite  punische  Krieg  und  seine 
Quellen  (et  dans  le  Rhein.  Mus.,  'Zu  den  Quellen  des  Hannibalischen Krieges')  ; 
K.  W.  NiTzscH,  Die  rômische  Annalistik  von  ihren  Anfàngen  bis  auf  Vale- 
10  rius  Atitias.  Tous  ces  derniers  sont  pour  l'unité  de  source.  T.  Liviiabu.  c. 
lib.  21-22  fur  den  Schulgebrauch  erklârt  von  Ed.  Wôlfflin.  L'auteur  se 
prévaut  de  l'admission  de  son  livre  dans  les  séminaires  historico-philolo- 
giques,  et  de  son  inscription,  à  Paris,  sur  le  programme  de  l'examen  philo- 
gique  supérieur  (l'agrégation  des  lettres?).   Commentaire  historique   non 
15  moins  que  philologique;  longue  introduction  sur  l'historiographie  romaine; 
carte  de  la  bataille  du  lac  Trasimène,  que  l'auteur  croit  pouvoir  recomman- 
der aux  lecteurs  peu  versés  dans  les  choses  de  la  guerre.  Suivent  quelques 
rectifications  et  additions.  Une  2°  édition  de  la  partie  de  l'éd.  Weissenborn 
qui  concerne  la  quatrième  décade  est  en- progrès  notable  sur  la  précédente. 
20  A  la  cinquième  décade  ont  rapport  Berliner  Lectionscatalog  (conjectures  et 
remarques  de  J.  Vahlen)  et  un  article  de  L.  Spengel  (Philologus)  sur  Polybe, 
27,  5,  et  Tite-Live,  42,  46.  63  (appelle  l'attention  sur  la  conjecture  de  Momm- 
sen,  d'après  laquelle  le  nom  de  Thèbes  aurait  été  substitué  par  erreur  à  celui 
de  la  ville  de  Thisbé  dans  le   texte  de  Polybe,  d'où  il  aurait  passé  ensuite 
25  chez  Tite-Live;  cf.  Mommsen  dans  Ephem.  epig.,  1. 1).  ^F.  Heyer,  Die Perio- 
chae  des  Livius  in  ihrem  Verhâltniss  zum  livianischen  Texte  (Jahrb,  f.  Phil.). 
A.  Eussner,  Die  Periochae  des  Livius  (ib.).  Heyer  voit  dans  les  Periochae 
l'ouvrage  d'un  auteur  unique  dont  l'objet  aurait  été  de  composer  un  petit 
livre  analogue  à  celui  de  Florus,  et  qu'il  fait  vivre,  sans  aucune  apparence 
30  de  raison,  vers  le  commenôement  du  ii°  siècle.  Eussner,  dans  un  travail 
moins  approfondi,  s'en  tient  en  somme  à  l'opinion  d'O.  Jahn  et  de  Niebuhr. 
Sans  prétendre  résoudre  complètement  la  question,  il  distingue  dans  les 
Periochae  deux  éléments,  une  sorte  de  sèche  table  des  matières,  et  des  exer- 
cices de  rhétorique  pour  les  écoles.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'a  étudié  la  langue 
35  d'assez  près.  ^  Madvig,  'Bemerkungen  ûber  die  Entwickelung  der  syntacti- 
schen  Mittel  der  Sprache  mit  besonderer  Anwendung  auf  einige  Phânomene 
im  Latein,  namentlich  bei  Livius'  (dans  ses  Kleine  philolog.  Schriften). 
«  Madvig  montre  que  le  progrès  dans  la  structure  des  périodes  qui  se  re- 
marque chez  Tite-Live  comparé  à  Cicéron  aboutit  souvent  à  des  constructions 
40  pénibles  et  peu  naturelles.  »  Exemples  de  longues  protases  suivies  d'une  pro- 
tase  nouvelle,  alors  qu'on  attendrait  l'apodose  (ainsi  1,  7,  5).  Étude  appro- 
fondie des  constructions  comme  "causa  ipse  pro  se  dicta".  L'infinitif  actif  et 
passif  avec 'coepit,  coeptum  est'.  Lorenz,  Uebei^  den  Datif  der  Bestimmung 
bei  Livius.  Ex  :  'utilis  operi'.  Construction  des  adjectifs  de  cette  espèce  avec 
45  le  gérondif,  avec  'ad'  et  'in'.  Remarques  critiques,  au  point  de  vue  conserva- 
teur. ^A.  S.  Wesenberg,  Emendatiunculae  Livianae  (dans  le  Journal  danois 
de  Philologie  et  de  Pédagogie,  tomes  9  et  10).  Un  millier  de  conjectures  de 
valeur  inégale,  motivées  d'une  manière  insuffisante,  et  souvent  identiques  à 
des  corrections  déjà  proposées  ou  même  à  des  leçons  de  mss.  Madvig  en  a 
50  admis  un  assez  grand  nombre  dans  son  texte.  A.  Tittler,  Krilische  Beitrdgo 
zu  Livius  undCicero.  Le  critique  n'approuve  aucune  des  restitutions  qu'il 
cite.  Suit  une  douzaine  de  conjectures,  bonnes  et  mauvaises,  empruntées  à 
des  revues.  ^  Recommandation  anticipée  du  Lexicon  Taciteum,  encore  sous 
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presse,  de  Gerber  et  Greef.  J.  Gantrelle,  Grammaire  et  style  de  Tacite. 
Travail  sobre  et  concis  à  l'usage  des  hautes  classes,  parfaitement  au  courant, 
vec  des  observations  originales.  Gerber,  De  conjunctionum  temporis  et 
icconjunctionum  concessivarum  usu  Taciteo.  Travail  complet  et  bien  or- 
ionné.  G.  Reuss,  De  conjunctionum  causalium  apud  Tacilum  usu.   Le  5 
critique  expose  les  principaux  résultais  de  cet  opuscule,  comme  il  a  fait 
pour  le  précédent  :  conséquences  pour  la  critique  du  texte  de  certains  pas- 
sages. J.  G.  Hensell,  De  praepositionis  'per'  usu  Taciteo.  Consciencieux 
travail.  A.  Gerber,  Der  Gebrauch  .von  'super'  bei  Tacitus  (Dans  le  Philo- 
logus).    Excellent  :  dans  les  Histoires,  2,  34,  il  faut  écrire  "iactis  insuper  lo 
ancoris".  A.  Greef,  Zum  Ablalivus  absolutus  (mit  Beziehung  auf  Tacitus. 
Ibid.).  Développe  celte  assertion  de  Wôlfflin,  que  «  les  verbes  déponents  in- 
transitifs   qui   marquent  origine  ou  cessation  d'existence  ('orior,  nascor, 
morior,  defungor')  et  ceux  de  mouvement  ('sequor,  proficiscor,  reverlor', 
les  composés  de  'gradior'  et  de  'labor')  forment,  môme  dans  la  latinité  clas-  15 
ique,  un  ablatif  absolu;  mais  qu'il  n'en  est  pas  de  même,  sauf  de  très  rares 
\ceplions,  pour  ceux  qui  ont  la  signification  active  (Cic.  Tusc.  5,  97  *'comi- 
bus  non  consecutis"),  surtout  avec  un  régime  ».  C.  Wetzell,  De  usu  verbi 
ibslantivi    Tacitino.    Concerne  l'ellipse  de   'esse'  awx  différents  temps, 
r.  E.  E.  Ulbricht,  Taciti  qui  ad  figuram  Hendiadyoin  referuntur  co?  20 
minoribus  scriplis  locos  congcssit,  etc.  Les  interprètes  ont  souvent  cru  voir 
cette  figure  où  elle  n'est  pas.  R.  Macke,  Die  Substantiva  des  Tacitus,  eine 
stalistisch-lexicalische  Zusammenstellung.  Le  critique  fait  valoir  quelques 
résultats  dus  à  la  méthode  employée.  G.  Andrese.n,  De  vocabulorum  apud 
Tacitum  collocatione.  Sujet  tout  nouveau,  travail  excellent.  E.  Walter,  De  » 
Taciti  studiis  rhetoricis  (ratione  habita  orationum  quae  extant  in  priore 
annalium  parte).  La  thèse  que  Tacite  avait  reçu  les  leçons  de  Quintilien 
aurait  pu  être  plus  fortement  établie.  R.  Rodenwalt,  De  orationum  Taci- 
tearum  fuie  hislorica.  Sec,  et  plein  d'inexactitudes.  Le  critique  montre  qu'il 
n*y  a  pas  lieu  de  distinguer,  quant  à  la  valeur  historique  des  harangues,  ao 
entre  Salluste  et  Tacite  :  selon  lui,  le  style  des  harangues  de  Tacite  est  celui, 
•ion  des  récits,  mais  du  Dialogue  de  (jausis.  Cornelii  Taciti  de  vita  et  mo- 
hus  lulii  Agricolae  liber,  ad  codd.   Vat.  rec.  C.  L.  Urlichs.  Collations 
nouvelles,  reproduction  intégrale  du  ms.  F  de  Wex  avec  toutes  ses  abrévia- 
tions; choix  discret  de  bonnes  conjectures;  beaucoup  de  corrections  nou- » 
▼elles,  justifiées  par  l'éditeur  dans  le  Rhein.  Mus.  ;  fâcheuses  fautes  d'im- 
pression. La  3°  éd.  Halm  semble  avoir  paru  trop  tard  pour  être  utilisée. 
n  des  principales  conjectures.  .1.  Gantrelle,  De  vita  et  moribtts  lulii 
>lae  liber.  Éd.  destinée  aux  classes  supérieures.  Ce  qu'elle  renferme 
tial  est  justifié  dans  un  autre  ouvrage  du  même,  Cotitributions  à  ta  ¥i 
m  et  à  l'explication  de  Tacite.  Critique  de  quelques-unes  des  conjec- 
proposées  par  l'auteur.  Ainsi  Agric.  ch.  1-2,  au  lieu  de  'lam  sacva  et 
'  virtutibus  tempora  cxegimus*  (sic  Gantrelle,  mss.  'Icgimu.s'),  lo  cri- 
;iroposc  '....degimus'.  Dos  Leben  des  Agricola  von  Tacitus,  Schulaus- 
•nA.DRAEGER.2<>éd.  Plusieurs  corrections,  dont  la  meilleure  est,  ch.  22:  4& 
I  quosdam  acerbior  narrabatur,  et  erat(=ct  rc  vcra  cral],  ut  comis 
ita  advqrsus  malos  iniucundus".  Planck,  Zur  ErkUirung  des  Taci^ 
■'i  Affricola.  Peu  de  vues  nouvelles,  beaucoup  de  goût  et  un  rcmar- 
M  îiment  de  la  langue  dans  lo  choix  entre  les  le^^ons  et  explications 

I  '  I.  (îANTiiELLK,  Sur  Vorigifie^  le  caractère  et  In  tt*»dafuyt  f/#'  lu  vie  50 

Reproduction  d'un  article  do  la  Revue  de  I  pio 

(1870),  qui  a  fait  sensation  et  suscit<$  «i  it. 

JÀofch,  Quae  fldcs  Tacito  in  Agricola  habcnda  ait,  v^'^fHjntiUi . 
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consilio  quo  liber  ille  conscriptus  esse  videatur,  agiCur.  L'auteur  voit 
comme  la  devise  de  Touvrage  dans  le  passage  du  ch.  42  "Sciant,  quibus 
moris  est  illicita  mirari,  posse  etiam  sub  malis  principibus  magnos  viros 
esse".  L'Agricola  est  une  laudatio,  où  Ton  ne  doit  pas  cliercher  la  sévère 
5  impartialité  de  l'histoire,  sans  qu'il  faille,  d'autre  part,  tomber  dans  les  exa- 
gérations de  certains  critiques,  Stahr  par  exemple.  Pour  le  jugement  à  porter 
sur  G.  Andresen,  Entslehung  und  Tendenz  des  Agricola,  le  critique  renvoie 
à  Eussner,  dans  les  Jahrb.  f.  Phil.  A.  Baumstark,  Urdeutsche  Staatsaller- 
thûmer  zur  schiXlzenden  Erlàulerung  der  Germania  des  Tacitus.  Id.  ^w.s- 

10  fûlirliche  Erlmiterung  des  allgemeinen  Theiles  der  G.  des  T.  Id.  Corneli  T. 
G.^  besonders  fur Studirende  erlàutert.  Le  critique,  qui  paraît  avoir  person- 
nellement à  se  plaindre,  avec  beaucoup  d'autres,  des  grossièretés  de  l'auteur, 
conteste  beaucoup  de  ses  assertions,  reconnaît  d'ailleurs  que  ses  travaux  sont 
deiiature  à  provoquer  de  nouvelles  recherches  sur  les  antiquités  de  la  Ger- 

15  manie,  mais  leur  dénie  toute  valeur  philologique.  Le  vrai  litre  de  l'ouvrage 
de  Tacite  paraît  avoir  été  "De  situ  ac  populis  Germaniae"  (Voy.  Hermès, 
art.  Wôlfflin).  A.  Holtzmann,  Germanische  Alterthûmer.  Avec  un  texte  delà 
Germanie,  publié  et  corrigé  çà  et  là  par  A.  Holder,  et  une  traduction  de 
Holtzmann  lui-même.  Très  savant  commentaire,  dont  la  philologie  n'est  pas 

25  exclue.  Index  verborum  complet.  Germania  antiqua,  éd.  K.  Muellenhoff. 
Renferme,  outre  la  Germanie  et  les  passages  de  Tacite  qui  concernent  les 
Germains,  les  témoignages  principaux  des  autres  auteurs.  Commentaire 
critique,  collations  nouvelles.  Tacili  G.,  commentée  par  H.  Sciiweizer- 
SiDLER.  2°  éd.  Renferme  la  quintessence  des  travaux  antérieurs,  avec  des  vues 

20  personnelles.  G.  Kaufmann,  Ein  Missverstdndniss  des  Tacitus.  L'opinion 
rapportée  par  Tacite,  que  le  nom  de  Germains  était  propre  d'abord  aux  Ton- 
gres,  n'aurait  d'autre  origine  que  César,  Guerre  des  Gaules,  2,  4.  Faux. 
^  Annonce  de  la  2"  partie  de  l'éd.  2  des  Histoires,  de  Heraus  (méritoire  ; 
corrigée  en  beaucoup  d'endroits).  C.  Meiser,  Kritische  Studien  zu  denHislo- 

30  rien  des  T.  l»"^  partie.  De  la  sagacité  et  une  connaissance  approfondie  de  la 
langue.  Le  critique  discute  d'assez  nombreuses  conjectures.  I.  Froitzheim, 
DeTacili  fontibus  in  libro  I  Annalium  (complété  par  le  même  dans  les  Jahrb. 
f.  Phil.)  Tacite  aurait  puisé  à  la  même  source  que  Dion.  «  Le  résultat  final 
de  toutes  ces  recherches  sera  que  ni  Polybe  ni  T.  dans  les  Annales  ou  dans 

35  les  premiers  livres  des  Histoires  ne  sont  des  historiens  originaux,  bien  que 
nous  ayons  coutume  de  les  ranger  parmi  les  meilleurs,  mais  rien  autre  chose, 
dans  la  recherche  des  faits  comme  dans  l'exposition,  qu'un  faible  écho  des 
génies  vraiment  immortels  de  l'antiquité,  les  Silénos,  les  Aufidius  Bassus  ». 
D'ailleurs,  fixe  très  bien  la  date  et  le  lieu  des  naissances  d'Agrippine  et  de 

40  Drusilla.WEiDEMANN,/)ie  Que/Zen  c/erersfenP^/^iic/ierv.  T.Annalen.  Tend  à 
admettre  une  source  unique,  en  dépit  d'une  remarque  de  Mommsen  (Hermès, 
t.  4).  R.  Ch.  RiEDL.  ht  der  dem  Tac.  gemachte  Vorwurf  der  Parteilichkeil 
begrtindet?  Concerne  les  six  premiers  livres  des  Annales:  conclut  affirma- 
tivement. G.  Laufenberg,  Quaestiones chronologicae  de  rébus  Parthicis  Ar- 

45  meniisque  a  Tacito  enarratis.  Contredit  sur  plusieurs  points  les  résultats 
de  Egli  (Feldzûge  in  Arménien).  J.  Mûller,  Beitràge  zur  Kritikund  Erklà- 
rung  des  T.  Très  bon.  Cornelii  Taciti  libri,  3°  éd.  Halm.  Très  bon,  ab- 
sence de  parti  pris  :  préface  critique  entièrement  refondue.  Le  même  a  discuté 
les  conjectures  deMadvig  sur  T.  dans  les  Jahrb.  f.  Phil.  Plusieurs  citations 

50  de  cet  article.  Cornélius  Tacitus^  éd.  C.  Nipperdey.  Ajoute  beaucoup  aux 
'Emendationes'  du  même,  notamment  par  l'élimination,  toujours  méthodi- 
que, d'un  bon  nombre  de  gloses.  Index  très  complet  des  noms  propres.  Nom- 
breuses citations  et  discussions  dans  l'article,  qui  donne  ensuite  une  page  1/2 
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de  conjectures,  empruntées  à  divers  auteurs.  ^  Quaestionum  de  S.  Aurelio 
Victore  capita  tria,  par  Th.  Opitz  (Act.  soc.  phil.  Lips).  Victor  paraît  avoir 
été  Africain.  Opitz  le  reconnaît  chez  Ammien,  21, 10,  6,  et  dans  l'inscr.  286,  5 
de  Gruter.  On  savait  déjà  qu'il  n'est  l'auteur  ni  de  V  *Origo  gentis  Homanae' 
ni  du  'De  viris  illustribus';  Opitz  en  donne  une  preuve  nouvelle.  Il  croit  que  5 
les  'Caesares'  même  sont,  ainsi  que  les  11  premiers  ch.  de  1'  'Epitome  de 
Caesaribus',  un  simple  résumé  de  Touvrage  authentique  d'Aurelius.  Le  criti- 
que a  essayé  de  conlirmer  ces  vues  (Rhein.  Mus.)  par  des  remarques  de  lan- 
gue; en  ce  qui  regarde  les  premiers  ch.  de  l'Epitome,  il  y  verrait  une  'con- 
tamination' de  Suétone  et  du  Victor  authentique  ;  11  croit  aussi  que  Victor  a  10 
mis  Tacite  à  profit.  L.  Jeep,  dans  un  article  de  laRiv.  di  fil.,  a  contredit  le  pré- 
cédent. H.  Halpt,  De  Auctoris  de  Viris  illustribus  libro  quaest.  historicae. 
En  voit  la  source  principale  dans  Nepos  :  le  critique  croirait  plutôt  à  une 
combinaison  de  Nepos  et  d'Hygin.  J.  Frcudenberg  a  publié  dans  THermes 
une  quarantaine  de  conjectures  sur  Victor,  dont  la  plupart  méritent  d'entrer  » 
dans  le  texte.  ^  H.  Michael,  DeAmmiani  Marcellini  studiis  Ciceronianis. 
26  pages  de  rapprochements,  judicieusement  établis,  et  dont  l'auteur  fait 
profiter  çà  et  là  le  texte  de  Cicéron.  11  pense  qu'Ammien  avait  divisé  son  ou- 
vrage en  deux  parties,  dont  la  l""»,  perdue,  allait  de  Nerva  à  la  mort  de  Con- 
stantin le  Grand.  Dans  un  excellent  article  (Hermès),  M.  Hertz  a  signalé  les  W 
emprunts  faits  par  Ammien  à  Aulu-Gelle,  à  César,  à  Tite-Live,  la  parenté 
directe  de  son  vocabulaire  avec  celui  d'Apulée,  le  peu  de  sûreté  des  souvenirs 
qu'il  gardait  de  ses  lectures.  Dans  le  Supplément  des  Jahrb.  f.  Phil.,  V. 
Gardthausen  à  étudié  les  sources  géographiques  d'Aramien,  et  montré  qu'elles 
sont  très  nombreuses,  bien  qu'il  ait  le  tort  de  n'y  pas  comprendre  César,  ^ 
Salluste  et  Tite-Live,  c.-à-d.  quelques-uns  des  auteurs  que  les  lettrés  du 
temps  d'Ammien  devaient  connaître  le  mieux.  M.  Hertz,  De  Amjniaîii  Mar- 
cellini studiis  Salluslianis.  Très  probant.  ^1|   Rapport   sur  Térence 
pour  1874  et  1875.    [W.  Wagner.]   Umpfenbach,    Analecta  Terentiana. 
Citation  d'une  vingtaine  de  conjectures  et  approbation  de  plusieurs.  C.  Con-  *> 
radt  a  publié  dans  l'Hermès  un  très  bon  travail  sur  quelques  particularités 
de  la  fin  du  vers  chez  Térence  :  là  seulement  (et  qqf.  à  la  fin  du  l*""  membre 
dePiambique  septénaire),  ont  place  'siem,  possiem',  les  infinitifs  en  'ier',  les 
pleines  en  'averam,  everam',  etc.;  'et,  atque,  ac,  aut'  et  d'autres  mo- 
iics  en  paraissent  bannis.  F.  Schmidt  a  traité  (Hermès)  méthodique- 35 
fit  et  utilement  des  formes  plurielles  du  pronom  chez  Piaule  et  Térence  : 
vnil  dont  on  peut  rapprocher  celui  du  critique  même,  W.  Wagner,  De 
ninum  démons trativorum  formis  lUautinis.  W.  Kocks,  Interpola- 
ferenlianae  IV,  ne  donne  rien  d'utile,  non  plus  que  C.  SciilOter, 
De  accusalivi  et  dativi  usu  Terentiano.  Un  peu  plus  de  bon,  mais  rien  de  *û 
"'-•"^"nu,  chez  L.  H.  Fischer,  De  Terentio  priorum  comicorum Latinorum, 
nis  Plauti,  sectatore.  Très  peu  à  prendre  dans  H.  Paeckelmann,  Dû 
P.  Terenti  fabularum .  H.  Bosse,  Quaestioncs  Tcrentianae.  Concerne 
•  de  la  représentation  des  Adelphes  et  la  distribution  dos  rôles  cntro 
urs:  début  plein  do  promesses.  A.  Reifpersciieid  a  publié  en  pro- * 
'  une  édition  critique,  très  bonne,  du  traité  Do  Comoedia  allribuô  à 
lUS.  Wagner  propose  quelques  rectifications.  P.  Terentii  Afri  Andria, 
-.  L.  Papillon.  De  Paveu  de  l'éditeur,  In  base  de  son  texte  ««t  Péd.  de 
1774:  en  této  est  une  compilation  sur  la  prosodie.  Locrii!  se 

Ils  do  ce  livre  en  rappelant  que  «  à  cet  é^ard  une  univers  i^e  80 

une  bonne  '[irima'  d'un  j^ymnaso  allemand  ■.  Le  m«'iiio  iviicile 
pays  de  n'avoir  rien  do   porrcil  aux  traductions  'mol  l'i  mot* 
ihliées  par  Giles  sous  le  titre  Key  to  the  Çlassica^  desquelles  il  donne  un 
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échantillon.  Ausgewàhlte  Komôdien  des  P.  Terentius  A  fer.  I.  Phormio. 
Éd.  explicative  de  C.  Dziatzko.  Excellent  livre  :  introduction  savante  sur 
l'histoire  de  la  comédie,  et  spécialement  sur  Térence,  laquelle  a  modifié 
certaines  idées  du  critique.  Rien  d'aussi  complet  sur  le  matériel  scénique. 
5  Les  remarques  sur  la  prosodie  et  la  langue  sont  très  judicieuses  plutôt  que 
nouvelles.  On  souhaiterait  çà  et  là  plus  d'éclaircissements.  Quelques  défauts 
au  point  de  vue  de  l'usage  scolaire.  Remarques  du  critique  sur  d'assez  nom- 
breux passages.  ^^  Rapport  sur  les  historiens  grecs  hormis  Héro- 
dote et  Xénophon  pour  1873-1876  [Alfred  Schône].  (Ne  concerne  en  réa- 

10  lité  que  Thucydide.  Voy.  là  fin  du  rapport.)  Pour  la  vie  de  Thucydide,  on  trou- 
vera dans  les  introductions  des  éd.  Classen  et  Stahl  les  renseignements 
trop  peu  nombreux  et  trop  peu  sûrs  que  nous  a  laissés  l'antiquité.  Mûller- 
Strïjbing  [Aristophanes  und  die  historische  Kritik)  a  tâché  d'ajouter  à  ces 
données,  au  moyen  d'un  passage  des  Acharniens  (600  sqq.  Dind.;,  où  il  croit 

15  reconnaître  Th.  sous  le  nom  navoupYi7:7iapyt5aç,  conjecture  d'ailleurs  com- 
battue par  le  critique.  E.  Petersen,  De  vita  Th.  disputatio.  Très  bon  tra- 
vail, où  sont  examinés  surtout  les  témoignages  relatifs  à  la  famille  de  Th. 
et  à  sa  mort.  Beaucoup  paraissent  dus  à  l'imagination  d'anciens  grammai- 
riens, préoccupés  de  résoudre  certaines  difficultés  qui  se  rencontrent  dans 

^5  les  récits  de  l'historien  ;  l'origine  en  doit  être  cherchée  le  plus  souvent  dans 
Th.  même.  Les  différentes  biographies  conservées  doivent  dériver  d'une  source 
commune.  Le  critique  étudie  à  la  suite  de  l'auteur  les  passages  de  Pausanias 
et  de  Pline  l'Ancien  qui  concernent  soit  le  rappel,  soit  la  mort  de  Thucydide. 
Selon  lui,  le  texte  de  Pausanias   est  sans  doute  altéré.  Muller-Strubing 

20  (livre  cité)  d'après  une  inscription,  a  identifié  très  plausiblement  Œnobios 
avec  le  stratège  Euclès.  Le  témoignage  de  Pamphila  chez  Aulu-Gelle  ne  donne 
sans  doute  qu'un  nombre  rond.  La  question  de  savoir  en  quel  temps  Th. 
a  écrit  son  ouvrage,  et  s'il  l'a  ou  non  composé  à  plusieurs  reprises,  a  été  étu- 
diée par  J.  J.  Welti,  Ueber  die  Abfassungszeit  des  Thukydideischen  Ge- 

30  schichtswerkes  ;  dans  les  éditions  de  Classen  et  de  Stahl  ;  par  Breitenbach 
(appendice  à  son  éd.  des  Helléniques,  et  Jahrb.  f.  Phil.);  L.  Cwiklinski, 
Quaestiones  de  tempore  quo  Th.  priorem  historiae  suae  partem  compo- 
suerit  (et  art.  sur  la  2^  part,  dans  Hermès)  ;  Mùller-Strùbing  (1.  cité)  ;  H.  Stein- 
berg  (Philol.  Anz.)  ;  P.  Leske,   Ueber  die  verschiedene  Abfassungszeit  der 

35  Theile  der  Th.  Geschichte  ;  J.  Helmbold,  Ueber  die  successive  Entslehung 
des  Th.  Geschichtswerkes  ;  P.  Hellwig,  De  Thucydidei  operis  libri  VIII  in- 
dole  ac  natura  ;  Glogau,*  Die  Entdeckungen  des  Th.  ûber  die  atteste  Ge- 
schichte Griechenlands  ;  G.  Unger  (Sitzungsber.  der  bayer.  Akademie  d.  W.). 
Avec  l'aide  de  ces  divers  travaux,  le  critique  énumère  et  examine  tous  les 

40  passages  de  la  l''«  partie  (Livre  1  —  Livre  5,  ch.  26)  qt>i  paraissent  supposer 
chez  l'historien  la  connaissance  de  la  fin  de  la  guerre,  et  ceux  qui,  au  con- 
traire, en  paraissent  supposer  l'ignorance.  Cwilinski  lui  semble  avoir  par- 
ticulièrement contribué  à  faire  avancer  la  question,  en  suivant  la  voie  ouverte 
par  Ullrich.   Pour  les  sources,  la  méthode  historique,  la  chronologie,  les 

45  contributions  les  plus  récentes  sont,  outre  quelques-uns  des  travaux  déjà 
cités,  les  suivants  :  Wôlfflin,  Antiochos  von  Sy^mkus  und  Coelius  Anti- 
pater;  0.  Bôhm,  DeAntiocho  Syracusano  quaestiones  ;  Lemcke,  Hat  Thuky- 
dides  das  Werk  des Ilerodot  gekannt?  Michaeler,  Ueber  die  Reden  in  dem 
Geschichtswerke  des  Thukydides ;  E.  A.  Junghahn,  Die  Reden  bei  Thuky- 

50  dides  (Jahrb.)  ;  Kammel,  Eiti  Beitrag  zur  Kritik  des  Thukydides.  Tous  ces 
ouvrages,  quoique  d'un  mérite  inégal,  paraissent  ou  peu  nouveaux  ou  peu 
concluants,  si  ce  n'est  peut-être  celui  de  Bôhm,  où  l'hypothèse  de  Wôlfflin 
est  bien  réfutée.  Le  rapporteur  expose  ensuite  les  résultats,  pour  ce  qui  con- 
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cerne  Thucydide,  du  livre  cité  plus  haut  de  MOller-StrCbing,  livre  qu'il 
juge  tout  à  fait  considérable,  en  dépit  de  défauts  qui  tiennent  surtout  à  la 
forme.  Sont  ensuite  appréciées  très  favorablement  trois  dissertations  gram- 
maticales: FoRSSMANN,  De  Infinilivi  temporum  iisu  Thucydideo  ;  Widmann, 
De  finalium  enuntiatoram  iisu  Thucydideo;  KCmmell,  De  praepositionis  5 
hX  cum  casibus  coniuyictae  iisu  Thucydideo.  Puis  viennent  les  éditions  ou 
rééditions  récentes,  soit  partielles,  soit  complètes,  de  J.  M.Stahl,  G.  Boehme, 
Richard  Shilleto,  A.  Schône,  Poppo  (revue  par  Stafil),  Classes,  et  le  tra- 
vail de  TiLLMANNS,  Kommentar  s%l  Thukydides'  Reden,  fasc.  1.  Le  critique 
met  au  premier  rang  l'édition  de  Stahl,  bien  que  la  tentative  de  donner  un  10 
texte  corrigé  de  Thucydide,  lui  paraisse  prématurée.  L'édition  explicative 
de  Bohme  est  borné  à  ce  qu'il  faut  pour  les  classes;  celle  de  Classen  pèche 
qqf.  par  surabondance.  Celle  de  Shilleto  donne  un  bon  commentaire,  à  côté 
d'un  appareil  critique  singulièrement  composé.  L'édition  du  rapporteur  est 
destinée  aux  cours  des  Universités  et  des  séminaires  philologiques.  Tous  ces  15 
travaux  font  sentir  la  nécessité  d'un  classement  préalable  des  mss.  Le  rap- 
porteur donne  la  liste  des  collations  nouvelles  publiées  dans  les  travaux  sus- 
dits, et  y  ajoute  des  renseignements  provenant  d'informations  personnelles, 
ainsi  que  des  vues  originales  sur  la  valeur  relative  des  principaux  mss.  Il 
fait  ressortir  ensuite  l'importance  capitale,  pour  la  critique  du  texte  de  «j 
Thucydide,  d'un  fragment  d'inscriptio!»  publié  par  S.  Coumanoudis  dans 
r  'AOrJvatov.  C'est  le  texte  officiel,  malheureusement  mutilé,  d'un  traité  re- 
produit in  extenso  par  l'historien  (5,  47).  Comparées  au  texte  des  mss.,  les 
26  lignes  de  l'inscription,  qui  correspondent  à  45  de  l'éd.  stéréotype  Bekker, 
offrent  tout  au  moins  vingt  variantes.  C'est  donc  autant  d'altérations  que  la  25 
leçon  primitive  a  subies  en  venant  jusqu'à  nous,  si,  comme  il  est  vraisem- 
blable, la  copie  donnée  par  Thucydide  était  littérale;  et  parmi  ces  altérations 
on  ne  rencontre  pas  seulement  des  lacunes  et  des  altérations  de  mots,  mais 
encore  des  intrusions,  comme  celle  des  -mots  Taî;  roT^eaiv  (p.  347,  1.  7  de 
Bekker).  P.  347,  l.  14,  au  lieu  d'ÈTrî^v,  l'inscription  porte  ènetSav,  «  confirma-  30 
lion  éclatante  de  la  remarque  de  Foucart,  Rev.  de  Philologie,  1877,  p.  36  ». 
Les  publications  qui  concernent  les  scholies  sont:  Goslings,  Obso^atioues 
ad  Scholia  in  Thucydidem;  Doberentz,  De  Scholiis  in  T.  conimentatio; 
Duchesne,  Scholies  sur  T.  (Rev.  dePhil.).  Goslings  s'occupe  surtout  de  déter- 
miner ce  qu'il  y  a  de  vraiment  antique  dans  les  scholies,  et  en  corrige  ou  ex-  35 
pliqiie  un  bon  nombre.  Doberentz  traite  de  l'origine  et  de  l'autorité  de  ces 
ar  ,  et  constate  que  leurs  auteurs  avaient  sous  les  yeux  une  recen- 

81  iite  de  celle  dont  proviennent  les  mss.  conservés:  son  travail  est 

utile,  bien  qu'on  n'y  trouve  pas  tout  le  soin  désirable.  La  publication  do 
Duchesne  (ou  plutôt  de  Sakkélion)  a  une  haute  importance,  attendu  que  40 
ms  avons  dans  les  lemmes  de  ces  scholies  de  Patmos,  copié,  s  au  .\<»  s.,  et 
jns  les  leçons  qu'elles  interprètent,  des  témoignages  antérieurs  à  ceux  des 
lusanciens  mss.,  aujourd'hui  connus,  de  Thucydide,  à  rexceplion  peul-élro 
iLaur.C,  qui  est  lui-même  du  x^s.  Suit  un  compte  rendu  de  la  traduction 
;  Thuc.  par  A.    Finiiin  Didot,  ouvrage  approprié,  suivant  le  critique,  45 
1'  ment  ou  pn'S(iue  exclusivement  aux  besoins  du  public  français  ». 
s  conjectures  proposées,  ainsi  que  celle  des  travaux  relatifs  aux 
rit  ajournée^,  faute  de  place,  au  prochain  rapport. 
M)K.  Rapport  sur  In  Géographie  dos  provinces 
dei'Lnipire  romain    [D.   Dellcfsen].  C.  Gooss,  Studien  mr  Geo- io 
'-   und  Gcschichfc   des   Trajatiinchcn  Dacicn's.    Id.  ,   Beilrilgo  zur 
schen  Aller thumskundc  (Arrhiv  dos  Vcreins  fUr  siebenbûrgischo 
In     FxrrllMili.    Critique    dts    témoignages   d'Hérodote  et  de 
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Ptolémée.  Les  murailles  des  frontières  et  les  routes ,  particulièrement, 
sont  Tobjet  d'études  intéressantes  et  neuves.  En  résumé,  image  vraiment 
complète  de  Tancienne  Dacie.  Le  second  opuscule  concerne  spécialement 
l'administration  de  cette   province  et  sa  population.  ^  Mention  favorable 

5  et  extrait  d'un  travail  de  Tomaschek  sur  la  Dalmatie  (Zeitschrift  f.  d.  ester. 
Gymn.).  ^  A.  Mazzi  ,  Le  vie  romane  militari  nel  territorio  di  Ber- 
gamo.  Appréciation  médiocrement  favorable,  ainsi  que  de  Le  vie  romane 
militari  di  A.  Mazzi,  appunti  di  L.  Gallina.  ^  A.  Rusconi,  /  campi  Rau- 
dii.  Repose  sur  des  considérations  géologiques  et  des  étymologies  de  fan- 

10  taisie.  ^  Analyse  de  la  partie  du  G.  I.  L.  (t.  3,  pp.  477-586)  qui  concerne  la 
Pannonie  supérieure.  Quelques  idées  de  Mommsen  à  ce  sujet  sont  contre- 
dites dans  un  opuscule  soigné  de  E.  Strassburger  ,  Quomodo  et  quando 
Pannonia  provincia  Romana  facta  sit.  ^  Résumé  du  G.  I.  L.,  t.  3,  pp.  587- 
704  (partie  relative  au  Noricum).  Trois  travaux  de  longue  haleine  sur  la 

15  même  contrée ,  publiés  depuis  1872  dans  les  Gomptes  rendus  des  séances 
de  l'Académie  de  Vienne,  par  F.  Kenner  et  N.  Kohn  ,  ceux  du  premier  peu 
satisfaisants.  ^  Analyse  du  G.  I.  L.,  t.  3,  pp.  705-741  (la  Rhétie).  F.  Keller, 
Archn eologische  Karte  der  Ostschweiz  (avec  supplément).  Des  explications 
concises  accompagnent  cette  carte ,  digne  d'être  proposée  comme  modèle. 

20  ■fl  Das  Rômerkastell  und  das  Todtenfeld  in  der  Kinzigniederung  bei  Rû- 
ckingen  (Hanau,  1873).  Ge  château^aurait  été  bâti  sous  Trajan.  Schneider, 
Neue  Beitràge  zur  alten  Geschichte  und  Géographie  der  Rheinlande.  Mé- 
ritoire. Das  roemische  Kastell  Aliao  an  der  Lippe,  nachgewiesen  und  auf- 
gefunden  von  Fr.  Hulsenbeck.  Ge  qui  concerne  la  critique  des  témoignages 

25  anciens  laisse  subsister  beaucoup  d'obscurités  :  c'est  surtout  par  l'explora- 
tion des  lieux  que  l'auteur  a  bien  mérité  de  la  science.  0.  Esser,  Ueber 
einige  gallische  Ortsnamen  auf -âcum  in  der  Rheinprovinz .  Beaucoup  de 
matériaux.  A.  von  Gohausen  et  E.  Woerner  ,  Rômische  Steinbrûche  auf 
dem,  Felsberg  an  der  Bergstrasse  in  historischer  und  technischer  Bezie- 

30  hung.  De  nombreuses  colonnes  provenant  de  ces  carrières  paraissent  être  de 
l'époque  romaine.  ^  Dictionnaire  historique  et  archéologique  du  Dépt.  du 
Pas-de-Calais  (Arras,  1873).  Ge  qui  concerne  l'antiquité  a  peu  de  valeur. 
Gh.  Leuthéric,  Les  Villes  mortes  du  Golfe  de  Lyon  (Illiberis ,  Ruscino, 
Narbon,  Agde,  Maguelone,  Aigues-Mortes,  Arles,  les  Saintes-Mariés).  Livre 

35  de  valeur,  étude  soigneuse  des  lieux  et  des  textes  anciens.  K.  Thomann,  Der 
franzôsische  Atlas  zu  Càsar's  gallischem  Kriege.  Suite  de  programmes  dont 
l'objet  est  surtout  d'exposer  l'état  présent  des  questions  controversées. 
G.  Lagneau  ,  Les  Ligures.  Riche  provision  de  matériaux  ;  peu  de  critique. 
^  F.  Goello  y  Quesada  ,  Discurso  leido  ante  la  Academia  de  la  historia. 

40  Id.,  Noticias  sobre  las  vias,  poblaciones  y  ruinas  antiguas  especialmente 
de  la  epoca  romana  en  la  provincia  de  A  lava.  Attestent  des  recherches 
approfondies  et  méthodiques  sur  la  Géographie  ancienne  de  l'Espagne. 
^^  Rapport  sur  l'épigraphie  grecque,  pour  1874  et  1875  [Garl  Gur- 
tius].   G.  T.  Newton,   The  collection  of  ancient  greek  inscriptions  in  the 

45  British  Muséum.  Part.  I.  Attika ,  edited  by  E.  L.  Hicks.  Quelques-unes 
sont  inédites  ;  pour  d'autres ,  la  lecture  que  donne  le  Gorpus  est  recti- 
fiée. «  Hicks ,  dans  la  lecture  du  texte ,  paraît  franchir  quelquefois  les 
limites  du  certain.  »  H.  Heydemann,  Die  antiken  Marmorbildwerke  in 
der  sogenannten  Stoa  des  Hadrian ,  dem  Windthurm  des  Andronikus, 

50  dem  Wàrterhàuschen  auf  der  Akropolis  und  der  Ephorie   im   Cultus- 

ministerium  zu  Athen.  Exact.  Pour  ce  qui  regarde  l'épigraphie ,   rectifie 

certaines  lectures,  et  donne  quelques  inscriptions  inédites.  A.  de  Schûtz, 

.Historia  alphabeti  Attici,  sive  quibus  fere  temporis  punclis  compositi 
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ant  cum  ceteri  tiluti  Attici  anno  01.  94,  2  vetustiores,  tum  ii,  qui  En~ 
doeum  et  Aristoclem  auctores  profitenlur.  La  précision  chronologique  à 
laquelle  vise  Fauteur  est  impossible  à  atteindre.  Un  travail  de  P.  Cauer 
(De  dialecto  Attica  vetustiore),  inséré  dans  les  Studien  de  Curtius,  est  une 
application  très  méritoire  de  Tépigraphie  à  la  grammaire.  A.  Dumont,  Fastes  5 
^pony mes  d'Athènes.  Très  important,  malgré  des  erreurs.  Porte  de  248  à 
292  le  nombre  des  noms  d'archontes  connus  pour  une  période  de  600  ans. 
Le  critique  résume  ensuite  un  travail  étendu  de  R.  Neubauer  (dans  THermes) 
sur  l'archontat  de  Rhoimetalkas.  ^  Analyse  des  articles  de  revues  ou  publi- 
cations d'académies  qui  concernent  des  inscriptions  trouvées  en  Attique,  lo 
ainsi  que  du  commentaire  sur  une  inscription  du  théâtre  de  Dionysos  donné 
par  0.  Benndorf,  Beitrage  zur  Kcnntniss  des  atlisclien  Theaters.  Éloge  du 
même  ouvrage  où  se  trouve  développée  ingénieusement  l'idée  que  les  'piombi* 
trouvés  en  si  grand  nombre  à  Athènes  n'étaient  autre  chose  que  des  aJa6oXa 
sur  le  vu  desquels  les  colacrètes  payaient  aux  ecclésiastes  et  aux  héliastes  15 
leur  indemnité,  et  qui,  d'autre  part,  étaient  remis  en  guise  de  théoricon  au 
0ea-rpoSvr,;,  auquel  ils  servaient  de  titre  vis-à-vis  de  l'État.  Travaux  de  0.  Rayet 
dans  la  Revue  archéologique  (Noms  d'artistes  lus  sur  des  vases  de  la  Grèce 
propre;  inscription  inédile  de  Mégare)  et  de  R.  Neubauer  dans  Hermès  (sur 
une  inscription  laconienne  archaïque  écrite  poj^-rpo^r^ôoV .  ^  Le  Bas  et  Wad-  20 
DiNGTON,  Voyage  archéologique,  83°  livraison.  Éloge  sans  réserves  de  cette 
publication,  dont  l'honneur  revient  à  P.  Foucart.  H  fait  connaître  un  nom- 
bre considérable  d'inscriptions  messéniennes  inédites,  rectifie  la  lecture  de 
beaucoup  d'autres,  et  fait  preuve  dans  son  commentaire  d'une  ample  con- 
naissance de  l'antiquité  grecque.  Grâce  à  lui,  la  célèbre  inscription  d'An-  25 
danie  relative  au  culte  des  mystères,  commentée  antérieurement  dans  un 
excellent  travail  de  H.  Sauppe ,  a  pris  une  face  toute  nouvelle.  Le  même  a 
publié  et  commenté,  dans  l'Annuaire  de  l'Association  pour  l'Encouragement 
des  études  grecques,  une  inscriplion  inédite  de  Manlinée,  qui  inléresse  aussi 
la  question  des  Mystères.  ^  Coumanoudis  a  vu  un  nom  de  déesse  dans  le  30 
mot  'Ay^fioi  (alias  'Ayr^a  ô ,  'Ayt,(joS)  qui  se  lit  au  pied  d'une  statue  archaïque 
trouvée  sur  le  territoire  présumé  d'Asca.  E.  Curtius  et  IL  Brunn,  le  premier 
dans  l'Archaeol.  Zeit. ,  le  second  dans  les  comptes  rendus  de  l'Académie  de 
Bavière,  1876,  ont  expliqué  difleremment  l'inscription  d'Olympie  relative  au 
sculpteur  Paeonios.  ^  Analyse  des  travaux  suivants  :  G.  Kaibel,  Tituli  Boeo-  35 
lici  (Hermès)  ;  G.  Robert,  Die  Ausgrabungen  in  Tanagra  (Arch.  Zeil.^;  Wila- 
mowitz-.Moellendorf ,  Abrechnung  eines  bootischen  Hipparchen  (Hermès); 
P.  Foucart,  Inscription  métrique  de  Thèbes  avec  la  signature  des  sculpteurs 
Polycjète  et  Lysippe  ^Revue  arch.);  Madvig,  En  nylig  fundengracsk  Indskrift 
(Nordisk  Tidskrift  for  Filologi  :  essai  de  restitution,  à  rapprocher  de  celui  de  40 
Mommsen  ,  du  sénatus-consulte  relatif  aux  Thisbéens,  publié  par  Foucart). 
^  Inscriptions  de  Phocide,  par  G.  Kaibel  (Hermès);  d'Oponte,  par  Euslra- 
ti  j..  cxp/.);  de  Locride,  par  R.  Weil  (Arch.  Zeit.)  et  par  C.  Wachs- 

vv  111.  Mus.).  ^  E.  Miller  (Rov.  Arch.)  et  Eustratiadès  ('E^r.jA.  «p/.) 

ODt  parlé  d'inscriptions  de  Larisse  et  d'Hypate.  ^  1.  Démitsas,  MaxiSovtxi.  45 
'Ap/y»  Ytwvpaj/a  Tî;;  Mxy.î5ov(aî.  Quelques  inscriptions,  mais  «ans  importance, 
•ttrès  mal  publiées.  Duchesne  (Rev.  arch.)  a  publié  un  décret  de  50  lignes, 
bien  conservé,  qui  fournit  des  renseignements  sur  une  invasion,  ignorée 
josqu'ici,  d'une  peuplade  gauloise  (les  Scordisques  selon  Duchesne;  en  Macé- 
'         *!  .Mommsen  (Ephem.  Epig.,  et  Hermès)  a  publié,  à  propos  de  la  gé-  50 
i«  des  rois  do  Thraro,  quelques  inscriptions  de  ce  pays;  do  même 
i.mtinople,  i87t-72\  dans  un  travail  dont  Du- 
des  études  grecques).  ^  G.  Perrot,  iVcmoirct 
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d'épigraphie  et  d'histoire  :  renferme  deux  grandes  inscriptions  inédiles  de 
Tomi,  avec  un  aperçu  de  Tliistoire  de  cette  ville  d'après  les  données  de  Tépi- 
graphie.  Christ  (Sitzungsberichte  d.  Bayer.  Akad.)  a  publié  les  mêmes  ins- 
criptions avec  d'autres  trouvées  de  même  en  Turquie  ,   malheureusement 

5  d'après  les  copies,  en  partie  très  imparfaites,  de  Weickum.  0.  Hirschfeld 
(Wiener  Sitzungsber.)  "a  donné  deux  inscriptions  de  môme  provenance. 
^  Compte  rendu  de  la  Commission  impériale  archéologique  [de  S.  Pélers- 
bourg)  pour  1870-187 1 .  1872.  Les  inscriptions  grecques  trouvées  en  der- 
nier lieu  attestent  l'existence  d'importantes  confréries  religieuses  en  l'hon- 

10  neur  d'un  0e6;.û<|/iaTo;.  Elles  fournissent  aussi  à  l'onomatologie  de  nombreux 
matériaux.  ^  Inscription  de  Peparéthos  (A.  Dumont,  Revue  archéologique 
A.  CoNZE,  G.  NiEMANN,  A.  Hauser,  Archaeologische  Untersuchungen  auf 
Samothrake  :  renferme  des  catalogues  de  mystes ,  en  grec  et  en  latin  ,  et 
d'autres  inscriptions.  E.  Miller  (Revue  arch.)  a  fait  connaître  quelques  ins- 

15  criptions  de  Thasos.  G.  Kaibel  a  publié  (Ephem.  ep.)  'Cyriaci  Anconitani 
inscriptionum  Lesbiacarum  sylloge  inedita'  :  mention  d'un  'ArdXXojv  Ç>ip'xio; 
et  d'une  aûvo^oc,  xwv  [xsyàXwv  Sapa;:'.£twv.  G.  Curtius  a  confirmé  (Rhein.  Mus.) 
au  moyen  de  trois  inscriptions  archaïques  trouvées  par  lui  à  Samos  cette 
opinion  a  priori  de  Kirchhoff,  que  le  développement  de  l'écriture  devait 

20  avoir  traversé  les  mêmes  phases  dans  cette  île  que  dans  les  villes  ioniennes 
du  voisinage.  G.  Lûders  (Bull,  dell'  inst.  et  Hermès)  a  publié  des  inscrip- 
tions de  Délos  et  de  Mycone,  dont  la  plus  curieuse  est  une  liste  de  présents 
de  noces  ou  dots  donnés  par  des  pères  ou  des  frères  à  leurs  filles  ou  sœurs. 
Autres  de  même  provenance  chez  Goumanoudis  ('AOrJvatov).  Glon  Stéphanos, 

25  'Eî^Y'-pa^ai  t^;  vrjaou  S-jpou  x6  TrlsTarov  àvsxSoTou  Exact ,  bon  commentaire  : 
exemple  à  suivre.  G.  Kaibel  (Bull,  dell'  inst.)  à  restitué  une  inscription  mé- 
trique de  Géos.  0.  Rayet  ,  Inscriptions  de  l'île  de  Cos  (Annuaire  des  et. 
grecques).  Résultats  importants.  Les  noms  sont  accompagnés  partout  de 
celui  de  la  mère,  ce  que  Rayet  explique  par  un  usage  carien  (voy.  Hérodote, 

30  1, 173).  Dans  l'Arch.  Zeit.  sont  deux  inscriptions,  dont  l'une  est  de  Rhodes 
et  l'autre  paraît  provenir  deGrète,  à  cause  delà  forme  TrprjyeaTE-jaavTo;  (=-p£- 
a6cuaavTo;).  G.  Golonna  Geccaldi  (Rev.  arch.)  etMoriz  Schmidt  (Monatsbericht 
der  Ak.  zu  Berlin)  ont  publié  des  inscriptions  cypriotes,  en  caractères  grecs 
et  d'époque  relativement  moderne,  provenant  de  la  collection  Gesnola.  ^  Une 

35  très  remarquable  épigramme  de  Gnide  a  été  très  ingénieusement  commentée, 
après  Bergk  et  E.  Gurtius,  par  H.  Usener  (Rhein.  Mus.)  :  on  y  voit  une  An- 
tigone  honoré  à  Gnide  comme  TJpw;  9O.10;.  Dans  la  Rev.  arch.,  0.  Rayet  a 
publié  des  inscriptions  inédites  trouvées  par  lui  à  Milet,  Didymes  et  Héra- 
cléedu  Latmos;  elles  ne  sont  pas  sans  importance.  G.  Rayet,  frère  du  précé- 

40  dent,  dans  un  travail  sur  les  cadrans  solaires  coniques  (Annales  de  Ghimie 
et  de  Physique,  1875)  fait  connaître  la  suivante,  gravée  sur  un  cadran  :  paa-.Xsr 
nTOÀSjjiaiw  'Ar.oXk  ['à]  vto;  'ATZoXkoho-o'j  ||  ©stjLiataydpa;  Msvt'axou  'AXsÇavBpsù;  l-oUi. 
^  Une  inscription  du  Musée  de  Smyrne,  publiée  par  E.  Gurtius  (Monatsb.  der 
Ak.  zu  Berlin)  renferme  une  lettre  d'Antiochus  I  à  la  ville  d'Érythrées.  K.  B. 

45  Stark,  Nach  dem  griechischen  Orient,  a  décrit  la  collection  que  feu  Gon- 
zenbach  possédait  à  Smyrne.  G.  Hirschfeld  (Monatsbericht  der  Akad.  zu  Ber- 
lin) a  joint  à  une  description  des  principaux  antiques  du  Musée  de  cette  ville 
le  texte  de  quelques  inscriptions  funéraires  qui  y  sont  conservées.  G.  Perrot 
a  donné  (Rev.  arch.)  des  inscriptions  de  Smyrne,  Thyatira  et  Sardes.  Mi- 

50  chaelis  traite  (Arch.  Zeit.)  d'autres  inscr.  apportées  de  Smyrne  en  Angle- 
terre; Wieseler  (Gôtt.  Nachr.),  d'une  pierre  votive  originaire  «  de  la  longue  île 
en  face  de  Myonnèse  ».  G.  Hirschfeld  a  joint  à  une  esquisse  historico-topogra- 
phique  de  Téos  un  commentaire  sur  un  décret  trouvé  dans  cette  île,  intéres- 
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-ant  pour  l'histoire  de  l'éducation.  Six  inscriptions  mysiennes  commentées 
lans  TArch.  Zeit. ,  successivement  par  A.  D.  Mordtmann  et  par  E.  Plew, 
ifrentle  nom  d"A-oXXtov  Kpateavd;.  H.  Schliemann,  Tvoianische  Alterthû- 
aerund  Allas  troianischer  Alterthûmer.  Une  partie  des  inscriptions  a  de 
l'importance  :  les  explications  de  l'auteur  ne  sont  pas  toujours  claires  ni  5 
bùres.  On  trouvera  dans  l'Arch.  Zeit.  des  inscriptions  d'IliuniNovum  publiées 
par  G.  Hirschfeld,  et  dans  l'ouvrage  déjà  cité  de  Stark,  Nac/i  clem  griechi- 
schen  Orient,  la  description  d'une  collection  d'antiques  provenant  des  envi- 
rons d'Ilion  et  de  Cyzique.  D'importantes  inscriptions  de  cette  dernière 
ville  (dont  l'une  suggère  à  l'auteur  la  correction  suivante  sur  Strabon ,  lo 
p.  006  :  -aT3a;  s/ouaa  èÇ  aÙTou  xpv.q)  ont  été  commentées  par  E.  Curtius  dans 
les  Monatsberichte  de  Berlin;  une  autre,  éditée  par  G.  Perrot  (Revue  arch. 
et  Comptes  rendus).  Dans  G.  Perrot,  Mémoires  d'archéologie,  d'épigraphie 
et  d'histoire,  on  trouve  quelques  inscriptions  inédites  des  côles  de  la  mer 
Noire.  Les  Comptes  rendus  de  l'Ac.  des  Inscr.  contiennent  des  remarques  de  15 
L.  Renier  sur  une  inscription  de  Sébastopolis.  ^  Le  mémoire  de  G.  Hirsch- 
feld sur  la  ville  de  Phrygie  Kelainai-Apameia  Kibotos  (Abh.  d.  Berlin.  Akad.) 
renferme  trois  inscriptions.  La  dissertation  inaugurale  de  J.  Mordtmann, 
Marmora  Ancyrana ,  contient ,  outre  des  rectifications  et  des  textes  nou- 
eaux,  un  travail  très  utile  De  tribubus  urbium  Asianarum.  Le  rapport  de  20 
G.  Hirschfeld  'sur  un  voyage  dans  le  S.-O.  de  l'Asie-Mineure'  (Monastb.  d. 
Berlin.  Akad.)  est  fait  surtout  au  point  de  vue  lopographique,  et  les  inscrip- 
tions qui  s'y  trouvent  ne  sont  ni  restituées  ni  commentées.  Une  d'elles  a 
fourni  à  G.  Kaibel  (Hermès)  le  sujet  d'une  ingénieuse  dissertation  :  il  y  a 
reconnu  un  monument  de  la  divination  par  les  dés,  usage  qu'attestent  Pau-  25 
sanias,  7,  2o,  6,  et  Suétone,  Tib.  14.  J.  Savelsberg,  Deitrùge  zur  Entziffe- 
rung  der  lykischen  Sprachdenkmàler.  l""»  partie  :  Die  lykisch-griechischen 
ïnschriften.  L'alphabet  est  en  grande  partie  grec,  mais  non  la  langue.  Re- 
nan, Mission  de  Phénicie.  Les  inscriptions  grecques  qui  s'y  trouvent  appar- 
tiennent en  grande  partie  à  l'époque  chrétienne.  G.  B.  de  Rossi  en  a  corn-  30 
mente  une  (Bull,  dell'  inst.).  Clermont-Ganneau  (Comptes  rendus  de  TAc.  des 
Insc.)  a  fait  connaître  quelques  inscriptions  funéraires  de  Jérusalem,  de  la 
basse  époque.  Mordtmann  a  rectifié  et  complété  (Sitzungsb.  der  bayer.  Akad.) 
les  lejj^es  épigraphiqucs  trouvés  à  Palmyre.  ^  De  très  nombreuses  inscrip- 
tions grecques  d'b^gypte,  pour  la  plupart  de  l'époque  romaine,  ont  été  pu-  35 
bliées  par  E.  Miller  (Revue  arch.  et  Comptes  rendus  de  l'Ac.  des  Insc), 
C.  Bursian  (Rhein.  Mus.),  C.  Wachsmuth  iRhein.  Mus.),  et  Lumbroso  (Bull, 
deirinst.  et  Annali).  E.  Le  Blant,  Tabh  unes  à  insa^iptions  grec- 

ques (Revue  arch.).  Ces  tablettes  ,  con  ms  les  musées  d'Europe  au 

nombre  de  9o,  étaient  destinées  à  être  enterrées  avec  les  momies.  Elles  por-  40 
taicnt  le  nom  du  mort  ou  seul  ou  accompagné  d'autres  indications.  R.  Lep- 
sius  a  commenté  (Hermès)  l'inscription  grecque  trouvée  en  Nubie,  qui  con- 
serve lo  souvenir  des  victoires  do  Silko,  roi  chrétien  de  ce  pays.  Les  fautes 
de  langue  sont  de»  copticismes;  l'auteur  doit  être  un  prètro  copie.  Deux  ins- 
criptions do  la  Cyrénaïque  ont  été  étudiées  l'une  par  R.  Lanciani  (BuUot.  45 
deirinsL),  l'autre  par  A.  do  Longpérier  (Revue  arch.).  %  Léon  Renier  a  ex- 
r.ii,,.,/.  une  inscription  africaine  dans  la  Rcv.  arch.  et  les  Comptes  rendus  do 
•  a  Insc.  D'une  inscription  funéraire  de  môme  origine,  E.  Miller  (Revue 
lut  à  l'existence  d'une  colonie  grecque  entre  Fez  et  Tanger.  ^  Une 
do  Sélinontc  a  été  publiée  parCavallari  iBullett.  délia  comm.  di  50 
nrti  di  .^icilin  ,  et  |>ar  H  "      T  '  '  !).  Une  grande  inscrip- 

iie  provenance  est  do  n»-  Aloistus  Ciofi,  Ad  (?. 

'ijvaUuiu  Flaccum  spécimen  obscrvatioaum.  Uuo  liste  do  noms  so  trouve 
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dans  les  Études  siciliennes  de  Schubring,  publiées  dans  la  Zeitsch.  d.  Ges. 
f.  Erdkunde,  IX,  p.  371.  Deux  inscriptions  grecques  d'Italie,  dont  Tune  inté- 
ressante pour  Thistoire  de  Talphabet,  sont  commentées  dans  le  Bull,  dell'  inst. 
par  A.  Mau  et  G.  Robert;  des  inscriptions  grecques  de  Rome,  par  G.  Henzen 
5  (Bull,  délia  commissione  arch.  mun.),  par  P.  Bruzza  (Annali  delT  Inslit.,  et 
Arch.  Zeit.),  par  A.  Klugmann  (Bull,  dell'  inst.),  par  J.  Roulez  (Gazette  arch.). 
Deux  fragments  d'une  inscription  peinte  sur  le  mur  d'une  maison  ont  permis 
à  G.  Kaibel  (Hermès)  de  restituer  en  plusieurs  endroits  le  texte  de  la  43°  épi- 
gramme  de  Callimoque.  H.   DûTSCHKE ,  Antike  Bildwerke  in  Ober italien, 

10  Tome  2  :  Zerslreute  antike  Bildwerke  in  Florenz.  2  inscriptions  grecques. 
Noms  des  deux  peintres  Eù^iOso;  et  "OXto;  sur  une  coupe  trouvée  à  Corneto 
(G.  Helbig,  dans  le  Bull,  dell'  inst.).  Quelques  inscriptions  grecques  origi- 
naires de  Concordia  en  Vénétie  (Voy.  G.  Henzen,  Bull,  dell'  inst.  ;  et  D.  Ber- 
tolini,  ib.).  ^  Une  pierre  avec  inscription  ,  trouvée  à  Antibes,   serait,  à  en 

15  croire  Léon  Heuzey  (Comptes  rendus  de  l'Ac.  des  Insc.  etRev.  arch.),  non  la 
base  d'une  statue,  mais  un  monument  isolé,  un  objet  de  culte  analogue  à  la 
pierre  d'Éros  à  Thespies.  A.  Péan  ,  Quatre  inscriptions  gréco-latines  du 
Musée  de  Lyon.  Inscript,  funéraires  en  grec  barbare.  R.  Mowat,  Notice  sur 
quelques  inscr.  grecques  observées  dans  diverses  collections.  Notamment  à 

20  Rennes,  à  Vannes  et  au  Louvre.  *||^  Rapport  sur  l'histoire  naturelle, 
le  commerce  et  les  métiers  [0.  Keller].  Gust.  Schlegel  Uranographie 
chinoise^oii  preuves  directes  que  l'astronomie  primitive  est  originaire  delà 
Chine,  et  qu'elle  a  été  empruntée  par  les  anciens  peuples  occidentaux  à  la 
sphère  chinoise  ;  ouvrage  accompagné  d'un  atlas  céleste  chinois  et  grec'. 

25  Thèse  soutenue  d'une  manière  très  spécieuse,  et  infiniment  plus  vraisem- 
blable que  les  fantaisies  de  Letronne,  d'Ideler  et  de  Buttmann  (Ac.  de  Berlin, 
8  jn.  1826).  Exemple  tiré  de  la  constellation  du  Chien.  A  l'ouvrage  est  joint 
un  appendice  intéressant  :  'Preuves  géologiques ,  historiques  et  ethnologi- 
ques des  rapports  entre  les  anciens  Chinois   et  les  autres  peuples  anciens'. 

30  Suit  l'analyse  de  quelques  articles  de  journaux  qui  intéressent  à  la  fois  l'his- 
toire naturelle  et  l'érudition.  Otto  Ule  (dans  'Natur')  décrit  le  peuple  nommé 
Akka,  qui  habite  au  S.  de  Mombuttu  :  la  stature  (1 1/2"»)  de  ces  nègres  four- 
nit une  explication  toute  naturelle  de  la  tradition  relative  aux  pygmées. 
A.  V.  Kremer  (dans  'Ausland')  donne  de  nombreux  et  nouveaux  renseigne- 

35  ments  sur  les  animaux  et  les  plantes  importés  des  pays  sémitiques  en  Eu- 
rope :  le  chameau  provient  de  l'Asie  centrale  (et  non,  originairement,  de 
l'Arabie);  la  datte,  du  cours  inférieur  du  Tigre  et  de  l'Euphrate  ;  la  vigne  et 
l'olivier  ont  été  cultivés  d'abord  par  les  Sémites;  nous  devons  le  coq  aux  an- 
cêtres des  Turcs  ;  le  chat,  aux  Égyptiens.  Le  riz,  le  haricot,  la  courge,  vien- 

40  nent  de  l'Inde,  directement  ou  indirectement.  Le  coton ,  dont  le  nom  latin, 
'gossypium',  reproduit  l'arabe  'korsofah,  korsof,  korsuf,  est  originaire  du 
Golfe  persique.  Th.  Pasquier  ,  Esquisses  historiques  sur  la  cavalerie  chez 
les  peuples  anciens  et  modernes.  Livre  bien  fait,  malheureusement  sans 
renvois  aux  sources.  Epaminondas  aurait  le  premier,  selon  l'auteur,  connu 

^  l'effet  des  charges  de  cavalerie  :  cet  eff"et  s'était  pourtant  dès  longtemps 
révélé  à  Coronée.  La  cavalerie  contribua  pour  une  bonne  part  aux  victoires 
d'Alexandre,  à  la  conquête  de  la  Grèce  et  de  la  Macédoine ,  aux  succès  d'An- 
nibal,  aux  désastres  de  Manlius  et  de  Caepio,  aux  triomphes  des  Parthes  et 
des  Huns.  La  première  mention  des  étriers  se  trouve,  suivant  Pasquier,  dans 

50  un  traité  de  l'empereur  Maurice  :  peut-être  les  plus  anciens  qu'on  ait  con- 
servés se  trouvent-ils  au  musée  de  Pesth.  C.  Freytag  a  parlé  spécialement 
des  chevaux  de  Grèce  dans  'Natur'  :  la  race  en  est  fort  dégénérée,  à  en  juger 
par  les  reliefs  de  la  frise  du  Parthénon  et  par  les  récits  des  historiens. 
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L.  Friedlaender,  De  nominibus  equorum  Circensium.  Le  critique  signale 
quelques  omissions  ^  P.  Cassel,  Lôwenkàmpfe  von  Nemea  bis  Golgatha. 
'Eine  wissenschaftliche  Abhandiung'.  La  victoire  d'Hercule  à  Némée  serait 
celle  du  bien  sur  le  mal ,  de  la  lumière  sur  les  ténèbres.  ^  Hugo  BlCmxer, 
Technologie  und  Terminologie  der  Geivevbe  und  KiXnsle  bei  Griechen  und  5 
Rômeim.  T.  1,  partie  2.  Consciencieux  et  substantiel  ;  fait  faire  à  la 
<cience  un  progrès  décidé  ;  Texposilion  est  facile  à  lire,  les  discussions  étant 
reléguées  dans  les  notes  ;  dessins  d'après  les  monuments.  La  confection  des 
vêlements  n'était  pas,  en  général,  l'objet  d'une  industrie  spéciale;  la  répa- 
ration et  le  commerce  des  vieux  habits  étaient,  au  contraire,  des  métiers  lo 
;issez  répandus.  Pour  la  broderie,  les  Phrygiens  et  les  Babyloniens  surtout 
-  taient  renommés.  Le  feutre  se  fabriquait  ordinairement  avec  de  la  laine  de 
brebis.  L'assertion  de  Curlius,  que  le  tissage  et  la  teinturerie  n'ont  pénétré 
dans  la  Grèce  européenne  qu'avec  le  culte  d'Aphrodite,  n'est  admissible  que 
pour  le  tissage  et  la  teinturerie  de  luxe.  On  teignait  la  laine  avant  de  la  15 
tiler  ;  les  couleurs  employées  étaient  exclusivement  animales  et  végétales. 
En  ce  qui  concerne  la  pourpre,  le  critique  ajoute  beaucoup  d'indications  à 
celles  de  l'auteur.  La  célèbre  pourpre  phénicienne  paraît  avoir  été  tirée  de 
trois  coquillages,  le  Murex  brandaris,  le  xMurex  trunculus  et  la  Purpura 
hemasloma.  Les  noms  des  couleurs  sont  empruntés  généralement  à  quelque  so 
objet  naturel  :  ainsi  pa-rpa//;,  ôfjLpàx'.vo; ,  etc.  La  pelleterie  n'est  devenue  une 
industrie  particulière  que  chez  les  Romains.  Les  corroyeurs  étaient  souvent, 
'  n  même  temps,  cordonniers.  On  fabriquait  le  parchemin  déjà  dans  l'anti- 
quité. Beaucoup  de  noms  grecs  et  lalins  désignent  les  cordonniers  :  nous 
savons  aussi  comment  s'appelaient  leurs  instruments.  Outre  les  chaussures  25 
le  cuir,  il  y  en  avait  de  peau  fourrée  ,  de  feutre  et  de  bois.  L'auteur  voit  à 
ort  un  outil  de  cordonnier  dans  un  instrument  en  forme  de  faucille,  qui  ne 
l'Out  guère  être  qu'un  rasoir,  vu  sa  présence  dans  presque  toutes  les  tombes 
'  î'  ;-f]ues  d'une  certaine  époque  très  ancienne.  En  fait  d'objets  tressés,  les 
!  s  seules  paraissent  avoir  été  confectionnées  par  des  artisans;  on  les» 
I  avec  du  lin,  du  chanvre,  des  étoupes,  du  sparte  à  Rome  ,  un  certain 
ôXûT/o'.voç)  en  Grèce,  de  la  paille,  des  feuilles  de  dattier,  du  papyrus,  etc. 
I»cs  instruments  de  cette  industrie,  qui  paraît  avoir  été  fort  simple,  nous 
ne  connaissons  que  la  roue,  par  un  passage  d'Aristophane.  J/art  de  tresser 
les  couronnes  jouait  un  très  grand  rôle  dans  la  vie  antique  :  le  critique  nous  35 
apprend  que  les  oT£9avr,-X&/.ot  savaient  déjà  préserver  la  beauté  des  fleurs 
pendant  la  nuit  au  moyen  d'un  éclairage  artificiel.  Le  papyrus  a  complète- 
«1  iru  de  rÉ^7pte,  et  ne  se  trouve  plus  aujourd'hui  que  dans  la  Nubie 

I  !e  :  le  critique  rappelle  qu'on  trouve  de  belles  représenlalions  de 

celle  plante  et  de  son  écorcedansun  livre  d'ailleurs  sans  valeur  de  J.  Haylor,  io 
*A  report  upon  the  Herculaneum  Manuscripts',  Londres,  1811.  L'usage  des 
plumes  d'oie  est  mentionné  pour  la  première  fois  par  Isidore.   Les  crayons 
étaient  pareillement  inconnus.   Suivent  des  détails  sur  la  fabrication  de 
Thuile d'olive,  et  sur  celle  des  parfums,  dont  une  partie  se  faisaient  au 
moyen  d'une  cuisson,  [tijpvy.x.  Les  médicaments  étaient  tantôt  préparés  par  45 
les  médecins  eux-mêmes  ,  tantôt  vendus  par  les  marchands  d'onguents,  do 
parfums,  d'étoffes  teintes.  Une  image  de  Pénélope  à  son  métier,  reproduite 
dans  un  appendice  |»  peut  servir  à  éclaircir  l'expression   homérique  totôv 
ixof/i^Oott.  L'aiticle,  étendu  et  critique,  est  à  lire  même  pour  ceux  qui  con- 
naîtraient lo  livre.  F.  Liger,  Im  Ferronnerie  ancienne  et  moderne,  ou  mo-  90 
nographie  du  fer  et  de  la  serrurerie.  T.  1  (10  pL,  289  flg.).  Bon  livre,  très 

*  VojTM  UQO  noM  rar  U  m*in«  l^i«t  dan»  la  iraduotion  4«  loroophron  par  I>«h6qaa,  p.  (S. 
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complet,  bien  composé,  et  qui  comble  une  lacune;  l'ignorance  des  travaux 
allemands  et  le  peu  de  précision  des  renvois  sont  à  regretter.  Alfred  Léger, 
Les  travaux  publics ,  les  mines  et  la  métallurgie  aux  temps  des  Romains 
(12  planches).  Absence  totale  de  renvois.  Très  utile  néanmoins.  L'atlas,  où 
5  sont  reproduites  des  antiquités  romaines  dont  Tarticle  donne  Ténumôration, 
est  signalé  aux  philologues  comme  très  instructif. 

IV«année,livr.l-ll.  GRIECHISCHE  KLASSIKER.  Rapportsur  les  tra- 
vaux de  1876  touchant  les  épiques  grecs  postérieurs  à  Homère 
[H.  Flach].  Dans  les  Studien  z.  gr.  Gr.,  W.  Clemm  a  combattu  à  la  fois  les 

10  vues  du  critique  et  celles  d'A.  Rzach  sur  Texistence  chez  Hésiode  d'un  di- 
gamma  sensible  dans  la  prononciation.  Dans  le  Philol.,  R.  Peppmiiller  a  cor- 
rigé qq.  passages  du  même  auteur  (notamment  Op.  427,  à;:oatvuTai  aÙTô5v). 
E.  Kausch,  QuatenusH.  in  Theogonia elocutio  ah  exemplo  Homeri  pendeat. 
Soigné  et  très  méritoire.  H.  FLACrf,  Das  dialeklische  Digamma  des  IL  Re- 

15  fonte,  avec  additions,  des  Prolégomènes  à  la  Théogonie.  Id.,  Die  neuesten 
Arbeiten  liber  das  Digamma  bei  H.  (Jahrb.  f.  Phil.)  Réplique  à  Rzach.  Ce  der- 
nier a  traité  du  dialecte  d'Hésiode  dans  le  Suppl.  des  Jahrb.  f.  Phil.  Compte 
rendu  détaillé  et  favorable.  H.  Flach,  Glossen  und  Scholien  zur  H .  Théogonie. 
Collations  nouvelles,  recherches  sur  les  sources  ;  remarques  critiques,  avec  une 

20  classification  méthodique  des  fautes.  C.  P.  Ciiristensen  Schmidt  a  traduit  en 
danois  qq.  morceaux  d'Hésiode  dans  les  Opuscula  philologica  adMadvigium. 
H.  Waeschke  a  parlé  'De  Aristarchi  studiis  Hesiodiis'  dans  les  Commenta- 
tiones  philologae.  Pèche  par  excès  de  circonspection.  ^  A.  Koehn,  Observa- 
tiones  de  Homerico  in  Pana  hymno.  Concerne  la  grammaire,  la  métrique 

25  et  surtout  le  lexique.  M.  Guist,  Einige  Bemerkungen  zu  dem  homeridischen 
Hymnus  auf  Hermès.  Hermès  représenterait  le  ciel  pluvieux.  Dans  les 
Wissensch.  Monatsbl.,  Ludwig  a  refait  le  classement  des  mss.  de  la  Batra- 
chomyomachie.  ^  F.  Heimsoeth,  Emendationuni  Theognidearum^ars  III. 
Corrections  très  heureuses;  l'auteur  montre  l'excellence  relative  du  Muti- 

30  nensis,  qui  pourtant  a  besoin  lui-même  d'être  corrigé  au  moyen  des  citations 
antiques;  il  fait  voir  le  peu  de  critique  du  compilateur  auquel  nous  devons 
l6  recueil.  Incidemment,  remarques  sur  le  texte  des  tragiques.  Dans  le 
Philol.,  E.  V.  Leutsch  recommande  la  conjecture  de  Brunck  sur  242  :  ev 
xt6(xotç.  ^  J.  Michaelis,  De  Apollonii  Rhodii  fragmentis.  Très  méritoire. 

35  L'auteur  complète,  au  moyen  des  Argonautiques,  les  renseignements  qu'on 
a  sur  Apollonius  considéré  comme  critique  du  texte  d'Homère.  E.  Scheer, 
Nonnullos  Lycophronis  locos  explicabat  emendabat.  Très  bon  :  citations 
nombreuses.  Orpheus  Lithika,  traduit  en  vers  ail.  par  K.  Seidenadel.  Argu- 
ments très  frappants  pour  prouver  que  le  poème  est  de  la  fin  du  iv°  siècle. 

40  De  bonnes  corrections  conjecturales.  L.  Schwabe,  De  Musaeo  Nonni  imi- 
tatore.  Donne  le  texte  avec  les  variantes  principales.  Recherches  importantes 
pour  la  versification  de  l'école  de  Nonnus.  A.  Ludwig  (Jahrb.  f.  Philol.)  a 
proposé  ou  défendu  un  bon  nombre  de  corrections  au  texte  de  Musée.  ^^ 
Rapport  sur  les  Bucoliques  grecs  [H.  Fritzsche].  G.  FuTH,Z)e  Theocriti 

45  studiis  Homericis.  Très  soigné  et  utile.  (Vahlen),  Index  lectionum  (1876, 
Berlin).  Concerne  divers  passages  du  recueil  de  Théocrite,  notamment  les 
épigrammes  apocryphes  22  et  26  (où  oOvst'av  signifie,  selon  le  critique,  non 
pas  'd'un  autre  auteur',  mais  bien  'non  siciliennes').  Examen  de  plusieurs 
conjectures.  Autres  de  divers  sur  le  même  auteur.  ^^  Rapport  sur  les 

50  ouvrages  relatifs  aux  Tragiques  grecs  pour  1876  [N.  Wecklein]. 
G.  F.  H.  CoENEN,  De  comparationibus  et  metaphoris  apud  Atticos  praeser- 
tim  poetas.  Classification  d'après  les  objets  dont  les  unes  et  les  autres  sont 
tirées.  Utile,  mais  incomplet,  qqf.  inexact.  Citation  de  plusieurs  conjectures. 


JAHRESBERICHT  VON  BURSIAN.  69 

0.  Prause,  De  particulae  -p-'v  usu  tragico  et  Aristophaneo.  Statistique  des 
modes  employés  après  ce  mot.  Dans  Aristophane,  Paix,  1076  et  1112,  il  faut 
ponctuer  devant  ~p:v,   et  voir  dans  ce  mot  un  adverbe.  C.  Goebel,  De  cor- 
replione  Attica.  Soigné.  Concerne  les  anciens  élégiaques,  ainsi  que  les  trois 
tragiques,  et  prouve  que  la  correption  est  devenue  de  plus  en  plus  fréquente  3 
avecle  temps,  sans  qu'il  y  ait  lieu  de  faire  exception  pour  Euripide.  R.  Meth- 
NER,  De  tragicorum  Graecorum  minorum  et  anonymoruni  fragmentis 
obss.  crit.  Très  digne  d'éloges  :  efforts  souvent  très  heureux  pour  diminuer  le 
nombre  des  'adespota'  ;  ingénieuses  corrections  de  texte.  Une  partie  encore 
t  paraître  concernera  les  passages  d'auteurs  qui  renferment  des  fragments  lO 
'ragiques  non  signalés  jusqu'ici.  Le  critique  rappelle  plusieurs  remarques  de 
I  iomperz  sur  le  même  sujet.  •[[  F.  Heimsoeth,  Epistola  Florentina  de  cod.  Laur 
-ent.  IX plut.  32.  C'est  le  fameux  ms.  d'Eschyle  et  de  Sophocle.  H.  signale  cer- 
•  aines  imperfections  du  relevé  des  scholies  fait  par  Dindorf,  qui  a  omis  par- 
iculièrement  de  noter  un  très  grand  nombre  de  glossèmes  interlinéaires,  13 
nonobstant  l'utilité  de  ces  interprétations  pour  la  critique  du  texte.  Il  juge 
-évèrement  les  travaux  ou  remarques  publiés  par  Merkel,  Prien,  Ritschl  au     ' 
-ujet  du  même  ms.  Dans  le  Philol.,  R.  Schoell  a  rectifié  sur  beaucoup  de 
i-oints  T'apographum'  de  Merkel.  Dans  le  Bull,  de  l'Ac.  de  S.  Pétersbourg, 
\.  Nauck  a  donné  des  conjectures  sur  Eschyle,  toutes  citées  par  le  critique,  20 
linsi  que  celles  de  M.  Schmidt,  Emendationes  Aeschyleae,  et  partiellement 
elles  de  J.  Oberdick,  Commenlationum  Aeschylearum  spécimen.  La  2« 
partie  de  W.  Dindorf,  LeoHcon  Aeschyleum,  complète  ce  travail  excellent  et 
beaucoup  plus  original  qu'on  ne  l'a  prétendu  :  le  critique  se  refuse  d'ailleurs 
à  approuver  ce  qui  concerne  l'autorité  du  Mediceus.  G.  Engelmann,  De  vavio  25 
usu  Irimetri  iambici  in  diverbiis  tragg.  Acsch.  et  Sophoclis.  Rien  de  nou- 
veau.  J.  Rappold,  Die  Gleichnisse  bei  Aisch.,  Sophokles  und  Euripides. 
Concerne  surtout  la  forme  des  comparaisons  :  assez  nombreux  résultats  énu- 
mérés  dans  l'article.  E.  Berch,  Die  Bedeutung  dev  Ate  bei  Aesch.  C'est  pour 
Eschyle  le  malheur,  et  non,  comme  dans  Homère,  l'égarement  d'esprit  :  la  30 

question  est  bien  élucidée.  F.  ScnoELL,  Gratulationschrift De  locis  non- 

nuUis  ad  Aesch.  vitam  et  ad hislorimn  tragoediae  Graecac  pertinentibus. 
Quelques  vues  sur  la  part  qui  revient  à  Chamaeléon  et  à  Rufus  dans  le  p-'oç 
Atr/ûÀoj  paraissent  solidement  motivées;  les  autres,  quoique  ingénieuses, 
ont  été  bien  réfutées  dans  F.  Susemiul,  De  vila  Aesch.  quaest.  epicriticae,  35 
savant  travail  où,  de  plus,  est  examinée  à  nouveau  et  jugée  fabuleuse  la  tra- 
dition relative  à  la  victoire  de  Sophocle  sur  Eschyle.  F.  Seelmann,  De  Pro- 
metheo  Aesch.  Rien  d'essentiellement  nouveau.  A.  Kolisch,  Der  Prometheus 
des  Aesch.  nur  zu  verstchen  aus  der  Eigcuthïimlicfxkcit  seiner  Enlstc- 
kungsweise.  Le  commencement  du  Pr.  délivré  aurait  été  composé  anlérieu-  40 
rempnt  nu  Pr.  enchaîné,  <jui  liii-m<^mo  serait  formé  de  parties  écrites  à 
f!  !  oques  :  très  peu  satisfaisant.  Suit  la  mention  d'une  trentaine  de 

c  ^,  ducs  à  divers  |)hiIologues,  sur  les  Sept  contro  Th^^bcs;  d'autres 

»ur  le»  Perses,  emprunt»'ps  notamment  à  Péd.  de  J.  Ct!  '  >   FuAr.r.AR0Li 

a  donné  une  élégante  tradm  tion  do  la  même  pièce  en  \  ti^.  Sur  A;^a-  45 

memnon,  K.  Metzger,  licitràgc  zu  Acsch.  ('die  Chorlied  ,  a 

conjecturé,  v.  170,  oiôl  xXfjÇitan  nptv  oJv  (les  autres  conj.  -  >ir), 

et  Bndham  (Mncmos.),  v.  674,  Miv/XioJv  y'  fiv  où T:poa8ox»7>  (ioXiTv.  Conjcc- 

♦'"•'     -ur  les  Euménidcs  proposées  parL.  «'"■••"    dans  le  Philol.  et  dans 

Euin.  V.  23i-28S  llerm.  emendati  <  fi  :  du  bon.  Au  frngm.  M 

<)  d'Kscli.,  Cobrt  (Mnemos.)  propose îô<.»v  o   ayr./avoGvTdl  0'  otxTipcT  natilp. 
i.RDiNo,  (Jehcr  Srhuluuj<fjnhi'n  dcA  iSophokles.  V6d.  Sclincidowin-Nauck 
a  parait  beaucoup  mieux  appropriée  que  Véd,  Wolff,  aui  besoins  dos  classes, 
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sans  rôtre  elle-même  tout  à  fait.  Suivent  des  citations  des  ouvrages  sui- 
vants :  G.  H.  MCller,  Emendationes  Sophocteae;  A.  Rhode,  même  titre; 
F.  V.  Fritzsche,  Lecliones  Soph.  G.  Otto,  Quaestiones  Soph.  crilicae  :  ce 
dernier  mauvais,  ainsi  que  les  conjectures  de  W.  Subkow  dans  le  Rhein. 

5  Mus.  Autres  de  Pflugl  (Blalt.  f.  d.  bayer.  Gymn.),  qui  conjecture,  Electre, 
902,  xeùOùç  Ta  xai'v'  w;,  et  suppose  une  interruption  d'Ulysse  à  la  suite  du  v.  77 
d'Ajax.  E.  EscHER,  Der  Accusativ  bei  S.  (et  rapprochements  avec  plusieurs 
autres  classiques).  Éloges  et  résumé.  L'auteur  propose  sur  Antijxone,  o\^, 
Ixstvov  8y(j(je6fî  Ttjjia;  x"'?^^»  ^^  ^^ï*  Trach.  661,  ràyyptoTov.  A.  JuRis,  De  S.  vocibus 

10  singularibus.  Interprète  à;reptTpo7ro;,  El.  182,  'cessans,  cessator',  et  TiapeuOu- 
vovTEç,  Aj.  1069,  *te  avertenles  (ab  Ajacis  sepultura)'.  F.  Simsig,  //  métro 
docmiaco  in  sèstesso  e  nelle  tragédie  di  S.  Exposition  faite  avec  intelligence. 
Ch.  MuFF,  Die  cliorische  Technik  des  S.  Laisse  bien  des  doutes  :  l'auteur  pa- 
raît exagérer  le  rôle  des  choreutes  isolés.  Wecklein  (Phil.  Anz.)  et  Christ  (Jen. 

15  Lit.-Zeit.)  ont  discuté  sa  théorie.  J.Alton,  Ein  Wortzur  Char  aider  istik  der 
Charaktere  des  S.  Peu  important.  F.  Hanna,  Beziehungen  des  S.  zu  IJerodot. 
N'a  de  remarquable  que  ses  fautes  d'impression.  Dans  lePhiloL,  E.  v.  Leutsch 
corrige  plusieurs  passages  du  [Bioç  So'f  oxXeou;  ;  il  cherche  le  motif  du  choix  de 
S.  comme  stratège  dans  ses  qualités  morales,  et  traite  la  question  du  procès 

20  à  lui  intenté  par  son  fils  lophon.  Rien  à  remarquer  dans  l'éd.  d'Ajax  à  l'u- 
sage des  classes,  de  L.  Campbell  et  E.  Abbott.  Sans  importance  sont  les 
notes  explicatives  de  A.  H.  Wratislaw  (Journ.  of  Phil.)  sur  la  même  pièce. 
W.  HuKESTEiN,  s.  quam  sententiam  et  qua  arle  in  Ajace  fabula  persecutus 
sit.  Insignifiant.  Élégante  traduction,  ou  plutôt  imitation,  de  TÉlectre  de  S. 

25  en  vers  français  par  J.  H.  Curé.  Observations  critiques  (citées)  de  divers  sur 
la  même  pièce.  2°  éd.  explicative  d'Œd.  Roi  par  G.  Wolff,  remaniée  par 
L.  Bellermann.  Amélioré,  mais  grâce  aux  suppressions  plutôt  qu'aux  addi- 
tions, qui  montrent  fort  peu  de  compétence.  Autre  éd.  de  la  même  pièce  et 
du  même  genre  par  N.  Wecklein.  Le  critique  signale  plusieurs  de  ses  inter- 

30  prétations  et  conjectures.  Dans  sa  préface,  il  s'est  attaché  à  montrer  que  les 
malheurs  d'Œdipe  sont  bien  son  ouvrage.  R.  Blaurock,  De  oratione  quae 
in  S.  Œd.  R.  v.  216-275  exstat  obss.  crilicae.  Défend  la  transposition  de 
Ribbeck  sans  apporter  aucun  argument  nouveau.  A.  Fischer,  Zur  Cha- 
rakteristik  des  S.  Œdipus.  Agite  la  question  de  savoir  si  l'infortune  d'Œdipe 

35  est  ou  n'est  pas  son  ouvrage.  Contributions  de  divers  à  la  critique  et  à  l'in- 
terprétation. Sur  1137,  E.  A.  J.  Ahrens  (Philol.)  interprète  èÇ  ^po;  'de  la  fin 
du  printemps',  et  voit  dans  xpiX^  ô'Xouç  s[j.fjLr|vou;  ypovou;  les  trois  mois  de  l'été. 
Autres  conjectures  sur  Œd.  Col.  et  sur  Antigone.  N.  Camarda,  Sulla  Anti- 
gone  di  S.  Sans  intérêt  scientifique,  de  même  que  la  traduction  et  l'analyse 

40  de  la  même  pièce  données  par  Legouëz  dans  l'Instruction  publique.  J.  Zahl- 
FLEiscH,  Kritische  und  erlàuternde  Bemerkungen  zu  den  Trachinierinnen 
des  S.  Sans  valeur.  Stier,  Ueber  die  Trachinierinnen  des  S.  Remarques 
générales,  peu  concluantes.  Au  v.  112o  des  Tr.,  Nauck  a  conjecturé  x%  àv- 
ôpo'fdvTou  [xrjTpd;.  E.  A.  Richter,  Beilràge  zur  Kritik  und  Erklàrung  des  S. 

45  Philoktet.  Retranche  çà  et  là  beaucoup  de  vers  du  prologue  qui  lui  parais- 
sent en  contradiction  avec  le  caractère  de  Néoptolème  :  le  critique  ne  peut 
suivre  Nauck  qui  donne  une  approbation  sans  réserve  à  ces  conclusions. 
La  7®  éd.  Schneidewin  de  la  même  pièce  renferme  diverses  additions  de  A. 
Nauck,  qui  l'a  remaniée.  Conjectures  de  divers  auteurs  sur  Philoctète  et  sur 

50  les  fragments.  ^  Pour  Euripide,  R.  Prinz  (Jahrb.  f.  Philol.)  a  rectifié  sur 
plusieurs  points  la  collation  de  Wilamowitz  et  posé  à  nouveau,  sans  la  ré- 
soudre encore,  la  question  du  nombre  des  sources.  Ib.,  F.  W.  Schmidt  a 
corrigé  plusieurs  passages  avec  sa  pénétration  habituelle.  Dans  les  Acta  soc. 
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phil.  Lips.,  0.  Hense  a  fait  connaître  quelques  leçons  dignes  de  remarque, 
tirées  d'un  ms.  qui  renferme  des  sentences  d'Euripide.  Dans  Hermès,  Wila- 
mowitz  a  corrigé  en  qq.  points  peu  importants,  d'après  une  inspection  nou- 
velle, sa  collation  du  Palalinus  pour  l'Ion.  Citation  des  conjectures  d'A.  Nauck, 
(Kritische Bemerkungen,  VII)  qui  concernent  Eur.  H.MOller,  A'n/isc/ie  Be-  5 
merkungenzu  E.  Sans  importance.  Tycho  Mommsex,  Gebrauch  von  aûv  und 
■xf.x  c.  Gen.  bei  E.  Analyse  étendue  de  ce  travail  digne  d'èlre  proposé  comme 
modèle  :  «  Euripide  est  le  premier  (et  le  seul)  poète  sérieu.x  (jui  ait  élevé 
presqu'au  niveau  de  ajv  le  [xe-ra  avec  génitif  de  la  conversation  attique.»  Com- 
paraison, à  cet  égard,  entre  les  diverses  époques  de  la  carrière  d'Euripide,  lo 
entre  Euripide  et  les  autres  poètes.  Incidemment,  statistique  de  l'anastrophe 
hez  Eur.  et  d'autres  auteurs.  Sera  continué.  Dans  les  Studien  z.  gr.  Gr. 
\.  Funck  a  traité  de  iit-A  en  composition,  surtout  chez  Euripide,  sans  aboutir 
I  des  résultais  nouveaux  ni  concluants.  F.  Zambaldi,  E.  de  rcbus  divinis  et 
humanis  quid  senserit.  Beaucoup  de  soin  et  d'intelligence;  la  question  de  15 
savoir  jusqu'à  quel  point  on  peut  reconnaître  les  idées  du  poète  sous  le  lan- 
.:age  de  ses  personnages  n'est  pas  suffisamment  approfondie.  Analyse.  Encore 
plus  méritoire  est  le  programme  de  K.  Strobl,  E.  und  die  Bedeulung  seiner 
Aussprùche  iiber  gôttliches  und  allgemein  menschliches  Wesen,  où  sont 
rectifiées  différentes  vues  de  Nagelsbach  et  de  Liibker,  particulièrement  en  to 
ce  qui  regarde  les  doctrines  purement  négatives  attribuées  au  poète.  Suit 
Pénuméralion  de  conjectures  et  interprétations  d'origine  diverse  sur  .\ndro- 
maque,  les  Bacchantes,  Hélène  (l'opuscule  de  P.  Tischer,  Illustratio  loci  E. 
Helenae,  est  sans  valeur),  Electre  (voy.  surtout  A.  Schmidt,  Rhein.  Mus.), 
les  Iléraclides  (Wilamowitz,  Hermès,  conclut  d'Ammien  Marcellin,  28,  4,  27,  ft 
à  l'existence  d'une  trilogie  composée  de  Chresphonte  et  de  Téménos  avec  les 
Héraclides),  Hercule  furieux,  les  Suppliantes  (nombreuses  conjectures 
d'O.  Ribbcck,  Rhein.  Mus.  Selon  Wilamowitz,  Hermès,  un  fragment  de  Nu- 
menius  autorise  à  penser  qu'au  3°  siècle  av.  J.-C.  le  texte  actuel,  défiguré 
par  de  nombreuses  interpolations  d'acteurs,  n'était  pas  celui  qui  circulait  à  90 
Alhf  nés).  W.  Bauer,  auteur  de  notes  sur  l'Hippolyte,  Blâtler  fur  d.  bayer. 
Gynm.,  a  publié  une  édition  de  la  môme  pièce  pour  les  classes.  Du  mémo 
^renre  est  celle  de  F.  A.  Paley,  faite  d'après  sa  grande  édition.  E.  Wevue, 
Zitr  Httlichen  Wiirdigung  des  Eur.  Hippohjtos.  Paraît  insignifiant.  Cita- 
tion d\issez  nombreuses  remarques  sur  lo  texte,  empruntées  surtout  à  83 
Th.  Barthold,  Rhein.  Mus. 'et  Philol.  Le  critique  lui-même,  N.  Wecklein,  a 
donné  une  éd.  (Iphigénie  en  Tauride  expliquée  à  l'usage  des  classes),  pour 
Pappréciation  de  laquelle  il  renvoie  à  Metzger,  Bliittcr  f.  d.  bayer.  Gymn.  (qui 
lient  66  et  208  pour  interpolés),  ainsi  que  d'autres  notes  sur  la  môme  pièce 
'-  lahrb.  f.  Phil.  Citations.  Autres  conj.  de  Rauchenstcin.  0.  Hense.  De  4ù 
fabulae  partibus  choricis.  Travail  ingénieux  et  approfondi  sur  la  ré- 
ion  entre  les  choreules  des  parties  choriques.  H.  reconnaît  dans  l6 
r  chœur  (1251  sqq.)  de  Médée  lo  passage  dont  Alhénéca  signalé  la  res- 
avcc  la  •j'p«|A|JL«f'xr)  TjjaywS^a  do  Callias  (cf.  un  article  du  même 
'  1.  Mus.\  et  tire  de  là  des  conséquences  un  peu  outrées,  sans  compter  a 

1  découverte  elle-même  no  parait  point  au  critique  d'une  certitude  ab- 
R^mrjrques  du  même  sur  le  texte,  ainsi  que  do  C.  Jacoby  dans  las 
1.   B.  Ahnoli),  De  rchun  hcciixcm  in  E,  Ojchpc.  Puros  hypO- 
I ,  Inlcr  E.  Mi'dram,  Philociftnmy  Dictyn,  qmirnnm  rntiônôê 
int  qu.  Cherche  sans  «urcés  l'idée  qui  pouvait  «Un  lO  è  8Ô 

jôéccs  reprénentées  ensemble  :  du  soin  d'aillours  •  nés 

.Bonne  édition  delà  mémo  pièce  pour  les  claMCs  donnée  p.»  km, 

,-iri-     rir.'IrMwIn-     ;i     l'f  ipi  fi  n.l  I  i  II'        llUHlIrP     IMW"     CrrlilinO     ilnl'  ''     dC 
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vues.  H.  Stadtmuller,  Beitràge  zur  Texteskritik  dcr  E.  Medea.  Bon  pro- 
gramme; nombreuses  citations.  0.  Hense,  Die  Abctragôdie  des  Kallias  und 
die  Medea  des  E.  (Rhein.  Mus.).  Voy.  pi.  haut.  Bi}nLEï{,  Aehnlichkeitenimd 
Verschiedenheilen  der  Medea  des  E.,  Seneca  und  Corneille.  Très  bon  : 

5  place  à  tort  Taclion  d'Eur.  entre  les  fiançailles  et  le  mariage.  P.  Alblrt,  De 
R/ieso  tragoedia.  Défend  Tauthenticité  :  le  critique,  qui  juge  la  pièce  apo- 
cryphe, croit  y  reconnaître  la  trace  d'idées  juives.  Citation  de  notes  diverses 
sur  les  Phéniciennes  et  les  Fragments  {notamment  de  Th.  Gomperz,  Beitràge 
zur  Krilik  und  Erklàrung  griech.  Schriftsteller).  ^^  Rapport  sur  les 

10  travaux  relatifs  aux  lyriques  grecs  (de  1873  inclus,  à  oct.  1876.) 
[F.  Blass].  E.  BucHHOLz,  Anthologie  ans  den  Lyrikern  der  Griechen^  2®  éd. 
en  partie  refondue.  Imparfaitement  tenu  au  courant  et  corrigé.  H.  van  Her- 
WERDEN,  Excerpta  e  poetis  Graecis.  Pas  de  notes  :  corrections,  dont  quelques- 
unes  très-dignes  de  remarque,  signalées  dans  la  préface.  J.  C.  Poestion, 

15  Griechische  Dichterinnen  (Ein  Beitragzur  Geschichte  der  Frauenlitteratur). 
Non  destiné  aux  philologues.  F.  Susemihl  dans  les  Jahrb.  ('petites  contribu- 
tions à  rhistoire  de  la  littérature  grecque')  a  parlé  de  Terpandre,  ainsi  que 
d'Homère  et  des  élégiaques  au  point  de  vue  de  l'exécution  musicale  de  leurs 
poèmes  ;  du  lien  généalogique  qui  unissait  Stésichore  à  Hésiode  ;  de  l'époque 

20  d'Alcman  et  de  ses  innovations  métriques  ;  de  la  Théogonie  orphique.  Hôl- 
scher  (ib.)  a  traité  de  l'hyporchème  à  propos  d'un  programme  de  Waltiier 
sur  le  même  sujet.  F.  Blass  (Rhein.  Mus.)  a  proposé  des  corrections  sur  plu- 
sieurs passages  des  Lyriques..  ^  Tirteo,  éd.  et  commentaire  par  A.  Lami. 
Au  courant,  peu  de  nouveau,  traduction  polyglotte.  Dans  A.  Sirletti,  Ora- 

25  tionum  et  carminum  delectus  se  trouve  une  traduction  latine  en  vers  cou- 
lants, du  même  auteur,  avec  des  remarques  sans  importance.  H.  G.  Môller 
a  parlé  de  Tyrlée  dans  Nord.  Tidsk.  Dans  les  Act.  soc.  ph.  Lips.,  W.  Hoerschel- 
mann  a  proposé  d'écrire,  10,  7  :  ây07]pô;  yàp.  ^  Dans  Mimnerme,  fragm.  2, 1 
Bergk,  E.  v.  Leutsch  (Philol.)  entend  (f>ù\l(x.  des  fleurs.  Dans  Riv.  di  filol., 

30  0.  Hense  a  étudié  après  Weil  la  grande  élégie  de  Selon  (fr.  13  Bergk),  au 
point  de  vue  de  l'ordonnance  symétrique  des  parties.  ^  J.  Dreykorn,  Addi- 
tamenta  ad  emendationem  et  interpretationem  Theognideam.  Concerne  un 
très  grand  nombre  de  passages  ;  les  conjectures  propres  à  l'auteur  ne  valent 
pas  le  reste.  Divers  passages  du  même  poète  ont  été  étudiés  par  J.  Mâhly 

35  (Jahrb.),  Rud.  Kûhner  (ib.),  E.  v.  Leutsch  (Philol.),  W.  Hoerschelmann  (Act. 
soc.  ph.  Lips.),  F.  W.  Schmidt,  Satura  critica  (apprécié  par  Wecklein  dans 
Phil.  Anz.).  Dans  la  Riv.  di  filol.,  F.  Ramorino  a  publié  sur  Théognis  un 
bon  travail,  où  d'ailleurs  il  n'y  a  rien  d'essentiellement  nouveau  (sauf  qq.  in- 
téressantes variantes  fournies  par  un  ms.   de  Turin  à  la  biographie  de 

40  Suidas,  ainsi  que  la  notice  qui  concerne  ce  ms.  et  un  autre,  tous  deux  sans 
importance  pour  le  texte  de  Théognis  même)  :  en  appendice,  une  bibliographie 
théognidienne.  ^  Dans  Hermès,  H.  Zurborg  a  traité  des  élégies  attribuées  à 
Sophocle  et  des  fragments  qui  en  restent.  F.  Bijcheler  ('Conjectanea  XV' dans 
Jahrb.  f.  Philol.)  a  proposé  d'écrire  ÈxTatsat  (pour  ex-ETaxa'.)  dans  Dionysios 

45  Chalcus  (chez  Athénée,  15,  p.  668  E  ;  fr.  3  Bergk)  :  vraisemblable,  t  Calli- 
machea  éd.  0.  Schneider,  vol.  2,  Fragmenta.  Paraît  tout  à  fait  complet. 
Kaesebier,  De  Callimacho  vd{jLwv  poeta.  Prétend  reconnaître  le  nome  à  sept 
parties  dans  quelques-uns  des  hymnes  :  idée  chimérique  selon  le  critique. 
V.  J.  LoEBE,  Commentationis  de  elocutione  Callimachi  pars  altéra.  Con- 

50  cerne  la  signification  des  mots,  la  syntaxe  et  la  versification  :  intéressant  et 
utile.  A.  Riese  (Jahrb.)  a  établi  contre  Schneider,  d'une  manière  qui  semble 
probante,  que  l'Ibis  d'Ovide  est  une  véritable  imitation  de  celui  de  Callimaque. 
E.  Petersen,  Emendationes.  Dans  le  nombre,  deux  excellentes  sur  Calli- 
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maque  et  Isigone  de  Nicée.  H.  Dressel  (Riv.  di  filol.\  G.  Kaibel  (avec  des 
notes  de  Bûcheler,  dans  Hermès)  ont  traité  de  l'épigramme  de  Callimaque 
retrouvée  en  partie  sur  l'Esquilin  :  résultats  identiques.  Au  dernier  vers,  le 
ritique  fait  observer  que  Tinscription  portait  sans  doute  touTo  au  lieu  de 
:o:t\  Wilamowitz-Moellendorf  dans  ses  conjectures  sur  le  Traité  du  Sublime  5 
Hermès)  a  très  bien  restitué  w  (xsyaXoi  dans  Callimaque,  épig.  47, 4.  •}  W.  Engel. 
De  quibusdam  Anthologiae  Graecac  epigrammatis.  Excellent  petit  travail 
nù  sont  corrigées  plusieurs  fausses  attributions.  Ainsi  une  série  d'épigrammes 
lui  portent  le  nom  de  Lucien  paraît  devoir  être  restituée  à  Lucillius.  C.  Dil- 
THEY,  Epigrammatum  Graecorum  Pompeis  repertorum  trias  (in  tabula  lo 
lithographica  expressa  et  commentariolô  illustrata).  Très  remarquables  res- 
itutions.   G.  Finsler,  Krilische  Untersuchungen  sur  Geschichte  der  gr. 
Anth.  Très  consciencieux,  fondé  sur  une  minutieuse  étude  du  Palalinus,  où 
l'auteur  dislingue  cinq  mains  différentes.  Résultats  importants.  L'idée  que 
les  noms  d'auteurs  ajoutés  par  le  correcteur  proviennent  uniquement  de  con-  15 
i-cture  paraît  peu  admissible.  Dans  le  Philol.,  Th.  Bergk  a  montré  que  fiaxûvou 
<X  un  verbe  dans  Anth.  P.  9,  518  (ép.  d'Alcée  de  Messène,  à  qui  B.  attribue 
aussi  7,238).  il.  v.  Herwerden  (Mnem.)  a  corrigé  de  très  nombreux  passages 
iu  même  recueil  ;  H.  Ileydemann  (Hermès)  a  bien  expliqué  une  ép.  de  Straton 
A.  P.  12,  207).  ^H.  Buchholtz  (Rh.  Mus.)  a  étudié  au  point  de  vue  du  texte  20 
la  fable  du  Singe  et  du  Renard  chez  Archiloque.  L.  v.  Sybel  J^ermes)  a  donné 
sur  Simonide  d'Amorgos  un  bon  travail  où  le  poème  sur  les  femmes  est 
défendu,  en  somme  avec  succès,  contre  les  soupçons  ou  les  remaniements  de 
iivers  critiques.  M.  Haupt  (Conjectanea,  dans  Hermès)  a  montré  après  d'au- 
tres que  le  fragm.  72  Bergk  ne  provient  pas  d'Hipponax.  ^  W.  Clemm,  De  » 
fmgmetito  quodam  Alcmanico  (33  Bergk).  Ce  qui  est  nouveau  est  contestable. 
II.  Coriipnretti  iNuova  Antol.)  voit  dans  l'histoire  de  Sapho  et  de  FMiaon  une 
j'  ;!    1  -'  iKJe.  Th.  Bergk  (Philol.  Thesen  dans  Philol.)  propose  d'écrire  chez 
,  Ir.  18,  9,  ycJXa'.at  Ô'  ayy.otva;.  Poèmes  anacréontiques.  2^^  éd.  V.  Rose  :  peu 
angemenls.  Traduction  des  mêmes,  partie  en  prose,  partie  en  vers,  par  30 
LHOMME.  «  Parmi  les  odes  considérées  généralement,  selon  l'auteur, 
ne  apocryphes,  et  (ju'il  traduit  en  prose,  se  trouvent  justement  les  moi^ 
authentiques.  »  Trad.  des  mêmes  en  vers  allemands  rimes,  parT.  C.  Feld- 
.   Dans  le  Philol.,  F.   Blass  a   divisé  le  fragment  de   Simonide  sur 
I       '<;  en  une  strophe  et  une  antistrophe.  %  K.  Lehks,  Die  Pindarscholien  » 
kritischc  Untersuchung  zur  philologischen  Quellenkunde).  «  Ce  très 
riant  écrit  a  pour  objet  d'établir  les  principes  desquels  un  futur  éditeur 
liolies  de  Pindare  devra  partir  pour  y  introduire  un  ordre  meilleur 
1  ordre  actuel.  Après  avoir  insisté  sur  l'état  de  désordre  où  nous  est  par- 
cette  collection  de  scholies  (les  Scholia  Vetora),  parmi  maintes  remar-  40 
de  détail  utiles  et  pour  les  scholies  mêmes  et  aussi  pour  le  texte  du 

I  ;,  l'aulcur  discerne,  dans  la  masse,  trois  paraphrases  continues  de  ce 
'       ,  lesquelles  se  distinguent  les  unes  dos  nulres  par  une  manière  spéciale. 

'      '  '    I        rc  et  éclaircit  par  dos  •  l'usage  do  paraphraser  les 

s...  Il  place  la  rédaction  lia  Volera  non,  avec  Boeckh,  45 

0,  mais  à  une  époque  pluf*  récente »  Suit  un  appendice 

ix  publications  antérieures  consacrées  aussi  à  des  recherche» 

:  Tune  concerne  le  prélondullésychius  do  .Milel;  l'autre,  leLoxi<jue 

.  -ique  do  Phiicmon  et  Favf>iirnis    T).  Ch.  Skmiteloh,)  Iltv^ipou  o/oXioi 

II  /xxi.  Ces  scholies  inédites,  pi  k  frais  do  la  revue  P'AOï^vaiov,  pa-  M 

'■'  'voir  peu  de  v.dour  :  ma»^  .  ■  ^    ■  '"'"l  un  travail  approfondi 

sources  et  leurs  rapports  a\  ^  déjà  connues,  travail 

'•jiii  I  iinicle  expose  les  résultats.  FM  ' ;>...^. .••...« 
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pars  altéra,  Schmidtianacontinens.  Prétend  établir,  et  paraît  établir  en 
effet,  contre  Léopold  Schmidt,  que  les  poèmes  de  la  jeunesse  de  Pindare  ont 
absolument  le  môme  caractère  que  les  autres  :  ton  déplaisant.  M.  Ring,  Zur 
Tropik  Pinclar's.  Intéressant  essai  d'une  nouvelle  classification,  au  moyen 
5  d'un  'terlium  comparationis'qui  n'est  ni  l'idée  ni  l'image,  mais  une  concep- 
tion intermédiaire.  E.  Pannicke,  De  sublimilale  Pindari.  Très  utile  pour 
l'étude  du  style  de  P.,  particulièrement  de  la  construction  de  ses  phrases. 
D.  Comparetti  (Philol.^  pense  que  le  quatrième  supplice  (Olymp.,  1,  56  sqq.) 
de  Tantale  est  l'immortalité;  les  trois  autres,  la  crainte  du  rocher,  la  faim 

10  et  la  soif  :  très  approfondi  et  convaincant,  contredit  sans  succès  dans  N,  Ca- 
MARDA,  Sopra  un  luogo  di  Pindaro.  E.  v.  Leutsch  (Philol.)  a  cherché  com- 
ment le  début  de  l'Isthm.  2  se  rattache  au  reste  du  poème,  et  cru  reconnaître 
des  récits  en  prose  dans  les  eù^ajjL-at  (Pylh.  10,  34)  des  Ilyperboréens.  H.  E. 
BiNDSEiL ,   Concordantiae  omnium  vocum  carminum  integrorum  et  fr. 

15  Pindari.  Non  sans  utilité,  bien  qu'extrêmement  défectueux.  Confusion  des 
mots  semblables,  dérivations  barbares,  ignorance  des  dernières  éditions. 
A.  CiOFi,  Ad  Pindari  carmina  observaliones.  Peu  de  nouveautés  et  assez 
d'erreurs  :  estimable  néanmoins.  J.  J.  Schwickert  ,  Neue  kritisch-exege- 
tische  Bearbeitung  eînes  Siegessanges  aus  Pindar  (la  9°  01.)  Mauvais. 

55  L.  Kayser  (Vortrag  uber  Pindar,  dans  les  Jahrb.)  a  donni  une  intéressante 
exposition  de  ce  qui  a  été  fait  depuis  l'antiquité  pour  l'intelligence  du  texte 
de  P.  Ibid.,  H.  Rôhl  a  conjecturé  ,  Pytli.  7,  5,  Ttva  S'  ol/ov  y^a-.wv  6vu;j.à^o[jLa'.. 
A.  Legouez,  Pythiques  de  Pindàre,  Odes  1,  2,  3  (trad.  et  comm.).  «  Sans 
prétentions  scientifiques.  »  A.  Wiskemann  ,   Beitràge  zur  Erklaerung  Pin- 

20  dar's.  Important.  Travail  éloquent  de  Fritzsche  sur  l'àvrjp  àyaOo;  chez  Pindare 
(voy.  R.  desR.,1, 131,  45).  E.  Rohde  (Philologus)  a  fait  connaître,  et  accom- 
pagné d'un  commentaire  excellent,  un  fragment  inédit  d'une  Isthmique  per- 
due de  Pindare  (si;  KaajJijXov  'PdStov  7:'j-/.tt]V)  :  ô  8'  èGîO.wv  xs  xa\  ouvàtxcvo;  àSpà 
tAt/ij-h  W  xàv  'AyaarlSst  Tpopwvito  6'  §xa-a6dXou  au[i.6ouXtav  Xa6t6v.   R.   Rauchen- 

30  stein  (ib.)  a  commenté  divers  passages  des  Isthmiques.  F.  Mezger  a  interprété 
(ib.)  d'une  façon  plus  nouvelle  et  ingénieuse  que  sûre  l'épisode  d'Ixiondansla 
2°  Pylhique.  J.  K.  Ingram  (Hermalhena)  a  montré  que  Oatxa  et  Oa|xàx'.;  n'ont 
jamais  d'autre  sens  chez  Pindare  que  celui  qu'ils  ont  partout.  ^  Synesii  epis- 
copi  hymni  metrici,  éd.  J.  Flach.   Appareil  critique  enrichi.  Mais  peu  de 

35  commodité  dans  la  disposition,  et  de  soin  dans  l'exécution  typographique. 
Jugé  à  fond  par  R.  Volkmann  (Jen.  L.-Z.).  ^^  Rapport  sur  les  écrits 
de  1874-1876  relatifs  aux  grammairiens  grecs  [0.  Carnuth].W. Hoer- 
schelmann,  De  Dionysii  Thracis  interpretibus  (P.  1  :  De  Melampode  et 
Choerobosco).   Excellent  :  compte  rendu  détaillé  (comme  tous  ceux  de  ce 

40  rapport).  Le  même  auteur  a  traité  dans  les  Act.  soc.  ph.  Lips.  du  grammai- 
rien Porphyre  et  de  Lucillus  de  Tarrha.  R.  Schneider  (Rh.  Mus.)  a  parlé  des 
scholiesde  Denys  de  Thrace.  Pollucis  quifertur  cottidiani  colloquii  libeUus 
graeco-latinus  ('e  codice  Parisiensi  cum  Beati  Rhenani  varia  lectura  a  M. 
Hauptio  relictus').  Ed.  A.  Kirchhoff.  Plus  intéressant  pour  l'histoire  de  l'en- 

45  seignement  que  pour  la  lexicographie;  ne  peut  être  de  Julius  PoUux,  pas 
plus  que  les  lp[JLr]v£u[jLaTa;  n'était  pas  inédit  quand  A.  Boucherie  l'a  publié. 
DansPollux,  3,  52,  Gobet  a  restitué  ^paxpsTov  èxaXsTxo.  A.  Fresenius,  DeXs^swv 
Arîstophanearum  et  Suetonianarum  excerptis  Byzanlinis.  Livre  impor- 
tant. Article  étendu.  G.  Boysen,  De  Harpocralionis  lexici  fontibus  quaes- 

50  tiones  selectae  {^Accednnt  fragmenta  lexicorum  rhetoricorum  excodd.  Coisl. 
347  et  Paris.  2635  nunc  primum  excerpta').  Beau  travail.  Analyse  très  détail- 
lée. (Voy.  R.  desR.  1,125,7).  Dans  l'Ann.  de  l'Assoc.  desét. grecq.,  É.Miller 
a  publié  des  lexiques  grecs  inédits.  Le  premier,  du  même  genre,  mais  beau- 
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-oup  moins  complet  que  celui  qu'a  mis  au  jour  Vaickenaer  dans  son  édition 
i'Ammonius,  'Lexicon  de  spirilibus  dictionum  exTriphone,  Choerobosco,Theo- 
îorilo  et  aliis  collectum\  peut  être  corrigé  en  maint  endroit  grâce  à  cette 
essemblance.  Le  2°  est  intitulé  AiU'-i  'ûv  àviiaTo-'/wv,  ou  catalogue  des  mots 
,ui  s'écrivent  de  même,  bien  qu'ils  se  prononcent  diiréremment.  Remarques  5 
rès  dignes  d'attention  de  l'éditeur  sur  les  mots  inconnus  et  les  formes  de  la 
longue  vulgaire.  Ibid. ,  C.  Sathas  a  parlé  des  commentaires  byzantins  rela- 
ifs  à  Ménandre,  à  Homère,  elc.   ('Notice  et  textes  grecs  inédits'),  et  insisté 
ur  Tulililé  des  études  byzantines  en  général.  G.  Steffex,  De  canone  qui 
Hcitur  Aristophanis  et  Aristarchi.  Ce  canon  n'était  qu'une  liste  d'auteurs  lo 
iestinée  à  l'usage  des  écoles,  et  n'avait  aucunement,  comme  l'ont  déjà  vu 
î^ernhardy,  Ranke  et  Nauck,   l'importance  que  lui  a  attribuée  Ruhnken. 
'}.  Carnuth,  De  Elymologici  Magni  fontibus  (Altéra  pars  :  de  iis  locis  qui 
X  Ilerodiani  lliaca  prosodia  in  Etymologicum  Magnum  translati  sunt^  Ré- 
iiltats  brièvement  énumérés;  le  texte  a  été  corrigé  en  beaucoup  d'endroits.  15 
:f.  G.  Schoemann  dans  le  Philol.  Anz.  et  le  Philologus.  L.  Morsbach  ,  Gre- 
lOr  von  Korinlh  ûber  den  dorischen  Dialect.  Bonne  recherche  des  sources. 
îî.  Hercher  (Monaslb.  der  Akad.  zu  Berlin)  a  indiqué  la  provenance  d'un  bon 
, ombre  de  fragments  anonymes  qui  se  trouvent  chez  Suidas  (le  romancier 
'amblique,  Elien,  ThéophylacteSimocatta).  E.  Hiller  (Photios,  Suidas,  Apos- 20 
olios,  dans  Philol.)  a  montré  que  le  recueil  de  Micliael  Apostolios,  composé 
•  vecune  grande  négligence,  et  où  se  rencontrent  beaucoup  de  locutions  qui 
n'étaient  nullement  proverbiales,  ne  saurait  guère  être  d'aucune  utilité  pour 
ramélioration  du  texte  de  Suidas,  mais  peut  servir  peut-être  en  qq.  endroits 
à  corriger  celui  de  Photius,  autre  source  où  le  parémiographea  puisé  aussi,  » 
lirectement  ou  indirectement.  ^  Le  rapport  énumère  ensuite  en  15  pages 
les  conjectures  proposées  çà  et  là  par  divers  auteurs  sur  le  texte  des  gram- 
mairiens et  lexicographes  grecs,  y  compris  les  scholies  d'Homère.  Puis,  le 
rilique  combat  une  opinion  de  Cobet,  adoptée  par  Dindorf,  d'après  laquelle 
ie  fragment  donné  à  la  page  8  du  ms.  Venet.  A  proviendrait  d'une  préface  30 
l'Aristonicus.  Cf.  Friedlander,   De  Dindorfîi  praefatione  ad  scholia  Ve- 
netael  de  fragm.  pseudoaristoniceo.  Puis  il  analyse  et  discute  çà  et  là  la 
partie  des  Homerica  de  Cobet  (Mnemosyne)  qui  a  rapport  à  son  sujet  :  pas- 
sages rejetés  du  texte  8ii  tô  k:zptrJi;  vrai  sens  de  êôvot;  sens  et  forme  do 
•fit,  o^ûï,  a^w^;  terminaison  de  la  2«  pers.  du  duel  (toujours  semblable  à  la  35 
9», selon  Elmsley  et  Cobet,  mais  non  selon  le  critique);  erreurs  d'Aristarque; 
ot  {i£Ta/apaxTr,p^aavT£;  (ce  qui  regarde  les  anciens  grammairiens  est  déjà  dans    ^ 
Lehrs'.  Renvoi  pour  certains  travaux  au  rapport  de  l'année  précédente  sur 
Homère.  Dans  les  Mélanges  gréco-romains,  Nauck  a  corrigé  divers  passages 
d'auteurs  où  Homère  est  cité  de  travers.  ^Ij  Rapport  sur  les  travaux  <0 
relatifs  à  la  prose  grecque  dcladécadcnce,  ainsi  qu*à  la  prose 
et  à   la    poésie    modernes  (A.   Ebcrhard].  p.   Buciiwald,   llomer  in 
Lvrinn's  ^chriften.   Recherche  les  objets  divers  que  Lucien  s'est  proposés 
'  Homère.  E.  Wasmannshorf  ,  Luciani  scripUi  ca  quac  ad  Mcnip- 

l         .     /an< 'intcr  secomparanlur  otdiiudicantur'.   Destiné  surtout  à  dé- 4S 
fendre  Pauthcnticité  dos  Dialogues  des  .Morts,  de  la  Nécyoman  '  Ica- 

rnrii.'rui.'.r.  :  (les  résultats.  J.  ScimiEL,  Lucian's  Stetlunu  zu>n  ('/  um. 

,  sans  résultats  nouveaux.  F.  Motz,  L.  aL'<  '»*.  Très  inlë- 

>i.   \.  ÙES^ii,  lieitrdge  zum  ycrslândnixê  drr  S ■  Jrs  f..  Bonnes 

rqurs  ((énérales  sur  lo  Démonnx,  ricnrom»  mi  i"  •'  !•  l'ui  itc.  Trad.  !W 
!    r  nos  en  italien  par  A.  Orhini  :  sans  valeur  hruMililiiiuc.  L'an- 
ito  diverses  conjectures,  do  J.  Sommerbrodl  et  do  llcrchor, 
^lUM  qu  une  opinion  de  IL  v.  Rohden.  qui  reftjsfl  d'attribuer  h  Lurien  les 
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Amours,  où  l'hiatus  est  évité,  et  conteste  à  ce  dialogue  toute  valeur  pour  la 
connaissance  de  la  Vénus  de  Praxitèle.  ^  C.  Nemitz,  De  Philostmtorum 
imaginibus.  Non  sans  utilité,  malgré  des  contradictions  :  le  critique  juge 
qu'il  n'y  a  rien  à  tirer  des  Imagines  pour  l'histoire  de  l'Art.   Sur  2,  IG,  l'au- 

5  teur  conjecture  àV  aTroOsaTrijavio;  (p.  àjîoOsioSsavTo;).  ^  E.  RoiiDE ,  Der  grie- 
chische  Roman  und  seine  Vorlàufer.  Simple  annonce  très  élogieuse,  le  cri- 
tique se  réservant  de  combattre  ailleurs  certaines  idées  de  l'auteur.  Résumé 
des  observations  de  Hercher  (Hermès)  sur  Parthénios  ,  Antoninus  Liberalis, 
le  romancier  Jamblique,  renvoi  à  celles  de  S.  A.  Naber  (Mnomosyne)  sur  Achil- 

10  les  Tatius  (qq.  jolies  corrections  dans  le  nombre).  E.  Rohde  (Rh.  Mus.)  a 
publié  comme  inédit  un  petit  roman  dont  le  texte  avait  déjà  été  donné  par  le 
critique.  Eustathii  Macrembolitae  de  Ilysmines  et  Hysminiae  amoribus, 
rec.  I.  liiLBERG  ('Accedunt  eiusdem  auctoris  aenigmata  cum  Maximi  Holo- 
boli  Protosyncelli  solutionibus  nunc  primum  édita').  Montre  par  une  énigme 

15  où  les  Russes  sont  appelés  eôvixôv  eOvo;,  que  l'auteur  a  vécu  avant  988;  le  cri- 
tique pense,  vers  la  fin  du  9°  siècle.  Appareil  critique  considérablement  en- 
richi, mais  incommode.  Le  texte  a  progressé  en  somme ,  grâce  à  l'emploi 
de  mss.  meilleurs.  Une  partie  des  énigmes  avait  été  déjà  publiée  sous  divers 
noms  par  Boissonade  (Anecd.,  t.  3).  Suivent  des  notes  sur  le  texte  desénig- 

25  mes,  dues  au  critique  lui-même  (dans  Jen.  Litt.  Zeit.);  puis  la  mention  d'un 
roman  encore  inconnu  d'Aldelagas  et  Olope  (Digenis  Akritas,  2817).  Conjec- 
tures de  H.  V.  Rohden  (De  mundi  miraculis,  p.  47)  sur  Aristénète,  et  d'A. 
Nauck  (Mél.  gréco-romains)  sur  Alciphron  et  Procope  de  Gaza.  H.  v.  Rohden 
(livre  cité,  p.  47)  donne  comme  établi  que  Xénophon  d'Éphèse  et  Callistrate, 

20  l'auteur  des  Ix^pàast;,  sont  de  la  fin  du  2°  s.  ap.  J.-G.  C.  Robert,  De  Apol- 
lodori  bibliotheca.  Très  remarquable.  L'auteur  de  la  Bibliothèque  n'a  rien  à 
démêler  avec  celui  du  Trepl  Oswv  et  des  ypovixà.  Il  doit  avoir  écrit  après 
61  av.  J.-C,  peut-être  dans  la  i^^  moitié  du  2°  s.  ap.  J.-C.  Ce  qui  concerne 
les  sources  n'est  pas  moins  bon.  E.  Haeniche,  Quaestiones  Apollodoreae  H. 

30  Inutile  après  le  précédent  :  citation  de  qq.  conjectures,  suivies  d'autres  de 
L.  Mendelssohn  (Act.  soc.  ph.  Lips.).  H.  de  Rohden,  De  mundi  miracidis 
quaestiones  selectae.  Attribue  au  commencement  du  6°  s.  ap.  J.-C.  l'ouvrage 
de  Philon  de  Byzance ,  en  se  fondant  principalement  sur  les  habitudes  de 
Philon  à  l'égard  de  l'hiatus  :  à  ce  propos,   longues  considérations  sur  l'his- 

35  toire  de  l'hiatus  pendant  la  décadence,  résumées  par  le  critique.  L'ouvrage 
en  somme  justifie  mal  les  prétentions  très  apparentes  de  l'auteur.  Citation 
de  ses  conjectures  sur  le  texte,  puis,  d'autres  dues  à  Hercher  (Hermès)  sur 
les  paradoxographes  Apollonius  et  Phlégon  ,  d'E.  Petersen  (Act.  soc.  Lips.) 
sur  Isigone  de  Nicée.  Dans  Elien,  V.  H.  12,  33,  A.  Nauck  (Mél.  Gr.-R.)  re- 

40  tranche  àyaOol  sTvai.  ^j  E.  Rohde  (SvtXrjvto;,  dans  Act.  soc.  Lips.)  a  montré 
qu'on  ne  peut  guère  reconnaître  un  C.  Plinius  sous  ce  mot,  l'ouvrage  parais- 
sant être  chrétien.  ^  Citation  des  conj.  de  Schenkl  (Zeits.  f.  ôst.  Gymn.)  sur 
Babrius.  Le  critique  dit  avoir  collationné  lui-même  tous  les  mss.  des  fables 
ésopiques  cités  par  Fedde  ,  Ueber  eine  noch  nicht  edirte  Sammlung  àso- 

45  pischer  Fabeln,  avec  une  trentaine  de  plus,  et  tenir  de  ses  amis  des  indica- 
tions suffisantes  sur  beaucoup  d'autres.  Fabularum  Babrianarum  para- 
phrasis  Bodleiana,  éd.  P.  Knoell.  Id.,  Die  babrianischen  Fabeln  des  cod. 
Bodl.  2906  :  très  méritoires.  Mnemosyne  a  donné  des  notes  sur  Athénée  par 
H.  V.  Herwerden,  de  valeur  très  inégale,  et  de  brillantes  remarques  de  Cobet 

50  sur  le  Florilège  de  Stobée.  Archestrati  Syracusii  s.  Gelensis  quae  feru7itur 
apud  Athenaeum  reliquiae.  Rec.  W.  Ribbeck.  Remarques  critiques  et  index 
verborum  très  complet.  P.  Thomas.  Le  cod.  Bruxellensis  du  Florilège  de 
Stobée.  Très  méritoire.  Conjectures  de  Hercher  (Hermès)  et  de  Nauck  (Mél. 
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Gr.-Rom.)  sur  le  Florilège.  ^  Th.  Gomperz  (Hermès)  a  restitué  autant 
que  faire  se  pouvait ,  à  force  de  patience  et  de  sagacité ,  Tintéressant  écrit, 
malheureusement  mutilé,  de  répicurien  Polystrate,  -tz\  iXo^oj  xa-ra^povrlîswç 
(4«vol.  des  Herculanensia  volumina).  Ib.,  Wilamowitz  a  tiré  de  cinq  lignes 
dePhilodème,  conservées  dans  un  autre  papyrus,  le  témoignage  suivant,  5 
incomplet  chez  Nauck,  Trag.  Gr.  fr.  526,  968,  5  :  xaTà  tov  Eypî;:?ôr,v  (ix  ^)- 
ôe^a;  aîOspo;  Xa6cTv  (à|JL'.a)Oc\  r.i^îrsv.v  Ta  (ixtj  ov)Ta,  r.h-zi'.;  oiav  (y*  6C»pw|X€v).  Papiro 
^rcolanese  inedito,  pub.  D.  Comparetti.  Renferme  une  court*  histoire  des 
loïciens  analogue  au  fragment  déjà  connu  sur  les  Académiciens,  et  origi- 
naire sans  doute  d'un  même  grand  ouvrage,  très  probablement  la  aJvtaÇtç  10 
twv  çtXoaosojv  de  Pliilodème.  Détails  très  intéressants  sur  les  difficultés  inhé- 
rentes à  la  lecture  des  papyrus.  La  patience,  l'érudition,  la  sagacité,  la  fer- 
meté de  jugement  de  l'éditeur  méritent  les  plus  grands  éloges.  Th.  Gomperz 
Jen.  Lit.-Z.)  a  complété  et  rectifié  sur  certains  points  le  travail  précédent  : 
compte  rendu  détaillé  du  critique,  qui  ne  croit  pas  que  la  bibl.  d'Herculanum  15 
soit  la  propre  bibl.  de  Philodème,  vu  l'état  des  textes  qu'elle  nous  a  con- 
senés.  f  Notes  de  P.  Schuster  (Act.  soc.  Lips.)  sur  Diogène  Laërce,  de  Cobet 
•Inem.)  sur  le  même  etsur  Jamblique,  de  llercher  (Hermès)  sur  Janiblique, 
ij  E.  Zeller  sur  Chérémon  (voy.  R.  des  R.,  1,22,  38),  de  Lauth  sur  Horapol- 
lon  (voy.  ib.,  126,  12)  :  Zeller  objecte  à  ce  dernier  que  l'auteur  des  livres  à  20 
Autolycus  était  évèque  d'Antioche  sous  Marc-Aurèlo.  ^  Juliani  impemloris 
quae  supersunt  (praeter  reliquias  apud  Cyrillum  omnia).  Rec.  F.  C.  Hert- 
LEiN.  Excellent  :  collation  exacte  des  plus  importants  mss. ,  corrections 
solides.  Observations  paléographiques  et  critiques  suggérées  par  celte  éd.  à 
Eberhard  (Jen.  Lit.-Z.),  Hercher  (Hermès),  Cobet  (Mnem.)  ^  R.  Fôrster  (Her-  25 
mes)  a  comblé ,  au  moyen  d'une  copie  faite  par  Ch.  Graux  sur  un  ms.  de 
Madrid,  une  lacune  d'une  déclamation  de  Libanius  publiée  précédemment 
(ib.)  par  lui.  Conjectures  de  l'éd.,  de  Hertlein  et  du  critique  sur  ce  passage; 
autres  corrections  de  Fôrster  (Rh.  Mus.)  sur  Libanius,  portant  sur  les  pas- 
sages imités  d'écrivains  classiques.  Corrections  de  Hercher  (Hermès),  Cobet  30 
(Mnem.),  sur  Libanius;  de  Cobet  (ib.)  sur  Eunape,  Thémiitius,  Synésius  ; 
de  Badham  (ib.)  sur  Thémistius.  Cobet  montre  comment  Thémistius,  flat- 
teur éhonté  de  Constance,  Jovien,  Valens,  Théodose,  a  plutôt  médit  de  Julien, 
qui  sans  doute  l'appréciait  à  sa  valeur.  H.  v.  Rohden  (ouvr.  cité)  a  nié  l'au- 
Ibenlicité  du  30®  discours  de  Thémistius  et  traité  de  qq.  autres.  ^  R.  Ball-  » 
HEIUER  [De  Photi  vilis  X  oratorum)  croit  que  Denys  d'Halicarnasse  avait 
entre  les  mains  un  exemplaire  de  Thucydide  semblable  aux  meilleurs  des 
nôtres  (AB).  Fr.  Schôll  a  traité  du  temps  où  doit  avoir  été  composé  le  traité 
De  Comp.  verb.  du  même.  L.  Marte.ns  ,  De  libello  r.tp\  u<{»oy;.  Très  bon  : 
rœuvre  du  pseudo-Longin  .serait  dirigée  contre  le  r.ip\  G}ou{  de  Caccilius ,  40 
dont  il  doit  avoir  été  contemporain  ,  et  en  supposerait  la  connaissance;  ob- 
servations sur  les  mss.  H.  v.  Rohden  (ouvr.  cité)  maintient  à  Cassius  Lon- 
gions le  r.'y.  fivrî|xr,;  (Rh.  Gr.  1,  312  Sp.) ,  et  jw/f*  que  \or.ip\  G^ou;  ne  peut 
é\  )stérieure  à  Vespasien.  R.  R  (ouvr.  cité)  dit  :  «  In 

VI  iiis  FMuIarcheae  c.  15insunt  (  •  C  l\A)dur.t\,  De  Ap- *i 

«'  •.  Analyse  détaillée.  ^  Résumé  des  articles  de  Cobet  (Mnem.) 

s  1  (voy.  R.  des  R.  1).  Note  do  G.  Bcrnardakis  (Jahrb.)  sur  Slrabon, 

h  (Philol.)  sur  Pausanias.  Aulolyci  de  Bphaera  quae  movetur 
ni  ^w...„o„  libri.  Rec.  R.  Hociie.  Analyse  :  bonnes  corrections. 

riam  astronomific  symbola.  Grands  éloges.  F.  Hultsch  M 
I  i. M. rn. ion,  Th.-II.Mnrlin(Bullcltinodi  bibliop-  ''"  ^*  '•    '  ria 
/omaleinalicho  0  fisichc),  du  ip-étendu  X^  livre  d<  lu- 

I! ,  ProkloB  iiber  die  Petite  und  Axiomata  Oci  /-.uni/    1  n'^s 
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bon.  Cf.  le  compte  rendu  de  M.  Cantor  dans  Zeits.  f.  Malh.  Autres  travaux 
sur  Eiiclide  par  Th. -II.  Martin  (recueil  cité),  B.  Boncompagni  (ib.).  P.  de 
Lagarde,  Symmida.  Publie  un  fragment  métrologique  du  médecin  Africa- 
nus,  rept  oTaOjjLwv,  d'après  3  mss.  de  Paris  ;  le  catalogue  des  écrivains  célù- 
5  bres  déjà  donné  par  Montfaucon  (bibl.  Coisl.) ,  amélioré  à  Taide  d'un  Bod- 
leianus;  des  fragments  de  deux  recensions  du  Trspl  [xsipwv  xa\  a-:aO[xwv  attribue 
à  S.  Épiphane.  ^  J.  Kaute,  Obss.  grammaticae  clejnodorum  usu  in  Ilip- 
pocratis  scriptis  genuinis.  Manque  de  clarté.  Analyse.  Renvoi  au  compte 
rendu  de  Kuhlewein  (Jen.  Lit.-Z.).  Conjectures  de  Cobet  ^Inem.)  surGalien: 

10  citées.  ^  R.  Forster  (Hermès)  a  traité  des  mss.  du  Physiognomonique  de 
Polémon.  ^  J.  Freudenthal,  Hellenistische  Studien.  1,  2  :  Alexander  Po- 
lyhistor  [und  die  von  ihm  erhaltenen  Reste  judaischer  und  samaritanischer 
Geschichtschreibung).  Avec  une  bonne  éd.  critique  du  texte  grec  des  frag- 
ments conservés  chez  Polyhistor.  (Nous  rappelons  ici  que  les  travaux  relatifs 

15  à  la  littérature  grecque  moderne  n'entrent  point  dans  notre  cadre,  non  plus 
que  ceux  qui  concernent  la  littérature  ecclésiastique.) 

LATEINISCHE  KLASSIKER.  Rapport  sur  Plante  pour  1876  [A.  Lo- 
renz].  Travail  savant  de  G.  Goetz  dans  les  Acta  societ.  phil.  Lips.  sur  les 
dittographies  dans  le  texte  de  Plante.  Analyse  détaillée  et  longues  citations 

20  textuelles.  A.  Pellegrini,  Del  carattere  délia  commedia  di  P.  c  di  due  suoi 
personaggi  curiosi.  Intéressant,  destiné  au  grand  public  lettré.  J.  Rothhei- 
mer  ,  De  enuntiatis  conditionalibus.  Ce  n'est  guère  qu'une  collection  de 
matériaux  choisis  sans  beaucoup  de  critique,  mais  assez  complète.  C.  Rothe, 
Quaestiones  grammaticae  ad  usum  P.  potissimwn  et  Terentii  speclantes. 

25  Concerne  la  'conseculio  temporum'.  Peu  mûri,  embrouillé,  citations  inexac- 
tes ;  prétentions  mal  juslifiées.  G.  B.  Gandino  (Riv.  di  filol.)  a  traité  du  gé- 
nitif en  *as'  des  thèmes  féminins  en  'a'  :  travail  soigné ,  bien  au  courant. 
Tient  cette  forme  ('familias'à  part)  pour  «  étrangère  au  parler  populaire  aussi 
bien  qu'à  la  langue  commune  des  écrivains.  »  E.  Konig  (dans  Jahresberichl 

30  ûber  d.  st.  Kalh.  Gymn.  zu  Patschkau)  a  parlé  des  noms  propres  qui  se 
trouvent  chez  P.  et  Térence,  et  admiré  la  fécondité  de  P.  à  cet  égard  :  mérite 
à  peine  d'être  feuilleté.  Ascher  Inowraclawer,  De  metaphorae  apud  P.  usu. 
Très  médiocre.  A.  Mahler,  De  pronominum  personalium  apud  P.  collo- 
calione.  Travail  très  consciencieux  :  «  mais  il  est  dans  la  nature  des  choses 

35  qu'une  telle  recherche  ne  puisse  aboutir  à  des  règles  fixes.  »  Énuméralion 
des  passages  de  P.  à  la  critique  desquels  l'auteur  croit  pouvoir  appliqueriez 
résultats  de  sa  statistique.  P.  Richter,  De  usu  particularum  eœclamativa- 
rum  apud  priscos  scriptores  Latinos.  Neuf,  approfondi  et  méthodique.  Sera 
reproduit  et  complélé  dans  le  2°  vol.  des  Studien  de  Studemund.  Ne  concerne 

40  encore  que  'ah,  aha,  attat,  atlatse,  au'.  Analyse  détaillée  (4  pages  1/2;  l'ou- 
vrage en  a  34).- C.  Besta,  De  verborum  composiiione  Plautina.  Conscien- 
cieux, bien  au  courant;  rien  de  nouveau,  du  moins  pour  la  critique  et  l'exé- 
gèse de  Plante.  N.  J.  Tuchhandler,  Devocabulis  Graecis  in  linguam  Latinam 
translalis.  Est  loin  de  valoir  la  thèse  plus  ancienne  (1868)  d'A.  Goerke  'Sym- 

45  bola  ad  vocabula  Graeca  in  linguam  Latinam  recepta',  qui  concerne  P.  seul 
et  épuise  la  matière.  Le  critique  énumère  ensuite  les  conjectures  proposées 
par  divers  savants  sur  le  texte  des  fragments  de  P.  ^  Édition  de  J.  L.  Ussing, 
1*"^  vol.  comprenant  Amphitryon  et  l'Asinaria,  avec  prolégomènes  et  com- 
mentaires. Travail  manqué.  Les  soixante  pages  qui  suivent  renferment  un 

50  relevé,  fait  vers  par  vers,  de  toutes  les  conjectures  proposées  en  dernier  lieu 
soit  par  Ussing,  soit  dans  d'autres  travaux  qui  sont  mentionnés  sous  leur 
titre  complet  aux  pages  31-32.  Dans  le  relevé  même,  nous  recueillons  les 
indications  bibliographiques  que  voici.  3°  édit.  des  Captivi  pour  les  classes 
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par  J.  Brix  :  bon  travail;  Téditeur  a  traité  cette  pièce  avec  un  soin  particu- 
lier. Traduction  de  la  même,  anglaise,  par  H.  A.  Strong,  et  italienne,  par 
N.  E.  Angelio,  celle-ci  sans  valeur,  l'autre  inconnue  au  critique.  Dans  les 
N.  Jahrbucher  f.  Philol.,L.  Reinhardt  a  traité  du  remaniement  de  l'Epidicus, 
et  émis  l'opinion  qu'à  la  place  de  la  scène  finale  actuelle,  il  y  en  avait  autre-^ 
fois  une  ou  deux  autres  où  l'action  se  dénouait  d'une  manière  plus  satisfai- 
sante. «  A  cet  égard,  dit  l'auteur,  l'Epidicus  se  rattacherait  au  Poenulus , 
ainsi  qu'à  l'Andrienne  de  Térence ,  avec  celte  différence  seulement  que  le 
Poenulus  et  l'Andrienne  ont  conservé  leur  dénouement  original  à  côté  de  la 
rédaction  postérieure,  tandis  que  TEpidicus  a  perdu  le  sien.  »  G.  Langrehr  lo 
(Miscellanea  philologa)  croit  à  une  'contamination'.  Dans  les  Act.  soc.  ph. 
Lips.,  Gôtz  a  étudié  de  nombreux  passages  de  P.  De  môme  S.  Bugge,  dans 
un  travail  en  danois  qui  fait  partie  des  Opuscula  philol.  ad  Madvigium... 
missa.  A.  Fritz,  Die  Menaechmi  des  P.  und  die  Comedij  of  errors  des 
Shakespeare.  Programme  inconnu  au  critique.  E.  Gigas,  dans  le  Nordisk  15 
Tidskrift  f.  Fil.,  a  étudié  les  diverses  imitations  modernes  des  Ménechmes  ^ 
Studemund  a  publié  des  remarques  sur  P.  dans  les  N.  Jahrb.  f.  Philol.,  et 
P.  Thomas  dans  la  Revue  de  l'Inst.  publ.  en  Belgique.  R.  Klotz,  Zur  Alli- 
tération und  Symmelrie  bel  P.,  insbesondere  im  I.  Akl  des  Miles  Glorio- 
8US.  Très  faible  à  tous  égards.  Éd.  de  la  même  pièce  par  J.  Brix.  Voy.  plus  «o 
haut.  Analyse  des  remarques  de  Bugge  (voy.  pi.  haut)  sur  les  noms  des  per- 
sonnages de  cette  comédie.  Max  Muller  a  traité  de  l'ablatif  en  *d'  dans  les 
N.  Jahrb  (voy.  notre  R.  des  R.  1,  100,  28).  Travail  de  G.  M.  Francken  sur  le 
Poenulus,  dans  Mnemosyne<voy.  ib.  26o,  46).  Le  prologue  de  celte  pièce  a 
été  étudié,  du  point  de  vue  scénique,  après  0.  Benndorf,  par  J.  Sommer-  » 
brodt  ^Rhein.  Mus.).  Éd.  du  Pseudolus  par  A.  G.  F.  Lorenz  (l'auteur  du  rap- 
port). Dans  le  Rhein.  Mus.,  K.  Dziatzko  a  examiné  le  prologue  du  Triiculen- 
lus,  et  montré  que  la  partie  perdue  devait  renfermer  une  exposition  dclaillée 
du  sujet;  d'ailleurs,  il  se  refuse  à  admettre  do  grandes  lacunes  au  milieu 
de  la  pièce,  et  n'en  trouve  de  telles  qu'au  commencement.  F.  Schoell,  Divi-  so 
nationes  in  P.  Truculenlum.  Cherche  à  établir  que  les  différences  entre  l'Am- 
brosianus  et  le  Palatinus  proviennent  uniquement  de  ce  que  le  premier  a 
été  interpolé.  Bonnes  remarques  aussi  sur  d'autres  pièces.  Doit  paraître, 
réuni  à  des  travaux  analogues  de  Gôtz  et  de  LOwe,  dans  un  recueil  d'  'Ana- 
lecta  Plautina'  dédié  à  la  mémoire  de  Ritschl.  ^^  Rapport  sur  les  tra-  35 
Taux  relatifs  à  Ovide  de  1876  [A.  Riese].  Die  Metamorphosen  des  0.  Er- 
klSrt  y.  M.  Haupt.  2«  vol.  par  0.  Korn.  Haupt  n'aurait  pas  désavoué  cette 
continuation  de  son  ouvrage,  et  l'éd.  Siebelis  ne  la  vaut  pas,  quoique  très 
bonne  et  peut-être  meilleure  pour  les  écoliers  ,  même  les  plus  avancés. 
0.  Métamorphoses.,  Auswahl  fur  Schulen,  par  J.  Siebelis.  1*""  fosc,  9"  éd.,  40 
revue  par  F.  Polle.  Peu  do  changements;  quelques  conjectures  nouvelles, 
citées  par  le  critique,  ainsi  que  d'autres  recueillies  dans  diverses  revues. 
A.  Zixgerle,  Kleine  philol.  Abhandlunyen,  donne,  complètement  refondu, 
un  travail  anlérieurement  publié  sur  l'authenlicilé  des  lialiculicn.  Il  sou- 
tient raiithcnlicité,  à  cela  près  que  lo3  vers  4y-81  lui  paraissent  provenir  « 
d'un  autre  poème,  composé  encoriî  par  0.,  mais  dans  bcs  dernières  années. 
Les  preuves  tirées  du  style  sont  présentées  avec  une  rare  compétence  Dans 
on  second  e^sai,  il  prétend  trouver  chez  Ovide  des  réminiscences  de  1  ibuUe. 
Deux  notes  à  l'appui  de  la  vulgala  »ur  les  Met.  (10,  94  cl  39).  0.  Uibbdclc 

>   S'oiB  ii/>  voyon*  pas  QUA  rmit/oir  ru  In  rriUnu«  fuMBl  RlCntinn  '!•  1*  ramAtiii*    kl  j|oU9  pOOF» 

'J,  'L«B  deux  Ph  •  quo  1m  dr<  <!  rtMMn- 

•:ux  que  etilo  du  i'  rt  noa*  pâr.>  ,  roo6d<  d» 

PlAuic,  au  moins  iodlrect«incnt.  psr  ImtermédiAirs d« R«fii«rd.  Ë.  T. 
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(Rhein.  Mas.)  a  interprété  un  fragment  de  la  Médée  d'O.  R.  Ehwald,  De  scho- 
liasta  qui  est  ad  Ovidii  Ibin.  Bonne  et  neuve  étude  sur  ce  détestable  scho- 
liaste,  qui  pourrait  bien  être  un  ecclésiastique  du  7°  ou  8°  siècle.  Les 
mss.  procèdent  de  deux  recensions  très  difîérentes  ;  ce  qu'ils  ont  en  commun 

5  peut  seul  être  regardé  avec  certitude  comme  original,  •[f^  Rapportsur  les 
travaux  relatifs  à  TAnthologie  latine  publiés  en  1876  [A.  Ricse]. 
Indication  d'écrits  sur  ce  sujet  dans  les  Opusculade  Haupt.  Jugement  sévère 
sur  les  publications  (en  partie,  d'ailleurs,  méritoires)  de  pièces  inédites,  ou 
présumées  telles  à  tort,  et  les  conjectures  d'E.  Baehrens  (Rhein.  Mus.).  Nom- 

10  breuses  rectifications.  R.  Peiper  a  publié  (ib.)  sur  l'Anthologie  de  Luxorius 
un  travail  meilleur  que  le  précédent,  mais  dont  les  conclusions  sont  fort 
hasardées,  ainsi  que  mainte  assertion  de  dôLail.  Le  critique  lui-même,  A.  Riese 
s'est  occupé  (ib.)  du  Phénix  de  Lactance  et  d'autres  poèmes  de  l'Anthologie 
latine  :  Claudien  doit  s'être  souvenu  de  Lactance,  en  qui  rien  n'empêche  de 

15  reconnaître  le  célèbre  écrivain  chrétien ,  la  vie  de  mille  ans  attribuée  au 
Phénix,  le  rapà5etao;  situé  à  l'extrême  Orient  qui  lui  est  assigné  pour  séjour, 
paraissant  dénoter  une  origine  chrétienne.  Le  même  relève  ensuite  plusieurs 
erreurs  commises  par  Baehrens  (Analecta  Catulliana)  au  sujet  de  la  pièce 
672.  Réplique  de  Baehrens  dans  la  même  revue.   Citation  de  remarques  sur 

20  le  texte  dues  à  divers  philologues,  particulièrement  à  Th.  Birt,  auteur  d'une 
belle  dissertation  Ad  hisioriam  hexamelri  Lalini  symbola ,  et  à  E.  Thew- 
rewk  von  Ponor  (dans  le  recueil  hongrois  Magyar  Taniigy).  F.  BOcheler, 
Anthologiae  epigraphicae  Latinae  spécimen  tertium.  Renferme  les  9  inscr. 
dans  le  mètre  saturnien,  et  les  13  en  trochaïques  septénaires,  avec  un  com- 

25  mentaire  approfondi.  ^^  Rapport  sur  Pline  l'Ancien  [L.  Urlichs],  C. 
Plinii  Secundi  Naturalis  historia.  Rec.  D.  Detlefsen.  Vol.  5  (liv.  32-37). 
Le  plus  grand  mérite  de  cette  éd.  réside  dans  Fappareil  critique  (bien  que 
l'auteur  ait  dû  se  borner  à  donner  les  variantes  les  plus  importantes),  ainsi 
que  dans  la  détermination  des  familles  de  mss. ,  qui  paraît,  en  somme,  par- 

30  faitement  satisfaisante.  L'auteur  manie  la  critique  conjecturale  avec  une 
sage  hardiesse  ;  cependant  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  de  ce  côté.  Le 
critique  rapproche  ensuite  les  leçons  qu'il  adonnées  lui-même  dans  sa  Chres- 
tomathie  de  celles  de  Detlefsen,  partout  où  elles  diffèrent.  Il  tient  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  de  choisir,  comme  fait  l'auteur,  entre  la  leçon  du  ms.  B  et  celle  du 

35  ms.  G  ,  mais  que  «  le  vrai  ou  la  trace  du  vrai  se  trouve  dans  B.  »  K.  May- 
HOFF,  Novae  lucubrationes  Plinianae.  Excellent  écrit ,  consacré  en  partie 
à  un  examen  des  sources,  duquel  l'article  expose  les  résultats,  en  partie  à  des 
remarques  sur  le  texte  dont  la  grande  majorité  est  convaincante.  Méritoire 
est  le  travail  d'E.  Châtelain  (Revue  crit.) ,   qui  donne  toutes  les  variantes  du 

40  ms.  a  sur  le  commencement  du  8°  livre,  et  d'autres  renseignements  sur  14, 
106  sq.  C.  Plini  Secundi  N.  H.  Po^stL.  lani  obitum  recognovitet  scripturae 
discrepantia  adjecta  éd.  C.  Mayhoff.  Vol.  2.  Lib.  7-15.  Appareil  critique 
complété  au  moyen  des  anciennes  éditions,  qui  paraissent  renfermer- des 

.   emprunts  à  des  mss.  perdus.  Environ  400  conjectures  nouvelles,  parmi  les- 

45  quelles  un  bon  nombre  peuvent  passer  pour  sûres.  3  pp.  de  citations.  Detlef- 
sen, dans  Jenaer  Literaturzeitung,  a  publié  des  observations  utiles  sur  les 
sources  du  texte.  V.  Rose  a  traité  dans  Hermès ,  avec  une  érudition  admi- 
rable, des  3  livres  sur  la  médecine  composés  au  4°  siècle  sous  le  nom  de 
Pline,  et  d'après  lui.  Plinii  Secundi  quae  ferlur  una  cum  Gargilii  Mar- 

50  tialis  medicina  nunc  primum  édita  a  V.  Rose.  Très  utile  pour  l'émenda- 
tion  du  texte  de  Pline  l'Ancien  :  grande  quantité  de  passages  corrigés  ainsi 
par  Rose.  Recensions  de  ce  livre  par  Detlefsen  [Jen.  Lit.  Zeit.  :  très  bonne  et 
utile),  et  par  W.  (Lit.  Centralb.),  qui  juge  les  index  incomplets  pour  l'étude 
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du  latin  vulgaire.  Interprétations  et  conjectures  sur  divers  passages:  d'Ur- 
lichs  (Rh.  Mus.),  de  Curtius  etd'Hirschfeld  ^Hernies)  ;   de  Marchi  iOpuscoli 
Religiosi,  letterarj  e  morali,  Modène),  sur  33,  13,  à  propos  duquel  chapitre 
il  traite  de  la  monnaie  romaine;  de  Giusti  (Atti  d.  Instituto  vciielo  :  une 
seule  conj.  sans  valeur^  Brunn  (Akad.  zu  Munchen^  voit  dans  Cornélius  r, 
Nepos,  à  côté  de  Varron,  une  seconde  source  des  jugements  de  Pline  sur  les 
artistes  :  peu  probant.  Th.  Schreiber  ^Rh.  Mus.]  nie  Texislence  de  catalogues 
d'art  à  Rome  :  le  critique  croit  qu'il  faut  admettre  au  moins  celle  d'inven- 
taires, que  Pline  a  dû  consulter,  ne  fût-ce  qu'en  raison  de  ses  fonctions  au- 
près de  Vospasien.  Dans  un  programme  de  Dorpat,  Emendationes ,  Peter-  m 
SES  fait  observer  que  Thistoire  du  tableau  représentant  le  sacrifice  d'Iphi- 
géniea  été  empruntée  par  Pline  et  par  Quinlilien  à  un  ancien  rhéteur  (Dans 
Eustathc,  Iliade,  p.  1343,  60,  écr.  KûOv.o?  au  lieu  de  ^-.xuoiv.o;'.  ^^  Rapport 
sur  les  bucoliques  romains  [H.  Fritzsche].  P.  Virgilii  Maronis  Opéra. 
Bucoliques  et  Géorgiques  ,  2°  éd.  revue,  avec  un  choix  de  variantes,  par  15 
E.  Benoist.  «  Les  parties  nouvelles  de  cette  2*^  éd.  témoignent  du  soin  avec 
lequel  Téditeur  a  travaillé  et  tenu  compte  des  recherches  des  savants  alle- 
mands, tout  en  maintenant  l'indépendance  de  son  propre  jugement.  »  Vues 
dignes  de  remarque  sur  l'importance  des  témoignages  de  scholiasles ,  ainsi 
que  des  citations  d'anciens  auteurs  et  de  grammairiens,  pour  la  critique  du  20 
texte;  jugements  très  justes  sur  les  plus  récents  éditeurs.  Fait  honneur  à  la 
philologie  française.  Vergil's  Gedichte,  avec  commentaire,  par  Th.  L.\dewig. 
Fasc.  1  (Bue.  et  Gé.).  6«  éd.  par  C.  Scn.\PEn.  Additions  très  importantes.  Le 
nouvel  éditeur  croit  à  une  seconde  recension  des  églogucs;  il  établit  avec 
évidence  que  les  égl.  4,  6  et  10  sont  beaucoup  moins  anciennes  que  les  au-  ?:> 
1res;  que  la  4°  n'est  pas  de  40,  mais  plutôt  de  23,  avant  J.-C,  et  a  rapport  à 
un  fils  de  Julie  ('Pollio',  v.  12,  serait  à  corriger);  que  la  6°  est  consacrée  à  la 
mémoire  de  Gallus;  que  la  fin  des  Géorg.,  4,  315  sqq.,  est  d'origine  posté- 
rieure au  reste,  et  a  été  substitué  ,  dans  une  seconde  recension  ,  à  un  éloge 
de  Gallus,  mort  en  disgrâce.  L'idylle  allégorique  est  une  création  de  Vir- 30 
gile.  Changements  nombreux  et  heureux  dans  la  constitution  du  texte  comme 
dans  l'interprétation.   Le  critique  indique  quelques  nouveaux  passages  de 
Théocrite  à  rapprocher.  V.  Bucolica  und  Géorgien,  éd.  explicative  à  l'usage 
des  classes  par  K.  Kappes.  Médiocre.  P.  Virgilitts  Maro's  Bucolica  erkifirt 
nnd  herausgegeben  von  E.  Glaser.  Le  critique  n'y  relève  guère  de  louable  » 
qu'un  catalogue  des  plantes  mentionnées  dans  les  églogucs;  il  signale  de 
nombreuses  imitations  de  Théocrite  chez  Virgile,  qui  doit  beaucoup  plus  à 
son  devancier  qu'on  ne  le  croirait  d'après  l'éditeur.  Faible  traduction  en 
vers  .'«Ij.rnandsdes  3  premiers  livres  des  Gé.  par  F.  v.  Nordknflvcht;  libres 
Il  litcs  traductions  des  Bucoliques  en  vers  italiens  non  rimes,  par  40 

l.  -t  A.  Bo.NOLA.  A.  Boucherie,  Fragment  d'un  commentaire  sur  V. 

Boiihe  publication  d'un  texte  en  latin  barbare,  et  intéressant  seulem*»nl  pour 
la  linguistique.  Dans  un  programme  de  Dorpat,  E.  Petehsen  corrige  chez 
^cnrius,  Georg.  1,38,  'et  Ceres  oslia'.  P.  A.  H.  Wimmers,  Oe  Vcrgilii  ccloga 
juarta.   Rien  de  nouveau.  F.  D.  Chanolion,  V'irgil  and  Pollio.  An  Essay  45 
■  irgil'a  Eclogucs  2-5.  «  Nebula  pro  Junone.  »  Benlfeld  a  expliqué  plu- 
passages  des  Bue.  et  des  Gé.  dans  ZciUch.  f  r.vnui.iH.  de  Berlin, 
ipport  sur  les  épiques  romains  pour  IHT  ...  Daehrens]. 

r  ••   Nuova  Antologia)  a  traité,  pour  les  gen.-  ....  .....ade,  de  la  vie 

d'Ennius,  et,  à  ce  propos,  de  la  |>oèsie  romaine  en  génôral.  bo 
,  //-•  niorum  indole  in  Virtj:'      î       ;/#•  ;An  Virgilius  in  Acneide 
«icos  fidolitfr  «'xpresscril).  <  ux  travail  :  trouve  chez  V. 

n<.  hiurcuse  combinaison  do  Péli  1  •  u        rj.qu»;  avec  réiénient  moderne. 
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A.  An'SDT,  Ilomer  und  Fir(5ri/ (Schonwissenchaftliche  Studie  nach  P.  Rnpin) 
et  M.  Ardizzone,  Sludj  suUa  Enéide  di  V  (In  che  TEneide  di  V.,  non  estante 
che  imiti  Omero,  Apollonio  ed  altri  poeti,  riesca  originale)  :  opuscules  de 
vulgarisation.  R.  Wiechmann,  De  Aeneidos  libri  II  composilione  :  appro- 
5  fondi.  2°  éd.  de  TÉnéide  par  Gossrau  :  sans  critique,  non  sans  utilité  pour 
l'enseignement.  Conjectures  de  F.  Schoell  (Acta  soc.  ph.  Lips.)  sur  le  liv.  2, 
désapprouvées  par  le  critique.  F.  Metzger  (Philol.)  cherche  à  interpréter 
*inter  se'  (1,  455)  :  mieux  vaut  écrire  ,  avec  Madvig,  'intra  se'.  Le  critique 
désapprouve  pareillement  les  conj.  d'A.  Eussner  et  d'O.  Sieroka  (Jahrbii- 

10  cher).  Ib.,  G.  Nauck  voit  un  neutre  dans  'anibiguum'  (5,  326).  L.  Millier  (Rh. 
Mus.)  place  les  vers  420-423  du  livre  2  après  le  vers  412,  le  critique  vent  trans- 
porter au  même  endroit  les  vers  420-430.  "fj  Loubach  ,  Bemerkungen  zu  Vo- 
ler ius  F  laccus.  Remarques  utiles  :  deux  conjectures  à  noter  (6, 82,  'est  domus', 
et  ib.,  405,  'iura  colunt')  parmi  beaucoup  de  mauvaises.  Sur  7,  140,  le  critique 

15  propose  'resciat  (conj.  de  Lenz)  obque  meum'.  %  Édition  des  Silves  de  Stace 
parle  critique,  E.  Baehrens.  La  1'"°  qui  fournisse  une  base  solide  à  l'émen- 
dation.  Indication  de  qq.  fautes  typographiques.  H.  Kostlin  (Philol.)  veut 
trouver  des  allitérations  partout  dans  Stace  :  d'oii  les  plus  malheureuses 
conjectures.  Quelques-unes  seulement,  sur  la  Thébaïde,  sont  à  noter.  ^  G. 

23  Gôtz  a  donné  au  Rh.  Mus.  un  intéressant  travail  sur  le  6°  consulat  d'Hono- 
rius,  de  Claudien.  ^  H.  J.  Mûller  ,  Symbolae  ad  emendandos  scriptores 
Latinos,  étudie  qq.  passages  du  scholiaste  de  Lucain,  des  Distiques  de  Caton 
(exacte  collation  du  Vossianus)  ,  et  d'Ausone.  ^  W.  Brandes,  Ausoniana- 
rum  quaesiionum  spécimen  I:  soigné.   Le  critique  a  rendu  compte  de  ce 

25  ce  travail  dans  la  Jen.  Lit.-Zeit.,  et  traité  des  sources  du  texte  d'Ausone 
dans  les  Jahrbûcher  :  les  deux  classes  de  mss.  procéderaient  de  deux  édi- 
tions différentes.  Ib.,  il  propose  diverses  conjectures.  ^  A.  Breysig  (Hermès) 
a  essayé  de  corriger  divers  passages  d'Avienus,  mais  y  a  peu  réussi,  faute 
d'un  appareil  critique  suffisant.  Le  critique  propose  une  restitution  nouvelle 

30  des  vers  264  sqq.  des  Phénomènes.  ^^  Rapport  sur  les  travaux  re- 
latifs à  Lucrèce  pour  1874-1876  [A.  Brieger].  T.  Lucreli  Cari  de  R.  N. 
libri  VI.  Redigirtund  erklârt  von  F.  Bockemîjller.  Aucune  des  nouveautés 
qui  ont  rapport  à  la  personne  du  poète  ou  à  la  composition  du  poème  ne 
résiste  à  l'examen  ;  un  petit  nombre  de  bonnes  conjectures  parmi  une  mul- 

35  titudede  mauvaises  ;  beaucoup  d'erreurs  aussi  dans  le  commentaire,  dont  la 
partie  scientifique,  sans  être  elle-même  irréprochable,  a  d'ailleurs  un  vrai 
mérite.  Indispensable,  en  somme,  malgré  ses  énormes  défauts,  à  quiconque 
veut  étudier  Lucrèce  à  fond.  Analyse  très  détaillée.  J.  Helleu,  Extraits  de 
L.  Leçons  prises  à  droite  et  à  gauche  sans  aucune  méthode  :  les  notes,  tout 

40  à  fait  élémentaires,  ne  sont  pas  toujours  exactes.  H.  Stuerenburg,  'De  car- 
minis  Lucretiani  libro  F  (Acta  Lips.),  prétend  que  les  fondements  de  la  cri- 
tique du  texte  de  L.  n'ont  été  modifiés  en  rien  depuis  Lachmann.  Travail 
distingué  :  l'article  en  fait  connaître  les  conclusions  en  ce  qui  concerne  la 
critique  des  divers  passages.   W.  Hôrschelmann,  'Observationes  criticae  in 

45  L.  librum  alterum'  (Acta  Lips.)  :  excellent  écrit,  que  le  critique  analyse  con- 
jointement avec  la  récension  donnée  par  lui-même  aux  Jarhb.  f.  Phil.  F.  Neu- 
mann.  De  interpolationibus  Lucretianis  :  conjectures  discutées ,  et  pour  la 
plupart  rejetées,  par  le  critique.  H.  Dittel  ,  Beitràge  zu  L.  L'article  repro- 
duit et  apprécie  chaque  conjecture.  Peu  à  prendre  en  somme.  Chez  L.,  *Quod 

50  genus'  introduit  une  comparaison  dont  le  second  terme  est  annoncé  par  'sic'. 
Citation,  avec  éloges,  des  remarques  de  P.  Langen  (Philol.).  Quatre  conject. 
d'O.  Ribbeck  (Rh.  Mus.)  sur  le  liv.  3,  par  ex.  'persentiscuntMomina'  (v.  230). 
F.  Schroter,  Die  Conditionalsàtze  des  Dichters  L.  Bien  complet,  à  ce  qu'il 
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semble,  méthodique  et  judicieux  :  emploi  bien  justifié  de  la  méthode  statis- 
tique. Les  formules  qui  servent  à  distinguer  les  différentes  espèces  de  pro- 
positions conditionnelles  manquent  parfois  d'exactitude.  E.  BCchel,  De  re 
metrica  Lucretii,  n'a  voulu  que  revenir  sur  un  certain  nombre  de  points,  et 
onfirmer  par  des  exemples  les  observations  antérieures.  Ses  relevés  statis-  5 
Uques  seraient  plus  utiles  encore,  s'ils  étaient  moins  secs.  A.  Bastlein, 
Quid  L.  dehuerit  Empedodi.  Louable  :  concerne  la  doctrine  aussi  bien  que 
le  style  et  la  poésie.   L'auteur  pense  qu'Épicure  lui-même  avait  emprunté 
beaucoup  à  Empédocle.  Dans  les  N.  Jahrb. ,  W.  Schwartz  a  fait  ressortir  ce 
qu'il  y  a  de  mythologique  dans  la  poésie  de  Lucrèce.  J.   Veitch,  Lucretius  lo 
and  the  atomic  theory.  Remarquable  au  point  de  vue  littéraire,  mais  élude 
les  difficultés  philosophiques.  Aucune  mention  d'Ampère  «   ni  des  autres 
grands  mathématiciens  et  physiciens  français  qui  ont  discuté  la  question 
des  atomes.  »  Martha  a  fait  ressortir  ce  qu'il  y  a  de  moral  dans  la  conception 
de  Lucrèce  «  avec  une  plus  profonde  intelligence.  »  Dans  la  *Gegenwart',  n 
1875,  le  critique,  A.  Brieger,  a  publié  sous  ce  titre  'Ein  Kind  der  Welt'  un 
essai  à  la  fois  littéraire  et  philosophique  sur  L.  Très  remarquable ,  non  au 
point  de  vue  philologique,   mais  comme  œuvre  littéraire,  est  la  traduction 
en  vers  français  d'A.  Lefèvre,  dont  la  préface  aussi  est  à  lire  :  chaleur,  force, 
concision  lapidaire.  Nombreuses  citations.  La  traduction  en  vers  blancs  ila-  20 
liens,  un  peu  courts  pour  rendre  l'aspect  de  l'original,  de  G.  Vanzolim,  joint 
à  la  fidélité  du  naturel,  de  la  grâce  et  de  l'harmonie.  ^^  Rapport  sur  les 
Satiriques  (hors  Lucilius    et  Horace)    [L.  Friedlander].  A.  a  Gue- 
RiCKE,  De  linguae  vulgaris  reliquiis  apud  Petronium  et  in  inscriplionibus 
pavietariis  Pompeianis.  Bon  travail,  pour  lequel  beaucoup  d'autres  textes  85 
encore  ont  été  mis  à  profit.   Pétrone  n'emploie  nulle  part  la  langue  vulgaire 
d'une  manière  suivie,  il  se  borne  à  lui  emprunter  des  formes,  des  expres- 
sions, des  tours.  L'auteur  cherche  à  distinguer  autant  que  possible  du  latin 
vulgaire  ce  qui  api)artient  en  propre  au  patois  campanien.  L'article  repro- 
duit la  table  des  matières.  ^  The  Satires  of  A.  Persius  Flacons,  éd.  L.  Gil-  30 
DERSLEEVE.  Sans  Originalité  philologique,  mais  bien  au  courant  :  inlroduc- 
lion  remarquable.  Th.  Fabst,  De  A.  Pcrsii  salirarum  virtiUibus  et  vitiis. 
Juste,  m.'iis  sans  nouveauté.   E.  Klrz,  Die  Persius-Scholien  nach  dcn  Ber- 
ner Handschriflen.  Collation  évidemment  très  soignée  de  7  mss.,  dont  un 
inconnu  à  Jahn  :  aucun  résultat  appréciable.  ^  R.  Palkstai>t,  De  Martiale  35 
Catulli  imilatorc.  Consciencieux  et  utile.  H.  Koesllin  (Philol.)  a  publié  3 
conjectures  sur  Martial,  dont  une  seule  (5,  46,  4  'ut  me  sic  timeas,  ut  âmes*) 
■  ;   valeur.  L.  .Muller  (N.  Rh.  Mus.)  a  proposé  sur  6,  19,  5  *Tu  Carras*  : 
lieux  plutôt  que  sûr.  E.  Renn  (Biatter  f.  d.  bayer.  Gymn.)  est  auteur 
marques  où  il  y  a  du  bon.  ^  W.  Focrster  (Zeits.  f.  d.  Ost.  Gymn.)  s'est  40 
i'é  du  tout  au  tout  dans  ce  qu'il  dit  du  ms.  709G  de  la  Bibl.  Nal.,  qui 
I        rme  un  morceau  de  Juvénal  :  cems.estsans  valeurpour  ccqui  regarde 
1    '  vie  du  satirique.  J.  Wahs, Selecta caprta dfi  fti/ntaxi luvcmdiana.  L'article 
;  lie  plusieurs  erreurs  de  critique.  I  n,  Veber  daa  komischo  Ele- 

f  in  dm  Haliren  des  D.  lunius  I  Inutile.  E.  Matthias,  De  4& 

iHanis.  Bon  travail.  Ce  recueil  d»      h  Ik    .    -  imposé  vers  la 
par  un  compilateur  romain,  ou  «jin  «  •iiii.ii>>.iil  bien  Rome, 
•!'  !    uré  plus  tard  par  toutes  sortes  de  remaniements  et  de  sottes  additions, 
'  I    urlout  précieux  dans  sa  partie  originelle  par  les  renseignements  qu'il 
1  liiio  sur  divers  personnages,  comme  aussi  par  les  leçons,  souvent  préfé-  BO 

"  -  des  mss.  conservés,  qu'»'  ""••»••  ««n  guise  delommes,  ou  que 

lions  supposent.  Les  r-  lonts  historiques  paraissent 

l'i'n*  III  r  (H*  commentaires  écrits  au  2*  et  un  •>     it-de:  sont  mentionnés  comme 


84  1877.    —    ALLEMAGNE. 

sources  dans  les  scholies  mômes Marius  Maxiniiis  etPompeius Planta,  à  qui 
il  faut  joindre  Suétone,  Tacite  etDion.^^Rapport  sur  les  publications 
relatives  à  Horace  [H.  Fritzclie].  II.  Wiedel,  De  IL  poeta  philosopfio. 
H.  rejette  les  exagérations,  stoïciennes  aussi  bien  qu'épicuriennes;  c'est  un 
5  Romain,  préoccupé  surtout  du  côté  pratique  des  idées.  A.  Lankmayr,  Dus 
Verhdllniss  des  Iloraz  zu  Maecenas.  Des  lacunes,  des  erreurs  :  paraît  insi- 
gnifiant. Aem.  Paszkiewicz  ,  De  Iloratii  et  Augusii  nccessiludine  quae  ew 
carminibus  lyricis  intelligitur.  S'attache  à  montrer  le  progrès  de  ces  rela- 
tions entre  le  poêle  et  l'empereur,   et  justifie  H.  d'avoir  divinisé  Auguste. 

10  A.  Barkholt,  IJorafii  de  veteribus  Romanorum  poetis  sententia.    Défend 
l'ancienne  poésie  romaine  contre  H.,  accorde  d'ailleurs  qu'il  a  été  juste  en- 
vers Lucilius.  A.  SiESS,  Zu  den  Epoden  des  H.  S'attache  à  définir,  à  carac-, 
tériser  l'épode,  et  à  y  suivre  le  développement  du  génie  d'H.  Th.  Vallauri, 
De  salira  Romana.  Loue  avec  chaleur  les  satires  d'Horace  au  point  de  vue 

15  de  l'utilité  morale.  M.  Hertz,  Analecfa  ad  carminum  Horatianorum  hisio- 
riam.  Distingue  trois  périodes  dans  cette  histoire  :  la  l"""  jusqu'à  Vettius 
Agorius,  la  2°  jusqu'à  la  l"""  éd.  imprimée  (vers  1476),  la  3°  jusqu'à  nos  jours. 
Prétend  trouver  dans  la  \^^  satire,  qu'il  croit  composée  seulement  en  25  av. 
J.-C.  pour  servir  de  prologue  aux  deux  livres  des  Satires,  un  certain  nombre 

20  d'allusions  badines  aux  Géorgiques  de  Virgile,  A.  Kiessling  ,  De  H.  carmi- 
num inscriptionibus  commentatiuncula.  Utile,  Ces  suscriplions  paraissent 
avoir  été  ajoutées  peu  après  la  mort  d'Horace  par  un  homme  instruit  (peut- 
être  Julius  Modestus)  après  sérieuse  enquête  (cf.  ce  que  dit  Apulée  de  re- 
cherches semblables  touchant  la  Délie  de  Tibulle),   Importance  de  ces  sus- 

25  criptions  pour  la  détermination  des  familles  de  mss.  Leur  caractère  change 
au  4°  livre  des  Odes  :  on  peut  supposer  que  celui  à  qui  nous  devons  celles 
des  trois  l*=^Mivres  avait  entre  les  mains  la  l''°éd.  des  odes,  à  laquelle  manquait 
le  livre  4,  ^  Q.  Horatii  Flacci  carmina,  éd.  F.  A,  Eckstein.  Édition  des- 
tinée aux  bibliophiles  :  ne  donne  que  le  texte,  mais  sagement  constitué.  Or- 

30  thographe  surannée.  Q.  Horatii  Flacci  carmina  selecta  cum  adnotationibus 
et  Graeca  interpretatione  (avec  un  second  titre  grec),  éd.  P.  Constantinidès. 
Choix  et  notes  pour  les  classes.  Art  poétique  d'il.,  éd.  J.  P.  A.  Lalanne, 
trad.  M.  A.  Douay.  Sans  valeur.  Traductions  d'H.  en  vers  allemands  (R.  Minz- 
LOFF,  les  Odes  :  mauvaise.  Von  Haselmayer,  trois  odes  erotiques.  Keller- 

35  HAUER,  16  odes  :  libre,  mais  très  intéressante),  français  (R.  Grille  :  très  libre, 
d'ailleurs  coulante),  italiens  (A.  C.  Sorgato  :  4  odes),  ^  H,  0.  Indebetou, 
De  usu  infmitivi  Horatiani  commeniatio.  Extrêmement  consciencieux, 
indispensable  :  très  bonnes  interprétations  de  qq,  passages.  J.  Witrzens, 
Gebrauch  der  Pràposifionen  in  der  Stellung  â-o  xo-vod  bei  H.   Faible,   rien 

40  de  neuf,  ^  Observations  exégétiques  et  critiques  deLowinski,  J.  Jeep  et  L.  Dre- 
wes  (Jahrb,),  Teuffel  (Rh.  Mus.),  E,  Eichler  (Zeits,  ost.  G).,  Kellerbauer  (Bl. 
bay.  G.)  Les  seules  que  le  critique  ne  réfute  pas  sont  les  suivantes  :  Od,  4, 

2,  49-50  :  'tuquedum  procedit Nos  simul  dicemus'  (Jeep);  Sat.  1,  9,  70  : 

cf.  Josèphe,   Bell.  Jud.  2,  12,  1  (Teuffel);  Ep.  1,  20,  24  :  'solibus  aptum' 

45  signifie  'facilement  affecté  par  les  rayons  du  soleil'  (Eichler)  ;  Art  poét.  416  : 
'huic  satis  est'  (Jeep),  ^  C,  May,  De  ratione  et  via  artis  cri^icae  quam  inde 
ab  Hofmano  Peerlkampio  recenliores  edd.  in  rec.  H.  carminibus  inierint. 
Réfutation  très  intéressante ,  et  encore  utile  ,  des  principes  de  Peerlkamp  : 
ce  qui  suit  est  écourté,  F,  Sparmann,  P.  Hofmanus  Peerlkampius  qua  ra- 

50  tione  emendaverit  satiras  H.  nonnullis  ostenditur  exemplis.  Même  sujet, 
non  moins  bien  traité,  J,  Ogôrek,  Horat.  Carm.  I,  28  ad  dialogi  simili- 
tudinem  revocari  non  posse  demonstratur.  Ce  serait  un  monologue  mis 
dans  la  bouche  d'un  naufragé  :  et  ce  naufragé ,  ce  serait ,  allégoriquement , 
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Horace  lui-même  après  Philippes.  Die  ô7te  Ode  im  ersten  Bûche  des  Horaz 
Kleopatro).  Uebersetzt  und  erkiart  y.  IL  Probst.  L'article  en  cite  qq.  inter- 
îrétalions.  H.  Warschauer,  De  Hor.  lib.  5  prioribus  seœ  carminibusœm- 
mentationis  pars  prior.  Avec  une  méthode  sévère,  une  très  rare  pénétra- 
Mon,  railleur  réfute  cette  idée,  présentement  fort  répandue,  que  ces  six  5 
des  formeraient  un  seul  ensemble.  A.  Kiessling,  Comnientalio  Horatiana 
rie  carm.  A,  8.  Combat  l'authenticité,  sans  raisons  valables.  J.  Hâussner, 
De  Horatianorum  carminvm  libri  quarti  octavo.  Béfutalion  très  solide  de 
'outes  les  objections  contre  l'aulhenticité.  Ni  l'auteur  ni  le  critique  n'adraet- 
r>^nt  la  division  des  odes  en  strophes  de  4  vers.  Le  critique  cite  plusieurs  10 
xemples  d'une  confusion  des  deux  Scipions.   M.  Schmidt,  Ilorazische  Blàl- 
t:T  (DerBrief  an  die  Pisonen.  Eine  Horaz-Handschrift.  Der  Bricfan  Florus'. 
Bouleverse  Tordre  traditionnel  de  l'Épître  aux  Pisons,  et  décrit  un  ms.  ima- 
re  dont  le  désordre  aurait  causé  tout  le  mal.  Très  belle  traduction  de 
1  e  à  Florus,  avec  qq.  conjectures  (70  :  'naturae'  pour  *humane'.  207  :  15 
formidine.  Diras'.  64  :  'quod  petis  ut  suave  est  invisum'  ou  'invisumst'). 
V.  Valentin,  Die  Composition  der  Horazischen  Epù^tel  ati  die  Pisonen. 
Partant  de  l'idée  que  l'aîné  des  Pisons  voulait  composer  des  poèmes  drama- 
tiques, et,  d'autre  part,  qu'il  avait  quelque  dédain  pour  la  poésie  lyrique, 
l'auteur  s'attache  à  mettre  en  lumière  la  suite  des  idées,  d'une  manière  qui  20 
r-'iraît  tout  à  fait  satisfaisante  au  critique.  A  l'appui,  une  très  bonne  Iraduc- 
ion  allemande  en  prose.  Analyse  de  2  pp.  ^^  Rapport  pour  1873-1876 
ur  le  latin  vul.craire  et  la  basse  latinité  [E.  Ludwig].  E.  Wôlfflin 
I  publié  (Philol.)  des  remarques  très  dignes  d'attention  sur  le  latin  vul- 
/aire  :  traces  de  ce  lalin  chez  les  auteurs  classiques;  remarques  sur  la  déri-  55 
alionet  la  composition  ,  particulièrement  sur  les  diminutifs  et  les  verbes 
fréquentatifs.  H.  Ronsch,  Ilala  und  Vulgafa  (Das  Sprachidiom  der  urchrist- 
lichen  Itala  und  der  katholischen  Vulgata  unter  Beriicksichligung  der  rômi- 
schen  Volkssprache).   Très  bon.    Divers  points  do  grammaire  sont  traités 
par  le  même  sous  le  litre  Xeniola  theologica  dans  Zeits.  f.  wissenschafllicho  30 
Theol.  1873.  L.  Ziegler,  Ilala frar/menle  der  Pauliuischen  Briefe.  Utiles 
remarques  sur  l'orthographe  et  la  langue.  J.  N.  Ott,  Die  neuere  Forschun- 
gen  im  Gebiele  des  Bibellatein.  Étudie  le  développement  du  latin  biblique 
•n  tenant  compte  surtout  du  latin  africain  :  important.   Le  m«^me  a  publi(5 
(Neuc  Jahrb.)  un  article  intitulé  *Doppelgradalion  des  lateinischen  Adjec-  xv 
iivs  und  Verwechselung  der  Gradus  unter  einandor'.  Le  critique  donne  en- 
suite une  longue  liste  des  travaux  de  Paucker  qui  concernont  lo  latin  vul- 
gaire. K.  E.  Georges  et  Wrobl  les  ont  appréciés  ou  complétés  dans  la  Zeils. 
f.  d.  ôsL  Gymn.  ^  Quelques  remarques  sur  la  langue  de  Chalcidius  sont 
^parscs  dans  L  MCi.i.er,  Quncstionnm  criticarumdc  Chalcidii  in  Timacum  40 
Phtonis   commentario   spécimen  I.  %  A.  E.  Kantecki  ,  De  Aureti  Pni- 
démentis  Qf^nere  dicendi  qnaest innés.  Mauvais.  A.  a  Guericke,  Dû 
Kie  vulffuris  reliquiis  apnd  Patron iiim  et  in  inscr.  pnriffnriis  Pom- 
.«?.  lion.  G.  G.  Moeller,  Titulorum  Afrirnnnrum  ni'  1.  Index 

rnatical   partiel;  des  Inscriptions  romaines  ilo  I'AIk  «os  par  4» 

'  .  Renier  :  la  disposition  n'est  pas  très  bonne.  O.  Korkn,  '.'  •*  Sj/m- 

iKtiinnnc.  Laisse  désirer  une  élutlc  plus  complète  sur  I  >  le  Sym- 

.  II.   IIagen,  De  Orihnsii  i^ersione  fMlina  Bernensi  cnmnwnintin. 
extrêmement  approfondie  sur  la  langue  :  peut  servir  do  modèle.  G.  R. 
iilLD.  Die  Grundsm:e  und  Mitlrl  der  Wortbitdmifj  hci  Terltdtian.  W 
omplét<^  :  jusqu'ici  médiocrement  salinfaisanl.  II.  Noiiu  Imtex  l'itm. 
'S.  Sèrhe  liste  de  mots.  E.  Ki.iissm>nn,  Emrndntinnen  Fronlonian.i 
'^nfprme  de  très  utiles  pxcnrsus  »ur  la  lanc        î        «lilo^  aussi.  î   •• 
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connaissance  du  latin  vulgaire ,  sont  les  index  dont  Rose  a  fait  suivre  ses 
édd.  du  Pseudo-Pline  et  de  Gargilius  Martialis.  A.  Boucherie,  Mélanges 
latins  et  bas-latins.  Textes  en  vers  et  en  prose  de  la  basse  époque;  commen- 
taire et  glossaire  insuffisants.  L.  Stûnkel,  *Das  Verhâltniss  der  Sprache  der 
5  Lex  Romana  Uticensis  (oderCuriensis)  zur  schulgerechten  Latinitàt  in  Bezug 
auf  Nominalflexion  und  Anwendung  der  Casus'  {Supplém.  des  Neue  Jahrb.^ 
Utile;  des  critiques.  F.  Bluhme,  Die  Gens  Langobardorum.  2.  Heft  :  Ihre 
Sprache.  Travail  de  valeur,  qui  cependant  ne  contentera  qu'à  demi  les  phi- 
lologues. G.  Waitz,  'Die  Sprache  der  Historia  Langobardorum  des  Paulus' 
10  (Neues  Archiv  der  Gesellschaft  fur  altère  deutsche  Geschichtskunde,  1876). 
Complète  sur  certains  points  le  précédent.    Sont  cités  encore  :  H.  Jordan, 
'Ausdriicke  des  Bauernlateins'  (Hermès),  et  0.  Rebling,  Versuch  einer  Cha- 
rakterislik  der  rômischen  Umgangssprache.  %^  Rapport  sur  les  tra- 
vaux de  1873-1876  relatifs  à  Quintilien  [Iwan  Muller].  J.  D.  D.  Claus- 
15  sen,   Quaestiones  Quint.  Recherche  quelles  ont  été  les  sources  de  Q.  dans 
sa  revue  des  écrivains  grecs,  ainsi  que  dans  sa  théorie  grammaticale  du 
livre  I  :  confirme  par  une  démonstration  méthodique  et  approfondie  des  idées 
déjà  émises.  Conjectures  sur  le  texte,  dont  l'article,  en  3  pp.,  approuve  ou 
réfute  un  bon  nombre.  C.  a  Morawski,  Quaestiones  Quintilianeae.  Consacré 
20  aussi  à  la  recherche  des  sources;  résultats  nouveaux;  importante  contribu- 
tion à  Fhistoire  de  la  rhétorique  ancienne.  J.  N.  Madvig,  Adversaria  cri- 
tica.  Dans  le  nombre,  16  conjectures  sur  Quintilien,  dont  près  d'une  moitié 
paraissent  évidentes.    G.  Faber,   Kritische  Beitràge  zu  Q.,  lib.  1  und  2. 
Beaucoup  de  bonnes  choses.  Dans  le  Rhein.  Mus.,  G.  Andresen  a  publié  30 
25  ou  40  conjectures  sur  les  liv.  letlO,  dont  un  petit  nombre  paraissent  à  la 
fois  nouvelles  et  bonnes;  et  trois  autres  notes  dans  les  Act.  soc.  ph.  Lips. 
M.  C.  Gertz,  Emendationes   Quintilianeae  (dans  Opuscula  philologica  ad 
Madvigium).  Beaucoup  de  sagacité  et  de  maturité  tout  à  la  fois.  4  pp.  de 
citations  ou  discussions.  F.  Meister  (Philol.)  a  publié  un  rapport  approfondi 
30  sur  les  travaux  de  1863-1875  qui  concernent  Q. ,  avec  plusieurs  conjectures 
citées  par  le  critique,  qui  en  approuve  quelques-unes.  C.  Fierville,  De  Quin- 
tilianeis  codd.  et  praecipue  inter  nostros  de  cod.  Carcassonensi.  Très  cons- 
ciencieuse collation  d'un  ms.  inconnu,  mais  sans  importance.  Nombreuses 
fautes  d'impression.  Idée  bizarre  d'une  éd.  de  Q.  faite  'uniquement'  d'après 
35  les  mss.  français.  La  classification  des  mss.  n'est  pas  satisfaisante.  Les  ob- 
servations critiques  témoignent  d'une  prédilection  excusable ,  mais  peu  jus- 
tifiée, pour  le  nouveau  ms.  E.  Châtelain  et  J.  Le  Coultre.  Quintilien.  Ins- 
titution oratoire.  Collation  d'un  ms.  du  X°  siècle.  Publication  très  méri- 
toire.  Le  ms.  est  le  18527  de  Paris  (fonds  Notre-Dame);   il  est  parent  du 
40  Bernensis,  mais  ne  peut  en  être  une  copie.   Il  permet,  comme  l'ont  vu  les 
auteurs,  de  rectifier  le  texte  en  plusieurs  endroits.  Le  critique  veut  qu'on  lise 
(1,  10,  4)  'in  scripto  ad  Brutum  libro',  et  non  'inscripto',  etc.   %  H.  Blass 
(Rh.  Mus.)  a  traité  des  mss.  de  Q.  et  des  Silves  de  Stace  découverts  par  le 
Pogge,  et  fixé  avec  certitude  au  milieu  de  l'été  de  1416  l'époque  de  cette 
45  découverte.  ^  M.  Fabii  Quintiliani  Institutionis  oratoriae  liber  10.  Er- 
klârt  V.  E.  BoNNELL,  4°  éd.  Quelques  remarques  à  propos  de  cette  nouvelle  éd., 
qui  a  profité  de  celle  deHalm.  Autre  édition  du  même  livre  10,  sous  le  même 
titre,  par  G.  T.  A.  Kruger.  2°  éd.,  corrigée  avec  le  secours  du  texte  de  Halm  : 
là  où  elle  s'en  écarte,  elle  motive  et  qqf.  justifie  heureusement  la  divergence, 
50  Ch.  Hauser,  De  Quintiliani  praeceptis  et  usu  nomina  Graeca  declinandi. 
Soigné  et  savant.  Dans  le  Philol.,  J.  Claussen  a  défendu  contre  Langen  (ib.i 
son  interprétation  d'un  passage  de  Q.  (1,  5,  27)  relatif  à  l'accent.  Th.  Fro- 
ment, Quid  e  M.  Fabii  Quintiliani  oratoria  Institutione  ad  liberos  inge- 
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nue  educandos  excerpi  possil.  Renvoi  à  l'ouvrage  de  C.  Pilz  sur  le  même 
sujet  ('Quinlilianus.   Ein  Lehrerleben  aus  der  rômischen  Kaiserzeit').  1j^ 
Rapport   pour   1873-76   sur  les  Lettres  de  Pline  le  Jeune  [Iwan 
Muller].  J.  M.  Stahl  (Rh.  Mus.;  a  proposé  sur  3,  6,  2,  une  correction  que  le 
critique  repousse.  Th.  Mommsen,  Etude  sur  Pline  le  Jeune,  trad.  C.  Morel.  5 
Traduction  faite  avec  soin ,  et  enrichie  de  corrections  et  additions  impor- 
tantes, communiquées  par  Tauteur  :   Tarticle  en  indique  un  bon  nombre. 
Bender,  Der  jûngere  Plinius  nach  seinen  Briefen.  Très  bon.  H.  Schôxtag, 
Plinius  der  Jungere  (ein  Charakterbild  aus  der  rômisciien  Kaiserzeit).  Dif- 
fère du  précédent  sur  plusieurs  points  et  le  complète.  ^^  Rapport  sur  lo 
les  travaux  de  1874-76    relatifs  à  Catulle,   Tibulle  et  Properce 
'R.  Richterl.  E.  Eichner,  Bemerkungen  ubei'den  melrisclien  und  rhythmi- 
schen  Bau  {sowie  uher  den  Gebrauch  der  Homoeoteleuta,  in  denDistichen  des 
Catull,  Tibull,  Properz  und  Ovid).   Soigné  :  statistique  utile;  de  l'exagéra- 
tion dans  ce  qui  concerne  la  recherche  des  consonances.  R.  Fiscn,  De  CatuUi  15 
in  uocabulis  coUocandis  arte  quaestiones  seleclae.  Tout  roule   sur  cette 
question  :  étant  donnés  deux  noms,  chacun  avec  son  épithèle ,  à  introduire 
dans  un  vers,  pentamètre  ou  hexamètre,  comment  Catulle  les  place-t-il  ?  Ré- 
sultats peu  précis.   G.  H.  Bubendev,  Die  Symmetrie  der  rômischen  Elégie 
\<'bst  einem  Excurs  iiber  Tibull,  1,  4).  Il  n'y  a  pas  de  symétrie,  à  propre- 20 
iiif'iil  parler,   pas  de  groupement  de  distiques,  mais  seulement  certains 
artifices  (comme  l'anaphore,  l'opposition  de  certains  mots  appartenant  à  des 
distiques  voisins,  parfois  même  des  refrains),  d'où  résulte  accidentellement 
une  liaison  plus  étroite  entre  plusieurs  distiques.  ^  A.  Palmer  et  R.  EUis, 
Scaliger's  liber  Cuiacianus  of  Propertius,  Catullus,  Tibullus'  ^Hermalhcna;.  ?5 
Les  deux  auteurs  croient  le  reconnaître  dans  un  ms.  à  eux  communiqué 
auquel  Palmer  attribue  une  haute  importance  pour  la  critique  du  texte,  et 
dont  il  part  pour  proposer  plusieurs  corrections ,  que  l'article  énumèrc. 
M.  Ardizzoxe,  Studi  sopra  Calullo,  Tibullo  et  Properzio.  Donne  les  princi- 
paux résultats  obtenus  jusqu'à  ce  jour.  G.  Overholthaus,  Syntaxis  Calul-  33 
lianae  capita  duo.   Faible ,  utile  néanmoins  comme  recueil  d'exemples. 
\.  CouAT,  Étude  sur  Catulle.  Delà  fantaisie  dans  la  partie  biographique; 
des  choses  très  heureuses  dans  l'appréciation  littéraire,  notamment  ce  qui 
regarde  l'emploi  des  diminutifs.  Le  tableau  des  j)articularités  de  la  langue 
'   ilulle,  et  la  liste  chronologique  de  ses  poésies,  trouveront  peu  d'appro-  i*. 
jt  Lirs.  A.  Villeneuve,  Étude  sur  Catulle.  Extrêmement  superficiel;  gros- 
•^es  bévues.  L.  Rasi,  Sludi.  Clodia.  Memorie  di  C.  V.  Catnllo.  A  ce  roman 
'^nt  jointes  des  traductions  do  l'épilhalamo  de  Péléc  et  autres  pièces.  K.  P. 
ilze  iZcits.  f.  d.  Gymn.)  a  réfuté,  non  péremptoirement,  les  arguments 
'l»|H,-és  par  Riesc  à  ridcntification  do  Lesbia  avec  Clodia.  40 

ALTERTHU.MSKL'NDK.    Rapport   sur  les  travaux   relatifs  à   la 

M    Miologic  pour   1873-1875   [A.    Preuncr].   Vollmeh  ,   Wôrtcrbuch  der 

'    ludnffie  aller  Vi'Akcr,  3«  éd.  revue  parW.  Bindeh,  avec  une  inlroduclion 

0  mythologifjue  par  J.  Minckwilz.  Sans  valeur.  E.  Tvloii,  /Vtrni- 

/c  (1871;,  Irad.  ail.  intitulée  />iV  .Auffinge  d^*  Culiur.  Livre  im-  45 

lit,  mais  s;ins  intér<*'t  direct  pour  la  •  me.  J.  Fiske, 

and  Mythmnkcrs  (old  lalrs  an<l  su|h  1  '  d  bv  rnmpa- 

mylhology).  Recueil  d'essai»  rpmari|unblr«  ou  !■  'mua 

ibordées  :  la  philologie  rriliquc^'sl  !••  •  'M''  faible  'i  i  '". 

itung  in  die  vrrgleichcndc  lirh  rttsrhnft  'ù 

s  fausses  aiialo^'ifH  et  «ur  In  Pliilt.     ,  l.i  M\l!) 

illi  (|Uo  Irv^  |tn'«é(lrnts  ouvrages  du  c»  i  .ilanimcnt  le* 
i-ir-  ()p  hclbrurk    If'-    '  •"    '^•■*    '••  ^    I  •    •  1.  iiivllio- 
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logie  continue  à  tourner  presque  tout  entière  autour  du  soleil,  cl  le  langage 
demeure  la  raison  d'être  des  mythes.  E.  Clodd,  The  Childhood  of  Religions. 
Remarquable  opuscule  à  l'usage  des  gens  du  monde.  Th.  Inman,  Anc.ient 
faiihs  emhodicd  in  ancient  names,  2°  éd.  Énorme  et  indigeste  compilation. 

5  Éd.  MiJller  a  publié,  dans  le  suppl.  des  Jahrb.  f.  Phil.,  sous  ce  titre  'Paralle- 
len  zu  den  Messianischen  Weissagungen  und  Typen  des  Alten  Testaments 
aus  dem  Hellenischen  Allerthum',  un  travail  non  sans  critique,  mais  qui 
n'aboutit  et  ne  pouvait  aboutir  à  rien.  Stein,  De  Graecorum  religione  per 
Judaeorum  religionem  illuslrata.  Nul.  A.  S.  Murray,  Manual  of  Mytho- 

10  logy.  N'est  guère  qu'une  refonte  de  la  Mythologie  de  Petiscus  (17°  éd.}.  Selon 
D.  B.  Monro  (Academy),  la  2°  éd.  est  de  beaucoup  supérieure  à  la  1'"°,  que  le 
critique  a  eue  seule  sous  les  yeux.  0.  Seemann,  Kleine  Mythologie  der 
Griechen  und  Rômer  (63  bois).  Sérieusement  fait.  A.  Kuhn,  'Ueber  Entwick- 
lungsstufen  der  Mythenbildung'  (Abh.  der  Akad.  zu  Berlin).  Très  important. 

15  Selon  l'auteur  «  la  polyonymie  et  l'homonymie  sont  les  facteurs  les  plus  essen- 
tiels de  la  Mythologie.  »  La  M.  n'est  pas  propre  à  un  âge;  elle  se  perpétue 
d'âge  en  âge  en  se  compliquant  d'une  façon  qui  rend  souvent  très  difficile  la 
tâche  de  l'exégèse.  J.  G.  Pfleiderer,  Die  Genesis  des  Mythus  der  indoger- 
manischen  Vôlker.  Qq.  bonnes  idées,  mais  ignorance  absolue  de  la  linguis- 

20  tique.  A.  de  Gubernatis,  Zoological  Mythology,  or  ihe  legends  of  animais 
(trad.  ail.  'Die  Thiere  in  der  indog.  M.').  Beaucoup  de  conscience,  de  talent  : 
mais  l'ordre,  la  critique,  qqf.  l'exactitude,  font  défaut.  W.  Schwartz  a  parlé 
du  culte  du  phallus  dans  la  Zeits.  f.  Ethnologie.  G.  Pescatori,  La  mitologia 
Greca  e  Romana.  N'a  d'intéressant  que  l'idée  de  suivre  la  mythologie  clas- 

25  sique  chez  les  poètes  modernes  (ceux  de  l'Italie)  et  les  peuples  chrétiens. 
Daremberg  et  Saglio,  Dictionnaire  des  Antiquités  :  très  bons  articles  de 
mythologie,  parfaitement  au  courant.  W.  H.  Roscher,  Studien  zur  ver- 
gleichenden  Mythologie  der  Griechen  und  Rômer.  il.  Apollon  et  Mars. 
IL  Junon  et  Héra.)  L'auteur  croit  Mars  identique  plutôt  au  grec  Apollon 

30  qu'au  thrace  Ares;  il  admet  l'identité  primitive  de  Junon  et  Héra- 
J.  A.  Hartung,  Die  Religion  und  Mythologie  der  Griechen.  Prétention 
mal  justifiée  de  renouveler  la  science  ;  d'ailleurs  beaucoup  de  vues  inté- 
ressantes (voir  la  recension  de  Bursian  dans  le  Lit.  Centr.  ).  Preller, 
Griechische  Mythologie,  3*^  éd.  par  E.    Plew.    Singulière  déclaration   du 

35  nouvel  éditeur^,  que  ses  vues  «  diffèrent  essentiellement  de  celles  de  l'au- 
teur »  ;  d'ailleurs  nombreuses  et  utiles  additions.  K.  Lehrs  ,  Populàre 
Aufsâtze  aus  dem  Alterthum,  vorzugsiveise  zur  Ethik  und  Religion  der 
Griechen.  2*^  éd.  augmentée  de  six  opuscules  dont  l'un,  extrêmement  inté- 
ressant, concerne  les  idées  des  Grecs  sur  la  vie  future.  L'auteur,  philologue 

40  éminent,  se  renferme  systématiquement  dans  les  bornes  de  l'antiquité  clas- 
sique. G.  Bursian,  Ueber  den  religiôsen  Charakter  des  griechischen  My- 
thos.  Loué.  Dans  les  Preussische  Jahrbûcher,  E.  Gurtius  a  publié  'Die  grie- 
chische Gôtterlehre  vom  geschichtlichen  Standpunkt.'  Le  célèbre  auteur 
paraît  trop  accorder  aux  influences  orientales.  P.  W.  Forchhammer,  Dadu- 

15  chos.  Le  critique  se  voit  forcé  à  regret  d'adhérer  au  jugement  de  la  Revue 
critique  sur  cet  ouvrage  d'un  vétéran  de  la  science.  Dans  les  Jahrb.  f.  PhiloL, 
W.  Schwartz  ('Zur  Méthode  der  Mythenforschung')  fait  voir  comment  un 
mythe  peut  être  fort  ancien,  bien  qu'il  ne  nous  soit  connu  que  par  des  sources 
très  modernes.  J.  Overbeck,  Griechische  Kunstmythologie.  Ouvrage  colos- 

50  sal,  dont  les  deux  volumes  publiés  ne  concernent  que  Zeus,  Héra  et  Poséidon. 
Atlas.  Publication  des  plus  méritoires,  mais  d'une  prolixité  décourageante. 
L'analyse  comprend  16  pages.  A.  Gonze,  Heroen  und  Gôttergestalten  der 
griechischen  Kunsf.  Esquisse  l'histoire  de  la  représentation  artistique  des 
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lieux;  très  incomplet  quant  aux  héros;  des  omissions  aussi  dans  le  choix 
les  monuments;  on  souhaiterait  une  disposition  meilleure.  En  somme,  très 
tile.  DoHLER,  Entslehung  und  Entwickelung  der  religiôsen  Kunst  bei  den 
iriechen.  Fourmille  d'erreurs.  G.  Perrot,  'Quelques  croyances  et  supersti- 
ions  populaires  des  Grecs  modernes'    dans  ses  Mémoires  d'archéologie,^ 
i'épigraphie  et  d'histoire).  Éloge  de  Tintroduction ;  sujets  des  chapitres; 
onclusions  approuvées.  Travail  intelligent  et  érudit  de  Castorchis  (dans 
'AOrjva'.ov)  sur  l'ancien  temple  grec  considéré  comme  siège  du  culte.  L.  Ju- 
;  ius,  Ueber  die  Agonal-Tempel  der  Griechen.  Combat  cette  théorie  évidem- 
ment erronée  de  Botticher,  d'après  laquelle  une  partie  du  temple  grec  n'aurait  lo 
eu  aucune  destination  religieuse.  G.  Boissieh,  La  religion  romaine  d'Au- 
guste aux  Antonins.   «  Le  mérite  principal  de  cet  ouvrage  consiste  moins 
dans  des  recherches  de  détail  que  dans  le  tableau  d'une  époque  de  l'histoire 
religieuse  qui  n'avait  pas  encore  été  représentée  dans  une  œuvre  de  celte 
étendue.  »  Les  chapitres  qui  concernent  l'apothéose  des  Césars,  les  classes  n 
!)férieures  et  les  associations  sont  les  plus  remarquables;  ceux  qui  ont  rap- 
(Ort  à  la  philosophie  romaine  après  Sénèque  et  à  la  théologie  romaine  sont 
les  moins  bons.  A  en  croire  le  critique,  l'auteur  n'aurait  pas  mis  à  profit  les 
'ravaux  des  Allemands  ^  A.  Bonnetty,  Documents  historiques  sur  la  Reli- 
iion  des  Romains  ('et  sur  la  connaissance  qu'ils  ont  pu  avoir  des  iraduc- jo 
lions  bibliques  par  leurs  rapports  avec  les  Juifs'].  Complète  ignorance  des 
travaux  de  la  science  moderne.  Acta  fratrum  A)*valium  quae  supersunl 
restiluit  et  illustravit  G.  II.  Henzen.  Complète  la  publication  de  Marini  au 
loyen  des  découvertes  faites  depuis,  et  en  améliore  le  texie  au  delà  de  ce 
qu'on  pouvait  espérer.  Neuves  et  savantes  recherches  de  l'éditeur  sur  toute  25 
une  série  de  divinités  romaines.  Voy.  les  comptes  rendus  de  Bursian  (Lit. 
Centralb.)  et  de  Perrot  (Rev.  arch.).  A.  Linguiti,  Considerazioni  sulla  mita- 
logia  Romana  nelle  sue  attenenze  colla  poesia.  Peu  de  valeur.  P.  Preibiscii, 
Quaestiones  de  libris  ponti/îciis.  Collection  dos  fragments;  étude  'de  sin- 
gularibus  verbis  pontificalibus'.  L'auteur  repousse  la  distinction  commune-  30 
ment  admise  entre  les  'libri'  et  les  'commentarii'.  Hubner  (G.   l.  L,  VII, 
n.  1286)  a  parlé,  après  King,  de  la  'table  d'argent  de  Corbridge\  où  il  voit 
une  'lanx'.  Sont  ensuite  brièvement  résumés  les  mémoires  de  :  Overbeck, 
Das  grosse  Mosaik  auf  der  Piazza  dclla  Vitloria  in  Palermo  (Ber.  d.  Sâchs. 
Gesellsch.):  Engelmann,  Ueber  ein  Relief  des  Museo  naz.  in  Ncapel  (Arch.  35 
Zeit.j;  R.  Kekulé,  Zeus  Talleyrand  (Arch.  Zeit.)  ;  Michaei.is,  Die  Privat- 
Mmmlungcn  anliker  Dildwcrke  in  England;  Matz,  Il  rilievo  di  Mantheos 
(Ann.  deir  Insl.);  F.  Wicseler,  Ueber  den  Eichenkranz  bci  Zeus  (06tt.  gel. 
Anz);  Do  Wiltc,  Cronos  et  Rhéa  (Gaz.  arch.";;  F.  Ravaisson,  le  combat  des 
'!  ^  géants  (Monuments  grecsl  ;  R.  Engelmann,  Vaso  dclla  collezione  w 

^  ni  (Ann.  delT  Inst.);  Stephani  (fait  connaître  une  pcinturo  d^  vase 

1»;  Compte  rendu  delà  comm.  imp.  arch.  |>our  1870-71      '  fold 

d'une  grande  mosaïque  trouvée  à  Sparle,  dans  le  Bull.  I  -  -rol- 

.  Ueber  eine  lo-Vasc  (Arrh.  Zlg.)  ;  Visconti,   Frammento  di  niiovo 
,,resentântc  la  nascita  di  Bacco  (Bull,  munie);   Slcphani  (lrnil<«  d'un  « 

f  Tout  autre  est  l'appréciatioB  d«  doQX  rMOdIs  non  molna  iroporUnti.  'lenaer  i 

'  (février  187r>:  nrtirle  d'Hermann  Hchillrr)  :  «  Oaston  Roitaier  «tt  un  daa  rar»«  M^^aiti» 

<]ni  «ont  r*>ntt^H  fn  mntnct  iiilnterrom|Mi  av«e  1*  aoienca  all«mand«  {mit  itr  i^utêcht*^ 

inutet).  ÀQtil  tronvoB«4Mttt  daaa  ton  <l«niltr  IIttsiI*  la  R«ll* 

r'^bnchM  é»  BM  nvaala  aUUaén  {éU  RmiÊUMê  émUêûhêr  For- 

•  ■  <if  Ina  «niirt'na  kiu^fiitio*  Almlli^na  aVM  MUI  d*at>r^a  loa  tnAtllO* 

ic«ot«r  «t  n  '<tM. 
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Ganymède  avec  Taigle  dans  le  G.  r.  de  la  comm.  imp.  arch.  1872).  Diverses 
inscriptions  ou  médailles  ont  fourni  des  surnoms  nouveaux  de  Zeus  :  TaXe- 
•ctra;,  KjvOio;  ,  "Opxaio;  Maye-rr^ç ,  '0>.u6pi-7]ç ,  Kspauvdç,  TpwYo;,  EIAAIO!S, 
A2EIS.  (Voy.  Friedlànder,  Zeits.  f.  Numism.,  qui  indique  encore  un  Zeus 
5  'OaoyoS.)  Dans  TAcademy,  M.  Muller  a  contesté  le  sens  *à  tête  de  chouette,  de 
bœuf  donné  par  Schliemann  comme  signification  primitive  de  YXauxwr-.;, 
Poc5;:i;.  Le  critique  croit,  avec  Bursian  (Centralb.),  que  les  monuments  allégués 
par  Schliemann  ne  portent  pas  ce  qu'il  a  cru  y  voir.  Wieseler  (Gott.  gel. 
Nachr.),  a  parlé  d'un  fragment  de  statuette  trouvée  en  Grète,  représentant 

10  Héra.  Mention  de  Dilthey,  Ueber  einige  Bronzebûsten  des  Ares,  et  de 
Br.  BozANÈs,  'HxaO'  "OfxTjpov  naXXà;  'AOr^vrj  (cederniersans  valeur  scientifique;. 
Stephani  (G.  R.  de  la  comm.  imp.  arch.  pour  1872)  a  traité  de  l'olivier  et  du 
serpent  d'Athéné,  à  propos  d'un  vase,  publié  par  lui,  qui  représente  la 
querelle  de  cette  déesse  et  de  Posidon.  Brunn  (Sitzber.  d.  bayer.  Akad.)  s'e.^t 

15  occupé  du  même  vase,  et,  moins  heureusement,  des  sculptures  du  Parthénon 
et  du  Théséion.  Adler  (Arch.  Zeit.)  a  étudié  une  excellente  statuette  archaïque 
d'Athéna  Promachos,  trouvée  à  Athènes,  et  Roulez  (Annali  dell'  Inst.  arch.  , 
un  bronze  étrusque  représentant  Minerve  courotrophos.  Wieseler  (Gôtt.  gel. 
Nachr.)  croit  reconnaître  sur  un  relief  de  Boulogne  une  Minerve  fautrix. 

25  G.  Kaibel  (Ann.  dell'  Inst.)  traite  d'un  vase  qui  représente  la  naissance 
d'Athéna.  E.  Gurtius  (Arch.  Zeit.)  publie  et  commente  un  relief  d'argile  ex- 
trêmement intéressant  qui  montre  la  naissance  d'Érichthonios.  A.  Flasch 
(Annali  dell'  Instit.)  signale  une  tête  d'Athéna  Hygie.  ^  Robiou  (Comptes 
rendus  de  l'Ac.  des  Insc.)  a  parlé  d'Apollon  considéré  comme  divinité  des 

20  enfers  et  comme  dieu  des  mystères.  A.  Milchhôfer,  Ueber  den  attischen 
Apollon.  Voudrait  faire  de  l'Apollon  attique  un  dieu  exclusivement  ionien. 
Mais  cf.  le  compte  rendu  de  Roscher  (Jen.  Litt.  Zeit.).  De  Witte  (Rev.  arch.; 
fait  connaître  un  Apollon  en  bronze  d'ancien  style.  Prachov  (Ann.)  étudie 
une  statue  archaïque  du  même  dieu,  et  A.  Dumont  (Rev.  arch.),  un  remar- 

30  quable  bas-relief  votif  qui  lui  est  dédié.  Stephani  (Gompte  rendu  p.  1870-71) 
traite  du  chevreuil  dans  ses  rapports  avec  Apollon  ;  Mordtmann  (Arch.  Zeit.) 
d'Apollon  Crateanos.  Travaux  (Bull.)  de  Mau  et  Wilamowitz  sur  un  vase  re- 
présentant le  massacre  des  Niobides,  de  Brizio  sur  une  mosaïque  figurant 
Marsyas.  Sur  les  Muses  sont  mentionnés  E.  Oberg,  Musarum  typi;  F.  Rô- 

35  diger,  *die  Musen'  (Suppl.  d.  Jahrb.)  ;  un  travail  sur  un  sarcophage  de  Lis- 
bonne (Bol.  archit.  e  de  archeol.);  Brizio  (Bull.);  Wieseler  (Gôtt.  Nachr.); 
Gadechens  (Rhein.  Mus.)  ;  Sur  lïélios  :  Gurtius  (Arch.  Zeit.  :  Neue  Funde  in 
Ilion)  ;  Stroganoff  (Gomm.  imp.  archéol.  de  S.  Pétersbourg  p.   1870-71;.    ^ 

.     Représentations  d'Hygie  publiées  dans  l'Indicateur,  1874,  et  par  Stephani 

40  (Gompte  rendu  p.  1870-71)  ;  d'Asclépios  et  Hygie,  trouvées  à  Athènes  (Rev. 
archéol.).  G.  Lûders  (Ann.  delF  Inst.)  a  reconnu  sur  un  bas-relief  Asclépios 
avec  ses  fils  et  filles,  ^  Monuments  représentant  Artemis  reproduits  ou  étu- 
diés par  Frôhner  (Musées  de  France),  Helbig  (Bull.).  Wieseler  (Gôtt.  gel.  Anz.). 
Pour  Séléné  et  Endymion,  voy.  Mau  (Bull.).  ^  Stephani  (Gompte  rendu  p. 

45  1872)  croit  reconnaître  l'Aurore  dans  la  femme  ailée  qui,  sur  plusieurs 
monuments,  est  montrée  enlevant  un  homme.  Gf.  E.  Gurtius  (Arch.  Zeit.). 
Les  Dioscures  paraissent  sur  plusieurs  reliefs  récemment  découverts  :  voy. 
Rev.  arch.  et  L.  Heuzey  (ib.),  Hirschfeld  (Bull.).  Frôhner  (Musées  de  France) 
a  publié  un  petit  masque  de  Méduse  ;  la  mythologie  n'a  rien  à  voir  dans 

50  R.  Gadechens,  Das  Medusenhaupt  von  Blariacum.  ^  Les  Jahrb.  d.  Vereins 
v.  Alterthumsfreunden  in  Rheinlande  renferment  un  excellent  travail  de 
K.  Dilthey,  sur  quelques  bronzes  représentant  Ares  (voir  avec  lui  dans  Ares, 
non  seulement  un  dieu  des  tempêtes,  mais  un  dieu  du  ciel  en  général,  paraît 
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hasarde».  1[  Ch.  Ploix  (Mém.  soc.  ling.)  et  Chr.  Mehlis,  Die  Grundidee  des 
Hermès  vom  Standpunkte  der  vergleichenden  Mythologie,  font  d'Hermès, 
!e  1<""  un  dieu  du  crépuscule  tant  du  matin  que  du  soir,  le  2«,  (dont  le  travail 
ifest  pas  suffisamment  mûri],  une  personnification  du  soleil  à  son  lever  et  à 
son  coucher.  Voy.,  pour  diverses  représentations  du  même  dieu,  E.  Curlius  5 

1  Arch.Zeit.),Wieseler  (Gôlt.  gel.  Nachr.),  Rayetipaz.  des  Beaux-Arls\  contre- 
lit  par  Lenormant  (Gaz.  arch.).  E.  Curtius  (Arch.  Zeit.)  étudie  les  représen- 
îations  de  Cairos,  qu'il  rapproche  de  celles  d'Hermès.  G.  Perrot,  L'enlève- 
aent  d'Orithyie  par  Borée  (oenochoé  du  Musée  du  Louvre\  Très-beau  vase  : 
tude  sur  le  développement  du  mythe  à  Tépoque  historique.  .Même  sujet  en  lo 

hronze  :  voy.  Arch.  Zeitung.  Matz  (Arch.  Zeit.)  signale  une  'Oar/Xr,.  L.  Mé- 
lard  (Gaz.  des  Beaux-Arts  :  le  critique  n'a  pas  vu  l'article}  a  exposé  la  Sym- 
r  olique  du  feu.  Sur  Héphaestos,  voy.  H.  Blumner  (Arch.  Zeit.)  et  Helbig  (Bull.\ 
Th.  Henri  M.\rtin,  Mémoire  sur  la  signification  cosmographique  du  mythe 
l'IIestia.  Hestia  aurait  été  la  terre,  comparable  par  sa  position  centrale  au  i^ 
oyer  et,  comme  lui,  contenant  du  feu.  Frôhner,  dans  ses  Mélanges  d'épi- 
rraphie  et  d'archéologie,  a  cherché  la  signification  de  la  cérémonie  qu'on 
ippelle 'procession  nuptiale'.  ^  C.  Majutivs, De antiquissimaNeptuni  figura. 
^oigné.  Sur  Poséidon  Asphaleios,  voy.  F.  Wieseler  (Nachrichlen  der  Gôtt. 
ies.  der  Wissenschaflen);  sur  le  mythe  de  P.  et  Théophané,  Gadechens,  W 
l'nedirte  antike  Bildwerke  :  cf.  les  recensions  de  Dilthey  {Jen.  Lit.  Zeit.), 
de  Wieseler  (Gôlt.  gel.  Anz.):  Trendelenburg  (.\rch.  Zeit,).  G.  F.  Gamurrini 
'Bull.)  croit  voir  une  représentation  d'Europe  sur  un  miroir  étrusque;  Brizio 
ib.;  décrit  2  mosaïques,  une  tête  d'Océan  et  un  dieu  fluvial;  cf.  Helbig  (ib.) 
t  Brunn  (Arch.  Zeit.),  pour  qui  la  prétendue  tête  d'Io,  de  Vienne,  est  celle  S5 
l'une  divinité  fluviale.  F.  Wieseler  (Abh.  der  Gôtt.  Ges.  der  Wissensch.)  étudie 
une  tète  d'Achélous  sur  un  relief  votif  de  Mégare.  P.  E.  Visconti  (Bull,  munie.) 
ait  connaître  deux  statues  mutilées  de  Tritons  et  traite  d'autres  représenta- 
tions de  Tritons  et  de  Néréides.  Roscher  (Jahrb.)  commente  les  noms  des 
'  Centaures  chez  Ovide,  et  le  Mythe  des  Centaures,  en  général,  ainsi  quePlew  30 
lib.).  Heydemann  (.\rch.Zeit.)  publie  une  peinture  de  Pompéi  qui  lui  parait 
e  rapporter  au  même  sujet.  Un  Polyphème,  avec  Galathée  sur  ses  genoux, 
t  été  étudié  par  Helbig.  (Rilievo  del  museo  di  Torino,  dans  Bull.).  Cf.  Mau 

2  articles  ib.),  Stephani  (C.  rendu  de  la  comVn.  imp.  arch.  p.  187()-71)  parle 
les  Sirènes.  J.  F.  Cerquand  Études  de  mythologie  grecque.  (Ulysse  et  Circô.  35 

-^irènes).  De  bonnes  idées  :  beaucoup  de  fantaisie.  Pour  le  Sphinx,  voy. 
Mini  (Compte  rendu  cité  pour  70-71)  et  Treu,  Griechische  Thonge- 
in  Statuetten-  und  Bustcnform.  ^  J.  J.  Bernollli,  Aphrodite.  (Ein 
•;in  zur  griech.  Kunstmythologie).  Consciencieux.  Kekulc  (Ann.  dclP 
voit  une  tête  d'Aphrodite  dans  la  prétendue  tête  de  Junon  de  la  Villa  40 
vjsi.  Recherches  extrêmement  savantes  sur  Aphroditf,  de  Stephani 
lidu  cité,  pour  1870-71).  0.  TRKU,^nVt7i.  Thonge fasse  in  Statuetten-  u, 
nfnrm.  Intéressant.  Le  même  étudie  une  Aphrodite  AnadvoniriK*  do  Berlin 
Arch.Z.  Hirschfeld  (Mitlh.d.  arch.  Inst.)  réfute  les  m  ,  huni  sur 

'"••ru''ned'Apellc.  A.I'REi:NER,6^c6orrfi<îKcn««ro«.Vi.     : arch.  Un- 45 

-'  auf  Grund  der  Fundbcrichtc).  J.  Aicard,  Iai  Vénus  de  MUo. 

ur  l'histoire  de  la  découvcrlo  d'après  des  docum-'-  ••  ■<lils). 

iptes  rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.)  a  Iruilë  lo  in  t,  cl 

I'     \r<li.  /';il/  s'est  occupé  de  la  t'    '         *  "n.  Des  doruMi«"iiis  j.i.Mluils, 

ullo  avec  évidence  (pic  la  Vénus.  .!  de  la  découverle,  tc«nnil  une  i^ 

me;  If  crititjue  n'accorda  i       '      .)u  (juo  h»  fragment  <le  bras  et  In 

»  tenant  un  pomme,  qui  ^i  \'^  au  Louvre,  et  dont  rallribulion 

n'est  pas  ronlestéc,  proviennent  d'une  restauration,  cl  qu'ainsi  la  f»lalue 
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ait  pu  ôlre  à  Toriginc  autre  chose  qu'une  Vénus  à  la  pomme.  Il  admet  d'ail- 
leurs, avec  Ravaisson  et  Kekulé,  qu'il  pouvait  y  avoir  originairement  une  autre 
figure  à  côté  de  la  Vénus.  Les  prétendues  répliques  ne  sont,  d'après  lui,  même 
dans  l'hypothèse  d'une  imitation,  que  des  imitations  libres  dont  il  n'y  a  rien 
5  à  tirer  pour  la  restauration.  ^^  Rapport  sur  les  ouvrages  de  1876  re- 
latifs à  l'histoire  et  à  l'encyclopédie  de  la  science  de  l'antiquité 
[C.  Bursian].  E.  HCbner,  Grundriss  zu  Voriesungen  iXber  die  Get-xhichte 
und  Encyklopddie  der  dassischen  Philologie.  Le  critique  y  relève  certaines 
omissions  :  quant  au  plan,  il  placerait  la  géographie  en  tète,  puis  les  autres 

10  branches  de  la  philologie  dans  l'ordre  où  ont  apparu  successivement  les  réa- 
lités auxquelles  elles  correspondent,  à  savoir  2  Langue,  3  Religion,  4  Histoire 
extérieure,  5  Histoire  intérieure,  6  Antiquités  privées,  7  Histoire  littéraire, 
8  Histoire  des  sciences,  9  Histoire  des  arts.  E.  Piccolomim,  Stdla  essenza 
e  sul  metodo  délia  fdologia  classica.  Simple  discours  d'ouverture.  Alige- 

15  meine  deutsche  Biographie  (publiée  par  l'Académie  de  Bavière).  Énuméra- 
tion  des  philologues  dont  il  est  question  dans  les  tomes  3  et  4.  G.  B.  Janelli, 
Dizionario  biografico  dei  Parmigiani  piii  illustri  nelle  scienze,  nelle  let- 
tere  e  nelle  arti.  Très  peu  de  philologues  (Paciaudi,  Puteolanus,  Uguieto, 
E.  Vico,  Clotilde  Tambroni).  Catatogvs  codicum  Latinorum  bibliothecae 

25  7^eg.  Monacensis.  Secundum  Andreae  Schmelleri  indices  composuerunl 
C.  Halm,  F.  Keinz,  g.  Meyer,  G.  Thomas,  T.  2,  part.  2.  Excellent  :  les  mss. 
paraissent  y  être  rangés  d'après  leur  provenance;  la  portion  la  plus  impor- 
tante est  celle  qui  concerne  ceux  de  S.  Emmeram  (à  Ratisbonne)  ;  l'article 
en  cite  quelques-uns.  J.  Rathgeber,  Die  handschriftlichen  SchcUze  der  fri'i- 

'iO  heren  Strassburger  Stadtbibliothek.  Histoire  de  cette  bibliothèque  :  «  ce  que 
dit  l'auteur  des  mss.  classiques  est  tout  à  fait  sans  importance  et  qqf.  in- 
exact. »  Wegener,  Verzeichniss  der  auf  der  Zeitzer  Siiftsbibliothek  befînd- 
lichen  Handschriften.  (Cf.  Ch.  G.  Millier,  Geschichte  und  Merkwùrdigkeiten 
der  Stiftsbibliothek  in  Zeitz,  Leipzig  1808).  17  mss.  grecs  (dont  un  traité 

30  militaire  inédit),  deux  d'auteurs  latins  classiques  (Enéide  et  Epistolae  ad 
familiares).  R.  Joachim,  Geschichte  der  Milich'schen  Bibliothek  und  ihre 
Sammlungen.  Cette  bibliothèque,  léguée  par  Milich  au  gymnase  de  Gôrlitz, 
possède  des  mss.  grecs  (dont  un  de  Lucien,  connu)  et  latins  (dont  un  des 
Epistolae  ad  diverses).  E.  Pfudel,  Mittheilungen  iiber  die  Bibliotheca  Rudol- 

35  fîna  der  kôn.  Ritter-Akademie  zu  Liegnitz.  Histoire  sommaire  de  cette  bi- 
bliothèque :  n'est  que  le  commencement  d'un  travail  plus  complet.  H.  Sonne, 
Die  Bibliothek  des  Andreanums  et  Braun,  Die  Handschriften  und  alten 
Drucke  der  Gymnasialbibliothek  zu  Wesel,  sont  sans  valeur  scientifique. 
G.   Hérelle,  Notice  sur  les  mss.  de  la  bibliothèque  de  Vitry-le-François. 

40  Rien  qui  intéresse  la  littérature  profane.  L.  del  Prête,  Cenni  storici  sulla 
origine  e  progressa  délia  pub.  bibl.  di  Lucca.  L'auteur  fera  connaître  ail- 
leurs l'état  présent  de  la  bibliothèque.  L.  Lodi,  Catalogi  dei  codici  e  degli 
autografi  posseduti  dal  marchese  G.  Campori.  li"°  partie  :  siècles  xiii-xv. 
Plusieurs  mss.   de  classiques  latins  (Pétrone,  Ovide,   Salluste,   Sénèque, 

45  grammairiens,  Servius).  K.  Werner,  Alcuin  und  sein  Jahrhundert,  'Ein 
Beitrag  zur  christlichtheologischen  Literaturgeschichte'.  Le  personnage  est 
étudié  encore  à  d'autres  points  de  vue.  F.  Dahn,  Paulus  Diaconus.  A  ce  livre 
est  joint  un  supplément  renfermant  beaucoup  de  lettres  et  de  pièces  de  vers 
(une  inédite).  L'auteur  ne  parle  pas  des  Excerpta  de  Festus,  que  Bethmann  a 

50  cru  devoir  retirer  à  Paul  Diacre.  Plus  récemment  G.  Waitz  (Gôtt.  gel.  Anz.) 
y  a  reconnu  un  ouvrage  de  Paul  fils  de  Warnefried.  H.  Flach,  Die  Kaiserin 
Eudocia  Macrembolitissa,  'Fine  Skizze  aus  dem  byzantinischen  Gelehrlen- 

•     leben  des  xi.  Jahrhunderts'.  Les  analyses  suivantes  (pp.  139-174)  ont  rapport 
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à  riiistoire  des  études  en  général,  ou  même  à  celle  de  certaines  écoles;  puis 
viennent  (174-184}  des  biographies  de  savants  modernes  Transfeldt,  G.  Syl- 
vanus,  M.  W.  Walther,  Petau,  Le  Dounren,  J.  H.  Voss,  Niebuhr,  C.  W.  Gôtt- 
ling,  M.  Haupt).  Repertorium  iiber  die  ersten  50  Jahrgànge  der  Jahrùûcher 
fur  Philologie  und  Pâdagogik  ,1826-187o).  Très  utile  ^  Suivent  de  courtes  5 
notices  nécrologiques  sur  Friedrich  Ritschl,  Hermann  Kochly,  Franz  Doro- 
theus  Gerlach,  Juslus  Siegismund,  Bernliard  Ludwig  Gisoke'  (autour  de  re- 
<  herches  sur  Homère  et  sir  Tethnographie  ancienne^  ^^  Rapport  sur 
rhistoire  et  la  chronologie  romaine  de  4873  in  cl.  à  sept.  4876 
J.  J.  Mullerj.  W.  Helbig,  'Studien  uber  die  altesle  italische  Geschichte'.  lo 
1.  Les  lapyges  (Hermes\  Les  lapyges  seraient  une  race  antéhellénique, 
iUyro-grecque,  et  auraient  porté  lo  nom  de  Graikoi.  Dans  le  Rhein.  Mus., 
,1.  G.  Cuno  fait  des  Ligures  une  race  celtique,  apparentée  spécialement  aux 
ilelvétiens.  K.  v.  Maack,  Die  Entzifferung  des  Etruskischen.  Fantaisie:  re- 
jarde  l'irlandais  comme  la  clé  de  toutes  les  langues  italiques.  I.  Tayloh,  15 
Elruscan  Researches.  Id.  The  Elruscan  fMngnage.  Voit  dans  les  Étrusques 
une  race  finno-touranienne.  Réfuté  par  beaucoup  de  critiques  en  Angleterre 
même,  notamment  par  Max  Millier  (Academy\  \y.  Corssen,  Die  Sprache  der 
Etrusker.  Prétend  établir  l'origine  arienne  des  Étrusques,  .\ccueilli  d'abord 
ivec  la  plus  grande  faveur,  puis  très  fortement  attaqué.  J.  C.  Cuno  (Neue  ïo 
.lahrb.\  parlant  de  l'hypothèse  d'une  parenté  entre  l'étrusque  et  les  langues 
italiques,  a  essayé  le  déchiffrement  des  inscriptions.  K.  Fricke,  Die  Hellenen 
tn  Campanien,  Utile  travail  :  fixation  fort  hasardée  de  la  fondation  de  Cumes 
tu  temps  des  Hippobotes  de  Chalcis.  Voy.  la  recension  du  Phil.  Anzeiger. 
J.  F.  ScHULTZE,  Die  tarquinischen  Kônigc  in  Rom.  (Fine  historisch-anli- » 
quarische  Abhandlung).  Confiance  peu  fondée  dans  la  tradition.  Même  carac- 
tère chez  K.  Radda,  Krilische  Untevsuchung  iiber  die  Einsetzung  des 
Comulats  und  der  Diclatur,  et  chez  K.  F.  Richter,  De  P.  Valérie  Popti- 
•ola  législature  :  mauvais  travaux,  ainsi  que  celui  d'A.  F.  Auraham,  Veberdie 
Tarquinier,  roman  hisiorique  qui  ressemblée  un  jeu  d'esprit.  K.  W.  Nitzsch,  30 
hie  romische  Annalialik  :  renvoi  au  jugement  de  Biidinger  dans  le  Jahres- 
1  ericht  pour  4873.  .A.  Schwegler,  Romische  Geschichte  y  forlgefiihrt  v.  0. 
'  LAsox  (l"""  vol.  de  la  continuation  :  de  l'incendie  de  Rome  par  les  Gaulois  à 
I ,  Iro  guerre  des  Samnites).  0.  Clason,  Romische  Geschichte  vom  t.  Sam- 

hriege  bis  znm  Untergnng  des  Alcxander  von  Epirtis  ouvrage  pos-  » 

I  '  :  forme  le  tome  II  de  la  continuation  de  Schwegler).  Ces  deux  ouvrages 
nt  été  appréciés  par  C.  Peler  (Jen.  Lit.  Zeit.)  et  Lange  (Lit.  Centralb.  et 
iahresb.  tome  I)  :  conscience  extrême,  érudition  étendue,  pénétration  peu  ordi- 
naire, mais  trop  peu  de  sévérité  dans  la  méthode.  Analyse  de  4  pp.  P.  MClle- 
îeister,  De  fonlibus  Pyrrhi  Plutarchi.  Veut  que  Timée,  et  non  liiéronyme  «u 
e  Cardia,  soit  la  source  principale.  Jugé  par  H.  Peler  (Jen.  Lit.  Zeil.). 
^^  CTZEL.  Die  Quellen  Plntarch's  im  Leben  des  Pyrrhits.  Réfutation  du 

l'înt,  à  laquelle  le  critique,  ainsi  que  H.  Peter  (rec.  cilé\  n'est  pas  loin 
i  iMiiérer.  Annonce  de  B.  G.  Niebuhr,  Romische  Geschichte.  Nouv.  éd.  par 
^1.  IsLER.  ^  M.  Wende.   Ueber  die  swischen  Rom  und  Karthago  (vor  Aus-  a, 

I  des  1.  punischcu  Kriegcs  abgeschlossencn  Vcrtrîiye.  Résultuis  nuls. 
LiNo,  Debelli  Punici  I scriptorum  fontibus.  Très  bon.  H.  Droyseii,  dans 
ri.  (Rh.  Mus.),  a  relevé  des  inexacliludes  do  Polybc,  notamment  nu  point 

•  niilit;iirc.  O.  Seeck   Hermès)  a  pnrfailomcnl  montré  le  peu  de  foi  que 

•  Tile-Livc  relativement  à  l'hiver  218-'217.  H.  Hesseliiarth,  /)»•  pugna  so 
"'nsi.  Sérieuse  étude  des  sources.  F.  Llteriiaciif.r,  D'}  fontibus  lib.  i/. 

I  II  Mrdt  biep  à  déiir«r  que  d«  pârcUi  r*p«rtoir»t  «ii»U»Mnt  ^ur  !••  autres  rvcoaUt  «itAlyaù», 
'  partir  da  1876  looluaWaniani.  ûam»  noir*  Rwvua  daa  Kavura.  fr  T 
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et  22.  Tili  Livii.  Complète  les  travaux  de  Wôlfflin.  M.  Posner  ,  Quibus 
auctoribus  in  bello  Ilannibalico  enarrando  usus  sil  Dio  Cassius.  Réponse  : 
Coelius.  L.  Keller,  Der  2.  punische  Kriegund  seine  Quellen.  Travail  lon- 
pruement  mûri,  soulève  pourtant  beaucoup  d'objections.  Analyse  de  7  pp. 

5  Th.  Mommsen  (Hermès)  a  donné  le  dénombrement  des  Italiens  capables  de 
porter  les  armes  en  529  =  225  av.  J.-C.  <Voy.  R.  des  R.  I.)  W.  Ihne  (Rh.  Mus.) 
a  recherché  sans  succès  le  moment  de  la  jeunesse  d'Annibal  où  il  est  censé 
s'être  éloigné  de  Carthage.  J.  Maissiat,  Annibal  en  Gaule.  Bien  jugé  par 
Bouché-Leclercq  (Revue  critique).  M.  Zôller,  Das  Senatusconsidlum  iiber 

10  Capua  im  Jahre  211  v.  Chr.  und  dessen  Ausfiihrung.  Peu  probant. 
M.  Planck,  Karthago  und  seine  IleerfiÀhrer.  Recommandable,  sans  rien  de 
nouveau.  J.  Rospatt,  Die  Beziehungen  zwischen  dem  rômischen  Sénat  und 
Philip  III  (bis  zum  Frieden  v.  205  vor  Chr.).  Id.  Die  Bez.  zw.  Pli.  III  und 
den  Rômern   bis  zum  2.  Kriege  mit  Rom.  Rien  d'original.  F.  A.  Scott, 

15  Makedonien  und  Rom  wdlirend  des  hannibalischen  Krieges.  l'""  partie. 
Consacrée   exclusivement  à  la  recherche   des  sources  :  laisse  des  doutes. 

B.  Kâstner,  Charakteristik  der  rômischen  Polilik  (in  dem  Zeitraume  v.  J. 
200  V.  Chr.  bis  zu  Karthago's  und  Korinth's  Zerstôrung).  Insignifiant. 
L.  Amadeo,  La  Sardegna,  provincia  romana.  Au  courant,  faible  d'ailleurs. 

20  W.  IiiNE,  Rômische  Geschichte.  4°  vol.  ('Verfassung  und  Volk  auf  dem  Hôhe- 
punkte  der  Republik'.  Avec  une  table  des  4  volumes).  Vrai  manuel  des  anti- 
quités romaines.  La  partie  proprement  historique  paraît  hâtée,  bien  que  la 
méthode  générale  de  l'auteur  se  modifie  heureusement  à  mesure  qu'il  avance. 
R.  ScHMiDT,  Krilikder  Quellen  zur  Geschichte  der  gracchischen  Unruhen. 

25  Léger  en  somme.  K.  Bûcher,  Die  Aufstànde  der  unfreien  Arbeiter  145  bis 
129  vor  Chr.  Accueilli  avec  la  plus  grande  faveur,  vaut  plus  cependant  par 
l'exposition  que  par  la  critique.  H.  0  Simon,  Vita  Q.  Lutatii  Q.  F.  Caluli. 
Agréable  à  lire.  E.  Klebs,  De  scriptoribus  aetatis  Sullanae.  Prétend  faire 
dériver  tous  les  témoignages  de  Tite-Live  ou  de  ses  sources.  C.  John  est 

30  auteur  d'un  très  bon  article  (Rh.  Mus.)  sur  la  candidature  de  Catilina  en  688. 
H.  DuBi,  Die  jûngeren  Quellen  der  catilinarischen  Ver  s  chw  or  un  g.  Divise 
les  sources  en  pompéiennes  et  césariennes,  et  les  fait  dériver  toutes  ou  de 
Cicéron  ou  de  la  tradition  populaire.  Indication  de  deux  ouvrages  sans  valeur 
scientifique  de  Scholtze  et  de  V.  Garbari  sur  la  même  conjuration.  Zumpt, 

35  De  dictatoris  Caesaris  die  et  anno  nalali,  César  serait  né  le  13  juillet  (non 
le  12)  de  l'an  100.  Le  13  est  aussi  la  date  adoptée  par  Christ  (Sitz.  d.  Akad. 
zu  Mûnchen).  F.  Frohlich,  Ilistorische  Beilràgezur  Càsar-Litleratur .  Traite 
des  lois  agraires  (il  y  en  aurait  eu  deux)  de  59  av.  J.-C.  et  trace  un  bon  por- 
trait, fait  d'après  les  sources,  de  Vercingétorix.  J.  H.  Moll,  Vita  Publii 

40  Vatinii.  Consciencieux  et  intelligent.  L  Gentile,  Clodio  e  Cicérone.  N'aborde 
pas  les  points  difficiles.  J.  Maissiat,  /.  César  en  Gaule.  Plus  de  patriotisme 
que  d'esprit  scientifique.  M.  EicnHEm,  Die  Kàmpfe  der  Helvetier  undSueben 
gegen  C.  Julius  Càsar.  Réquisitoire  contre  César,  intéressant  par  son  exa- 
gération même.  A.  W.  Zumpt  (Suppl.  des  Jahrb.)  a  traité  'De  Imperatoris 

45  Augusti  die  natali  fastisque  ab  dictatore  Caesare   emendatis'.   (Recens,   de 

C.  John  dans  Jen.  Lit.  Zeit.).  S.  Delorme,  Càsar  und  seine  Zeitgenossen. 
(Deutsch  bearbeitet  von  E.  Dôhler.)  Talent  littéraire  plutôt  que  valeur  scien- 
tifique dans  l'original  :  l'ouvrage  allemand  ne  vaut  rien.  C.  Wichmann,  De 
Plutarchi  in  vitisBruli  elAntonii  fonlibus.  Bien  accueilli.  B.  Lanzellotti, 

50  La  vita  e  glistudiidi  C.  Asinio  Pollione.  Arriéré,  ^  Vogel,  De  Romanorum 
in  Gallia  Transalpina  gestis  ante  C.  Julium  Caesarem.  Imparfaitement 
satisfaisant.  Les  rapports  des  Juifs  avec  les  Romains  ont  été  étudiés  par 
F.  Ritschl  (2  art.  dans  Rh.  Mus.),  L.   Mendelssohn  (divers  écrits  réunis  et 
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complétés  dans  Acl.  soc.  Lips.,  sous  le  titre  'Senati  consulta  Romanorum 
quae  sunt  in  losephi  Antiquitatibus')  et  dans  de  nombreux  articles  écrits  à 
roccasion  de  ces  travaux;  par  Th.  Mommsen,  Der  Senatbeschluss  bei  lose- 
/.hus  (A.  14,  8,  5);  enfin  par  B.  Niese  (Hermès)  (voy.  R.  des  R.  i,  23,  o).  La 
question  ne  paraît  point  résolue.  ^  C.  F.  Unger  ('Der  rômische  JahresnageP  5 
lans  Philol.)  réfute  une  idée  de  Mommsen.  C.  de  Boor,  Fasticensorii.  Bon  : 
on  y  trouve  presque  toute  l'histoire  de  la  censure.  P.  Wehrmann,  Fasli 
l,raelorn  ah  a.  11.  388  ad  a.  v.  710.  M.  Hôlzl,  Fasti  praetorii  ah  a.  u. 
r,87  usque  ad  a.  y.  7 10.  Tous  les  deux  bons,  quoique  procédant  d'écoles  dif- 
ivrentes  (Mommsen  et  Lange).  M.  Wende,  De  Caeciliis  Metellis  Corn- 10 
ifienlationis  pars  1.  Approfondi,  manque  de  précision.  A.  Vanucci,  Sloria 
lelV  Ilalia  antica,  3«  éd.  Écrit  avec  talent  et  chaleur  :  les  derniers  tra- 
vaux sont  mentionnés  plutôt  qu'utilisés.  TJO.  Hirschfeld  (2  art.^ et  Th.  Momm- 
sen ont  parlé  dans  Hermès  des  Fastes  Capitolins,  et  examiné  parliculière- 
nent  Thypothèse  de  Borghesi.  H.  Brandes  (Neues  Reich;  et  A.  Schiifer  (Xeue  15 
lahrb.),  approuvés  par  Dindorf  (sur  Dion)  et  Mommsen  (C.  L  L.),  ont  assigné 
l'an  10  pour  date  à  la  défaite  de  Varus;  V.  Gardthausen  (Jahrb.),  G.  Liitlgert 
1 1  C.  Schrader  (ib.^  tiennent  pour  l'an  9,  et  de  même  le  critique.  A.  F.  Abra- 
ham, Zur  Gescliiclite  der  germanischen  nnd  pannonischen  KricQc  vnler 
Auguslus.  Digne  d'attention.  E.  Hiibner  (Hermès)  (voy.  R.  des  R.  1,  15,  49)  20 
♦  parlé  du  nom  d'Arminius.  Le  lieu  de  la  bataille  et  l'emplacement  du  fort 
•  ont  été  recherchés  dans  divers  opuscules  par  M.  F.  Fssellen,  F.  HiJL- 
,  <:k,  g.  LtTTGERT,  M.  V.  SondermCmlex  ;  cf.  Schneider  dans  Jen.  Lit.  Zeil. 
Sous  le  titre  Ileinnann,  plus  ou  moins  amplifié,  H.  Lelpold,  \V.  E.  Giefers, 
II.  BoTTGER  ont  publié  des  écrits  dont  le  premier  ne  se  distingue  que  par  un  gs 
talnge,  trop  visiblement  intéressé,  de  patriotisme,  et  le  dernier  renferme  une 
iiibliographie  bien  complète  de  la  question.  (Cf.  H.  Brandes,  Lit.  Centr.) 
A.  LiNSMAYER,  Der  Triumphzug  des  Germanicus.  Succès  peu  mérité.  F.  Dahn 
Neuès  Reich;  a  parlé  avec  talent  et  compétence  des  anciens  Germains; 
' ..  Roskoff  (Jahrb.  f.  prot.  Théologie)  a  cherché  dans  Tacite  le  secret  de  ce  ao 
qui  distingue  «  l'Allemand  des  autres  nations,  comme  l'homme  de  toutes  les 
créatures.  »  Est  à  joindre  aux  ouvrages  sur  les  sources  pour  le  règne  de  Tibère 
analysés  dans  le  rapport  sur  Tacite,  M.  Thamm,  De  fontihus  ad  Tiherii  /jw- 
toriam  pertinenlihus.  A.  Stahr,  Tiherius'  Jj'hen,  ïiegieriing,  Charaktcr. 
Défense  do  Tibère  contre  Tacite,  jugée  un  |»eu  moins  sévèrement  par  l'auteur  Sj 
du  rapport  que  par  les  autres  critiques.  Des  vues  analogues  se  trouvent  dans 
le  brillant  article  (Revue  des  Deux  .Mondes)  de  H.  Blaze  de  Bury,  'L'impéra- 
trice Livie  et  la  fille  d'Auguste'.  IL  Vwow^i.Anliliherhtsl.  Le  titre  exact  se- 
rait ^\nti^tahrius'.  A.  SciiEDLHALER,  Kuiscr  Tihcrius.  Croit  à  un  trouble  de 
la  raison  chez  Tibère.  H.  Kie[)ert  (Monatsber.  der  Berl.  Akad.  et  Hermès)  et  40 
Th.  .Mommsen  (Hermès)  ont  discuté  la  question  de  remplacement  de  Tigra- 
nocerte.  \V.  Laufenberg,  Quaestiones  chronologicac  de  rébus  Parthicis  Ar~ 
meniisque  a  Tacito  in  Lib.  14-16  enarratis.  Critique  do  l'ouvrage  d'Egli. 
F.  Wolfforam.\i  ,  Cn.  Domilius  Corbulo.  Saris  nouveauté,  arriéré  môme. 
A.  Lolh  [Revue  des  que-tiens  historiques),  en  tAchanl  d'établir  qu'Acte  s'était  o 
convertie  au  christianisme,  a  fait  preuve  de  science  et  même  de  critique, 
bien  que  ses  conclusions  restent  fort  incertaines.  H.  A.  Raabe,  Gcsclïiciitc 
■<>.  Très  mauvais.  W  ier,  Der  Càsarcnwahnsinn 

'  ken  Impcratorcnf'  mélange  du  sang  des  Julii 

olui  (h  >,  (J.iudii  aurait  causé  \i\\v  dcgèncruscencc,  et  celle  dégénères- 50 
MHP  maladie  nwntah'.  W  .  Su  kki  ,  lie  funtibus  a  Cassio  Dir^nr  in  ron- 
rebus  iridfi  a  Tibr-rio  us<juc  ad  morlom  Vilollii  gest  lis. 

'  "  renvoie  à  la  rojcns.  d'A.  v. lîulschmid  (Lit.  Cenlrnn       1     1    fort 
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(Rev.  arch.)  a  parlé,  d'après  Rossi,  des  découvertes  faites  dans  la  calacombe 
de  Domitille.  V.  Joguet,  Les  Flavieiis  (avec  introd.  p.  V.  Duruy).  Ouvrage 
posthume,  composé  en  1847,  donc  nécessairement  en  retard,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  le  critique  de  souscrire  aux  éloges  de  Duruy.  M.  Beulé,  Din  rô- 
5  mischen  Kaiser  aus  dem  Hause  des  Anguslus  und  dem  Flavischen  Ge- 
schlecht.  Deutsch  bearbeitet  von  E.  Douler.  Les  savants  doivent  regretter 
(juetantde  talent,  et  aussi  de  savoir,  ait  été  dépensé  à  faire  le  procès  du 
second  empire.  Dans  la  Revue  des  Deux  Mondes,  Ernest  Desjardins  a 
montré  ce  que  l'histoire  des  Antonins  doit  à  l'épigraphie;  il  partage  les 

10  doutes  d'Aubé  relativement  à  l'authenticité,  au  moins  dans  la  forme  actuelle, 
de  la  lettre  de  Pline  qui  concerne  les  chrétiens.  Th.  Mommsen  a  donné  (Her- 
mès) un  article,  d'une  très  grande  importance  pour  l'histoire,  sur  la  chro- 
nologie des  lettres  de  Fronton.  G.  Boissier,  La  Religion  romaine  d'Auguste 
aux  Antonins.  Juge  favorablement  la  société  romaine  du  temps  des  Anto- 

15  nins,  et  fait  ressortir  les  bienfaits  que  les  provinces  durent  au  régime  impé- 
rial. Id.,  L'opposition  sous  les  Césars.  Avec  P.  Guiraud  (Revue  historique), 
le  critique  trouve  de  l'exagération  dans  ce  qu'il  appelle  «  cette  apothéose  de 
l'Empire.  »  ^j  G.  Seyfîarth  (Zeits.  f.  d.  luth.  Theol.)  a  étudié  la  chronologie 
des  empereurs  romains ,  de  César  à  Titus ,   par  rapport  au  Nouveau  Testa- 

20  ment;  et  G.  Heinrici  (Zeits.  f.  wissenschaftliche  Théologie),  la  communauté 
chrétienne  de  Corinthe,  formée  d'après  lui  sur  le  modèle  des  associations 
religieuses  des  Grecs.  G.  Boissier  (Rev.  des  Deux  Mondes)  a  soutenu  l'au- 
thenticité de  la  lettre  de  Pline  sur  les  Chrétiens  contre  Desjardins  et  B.  Aube, 
Histoire  des  persécutions  jusqu'à  la  fin  des  Antonins.  Ce  dernier  livre, 

25  dont  les  conclusions  sont  peut-être  un  peu  exagérées ,  se  distingue  par 
une  critique  ferme  et  sévère  :  l'auteur  n'a  pas  eu  assez  égard  aux  travaux 
allemands ,  avec  lesquels  il  se  rencontre  souvent.  Les  lois  des  empereurs 
romains  contre  les  chrétiens  ont  été  étudiées  aussi  dans  l'ouvrage  capital 
de  F.  OvERBECK,  Studien  zur  Geschichte  der  alten  Kirc/ie.  On  trouvera  des 

30  recherches  très-approfondies  sur  qq.  points  dans  F.  Delaunay  ,  Moines  et 
Sibylles  dans  l'antiquité  judéo-grecque.  Les  analyses  des  articles  de  Hilde- 
brandt  (Zeits.  f.wissensch.  Theol.),  deBr.  Bauer  (Vierteljahrsdirift  f.  Volks- 
wirthschaft) ,  celle  des  publications  de  M.  Verxes  ,  E.  Renan,  concernent 
à  peu  près  exclusivement  l'antiquité  chrétienne  ou  juive.  Quelques-uns  des 

35  articles  de  Bauer  touchent  cependant  à  l'histoire  profane,  ainsi  que  celui 
où  Renan  (Rev.  hist.)  (Voy.  R.  des  R.  1,  215,  44)  conteste  que  Jérusalem 
ait  été  détruite  une  3°  fois  sous  Adrien.  Th.  Keim,  Celsus'  wahres  Wort. 
(Wiederhergestellt,  aus  dem  Griechischen*iibersetzt,  untersucht  und  erlàutert, 
mit  Lucian  und  Minucius  Félix  verglichen).  Loué.  J,  Sôrgel,  Lucian's  Stel- 

10  lung  zum  Chrislenthum.  Lucien  connaissait  fort  mal  le  christianisme  ;  il 
n'a  nullement  songé  à  le  persifler  dans  le  Peregrinus,  où  il  ne  fait  que  répé- 
ter un  récit  qu'il  a  entendu.  ^  W.  W.  Capes  ,  The  Roman  Empire  of  Ihe 
second  Century  or  the  Age  of  the  Antonines.  Sans  importance.  M.  J.  Hôf- 
ner  ,  Untersuchungen  zur  Geschichte  des  Kaisers  L.  Septimius  Severus 

iô  und  seiner  Dynastie.  T.  1.  Exagère  l'importance  du  témoignage  de  Dion 
Cassius.  J.  J.  MCller,  'Staat  und  Kirche  unter  Alexander  Severus'  (dans 
Studien  fur  Geschichte  der  rômischen  Kaiserzeit).  Le  critique  se  borne  à 
analyser  ce  travail,  dont  il  est  l'auteur.  Cf.  H.  Peter  (Jen.  Lit.  Zeit.)  et  0. 
Cl(ason)  (Magazin  f.  d.  Litteratur  des  Auslandes).  0.  Porrath,  Der  Kaiser 

50  Alexander  Severus.  Utiles  recherches  de  détail.  R.  Ferwer,  Die politischen 
Wirren  im  R.  Reich  v.  Maximin  bis  Decius.  Ne  croit  pas  que  Philippe  ait  été 
chrétien.  Courte  analyse.  A.  Hollander,  Die  Kriege  der  Alemannen  und 
Rômer  im  5.  Jahrhundert  n.  Chr.  Savantes  recherches  chronologiques.  Les 
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Mai' ;5  ci-^ignées  aux  campagnes  de  Maximin  et  à  la  captivité  de  Valérien  ont 
élé  contestées  par  plusieurs  critiques.  Suivent  de  nombreux  ouvrages  sur 
rhistoire  du  christianisme  après  Dioclélien,  et  notamment  des  persécutions. 
Puis  V.  Casagrandi,  Diocleziano  Imperalore ,  saggio  storico  cvitico.  Glo- 
rification de  Dioclétien  écrite  avec  talent,  mais  sans  valeur  scientifique.  5 
F.  Gorres  ;Ne«e  Jahrb.)  a  étudié  qq.  historiens  des  derniers  temps  de  TEm- 
pirc.  G.  Kaufmann,  Die  Fasten  der  spcilcren  Kaiserzeit  cils  Mittel  zur 
h'ritik  der  loeslromischen  Chroniken  (l.  Die  Fasten  des  Idalius  und  dio 
In  von  Ravennal.  Jugé  favorablement  par  pv  (Lit.  Centr.).  Suivent  plu- 
I  irs  écrits  sur  Thistoire  de  FÉglise.  J.  Krikava,  Allgemeine  krilische  lo 
Hetrachlungcn  als  Vovarbeil  zu  ciner  Geschichte  der  Vulkerwandevung 
nebst  einem  Seitenblick  auf  die  Vôlker  Daciens  zu  Trajan's  Zeit).  Extrême- 
ment sommaire.  H.  v.  Eicken  ,  Der  Kampf  der  Weslgothcn  und  Romev 
tinter  Alarich.  »  L'auteur  est  du  nombre  de  ces  savants  allemands  que  le 
Freiwilligenjahr'  et  la  guerre  franco-allemande  ont  jetés  hors  de  la  voie  15 
des  études  régulières  et  déshabitués  du  travail  sérieux.  »  G.  Gotz  (Rh.  Mus.) 
(Voy.  R.  des  R.  I,  122,  26)  a  parlé  du  poème  de  Claudien  sur  le  6°  consulat 
(THonorius.  M.  F*rager,  Die  Germanen  in  rôniischen  Kricgslieere.  Tout  à 
lait  insuffisant.  E.  Léotard  ,  Essai  sur  les  conditions  des  Barbares  établis 

/  -•  l'Empire  romain.  Peu  original  et  imparfaitement  au  courant.  Fustel  20 
■  i   I  oLLANGES,  lUstoire  des  institutions  poUtiqucs  de  l'ancienne  France. 

T.  1.  «  Le  célèbre  auteur  de  la  Cité  antique se  place  ici  en  tète  de  ceux  qui 

considèrent  la  domination  des  Césars  comme  un  bienfait  pour  la  Gaule...  » 
11  croit  que  Télément  roman  exen;a  même  après  l'invasion  une  influence  pré- 
pondérante, qu'il  y  avait  égalité  parfaite  entre  les  Romains  et  les  Francs,  et  23 
ijue  ceux-ci  conservèrent  les  institutions  romaines.  A.  Charalx,  Tonantivs 
Ferreolus  (provinciae  Galliae  F^raefectus  Imp.  Valentiniano  III).  Apprend 
peu  de  cliose.  ^  Dans  la  Deutsche  Rundschau,  1875,  Friedliinder  a  donné  un 
:t;  ru  des  travaux  modernes  relatifs  à  TEmpire  romain.  V.  Duruv,  Histoire 
Homains.  T.  3-5.  «  Par  la  portée  des  vues  et  la  richesse  des  idées,  l'au-  30 

l»Mir  surpasse  tous  les  autres  historiens  modernes  de  l'Empire Son  livre 

a  encore  cet  avantage  ,  qu'on  y  trouve  pour  la  l"*"  fois  mis  complètement  à 
i  r  lit  tous  les  travaux  récents.  »  La  tendance  apologétique  y  est  cependant    * 
marquée.  (Cf.  notre  analyse  des  parties  publiées  dans  la  Revue  histo- 
I  •  de  1870,  R.  des  R.  1,  214-215.)  La  mémo  Revue  a  publié  des  fragments  33 
iils  de  .L  Michelet  sur  les  empereurs  romains,  d'une  haute  valeur.  Deux 
riiistoirc  romaine,  en  anglais,  de  Ch.  Merivale  et  do  E.  Berklev, 
il  sans  im{)orlance.  A.  M.  Curteis,  Ilistpry  of  the  lioman  Empire 
en  Ô9o  and  800.  Maigre  compilation.  ^^  Rapport  sur  la  Gôo- 
'A  i  iphie  des  provinces  du  N.  de  l'Kmpi  re  romain  [D.  Dellefsen].  M.  io 
C.  P.  SciiMiDT,  DePoli/bii  Geographia.  Établit  notamment  quej*.  n'entendait 
ri^'t  a  l'astronomie.  E.  Desjardins,  fj!8  41  régions  d'Auguste  (Quelles  sont 
livisions  de  l'Italie  inscrites  sur  la  table  de  Peutinger?).  Analyse.  (Voy. 
I     !•  sR.  1,  214,  44).  Qq.  critiques  do  détail.  F.  I'hilippi,  De  tabula  Peu  tin- 
ma  (Accedunt  fragmenta  Agrippae  geographica).  Va  à  l'enconlro  des  15 
M''s.   Lo  cri(i({ue  marque  (.-à  et  là  son  disscnlinicnt  par  dos  points 
lion.   J.  Partsch,  Die  Darstcllung  Eurttpa's  in  de  ni  géographie 
n  W  erke  des  Agrippa.  Eloges  mêlés  de  critiques.    E.  Sciinveder,  iïei- 
'      /'•  gur  Kritik  der  C/iontgraphie  des  Augu.*itus   (Tlieil  1  :  I>«T  Texl  von 
I'       1  iplura  miHSonim  TJK'odosii",  nus  oiner  Val.  Ilandsrhrifl  abgo- 50 

'      iglichen  mil  dem  nach  biHJier  unbcnul/.teii  liands('lirift<>n  nou 
1  fxlc  (hT*'l)imen.suralio  provinriiiruin").  iinporlanl.  *|  K.  MlU- 
f.  dculHches  Allorlhum)  H  pubti*'  (hs  rcchcrchoâ  sur  lo  nom 
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ancien  du  Danube.  J.  Jung,  Rômer  und  Romanen  in  den  Donaulàndem . 
hislorisch-ethnographische  Studien.  Intéressant  et  très  consciencieux.  A. 
Dungel  (Mitthcil.  d.  le.  k.  Gentralcomm.  zur  Erforschung  und  Erhaltung  der 
Kunst-und  hist.  Denkmale)  détermine  comme  Kenner  et  Mommsen  l'em- 
5  placement  de  'Loco  (ou  Laco)  Felicis'.  R.  Schreiber  (Zeits  d.  hist.  Vereins  1'. 
Schwaben  und  Neuburg)  a  parlé  sans  compétence  d'  'Augsbourg  sous  les 
Romains'.  ^  Czornig(Mittheil.  d.  k.  k.  geogr.  Gesellschaft  inWien)  a  résolu 
très  heureusement  sous  ce  titre  'Der  Isonzo  als  der  jûngste  Fluss  von  Eu- 
ropa'  un  très  intéressant  problème  de  géographie  ancienne.  Analyse  détail- 

10  lée.  A.  Mazzi,  Perelassi.  Savantes  recherches  sur  l'emplacement  de  l'amphi- 
théâtre de  Bergame.  F.  Liverani,  La  Magione  e  i  dinlorni  del  Trasimeno 
aW  era  Etrusca.  Prétend  renouveler  l'étude  des  Tables  eugubines.  ^  G.  Meh- 
lis  (dans  Sammiung  gemeinverst.  wissensch.  Vortrage)  a  parlé  pour  les 
gens  du  monde,  mais  avec  une  solide  érudition,  de  l'histoire  ancienne  du 

15  Rhin  et  de  ses  bords  ;  l'Anzeiger  f.  schweiz.  Alterlhumskunde,  de  la  localité 
romaine  de  Tasgetium  (v.  R.  des  R.  1,  282,  17).  Bonstettex  ,  Quiquerez  et 
Uhlmann,  Carte  archéologique  du  canton  de  ^ernc  (Époque  romaine  et  anté- 
romaine).  Éloges  :  se  rattache  immédiatement  à  la  carte  de  la  Suisse  orien- 
tale deKeller.  G.  Mehlis,  Studien  zur  àltesten  Geschichte  der  liheinlande. 

20  2°  partie.  Traite  des  fortifications  de  Diirkheim.  G.  Bone,  Das  Plateau  von 
Ferschweiler  bei  Echternach.  Groit  y  reconnaître  un  oppidum  gaulois,  sans 
doute  la  ville  des  Aduatuques.  G.  Rossel,  Die  rômische  Grenzwehr  im  Tau- 
nus.  Exact  :  longue  analyse.  Schneider,  Neue  Beitràge  zur  alten  Geschichte 
und  Géographie  der  Rheinlande.  Suites  8  et  9.  Analyse  extrêmement  délail- 

25  lée.  Les  Jahrb.  des  Vereins  v.  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande  (1876)  ren- 
ferment plusieurs  intéressantes  contributions  à  la  géographie  ancienne  (v.  R. 
des  R.  1).  E.  A.  Freemann  (British  Quarterly  Review)  a  publié  sur  Augusta 
Treverorum  une  esquisse  historique  et  archéologique,  mais  non  géogra- 
phique. ^  E.  Desjardins,  Géographie  historique  et  administrative  de  la 

30  Gaule  romaine.  T.  1.  Long  compte  rendu  presque  uniformément  élogieux  ; 
qq.  critiques  de  détail.  Le  chapitre  des  sources  est  tout  à  fait  insuffisant. 
GuYOT-JoMARD,  Étudc  de  géographie  celtique  (suivie  d'une  esquisse  de  théo- 
gonie celto-hellénique).  Aberrations.  G.  Lagneau,  De  la  distinction  ethnique 
des  Celtes  et  des  Gaèls  (et  de  leurs  migrations  au  S.  des  Alpes).  Reproduit, 

35  avec  des  additions ,  une  thèse  antérieurement  soutenue  par  l'auteur  avec 
plus  d'érudition  que  de  critique,  M.  de  Matty  de  Latour.  Andecombo,  Ju- 
liomagus  et  Andecavi  (ou  triple  emplacement  de  l'ancienne  capitale  de  l'An- 
jou). Une  description  des  antiquités  locales  et  de  bonnes  cartes  en  font  toute 
la  valeur.  P.  Foncin,  Deveteri  Carcassonis  civitate  (de  pago  Garcassonensi 

40  et  de  Romanis  itineribus  quibus  illeperagrabatur).  Ge  qui  concerne  les  routes 
est  intéressant.  J.  Gilles  ,  Marseille  49  ans  avant  J.-C.  Œuvre  d'un 
érudit  compétent.  Guillard  (Gongrès  archéologique)  fait  bien  connaître  les 
voies  romaines  de  l'arrondissement  d'Issoudun.  J.  J.  Millier  (Mitth.  d.  antiq. 
Ges.  in  Zurich)  a  très  bien  parlé  de  Nyon  au  temps  des  Romains  (v.  R.  des 

45  R.  1,  77,  51).  E.  DuBoiN,  La  muraille  de  César  (Les  AUobroges  et  l'émigra- 
tion des  Helvètes).  Groit  reconnaître  cette  muraille.  Lenseigne  (Gongrès 
archéol.)  a  traité  en  détail  des  six  voies  romaines  qui  se  rencontraient  aux 
environs  d'Argenton  (Indre).  ^  W.  F.  Skene  ,  Celtic  Scotland  (a  history  of 
ancient  Alban.  T.  1).  Beaucoup  de  vues  personnelles,  mais  peu  dedémonstra- 

50  lions.  ^^  Rapport  sur  les  travaux  relatifs  à  l'histoire  grecque 
[G.  A.  Volquardsen].  L.  Petit  de  Julleville,  Histoire  grecque.  Gourte 
mais  très  bonne  esquisse.  ^  Ont  traité  la  question  de  Troie  Hercher(Abh.  der 
kônigl.  Akademie  zu  Berlin)  et  0.  Frick  (Neue  Jahrb.)  (Voy.  R.  des  R.  1,  9o, 
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40).  F.  Lenormant,  Les  antiquités  de  la  Troade  et  l'histoire  primitive  des 
contrées  grecques,  l'"^  partie.  Le  critique  regrette  que  ce  travail  archéologique, 
d'une  valeur  très  sérieuse,  soit  gâté  par  des  hypothèses  historiques  fort  ha- 
sardées. ^  Dans  Hermès  (voy.  R.  des  R.  1,  io,  39),  E.  Curtius  a  parlé  de  la 
confédération  de  Calauria.  C.  Grundner,  Qiio  tempore  et  quo  duce  bellum  5 
Salaminium  gesturn  sit,  demonstratur.  Digne  d'attention.  P.  Devaux  (Mé- 
moires de  l'Académie  de  Belgique)  a  publié  un  mémoire  sur  les  guerres  mé- 
diques ,  important  surtout  pour  ce  qui  regarde  la  bataille  de  Marathon.  A. 
Kirchhofî  (Hermès)  (v.  R.  des  R.  1, 17, 12)  a  étudié  la  ligue  deDélos.  P.  Knôll, 
lue  Ansiedlungen  der  Athener  im  fiïnflcn  Jahrhundert.   Très  conscien-  lo 
ieux.  W.  Watkiss  Lloyd,  The  âge  of  Pericles.  Manqué  en  somme,  bien  que 
lon  sans  valeur,  surtout  dans  la  partie  qui  concerne  la  littérature  et  les 
ris.  G.  LoESCHKE,  De  titulis  aliquot  Atticis  quaestiones  historicac.   Bon. 
!  :.  Arnold,  De  Athcniensium  praetoribus  dissertation.  Archéologique  plutôt 
u'historique ;  sur  un  point  {G.  I.  A.,  1,  179),  a  peut-être  raison  contre  15 
i.oeckh.  0.  Keck  ,   Quaesliones  Aristoplumeae  hisloricae.  Utile,  résultats 
aturellement  problématiques.  W.  Goetz  (Jahrb.)  a  publié  sur  le  procès  des 
ilermocopides  un  travail  sans  nouveauté.  H.  Hahn  (ib.)  a  discuté  certaines 
-sériions  du  travail  de  Busolt  sur  la  2<^  confédération  athénienne.  A.  Hoeck, 
ne  rébus  ab  Alheniensibus  in  Thracia  et  in  Ponto  ab  anno  a.  C.  ô78usque  20 
v/  annum  355  gestis.  Très  consciencieux.   Dans  les  Mitth.  d.  deutschen 
reh.  Institutes  in  Athen  <v.  R.  desR.  1,240,  39),  U.  Koehler  a  étudié  la  poli- 
irrecque  de  Denys  l'Ancien.  Urwalek,  Philip  II  von  Makedonien  und 
nider  der  Grosse.  Nul.  R.Ekhart,  Die  potitischen  Dezichungen  Per- 
zu  den  griechischen  Staalen.  Superficiel.  Th.  Zolling  ,  Atexander's  20 
'  •  rossen  Feldzug  inCentrala.'iien  (Einc  Quellenstudie).  Non  sans  utilité, 
I  ien  que  tout  à  fait  insuffisant.  L'auteur  connaît  les  sources  antiques  beau- 
.  oup  moins  bien  que  les  relations  des  voyageurs  modernes.  R.  Schubert  a 
jtarlé  de  la  guerre  de  4  ans  (Hermès)  et  de  l'archonlalde  Dioclès  (ib.).  E.  Cur- 
tius (ib.)  a  donné  des  études  sur  l'histoire  de  Corinthe,  pleines  de  vues  ingé-  30 
iii'd  es,  parfois  aussi  hasardées.  W.  GrCner,  Korinth''s  Verfassung  und 
'ichte  (mit  besondercr  Beriicksichtigung  seiner  Politik  wiihrend  der 
kontaetie).  Faible;  des  matériaux,  ^f  C.  Jacoby  'Klesias  und  Diodor. 
Ouellenunlersuchung  von  Diodor  B.  II,  Cap.  1-34'  (Rh.  Mus.).  Très  bon. 
,'iEMANN,  Quaestiones  Soloneae.  Spec.  1.  Complète  très  utilement  les» 
rches  de  Prinz  sur  les  sources  de  la  vie  do  S.  chez  Plutaniue.  Lo  cri- 
proleste  contre  l'opinion,  fort  accréditée,  quo  Plutarque  a  puisé  indif- 
t,  sans  comparaison  ni  critique,  aux  sources  les  moins  pures. 
,  Quos  auctores  in  ultimis  belli  Peloponncsiaci  annis  descri- 
nti  siîit  Diodorus^  plutarchus,  CornrtiuSy  lustinus.  Principes  40 
i  le  critique,  affirmations  arbitraires. O.Kiimmel  (PliiloI.)<v.  H.  des 
H.  1,  113,  02)  s'est  occupé  de  la  bataille  do  Cunaxa.  G.  Queck,  Bvitrdge  zur 
Quritenkunde  Plutarch's.  1"  partie  (aussi  en  latin).  Imparfait  :  d'ailleurs 
r     illats  importants.  Concerne  la  Vie  de  Pélopidas.  A.  Haake  ,  De  Duride 
>'u,iio  Diodori  auctore.  Travail  bon  seulement  pour  ce  qui  rcgardo  l'his-  tf 
to  r.;  d'Agathocle.  H.  F^ack  (llcrmes)  (voyez  R.  des  R.  1,  20,10)  a  recherché 
1'  -  rODtvfs  do  Diodore  pour  son  récit  do  la  guerre  Sacrée.  A.  F.  Roesioer, 
Ih:  hurclc  Samio  Diodori  Siculi  et  Plutarchi  auctore.  Concerne  Agalhocle, 
Il  \i     !    1».  iiiM  ili  li.  .  t  l'époque  des  successeurs  d'Alexandre.  W.  Nitsche, 
A' M'/   l'i.,.,/,^, .,   /,,  ,  y  nn  die  Athcncr  und   Hieronymos  von  Kardia.  ^ 
ItLLsr^,   /'  >ios  von  Kardia^  Studien  2ur  Geschichte 

izcit.  En<  lit  do  4nat<îriaux  ;  çà  et  là  do  très  bonnes 

choses.  E.  Ro.Hsi.Ln,  De  Duride  Diodori  ^  Ilieronymo  Dur%di9  in  rébus  a 
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successoribus  Alexandri  Magni  gestis  auctore.  En  désaccord  avec  le  cri- 
tique sur  la  plupart  des  points,  "[j  G.  F.  Unger  (Sitz.  d.  k.  bayer.  Akad.)  a 
publié  deux  mémoires  très  importants  sur  le  système  de  dates  employé  par 
Thucydide,  et  sur  le  calendrier  attique  pendant  la  guerre  du  Péloponnèse. 
5  II.  Pack  (Hermès)  a  donné  un  travail  peu  [trobantsur  Torigine  de  PAnagraphé 
macédonienne.  G.  F.  Unger  (Philol.)  a  recherché  les  époques  de  la  célébra- 
tion des  Jeux  Néméens.  ^^  Rapport  sur  la  Numismatique  pour 
1874-76  [R.  Weil].  Énumôration  de  diiTérents  recueils  périodiques  connus 
de  nos  lecteurs.  (Les  articles  de  ces  recueils  dont  on  trouve  l'analyse  dans 

10  la  Revue  des  Revues  ne  seront  mentionnés  ici  qu'autant  qu'ils  auront  donné 
lieu  à  quelque  importante  remarque  du  rapporteur.)  Barclay  V.  Ilead,  'xVle- 
Irological  notes  on  the  ancient  electrum  coins  struck  between  the  Lelantian 
wars  and  the  accession  of  Darius'  (Numismatic  Ciironicle  :  tiré  à  part).  Très 
important.  Hucher  (Mélanges  de  Numismatique)  a  étudié  des  médailles  trou- 

15  vées  à  Auriol,  près  Marseille,  et  Chabouillet  (Revue  numismatique),  un  tré- 
sor analogue  découvert  à  Yolterra.  J.  Friedlander  (Zeits.  f.  Num.)  a  publié 
une  collection  de  monnaies  antiques  surfrappées.  A.  von  Sallet  (ib.)  a  parlé 
des  copies  de  types  de  monnaie  dans  Pantiquité  grecque.  H.  Virlue  Tebb,  On 
greck  coins  as  illustrating  history  and  arl.   Voy.  Compte  rendu  de  Head 

20  dans  Num.  Chronicle  :  F.  Friedlander  (Zeits.  f.  Num.)  a  fait  connaître  un 
certain  nombre  de  médailles  où  Ton  s'est  amusé  à  graver  après  coup  diverses 
inscriptions.  1]  A  catalogue  of  the  Greek  Coins  in  the  British  Muséum. 
Sicily  (Édité  par  R.  Stuart  Poole  ,  et  rédigé  pour  Syracuse  par  Barclay  V. 
IIead,  pour  les  autres  villes  par  Percy  Gardner;   pour  la  classe  Siculo-Pu- 

25  nique  et  Lipara ,  par  l'éditeur).  Vrai  trésor.  Contribution  de  F.  von  Duhn 
(Zeits.)  à  la  numismatique  de  Tynadaris,  et  article  d'A.  von  Sallet  (ib.)  sur 
les  monnaies  découvertes  à  Messine.  A,  von  Sallet  (Zeits.)  a  mentionné  de 
nouveaux  noms  d'artistes  inscrits  sur  des  médailles  grecques.  A.  IIolm,  Ge- 
schichte  Sicilien''s  im  Alterfhum.  Renferme  des  recherches  très  approfon- 

30  dies  sur  les  monnaies  siciliennes.  ^  P.  Lampros  (Zeits.)  voit  des  signes  de 
valeur  dans  certains  sigles  au  revers  de  petites  monnaies  grecques,  surtout 
Péloponnésiennes.  A.  deLongpérier  (Rev.  Num.)  retrouve  sur  des  monnaies 
deTégéeun  type  de  Mantinée  tenu  jusque-là  pour  douteux.  A.  Postolakka 
(Mittli.  d,  d.  arch.  Instit.)  a  reconnu  dans  un  type  déjà  signalé  une  monnaie 

35  de  Phénéos.  P.  Lampros  (Zeits.)  étudie  des  monnaies  inédites  de  la  ligue 
achéenne,  qu'il  rapporte  à  quatre  lieux  d'origine.  E.  Curtius  (Zeits.)  a  traité 
des  monnaies  d'Olympie  ,  et  J.  Friedlander,  du  Jupiter  de  Phidias  sur  les 
monnaies  d'Élis  (?ilonatsb.  d.  Berl.  Akad.).  H.  Heydemann  (Zeits.)  a  prouvé 
que  ce  sont  bien  des  clés  qui  sont  gravées  au  revers  de  certaines  petites 

io  monnaies  d'Argos.  J.  Friedlander  (Zeits.)  publie  de  nouveau  l'unique  exem- 
plaire du  tétradrachme  du  roi  Spartiate  Areus.  E.  Curtius,  dans  ses  Études 
sur  l'histoire  de  Corinthe  (Hermès^  se  rencontre  à  peu  prés  avec  IIead,pour 
ce  qui  regarde  la  numismatique.  ^  R.  Weil  (Arch.  Zeits.)  a  donné  des  détails 

■  sur  une  découverte  de  médailles  au  Dipylon.   0.  Benndorf,  dans  ses  Contri- 

45  butions  à  la  connaissance  du  théâtre  attique  (Zeits.  f.  ôst.  Gymn.)  a  parlé 
des  'Piombi'  qui  servaient  de  billets  de  spectacle;  M.  Frànkel  (Zeitsch.),  d'une 
petite  médaille  de  bronze  qui  porte  le  mot  OsatxoOs-wv.  ^  E.  Curtius  (dans  ses 
Etudes  sur  Corinthe ,  Hermès)  attribue  à  l'Eubée  certaines  médailles  jus- 
qu'ici réputées  athéniennes.  A.  von  Sallet  (Zeits.)  a  parlé  de  celles  de  Chalcis, 

50  ¥.  Imhoof-Blumer  (ib.) ,  d'une  monnaie  de  Caryste.  ^  Pour  les  médailles 
autonomes  de  la  Grèce  septentrionale  ,  voir  L.  Heuzey,  Mission  archéolo- 
gique de  Macédoine  {NéapoVis,  Oisymé)  ;  A.  von  Sallet  (dans  Zeits.,  passim)  ; 
Duchesne  et  Bayet  (Lété,  dans  Archives  des  Missions)  ;   Bompois  (Ichnae, 
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\um.  Chron.;  ;  le  munie  (Boltiéens,  Num.  Chron.  ;  et  Dicaea,  ib.,  cf.  Six  ib.  et 
-allet,  Zeits.).  Noms  d'arlisles  chez  Sallet  (Zeits.).  Pour  les  médailles  de  dynas- 
tes,  Sallet  (Cétriporis  de  Thrace,  Zeitschrift  -,  Six(Lykkeios  de  Péonie,  Num. 
Chron.);  Sallet  ;Démétnos  etCersibaulos,  Zeils.).  •{[  H.  F .Bo}>\POis,  Exam^m 
rhronotofjique  des  monnaies  frappées  par  la  communauté  des  Macédoniens  5 
avant,  pendant  et  après  la  conquête  romaine^.  Une  erreur,  au  sujet  des  tétra- 
irachmes  de  Sura  et  d'Aesillas.  Ajoutez,  pour  Alexandre  I*^""  de  Macédoine  et 
oiympias,  Sallet  (Zeitschrift.)  ^  0.   Blau  (Num.  Zeitschrift)  a  traité  de  la 
îiumismatique  cypriote,  et  A.  von  Sallet  (Zeitschrift  fur  Num.)  des  mon- 
naies des  rois  de  Salamis.  Certaines  monnaies  d'Éolide  ont  été  étudiées  par  lo 
Karinos  (Mouacîov  xa\  [î'.6.  t.  EjavvsXtx^;  S/oXfjçV   Friedlànder  (Zeits.)  a  parlé 
les  monnaies  d'Amisos,  et  de  Taulara  en  Paphlagonie.  A.  de  Longpérier 
Rev.  Num.)  a  signalé  les  figures  de  Pélops  etd'Hippodamie  sur  un  médaillon 
ie  Smyrne.   P.  Gardner  (Num.  Chr.)  a  montré  que  Plautiana  n'est  qu'un 
tutre  nom  de  Plautilla,  première  femme  de  Caracalla.  H.  Droysen  et  J.  Fried-  15 
inder  (Zeits.)  ont  traité  des  satrapes  perses  de  l'Asie  Mineure;  Th.  Momm- 
'^n  et  L.  Miiller  (ib.) ,  des  monnaies  asiatiques  et  africaines  à  l'effigie  do 
roconsuls.  \V.  S.  W.  Vaux  (Num.  Chron.)  a  publié  une  monnaie  de  Platon, 
oi  de  Baclriane;  Sallet  (Zeits.),  une  de  Colchide,que  A.  von  Gutschmid  (ib.) 
apporte  au  roi  Saulacès.  De  Saulcy  (Rev.  Num.)  et  Feuardent  (ib.)  ont  élu-  20 
iiéqq.  médailles  inédiles  d'Ascalon.  ^  L.  MOller,  Numismatique  de  l'an- 
lennc  Afrique.  Supplément  (Copenhague).  Suit  une  table  de  tout  l'ouvrage, 
f.  A.  de  Longpérier,  Rev.  Num.  1874,   p.  409.  ^  J'.  Friedlànder  (Zeits.)  a 
railé  de  monnaies  romaines  surfrappées,  et  d'autres,  revêtues  après  coup 
d'inscriptions  diverses,  \V.  Corssen  (ib.)  a  parlé  des  monnaies  à  légende  25 
(  Srusque.  Suit  une  analyse  développée  du  travail  de  Th.  Monmisen  (Zeits.), 
Nche  Denarschatze'.   Un  article  de  J.  Friedlànder  (Hermès)  concerne 
ibete  und  Syllabarien  auf  rômischen  Mïmzen'.  Le  même  (Zeits.)  a  élu- 
-  monnaies  d'or  de  Marc-Antoine.  Catalogue  of  the  Homati  Coins  in 
ritish  Muséum  (Roman  Médaillons  in  the  Rr.  Mus.  By  Herbert  A.  Grue-  33 
l'ort  loué.  Dans  Zeits. ,  P.  Brock  a  publié  des  recherches  numisma- 
sur  les  derniers  temps  de  l'Empire  romain  ('mit  besonderer  Bezie- 
nng  auf  die  Munzmarken').  Sallet  (Zeits.)  veut  voir  un  associé  à  l'Empire 
'  iiis  le  guerrier  qui ,  sur  certains  deniers  ,  est  rapproché  d'Aurdlion.  Dans 
um.  Zeits. ,  A.  .Missong  et  J.  von  Kolb  ont  étudié  ccrlaincs  monnaies  do  85 
'robus,  de  Dioctétien  et  de  Maximien,  de  Gallicn.  J.  Friedlànder  (Zeits.  f. 
wim.)  a  vu  dans  certaines  médailles  des  monuments  commémoralifs  do  la 
'  ition  de  Constantinople,  et  Sallet  a  reconnu  une  allusion  au  même  éve- 
il dans  le  chevalier  romain  que  portent  certains  médaillons  d'or  do 
•  ntin  le  Grand.  ^^  Rapport  sur  la  Lexicographie  latine  pour  40 
K,  E.  Georgfîs].  Forceli.im,  Totius  latinitatis  Icxicon,  éd.  V.  De-Vit. 
liniani  lexici  pars  altéra  sive  Onotnasticon  lotius  Latinitatis. 
de  ces  pubrKation>  a  une  sérieuse  valeur,  mais  elle  avance  avec 
Hésespêrante.  La  l"^",  bien  qu'augmentée  cl  corrigée  on  nombi*o 
,   lais.se  beaucoup  à  «lésircr  an  point  de  vue  do  l'exactitude  des  45 
lis,  cl  de  la  pureté  des  tcxl<  comme  exemples.  ^  IL  Mer- 

f  '■linon  zu  den  ïlcdcn  des  (  itl  Angabc  î^ammllichor  Slellcn). 

cl  très  exact  :  cependant  loules  les  bonnes  édd.  n'ont  pas  élô 
.  ,.i<»nt.   K.  E.  Georges,  hitcinisch-dcutscJœs  SchufwôrtcrltucU  (zu 
ius,  Ciccro,  Caesor,  Sallusiius,  Corn.  Nepo.**,  Liviu»,  Vollciu8,Tacilu9,  :.<• 
1^,  luslinus,  Eulropiuî»,  Ouintiliani  lib.  X,  Vergilius,  lloroliu.s,  Ovi- 
l'haedrus).  Le  critique  dit  avoir  pniposé  ce  dictionnaire  sur  In  de- 
'     on  éditeur  pour  Tuj-agc  (\r^  érolicrs  pauvres.  •"  '•   '        î     f- 
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dromus  corporis  glossariorum  Latinorum  (Quaestiones  de  glossariorum 
fontibuset  usu\  Très  bon  :  montre  notamment  que  Jos.  Just  Scaliger  est  le 
véritable  auteur  des  'Isidori  glossae\  et  que  TOnomasticon  Graeco-Latinum 
de  Vulcanius  provient  d'un  savant  du  16°  siècle.  ^  F.  Neue,  Formenlehrc 

5  der  lateinischen  Sprache.  l''^  partie.  2°  éd.  augmentée.  Fasc.  1-4.  Notable- 
ment perfectionné,  mais  encore  bien  incomplet.  ^  W.  Brambach  ,  HiXlfs- 
bïichlein  fur  lateinisc/ie  Rechtschreibung.  2°  éd.  Des  corrections  et  addi- 
tions assez  nombreuses.  ^  N.  I.  Tuchhaendler,  De  vocabuUs  Graecis  in  lin- 
guam  Lalinam  transhtis.   Très  bon ,  de  beaucoup  supérieur  au  travail  de 

10  Saalfeld  sur  le  même  sujet.  Éd.  Tourmer. 

Jeiiaer   lilteraturzeltiing.  6  jr.  W.  Jordan,    Epische  Briefe 

[H.  Keck].  Très  remarquable  esquisse  d'une  théorie  de  l'épopée,  due  à  un 

poète.  Ce  qui  concerne  Homère  particulièrement  mérite  toute  l'attention  des 

philologues.  ^  B.  Lupus,  Der  Sprachgebrauch  des  Cornélius  Nepos  [C.  Peter]. 

15  Très  consciencieux,  pèche  peut-être  par  excès  de  richesse.  Le  critique  ne 
croit  pas  que  Cornélius  mérite  d'être  expliqué  dans  les  écoles.  ^  H.  Guhr- 
auer,  Der  Pythische  Nomos  [H.  Buchholtz].  A  consulter.  (Pour  l'analyse, 
voy.  R.  des  R.  1,  28,  26.)  ^  B.  Galli,  L'armonia  dei  versi  Greci  [H.  Buch- 
holtz]. Paraît  fort  singulier  (pour  ne  rien  dire  de  plus),  à  en  juger  par  l'ana- 

20  lyse.  ^  E.  ThÉRÉIANOS,  IIspl  Tfjç  [i.ouar/ifj;  Twv  'EXXrJvcov  xa\  îot'wç  Tfj;  v/.yXr^i'.xaziy.rii 
[H.  Buchholtz].  Dans  la  partie  historique,  les  derniers  travaux  sont  dûment 
mis  à  profit.  ^^  13  jr.  A.  Dôring,  Die  Kunstlehre  des  Aristoteles  [Walter]. 
Instructif  et  approfondi'.  Exposition  lucide,  à  laquelle  est  joint  un  utile  résumé 
des  travaux  antérieurs.  L'auteur  abuse  des  distinctions  artificielles.  ^^20jr. 

25  K.  Werner,  Alcuin  und  sein  Jahrhundert  [Gass].  Le  grand  mérite  de  l'ou- 
vrage consiste  dans  l'abondance  des  documents  qui  s'y  trouvent  réunis.  ^ 
C.  E.  Luthardt.  Die  Ethik  des  Aristoteles  und  die  Moral  des  Christenthums 
[R.Eucken].  Travail  sérieux  et  vraiment  scientifique,  quoi  qu'on  puisse  penser 
de  la  comparaison  instituée  par  l'auteur.  ^  K.  S.  Just,  Zur  Pàdagogik  des 

30  Mittelalters  (Dans  les  PâdagogischeStudien,  publiées  par  W.  Rein)  [W.  Hol- 
lenberg].  Rien  qui  ne  soit  connu  d'ailleurs.  1(^27  jr.  Thucydidis  De  b.  Pet. 
lib.  VIII,  éd.  explan.  Poppo.  (2°  éd.  corrigée  et  augmentée  par  L  M.  Stahl.) 
T.  2,  sect.  1-2  [J.  Steup].  Équivaut  presque  à  une  refonte  complète;  jugée 
utile  par  le  critique,  bien  qu'il  trouve  à  redire  à  beaucoup  de  passages,  et 

35  propose  mainte  rectification.  ^ C.  Zi^ci^uSaiwrarnm,  C.  Lachmann  emendavit 
[0.  Ribbeck].  Livre  posthume,  inachevé,  nécessairement  imparfait  et  arriéré 
en  beaucoup  de  points.  Le  critique  propose  pour  son  compte  un  certain 
nombre  de  conjectures.  *fy  C.  Conradt,  Die  metrische  Composition  der  Co- 
môdien  des  Terenz  [G.  Dziatzko].  Livre  de  haute  valeur  et  qui  ferait  époque 

40  si  tous  les  résultats  pouvaient  en  être  tenus  pour  également  solides  et  défi- 
nitivement établis.  %  L.  Annaei  Senecae  libri  de  Beneficiis  et  de  Clementia. 
(Ad  cod.  Nazarianum  rec.  M.  C.  Gertz)  [E.  Baehrens].  Éd.  notablement  en 
progrès  sur  les  précédentes.  Suivent  d'assez  nombreuses  conjectures  du  cri- 
tique. ^^  3  fév.  S.  Augustini  Confessionum  libri  XIII.  Éd.  K.  von  Raumer. 

45  [H.  Tollin].  L'intérêt  réside  dans  le  commentaire,  et  non  dans  la  constitution 
du  texte  à  laquelle  l'éd.  d'Oxford  a  servi  de  base.  ^  Die  Geschichten  des 
Herodot,  deutsch  von  H.  Stein  [R.  Volkmann].  Traduction  faite  avec  autant 
de  conscience  que  de  goût.  ^^  10  fév.  P.  W.  Forchhammer,  Daduchos.  Id. 
Ein  mythologischer  Brief  (Beilage  zum  'Daduchos').  E.  Hoffmann,  Myihen 

50  aus  der  Wanderzeil  der  graeco-italischen  Stàmme.  C.  Bursian,  Ueber  den 
religiôsen  Charakter  des  griechischen  Mythos  [W.  H.  Roscher].  Le  premier 
de  ces  livres  renferme  un  petit  nombre  de  choses  excellentes  au  milieu  d'une 
foule  d'assertions  inadmissibles;  le  second  est  une  apologie  du  premier.  Le 
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troisième,  en  dépit  d'une  érudition  incontestable,  est  des  plus  propres  à  com- 
promettre la  science  mythologique  aux  yeux  des  philologues  et  des  linguistes. 
Le  dernier  est  un  travail  méthodique,  très  utile  et  très  digne  d'éloges.  ^ 
K.  Lachmann,  Kleincre  Schriften.  T.  2  (zur  classischen  Philologie).  [0.  Rib- 
beck].  Le  critique  s'attache  surtout  à  caractériser  la  manière  littéraire  et  la  5 
méthode  scientifique  de  Lachmann.  ^^  17  fév.  C.  Muff,  Diechorische  Tech- 
nikrles  Sophokles  [W.  Christ].  Le  critique  approuve  complètement,  quant  au 
fond,  les  vues  de  l'auteur,  lesquelles  se  rattachent  à  une  théorie  de  Hermann, 
abandonnée  dans  la  pratique  par  les  plus  récents  éditeurs,  mais  cela  peut-«Hre 
uniquement  parce  que  l'application  en  est  fort  difficile.  Quant  au  détail,  lO 
l'auteur  a  le  tort  de  donner  comme  des  faits  certains  des  hypothèses  de  phi- 
lologues modernes,  et  comme  des  preuves  irréfutables,  des  arguments  médio- 
crement solides  :  par  exemple,  quand  il  se  fonde  sur  le  parallélisme  des 
pensées,  ou  le  retour  de  certains  mots  aux  endroits  correspondants  de  la 
strophe  et  de  l'antistrophe,  pour  établT  la  séparation  du  chœur  en  deux  moi-  15 
tiés,  sans  songer  que  la  même  chose  se  remarque  dans  des  monodies,  comme 
relie  de  Philoctète  ^1081-1 122).  Enfin  la  manière  dont  MulT  distribue  les 
parties  chantées  entre  les  divers  choreutes  lui  paraît  le  plus  souvent  sujette 
à  objection.  Il  n'est  pas  vraisemblable  non  plus  que  le  chœur  du  Philoctète 
représenté  en  409)  ne  se  soit  composé  que  de  12  choreutes  ;  et  en  général,  20 
re  qui  concerne  cette  pièce  semble  peu  admissible.  Si  l'on  peut  admettre  avec 
l'auteur  que  les  parties  étaient  fréquemment  distribuées  entre  14  choreutes, 
à  l'exclusion  du  coryphée,  les  exemples  qu'il  donne  de  cette  répartition  pa- 
raissent mal  choisis.  Il  ne  semble  pas  non  plus  que  les  trimètrcs  du  dialogue, 
qu'on  suppose  aujourd'hui  avoir  été  dits  par  le  coryphée,  aient  pu  l'être  quel-  25 

lis  par  plusieurs  choreutes  parlant  à  tour  de  rôle.  ^  F.  Hamorino, 
/  '.  jftidedi Megara  (Studio  storico  e  filologico).  [C.  Bursian].  Analyse,  mêlée 
'Tassez  nombreuses  critiques.  11^24  févr.  V.  E.  Milde,  AUgemeine  Erzie- 
hnngslehre.  (Neu  herausg.  von  F.  Tomberger.)  [W.  Hollenberg].  L'auteur 
•  lait  archevêque  de  Vienne.  Son  livre  est  très  recommandablc.  ^%  3  mars  30 
II.  Brugsch-Bey,  Neue  Bruchsliicke  des  codex  Sinailicus  [\V.  Grkmm].  Con- 
lient  un  fragment  du  texte  des  Septante,  reproduit  au  moyen  des  caractères 
'  s'est  servi  Tischendorf.  Selon  le  critique,  il  n'est  pas  certain  que  co 

lient  provienne  du  càhibreSinaiiicus. ^  Pddngngischc  Ktassikcr.  Herausg. 
<  1.  A.  Lindner  [W.  Hollenberg].  Le  l*""  des  deux  volumes  publiés  jusqu'ici  3-» 

ime  Comenius;  le  2°,  le  livre  De  l'Homme,  par  Hclvélius,  ouvrage  que 
juge  singulièrement  placé  dans  un  semblable  recueil.  Appréciation 

•  très  médiocrement  favorable.  ^  J.  Stuart  Mii.i.,  Vermischtc 
ften  polilischen,  philosophischen  und  histoviscfien  hihidts.  Trad. 
LssEL.  T.  1  et  2  [W.  Hollenberg].  Renferme  un  compte  rendu  do  l'His-  40 

•)irc  de  Grote,  où  l'auteur  parle  avec  une  remarquable  compétence  do  la  plus 
"'-''^nnc  histoire  grecque,  et  même  de  la  question  homéri(iuo.  ^  IL  BCrgel, 
i^/ldisch-dclpIiMche  Amphilclyonic  [H.  Zurborg].  Très  bon  travail  rou- 
i  MM.^  par  l'Université  de  Munich.  ^  J.  Maroï^arpt,  Rumische  Slaatsverwat- 
tunif.  T.  2  [C.  Peler].  Courlo  analyse;  appréciation  des  plus  favorables,  f  45 
W.  H.  Hoscher,  Siudien  zur  vrrylcichcndni  Mythologie  der  Grivchcn  und 
Homer.  2  :  Juno  und  liera  [C.  Bursian].  Co  serait  une  divinité  lunaire, 
\<h>-  que  In  critique  réfute  brièvement.  •]  il.  Fi.acii,  Dos  System  dcr  lleaio- 
ih^.l,»n   Koamogonie.    Id.,   Die  lleniodinchen  Cediehte  (iMlilion).    Id.,  Dan 

'•>'.   DigninuMi  drs   UesindoH  [IL    Volknwiniil.    \.e    pr«Mnier  «le  ces  50 

•  si  surtout  satisfaisant  dans  sa  partie  pol6mi<)uc,  dirigée  contro 
iiiaiin  :  le  point  d(î  vue  de  l'aulcur  est  celui  de  K.  Lehrs,  co  dont  le  cri- 
k  loue  au«*si.  Dans  l'êdiliou.  I»;  (jlinrl  r»nviron  lios  vers  d'Hcsiojle  sont 
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retranchés  comme  intrus;  les  Œuvres  et  jours  sont  représentés  comme  un 
assemblage  de  poèmes  divers  composés  à  différentes  époques;  le  Bouclier 
est  jugé  apocryphe;  le  digamma  est  rétabli  dans  le  texte,  à  tort  selon  le  cri- 
tique, attendu  que  nous  n'avons  aucun  indice  d'un  exemplaire  antique  d'Ilo- 

5  mère  ni  d'Hésiode  où  le  digamma  ait  eu  place,  et  que  nous  ne  voyons  pas 
môme  à  quelle  époque  il  aurait  pu  en  exister  un  pareil.  Le  troisième  ouvrage 
renferme  des  matériaux  utiles,  mais  beaucoup  d'a"Bsertions  contestables,  et 
il  laisse  en  suspens  la  question  de  savoir  si  le  digamma  d'Hésiode  est  dia- 
lectique, ou  s'il  n'est  pas  dû  principalement  à  l'inllucnce  de  l'épopée  homé- 

10  rique.  ^^  10  mars.  Homeri  llias,  éd.  La  Roche.  2°  partie  [R.  Volkmann]. 
L'appareil  critique  ne  deviendra  intelligible  qu'après  que  Tintroduclion  aura 
paru.  L'éditeur,  qui  prétend  avoir  voulu  donner  une  édition  autant  que  pos- 
sible conforme  à  la  recension  d'Aristarque,  s'écarte  çà  et  là  de  cette  autorité 
sans  raisons  décisives,  ou  du  moins  manifestes.  Critiques  de  détail  ;  jugement 

15  en  somme  très  favorable.  *|j  W.  Goetz,  Der  IIermokopide?iprozess  [F.  Blass]. 
Le  critique  adhère  aux  conclusions  de  ce  travail  et  approuve  le  jugement 
porté  par  l'auteur  sur  la  valeur  des  sources  :  l'exposition  lui  semble  défec- 
tueuse.   ^  G.    LoEWE,    Prodromus    corporis    glossariorum    Lalinorum.  ' 
Quaestiones   de  glossariorum  Latinorum  fonlibus  et  usu.)  [E.  Baehrens]. 

20  Appréciation  des  plus  favorables.  ^  J.  N.  Madvig  ,  Kleine  philologische 
Schriflen  [G.  Becker].  Analyse.  ^^  17  mars.  C.  Vellei  Paterculi  ex  H.  R. 
libris  II  quae  super sunt.  Ed.  G.  Halm.  [G.  Becker].  Très  courte  annonce  :  le 
texte  a  pris  une  face  nouvelle,  l'index  est  excellent.  ^  Cornelii  Tacili  Agri- 
cola.  Erkl.  und  krit.  Schulausgabe  von  C.  Peter  [Oraeger].  Approfondi; 

25  critique  généralement  conservatrice.  L'article  indique  un  bon  nombre  de 
rectifications  ou  d'additions  comme  désirables.  ^^  24  mars.  F.  L.  von  Kelleh, 
Der  Rôniische  Civilprocess  (bearbeitet  von  A.  Wach).  [E.  L  Bekker].  Article 
très  élogieux.  ^  H.  Stoy,  Zur  Geschichte  des  Rechenunterrichtes.  \^°  partie 
]M.  Curtze].  Très  intéressant.  *^  J.  H.  H.  Schmidt,  Synonymik  der  griechi- 

30  schen  Sprache.  T.  1  [Gustav  Meyer].  Livre  digne  du  meilleur  accueil,  bien  que 
les  nuances  des  synonymes  n'y  soient  pas  toujours  exprimées  avec  la  préci- 
sion désirable.  Il  y  est  surtout  question  de  la  langue  de  la  prose  et  de  celle 
des  anciens  poètes  :  çà  et  là,  on  regrette  que  l'auteur  n'ait  pas  regardé  au 
delà  de  ces  limites.  On  souhaiterait  aussi  une  connaissance  plus  approfondie 

35  de  la  linguistique.  ^  Carmina  medii  aevi  maxirnam  partem  inedita.  Ed. 
H.  Hagen  [E.  Baehrens].  Jugement  favorable.  Les  pièces  les  plus  intéressantes 
pour  les  philologues  sont  les  n»»  12-19,  bien  que  d'époque  carolingienne 
elles-mêmes  (quoiqu'en  dise  l'éd.),  et  imitées  d'originaux  antiques  qui  nous 
sont  parvenus.   ^^  31  mars.  L.  Schwabe,  De  Musaeo  Nonni  imitatore* 

40  [Erwin  Rohde].  Travail  très  méritoire.  Le  critique  discute,  ou  propose,  un 
certain  nombre  de  conjectures.  ^  R.  Garrucci,  Venafro  illustrata  coW  aiulo 
délie  lapidi  antiche.  [H.  Buchholtz].  Très  bon.  ^  Sylloge  inscriplionum  Lati- 
narum  aevi  Romanae  reipublicae  usque  adC.  Iulium  Caesarem  plenissima. 
Ed.  R.  Garrucci.  Fasc.  1   [H.  Buchholtz].  Les  inscriptions  sont  reproduites 

45  pour  ainsi  dire  en  fac  simile,  au  moyen  des  caractères  employés  précédem- 
ment par  Fabretti.  L'introduction  concerne  la  paléographie,  la  morphologie 
et  le  'numerus  Saturnins'.  Maintes  lectures  sont  rectifiées.  Un  bon  nombre 
d'assertions  hasardées  (notamment  dans  la  détermination  des  époques  au 
moyen  de  la  paléographie,  et  relativement ^à  la  chute  de  l's  finale  et  autres 

50  consonnes)  n'empêche  pas  que  ce  livre  ne  soit  indispensable  aux  érudits. 
^^  7  avr.  Gai  inslituliones  iuris  civilis  Romani,  ed  B.  J.  Polenaar.  Parties 
1  et  2  [Lenel].  Travail  fait  trop  vite  et  sans  connaissances  juridiques  appro- 
fondies. ^  E.  Danz,  Die  Aucloritas  und  die  Annalis  cxceptio  Ilalici  con- 
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Imctus.  (Ein  rechts-historischer  Yersuch.)  [A.  Pernice].  «  L'auteur  devrait 
consacrer  son  talent  à  des  questions  qui  comportent  des  solutions  plus  sûres.» 
•^  J.  Jung,  Rômer  und  Romanen  in  den  Dommlàndern  [M.  Biidinger].  Plein 
d'inttTct  aussi  bien  que  d'érudition.  ^  K.  Leurs,  Populàre  Aufsàtze  aus 
dcm  Allevthum  [R.  Volkniann].  Publication  d'une  haute  valeur.  L'apprécia-  5 
lion  de  Lobeck  est  excellente.  «  La  conclusion  du  S''  morceau  (pp.  90  suiv.}, 
celle  de  l'es.-iai,  publié  pour  la  première  fois,  sur  Zeus  et  la  Moira,  toute  la 
seconde  moitié  du  mémoire  sur  les  Xymphes,  comptent  parmi  les  plus  belles 
choses  qui  aient  été  écrites  dans  les  temps  modernes  sur  l'antiquité.  »  Dans 
le  détail,  une  quantité  de  fines  et  excellentes  remarques.  Les  attaques  d^  lo 
l'auteur  contre  les  savants  qui  recherchent  le  sens  primitif  des  mythes  s'ex- 
pliquent par  ses  préoccupations  plutôt  philologiques.  Sa  polémique  est  d'ail- 
leurs souvent  injuste  et  peu  mesurée,  et  la  façon  dont  il  se  justifie  de  n'avoir 
pas  retouché  les  articles  ou  mémoires  réunis  dqns  ce  recueil,  parce  qu'il  n*^ 
voyait  pas  ce  qu'il  aurait  pu  y  changer,  témoigne  d'un  orgueil  par  trop  hau-  îr> 
lain.  ^14  avr.  W.  Schrader,  Erziehunfjs-  und  Vntervichtslehre  fur  Gym- 
nasien  und Rcalschulen.  3° éd.  [W.  Hollenborg].  Très  favorablement  accueilli. 
L'exposition  est  pleine  d'intérêt.  Ce  qui  regarde  l'enseignement  proprement 
dit  est  la  plus  belle  partie  du  livre.  ^  L.  A.  Sédillot,  Histoire  rfénérale  des 
Arabes.  2«  éd.  [Weil.].  Livre  à  l'usage  des  gens  du  monde  plutôt  que  des  2<) 
savants;  d'ailleurs  modèle  de  style  historique.  Analyse  détaillée  des  parties 
propres  à  cette  nouvelle  édition.  ^  Notifia  dignitatum.  Ed.  0.  Seeck 
;\V.  Brambach].  Courte  annonce  très  favorable.  ^  C.  Mehlis,  Der  Rhein  und 
der  Slrom  der  Cultur  in  Kelten-  und  Rônierzeil  [W.  Brambach].  Très  courte 
annonce.  Livre  destiné  au  grand  public.  ^T|  21  avr.  Geographisclws  Jahr-  25 
l>uch,  herausg.  von  E.  Behm.  T.  6  [Kirchhoirj.  Le  critique  regrette  que  la 
-Taphie  particulière  des  divers  pays  tienne  jusqu'ici  peu  de  place  dans  cet 
lient  annuaire.  ^  G.  F.  IIertzberg,  Geschichle  Griechcnlands  seit  deni 
ALiterben  des  antiken  Lebens.  1'"''  partie  [F.  Ilirsch].  Bien  au  courant,  peu 
de  choses  nouvelles,  exposition  claire,  vive  et  attrayante.  •{  Mdusine.  (Revue  30 
de  mythologie,  littérature  populaire,  traditions  et  usages,  dirigée  par  IL  Gai- 
noz  et  E.Rolland.)  l"""  année,  n«»  1-6  [R.  Kôhler].  Chaudement  recommandée 
â  toupies  amis  de  ces  éludes.  Les  n"»  dont  il  s'agit  paraissent  ne  rien  con- 
tenir encore  qui  intéresse  directement  l'antiquité  classique.  ^^  28  avr. 
F.  Stanonik,  Dionysius  Petavius  [C.  Bursian].  Exact.  Le  point  de  vue  de  3^ 
l'auteur*  est  surtout,  mais  non  exclusivement,  théologique.  ^|^  5  mai. 
W.  IIerdst,  J.  II.  Voss.  T.  2,  partie  2  [C.  Bursian].  Très  instructif,  t 
B.  Arnold,  De  Atheniensium  saeculi  a.  Chr.  n.  V praetoribus  [IL  Geizcr]. 
Analyse  mêlée  d'observations  critiques.  ^  A.  IIofxkii,  De  rcbns  ab  Athénien- 
sihuK  in  Thracia  et  tn  Ponto....  fjestis  [H.  Gclzcr].  Courte  analyse.  ^  CUwdii  io 
Clnudiani  carmina.  T.  1.  Hec.  L.  Jeep  [L.  Mucller].  Compte  rendu  favo- 
I  i  !••.  Les  poèmes  grecs  attribués  à  Claudien  seraient,  selon  l'éditeur,  d'un 
'  '  lidien  plus  récent,  |)eut-('lro  le  fils  du  poète  latin;  et  la  notice  de  Suidas 
lit  rapport  au  même.  Le  critique  ajoute  h  son  analyse  qq.  remarques 
'  (mut  la  métriqtic  et  la  prosodie.  ^^|  12  mai.  S.  Maver,  Ùeschichte  der  45 
/^c  (R.  John].  Livre  étrange,  on  l'on  trouvera  d'ailleurs  beaucoup 
s  intéressantes.  ^  Iuliani  imperaloris  quac  supersunt.  Bec. 
F.  C.  Hertlkin.  T.  2  [A.  Ebcrhardl.  Article  médiocrement  élogieux.  Le  cri- 
liiiuc  i.Kiposo  un  certain  nombre  do  corrections  «le  texte  ri  signale  i\o  nom- 

i.icunes  dans  bs  Index.  ^  N.  Wecklkin,   V  et  ter  die  Trtiditinn  der  i*o 
/        . ,,,  lefje  [H.  (;••'"•••     Afjalyse.  ^  C.  von  IWiim,  Die  Ilandschriften  des 
l'iisrrlichen  und  I.  u  llau8'  Jlof-  und  >>tnntji' Archiva  (W.  Bcrn- 

'      '      !        Mtcnu't...  '     -'toul  hisloriqur.  ^1|  11»  ni  r    '   i- .      . 


106  1877.  —  ALLEMAGNE. 

B.  G.  Niebiihr  [H.  Nissen].  Excellcut  écrit  d'un  élève  et  ami  de  Niebuhr. 
Laisse  désirer  une  biographie  proprement  dite.  Tj  0.  Gilbert,  Rom  und 
Karlhago  (in  ihren  gegenseitigen  Beziehungen  513-536  u.  c.)  [H.  Nissen]. 
Le  critique  se  déclare  incapable  de  se  prononcer  sur  le  fond  de  la  question, 

5  qui  a  été  embrouillée  comme  à  plaisir  dans  ces  derniers  temps  ;  il  se  borne 
à  une  analyse  où  se  mêlent  qq.  critiques  de  détail.  ^  E.  HObner,  Grundriss 
zii  Vorlesungen  ûber  die  Geschichte  und  Encyklopàdie  der  classischen 
Philologie   [Hertz].   Compte  rendu  détaillé  et  très  favorable,  ^^y  26  mai. 

C.  Paoli,  Prelezione  al  corso  di  Paleografîa  Latina  [W.   Schum].  Court 
10  opuscule  qui  contient  notamment  d'utiles  renseignements  bibliographique». 

^  H.  Perthes,  Zur  Reform  des  laleinischen  Unterrichts  auf  Gymnasien 
und  Realschulen  (et  livres  scolaires  du  même  composés  en  vue  de  cette  ré- 
forme) [G.  Richter].  L'auteur  s'est  préoccupé  surtout  de  faciliter  le  travail  de 
la  mémoire.  De  très  bonnes  choses.  ^^9  juin.  S.  Gunther,  Vermischte  Unlev- 

is  suchungon  zur  Geschichte  der  mathematischen  Wissenschaften  [M.  Curtze]. 
Contient  entre  autres  choses  des  recherches  sur  les  carrés  magiques  depuis 
l'antiquité,  avec  un  opuscule  inédit,  extrêmement  intéressant,  de  Manuel 
Moschopule  sur  ce  sujet.  ^  J.  Kaute,  Observât,  grammaticae  de  modorum 
usu  in  Hippocratis  scriptis  genuinis  [H.  Klihlewein].  Très  bon.  Analyse. 

25  ^  J,  C.  G.  ScHUMANN,  Leitfadeïi  der  Pàdagogik  filr  den  IJnterricht  in 
Lehrerbildtingsanstalten.  (Th.  2  :  Geschichte  der  Pàdagogik.)  [W.  Hollenberg]. 
Loué.  ^^  16  jn.  R.  Rahn,  Geschichte  der  bildenden  Kiinste  in  der  Schweis 
[F.  Reber].  Beau  travail.  ^  Eustathii  de  Hysmines  et  Hysminiae  amoribus. 
Rec.  L  HiLBERG  [A.  Eberhard].   Quelques-unes  des  énigmes  contenues  dans 

20  l'appendice  avaient  déjà  été  publiées  au  t.  3  des  Anecdota  de  Boissonade. 
L'article  est  élogieux  quant  au  fond  :  les  objections  portent  principalement 
sur  la  disposition.  Le  critique  propose  un  certain  nombre  de  conjectures.  ^^ 
23  jn.  E.  Stoeber,  Die  rômischen  Grundsteuervermessungen  (nach  dem 
laleinischen  Texte  des  gromatischen  Codex,  insbesondere  des  Hyginus,  Fron- 

•"^0  tinusundNipsus  bearbeitet)  [M.  Cantor].  La  nouveauté  consiste  surtout  dans 
la  traduction,  due  à  un  homme  du  métier,  de  beaucoup  de  passages  qu'on 
n'avait  pas  réussi  encore  à  interpréter.  ^  P.  Grégoriadès,  'H  ispà  Movr)  xou 
Siva  [F.  Hirsch].  L'auteur  fait  preuve  d'une  vaste  érudition.  ^  HeracUti 
Ephesii  reliquiae.  Rec.  L  Bywater  [H.  Diels].  Compte  rendu  détaillé,  très 

35  favorable.  ^J.  Sommerbrodt,  Scaenica  collecta  [F.  Schôll].  Très  bon.  ^ 
Opuscula  philologica  ad  Madvigium  a  discipulis  missa  [F.  Scholl].  Quel- 
ques-uns de  ces  opuscules  sont  en  danois.  Le  critique  loue  particulièrement 
les  Emendationes  Quintilianeae  de  Gertz  et  les  Obss.  criticae  d'UssiNO  sur 
la  Poétique  et  la  Rhétorique  d'Aristote.    ^  T.  Vallauri,  Opuscida  varia 

40  [Hertz].  Article  ironique.  (Il  convient  d'ajouter  que  le  critique  se  range  lui- 
même  au  nombre  des  'savants  attaqués  par  l'auteur.)  ^  J.  E.  B.  Mayor,  Bi- 
bliographical  due  to  Latin  literature.  (Edited  after  E.  Hûbner  with  large 
additions.)  [Hertz].  Bien  tenu  au  courant  et  utile  en  dépit  d'un  certain  nombre 
de  négligences  et  d'inexactitudes.  Il  est  bizarre  d'exclure  de  la  bibliographie 

45  d'Horace  et  de  celle  de  Juvénal  les  travaux  de  Lehrs  et  de  Ribbeck  à  cause 
de  «  la  témérité  de  leurs  athétèses.  »  T]^  30  jn.  U.  de  Wilamowitz-Moellen- 
DORFF,  Analecta  Euripidea.  (Inest  Supplicum  fabula  ad  cod.  archetypum 
recognita.)  [R.  Prinz].  Beaucoup  de  sagacité  et  d'érudition;  peu  de  maturité, 
d'exactitude  et  de  soin.  Impression  des  plus  incorrectes.  ^^  7  jl.  C.  Mehlis, 

50  Die  Grundidee  des  Hermès.  Partie  2  [W.  H.  Roscher].  Le  critique,  qui  re- 
pousse les  vues  de  l'auteur,  expose  les  siennes  propres,  d'après  lesquelles 
Hermès  personnifierait  l'air  et  le  vent.  •[[  F.  Haug,  Die  Rômischen  Denk- 
steine  des  Antiquariums  in  Mannheim  [E.  Hiibner].   Concerne  environ 
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00  monuments  avec  ou  sans  inscriptions.  Reste  à  compléter  p.ir  l'adjonction 
lies  antiquités  de  moindre  importance.  ^  La  Academia  (Revista  de  la  culture 
flispano-Porluguesa,  Latino-Americana).  T.  1,  n*'*  1-18  [E.  Hubner].  Bon 
rlébut.  Article  très  détaillé.  ^^  14  jl.  Abhandiungen  zur  Geschichte  der  Ma- 
(hematik  [M.  Cantor].  Contient,  entre  autres  travaux,  la  traduction  d'un  mé-  » 
moire  de  G.  V.  Schiaparelli  sur  les  Sphères  homocentriques  d'Eudoxe,  de 
ilallippe  et  d'Aristote.  •[  E.  Grisebach,  Die  treulose  Wiltwe  [E.  Rohde]. 
Toutes  les  reproductions  importantes  de  ce  conte,  sans  exception,  avaient 
iéjà  été  signalées  par  Dacier  (Examen  de  Thistoire  de  la  Matrone  d'Éphèse. 
^lans  Mém.  de  TAcad.  Insc.  1780)  et  qq.  autres.  ^  W.  Meyer,  Die  Samm-  lo 
Inngen  der  Spruchverse  des  Publilius  Syrus  [E.  Baehrens].  Compte  rendu 

-  lo£,'ieux.  ^H.  Ebeling,  Lexicon  homericum.  Fasc.  1-10.  B.  Suhle,  Ueber- 
sichlLiches Homer-Lexicon.  A.  von  Bamberg,  Homcrische Formen  [H.  Weber]. 
Le  l"""  de  ces  livres  est  un  répertoire  extrêmement  complet,  peut-être  trop 
complet,  et  où  Ton  regrette,  outre  d'inévitables  imperfections,  de  ne  pas  re-  15 
trouver  la  disposition  dont  H.  Grassmann  a  donné  le  modèle  dans  son  Lexique 
lu  Rig-Véda.  Le  second,  qui  vise  à  la  brièveté,  ne  manque  pas  de  mérite; 
mais  une  multitude  d'abréviations  le  rendent  d'un  usage  extrêmement  incom- 
mode. Le  troisième  est  un  travail  sobre  et  utile.  ^  Archaeologisch-epigra- 
phische Mittheiiungen  ans  Oeslerrcich,  herausg.  von  A.  Conze  und  0.  Hirsch-  20 
FELD  [A.  Michaelis].  Article  élogieux.  ^^'21  jl.  E.  Narducci,  Inlonio  ad  un 
Ms.  délia  Dibl.  Alessandrina  (contenente  gli  Apici  di  Roezio  senz'  Abaco  e 

1  on  valore  di  posizione)   [M.  Curtze].  Découverte  des  plus  importantes  pour 
l'histoire  de  la  numération.  Le  ms.  est  attribué  par  Zangemeisler  à  la  der- 
nière moitié  du  xii»  siècle.  U  est  à  noter  que,  dans  ce  système,  il  n'y  a  point  25 
ie  zéro  et  que  10,  20,  etc.,  sont  représentés  par  X,  XX,  et  non  au  moyen  des 
apices.  ^  J.  SouRY,  Éludes  hisloriques  sur  les  religions,  les  arls,  la  civili- 

niion  de  l'Asie  antérieure  el  de  la  Grèce  [W.  Baudissin].  Recueil  d'articles 

[lubliés  dans  des  revues  ou  des  journaux.  Ne  paraît  pas  fait  d'après  les  sources, 

t  renferme  beaucoup  d'assertions  hasardées.  ^  W.  IL  van  de  Sande  Bak-  30 

MUYSEN,  De  parodia  in  comoediis  Aristophanis  [N.  Wecklein].  Très  bon. 

\.f*  critique  signale  quelques  desiderata.  ^  F.  Misteli,  Erlâuterungen  sur 

nll'i'ineinen  Théorie  der  griechischen  Belonung  [F.  Scholl].  Réponse  à  un 

:     ■  dent  compte  rendu  du  critique,  qui  maintient  son  jugement.  ^  28  jl. 

li.  F.  IIertzbeug,  Die  Geschichte  der  Perserkriege  nach  den  Qucllen  erzdhlt  3'> 

II.  Zurborg].  Bonne  exposition,  de  forme  populaire.  On  souhaiterait  çà  et  là 

d'indépendance  à  l'égard  de  la  tradition.  ^  0.  IIense,  Der  Chor  des 

,1  tildes  [W.  Christ].   Essai  peut-être  un  peu  prématuré,  mais  distingué; 

ce  qui  concerne  la  composition  de  TAjax,  notamment,  est  fort  remarquable. 

\  '^'Mé  de  cela,  beaucoup  de  choses  imparfaitement  prouvées.  ^  C.  Rothe,  40 

stiones  grammuticac  ad  usuni  Ptauti  potissitnUm  et  Terentii  spec- 

s-  [C.  Dziatzko].  Bon  quant  au  fond  ;  rédaction  et  impression  fort  dôfec- 

os,  renvois  inexacts.  ^  C.  lioFFER,  Dcpci'sonarum  usu  in  P.  Terentii 

l'diis  [C.  Dziatzko].  Conclut  justement  que  les  acteurs  du  lcm|)s  de  Té- 

•  n«  faisaient  pas  usage  de  masques.  Exposition  trop  longue  el  médio- ^^ 

ilisfaisanle  dans  le  détail.  %  M.  Niemkyf.h,  /)'•  i'inuti  faltutnrum 

duplici  (C.  Dziatzko].  Bon  Iravriil.  •'^  4  août.  C.  SnllustiiCn'spi 

ignrthino  liber.  (Texte  revu  |iar  I*.  Thomas)  (A.  F.ussncrj. 

I  lion  scolaire.   Plusieurs <ori<  Icxlo.  de  valeur  inégale.  ^^ 

II  août.   II.    NlAONts,    nia  gesrhirhilirhe  ilntwickrhiug  drs   Farhnisinnes  Vi 
IL  Sm  II  K.n].  D'un  haut  int<^rêt.  I/autcur  fait  prouve  do  solides  connaissances 

pics.  ^  L.  Janaisciiek,  (triginum  Cijil*'rccnsiHm  t.  /  [0.  Lorcnz). 
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T,  2,  fasc.  1,  publiû  par  U.  Kokhler  [Cari  Curtius].  Digno  de  grands  élogps 
à  tous  les  points  de  vue.  L'arlicle  est  consacré  surtout  à  laire  ressortir  Tim- 
portance  du  recueil  et  à  signaler  les  pièces  nouvelles  qu'il  contient.  Pour  la 
détermination  des  époques,  K.  a  fait  usage  des  formules  d'introduction,  va- 

5  riabies  selon  les  temps,  qui  précèdent  les  décrets.  ^^  18  août.  A.  GERiinn  et 
A.  Greef,  Lexicon  Taciteum.  Fasc.  1  [C.  Peter].  Excellent.^  Cortielii  Tacili 
Germania.  Erkliirt  von  C.  TCcking.  3"  éd.  [G.  Peter].  Superficiel,  ^•[j  25  août. 
K.  WiESELEiî,  Die  deutsche  Nationalilât  clcr  kleinasialischen  Galater.  (Ein 
Beitrag  zur  Geschichte  der  Germanen,  Kelten  und  Galater  und  iiirer  Namen.) 

10  [R.  Buddensieg].  Question  fort  bien  traitée  sans  qu'on  puisse  dire  qu'elle  soit 
résolue.  ^^  25  août.  C.  J.  Jirecek.  Die  IJeerstrasse  von  Belgrad  nach  Con- 
stantinopei  und  die  Balkanpàsse  (Eine  historisch-geographische  Studie) 
[Kirclihofl].  Très  bon.  ^  F.  von  Hellwald,  Culturgeschichte  in  ihrer  nalïir- 
lichen  Enlwicklung.  2"  éd.  [F.  Schultze].  Louable  tentative,  quelques  objec- 

15  tions  qu'il  y  ait  lieu  de  faire  sur  mille  points  de  détail.  ^  A.  Bartoli,  / 
precursori  del  Rinascimento  [G.  Meyncke].  Loué.  ^  0.  Hirscufeld,  Unter- 
suc/iungen  auf  deni  Gebiele  der  Romisc/ien  Verioaltungsgeschichle.  T.  I 
[H.  Schiller].  Important.  ^^  l"*"  sept.  J.  G.  Droysen,  Geschichte  des  Helle- 
nismus.  2°  éd.  [II.  Zurborg].  Ouvrage  considérable,  notablement  remanié. 

25  ^  G.  Gilbert,  Beitràge  zur  inneren  Geschichte  Aihens  im  Zeitalter  des 
Peloponnesischen  Krieges  [H.  Zurborg].  Appréciation  très  favorable.  VV.  de 
Gray-Bircii,  Thehistory,  art  and  palaeography  of  thems.  styled  Uhe  Utrecht 
Psalter'  [W.  Schuni].  Utile.  ^^  15  sept.  J.  PARTScn,Z)ie  Darstellung  Europa's 
in  dem  geographischen  Werke  des  Agrippa  [C.  Bursian].  Analyse  assez 

20  détaillée.  ^  P.  Gauer,  Delectus  inscriptionumgraecarumpropter  dialectum 
memorahitium  [W.  Dittenberger].  Pleinement  satisfaisant.  ^  înscriptioncs 
Britanniae  christianae,  éd.  Aem.  Hubner.  (Accedit  supplementum  inscrip- 
tionum  christianarum  Hispaniae.)  [K.  Zangomeister].  Travail  des  plus  diffi- 
ciles  et   des   plus  méritoires.  ^  J.   0,  Westwood,  Lapidarinm   Walliae. 

30  Partie  1  [E.  Hubner].  Les  planches  sont  affreuses.  ^1j  22  sept.  C.  Rossel, 
Die  rômische  Grenziochr  im  Taunus  [J.  Schneider].  La  partie  descriptive 
est  très  utile,  ainsi  que  les  cartes'et  plans.  ^  J.  N.  von  Sadowski,  Die  Han- 
delsstrassen  der  Griechen  und  Rômer  (durch  das  Flussgebiet  der  Oder, 
Weichsel,  des  Dniepr  und  Niémen  an  die  Gestade  des  Ballischen  Meeres.... 

35  Aus  dem  Polnischen  von  A.  Kohn.)  [Mûller],  Important.  ^  G.  Schwetschke, 
Bismarckias,  Varzinias  und  andere  Zeitgedichte  (deutsch  und  lateinibch.; 
Id.  Ausgewàhlte  Schriften.  (Deutsch  und  lat.)  [F.  WeinkaufTj.  Compte  rendu 
enthousiaste.  *[[^29  sept.  Platons  Symposion.  Erklartvon  A.  IIug  [J.  Vahlen]. 
Article  étendu  et  tout  à  fait  favorable,  oià  est  particulièrement  étudiée  la 

40  question  des  intrusions  dans  le  texte  de  Platon.  ^  Thucydidis  de  bello  Pe- 
loponnesiaco  libri  VllI.  2° éd.  G.Boehme.  Thukydides,  erklàrt  von  J.  Classex. 
T.  6  [J.  M.  Stahl],  Boehme  est  conservateur  à  l'excès.  Son  édition  laisse  à 
désirer  aux  points  de  vue  de  la  critique,  du  sentiment  de  la  langue  et  de  la 
méthode.  Le  critique  soutient  contre  lui  que  les  nombreuses  athétèses  pro- 

45  posées  par  les  Hollandais  ne  doivent  pas  être  rejetées  en  bloc,  mais  bien 
examinées  et  jugées  une  à  une.  L'édition  de  Classen,  au  contraire,  renferme 
beaucoup  de  nouveautés  dont  un  bon  nombre  sont  très  heureuses.  ^^  6  oct. 
E.  Richter,  Die  historische  Géographie  als  Unferrichtsgegenstand  [Kirch- 
hofïl.  Insignifiant.  ^|  L.  von  Svbel,  Die  Mythologie  des  llias  [W.  H.  Roscher]. 

M  Appréciation  favorable  sauf  qq.  réserves.  La  l""*^  partie  est  surtout  philoso- 
phique. La  2°  est  un  recueil  très  utile  de  tout  ce  qui,  dans  l'Iliade,  intéresse 
la  mythologie.  ^R.  Rôding,  Fabulas  Euripideas  quae  insunt  in  cod.  Par. 
2712  iterum  contulit  [R.  Prinz].  Plein  d'erreurs,  ne  doit  pas  être  consulté. 
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Le  critique  émet  en  passant  le  même  jugement  sur  la  collation  de  ce  ms. 
pour  TAndromaque,  jointe  à  Téd.  donnée  par  Lenting,  et  sur  celle  de  la  partie 
■  ui  renferme  Sophocle,  faite  pour  J.  II.  Lipsius  et  publiée  dans  un  progr.  de 
Leipzig  (l8o7\  ^"[j  13  oct.  Aelii  Dionysii  Halicarnassensis  reliqjtias  coll.  ill. 
i;.  T.  P.  ScHWARTz  [K.  Boysen].  Ce  travail,  destiné  à  éclaircir  Thistoirede  la  r> 
lexicographie  grecque,  est  manqué  et,  par  suite,  complètement  inutile.  ^  J. 
Darmesteter,  De  coniugatione  latiniverbi  ^dare'  [H.  Schweizer-Sidier].  Re- 
marquable travail  de  linguistique.   ^^  27  oct.  P.  Asmus,  Die  indogerma- 
(ische  Religion.  T.  2  [0.  Plleiderer].  Ouvrage  distingué  auquel  on  peut  repro- 
her  beaucoup  de  défauts,  mais  où  il  faut  louer  Talliance  de  Thistoire  avec  lo 
!.i  philosophie.  L'exposition  de  la  religion  grecque  est  une  des  meilleures  par- 
ties. ^  G.  Gebaler,  De  fn/polacticis  et  pavatacticvi  argumenti  ex  contrario 
formis  qitae  rcperiunlur  aprtd  oratores  Atlicos.  (Accedunt  adnotationes  locu- 
letissiinae  ad  varios  rhetoricae  grammaticaeque  locos  pertinentes)  [V.  Blassl. 
Travail  des  plus  utiles  et  aussi  des  plus  pénibles,  exécuté  avec  un  soin  qu'on  15 
!ie  saurait  trop  louer.  Dans  ses  nombreuses  remarques  sur  le  texte  des 
irateurïï  attiques,  l'auteur  se  montre  un  peu  trop  conservateur.  ^\  Ausgc- 
iràhlfe  Komôdicn  des  T.  M.  Plauliis.  (Fasc.  4  :  Miles  Gloriosus),  éd.  J.  Brix 
C.  Dziatzko].   D'une  haute  valeur.  ^^  3  nov.  W.   BCchner,   Hotnerische 
^Indien  (et  32  autres  ouvrages  relatifs  à  la  question  de  l'emplacement  de  2.1 
Troie)  [Stark].  Article  de  24  colonnes.  ^  Corpus  Inscriptionitni  latinarum 
Toin.  6,  parlicula  1.  Collegerunt   Guilelmus  IIenzen   et  J.   B.   de  Rossi, 
'  «liderunt  E.  Bor.mann  et  Guil.  IIenzen.)  [¥.  Biicheler].  L'article  fait  ressor- 
tir notamment  les  services  de  tout  genre  qu'un  tel  recueil  est  destiné  à 
"•ndre  à  la  science.  ^  Guil.  Hoerschelmann,  Observationes  Lucrctianae  20 
iltcrac  [F.  Susemihl].  Analyse  approbative.  ^^  10  nov.  Gaii  Institulionum 
'  ommentavii  IV.  (Codicis  Veronensis  apographum  cd.  Guil.  Sti;de.mlnd.) 
<iai  inflitutiones  (in  usum  scholarum  éd.  \\  KrCoer  et  Guil.  Studemund.) 
If.  Filtingl.  L'apographum  est  un  vrai  chef-d'œuvre  de  palience  et  d'exac- 
itnd»\  L'édition  ne  mérite  pas  moins  d'éloges.  %^\  17  nov.  IL  Grote,  Stamm-  3o 
".   {.Mit  Anhang  :  Calendarium   mcdii  aevi.)   [\V.  Bernhardi].   Moins 
ilet,  à  beaucoup  d'égards,  que  l'ouvrage  de  Voiglel  revu  par  Cohn,  mais 
beaucoup  plus  commode,  grâce  à  une  disposition  extrêmement  ingénieu.se. 
■"  •  "i|.  DiNooRF,  Lc.vicon  Aeschyleum  [S.  Wecklein].  Remplacera  trùsavan- 
ement  celui  de  Wellauer,  en  dépit  d'as.«ez  nombreuses  imperfections.  ^> 
lIuG,  Aeneasvon  Stymphalos.  (Fin  arkadischer  Schrifl.sleller  aus  clas- 
'  r  ZeiL)  [F.K.IIerllein].  Excellent  de  tout  poinL  Fnée  le  tacticien  paraît 
iK-,  comme  l'a  vu  Casaubon,  le  même  personnage  dont  parle  Xénophon 
llell..  7.  3  .  Son  livre  paraît  avoir  été  écrit  en  350  ou  au  plus  lard  en  3Û8.  ^ 
î      '  /  ■>  De  nnima  lihri  II!.  VA.  F.  A.  Trendelenburo  revue  et  corrigée  *o 
lihP.  Édition  vraiment  classique,  revue  après  la  mort  de  l'auteur 
t  encore  améliorée  à  beaucoup  dV'gards.  Les  travaux  récents 
•  lé  mis  à  profit.  La  ron'^titJition  du  lexlo  demeure  trop  éclec- 
Le  ciilique  propose  pour  son  i  Inin  nombre  d'émendations. 

I'eter,  Zeiltafrhi  der  Grir  hirhtc.  fi»  éd.   [II.  Zurborg].  45 

bon  livre  de  cla>•^••,  On  souhailcrnil  n  lUe  Icb  données  de  Tépi- 

i'"  V  tinssent  plus  de  place,  ^j  IL  (Will,  /  n  und  Gckhrten  des  Al- 

UL,  Die  Kiinstler  und  Dirhlcr  d>  nns  [G.  Bcckcr].  Livres 

1  la  jeunesse,  utiles  malgré  plusi  !s   •*  Tliî  t  ni  aburbe 

itn  libri.  Frkl.  von  VV.  Weissknhoun.  .!  nt  livre,  w 

'  "■     ••    •    "    1-^...     \-'-*lnltm  llolileri.  [..,.  ,.^ ,,,  . ....  Jilo  Homs 

••l»).(>)url^exlraild'un<H  qu'ici  inconnu 

Il  iiMinc  dos  reiitieigtteinenls  en  (.ini*   hmuvimux  sur  rot 
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auteur,  sur  Boèco  et  sur  Symmaque.  ^  G.  Maspero,  Geschichte  der  morgen- 
làndischen  Vôlker  im  Alterthum  (traduit  du  français  par  R.  Pietschmann) 
[A.  Eisenlohr].  Jugé  très  favorablement.  ^  H.  Buchholtz,  Priscae  latinitatis 
originum  libri  III  [F.  Schôll].  Traité  assez  dédaigneusement  par  le  critique. 
5  •fl^  i°^  déc.  R.  ScHWARZE,  Die  alten  Drucke  und  Handschriflen  der  Bibl. 
des  Friedrichs-Gymnasiums  zu  Frank  fur  l  a.  0.  [L.  Streit].  Cette  bibl. 
renferme  entre  autres  un  ms.  de  Solin  (cf.  Hermès,  12,  pp.  320  sqq.),  et  un 
grand  nombre  de  livres  très  rares  du  xvi°  siècle.  ^Studien  zur  griecliischen 
und  lateinischen  Grammatik,  herausg.  von  G.  Curtius  und  K.  Brugman. 

10  T.  9,  fasc.  2  [J.  Schmidt].  Compte  rendu  élogieux  et  détaillé.  ^ Epliemeris 
epigraphica.  T.  3  [F.  Blicheler].  Analyse.  ^^22  déc.  J.  G.  von  IIahn,  Sag- 
luissenschaftliche  Studien  [W.  H.  Roscherj.  Ouvrage  posthume;  concerno 
principalement  les  mythes  grecs  comparés  avec  ceux  de  TAUemagne.  Beau- 
coup d'idées  justes  et  intéressantes  à  côté  d'un  bon  nombre  de  choses  hasar- 

15  dées.  ^  C.  PôHLiG,  Der Athener  Ther amenés.  (Extrait  desJahrb.)  [H.ZurborgJ. 
Essai  de  réhabilitation  :  travail  distingué.  *|j  W.  Vischer,  Kieine  Sc/iriften. 
T.  1.  Recueil  posthume  d'opuscules  relatifs  à  l'histoire  de  la  Grèce,  dont 
beaucoup  ont  vieilli.  L'auteur  était  un  érudit  très  consciencieux,  un  homme 
de  sens  et  un  bon  écrivain.  ^  C.  Nipperdey,  Opuscula  [Hertz].   Recueil  pos- 

20  thume.  Article  très  élogieux.  ^  H.  Hagen,  De  Dosithei  magislri  quae  ferun- 
tur  glossis  quaestiones  criticae  [W.  Schmitz].  Très  bonnes  observations 
critiques  sur  le  texte  des  ïç>\xr^vvj\i.oiz<x.  L'auteur  a  eu  entre  les  mains  une  copie 
de  Dûbner  qu'il  croit  plus  exacte  sur  plusieurs  points  que  celle  de  Boucherie. 
^  F.  Holzweissig,  Walirheil  und  Irrlhum  der  localistisehen  Casustheorie 

25  [J.  Jolly].  Bon  travail  destiné  surtout  aux  professeurs.  ^^  29  déc.  J.  B.  Pa- 
quier.  De  Caspiana  atque  Aralica  regione  Asiae  (veteres  geographos  cuni 
recentioribus  conferendos  suscepit).  Id.,  Le  Pamir.  (Étude  de  géographie 
physique  et  historique  sur  l'Asie  centrale.)  [Kirchhoff].  Le  premier  de  ces 
écrits  est  des  plus  mauvais.  Le  second  paraît  meilleur.  ^  C.  Boysen,  De  Har- 

so  pocrati07iis  leœici  fontibus  quaestiones  selectae  [A.  Ludwich].  Utile  travail 
qui  ne  devra  pourtant  être  consulté  qu'avec  précaution  :  peu  de  résultats  dé- 
finitifs. (Pour  l'analyse,  voy.  R.  des  R.,  i,  125,7.)^  Commodiani  carmina, 
rec.  E.  Ludwig.  Part.  2  [B.  Dombart].  Critique  habile,  souvent  trop  peu  cir- 
conspecte. Éd.  TOURNIER. 

35  Korrespondenzblatt  des  Vereiiis  f ikr  Kiinst  und  Al- 
tertliiiiii  in  Ulm  und  OberscliT^aben.  11°  année,  l'''"  fasc. 
Fouilles  ayant  amené  la  découverte  d'antiquités  romaines  auprès  de  Mengen 
[Paulus].  On  a  mis  à  découvert  les  décombres  et  ruines  d'une  construction 
romaine  avec  hypocaustum;  le  sol,  de  mosaïque,  était  en  grande  partie  dé- 

40  truit,  à  l'exception  toutefois  d'une  belle  tête  de  Méduse.  On  a  trouvé  en  outre 
des  tuyaux  de  chauffage,  des  restes  de  murs  couverts  de  peintures  à  fresque, 
un  petit  nombre  de  fragments  de  poteries.  Ces  trouvailles  ont  été  transpor- 
tées au  musée  impérial  «  Vaterlândischer  Alterthûmer  »  de  Stuttgart.  Décou- 
verte auprès  de  Ennelach  d'une  statuette  de  Mercure  sans  tête,  qui  a  été 

45  classée  dans  le  «  Lapidarium  »  impérial  de  Stuttgart  ;  et,  plus  tard,  de  restes 
d'une  construction  romaine.  ^^  2«  fasc.  Mengen.  Découvertes  récentes  de 
restes  de  constructions  romaines  dans  le  Heimgarten  [Peter].  En  continuant 
les  fouilles  dont  il  a  été  parlé  dans  le  fascicule  1°^,  on  a  mis  au  jour  des  restes 
de  murailles,   hypocausta,   pavés  en  mosaïque,  autres  pavages  de  diverse 

50  nature,  peintures  murales,  de  divers  ustensiles,  des  débris  de  verres,  des 
aiguilles,  un  fer  achevai,  des  ossements;  il  semble  qu'on  soit  autorisé  à 
admettre  l'existence  en  cet  endroit  de  bien  d'autres  bâtiments  encore.  ^^ 
5°  fasc.  Découverte  de  constructions  romaines  auprès  de  Riesstissen  [Bazingl. 

Karl  Konrad  Mûller. 
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Literarisches  Centralblatt   fur   Deutschland*   l'^''  jr. 
F.  VoLBEHR,  Beitrdge  zur  Geschichte  der  Christian- Albrechl-Universitàl 
zuKieL  Très  consciencieux  et  intéressant  [S — n].  %  C.  Vellei  Paterculi  ex 
llistoriae  romanae  libris  duobus  quac  supersunt  (Apparatu  critico  ad- 
jecto  éd.  C.  Halm)  [A.  E.].  Édition  la  meilleure  ,  à  la  fois  pour  le  choix  des  ■> 
sources  et  pour  la  restitution  conjecturale   du  texte.  ^  Morilz  Schmidt  , 
Sammlung   Kyprischev  Inschriflen  in   cpichorischer  Schrift  [R.  N— r]. 
Recueil  presque  complet,  dont  le  critique  blâme  le  plan  et  où  il  relève  plu- 
sieurs inexactitudes  ;   très  méritoire  d'ailleurs.  Au  lieu  de  reproduire  des 
ropies  dont  beaucoup  n'ont  pas  de  valeur,  Tauteur  aurait  mieux  fait  de  revoir  lo 
lui-même  les  estampages,  au  moins  ceux  qui  sont  à  Berlin.  ^  G.  Gozzadim, 
Intorno  ad  alcuni  sepolcri  scavati  nelV  arsenale  militare  di  Bologna. 
Id. ,  De  qq.  mors  de  cheval  italiques  et  de  l'épée  de  Ronzano  en  bronze 
Bu.].  Le  lo""  de  ces  mémoires  décrit  divers  objets  d'une  haute  antiquité  ,  et 
l'un  beau  travail,  en  terre  cuite,  bronze,  argent,  or  ou  ambre,  aujour-  Ij 
l'hui  au  Musée  de  l'Université  de  Bologne.   Les  mors  e^  l'épée  seraient  des 
[iioduits  de  l'ancien  art  étrusque,  et  pourraient  remonter  au  9®  ou  10° siècle 
itvant  notre  ère.  ^^  13  jr.  Ilomeri  llias  (Ad  fidem  librorum  oplimorum  éd. 
i.  La  Roche.   Pars  2).  []  La  valeur  du  livre  consiste  essentiellement  dans  la 
collection  des  leçons  de  mss.  Oq.  bonnes  conjectures  :  la  recension  d'Aris-  ^'> 
tarque  est  d'ailleurs  la  base  du  texte.   L'annotation  critique  n'a  pu  malheu- 
reusement profiter  de  la  récente  éd.  des  scholies  :  d'où  un  très  grand  nombre 
d'inexactitudes  ;  beaucoup  d'autres  sont  imputables  à  l'éditeur  même.  Enfin 
les  prolégomènes  précédemment  annoncés  n'ont  point  paru.  ^  Eustathii 
Macrembolitae  de  Hysmines  et  Ilysniiniae  amoribus  libri  XI.   Rec.  Is.  25 
lIiLBERG  [Sr.].  Bonne  éd.  critique  de  ce  roman,  publié  jusqu'ici  d'après  de 
mauvais  mss.  Le  classement  des  sources  doit  être  approuvé  ,   sauf  pour  ce 
[ui  regarde  le  rappork  de  ô  à  G.  La  constitution  du  texte  suit  de  trop  près  la 
lôQon  des  mss.  11  aurait  fallu  emprunter  plus  de  conjectures  à  Ilercher,  qui 
l'ailleurs  est  tombé  qqf.  dans  le  défaut  de  corriger  l'auteur  lui-même,  en  30 
lui  prêtant  des  formes  d'une  autre  époque.  ^  E.  Roiide,  Dcr  gricchische  Ro- 
man und  seine  Vorldufer  [B.].  Alliance  extrêmement  rare  de  la  plus  vaste 
'  rudilion  avec  une  exposition  intéressante  au  suprême  degré.    Un  des  meil- 
tirs  travaux   qui  aient  jamais  été  consacrés  à   l'histoire  littéraire  de  lu 
Ce  n'est  pas  la  faute  de  l'auteur,  mais  celle  du  sujet,  si  l'intérêt  dé-  35 
;  vers  la  fin.  ^  L.  Grasbehger,  Erziehmuj  und  Unterrichl  ini  Klassi- 
rften  AUcrthuni  [2°  partie  :  *Der  musische  Untorricht  oder  die  Elementar- 
'  hulebei  den  Griechen  und  Romern')  [lîu].  C'est  moins  un  livre  qu'un  amas 
io  matériaux  :  et,  même  pris  comme  tel,  il  ne  faut  s'en  servir  qu'avec  pré- 
caution. Nombreuses  rectifications.  ^^  Cornelii  Taciti  Agricola,  éd.  C.  Pe-  40 
TER  [A.  E.].  Bonne  édition  explicative.  Qq*  conjectures  nouvelles.    On  n'a 
i->  fait  ressortir  aussi  bien  les  avantages  de  l'étude  de  ce  Icxlo  dans  les 
s.  ^  H.  BCrgel,  Die  pylaeisch-dclphische  Amphiktyonie  [Bu].  Œuvre 
•une  savant  de  grand  avenir,  mort  prématurément.  Analyse  :  lo  critique 
lit  admettre  l'a^'^ortion  d'après  laquelle  l'amphiclyonie  n'aurait  pris  4i 
lin  les  affaires  du  temple  de  Delphes  qu'à  la  suite  de  la  !''<' Guerre 
>:.  ^•j  3  fév.  L.  F.  Meu.mer,  Les  composés  qui  contiennent  un  verbe  à 
un  mode  personnel  en  latin,  en  français,  en  itnticn  et  en  espagnol  [H.  Scli. 
ch.  rdl.].  Ouvrage  posthume,  peu  mûr  pour  l'impression.  D'ailleurs,  très 
utile  recueil  de  matériaux.  Le  critique  ne  peut  admettre  lu  thèse  principale,  M 
qui  fait  de  la  !''<'  partie  du  mot  'baise-main',  par  ex.,  non  un  impératif, 
comme  lo  veut  Diez,  mais  une  3«  pers.  du  sing.  ^^  10  fév.  AusycwàJUte 
K- •'/' '-'  r   MacciuaPI'-'''-   Im'li...  ,...  >    -    ■     i  ........ -i-. ..  /, 
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Pseudolus).  [W.  W.].  Très  méritoire  :  critiques  d'ailleurs  assez  nombreuses. 
Des  inconséquences  dans  ce  qui  regarde  la  métrique  et  la  prosodie.  ^  Max 
MOller,  Essays.  T.  4  (traduction  allemande)  [G.  v.  d.  G.].  Renferme,  outre 
des  morceaux  extrêmement  intéressants  sur  la  linguistique  générale,  et  indo- 
5  européenne  en  particulier,  un  mémoire  sur  le  sulfixe  'tùti'  (latin  'tas,  talis\ 
grecTT];,  TTi-o;),  et  une  étude  sur  le  pédagogue  Basedovv.^^  17  fév.  M.  Voigt, 
Ueber  die  Loges  Regiae.  1  [].  Œuvre  d'un  juriste  non  moins  consciencieux 
que  fécond  (Pour  l'analyse,  voy.  R.  des  R.  1,  2,  47).  ^  H.  Noiil,  Index  Fi- 
truvianus  [W.].   Soigneusement  fait,  très  utile.  ^  N.  J.  Tuchhandler,  De 

10  vocabulis  graecis  in  iinguam  latinam  translalis  [S3].  Nombreuses  criti- 
ques de  détail,  ^j  H.  Guhraueu,  Der  ptjthische  Nomos  [].  Approfondi  et 
très  intéressant  (Pour  l'analyse,  voy.  R.  dos  R.  1,  28,  20).  ^  T.  Ziller,  Vor- 
lesungenûber  ailgemeine  Pddagogik  [].  Œuvre  méritoire  d'un  pédagogue 
des  plus  autorisés.  ^^  24  fév.  F.  Ueberweg,  Grundriss  der  Geschichle  der 

15  Philosophie  (1.  L'antiquité.  2.  Le  Moyen  âgej.  5°  éd.  augmentée  d'une  table, 
revue  par  M.  Heinze  [F.  K.].  Manuel  indispensable,  même  aux  hommes  spé- 
ciaux. Très  soigneusement  mis  au  courant  par  le  nouvel  éditeur,  qui,  sur 
certains  points  de  détail,  n'a  pas  craint  de  contredire  l'auteur.  %  E.  Dohler, 
Die  Antonine  (D'après  le  livre  du  comte  de  Ciiampagny).  T.  1   [H.].  L'ou- 

20  vrage  français  est  très  intéressant.  La  composition,  la  richesse  des  idées,  le 
style,  y  sont  également  à  louer.  Réserves  sur  certains  points.  ^  H.  Fitting, 
Jurislische  Schriften  des  frûheren  Mitlelallers  (Aus  Handscliriflen  meist 
zum  ersten  Mal  herausgegebcn  und  erorlert)  [Pcc.].  Important.  Article 
étendu.  ^  E.  Danz,  Die  'Auctoritas'  und  die  'Annalis  exceptio  Italici  con- 

25  tractus'  (Ein  rechtshistorischer  Versuch)  [G.].  Peu  satisfaisant.  ^  G.  Cur- 
Tius,  Das  Verbum  der  griechischen  Sprache.  T.  2  [Fr.].  «  Le  haut  degré 
de  sûreté  qui  distingue  notoirement  les  travaux  linguistiques  de  Curlius, 
aussi  bien  que  les  qualités  de  l'exposition,  rendent  ce  livre  particulièrement 
précieux  pour  ceux-là  mômes  qui  désirent  prendre  connaissance  des  derniers 

30  résultats  de  la  grammaire  comparative  dans  cet  important  domaine ,  sans 
posséder  le  loisir  ni  les  instruments  nécessaires  aux  recherches  de  détail  de 
la  linguistique.  La  connaissance  du  sanscrit,  particulièrement,  n'est  pas  au 
nombre  des  conditions  que  G.  exige  de  ses  lecteurs.  »  ^  Demoslhenis  de 
Corona  oratio.  In  usum  scholarum  éd.  J.  H.  Lipsius  [].   Appareil  critique 

35  très  exact  et  très  commode.  %  A.  Krichenbauer,  Die  Irrfahrt  des  Odysseus 
fais  eine  Umschitïung  Afrikas  erklàrt)  [H.  I.].  «  Montre  jusqu'oii  l'esprit 
humain  peut  s'égarer,  quand  il  dit  adieu  à  la  réflexion.  »  ^^  3  mars.  G.  V. 
Schiaparelli,  Die  Voridufer  des  Copernicus  im  Alterthum  [-z — r].  ^Montre 
avec  une  rare  érudition  que  les  astronomes  grecs,  notamment  Aristarque  de 

40  Samos,  qui  vivait  dans  la  2°  moitié  du  3°  siècle  av.  J.  G.,  pressentaient  déjà, 
plus  ou  moins  distinctement,  la  théorie  du  double  mouvement  de  la  terre. 
^  H.  A.  ^lEMFA'ER,  A  llgenieiner  aus fûhrlicher  Geschichts-Kalender.  Revu  par 
R.  Reinhard  [].  Recueil  d'éphémérides,  composé  surtout  dans  un  dessein 
d'édification.  L'histoire  de  l'Église  y  tient  la  plus  grande  place,  l'antiquité 

45  une  très  petite.  Très  exact  d'ailleurs ,  bien  qu'insuffisant  au  point  de  vue 
scientifique.  ^  G.  Dilthey,  Epigranimatum  graecorum  Pompais  reperto- 
rum  trias  [].  La  reproduction  mérite  d'être  proposée  comme  modèle,  la  res- 
titution témoigne  d'une  admirable  sagacité.  Union  de  plus  en  plus  rare  des 
connaissances  philologiques  et  archéologiques.  ^  Claudii  Claudiani  car- 

50  mina.  Rec.  L.  Jeep.  T.  1  [A.  R.].  La  partie  de  la  préface  qui  a  rapport  à 
l'histoire  littéraire  laisse  plus  de  doutes  que  le  reste,  quoique  témoignant 
elle-même  d'une  bonne  méthode.  ^  Carmina  medii  aevi  (maximam  partem 
inedita,  ex  bibl.  Helveticis  collecta)  éd.  H.  Hagen  [A.  R.].  Très  méritoire; 
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cependant  Tâge  des  rnss.  n'est  pas  toujours  déterminé  exactement.  L'article 
donne  plusieurs  corrections  de  texte  et  d'autres  rectifications.  La  pièce  42 
est  dans  le  mètre  alcaïque.  ^•j  10  mars.  K.  Lachmann,  Kleinere  Schriflen 
(T.  2:  Zur  classischen  Philologie,  lierausg.  v.  J.  Vahlen).  [A.  R.].  Précieux 
recueil  dYcrits  dispersés,  en  partie  très  difficiles  à  acquérir.  On  y  trouve  des  5 
dissertations  sur  beaucoup  d'auteurs  latins.  ^  C.  Lucilii  saturarum  (sic) 
emend.  C.  Lachmann  [A.  R.].  Reste  à  consulter  à  côté  del'éd.  Lucien  MuUer. 
^  L.  V.  Ganting  ,  Die  Grundzûge  der  musikalischen  Hichtungen  (in  ihrer 
geschichtlichen  Entwicklung  dargestellt)  [].  Brochure  substantielle;  com- 
mence par  la  musique  grecque.  ^^  17  mars.  P.  Doetsch,  Chveslomathia  lO 
Juvenaliana  [Bu.].  Peut  servir  de  commentaire  aux  mots  de  Juvénal  "Stulta 

est  clementia periturae  parcere  chartae".  ^  I^  Musée  archéologique 

{recueil  publié  sous  la  direction  d'A.  de  Caix  de  Saint-AvmolrI.  T.  1,  liv.  1 
[Bu.].  Plan  bien  vaste.  Les  articles,  que  le  critique  énumère,  lui  paraissent 
témoigner  de  la  compétence  de  leurs  auteurs.  Signalé  à  l'attention  de  tous  15 
les  amis  de  l'archéologie.  ^  A.  KlCgmann,  Die  Amazonen  in  der  altischen 
Literalurund  Kunst  [Bu.\  Travail  très  soigné  et  approfondi;  l'exposition 
laisse  à  désirer.  Analyse,  ^"j  24  mars.  V.  P.  Bremer,  Geschichte  des  rômi- 
schen  Redits  (un ter  Vergleichung  des  deutschen.  1  :  Die  Zeit  des  Augustus 
u.  Tiberius  mit  Einleitung)  [].  L'introduction  contient  autant  de  paradoxes  îo 
que  de  propositions.  Le  reste  est  un  assemblage  de  matériaux.  ^  L.  Till- 
iianns,  Commentar  zu  Thucydides'  Reden  (zum  Gebrauch  der  Schiilerange- 
fertigt).  !*"■  fasc.  [].  Satisfaisant.  ^  Ari^iaiii  Anabasis.  Recogn.  G.  Abicht 
[].  A  admis  avec  raison  beaucoup  de  conjectures  dans  une  éd.  destinée  sur- 
tout aux  écoliers.  Celles  qui  lui  appartiennent  en  propre  sont  peu  nom-  ?3 
breuses  et  presque  toutes  plausibles.  Un  index  nominum.  ^  J.  Draeseke, 
Quaestio  critica  de  Demoslhenis  oratione  Philippica  3  [].  Les  additions 
marginales  du  ms.  S  ne  seraient  que  des  omissions  réparées  :  Lucien  et 
Aristide  paraissent  avoir  lu  ces  passages  dans  leurs  exemplaires.  Déjà  dans 
Tantiquité,  les  grammairiens  qui  s'occupaient  de  la  critique  du  texte  de  30 
Démosthène  arrivaient  aux  résultats  les  plus  différents.  ^|  B.  Lupus,  Dei* 
Spracfigehrauch  des  Cornélius  Ncpos  [W.].  Lxact  et  consciencieux  ;  le  but 
pratique  de  l'auteur  explique  son  silence  sur  certaines  questions  scienti- 
fiques qui  touchent  à  son  sujet.  ^  J.  H.  Parker,  The  Forum  Romamim; 
tiie  Via  Sacra  in  Rome  [V.  G.].  Très  intéressant  par  les  découvertes  qu'il  35 
fait  connaître  ;  mais  l'auteur  paraît  fort  peu  compétent.  ^^  31  mars.  E. 
Klussmann,  Adn.  crit.  ad  TcrluUiani  lib.  de  Speclaculis.  Id.,  Q.  Seplimii 
Florentis  TertuUiani  liheUus  de  Speclaculis  (Ad  cod.  Agobard.  denuo  col- 
lalum  rec,  adn.  crit.  novas  addidil)  [IIR.].  Bons  travaux.  ^  K.  Schedi.e, 
Die  ReiJienfolge  der  Platonischen  Dialoge  Phaedros,  Pliaedon,  Staal,  Ti- i^ 
maeos  [\V.  hlr.  b.].  Bon  travail  à  l'appui  do  l'opinion  la  |)lus  générale,  qui 
range  ces  dialogues  dans  Tordre  chronologique  ci-dcssjus.  ^  IL  Sou.ier,  La 
docfrifif  du  Lfjgos  chez  l'hilon  d'Alexandrie  [M.  U.\  Soigné,  clair,  bien 
i-  il  au  courant.  *!  Willnîlm  SciiMirz,  SVA  -  und  RuchJuind- 

Il  I      /i  (und  iin  iibrigon  Gri»M'honland]  (].   .^      .         (juisse,  qui  même  45 

ne  parait  point  toujours  fort  exacte,  ^j  P.  K.naim»,  AiA'c  in  der  l'aaentnaterei 
rBu.\  Travail  consciencieux  et  méthodique.  Analyse  chapitre  par  chapitre, 
de  qq.  remarques  critiques.  ^  A.  Flasch,  Die  Polychromie  der  .'/rie- 
>n  Vasenhilder  [Bu.].  Soutient  avec  talent  une  Ihèso  jugée  inadmis- 
l>ar  le  critique,  à  savoir  que  la  pointure  ruugeAtre  que  nous  voyons  50 

id'hui  se  (lél.uher  sur  un  fond  noir  dans  lo»  vases  df !    'vie,  était 

livement  polychrome,  ^i  Al.  \\m:hi:)\ , Styl-Ijchrc  der  <  nischen 

I       "  /.  ,1,'H  AUcvlhumê  [  ].  S'en  lient  à  tort  aux  idées  de  buuu  ixr,  n'a  pa:» 

it    1  r  i  III LOI..  ;  Juillet  1878. —  /?#!««♦  dM /f*rM#«  d* /« 77.  II.  —  S 
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profité  des  travaux  de  Semper.  Travail  peu  mûri.  ^^  7  avr.  J.  C.  Poestion, 
Griechische  Dichterinncn  [Bu.].  Bon  à  brûler.  ^  W.  Gurlitt,  Dos  Aller 
der  Bildwerke  und  die  Bauzeit  des  sogenannten  Theseion  in  Alhen.  [Bu.]. 
Approfondi,  original,  très  intéressant,  bien  que  le  critique  n'en  puisse  ad- 
5  mettre  les  résultats.  ^^  14  avr.  F.  Hirscii,  Byzantinische  S  Indien  [A.  v.  G.]. 
Très  remarquable,  bien  que  Tauteur  ait  dû  recourir,  pour  Tétude  des  sour- 
ces, à  la  collection  de  Bonn,  qui,  considérée  dans  l'ensemble,  et  notamment 
dans  les  éd.  signées  dT.  Bekker,  «  est  une  honte  durable  pour  la  philologie 
allemande.  »  ^  E.  Schwimmer,  Die  ersien  Anfànge  der  Ileilkunde  und  die 

10  Medizin  im  alten  ^gyplen  [].  Fait  ressortir  en  peu  de  pages  ce  que  This- 
toire  de  la  médecine  doit  au  papyrus  Eber.  ^  Xenophontis  de  reditibus 
libellus,  rec.  A.  Zurborg  [F.  R.].  Texte  constitué  sur  une  base  notablement 
plus  solide  que  celui  des  éd.  précédentes,  et  amélioré  par  beaucoup  de  bonnes 
conjectures.  Commentaire  critique  et  explicatif.  ^  E.  Grisebacu,   Die  treu- 

15  lose  Witwe  (Eine  chinesische  Novelle  und  ihre  Wanderung  durch  die  Wclt- 
literatur.)  3°  éd.  augmentée  [G.  v.  d.  G.].  Savantes  recherches.  ^^  21  avr. 
S.  Augustini  Confessionum  libri  45  (Auf  Grundlage  der  Oxforder  Edition 
herausg.  u.  erlautert  von  K.  v.  Raumer.  2°  éd.  [HR.].  Très  bon  commen- 
taire, bien  que  le  côté  philologique  soit  peut-être  un  peu  négligé.  ^  E.  Escher, 

20  Der  Accusaiiv  bei  Sophokles  [J.  K.].  Consciencieux  ,  non  sans  utilité  ,  qq. 
résultats  dignes  de  remarque  exposés  dans  la  dernière  page;  des  obser- 
vations utiles  pour  Texégèse  et  la  critique.  ^  K.  Frey,  jÈschylus-Studien 
[J.  K.].  Digne  d'attention.  ^^  28  avr.  H.  Magnus  ,  Geschichte  des  grauen 
Slaares  [].  Bon.  Examine  la  question  de  savoir  si  l'opération  de  la  cataracte 

25  était  pratiquée  au  temps  de  Pline  l'Ancien.  ^^  5  mai.  Platonis  Timaeus 
interprète  Chalcidio  (cum  ejusdem  commentario  ad  fidem  lib.  mss.  rec,  lec- 
tionum  varietatem  adjecit  J.  Wrobel)  [W.  hlr.  b.].  N'intéresse  guère  que  la 
philosophie  du  Moyen  âge  et  l'étude  du  bas-latin.  L'éditeur  n'a  utilisé  qu'un 
nombre  relativement  petit  de  mss.,  sans  qu'un  examen  méthodique  paraisse 

30  avoir  dicté  son  choix.  Il  s'en  faut  que  son  travail  soit  satisfaisant  de  tout 
point.  ^  Apulei  Madaurensis  opuscula  quae  sunt  de  philosophia.  Rec. 
A.  GoLDBACHER  [A.  E.].  Richo  appareil  critique;  mss.  nouveaux  et  meilleurs. 
^  Riant,  Des  dépouilles  religieuses  enlevées  à  Constantinople  au  4  "5^  siècle 
par  les  Latins  (et  des  documents  historiques  nés  de  leur  transport  en  Occi- 

35  dent).  Extrait  des  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiquaires  [].  Modèle  de  recherche 
exacte  ;  d'un  intérêt  bien  moins  borné  que  le  titre  ne  le  ferait  croire.  •[[  A. 
BuDiNSKY,  Die  Universitàt  Paris  und  die  Fremden  an  derselben  im  Mittel- 
alter  [].  La  2°  partie  du  sujet  est  la  seule  qui  soit  véritablement  traitée, 
mais  elle  l'est  d'une  manière  approfondie,  malgré  quelques  lacunes  inévi- 

40  tables.  ^  Lykurgos'  Rede  gegen  Leokrates  (Fur  den  Schulg.  erklart  v.  C. 
Rehdantz)  [F.  R.].  Dépasse  de  beaucoup  la  mesure  qui  convient  aune  éd. 
de  classe,  et  même  à  une  éd.  pour  les  maîtres  ;  recommandable  d'ailleurs, 
commentaire  grammatical  excellent.  ^  I.  Marquardt,  Rômische  Staatsver- 
waltung.  T.  2  [R-r],  Concerne  l'organisation  financière  et  militaire.  Compte 

45  rendu  très  élogieux.  ^  Deutsches  akademisches  Jahrbuch  (Verfassung,  Ver- 
waltung ,  Personalien ,  Geschichte  und  Statistik  der  Akademien  der  Wis- 
senschaften,  Universitâten  und  technischen  Hochschulen  des  deutschen  Rei- 
ches ,  der  deutschen  Landesgebiete  Oesterreichs  und  der  Schweiz  mit  Ein- 
schluss  der  deutsch-russischen  Universitàt  Dorpat.  Nach  amtlichen  Quellen 

50  bearbeitet).  2^ année  [].  Extrêmement  méritoire,  considérablement  amélioré. 
Un  chapitre  nouveau  sur  les  bibliothèques.  Les  sociétés  savantes  (sauf  les 
académies  de  Berlin,  Vienne  et  Munich)  sont  réunies  dans  un  autre.  Le  cri- 
tique demande  qu'on  ajoute  les  programmes  et  dissertations  des  Universités. 
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^^  12  mai.  G.  Steffen,  De  canone  qui  dicitur  Aristophanis  et  Arislarchi 
[F.  R.].  Ce  prétendu  canon  n'a  jamais  existé;  Aristophane  et  Aristarque 
avaient  simplement  désigné  pour  Tusage  des  écoles  ceux  des  poètes  qui  leur 
paraissaient  le  mieux  appropriés  à  cette  destination.  ^^  19  mai.  G.  Loewe, 
Prodromus  corporis  glossariorum  latinorum  (Quaestiones  de  glossario-  s 
rum  latinorum  fontibus  et  usu)  [HR.].  Article  très  élogieux.  ^  \V,  Goetz, 
Der  He^^mokopidenprozess  [F.  R.].  Appréciation  très  défavorable.  Les  idées 
n'ont  rien  de  nouveau  et  même  sont  arriérées  sur  certains  points;  le  style 
est  détestable.  (Pour  l'analyse,  voy.  R.  des  Rev.  I,  29, 26.)  ^^  26  mai.  Opus- 
cula  philologica  ad  I.  N.  Madvigium...  missa  [A.  E.].  Douze  travaux  :  le  lo 
critique  recommande  surtout  les  Emendationes  Quintilianeae  de  M.  C.  Gerlz, 
les  remarques  sur  le  texte  de  Plante  de  S.  Bugge,  les  observations  critiques 
de  J.  L.  Ussing  sur  la  Poétique  et  la  Rhétorique  d'Aristote.  ^  A.  Zingerle, 
Kleine philologische  Abhandlungen  [A.  R.].  Remarquables  étudies  sur  les 
poètes  latins  ;  ce  qui  concerne  leur  phraséologie,  notamment,  mérite  la  plus  15 
grande  attention.  ^  W.  Herbst,  J.  H.  Voss.  T.  2,  2«  partie  [P.].  Jugement 
très  favorable,  analyse  détaillée.  ^^  2  jn.  M.  Gitlbauer,  De  codice  Liviano 
vetustissimo  Vindobonensi  [F.  R.].  Travail  extrêmement  utile  et  plein  de 
choses  nouvelles.  L'auteur,  chanoine  de  S.  Florian ,  est  très  habile  paléo- 
graphe. Il  a  collationné  en  partie  le  ms. ,  et  en  a  fait  môme  une  copie  com-  îo 
plète,  qu'il  se  propose  de  publier,  vu  l'insuffisance  des  collations  données 
jusqu'ici.  Mais  la  conclusion  de  son  travail,  à  savoir  que  l'archétype  abon- 
dait en  abréviations  de  toutes  sortes,  ne  saurait  être  approuvée  :  il  y  a  de  la 
témérité  à  transporter  aux  mss.  en  majuscules  des  écrivains  classiques  ce 
qui  n'est  vérifié  que  poflr  ceux  qui  ont  rapport  au  droit.  L'auteur  part  de  20 
son  hypothèse  pour  proposer  des  corrections  au  texte  de  la  t)<»  décade.  ^  P. 
Papinius  Statius.  T.  I  :  Silvae.  Rec.  Aem.  Baehrens  [A.  R.].  Très  courte 
annonce.  Ce  travail  se  ressent  de  la  précipitation  habituelle  à  l'auteur;  on 
ne  peut  dire  qu'il  fasse  faire  au  texte  un  progrès  notable.  ^^  9  jn.  R.  Hir- 
ZEL,  Unlersuchungcn  zu  Cicero's  philosophisrhen  Schriflen  (Partie  l"""  :  De  30 
Natura  deorum)  [M.  H.].  Recherche  des  sources  conduite  avec  beaucoup  de 
compétence,  de  méthode  et  de  critique.  Résultats  nouveaux  ,  en  partie  très 
solides.  Cicéron  paraît  n'avoir  pas  lu  Epicure  :  ce  qu'il  dit  de  l'ôpicurisme 
parait  emprunté,  pour  la  partie  historique,  comme  on  l'admet  généralement, 
au  Kfpi  vhiiiidi  de  Philodème,  mais,  pour  le  reste  de  l'exposition,  à  une» 
autre  source  (peut-être  Zenon  l'épicurien),  et  pour  la  critique  du  système,  à 
Touvrage  d'un  académicien,  qui  doit  avoir  été  Clitomaque.  Pour  ce  qui  con- 
cerne le  stoïcisme,  l'auteur  écarte,  et  réfute,  qqf.  avec  un  plein  succès,  les 
conjectures  émises  jusqu'ici  :  les  siennes  no  sont  qu'assez  plausibles.  Une 
partie  considérable  du  livre  est  destinée  à  montrer  que  l'épicurisme  n'a  pas  40 
eu  le  caractère  d'immuable  fixité  qu'on  lui  attribue  généralement,  que  no- 
tamment Épicure  lui-même  avait  commencé  par  reproduire,  en  bien  plus  de 
point"  qu'on  ne  croit,  les  idées  de  Démocrile  (bien  plutôt  que  celles  d'Aris- 
ti'  pour  la  morale)  :  le  péripalélismo  n'aurait  pas  été  sans  inlluenco 

feu  ^postérieures.  Un  chapitre  est  consacré  à  l'explication  de  cer- 45 

tains  passages  du  liv.  l***,  ({ue  la  pénétration  do  l'auteur  réussit  ù  rendre  intel- 
r»L'il)lps.«|  J.  Gentile  ,  Clodio  e  Cicérone  [  ].  Bon  écrit  destiné  aux  écoles  : 
■i  travaux  modernes  n'ont  pas  été  mis  à  profit.  ^  L.  Janausciiek,  Ori- 
'  CUlerciensium,  1. 1  [W.].  Œuvre  de  bénédictin,  au  figuré  aussi  bien 
propre.   Digne  do  trouver  place  dans  touti's  les  grandes  bibliothèques.  50 
'  rnera  les  couvents  de  femmes.  %  Iuliani  Imperatoria  qiuie 

i<'r  rcliquian  apnd  CyriUyim  omnia.  Rec.  F.  C.  Hertlein. 
lu  1  lion  recommandable  à  tous  égards.  Quelques  pièces  inédites. 
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%  L.  Annaei  Senecae  libros  de  beneficiis  et  de  clemenlia  ad  cod.  Nazaria- 
numrec.  M.  C.  Gertz  [A.  E.].  Texte  essentiellement  amélioré.  Collation 
nouvelle,  où  les  différentes  mains  sont  distinguées  soigneusement.  Conjec- 
tures heureuses.  Il  est  fâcheux  qu'un  seul  ms.  ait  été  utilisé,  quand  il  reste 
5  incertain  jusqu'ici,  quoiqu'on  dise  l'éditeur,  si  les  sources  du  texte  ne  sont 
pas  plus  nombreuses.  Le  critique  propose  qq.  conjectures  sur  le  texte.  ^  E. 
Baehrens,  TibuUische  Blàtter  [X.  W.].  Diverses  dissertations,  dont  la  plus 
solide  a  pour  objet  de  prouver  que  l'Albius  d'Horace  n'est  pas  Tibulle.  Remar- 
ques sur  le  texte.  ^^  16  jn.  Kern,  Untersuchung  iiber  dieQuellen  fur  die 

10  Philosophie  des  Xenophanes  [M.  H.].  Appréciation  favorable.  Explique  bien 
le  passage  connu  xal  ou-re  TreTzspaapisvov  (xo  ov)  O'jts  a-sipov  uTUOTiOc^Oai  çrjgiv  6 
BedypadTo;,  dans  le  sens  «  Xénophane  prétend  que  l'être  n'est  ni  limité  ni 
illimité.  ^  F.  L.  v.  Keller,  Der  rômische  Civilprocess  (und  die  Actionen 
in  summar.  Darstellung  zum  Gebrauche  bei  Vorlesungen).   5^  éd.  remaniée 

1j  par  A.  Wach  [Pce].  Livre  justement  classique,  bien  qu'en  retard  aujourd'hui 
sur  bon  nombre  de  points,  et  insuffisant  sur  d'autres  ,  par  suite  de  la  ten- 
dance de  l'auteur  à  ne  traiter  en  qq.  détail  que  les  questions  qui  l'intéres- 
sent. La  révision  de  Wach  remédie  parfaitement  à  ces  deux  défauts  au  moyen 
de  nombreuses  remarques  rectificatives  et  complémentaires;  le  texte  de  Kel- 

20  1er  a  été  d'ailleurs  reproduit  sans  changements.  ^  Lessing,  Laokoon  ,  he- 
rausg.  u.  erlàutert  V.  H.  Blumner  [Bu.].  Commentaire  tout  à  fait  recom- 
mandable,  où  les  travaux  postérieurs  à  Lessing  sont  mis  à  profit.  Les  notes 
qui  concernent  l'histoire  littéraire  trahissent  cependant  qq.  négligence. 
^  J.  Rathgeber,  Die  handschriftlichen  Schdtze  der  friXheren  Strassburger 

25  Stadlbibliolhek  [H.  T.].  Pertes  irréparables.  Les  tomes  1  et  5  du  catalogue 
analytique  étaient  à  Paris  lors  du  désastre.  Les  indications,  nécessairement 
fort  incomplètes,  de  l'auteur ,  doivent  être  accueillies  avec  la  plus  grande 
reconnaissance.  ^^  23  jn.  N.  Sparschuh,  Kelten ,  Griechen ,  Germanea 
(Vorhomerische  Kulturdenkmàler.   Eine  Sprachstudie)   [Wi.].  Ouvrage  d'un 

30  celtomane  absolument  étranger  à  la  linguistique.  ^  B.  Heisterbergk  ,  Die 
Entsiehung  des  Coionats  [].  Travail  très  approfondi.  «  Le  colonat  serait 
d'origine  provinciale  ;  les  provinces  riches  en  blé  ,  l'Afrique ,  l'Egypte  ,  la 
Bétique,  auraient  été  son  berceau.  »  ^F.  Bindseil,  Die  griechischen  unregel- 
màssigen   Verba  (fur  den  Schulgebrauch  zusammengestellt)   [J.].   Se  dis- 

35  tingue  des  autres  livres  du  même  genre  par  une  disposition  meilleure,  et 
l'absence  de  ce  qui  n'est  pas  vraiment  nécessaire  à  l'écolier  :  très  recom- 
mandable.  ^  E.  Schweder,  Beitràge  zur  Krilik  der  Chorographie  des 
Augustus.  T.  1  [A.  v.  G.].  Donne  une  nouvelle  éd.  de  la  Dimensuratio  pro- 
vinciarum  d'après  deux  mss.  non  encore  utilisés,  avec  l'important  texte  iné- 

40.  dit  intitulé  Divisio  orbis;  l'éditeur  prouve  que  ce  dernier  texte  est  identique 
à  la  Scriptura  missorum  Theodosii  transcrite  par  Dicuil,  qui  seulement  fai- 
sait usage  d'un  m^,.  interpolé;  et  que  la  Divisio  n'a  point  pour  source,  comme 
on  l'a  cru,  la  Dimensuratio,  mais  dérive  de  la  même  source  qu'elle,  à  savoir 
la  Chorographie  d'Auguste  (médiatement,   selon  le  critique).  ^  H.  Schlie- 

45. MANN,  Troia  und  seine  Ruinen.  0.  Keller,  Die  Entdeckung  liions  zu 
Hissarlik  [Bu.].  Le  premier  de  ces  opuscules  résume  en  les  éclaircissant  les 
vues  de  l'auteur.  Le  critique  approuve  l'idée  que  les  débris  retrouvés,  et  par 
suite  la  prise  de  Troie,  sont  d'une  époque  antérieure  d'un  bon  nombre  de 
siècles  à  la  composition  de  l'Iliade  :  mais  il  ne  voit  pas  comment  cette  opi- 

50  nion  peut  se  concilier  avec  la  prétention  de  Schliemann,  de  reconnaître  dans 
les  antiquités  retrouvées  les  objets  décrits  par  Homère.  Dans  le  détail,  Tau-  ' 
teur  reproduit  quelques-unes  de  ses  anciennes  erreurs ,   auxquelles  il  en 
ajoute  de  nouvelles.  La  brochure  de  Keller,  écrite  à  la  suite  d'un  voyage  en  ' 
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Troade,  a  pour  objet  de  montrer  que  l'identification  de  Troie  avec  Hissarlik 
est  parfaitement  justifiée  par  le  chant  de  Tlliado  (le  20°)  qui  atteste  chez  son 
auteur  la  connaissance  la  plus  approfondie  de  la  topographie  et  de  l'histoire 
troyennes  ,   tandis  que  la  portion  que  Ton  considère  ordinairement  comme 
riliade  authentique  ,  ne  laisse  voir  fréquemment,  et  en  particulier  dans  ce  5 
qu'elle  a  de  plu?  beau,  aucun  souci  de  l'exactitude  topographique.  On  trou- 
vera dans  ce  travail  des  remarques  très  dignes  d'attention  sur  les  objets 
découverts  par  Schliemann.  ^^30jn.  W.  Ihne,  Rômische  Geschichte  (T.  4  : 
Verfassung  und  Volk  auf  dem  [lôhepunkte  der  Republik)  [].  Le  progrès,  sen- 
sible jusqu'ici  d'un  tome  à  l'autre  ,  ne  paraît  plus  dans  celui-ci,   quoi  qu'il  lo 
puisse  d'ailleurs  s'y  trouver  de  nouveau  et  d'intéressant  dans  le  détail.  Les 
chap.  correspondants  de  Mommsen  sont  supérieurs  à  tout  égard.  ^  Lauth, 
Alexander  in  Aegypten  [G.  E.].  Traduction  d'un  texte  égyptien  extrême- 
ment difficile  conservé  à  Miramar.    C'est  avec  raison,  ce  semble,  que  l'au- 
teur voit  dans  le  nom  Ba-n-^a^  un  surnom  égyptien  d'Alexandre  le  Grand.  15 
A  côté  de  cela,  beaucoup  de  choses  très  hasardées.  ^  E.  IICbner,  Grundriss 
zu  Vorlesungen  ilber  lateinische  Grammatik  [].  Catalogue  méthodique  de 
toute  la  littérature  savante  relative  à  la  grammaire  latine  (la  grammaire 
comparative  comprise),  du  à  un  philologue  éminent.  ^  0.  Keck,  Quaesliones 
Aristophaneae  histoHcae  [ — g.].   Article  étendu  et  critique,  en  partie  favo-  20 
rable.   L'auteur,  qui  combat  fréquemment  les  idées  de  Muller-Strubing,   n'a 
■  ^  ''niiappé  complètement  à  l'influence  de  ce  philologue.  ^  F.  HAVAissoN,Le 
'       'imenl  de  Myrrhine  [ai  les  bas-reliefs  funéraires  en  général)  [Bu].  Le 
rriti(jne  se  refuse  à  admettre  les  conclusions  de  l'auteur.  ^1|  7  jl.  M.Schneid, 
Ar,.<lr)teles  in  der  Scholastik  [].  Digne  d'être  lu.  L'auteur,  admirateur  de  la  25 
-'holastique,   prétend  qu'il  faut  revenir  à  la  doctrine  d'Aristote,  en  tenant 
'  ompte  des  compléments  et  des  modifications  qu'y  a  apportés  le  Moyen  âge, 
i-oaucoup  plus  original  en  philosophie  qu'on  ne  le  croit  généralement.  ^  0. 
'iiLBERT,  Rom  und  Kartharjo  in  ilircn  gegcnscilifjen  Beziehungen  [].   Le 
N^moignage  de  Polybe  serait  très-susj)ect  ;  la  vraie  histoire  do  ce  temps  de-  3o 
vrait  être  cherchée  dans  l'abius  Pictor,  dont  Dion  (ou  Zonaras) ,  Diodore,    • 
Appien  et  Tile-Live  nous  donnent  la  substance  :  idées  très  contestables  et 
[.eu  clairement  exposées.   De  bonnes  choses  d'ailleurs.  ^  G.  Gooss,  Chvonik 
■/cv  archdologischen  Funde  Siebcnburgens  [].  Signale  assez  brièvement  des 
antiquités  importantes,  conservées  au  Cabinet  des  antiques  do  Vienne  ot  as 
ailleurs  :  entre  autres,   1000  inscriptions  de  l'époque  romaine.  ^  C.  Hol- 
/  horum  lusu  apud  Aristophoncml — g.].  Trèsrecommandablo 

iM^ation.  ^  F.  Wieseler,   Uebev  cin  {"olivrclicf  aus  Af égara 
iitdesAbh.  d.  Ges.  d.  VViss.  zu  GOttingen)  [Bu.].   Commentaire  érudit 
tisciencieux ,   dont   plusieurs  points  ,    cependant ,    sont  contestables.  « 
••    l 'i  jl.   A.  HzAcii,   Der  Dialekt  des  Hesiodos  [ng.].  Très-bon.  Objections 
<].  points  de  détail.  Selon  lo  critique,  les  dorisnics  d'IIésiodosonld'ori- 
Uîlphique,  et  non  locrienne.  ^^  21  jl.  Th.  Gompeuz,  Nciie  /inirJishidce 
^.,..n>tr'g  (insbesondero  liber  dio  Wilicnsfrage).  Tirage  à  part  des  Sitz.  d. 
Âkad.  d.  VViss.  zu  Wien  [  ].  Hcslilution  de  qq.    fragments  du   ripi  çywo;.  4R 
^  '    i  Paulcur,  F-lpicuro  était  l'adversaire  du  fatal ismo  ,  mais  non  du  dëler- 
riie.  ^   G.  TEirnMOiJ.En,   l\eue  Studien  sur  Geschichte  der  Regri/fo. 
1     '^-r.  Heraclite.  J.  Moiin,  IJcbci' die  hùitorische  Stcllung  lleraklil's  von 
/  ,  //xi/j»  :m,  H.l,  |,ft  prr»mifir  do  ren  ouvrages  donne  dos  éclaircissements 

td«  In  doctrine  d'il.,  rli.  "    uliMir  |>n'lend  so 

M'nf.  rotroiivordoM  ir|('«ov  t  i-^ipi'irl  d'ori- 

!i.|UO 
,,  M  ,  .       '  ■     ..'Ut. 
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L'opuscule  de  Mohr  a  pour  objet  de  rattacher  Heraclite  aux  physiciens  d'Io- 
nie  plus  étroitement  qu'on  ne  le  fait  d'ordinaire  :  l'idée  générale  en  est 
bonne,  le  détail  prête  à  d'assez  nombreuses  objections.  ^  Notitia  dignita- 
tum  (Accedunt  notitia  urbis  Constantinopolitanaeetlaterculi  provinciarum). 

5  Ed.  0.  Seeck  [].  Donne  tout  ce  qu'il  faut,  et  seulement  ce  qu'il  faut.  ^  E. 
Siegfried,  De  multa  quae  ètiiSoXt)  dicilur  [].  Travail  très  soigné.  ^^  28  jl. 
G.  Maspero,  Geschichle  der  morgenlàndischen  Vôlker  im  Aller Ihum,  ùber- 
setzt  von  R.  Piebschmann  [E.  M.].  «  C'est  la  l''*'  fois  qu'une  histoire  complète 
de  l'antique  Orient  est  entreprise  par  un  homme  capable  d'interpréter  par 

10  lui-môme  les  monuments  originaux,  et  qui,  dans  le  domaine  de  Tégyptolo- 
gie,  compte  parmi  les  1°'"^  maîtres.  »  Critiques  de  détail.  La  traduction  alle- 
mande est  excellente.  ^  A.  Kolisch,  Der  Promelheus  des  Aeschylus  (nur  zu 
verstehen  aus  der  EigenthumlichkeitseinerEntstehungsweise)  [J.  K.].  Trouve 
dans  le  Prométhée  beaucoup  d'incohérences,  et  part  de  là  pour  supposer  que 

15  le  commencement  du  Prométhée  délivré  a  été  composé  avant  le  Prométhée 
enchaîné,  et  que ,  dans  cette  dernière  tragédie,  l'épisode  d'Io  ,  ainsi  que  les 
vers  476-525  (et  de  plus  101-103,  366-372,  1040)  sont  d'origine  postérieure. 
Beaucoup  à  reprendre ,  mais  des  choses  ingénieuses  et  qui  font  penser. 
^^  4  août.  0.  Glason,  Rômische  Geschichle  (vom  ersten  Samniterkriege  bis 

20  zum  Untergang  des  Alexander  von  Epirus.  Continuation  de  l'Histoire  ro- 
maine d'A.  Schwegler).  T.  2  [F.  R.].  Ouvrage  posthume.  Proportions  colos- 
sales, longueurs  parfois  intolérables.  Repose  sur  les  principes  ,  très  contes- 
tables ,  que  Nitzsch  a  prétendu  établir  dans  son  Annalistique.  D'ailleurs, 
beaucoup  de  points  de  détail  sont  traités  d'une  manière  digne  d'attention. 

H5  Mais  l'auteur  est  ennemi  de  la  critique  destructive  au  point  de  «  nous  gra- 
tifier d'une  histoire  de  la  l''*^  guerre  contre  les  Samnites  »,  guerre  qui,  selon 
ie  critique,  «  est  simplement  à  rayer  de  l'histoire  »,  ainsi  que  la  'deditio'  de 
Capoue.  Sur  un  point,  le  critique  est  arrivé  de  son  côté  à  la  même  conclu- 
sion que  l'auteur  :  c'est  que  la  prétendue  Palaepolis  n'a  jamais  existé.  En 

30  somme,  ce  livre  est  loin  de  valoir  celui  dont  il  est  la  continuation.  ^  F.  v. 
Hellwald,  Cullurgeschichte  in  ihrer  natûrlichen  Enlwicklung  bis  zur  Ge- 
genwart.  2°  éd.  considérablement  augmentée  [pv].  Ce  qui  concerne  les  peu- 
ples classiques  est  fort  au-dessous  du  reste.  ^  M.  Haupt,  Opuscula.  T.  3, 
partie  2  [W.  W.].  Comprend  surtout  des  articles  publiés  dans  l'Hermès.  Ex- 

35  cellentes  tables.  ^  Platon's  ausgewàhlte  Schriflen  (Fiir  den  Schulg.  erklârt. 
Th.  5  :  Symposion.  Erkl.  v.  A.  Hug)  [W.  hlr.  b.].  Très  recommandable, 
beaucoup  de  nouveau.  Les  objections  ne  portent  guère  que  sur  le  plan. 
^^  11  août.  N.  Wecklein,  Ueber  die  Tradilion  der  Perserkriege  [F.  R.]. 
Fait  faire  à  la  science  un  progrès  marqué,  bien  que  sujet,  dans  le  détail, 

40  à  mainte  objection.  (Pour  l'analyse ,  voy.  R.  des  R.  1 ,  126,  44.)  ^  Xeno- 
phonlis  opéra,  éd.  G.  Schenkl.  T.  2  [].  Appareil  critique  considérablement 
enrichi  ;  bonne  appréciation  delà  valeur  relative  des  divers  mss.  Mais  l'idée 
que  les  Mémorables ,  l'Économique  et  le  Banquet  seraient  des  débris  d'un 
ouvrage  unique,  ensuite  recueillis,  disposés  et  complétés  au  besoin  par  un 

45  éditeur  médiocrement  instruit,  paraît  infiniment  peu  vraisemblable  au  cri- 
tique, qui  croit  qu'un  très  bon  nombre  des  imperfections,  et  même  des  sot- 
tises, dont  on  est  choqué  à  bon  droit  en  lisant  Xénophon,  doivent  être  impu- 
tées à  X.  même.  ^  Gh.  Chipiez,  Hisloire  critique  des  origines  et  de  la  for- 
inflation  des  ordres  grecs  [A.  W — n].  L'auteur  n'a  pas  connu  Bôtticher,  et 

50  pas  davantage  Semper ,  chez  qui  il  aurait  trouvé  la  solution  des  questions 
qu'il  a  traitées ,  avec  compétence  d'ailleurs.  ^^  18  août.  F.  Lebrecht  ,  Be- 
ther,  die  fragliche  Sladl  im  hadrianisch-jûdischen  Kriege  (Ein  1700  jâhri- 
ges  Missverstândniss)  [A.  Br.].  Au  lieu  de  'Bether',  il  faudrait  lire  dans  le 
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texte  hébreu  'Veter'  (=Vetera  castra,  que  Fauteur  identifie  avec  Sephoris  et 
Tur  Malka).  Travail  très  digne  d'attention,  et  riche  en  documents  précieux. 
•j  K.  Xanthopoulos,    'H  oioaaxaXi'a  T^;  rAXr,v'.X7|;  Y^tô^cn;;   èv  TOt;   8r,;jLOT'.xoî;  xal 
iXÀr.vtxoT;  <r/okv'oi;  xa:  Yuavaa'O'.;  [\V.  W.].  Très  intéressant  ;  excellents  conseils, 
que  le  gouvernement  grec  devrait  bien  prendre  en  mûre  considération.  ^  J.  5 
R.  Rahn,  Geschichle  der  bildenden  Kiinste  in  der  Schweiz  (von  den  altesten 
Zeiten  bis  zum  Schlusse  des  Mittelaltersi.  3»  partie  [A.  W— n].  Compte  rendu 
très  élogieux.  ^^  2o  août.  Heraditi  Ephesii  reliquiae.  Rec.  I.  Bywater 
[M.  H.].  Extrêmement  utile.  Éloges  presque  sans  réserves.  ^  L.  A.Sédillot, 
Histoire  générale  des  Arabes.  2°  éd.   T.  1  et  2  [Th.  N.].  Livre  de  seconde  lO 
main,  ne  vaut  guère  que  par  le  style,  et  peut-être  par  la  partie  qui  concerne 
les  mathématiques,  à  Tégard  de  laquelle  le  critique  se  déclare  incompétent. 
1[  0.  Henné  Am  Rhyn,  Allgemeine  Kulturgeschichte  von  der  Urzeit  bis  auf 
die  Gegenwart.  T.  1  et  2  [F.].  Concernent  les  temps  anciens.  C'est  plutôt 
un  manuel  populaire  d'antiquités  qu'une  histoire  de  la  civilisation.  Louable  15 
d'ailleurs.  ^^  l®""  sept.   K.  ClÉANTHÈS,   'E?[xr,vc'a  et;  tc^vte  -/.ojpia  toj  nXaTtovo; 
[o: y'oj  [W.  w.].  Très  bon.  ^  H.  Gilow,  Ueber  das  Verhdllniss  der  grie- 
rfn<chen  Philosophen  (im  Allgemeinen  und  der  Vorsokratiker  im  Besonde- 
ren)  3ur  griechischen  Volksreligion  [].   Paraît  peu  solide  et  sans  grande 
importance.  ^  L.  Ferri,  La  Psicologia  di  Pielro  Pomponazzi  (Secondo  un  20 
ms.  inedito  dell'  Angelica  di  Roma)  [Se — i].  Morceaux  choisis  d'un  commen- 
taire du  célèbre  aristotélicien  de  la  Renaissance  sur  le  Ilep'i  ^y/.T);.  Fait  dési- 
rer une  édition  complète  et  plus  exacte.  Très  méritoire  d'ailleurs  ;  remar- 
quable introduction.  ^  C.  Hoffer,  De  personarum  iisu  in  P.  Terentii  co- 
moediis  [W.  W.].  Fort  peu  de  nouveau.  ^  A.  Draeger,  Hisiorische  Syntax  25 
fier  lateinischen  Sprache.  A°  partie  (La  subordination).  l""o  Uvr.  [Cl.].  Assez 
-évèrement  jugé.  «  Le  mérite  du  livre  gît  uniquement  dans  la  collection  et 
la  disposition  des  exemples.  »  Tj  R.  Nicolai,  Griechische  Literaturgeschichte 
in  neuerer  Bearbeilung.  T.  1 ,  2*>  p.  [Bu.].  Cette  refonte  est  en  réalité  un 
"uvrage  tout  nouveau,  et  marque  un  grand  progrès,  quoiqu'on  ne  doive  30 
•  ncore  s'en  servir  qu'avec  la  plus  grande  précaution.   Nombreuses  rectifica- 
tions. ^^  8  sept.  IL  Brugscu-Bey,   Geschichte  Aegyptcns  und  der  Pha- 
raonen  [G.  E.].  l""»  partie  d'une  nouvelle  histoire  d'Egypte  qui  doit  aller 
jusqu'à  nos  jours.  Le  haut  mérite  de  ce  livre  repose  sur  la  quantité  d'ins- 
rriptions  qui  s'y  trouvent  réunies  pour  la  1™  fois,  et  traduites  par  un  philo-  S5 
I'-'ik;  des  plus  compétents.  A  côté  de  cela,  beaucoup  d'assertions  fort  hardies, 
(•our  la  justification  desquelles  l'auteur  renvoie  à  de  futures  publications. 
1Î  A.  Coltance,  L'Olivier  (Histoire,  botanique,  etc.)  [].  Témoigne  do  rechor- 
ipprofondies  dans  les  écrivains  de  l'antiquité  classique.  ^  H.  Bender, 
'Iriss  der  rômischen  Literaliirgeschichte  (fiir  Gyninasien)  [Bu.].  Très  40 
bon  :  on  voudrait  im  pareil  manuel  pour  l'histoire  do  la  littérature  grecque. 
^  F.  Munk  ,  Geschichle  der  rinnischcn  Literatur  (Fiir  Gyninasien  ,  etc.). 
'   revue  par  0.  Sevffert.  T.  2 et  dernier  [A.  E.].  Utile  et  soigneusement 
')ré.  Quelques  criticjues.  ^  J.  C.  G.  Sciiumann  ,  Leitfadcn  der  Pâdor- 

2°  partie  :  Gesrhichte  der  F'iidagogik)  [].   Faible,  du  moins  au  point  4s 

K'  pratique.  1|  Ilinrich's  Hepcrtorium  ilbcr  die  unch  dcin  hdhjtihrli- 

hcn    Verzeichnisse    4H7  l-tHJH  erudiicnencn  liucher,  [jandkarten ,  etc. 

'  •'  K.  Balimmis  |].  Conuno<ie.  1(^  15  sept.  H.  Maom;s,  Die  gtuichichUichc 

rkelung  des  p'arbenninncx  [  j.  «  Do  vastes  recherches  ont  amené  Pau- 

I  croire  que  la  désignation  des  couleurs  par  le  langage  «^tait  extrême-  50 

imparfaite  dans  l'anti(|uilé  ,  cl  que  c'est  sculomonl  dans  le  cours  des 

^  qu'elle  s'est  perfectionnée.  De  \h,  il  conclut  «pip  le  sens  des  couleurs, 

usi,  s'est  développé  surx'essivonicut  dann  l'huninnité I.'vh  phases 
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de  ce  développement  correspondraient  à  l'ordre  des  couleurs  que  montre  le 
prisme  ;  il  aurait  commencé  par  les  couleurs  du  spectre  les  plus  riches  en 
lumière,  pour  arriver  successivement  jusqu'aux  plus  pauvres,  le  vert,  le  bleu 
et  le  violet.  »   M.  Niemeyer  ,  De  Plauli  fabularum   recensione  duplici 

5  [W.  \V.].  Recommandable.  ^  H.  Flach,  Die  beiden  àltesten  Handschriflen 
des  Hesiod  (und  ihre  Bedeutung  fur  die  Textkritik)  [Cl.].  A  encore  pour  objet 
principal  le  rétablissement  du  digamma  dans  Hésiode  ,  bien  que  la  foi  de 
l'auteur  au  succès  de  son  entreprise  paraisse  avoir  quelque  peu  diminué. 
^^  22  sept.  ParnassoSy    ajYYpa{xij.a  Tzsptoôixôv   xaià  [x^va  £y.Bt8o[j.cvov    [W.  W.]. 

10  Contenu  très  varié  ;  entre  autres  choses  des  travaux  philologiques  de  Contos, 
des  mémoires  d'archéologie,  et  des  essais  d'histoire  littéraire  :  ces  derniers 
paraissent  ce  'qu'il  y  a  de  plus  intéressant.  ^  M.  Landau,  G.  Boccacio  (Sein 
Leben  und  seine  Werke)  [].  Médiocre,  écrit  en  style  de  feuilleton  :  cepen- 
dant la  chronologie  et  la  bibliographie  sont  traitées  avec  soin  et  même  avec 

15  critique.  ^  29  sept.  C.  Ziegler,  Illustrationeri  zur  Topographie  des  allen 
Roms.  3°  fasc.  3°  et  ¥  parties  [Bu.].  Utile.  Analyse.  ^  M.  Bahrfeldt,  Con- 
tremarken  Vespasian's  auf  rômischen  Familiendenaren  [].  Tirage  à  part 
de  la  Zeitschrift  f.  Num.  Signale  34  deniers  d'argent  romains  revêtus  de 
pareilles  contremarques.  ^  W.  Hess,  Der  Golf  von  Neapel  (Seine  classischen 

20  Denkmale  und  Denkwiirdigkeiten  in  Bildern  aus  dem  Alterthum)  [Bu.l. 
Œuvre  d'un  dilettante  plutôt  que  d'un  savant.  ^  R.  Musiol,  Katechismus 
der  Musikgeschichte  [].  Très  bon.  ^^  6  oct.  A.  Papadopoulos ,  Ta  ipyoùx 
Sjj.'jpvaYxà  araOfjià  xou  [xouasi'ou  ifjç  s'jayyeXtx^ç  <J/.o^7Jç  [Bu.].  Simple  annonce. 
^  Th.  Bergk,  Inscliriften  rômischer  Schleudergeschosse  (Nebst  einem  ^'or- 

ifô  wort  ûber  moderne  Fâlschungen)  [R.  N.].  Reproduit,  avec  des  additions, 
mais  sans  changements  dans  l'essentiel ,  un  travail  antérieurement  publié. 
Le  critique  regrette  le  ton  passionné,  et  presque  haineux,  que  l'auteur  porte 
dans  la  polémique.  ^  13  oct.  A.  Krohn,  Der  platonische  Staat  [].  Ouvrage 
d'un  homme  très  savant  et  très  ingénieux  ,  mais  enclin  au  paradoxe.  Pour 

30  lui,  comme  pour  K.  F.  Hermann,  la  République  ne  serait  qu'un  assemblage 
de  morceaux  disparates.  Travail  en  somme  très  notable,  et  qui  marque  une 
nouvelle  phase  de  la  question.  La  partie  qui  traite  des  rapports  delà  doctrine 
de  Platon  avec  celle  de  Socrate  est  la  moins  bonne.  ^  R.  Biese  ,  Die  Er- 
kenntnisslehredes  Aristoteles  und  Kant's  [A.  R.].   Éloges.  ^  C"  de  Cham- 

35  PAGNY,  Les  Antonins  (trad.  ail.  d'E.  Doehler).  T.  2  [H.].  Très  intéressant  : 
mais  le  vrai  titre  serait  plutôt  Histoire  du  christianisme  au  2°  siècle  ap. 
J.  C.  Rectifications  de  détail.  ^  R.  Kûhner,  Ausfûhrliche  Grammatik  der 
lateinischen  Sprache.T.  i  [II.].  Très  bon  répertoire,  analogue  à  la  Gram- 
maire grecque  du  même.   Les  travaux  des  linguistes  y  sont  utilisés,  ^j^  20 

40  oct.  Ed.  Meyer,  Geschichte  von  Troas  [].  Seulement  26  pp.  sur  112  concer- 
nent les  temps  posthomériques.  L'auteur  croit  à  tort  qu'Homère  peut  nous 
renseigner  sur  une  autre  époque  que  la  sienne  propre.  Sur  d'autres  points, 
et  en  particulier  quand  il  s'agit  de  réfuter  certaines  fantaisies  de  savants 
contemporains,  l'auteur  montre  un  très  bon  jugement.  Il  a  vu  les  lieux,  mais 

45  ne  connaît  pas  l'écrit  capital  de  Hercher  sur  la  topographie  de  l'Iliade. 
^  P.  ViLLARi,  Niccolô  Machiavelli  e  i  suoi  tempi  (illustrati  con  nuovi  do- 
cumenti).  T.  1  [Se — i].  Le  meilleur  livre  sur  ce  sujet.  ^  A.  Gerber  et  A. 
Greef,  Lexicon  Taciteum.  Fasc.  1  ('a — auctor')  [].  Excellent,  de  la  plus 
haute  importance.  ^  G.  Hermann,  Opuscula.  T.  8.  Ed.  Th.  Fritzsche  [Bu.]. 

50  Complément  du  recueil  d'opuscules  publié  du  vivant  de  l'auteur.  Borné  mal- 
heureusement à  un  volume,  laisse  de  côté  bon  nombre  d'articles  critiques 
épars  dans  divers  recueils.  ^  E.  Stoeber,  Die  rômischen  Grundsteuerver- 
messungen  [].  L'intérêt  de  ce  livre  consiste  exclusivement  dans  un  certain 


LITERARISCHES   CENTRALBLATT.  121 

nombre  d'éclaircissements  suggérés  à  l'auteur  par  une  connaissance  pra- 
tique de  l'arpentage.  ^^  27  oct.  Aristolelis  de  anima  libri  III {kà  interpre- 
tum  graecorum  auctoritatem  et  codicum  recogn.,  commentariis  illust.  F.  A. 
Trendelenburg).  Ed.  2  corrigée  et  augmentée  [A.  T.].  La  révision,    due  à 
Chr.  Belger,  est  absolument  satisfaisante.   L'édition  de  Torstrik,    nolam-  ^ 
ment,  a  été  mise  à  contribution  dans  tout  ce  qu'elle  a  d'essentiel.  ^  G.  Fli- 
G1ER,  Zur  praehistorischen  Ethnologie  der  Balkanhalbinsel  [].   Concerne    . 
notamment  l'origine  des  Pélasges.  A  lire,  nonobstant  beaucoup  d'assertions 
contestables.  L'auteur  se  fonde  surtout  sur  les  noms  do  lieux  et  de  per- 
sonnes de  l'époque  mythique.  ^  R.  F.  Leighton,  Ilislorica  crilica  M.  Tullii  lo 
Ciceronis  epiatularum  ad  familiares  [F.  R.].  Les  12  premiers  livres  au- 
raient été  publiés  d'abord,  puis  les  livres  13-16.  Les  autres  parties  de  lacor- 
r  -;)Ondance  de  C.  n'auraient  été  recueillies  que  plus  tard.   Le  critique  se 
!•-.  rve  de  démontrer  ailleurs  qu'un  ms.  du  12^  siècle,  de  Paris,  et  un  du  13" 
siècle,  partiel,  qui  se  trouve  en  Angleterre,  sont  indépendants  du  Mediceus.  is 
•}  LucianMuLLER,  Friedrich  Ritscht  [Eine  wissenschaflliche  Biographie)  []. 
Le  critique  s'étend  longuement,  et  dans  un  style  passablement  acerbe,  sur 
cet  opuscule,  où  il  ne  trouve,  pour  ainsi  dire,  rien  à  louer.  ^^  3  nov. 
T.MacciPlauti  Aulularia  met  aanteekeningen  van  C.  M.  Fr.\ncken  [W.W.]. 
Ce  livre,  destiné  aux  écoles  hollandaises,  ne  répond  pas  entièrement  à  l'idée  20 
qu'on  se  fait  en  Allemagne  d'une  éd.  scolaire.   Nombreuses  critiques  de  dé- 
tail. %^  10  nov.  E.   Spiess,  Entwickelungsgeschichte   der   Vorstellungen 
vom  Zuslande  nach   dem  Tode  (auf  Grund  vergleichender  Religionsfor- 
schung  dargestellt)  [].  Un  travail  de  ce  genre  supposerait,  pour  chaque  na- 
tion, des  études  spéciales  qui  n'ont  pas  encore  été  faites.  ^  Cominodiani  & 
Carmiîia,  recogn.  E.  Ludwig  (Part.  2.  Carmen  apologeticum  complectens) 
t— b— ].  Très  bon.  Il  ne  reste  plus  qu'un  pelit  nombre  de  passages  à  corri- 
\:er  (le  critique  propose  des  conjectures  sur  quelques-uns).  Remarques  sur 
la  langue  et  Index  latinitatis.  ^^  17  nov.  0.  Hirschfeld,  Untersuchungen 
(luf  dem  Gehieteder  rcjmischen  Verwallungsgeschichte.  T.  1  [F.  R.].  Va  du  30 
commencement  de  l'Empire  à  Diocléticn.   Livre  excellent  et  indispensable. 
Une  des  meilleures  monographies  consacrées  de  nos  jours  à  l'Empire  romain. 
*\  V.  v.  Gardthausen,  Beilrdge  zur  griechischen  Palaeographie.  [  ]  Concerne 
l'origine  de  la  minuscule  et  la  tachygraphie.  Très  utile.  ^  Fabularum  Ba- 
frinnarum  paraphrasis  Bodleiana.   Ed.  P.  Knoell  [  ].   La  plupart  de  ces  35 
!  t!  ' 'S  inédites  procèdent,   en  effet,   certainement  de  Rabrius  ;   les  autres 

'II.  lit  assez  de  traces  de  diction  choliambique,  pour  faire  désirer  une  res- 

!  !   lion.  Index  grammatical  soigné.  Le  texte  est  constitué  avec  intelligence. 

•   I     Fedde,  IJeher  einc  noch  nichl  edirto  Sammlung  Aesopischer  labcin 

Il  einer  Wiener  Handschrift)  [].  40  fables  en  vers  do  12  syllabes,  l'avant-  «> 

lière  accentuée,  dans  le  reste  accent  et  (juanlité  ad  libitum  :   analogues 

la  à  d'autres  fables  antérieurement  publiées.  L'éditeur  s'est  très  bien 

'    i  iilté  de  sa  tAchc,  si  ce  n'est  qu'il  a  cru  devoir  corriger  des  fautes  de 

! 'ir.MJo  probablement  authentiques.  ^^  24  nov.  A.  F.  Tiiimls,  Die  harino^ 

nikale  Hymholik  des  AlterthumH.  2«  partie  [Br.].    Hôveries  :  consciencieux  « 

d'.-nllcurs.  %%  lo""  déc.  Acucliyli  Persae.  Rec.  J.  OnERDicK  [J.  K.].  Adopte 

!    i  illion,  déjà  exprimée  dans  rantiquilé,  que  nous  n'avons  pas  lo  texte  pri- 

'" 'if  de  cette  pièce,  mais  une  seconde  rccension,  duo  à  Eschyle  ni«^nïe.  Los 

'    iij'ctures  dos  précédents  criti(|U08  sont  bien  appréciées;  parmi  relies  qui 

•  l'édiUnir ,  un  très  petit  nombre  sont  admis-sibles.  ^|  licvum  M 
l'iptoretf  Graeci  minnrc«f  6d.  0.  Kei.i.eu  (T.  i.  Pnrndoxoprn- 
(        I     .  '      !  ilifui  nouvelle  très  exacte.   L'éditeur  a  trop  laissé  à  fairo  i\  Ih 

iitiju.    <  Miij,  clurale.  La  disposition  n'est  pas  très  conuuodo.   Les  lémoi- 
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gnages  à  rapprocher  sont  bien  plus  exactement  indiqués  que  chez  Wester- 
mann.  Le  critique  propose  plusieurs  corrections.  ^  L.  v.  Sybel,  Die  Mytho- 
logie der  Ilias  [Ed.  K — r].  Affiche  de  grandes  prétentions,  médiocrement 
justifiées.  ^^  8  déc.  K.  Foltz  ,  Gesckichte  der  Salzburger  Bibliolheken  []. 
5  Fait  d'après  les  sources,  important  pour  l'histoire  des  bibliothèques  et  des 
livres  au  Moyen  âge.  ^  G.  Finsler  ,  Krilische  Untersuchungen  zur  Ge- 

^  schichte  der  griechischen  Anthologie  [A.].  Paraît  décisif  au  critique,  si  ce 
n'est  pour  ce  qui  regarde  les  indications  de  noms  d'auteurs.  ^  0.  Hense  , 
Der  Chor  des  Sophokles  [J.  K.].  Très  intéressant,  sinon  partout  bien  solide. 

10  L'auteur  prétend,  en  se  fondant  notamment  sur  l'Ajax,  que  les  choreutes 
pouvaient  être  distingués  les  uns  des  autres  par  certains  traits  de  caractère, 
tout  comme  les  personnages  proprement  dits.  Il  croit  reconnaître  un  rap- 
port entre  deux  des  innovations  scéniques  de  Sophocle,  l'élévation  à  trois 
du  nombre  des  personnages ,  et  celle  du  nombre  des  choreutes  à  quinze  (au 

15  lieu  de  12).  Selon  lui,  les  dépenses  occasionnées  à  Sophocle  par  la  représen- 
tation [d'Œdipe  à  Colone  auraient  été  l'origine  du  procès  que  lui  intenta 
son  fils  lophon.  ^^  15  déc.  H.  Stoy,  Zur  Geschichte  des  Rechenunterrichies 
[G — 1].  Très  intéressant  ;  traite  du  calcul  en  Grèce  et  à  Rome,  puis  dans 
l'Occident  jusque  vers  le  13°  siècle.  ^  Gai  Instiluiiones  (Ad  codicis  Vero- 

25  nensis  apographum  Studemundianum  in  usum  scholarum  edideruntP.  Krû- 
GER  et  Guil.  Studemund.  Inest  epistula  critica  Th.  Mommsen)  [Ad.  Sdt.]. 
Excellente  édition,  impatiemment  attendue.  ^  Guil.  Christ,  Fastorum  Ho- 
ratianorum  epicrisis  [A.  R.].  Recherche  l'époque  de  la  publication  des  3 
premiers  livres  des  Odes.  L'ode  à  Auguste,  4,  2,  n'aurait  pu  être  composée 

20  avant  le  mois  de  septembre  de  l'an  22.  Résultats  incertains ,  mais  bonne 
méthode.  ^  Phaedri  fabularum  JEsopiarum  libri  V.  Emend.  adn.  sup- 
plevit  Luc.  Mueller  [A.  R.].  Nouvelle  collation  des  mss.  italiens.  Texte  en 
progrès,  surtout  pour  ce  qui  regarde  la  métrique,  trop  peu  cependant  pour 
justifier  le  ton  assez  hautain  de  l'éditeur.  ^  G.  Gebauer  ,  De  hypotacticis  et 

30  paratdcticis  argumenti  ex  contrario  formis  quae  reperiunlur  apud  ora- 
tores  Atticos  (Accedunt  adn.  locupletissimae  ad  varios  rhetoricae  gramma- 
ticaeque  locos  pertinentes)  [B.].  Intéresse  à  la  fois  la  rhétorique,  la  gram- 
maire et  la  critique  des  textes  :  chaudement  recommandé.  ^  Pappi  Alexan- 
drini  collectionis  quae  supersunt  (E  libris  mss.  edidit ,  Latina  interpreta- 

35  tione  et  commentariis  instruxit  F.  Hultsch.  T.  2)  [-z-r].  Aucun  des  savants 
contemporains  n'était  plus  capable  que  Hultsch  de  mener  à  bien  une  telle 
entreprise.  ^  Publii  Optatiani  Porfyrii  carmina  (Rec.  et  praefatus  est 
Luc.  Mueller)  [A.  R.].  Jugement  favorable.  La  versification  de  l'auteur  four- 
nit des  données  certaines  sur  son  orthographe  :   ces  résultats  sont  réunis 

40  dans  un  index.  Selon  le  critique,  Bède,  qui  traite  ces  poésies  de  païennes,  a 
confondu  deux  Porphyre.  ^  G.  I.  Ascoli,  Studj  crilici  [Bg.].  11  mémoires  de 
linguistique,  dont  plusieurs  ont  rapport  au  grec  ou  au  latin  :  nouveaux 
témoignages  de  la  sagacité  et  de  la  science  de  l'auteur.  ^Wilh.MEVER,  Die 
Sammlungen  der  Spruchverse  des  Publilius  Syrus  (Darin  16  neugefundene 

45  Verse)  [A.  R.].  Très  bon.  Les  vers  nouveaux  trouvés  par  l'éditeur  confirment 
l'attribution  desdits  recueils  (débris  ,  selon  lui ,  d'une  collection  plus  an- 
cienne) à  Publius  (ou  Publilius)  Syrus.  Le  recueil  primitif,  formé  au 
l®'"  siècle  de  notre  ère,  l'aurait  été  par  Sénèque,  ou  quelqu'un  de  son  entou- 
rage. 11  était  déjà  disposé  alphabétiquement  au  temps  d'Aulu-Gelle.  ^  Wilh. 

50  ScHMiTz,  Beitràge  zur  lateinischen  Sprach-  und  Literaturkunde  [].  Nom- 
breux et  excellents  opuscules,  tous  déjà  connus  du  public,  sauf  un;  ils  ont 
rapport  à  l'orthographe,  à  la  critique  des  écrivains  latins,  aux  Tironiana,  et 

^     aux  catalogues  de  Dies  Aegyptiaci.  Quelques  pages    sur  Stace  et  sur  Té- 
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rence  auraient  pu  sans  inconvénient  être  sacrifiées.  ^  W.  Mannhardt,  Wald- 
und  Feldkulle.  Ouvrage  très  important,  qui  concerne  spécialement  la  my- 
thologie des  Germains  et  des  peuples  du  Nord,  mais  touche  aussi  à  celle  de 
Tantiquité  classique,  et  Téclaircit  sur  plus  d'un  point.  ^  W.  A.  Becker, 
Charikles  (Bilder  altgriechischer  Sitte,  zur  genaueren  Kenntniss  des  griech.  5 
Privatlebens  entworfen.  Neu  bearb.  von  H.  Gôll).  T.  1  [Bu.].  Très  bonne 
révision  d'un  livre  vraiment  classique.  La  plupart  des  changements  trouve- 
ront place  dans  les  excursus,  encore  à  paraître.  •}  Die  griechischen  Vasen  , 
ihr  Formen-  und  Decorationssystem  (44  Tafeln  aufgenommen  nach  Ori- 
ginalen  der  Kgl.  Vasensammlung  in  Miinchen  und  herausg.  von  Th.  L.\u.  lo 
Mit  einer  historischen  Einleitung  und  erlauterndera  Texte  von  H.  Brunn  und 
P.  F.  Krell  [Bn.].  Très  bon.  L'exécution  matérielle  laisse  cependant  à  dési- 
rer. ^^  22  déc.  C.  Sell,  Die  actio  de  rupiiiis  sa^ciendis  der  f2  Tafeln 
(und  ihre  Aufhebung  durch  die  lex  Aquilia)  [E.  Z.].  Recommandable.  4  E- 
Baehrens,  Unedirte  lateiniscke  Gedichte  [].  Publication  bienvenue.  L'édi- 15 
teur,  suivant  son  habitude,  a  introduit  dans  le  texte  des  conjectures  de  valeur 
très  inégale.  L'article  donne  une  idée  des  4  poèmes  renfermés  dans  cette 
brochure.  Éd.  Tourmer.- 

Mltthellunsen  aus  der  historischen  Lltteratur,  V»  an- 
née. Kevue  des  programmes  de  1876  [Foss].  Hedingen  ^près  Sigmaringcn).  20 
J.  Heinz,  Verhdltniss  des  Kyros  zur  medischen  Kônigsfamilie.  Sein  Abfall 
von  Medien.  Les  sources  où  nous  sommes  réduits  à  puiser  pour  constituer 
l'histoire  de  Cyrus  ne  sont  pas  sûres.  Bien  des  obscurités  dans  cette  histoire. 
Heinz  résume  comme  suit  ce  que  ses  recherches  lui  font  regarder  comme 
assuré  :  Cyrus,  fils  de  Cambyse,  appartenait  à  la  race  princière  des  Achémé-  » 
nides  qui,  depuis  Achéménès,   exerçait  sur  la  Perse  une  manière  de  vice- 
royauté.  Cambyse  remplit  cette  dignité  qui,  après  lui,  passa  régulièrement 
à  Cyrus.  Aussitôt  qu'il  en  fut  investi,  Cyrus  se  révolta  contre  Astyage,  roi 
des  Mèdes,  assura,  après  une  lutte  opiniâtre,  l'indépendance  de  la  Perse, 
soumit  la  Médie  elle-môme  et  détrôna  Astyage  en  558  av.  J.  C.  C'est  alors  30 
que  Cyrus,  qui  n'était  nullement  parent  des  Déjocides,  épousa  Amytis,  fille 
unique  et  héritière  d'Astyage,  après  avoir  fait  mourir  son  mari  Spilamas.  Il 
voulait,  par  ce  mariage,  rendre  en  quelque  sorte  régulier  et  légitime  l'empire 
qu'il  devait  à  la  force.  —  Rastenburg.  Huber,  Epaminondns.  Versuch  einer 
Darstellung  seines  I^bens  und  Wirkcns.  —  Brilon.  Ferrari,  Der  Kricg  des  35 
Agalhodes  gegen  Carlhago  nach  den  Quellen  dargestellt.2.  Haifte.  La  1™  moi- 
tié de  ce  travail  a  paru  en  1872.  Cette  2"  partie  commence  avec  l'expédition 
d'Agathocle  en  Afrique  en3i0.  —  Husum.  dww'ni^L^^v.'S^DieurspriinglicJu'He- 
deutung  der  Palricii.  Le  substantif  "patres"  désignant  les  sénateurs,  l'ad- 
jectif "patricius"  doit  signifier  '"qui  se  rapporte  ou  qui  appartient  aux  séna-  40 
leurs  ou  au  sénat".  Ainsi  donc  "patricius  homo"  ou  "palricius"  est  un 
membre  du  sénat,  un  sénateur.  Aussi,  à  l'origine,  être  reçu  dans  le  patriciat 
n-   'if:nifiait  pas  autre  chose  que  être  reçu  au  nombre  des  sénateurs.  Il  n'y 
;i\;iii  p;js  de  patriciat  envisagé  comme  une  dignité  indépendante  cl  isolée  do 
Il   liL'iiit.'  sénatoriale.  Plus  tard,  le  mot  "palricius"  s'appliqua  ^  ceux  qui  4.% 
tf'ii'  lni<:iit  de  près  ou  de  loin  à  un  "paler",  à  tous  ceux  qui  étaient  ses  pa- 
r<  iiIh.  —  Bonn  (Écolo  réelle  do  Rostegarlcn).  Wende,  U cher  die  swischen 
linn  und  Cartfiago  vor  Ausbruch  des  crsten  piinischcn  Kricgcs  (tbgeschlos- 
yrnrn  //(indcU-VcrMigc.   Il   faut  placer  le  l*""  traité  on  245  =  509;  lo  2"  on 
"'i'^;  le  3"  non  pas  en  411=343,  comme  lo  veut  Nissen,  mais  en  50 
>.  Knfin   lo  4»  qui  fut  lo  dernier  av.   In  1™  guerre  punique,  en 
'    r.e  dernier  ne  fui  que  lo  renouvollomont  du  traité  do  448=-.  300. 
les  additions  dont  parloPoly4)e.  —  Coburg.  H.  Kastnkh.  C/mniA- 
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terislik  der  rômischen  Politik  in  dem  Zeilraum  vom  Jahre  200  von  Chr. 
bis  zu  Carthagos  und  Korinths  Zerstôrung.  Rien  de  nouveau. — Malmedy. 
DoETSCH,  Leben  und  Treiben  am  Hofe  des  Kaisers  Augustus,  nach  Tacitus, 
Sueton  und  Cassius  Dio.  Rien  de  nouveau.  —  Neisse.  Die  politischen  Wirren 
5  im  rômischen  Reiche  v.  Maximin  bis  Decius,  von  R.  Ferwer.  Pendant  que 
Maximin  combat  les  Germains  sur  le  Rhin,  le  sénat  se  soulève  contre  ce 
barbare.  Le  consulaire  Magnus  en  profite  pour  nouer  des  intrigues  avec  les 
officiers  les  plus  haut  placés  dans  Tentouragc  de  Tempereur.  Celui-ci  dé- 
couvre le  complot.  Titus  Quartinus  se  révolte;  il  succombe  par  suile  d'une 

10  trahison.  L'empereur  pourvoit  à  tout,  rétablit  Tordre  partout  et  engage  avec 
les  Germains  une  guerre  qu'il  conduit  habilement.  Le  sénat  tente,  pour  se 
procurer  une  armée  à  opposer  à  Maximin,  de  gagner  les  troupes  d'Afrique. 
Malgré  sa  résistance,  Gordien  est  mis  à  la  tête  de  l'insurrection  africaine. 
Rome  se  soulève  contre  Maximin  :  celui-ci  se  décide  à  marcher  sur  la  capi- 

15  laie  qui  lui  oppose  à  la  fois  deux  empereurs,  Maximus  et  Balbinus.  Cepen- 
dant Gordien  et  son  fils  périssent  dans  un  combat  contre  les  troupes  impé- 
riales. Maximin  lui-même  est  assassiné  au  siège  d'Aquilée  avec  son  fils.  Les 
prétoriens  révoltés  massacrent  Maximus  et  Balbinus  qui  voulaient  se 
soustraire  à  leur  dépendance  et  s'appuyer  sur  des  troupes  allemandes.  Le 

25  sénat  et  le  peuple  les  remplacent  par  un  enfant,  Gordien  111.  Cependant 
Sapor  commence  à  être  redoutable  en  Orient.  Philippe  l'Arabe,  proclamé 
empereur  contre  Gordien,  lui  arrache  le  trône,  puis  voit  l'Orient  lui  échapper; 
on  lui  oppose  Dèce.  A  la  bataille  de  Vérone,  Philippe  est  tué  avec  son  fils. 
—  Giistrow.  Raspe,  Die  Kàmpfe  zwischen  Heraclius  I.  und  Chosroës  IL 

S50  2.  Hâlfte.  ^  ScHNEiDERwiRTH,  Die  Parther  oder  das  neu-persische  Beich 
unter  den  Arsaciden  [Th.  Z.].  Cet  ouvrage  reste  méritoire  malgré  le  parti 
pris  de  l'auteur  de  ne  puiser  qu'à  des  sources  grecques  et  latines.  Aussi 
laisse-t-il  subsister  des  lacunes  qui  ne  peuvent  être  comblées  qu'à  l'aide  de 
sources  orientales.  ^  Abraham,  Zur  Geschichie  der  germanischen  und  pan- 

30  nonischen  Kriege  unter  Augustus  [Edm.  Meyer].  L'auteur  définit  lui-même 
fort  bien  son  travail  en  disant  qu'il  comprend  deux  parties.  La  1''°  cherche  à 
présenter  et  à  établir  quelques  points  de  la  guerre  germanique  autrement 
qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à  présent.  Ces  points  ont  leur  importance,  et  l'étude 
qu'en  fait  l'auteur  aide  à  juger  la  valeur  de  notre  principale  source,  Dion 

35  Cassius.  La  1^  partie  donne  l'histoire  de  la  guerre  pannonique  759-62.  ^ 
Hertzberg,  Gesckichte  Griechenlands  seit  dem  Absterben  des  antiken  Lebens 
bis  zur  Gegenwart.  l*^'"  Theil.  Von  Kaiser  Arcadius  bis  zum  lateinischen 
Kreuzzuge  [Brockerhoff].  Cet  ouvrage  se  rattache  intimement  à  "l'histoire 
de  la  Grèce  sous  la  domination  romaine"  qu'a  donnée  le  même  auteur.  Sous 

40  le  nom  de  Grèce,  il  comprend  au  Nord  les  pays  jusqu'au  Danube,  puis  les  îles, 
puis  les  côtes  de  TAsie  mineure.  C'est  un  travail  consciencieux  et  bien  au 
courant.  Exposé  des  différentes  divisions  du  livre  et  de  leur  contenu.  Dans 
l'introduction  se  trouve  un  aperçu  de  l'histoire  de  la  Grèce  depuis  la  chute 
de  Corinthe  jusqu'à  l'invasion  d'Alaric.  ^  Zoeller,  Das  Senatusconsultum 

45  ûber  Capua  im,  Jahre  21 1  v.  Ch.  und  dessen  Ausfûhrung  [StenzlerJ.  Cet 
ouvrage  est  la  continuation  et  le  complément  de  l'étude  publiée  par  le  même 
auteur  dans  les  Neue  Jahrbûcher  f.  Philologie  und  Paedagogik,  1874,  sous  le 
titre  :  "Ueber  die  staatsrechtlichen  Beziehungen  Roms  zu  Capua  nach  dem 
Jahre  338  =  416".  Dans  la  l'^  partie,  Zoeller  examine  et  cherche  à  établir 

50  quelles  étaient  les  dispositions  du  sénatus-consulte.  Dans  la  2^,  il  explique 
quelles  difficultés  en  retardèrent  l'excution.  Résultats  importants.  ^Wedell, 
Pompeji  und  die  Pompejaner,....  mit  21  Kunstbeilagen  und  einem  Stadt- 
plan  [Nehring].  Divisions  et  contenu  du  livre.  Les  illustrations  sont  bonnes. 
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^1  EicKÉN,  Der  Kampf  der  Westgothen  und  Rômer  tinter  Alarich  [Brôcker- 
hoff].  L'auteur  pense  que  jusqu'ici  on  a  mal  apprécié  la  pensée  politique 
d*Alaric.  On  a  traité  mal  la  question  de  l'origine  du  conflit  entre  les  Germains 
et  les  Romains,  on  en  a  mal  jugé  la  signification  et  l'importance  parce  qu'on 
tt'a  pas  su  en  reconnaître  le  motif  déterminant.  ^  Aller,  De  fide  Procopii  5 
Caesariensis  in  secundo  bello  Persica  Justiniani  I  impevatoris  enarrando 
[Meyer].  Il  faut, selon  Auler,  si  l'on  veut  bien  apprécier  le  degré  de  confiance 
qu'on  peut  avoir  en  Procope,  examiner  en  détail  son  récit  et  le  conférer  avec 
les  autres  sources.  C'est  ce  qu'il  a  fait  lui-même  pour  la  2"  guerre  persique 
540-52  et  il  est  arrivé  à  cette  opinion  que  Procope  a  maintes  fois  altéré  la  lo 
Térité.  L'ouvrage  se  divise  en  trois  parties.  L'auteur  cherche  à  montrer 
d'abord  que  Procope,  hors  les  événements  auxquels  il  a  assisté  comme 
"assessor"  de  Bélisaire  (541  et  542)  ne  rapporte  en  témoin  oculaire  que  la 
guerre  Colchique.  Dans  la  deuxième  partie,  où  l'auteur  du  compte  rendu  se 
refuse  à  admettre  partout  les  idées  d'Auler,  ce  dernier  cherche  à  démontrer  15 
que  Procope,  dans  ses  récits  des  campagnes  de  Bélisaire  de  540  et  541,  a 
sciemment  altéré  la  vérité  notamment  dans  ce  qu'il  dit  de  la  paix  de  552. 
Sur  la  'S°  partie  aussi  le  rapporteur  fait  des  réserves.  Suivant  l'auteur,  Pro- 
cope manque  de  jugement  et  de  pénétration;  preuves  principales  à  l'appui  de 
cette  assertion.  ^  Revue  des  programmes  [Foss].  Wilhelmgymnasium  à  20 
Munich.  Strobel,  Kreta.  Eine  historische  Skizze.  Bien  au  courant.  De  la 
plus  haute  antiquité,  ce  travail  descend  jusqu'à  la  fin  du  vi»  siècle.  Il  traite 
de  la  légende  de  Minos  d'une  manière  fort  intéressante.  Souvent  il  est  trop 
;  réf.  —  Neumark.  Glogau,  Die  Entdeckungen  des  Thncydides  iiber  die 
(teste  Geschichte  Griechenlands.  Étude  et  examen  de  la  l""*^  partie  du  pro-  S5 
•mium  de  Thucydide.  Thucydide  est  le  premier  des  Grecs  et  môme  le  premier 
:es  hommes  qui  se  soit  fait  une  idée  scientifique  de  l'histoire.  Nous  le  voyons 
.ans  son  prologue  composé  après  les  autres  parties  de  son  histoire  et  demeuré 
inachevé.  C'est  le  créateur  de  la  critique  et  de  la  philosophie  de  l'histoire. 
I/inHuence  du  milieu  on  vivait  Thucydide  a  contribué  à  agrandir  et  à  élargir  ao 
i'es. — Gebweiler.  Helmold,  Ueber  die  successive  Entstehmig  d.  Thu- 

•  ischen  Geschichtswerkes.  1.  Der  zehnjàhrige  Krieg.  1.  Theil.  Unter- 
iig  der  Bevseisstellen.  Une  grande  partie  du  travail  est  philologique, 
oire  de  la  guerre  de  10  ans  fait  un  tout  bien  complet.  Mais,  dans  l'état 

1  du  texte,   la  conclusion  en  est  gâtée  et  mal  placée.   Ce  déplacement  35 
t  rendre  difficile  à  reconnaître  lo  vrai  rapport  dans  lequel  se  trouve  la 
uerre  de  10  ans  avec  le  reste  de  l'ouvrage.  Dans  cette  oeuvre  bien  ordonnée 
l  parfaite,  Thucydide  a  plus  tard  ajouté  des  remarques,  des  réflexions,  etc., 
pour  la  plupart  du  genre  de  celles  que  les  modernes  ont  l'habitude  do  mettre 
•  Mote  à   la  marge.  Tout  ce  qui  suit  la  paix  de  Nicias  doit  ôlre  considéré  éOi 
m;  une  addition,  un  appendice.  Le  récit  de  la  guerre  de  10  ans  ne  peut 
•voir  été  écrit  après  404.  —  Taubcrbischofsheim.  SOiile,  Dev  Charakter 
'frus  nach  Xenophons  Cyvopiidie.  2.  Theil.  l^e  n'est  pas  seulement  à 
le  que  Xénophon,  dans  la  Cyropédie,^  emprunté  des  traits  pour  peindre 
.  c'est  aussi  à  Cyrus  le  jeune,  à  Cléarque  et  ù  Agésilns.  —  Landau.  4i 
iT,  Zur  Pytheas  von  Massilia.   Héfulalion  des  sou|)(;on8  do  Polybe 

•  les  récits  de  Pythéas.  Quant  à  la  (jucslion  de  savoir  à  quelle  époque 
II'*' as  a  fait  ses  deux  voyages,  on  n'y  peut  répondre  avec  précision.—; 
'     ■   1/    Mritrn,  I^och  cinmitt  (fie  Srhinrhf  nn  drr  Trchia.  C'esf^ur  In  rive 

l'Ouest,'!  isel  c'est  sur».'  rivo  50 

I  eu  lieu.-  i  ,  lieilragv  iuv  rA- 

nlœn  Geschichte  dcvJahrc  470-4^0.  Mise  à  profit  des  r«  nls 

.1   r.r.if.inos  que  nous  «voim  sur  telle  époque.  Elude  de  ,       iums 
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d'Antiochus  Épiphane  en  Egypte.  —  Landshut  (Bavière).  Kraus,.  Zur  Cha- 
raclerislik  des  Kaisers  Domitianus.  C'est  dans  un  état  maladif  des  organes 
intellectuels  qu'il  faut  voir  la  cause  des  contrastes  et  des  contradictions  qui 
se  trouvent  entre  les  sentiments  et  les  actes  de  Domitien.  H.  Dulac. 

5  3Ilttlioiliiii$çeii  SUIS  Justu!!}  Pcrtlie's  ;^co$çi*aplit$«clici* 
AriNtiilt  iil>ci*  ^vlchtigc  neuc  Ërforscliiiiigcii  uiif  dciii 
Gesamintgeblete  der  Géographie  von  D''  A»  Peter- 
ntanii.  o°  livr.  Vivien  de  Saint-Martin,  Atlas  de  Géographie  ancienne  et 
moderne  [E.   Behm].  Appréciation  très  favorable  des  premières  livraisons. 

10^^  6°  livr.  Matty  de  Latour,  Andecomho,  Juliomagus  et  Andecavi  []. 
Triple  emplacement  de  Tancienne  capitale  de  TAnjou,  du  temps  des  Gaulois, 
sous  la  domination  romaine  et  après  Tinvasion,  correspondant  à  Audard, 
Empiré  et  Angers.  ^^  9°  livr.  Voyage  à  travers  le  désert  arabique  [Giissfeld]. 
Il  est  hors  de  doute  que  les  deux  couvents  de  Saint-Antoine  et  de  Saint-Paul 

15  sont  les  plus  anciens  du  monde.  Leur  fondation  remonte  au  commencement 
du  iv°  siècle.  Quelques  détails  sur  la  vie  de  leurs  fondateurs  ^  S.  P. 

Mittlieilungen  des  Hanaiier  Bezirksverelns  fur  lies- 
islsche  Gescliiclite  und  Landeskunde*  N»  5.  Trouvailles  his- 
toriques faites  auprès  de  Hanau  remontant  particulièrement  à  Tépoque  ger- 

20  manique  et  à  Tépoque  romaine  [Suchier].  C'est  à  tort  que  l'auteur  avait 
d'abord  cru  à  l'existence  d'un  castellum  romain  à  Mittelbuchen- près  Hanau. 
Les  découvertes  faites  en  cet  endroit  n'ont  rien  de  romain.  — Malgré  la  trou- 
vaille d'une  brique  portant  une  inscription  légionnaire,  il  faut  conclure  que 
les  débris  découverts  à  Kinzigheimerhof  ne  remontent  qu'au  moyen  âge.  — 

25  Récit  des  fouilles  pratiqués  d'oct.  à  déc.  1874,  tout  près  de  Hanau,  qui  ont 
amené  la  découverte  de  sépultures  romaines;  énumération  des  objets  trouvés. 
En  1769,  sur  le  même  emplacement,  on  avait  déjà  découvert  plusieurs  tom- 
beaux. —  En  octobre  1874,  le  comte  Frédéric  a  fait  fouiller,  près  de  Meer- 
holz,  trois  tumuli.  Dans  l'un,  on  a  trouvé  une  rangée  de  pierres  non  taillées, 

30  les  restes  d'un  anneau  de  bronze  et  les  débris  d'une  urne  d'argile  rouge  ; 
dans  la  deuxième,  une  rangée  circulaire  de  pierres,  deux  bracelets  de  bronze 
et  une  bague  du  même  métal.  Bien  que,  ni  dans  l'un,  ni  dans  l'autre  de  ces 
monticules,  on  n'ait  trouvé  de  restes  humains,  on  doit  néanmoins  les  re- 
garder comme  des  sépultures.  Pour  le  troisième  tumulus,  différent  des  deux 

35  premiers  par  le  contenu  et  par  la  forme,  on  peut  douter.  —  Récit  des  fouilles 
exécutées  les  27,  28  et  29  sept.  1875  sur  la  "Mainspitze".  Restes  d'une  grande 
maison  romaine;  dans  les  environs,  on  a  trouvé  différents  objets  antiques. 
Non  loin  de  Salisberg,  sur  la  rive  droite  du  Main,  on  a  constaté  l'existence 
d'un  castellum  romain.  D'ailleurs,  à  différentes  reprises,  depuis  1845,  un 

40  assez  grand  nombre  d'objets  antiques  ont  été  trouvés  dans  ces  parages. 
^  Dans  la  liste  des  mémoires  présentés,  de  fév.  1873  à  sept.  1876,  au 
"Hanauer  Bezirksverein",  nous  relevons  l'indication  1°  d'une  étude  de 
Duncker  et  Suchier  "sur  le  castellum  romain  et  le  cimetière  de  la  vallée  de 
la  Kinzig  près  Rûckingen",  insérée  dans  le  n»  4  des  Mittheil.  ;  2°  d'un  tra- 

45  vail  de  Suchier  intitulé  'Die  altgermanischen  Grâber  bei  Mittelbuchen',  paru 
dans  Ztschrft.  d.  Vereins  f.  hess.  Gesch.,  t.  V,  4®  fasc.  ;  3°  d'un  mémoire  de 
Duncker  "sur  la  très  ancienne  histoire  de  la  région  inférieure  du  Main  jus- 
qu'au temps  de  Sept.  Sévère  et  le  commerce  que  les  Étrusques  faisaient  avec 

1  Bien  que  le  journal  Globus,  ne  rentre  pas  dans  la  catégorie  de  ceux  dont  la  Revue  des 
Revues  rend  compte,  nous  croyons  devoir  signaler  dans  le  tome  XXXII,  n»  17,  de  cette  publica- 
tion un  article  de  Kiepert,  accompagné  d'une  carte  géographique,  qui  fixe,  à  une  heure  et  demie 
environ  au  nord  de  Bigha,  la  situation  du  champ  de  bataille  du  Granique,  indéterminée  jusqu'à 
ce  jour.  [C.  G,] 
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le  Nord"  et  d'un  autre  du  même  "Sur  Thistoire  de  la  région  inférieure  du 
Main  depuis  le  temps  de  Septime  Sévère  jusqu'à  l'anéantissement  du  royaume 
les  Alemans  par  Clovis",  A°de  deux  articles  du  même  intitulés  :  "Les  fouilles 
romaines  faites  sur  la  Mainspitze  par  la  Société  d'histoire  de  Hanau  du  27  au 
29  sept.  1875",  et  "Sur  la  fouille  projetée  à  Kleinsteinheim  par  la  société  d'his-  5 
toire  de  Darmstadt",  dans  la  Han.  Ztg.  du  5  et  du  10  oct.  187o.     H.  Dulac. 

MonatNl>orielit  der  koni^xUeli  preussischen  Akade- 
iiiie  cler  \Vls!!$oiiscliartcii  zii  Iterlin.  Séance  du  16  nov.  1876. 
-ur  un  nouveau  charriot  de  bronze  trouvé  à  Burg  sur  la  Spree  [Virchow]. 
le  style  et  l'exécution  accusent  une  époque  antérieure  à  l'époque  romaine,  lo 

•  -^.  ance  du  déc.  Sur  les  vers  de  Porcins  dans  la  vie  de  Térence  par  Sué- 
t  iiL  ^Vahlen].  Exposé,  discussion  et  critique  des  tentatives  faites  par  divers 

avants  pour  les  corriger.  Il  ne  faut  point  attacher  à  ces  vers  une  trop  grande 
importance  historique.  Il  est  loin  d'être  prouvé  que  Scipion  ait  été  le  colla- 
borateur de  Térence;  il  n'est  même  pas  certain,  Sauppel'a  montré,  qu'Usaient  15 
■té  du  même  âge.  ^^  Séance  du  .15  fév.  1877.  Sur  l'administration  intérieure 
le  l'empire  d'Alexandre  le  Grand  [Droysen].  C'est  à  l'aide  de  la  numisma- 
tique que  l'auteur  essaiera  d'apporter  quelque  lumière  sur  cette  obscure 
question;  nous  savons  que  Philippe  introduisit  une  monnaie,   au  double 

talon,  obligatoire  pour  tous  ses  états  et  qu'il  fut  imité  sur  ce  point  par  ?o 
Mexandre,  on  peut  dire  dès  les  premiers  temps  de  son  règne;  nous  allons 
pouvoir  distinguer  les  villes  sujettes,  alliées  ou  indépendantes  selon  qu'elles 
wnt  adopté  le  titre  et  l'effigie  des  monnaies  de  Macédoine,  ou  simplement 
l'effigie,  ou  enfin  qu'elles  ont  un  système  monétaire  particulier.  L'auteur  fait 
la  revue  des  principaux  états  de  l'Asie  et  de  l'Europe,  en  dehors  de  la  Grèce  S5 
propre  ;  il  reconnaît  qu'Alexandre  a  appliqué  un  double  système  :  1°  il  y  a 

•  les  villes,  même  en  Macédoine,  qui  sont  complètement  autonomes,  entre 
:utres  certaines  villes  grecques  d'Asie  qui  paient  un  tribut  pour  la  guerre 
ontre  la  Perse  et  forment  une  confédération,  fait  attesté  par  des  inscrip- 
ions  trouvées  près  d'IIissarlyk  ;  2"  il  y  d'autres  villes  soumises  à  des  magis-  30 

'rats  royaux,  épimélèles  en  Thessalie  et  en  Macédoine,  satrapes  en  Asie. 
Mexandre  avait  consené  ce  nom  de  satrape,  mais  en  restreignant  les  fonc- 
ée ces  magistrats.  ^^  Séance  du  22  mars.  Mommsen  rend  compte  des 
ix  de  l'Académie,  surtout  ce  qui  concerne  le  C.  I.  L.,  la  paléographie 
•  .-.  inscr.  latines  et  le  C.  I.  A.  Supplément  à  la  livr.  d'avril.  Séance  du  8  jr.  35 
!  'infinitif  dans  le  dialecte  du  Pont  et  les  temps  composés  dans  le  grec  mo- 
M.  DefTner].  Difl'érences  entre  le  grec  ancien  cl  le  grec  de  la  région  du 
:  l'auteur  examine  surtout  comment  le  grec  moderne  s'est  formé  de 
I  ancien.  ^^  Séance  du  26  jl.  Curtius  communique  deux  inscriptions  grecques. 
la  [jIus  importante  est  relative  au  culte  des  douze  dieux  dans  le  temple  de  40 
t  rios  dans  le  Bosphore  ;  elle  nous  montre  que  là  certaines  dignités  re- 
es  étaient  vénales.  ^^  Séance  du  2  août.  Sur  le  Prooemium  de  Lucrèce 
n].  Chaque  livre  du  poème  de  Lucrèce  a  une  introduction  ;  il  est  natu- 
I  'jue  celle  du  l"»"  livre  soit  la  plus  importante,  parce  qu'elle  sert  aussi 
I  introduction  à  l'œuvre  entière.  Examen  do  cette  introduction.  V.  fait  ob- i& 
!  que  les  28  premiers  vers  ne  forment  qu'une  seule  période,  les  éditeurs 
1  le  tort  de  disloquer  ce  morceau  par  une  fausse  ponctuation;  pour  la 
de  compléter  le  v.  50,  il  se  range  à  l'opinion  de  Lachmann.  L'inlro- 
»n  se  divise  en  deux  parties  qui  se  relient  très  nalurellemcnl,  1-61,  in- 
on  ;  02-1 ''iJJ,  réllcxions  sur  le  sujet.  L'auteur  voit  dans  ces  deux  parties  w 
m  bien  médité,  une  parfaite  unité  et  surtout  une  suite  qui  no  permet 
•;r  aucune  lacune.  C'était  li,  du  reste,  la  première  opinion  do 
M,  '  A.  Maiitin. 
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Monatssclirlft  fiir  rheln.-^vcstfallsche  Ocschlclits- 
forNcliuiig  iiiKl  Altertliuniskiiiiilc.  11°  année.  Sur  la  part  prise 
par  les  pays  rhénans  au  commerce  de  Tariibre  jaune  avant  et  pendant  la  do- 
mination romaine  [Genthe].  Nombreux  renseignements  sur  le  commerce  de 
5  l'ambre  jaune  dans  Tantiquité,  Sur  Tusage  que  les  anciens  faisaient  de  cette 
substance.  Examen  de  ce  que  les  auteurs  anciens  en  on  dit.  A  propos  du 
chemin  que  suivait  Tambre  jaune  pour  arriver  de  l'Allemagne  du  Nord  en 
Italie,  beaucoup  de  détails  sur  la  géographie  de  l'Allemagne  et  en  particulier 
sur  les  routes.  ^Trouvaille  d'antiquités  à  Trêves  [K.  Bone  et  Ladner].  Re- 

10  production,  lecture,  explication  d'inscriptions  latines.  Détails  sur  un  grand 
nombre  de  débris  antiques,  de  vestiges  de  routes,  etc.,  découverts  récem- 
ment. ^  RossEL,  Die  romische  Grenzwehr  im  Taunus  [v.  Gohausen].  Compte 
rendu  favorable.  Éloge  de  l'auteur  défunt.  ^'Fouilles  à  Altebourg  près  Co- 
logne [Kamp].  Trouvaille  de  cachets,  dé  briques  de  la  16°  légion  et  d'autres 

15  objets  antiques  ;  de  plus,  une  suite  de  monnaies  allant  d'Auguste  à  Con- 
stantin ^  II.  DULAC. 

IVacliriclitéii  von  der  koiilgliclien  Oesellscliaft  cler 
Wisseiiscliafteii  tind  dei»  Oeorg- Auguste  Universltât 
zu  Oottiiigeii.  17  jr.  Zsù?  FsX^wv  [Th.  Benfey].  1^  Benfey  renvoie  à  son 

20  article  des  Nachr.  1876,  p.  324  ;  il  se  croit  aujourd'hui  autorisé  à  dire  queZsù; 
reXs'wv  doit  se  traduire  par  *Zeus  qui  lance  des  éclairs'.  —  2*^  Le  sanscrit 
prouve  que  ysT^sto  'briller,  faire  des  éclairs'  et  ys^àw  'sourire'  n'ont  été  primi- 
tivement qu'un  même  mot  :  le  sens  de  'rire'  est  seul  resté  parce  que,  pour 
le  second  sens,  on  avait  un  autre  mot,  àarpà-xw.  ^^  31  jr.  Mélanges  archéo- 

25  logiques  [Fr.  Wieseler].  1)  Les  "vasa  diatreta".  C'est  des  vases  ainsi  appelés 
que  Pline  veut  parler,  Hist.  Nat.  36,  195,  passage  où,  au  lieu  de  "petrotos" 
il  faut  lire  "pertusos"  ou  "perforatos".  2)  Sur  plusieurs  passages  du  livre  5 
de  Pausanias.  Chap.  11,  4,  au  lieu  de  £;:t'6ri{xa,  lire  l7ctarj|j.a  ou  mieux  sn  o^ii-a. 
13,  5,.    ce  passage  doit  être  écrit  :  ôusxai  Sa  -io  Ai\  xai  avsu  x^ç  ravrjyjpsw;  ur.ô 

30  x£  îôttoxwv  àvà  7:aaav  rj[j.£pav  xai  u;iô  ttoXswv.  14,  à  la  fin,  écrire  aùxoS  au  lieu  de 
aùxwv,  et  xo'jxou  au  lieu  de  xouxwv.  17,  1,  la  lacune  qui  se  trouve  après  les  mots 
Tîapsaxrjxe  8s  doit  être  remplie  par  le  mot  "Apr^ç  ou  'Ep[j.T]ç.  17,  2,  écrire  :  ïoyov 
x£x)vrj[j.£vou  Ao'vxac.  18,  1,  au  lieu  de  xofjutouaa  lire  xottxt^ouaa.  3)  Sur  le  type 
d'une  monnaie  de  Cymé  en  Éolide  et  quelques  représentations  sur  la  base  de 

35  Pouzzoles.  Cette  monnaie  représente  non  une  Amazone,  mais  une  Aphrodite 
Astarté,  déesse  protectrice  de  Cymé.  Quant  à  la  figure  qui  se  trouve  sur  la 
base  de  Pouzoles,  il  faut  y  voir  la  déesse  de  la  ville  d'Egée  en  Éolide  ;  c'est 
encore  une  Aphrodite.  4)  Sur  la  mythologie  de  Posidon  dans  l'art.  La  cornaline 
qui  se  trouve  dans  la  Daktyliothèque  de  Lippert,  supplément,  I,  50,  ne  repré- 

40  sente  pas  Posidon,  mais  Hélios-Apollon-Delphinios,  dieu  qui  est  souvent  repré- 
senté avec  le  trident  et  le  dauphin  pour  attributs.  Le  bas-relief  de  la  collection 
de  l'université  de  Bologne  représente  Amymone  surprise  par  Posidon  ;  l'au- 
teur en  rapproche  les  monnaies  de  la  ville  de  Béroé  ou  Béryte  représentant 
la  Nymphe  Béroé  et  Posidon.  5)  Les  trois  déesses  du  jugement  de  Paris. 

45  L'auteur  énumère  plusieurs  monuments  dans  lesquels  les  trois  déesses  sont 
représentées  comme  des  Grâces;  la  figure  vue  de  dos  est  Minerve,  celle  à 
gauche  du  spectateur  est  Junon,  l'autre  Vénus.  ^^  21  fév.  Article  nécrolo- 

1  La  seconde  année  de  ce  recueil  correspond  à  l'année  1876.  Pour  tous  les  recueils  analysés  cette 
année,  et  qui  ne  figurent  pas  déjà  dans  le  tome  I"  de  la  Revue  des  Revues,  nous  avons  tâché, 
autant  que  faire  se  pouvait,  de  donner  cette  fois  le  compte  rendu  non  seulement  de  l'année  1877, 
mais  aussi  de  l'année  1876.  Dans  le  cas  de  la  Monatsschrifi  f.  rh.-w.  GescMchtsf.^  nous  n'avons 
pu  nous  en  procurer  en  temps  utile  la  III»  année  :  cette  lacune  sera  comblée  dans  le  tome  III 
de  la  Revue  des  Revues.  [C.  G.] 
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gique  de  Unger  et  Hoeck  [].  ^^.  7  mars.  Chant  de  louange  du  roi  Darius 
dans  le  temple  de  la  grande  oasis  de  El-Khargeh  [H.  Brugsch].  Traduction 
de  ce  poème,  indication  des  divinités  égyptiennes  qui  correspondent  à  des 
divinités  grecques.  1j^  20  jn.  La  liste  des  rois  de  Sparte  et  de  Corinthe 
[C.  Trieber].  Les  savants  d'Alexandrie  ne  reconnaissaient  dans  toute  la  vieille  5 
chronologie  grecque  qu'un  seul  point  solide,  cette  liste  des  rois  de  Sparte; 
ils  en  avaient  fait  la  base  de  tous  leurs  calculs.  L'auteur  examine  les  divers 
témoignages  qui  nous  sont  parvenus  sur  cette  liste  ainsi  que  sur  celle  des 
rois  de  Corinthe  et  il  arrive  à  cette  conclusion  que  là  aussi  nous  n'avons  rien 
de  bien  certain.  ^^\\^  nov^  D  à  la  place  de  N  [Benfey].  Cet  article  de  lin-  lo 
guistique  et  de  grammaire  comparée  intéresse  les  langues  grecque  et  latine 
au  même  titre  que  les  autres  langues  indo-européennes.  ^^  21  nov.  Les  an- 
tiques dans  le  Sud-Ouest  de  la  Suisse  et  à  Turin  [Fr.  Wieseler].  L'auteur 
donne  un  compte  rendu  détaillé  des  œuvres  antiques  qui  se  trouvent  à  Neuf- 
chàte),  Yverdon,  Lausanne,  Genève  et  Turin  ;  il  fait  aussi  l'historique  de  ces  15 
diverses  collections.  A.  Martin. 

Xeiic  Jalirbuclicr  fur  Philologie  iind  Padagoglk. 
T.  CXV  et  CXVI.  PHILOLOGIE,  l--"  livr.  Eschyle,  Choéphores  [G.  F.  Scho- 
mann].  i.  Nombreuses  conjectures  développées.  ^  Pindare,  Pyth.  [0.  Schroe- 
derj.  5, 23,  lire  xupava;  Y^jx-jv.  Isthm.  5,  66,  lire  r.pofsi-^v.^  au  lieu  de  rpoaàytov.  20 
^  Études  sur  Éphore.  La  bataille  de  Salamine  [G.  Loeschke].  Le  récit  d'Hé- 
rodote, qui  représente  l'aile  droite  des  Perses  (Phéniciens)  s'étendant  vers 
Eleusis,  et  l'aile  gauche  (Ioniens)  jusqu'au  Piréc,  impliquant  que  la  bataille 
s'est  livrée  dans  le  détroit  entre  l'Attique  et  Salamine  ,  contredit  l'assertion 
de  Diodore  (Éphore)  et  n'est  pas  admissible  topographiqucment.  La  bataille  23 
s'est  donnée  à  l'extrémité  sud  du  délroit.  Eschyle  et  Plutarque  s'accordent 
avec  Éphore,  ^  Polybe  [Ilertlein].  Soixante-quinze  conjectures.  ^  Guerre  des 
Celtes  avec  Rome  [A.  Schaefer].  Dans  Zonaras,  8, 19,  p.  402  P,  le  mot  Kap/rj- 
Sovioi  a  été  substitué  par  erreur  à  FaXâtai,  d'où  une  erreur  d'O.  Gilbert  dans 
son  livre  Rom  und  Carlhago  (1876).  ^  Velleius  Paterculus  [J.  Freudenberg;  30 
H.  Kraiïert  ;  R.  Sprenger].  Une  quarantaine  de  conjectures.  ^  Virgile,  Aen., 
i,  67  [Bamberg].  Lire  "Incute  vim  venli".  ^  Les  tables  Eugubines,  travaux 
de  BRÉALetBCcHELER  [H.  Schweizer-Sidler].  Appréciation  très  favorable.  Bii- 
cheler  est  trop  sobre  de  commentaires.  Bréal  a  profilé  do  tous  ses  devan- 
ciers, sauf  Zeyss  ;  son  introduction  est  très  instructive.  Interprétations  diver-  3ô 
génies  de  ces  deux  savant^,  et  comparaison  des  deux  restitutions  du  passage 
6  B,  57,  sqq.  ^  Horace,  Od.  3,  6,  29  [H.  Dûntzer].  Lire  'aut'  au  lieu  de  'sed'. 
^Apulée,  Florida,  c.  7,  p.  8,  4  Kr.  [N.  Oit].  Justification  du  texte  'relicinae 
frontis'  changé  par  Rônsch  en  'relucinae'.  %  La  quatrième  égloguo  de  Vir- 
gile [Th.  Pliiss].  Le  père  et  l'enfant  à  naître  sont  tous  deux  des  héros.  L'en-  40 
fant  est  un  fils  de  Bacchus ,  auquel  s'applique  'facta  parcnlis',  'pacalum 
orbem',  etc.  Dans  la  5«>  églogue,  Daphnis  est  identifié  avec  Bacchus,  et  comme 
d'autre  part  on  identifiait  Daphnis  avec  César  ,  on  crut  plus  lard  que  l'en- 
fant était  Oclavien  ,  ce  à  quoi  Virgile  a  pu  penser  également.  La  mère  est 
I  ilora,  ou  ,  dans  Ip  seconde  inlorprëlalion  ,  la  décï'so  Roma.  ^^  2'' livr.  4& 
^  <  hyle,  Choéphores  [G.  F.  SchOmann].  ii.  Très  nombreu>cs  conjectures. 
^  Eschyle,  Les  Sept  [S.  Teuiïel].  V.  275-279  :  lire  lo  v.  27îi  comme  Rilschl, 
Opusc,  I,  36b  B.  Au  V.  276  :  OJ^w.  V.  277  :  aW<{Ku  Xâ^up*  oo^p/Xr^yO'  àpot;  Oô- 
uot;.  Lire  ainsi  lev.  suivant  :  ov  ^'au-c'  îniû/^ou  }ir\  9tXoatova*;  Ocoîç.  ^  Sophocle, 
Philo<'tète  ,  V.  90  sqq  (C.  Schirlitz).  Défense  do  la  vulgale  conlro  Nnuck.  ^  ao 
11'  \.  liiiis  (W.  Bôhme].  LironopOo(A|x(v  (hébreu,  •parétémim',  scr.  •prathama'). 
•i  i'eliles  remarques  sur  Homère  [Benicken].  Observations  cl  conjectures  sur 
niiade,  4>  228-233,  et  N  679-700.  1î  'Antemna'  [0.  Kcllerl.  Écrire  'antomna' 

H   ir  itfiLoi..  :  Juillet  1878. —  i2«tH4tf(l#f  i2#v«(««rftf  iff  77.  II. —U 
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et  non  'anlonna'.  L'ancienne  forme  doit  être  'ante-mina',  cf.  'legumina'  ^'aevô- 
jieva)  et  dérive  du  grec  àvaxe-raiJL^vrj.  Tous  les  termes  de  marine  en  latin  sont 
empruntés  au  grec,  •jj  Catulle,  Hymen.  [K.  Rossberg].  Lire  'flaminem'  (v.  8)  et 
V.  46  'ante  alis'  (= alios)  abrégé  en  *aftalis\  d'où  la  vulgate  'amatis'.  ^  Ho- 
5  race  [J.  Campe].  Étude  des  caractères  dMtius,  de  Grosphus,  de  Septimius,  de 
Florus,de  Vinius  Asella,  et  remarques  diverses  sur  le  texte  des  pièces  qu'Ho- 
race leur  a  consacrées.  Réfutation  des  conjectures  d'Horkel  sur  Itius,  et  de 
la  correction  'Acrillae'  pour  'Agrippae'  admise  par  Ribbeck.  ^  Lucilius 
[Baehrens].  Trois  corrections.  ^  Histoires  de  Tacite,  1,13.  On  ne  peutexpli- 

10  quer  les  mots  "Sulpiciae''  et  "Lutatiae''  en  sous-;entendant  le  mot  "gentis", 
il  faut  changer  "nobilitati"  en  "nobilitatis"  [Em.  Hoffmann].  ^^  3°  livr. 
J.  G.  Haiin,  SagwissenschafUiche  Studien  [Max  Miiller].  Ouvrage  posthume 
de  Hahn  (mort  en  1869).  Son  système,  tout  naturaliste,  est  en  contradiction 
directe  avec  les  idées  émises  par  Rôth  dans  son  Abendlândische  Philosophie. 

15  Rôth  considère  les  explications  naturalistes  comme  une  simple  mode,  Hahn 
compare  minutieusement  les  mythologies  grecque  et  germanique.  H  a  eu 
le  tort  de  ne  pas  remonter  jusqu'aux  Védas.  Les  influences  exercées  sur  le 
vieux  fond  légendaire  commun  par  le  climat ,  le  temps  de  la  moisson,  etc.. 
sont  très  bien  mises  en  lumière.  ^  Thucydide  [C.  Bernardakis].  Trois  con- 

so  jectures.  ^  Lysias  [H:  Rôhl].  Le  texte  de  cet  auteur  est  très  interpolé  :  cor- 
rection de  dix  passages.  ^  Xénophon  ,  Helléniques  [R.  Liebhold].  i.  Cinq 
passages  du  l°i"  livre  discutés.  ^  Authenticité  des  lettres  de  Démosthène 
[A.  Schaefer].  F.  Blass  s'est  élevé  contre  la  condamnation  sommaire  pro- 
noncée par  Westermann  et  confirmée  par  Schaefer.  Examen  des  lettres  2  et 

25  3  que  Blass  croit  certainement  de  Démosthène.  Schaefer  maintient  son  juge- 
ment. ^  Catulli  Ver  on.  Hber,  rec.  et  interpr.  est.  E.  Baehrens,  vol.  I  [Ross- 
berg]. Baehrens  a  comparé  avec  soin  les  mss.  G  (Paris)  et  0  (Oxford).  Il 
prouve  que  0  est  copié,  ainsi  que  G  ,  sur  V  (le  ms.  lu  par  Rather  à  Vérone 
au  xo  siècle,  et  perdu  depuis) ,  et  qu'il  est  préférable  à  G.  Tous  les  autres 

30  mss.  sont  copiés  sur  G.  V  lui-même  a  été  copié  sur  unms.  du  viii°  siècle, 
provenant  d'une  recension  «  frontonienne»,  ce  qu'avait  déjà  soupçonné  L.  Mill- 
ier. Baehrens  a  suivi  de  trop  près  l'orthographe  archaïque  de  0,  et  il  abuse 
de  la  conjecture.  Examen  d'un  très  grand  nombre  de  passages.  En  somme,  fa- 
vorable.^ Tite-Live,  8,  8  [Niemeyer].Marquardt(Rômische  Staatsverwallung) 

35  interprète  avec  raison  "postremo"  «  après  340  ».  La  phrase  "ordo — habebat" 
renferme  certainement  une  erreur  et  pourrait  être  supprimée  comme  une 
glose.  ^  Salluste,  Catil. ,  6,  3  [Sprenger].  Lire  "molibus".  ^  Italafrag- 
mente  cler  Paulinischen  Briefe  nebst  Bruchstucken  einer  vorhieronymia- 
nischen  Uebersetzung  des    Iten  Johannesbriefes  ,    aus    Pergamentblattern 

40  der  ehem.  Freisinger  Stiftsbibl.  zum  Iten  Maie  verôfîentlicht  u.  kritisch 
beleuchtet  von  L.  Ziegler.  Vorwort  von  E.  Ranke  [J.  N.  Ott].  L'expres- 
sion de  S.  Augustin,  "interpretatio  Itala"  (de  doct.  Chr.,  2,  14,  20)  signifie 
simplement  'traduction  en  langue  italienne',  et  non  'traduction  faite  en 
Italie'.  C'est  la  rédaction  officielle  de  la  bible  latine  en  Afrique.   La  théorie 

45  de  Ziegler,  sur  l'origine  italienne  de  l'Itala,  est  insoulen^ible.  Ott  réfute  les 
attaques  violentes  dirigées  par  Z.  contre  son  article  "Bibellatein"  dans  les 
N.  Jahrb.  1874,  p.  769.  Z.  se  trompe  en  identifiant  les  frgmts.  de  Freisingen 
avec  la  bible  de  S.  Augustin.  Dans  une  note,  dissertation  sur  le  mot  "ponde- 
rosus".  ^  Paul  Diacre  [F.  Eyssenhardt].  E.  signale  des  corrections  à  faire 

50  dans  le  Paul  Diacre  de  Dahn ,  qui  doute  sans  raison  de  l'authenticité  des 
vers  sur  le  lac  de  Côme.  Tj  W.  Herbst,  /.  H.  Voss,  ii®  vol.  [Gerland].  Excel- 
lent de  tout  point.  ^  Le  Criton  de  Platon  [M.  Wohlrab].  Classification  des 
mss.  et  conjectures.  %  Tacite,  Agric.  [A.  Goethe].  6,  lire,  "languor";  18, 
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lire  "qui"  au  lieu  de  "ne".  ^  TertuUien  ,  De  anim.,  c.  37  [Benicken].  Dé- 
fense du  texte  "angelos"  contre  Friediaender,  qui  lit  "angelis".  ^\^  ¥  livr. 
Orphée  et  les  Thraces  mythiques  [A.  Riesej.  Les  opinions  les  plus  diverses 
existent  sur  les  rapports  de  parenté  entre  les  Thraces  du  nord  (histori- 
ques' et  les  Thraces  du  sud  (mythiques).  Homère  ne  connaît  que  les  pre-  5 
miers,  guerriers  et  barbares;  de  même  Hésiode.  Orphée  et  Musée  ne  sont 
pas  encore  nommés.  La  Piérie  est  rigoureusement  séparée  de  la  Thrace. 
Alexandre  de  Macédoine  chassa  les  Piériens  en  Thrace  (Thuc,  2,  99);  de 
là  Tancienne  forme  du  mythe  d'Orphée.  Euripide  le  premier  (Aie,  966) 
mentionne  l'origine  thrace  d'Orphée  :  cf.  Rhésus,  944-46.  La  transfor- lo 
mation  de  la  légende  est  due* à  Onomacrite.  Le  chantre  Piérien  des  Muses 
devient  un  chantre  Thrace  des  mystères  de  Dionysos.  Eumolpe,  Musée,  de- 
vinrent aussi  des  Thraces.  Comme  Dionysos  était  honoré  en  Thrace  et  en 
Béotie,  on  suppçsa  d'anciens  Thraces  qui  auraient  habité  en  Béotie.  Thucy- 
dide, Isocrale,  Éphore,  etc.,  en  font  mention.  Dans  Apoll.  de  Rhodes,  1,  30,  15 
<irphée  est  un  Thrace  piérien.  Dans  Slrabon,  9,  p.  410,  la  confusion  est  com- 
1  !  t'.  Les  Thraces  et  i'Hélicon  sont  donc  une  fable  à  bannir  de  l'histoire. 
•  Liectre,  v.  1007  et  1008  [F.  Pfluglj.  Transporter  ces  2  vers  après  1170. 
^  R.  PEPPMtJLLER,  Commenlar  des  24ten  Bûches  der  Ilias  mit  Einleitung 

H.  Duntzer].  Ce  chant  serait  l'œuvre  d'un  Smyrnéen  ,  à  l'époque  où  l'Iliade  Jo 
était  achevée,  l'Odyssée  composée  en  partie,  et  où  Hésiode  était  déj«î  célèbre 
à  côté  dTIomère.  Aucune  preuve  alléguée  par  Peppmiiller  n'est  concluante. 
Le  travail  du  texte  et  du  commentaire  est  sérieux.  ^  Hyperboréens  et  Locriens 
;E.  Hiller].  Le  texte  de  la  scholie  sur  les  Argonauliques,2,  075,  doit  avoir  élé  à 
peu  près  celui-ci  :  Xe'YOVTai  oï  'TnspCdpeoi  oj;  'EjT-.l^s^Jpiot  •  -rpià  ^àp  è'Ovr,  tc5v  Ao-  85 
xp<ôv,  'Er-.J^cSjptot /.ai  *E::'.xvr,[Ai8'.ot  xai  'OÇo).a'..^  Une  interpolation  dans  Thucy- 
dide [C.  Rose].  Thuc,  1,  13,  parle  d'un  combat  naval  entre  les  Phocéens  de 
Marseille  et  les  Carthaginois.  Outre  qu'il  est  seul  à  nous  parler  de  cet  évé- 
nement, le  fait  lui-même,  à  la  date  de  la  fondation  de  Marseille,  est  impos- 
sible. Il  faut  supprimer  les  deux  mots  interpolés  :  MaaaaXiav  oIx^ovteî.  ^  La  30 
loi  pénale  militaire  d'Athènes  et  Lysias,  14,  7  [T.  Thalheim].  Restitution  du 
texte  de  la  loi.  Les  mots  xa\  ri  ypr^aaTa  aÙTo-j  oTjjjLÊuO^vat  sont  interpolés.^  Sur 
TAnlhologie  latine  [Max  Bonnet]'.  Les  mss.  Par.  CE  (4873 et 8319)  et  B  ^6831) 
dérivent,  comme  l'a  pensé  Momms^en  (Solin.,  p.  XL)  du  Par.  6810.  ^  Lu- 
crèce [H.  Purmann].  Conjectures  sur  une  cinquantaine  de  passages.  ^  Virg.,  8!> 
Aen.,  1,  69  [Bambergl.  La  conject.  "venti"  (v.  supr.)  a  déjà  été  faite  par 
Usener.  ^•j  y*'  livr.  Aristophane  [0.  Schneider].  Conjectures  sur  20  passages. 
^  Euripide,  Phén.,1043sqq.  [IL  Gcist].  Interpréter  r:uO{at;  âroTroXaîatv  "ductu 
cl  instinctu  Apollonis".  ^  P.  Natorp,  Quos  auclorcs  in  uUimis  betli  Pclo- 
ponn.  annis  describendis seculi  sint  Diodorus,  PUttarchus,  Cornelixts,  Jus-  40 
tinus  [C.  Biinger].  Diodore  !liv.  13)  et  Cornélius  (Alcibiade)  ont  suivi  Théo- 
pompe;  Plutarque  (Alcibiade  et  Lysandre)  cl  Justin  (liv.  5)  ont  suivi  Théo- 
;;ipe  et  Éphore.  Ceux-ci  ont  puisé  dans  Thucydide  et  Xénophon,  parfois 
''  tiellement.  Thur.  et  Xén.  sont  ennemis  d'Alcibiadc,  Théopompo  Iris  pré- 
■      i  en  sa  faveur,  Éphoro  impartial.  Très  bon  travail.  ^  Horace,  Od.,  3,  12  45 

i'  Knij.p).  Cette  ode,  rappelant  Alcéo  par  le  fond,  Sapho,  Archilo  uo  et  un 

:    '    ;  ;    xandrin  par  les  détails  ,   romaine  enfin  par  le  Irait  de  "Tibcrinae 

t  un  frappant  spécimen  do  la  méthode  do  cet)  >  «riloraco. 

'  Psoudolu'^  M.  P.nx].  Une  tronlain^  do  pnaenp  ^.  «|  y,\^. 

.  Hiller].  I  ;  ainsi  le  f  m.,  n.  s.,  bo 

sqq.):'!:  xspectobiti  iir^rotiiim 

.  "ïl  'A  flucrc'    ■iJonjbart).    L'auteur  Mgnnlc  un  v» 
distinct  de  "ndHiKn/'  avec  te  sens  do  ••découler",  h  1 
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plus  lard  que  ce  verbe  se  trouvait  déjà  indiqué  dans  le  Lexicon  Griticon  de 
Parcus,  1645,  mais  avec  des  inexactitudes  d'explication.  %  Ciris  [R.  Spren- 
ger].  Quatre  passages  traités.  ^  Culex,  v.  352  [Id.].  Lire  "caelifraga"  (mot 
d'ailleurs  inconnu).  ^  Sur  la  chronologie  d'Auguste  [H.  Brandes].  L'auteur 
5  essaye  de  prouver  par  six  arguments,  tirés  surtout  des  Lettres  d'Ovide,  que 
la  défaite  de  Varus  date  de  l'an  10  (et  non  pas  9)  et  que  le  triomphe  de  Tibère 
est  du  16  janvier  13.  ^^  6°  livr.  Encore  les  Choéphores  d'Eschyle  [G.  F. 
Schômann].  m.  Examen  développé  d'un  grand  nombre  de  passages.  ^  Xéno- 
phon,  Helléniques  [Liebhold].  ii.  6  passages  discutés.  ^  Encore  les  inscr. 

10  d'Olympie,  1  et  7  [H.  Schubart].  Cf.  Neue  jahrb.,  1876,  pp.  397  et  681,  deux 
articles  du  même,  attaqués  par  R.  Weil,  Archaeol.  Zeit.,  1876,  p.  229,  au- 
quel S.  répond.  Il  maintient  que  la  Niké  de  Paionios  est  un  ex-voto  collectif 
des  Messéniens  et  des  Naupactiens  en  souvenir  de  leurs  difterents  faits  mili- 
taires. Lire  tXs'sw  pour  IXrîFw  et  toTç  Aaxsôaifxov'oi;  (avec  Pausanias)  au  lieu 

15  de  TOT  AaxeSatjjLov'ot  (Curtius).  ^  Substitution  sporadique  du  S  latin  au  A 
grec  [Grosser].  Ce  fait,  qui  n'a  pas  été  remarqué,  se  vérifie  dans  un  grand 
nombre  de  mots.  1)  ZaxuvOo;  (AàxuvOoç)  =  Saguntus.  2)  8ia[jL7:£p£ç  =  semper. 
3)  8r)pdv  =  sérum.  4)  8r[ïoç=saevus.  5)  Sta/.pt'vw  =secerno,  etc.  La  particule 
séparative  'se'  ne  dérive  pas  de  'sed',  mais  est  la  forme  primitive  dont  'sed' 

20  dérive,  comme  'prod'  de  'pro'  dans  'prodire'.  Dans  [j^saoç,  'médius',  on 
voit  inversement  le.  a  grec  remplacer  le  'di'  latin.  ^  Porcius  Licinus  dans 
la  Vita  Terentii  [A.  Fleckeisen].  Lire  :  "vocem  divinam  inhietat",  ce  qui 
rétablit  le  vers.  "Inhietat"  est  un  à'-aÇ.  ^  Ovide,  Fastes  [E.  Hoffmann].  10 
passages  examinés.  ^  W.  Mannhardt,  Antike   Wald-  uncl  Feldkulte  ans 

25  nordeuropàischer  Ueberlîeferung  erlàutert  [Roscher].  Travail  de  mytholo- 
gie comparée  très  remarquable.  L'olivier  sacré  de  l'Acropole,  aopi'a,  est  un 
véritable  "arbre  du  destin".  Les  Centaures  et  les  Cyclopes  sont  des  person- 
nifications des  torrents  des  montagnes.  Les  Lapithes,  ainsi  que  Ixion,  sym- 
boliseraient les  tourbillons.  ^  Soph.,  Aj.,  1281  [P.  Pfliigl].  Lire  :  <zo\j  o^vai 

30  l'.'/jx.  ^  La  légende  de  Laodamie  et  le  68°  poème  de  Catulle  [E.  Baehrens]. 
L'auteur  réfute  un  programme  de  Greifsv^ald  où  il  est  dit  que  Catulle,  dans 
ses  vers  sur  Laodamie,  a  suivi  Euripide.  C'est  d'un  Alexandrin  qu'il  s'est 
servi,  peut-être  de  Callimaque.  Il  y  a  sur  Laodamie  deux  légendes ,  dont  la 
seconde,  donnée  par  Hygin,  Ausone,  Min.  Félix  et  Servius,  ne  date  que  du 

35  second  siècle  de  notre  ère,  et  ne  doit  pas  être  prise  en  considération  pour  la 
critique  de  Catulle.  ^  Sur  Catulle  et  Properce  [H.  Magnus].  Cat.,  68,  réfuta- 
tion de  l'opinion  d'Eichler  (Progr.  d'Oberhollabrunn,  1872)  qui  pense  que  le 
malheur  qui  frappe  Manlius  est  une  brouille  avec  sa  maîtresse.  64,287,  lire 
'Naiasinlinquens.solitis  celebrandachoreis'.  Cf.  Properce,  1,  20, 4o.  Nombreux 

40  rapprochements  montrant  dans  Properce  l'imitation  de  Catulle.^  Stace,  Sil- 
ves[Grasberger  et  Hahn].  Quinze  conjectures.  ^  L.  Havet,  Précis  de  la  décli- 
naison latine  par  Bûcheler  traduit  de  l'allem.  [Schweizer-Sidler].  Compte 
rendu  détaillé  et  très  favorable.  Ce  n'est  pas  une  simple  traduction  ,  mais 
une  nouvelle   édition   augmentée   de  beaucoup   de    remarques  originales. 

45  ^^  70  livr.  De  fontibus  grammaticis  scholiorum  ad  Hesiodi  opéra  et  dies 
[I.  Flach].  Les  principaux  sont  :  Aristarque,  auteur  des  u-o[xvrJ(i.aTa  'Hatdoou, 
Aristonic,  t.z^\  a7][jL£twv  'HaidSou,  Crates  Mallotes,  Callistrate,  Seleucus,  Di- 
dyme.  Collection  des  fgmts.  d'Aristarque  (dans  Proclus,  éd.  Gaisford)  et  de 
ceux  d'Aristonic.  L'auteur  promet  ceux  de  Didyme.  ^  Ménandre,  443  [Brug- 

50  man].  Lire  :  àvtc'ou;.  Le  oîxsxa;  de  Cobet  est  insoutenable.  ^  Arbre  généalo- 
gique des  mss.  de  Sophocle  [R.  Schneider].  Dindorf  et  Nauck  pensent  encore 
que  le  Laurentianus  XXXII,  9,  est  source  unique,  bien  qu'ils  adoptent  sou- 
vent les  leçons  des  apographa.  Ces  leçons  témoignent  souvent  d'une  origine 


NEUE   JAHRBUECHER.  133 

meilleure  que  L.  Schneider  étudie  à  ce  point  de  vue  Electre,  dans  la  2®  éd. 
de  Jahn  par  Michaelis,  pour  laquelle  9  mss.  ont  été  collationnés.  Il  conclut 
que  les  mss.  se  divisent  en  deux  classes  représentées  Tune  par  L,  l'autre  par 
le  Parisinus  2712  saec.  XIII  ip).  L  est  supérieur  à  p.  Quelques  leçons  du  scho- 
liasle  du  Laurentianus  (le  S'.ooOwtt;;  de  Dindorf}  sont  à  noter,  mais  la  plupart  5 
sont  mauvaises.  Le  Laur.  XXXI,  10  (1)  a  une  valeur  secondaire  comme  don- 
nant les  leçons  primitives  de  L.  ^  E.  Heitz,  K.  0.  Mi'dlers  Geschichte  d.  Gr. 
Literatur  bis  auf  das  Zeitaller  Alexander ,  nach  der  Hdschrft  des  Verf. 
herausgeg.  v.  Ed.  MClleb,  3^  Ausg.,  mil  Anmo^k.  u.  Zusdtzen  [E.  Hiller]. 
Travail  de  révision  très  soigné.  ^  Soph.,  Antigone  [Rauchenslein].  Vingt-  lo 
trois  passages  traités.  1j  K.  Schenkl,  Xcnophontische  Studien  [Breitenbach]. 
La  première  partie  traite  de  la  personne  du  xarr^yopo;,  question  soulevée  par 
Cobet,  nov.  Lect.,  p.  662-682.  C'est  une  polémique  contre  les  arguments 
opposés  par  le  signataire  en  1869  (N.  Jahrb.  ,  p.  801-815)  aux  assertions  de 
Cobet,  que  le  xa-nÎYopo;  serait  non  pas  Meletus ,  mais  Polycrale  le  sophiste.  15 
La  seconde  partie  concerne  la  critique  des  "Apomnémoneumata".  L'auteur 
distingue  deux  familles  de  mss.  ,  Tune  représentée  par  le  Parisinus  1302, 
sur  lequel  est  copié  le  Vindobonensis  XI ,  l'autre  par  le  Parisinus  1740.  La 
S**  partie  traite  des  interpolations  ,  la  ¥  des  lacunes,  la  dernière  des  fautes 
proprement  dites.  ^  Xenophontis  opéra  éd.  C.  Schenkl,  t.  II  ;  libri  Soci'a-  20 
liai  [Id.].  Des  témérités.  ^  Les  mss.  du  Timée  de  Platon  [M.  Schanz].  Le 
Parisinus  A  est  le  meilleur  :  puis  viennent  le  Vindobonensis  T  (31)  et  le  Va- 
tlcanus  0,  qui  fournissent  aussi  de  bonnes  leçons.  ^  Le  ms.  de  Platon  Pari- 
sinus 1808  [M.  Schanz].  Ce  ms.  (B)  dérive  du  Vendus  app.  class.  4  nr.  1. 
■i  Sur  la  valeur  des  scholies  d'Horace  [R.  Unger].  Acron  et  Porphyrion  ont  » 
gâté  plusieurs  passages  d'Horace.  Ainsi  une  mauvaise  scholie  d'Acron.  Epist., 
2,  20, 24,  a  fait  proposer,  au  lieu  de  "solibus  aplum"  "solibus  uslum"  qu'un 
copiste  n'aurait  jamais  défiguré.  Il  faut  lire  "follibus  aptum".  La  plupart 
des  altérations  du  texte  sont  antérieures  aux  scholiastes.^  Nipperdey,  Corn. 
Tacitus.  Pars  quarla  Agricolam,  Germaniam,  Dialogum  de  Oraloribus  30 
continens  [Eussner].  Comparaison  avec  le  texte  do  Halm  :  N.  est  plus  hardi 
et  souvent  capricieux.  On  n'arrivera  à  des  résultats  positifs  sur  le  texte  de  Ta- 
cite que  lorsque  la  grammaire  et  le  vocabulaire  de  cet  écrivain  seront  établis. 
Il  La  construction  de  'Visum  est'  [B.  Lupus].  Cette  expression  construite 
avec  'uf  est  fort  rare  et  ne  devrait  pas  être  autorisée  par  la  dernière  éd.  35 
18«  de  la  grammaire  d'Ellendt-SeylTert.  ^  Le  Dialogue  de  Tacite  [E.  Baeh- 
niis;.  Une  trentaine  de  conjectures.  ^^  8°  livr.  Le  Caractère  de  Clyleni- 
neslre  dans  Eschyle  et  Sophocle  [Fleischmann].  Eschyle  développe  ce  carac- 
tère dans  deux  tragédies  :  Sophocle  lo  rend  plus  frappant  en  l'opposant  à 
celui  d'Electre.  L'influence  de  la  fatalité  est  moins  prépondérante  dans  So-  40 
phocle.  Chez  les  deux  poètes,  Clylcmneslre  est  odieuse  au  plus  haut  point  ; 
mnis  sa  passion  est  plus  sauvage  dans  Eschyle.  Chez  Sophocle,  elle  so  jus- 
tii;  avec  quelque  douceur  :  elle  est  plus  llèrc  dans  Eschyle.  Menacée  de 
Il  ri,  la  Clytemncstre  d'Eschyle  rappelle  h  son  fils  le  respect  filial  et  le  me- 
')  !  ••  do  sa  malédiction  :  Sophocle  la  montre  implorant  sa  pitié.  *'  L'aride  45 
>.  n'approche  pas  do  celui  d'E.  dans  la  pninlurn  do  1  1  '  ur  et  de  la  vio- 

lence de  la  passion  démoniaque".  ^  Los  lettres  de  h  1"  [Blass].  Hô- 

poriM.  :i  S-  liif'fer.  B.  maintient  leur  authenticité.  •,  Lo  Koinmos  dans  les 
,      ,|'i.>p),y|^  iQ.   V.  Srhnmnnn].    Il  comprend   \o»  vop*  :V)r»-478. 
'  .S.  entreprend  l'éludr   '  :iO 

iuns.  ^  Ci^sar,  do  Bell.  «  1 

U'j.  Ijno  quinzaine  do  cou      ii;         ^  I,.  Lanok,  A?  l*atrum  otulv 
nmfiulntin  nllrra   K.  IL  iv  ■        I  .s  ♦•patres"  fLiv.  1.  17.  9  siéraient 
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les  chefs  de  famille  patriciens  constitués  en  corporation,  et  leur  "auctoritas' 
la  permission  donnée  par  eux  pour  le  vole  de  la  "lex  curiata  de  imperio''  ou 
de  la  "lex  centuriata  de  potcstale  censoria''  pour  les  censeurs.  Cette  expli- 
cation originale  se  fonde  sur  ce  que  r"imperium"  portait  en  quelque  me- 

5  sure  atteinte  au  droit  de  la  famille.  Elle  a  été  combattue  par  Chrislensen, 
N.  Jahrb.,  1876,  p.  521-532.  E.  H.  ne  la  trouve  pas  confirmée  par  les  textes. 
^  HermaniN  Hagen  ,  De  Oribasii  vcrsione  lalitm  bernensi  commenlalio 
[E.  Ludwig].  Cette  trad.,du  v°  ou  du  commencement  du  vi«  siècle,  est  écrite 
dans  un  latin  vulgaire  ,  dont  H.  a  très  bien  montré  les  particularités,  très 

10  curieuse  pour  rorthographe,  la  prononciation  et  la  syntaxe  de  la  langue  de 
transition.  ^  Porcius  Licinus  in  Vita  Terenti  [A.  Flecknisen].  L'auleur  retire 
sa  conjecture  *inhietat'  (v.  supr.).  Le  vers  est  correct  si  on  transporte  avec 
Spengel  T ''ictus"  sur  la  première  de  'vôcem\  ^^  9°  livr.  Les  'Aaoup-.ot  Xo'yo-. 
d'Hérodote  [E.  Bachof].  L'auteur  maintient,  avec  Stein ,  contre  KirchliofFet 

15  0.  Nilzsch,  que  les  'A.  X.  étaient  un  ouvrage  à  part.  ^  L'authenticité  du 
3®  dise.  c.  Aphobos  [H.  Buermann].  Dareste  l'a  soutenue  contre  le^s  argu- 
ments de  Westermann  et  de  Schaefer.  Blass  se  range  à  l'avis  de  Dareste. 
Schafner  a  apporté  de  nouvelles  preuves  contre  l'authenticité.  Les  argu- 
ments de  Westermann ,  Schaefer  et  Schafner ,  portant  sur  le  fonds  du  dis- 

20  cours,  sont  pour  la  plupart  sans  valeur  :  mais  les  contradictions  de  l'auteur 
et  son  style  vague  leur  donnent  raison.  Buermann  signale  d'autres  difficultés 
à  l'appui  de  leur  thèse.  ^  L'Antidosis  [T.  Thalheim].  A  l'encontre  de  Boeckh 
(Écon.  Polit.,  I,  749),  Dittenberger  a  fait  remarquer  que  l'échange  de  fortune 
n'avait  lieu  dans  aucun  exemple   connu,  et  Blaschke  a  soutenu  (1876)  que 

25  l'objet  de  ràvx-'ôoac;  n'était  pas  la  forlune,  mais  la  liturgie.  Blaschke  est  con- 
tredit par  deux  passages,  c.  Phainippos,  27,  et  Dém.,  20,  40.  L'échange  des 
biens  étant  naturellement  fort  rare,  tandis  que  l'acceptation  volontaire  ou 
forcée  de  la  liturgie  était  fréquente,  la  liturgie  a  pu  être  prise  parfois  comme 
objet  de  l'antidose.  ^  Aristoph.  ,  Thesmophor.,  v.  833  et  837  [E.  Hitler]. 

30  Hamaker  a  déclaré  ces  deux  vers  interpolés  :  or  cela  réduirait  l'épirrhéma 
en  question  à  14  vers  ,  tandis  que  les  10  autres  épirrhémata  que  présente 
Aristoph.  renferment  un  nombre  de  vers  divisible  par  4.  Ces  vers  auront  été 
introduits,  au  moment  de  la  représentation,  par  Aristoph.  ou  le  StSaaxaAo;. 
^  Cicéron,  De  Legibus  [Eussner].  Examen  de  6  passages.  ^  Sur  les  écrivains 

35  de  THistoire  Auguste  [A.  Kellerbauer].  Nombreuses  conjectures  et  remarques. 
Capitolinus  traducteur  littéral  d'Hérodien  ;  passages  parallèles.  ^^  10°  livr. 
Pour  Homère  et  Aristarque  [E.  Kammer].  Réfutation  détaillée  du  livre  de 
K.  Brugman  "Un  problème  de  critique  homérique  et  de  grammaire  compa- 
rée". L'auteur,  très  injuste  envers  Aristarque,  l'accuse  d'avoir  dénaturé  sys- 

40  tématiquement  le  texte  d'Homère,  qu'il  reconstitue  lui-même  d'après  des 
idées  préconçues  sur  le  grec  primitif,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'usage  plus 
général  des  pronoms  réfléchis  de  la  3°  personne  (racines 'sva' et 'sava').  «  B., 
qui  porte  des  jugements  sur  la  poésie  homérique  et  veut  résoudre  un  pro- 
blème homérique ,  n'entend  rien  ni  à  la  poésie  ni  à  la  critique  d'Homère.  » 

45  •||  Sur  Lycurgue  [T.  Thalheim].  Classification  des  mss.  :  de  l'archétype  déri- 
vent le  Crippsianus  A  et  l'Oxoniensis  N;  de^  dérive  la  famille  (5,  B  et  y,  ce 
dernier  étant  l'origine  de  L,  P,M  et  a  (l'Aldine).  Une  demi-douzaine  de  conjec- 
tures. ^Lycurgue  [E.  Rosenberg].  Étude  des  mss.  Les  mss.  AB  présentent  un 
texte  plus  développé,  plus  facile  et  plus  régulier  (grammaticalement)  que  les 

50  autres  :  il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  leur  texte  est  postérieur  ,  ce  qui  con- 
duirait à  donnera  la  classe  p  la  préférence  sur  A.  Le  texte  de  la  vulgate  est 
souvent  plus  concis  que  celui  de  AB.  ^  Eschyle,  les  Sept,  v.  410  [A.  Lowin- 
ski].  Lire^i-rjv.  ^  Horatius  aoXoix:Co)v  [Id.].  Exemples  de  génitifs  irréguliers 
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agrées)  dans  5  passages  des  Carmina,  p.  ex.,  "desine  querelarum"  (2,9, 
17),  "laborum  decipitur"  (2,  13,  38),  etc..  t  Virg.,  Aen.,  3,  684-86,  et  4, 166  [J. 
Richter].  ^  Le  tableau  des  Provinces  romaines  dressé  vers  297  [E.  Kuhnl.  Nol- 
decke  avait  nié,  à  l'encontre  de  Mommsen,  Texistence  d'une  double  province 
d'Arabie.  La  phrase  ''Arabia  ilem  Arabia  .\ugusta  Libanensis''  du  registre  5 
découvert  par  Mommsen  à  Vérone,  lui  fit  abandonner  sa  thèse.  E.  K.  la  re- 
prend, et  la  confirme  par  l'étude  des  docum-^nts  civils  et  ecclésiastiques  :  la 
liste  de  Vérone,  où  Ton  a  introduit  en  grande  partie  les  changements  dans 
la  division  provinciale  efi'ectués  de  297-380,  n'a  d'autorité  pour  aucune  épo- 
que précise.  ^  Pétri,  V.  F.  L.,  sein  oder  nichl  sein...  ein  polem.-pàdagoQ.  lO 
Comment.  ii.Hor.  Sat.  2,  1,  20  [G.  Ivru.srer].  Ce  livre,  cité  par  Engelmann 
et  Fritzsche,  n'est  qu'un  pamphlet  et  n'appartient  pas  à  la  'Horazlileratur'. 
•j^  11»  livr.  Le  premier  Stasimon  des  Choéphores  d'Eschyle  [Schômann]. 
Très  mal  compris  de  tous  les  interprètes,  qui  ont  tous  (sauf  Weil)  interprété 
?pco;  au  v.  599  par  "amour",  au  lieu  de  "désir".  V.  613,  lire  osî  t-.v'  EiXovto;.  15 
*[  Xénoph.,Hellenica  [Liebhold].9  passages  traités.^  Les  -opoi  de  Xénophon 
^Ruhl].  Les  §  7-10  doivent  être  distraits  du  3°  chapitre.  Les  §  7-10  doivent 
être  transposés  à  la  suite  du  §40.  Une  demi-douzaine  de  conjectures.^  Soph., 
Oed.  Col.  [K.  Walter].  V.  988,  lire  àXwaofxa-..  V.  1074,  lire  ïpoo'jrt\  oj  (x£XXou- 
atv.  ^  Ménandre,  446  [T.  Hasper].  Lire  où  çTaou;.  ^  Aristote,  -ep\  îpar,v£'a?  îo 
dansBoëce,  fgmt.  76  Rose  [C.  Meiser].  Rétablir  ainsi  :  cpyasiYàp  eùOù;  ôif,pr,Tai. 
^  L'ostracisme  d'Hyperbolus  [K.  Seeliger].  Le  récit  de  Plutarque  (Nie, 
Il  ;  Alcib.,  13;  Arist.,  7)  est  une  anecdote  inventée  et  qui  a  son  point  de 
départ  dans  le  passage  de  Thucydide  (8,  73)  et  dans  les  vers  où  Platon  le 
comique  raillait  Hyperbolus  après  son  exil:  où  yàp  rotoÙTtuv  EÎvex'  oarpa/'eupsOT).  25 
On  expliqua  ainsi  après  coup  pourquoi  l'ostracisme  d'H.  avait  été  le  dernier, 
«I  Val.  Place,  7,  163  [II.  Magnus].  Lire  :  "Vince  patris".  ^  Lutatius  Catulus 
et  Lutatius  Daphnis  [H.  Peter].  Les  "Communes  historiae"  et  les  fgmts.  rela- 
tifs à  la  grammaire  doivent  être  attribués  à  Lut.  Daphnis,  affranchi  de  Ca- 
tulus et  auparavant  esclave  de  L.  Accius.  ^  Sur  l'Anthologie  latine  [M.  H.],  so 
Le  dernier  vers  du  centon  virgilien  étudié  par  Rônsch  (Rhein.  Mus.,  XXXI) 
est  emprunté  à  Aen.,  6,  620,  et  3,  103,  et  non  à  une  lettre  de  Paul  aux  Éphé- 
siens  [1, 18)  et  à  Isaïe,  26,  9.  ^  Sur  les  écrits  philosophiques  de  Cicôron  [A. 
du  Mesnil].  Discussion  détaillée  de  sept  passages.  ^  Boècc,  Phil.  Cens.,  1, 
4,  p.  15,  113  Peiper)  [E.  Klussmann].  Lire  "eccuius",  a::aÇ.  Cf.  "eccui"pro  » 
\luren.,  33,  68.  ^  Horace  et  Alcée  [R.  Unger].  Comparaison  entre  Hor.  Od. 
1, 14,  7  et  Alcée  chez  Héraclide,  alleg.  Hom.  p.  413  Gai.  Lire  "cavernao"  au 
lieu  de  "carinao".  ^  Stace,  Silves  [Grasberger].  Une  vingtaine  de  passages 
traités.^  A  quel  genre  littéraire  appartient  l'Agricola  do  Tacite?  (J.  Gran- 
trelle].  L'auteur  conclut  que  ce  n'est  ni  un  ouvrago d'histoire,  ni  unebiogra-  io 
pt.Kî.niun  discours,  mais  un  éloge  historique.  •]  Tacite,  Agric.6[G.  KrUger]. 
l.iro -'torpor".  ^  E.  Luuwic,  Commodiani  carmina  recog.  (E.  Bosser].  Ap- 
pr^;ciation  favorable.  L.  se  tient  le  plus  près  possible  de  D.  Pitra.*]  Schol. 
d'Iléphestion,  p.  127  VV.  [E.  Ililler].  Lire  roù;  uoixpa;  3iTjXXa6oy;  àroTïXoîKJt. 
%^\  12«  livr.  Gorgias  et  la  prose  atliquo  [F.  Susemilil].  L'auteur  arrive  à  ce  4.% 
résultat,  déjà  établi  à  son  insu  par  WilamowiU,  6  savoir  que  Gorgias,  ayant 
écrit  en  prose  altique  entre  426  et  420,  doit  être  considéré  comme  le  créateur 
de  cette  proi^c.  Le  "de  Rep.  Alh.",  qui  date  probablement  de  424,  peut  seul 
disputer  la  priorité  à  l'oraison  funèbre.  H  Sur  la  philosophie  de  Zenon  le 
Stoïcien  [E.  Wnllmann].  Résultai  ix  fournis  par  la  collection  des  ao 

frtrmt*.  dr»  \Varh«*muthi  1874.  La  •  ;  idéale  du  sage  remonte  à  Zenon. 

'  \  la  surface  des  mors  diminue,  l'humm  inri- 

•      I    tiado,  ".\«xta?iïç"  (A.  Philippi].  Une  in  Ion- 
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née  par  Coumanoudis,  'AÔr^v.,  V,  526,  prouve  que  le  dème  Aaxiàôai,  à  Tépoque 
des  dix  tribus,  appartenait  à  la  tribu  Oineis  ;  ce  qui  détruit  une  assertion  de 
Lugebil,  N.  Jahrb.,  V.  Supplementbd.,  p.  b85.  ^  Sur  Denys  d'Halicarnasse 
[G.  Meutzner].  Les  deux  meilleurs  mss.  de  THistoire  Romaine,  le  Chisianus 
5  A  et  rUrbinas  B ,  dérivent  d'un  même  archétype  en  onciales,  malgré  leurs 
nombreuses  différences.  A  est  une  copie  infidèle ,   mais  sans  beaucoup  de 
fautes  contre  la  langue  :   le  copiste  de  B  ne  sait  guère  qu'écrire,  et  il  fait  les 
fautes  les  plus  grossières,  en  s'efforçant  cependant  de  reproduire  son  mo- 
dèle. B  doit  donc  être  la  base  du  texte;  mais  on  se  servira  subsidiairement 
10  de  A.  Méthode  à  suivre  dans  la  comparaison  de  ces  deux  mss.,  et  exem- 
ples à  l'appui.  ^  Sur  l'ostracisme  d'Hyperbolus  [H.  Zurborg].   L'auteur  ne 
se  rend  pas  à  l'opinion  de  Seeliger ,  v.  supr. ,  p.  739-747.  La  date  de  cet 
ostracisme  est  418  et  non  417.   S.  a  tort  de  ne  pas  tenir  compte  du  discours 
du  Pseudo-Andocide  contre  Alcibiade.  ^  Sur  le  prince  de  Thrace  Ketriporis 
15  dans  une  insc.  de  356-55  av.  J.  G.  [A.  Hock].  Cette  inscr.  a  été  publiée  dans 
r  'E^Tiix.  àp^a^oX.,  xz^yoç  t^,  n»  435.  K.,  connu  seulement  jusqu'alors  par  des 
monnaies,  serait  fils  de  Bérisade,  compétiteur  de  Kersoblepte  après  le  meur- 
tre de  Coty  s  (339).  ^  Cléomède,  -/.u/l.  ôewp.,  2,  p.  55,  23,  éd.  Schmidt,  lire 
{ArjS'  rjvwfjievo;  [F.  Hultsch].  ^  Catulle  [K.  Rossberg].  Une  douzaine  de  conjec- 
20  tures.  ^  Sur  la  date  de  la  bataille  de  Teutobourg  [C.  Schneider].  Réponse  à 
H.  Brandes.  Critique  de  ses  arguments  tirés  d'Ovide.  Les  dates  admises  doi- 
vent être  maintenues.  ^  A  quel  genre  littéraire  appartient  l'Agricola  de  Ta- 
cite? [A.  Eussner].  Réponse  très  aigre  à  Gantrelle,  qui  aurait  critiqué  A.  E. 
sans  le  comprendre.  ^  Pindare,  Pyth.,  4,  98  [H.  Rôhl].  Lire  xoiXa;  èÇavfjxsv. 
^  ^  Sur  Tite-Live  [J.  Vôlkel].  Il  existe  une  «  diagnose  stilistique  et  grammati- 
cale »  permettant  de  changer  des  leçons  données  par  tous  les  mss.  Exemples 
à  l'appui  et  corrections.  %  J.  Gantrelle  ,  Cor.  Taciti  de  situ  ac  pop.  Ger- 
maniae  liber,  nouvelle  éd.  [A.  W.].  Cette  édition  marque  pour  la  France  un 
progrès  important.  Très  complète  au  point  de  vue  grammatical.  ^  Valérius 
30  Flaccus  [R.  Lohbach].  3  passages  traités.  ^  Athénée,  12,  515  [H.  Rôhl].  Lire 
Twv  'Ayvûv.  ^  Ausone  [W.  Brandes].  Dix  passages  étudiés.  ^  Deux  nouveaux 
catalogues  de  mss.  du  moyen  âge  [H.  Hagen].  Ce  sont  deux  mss.  de  Genève, 
codd.  84  et  21,  le  second  du  x°  siècle,  disposé  méthodiquement,  et  donnant 
des  titres  d'ouvrages  disparus.  ^  Jul.  Capitolinus,  3,  3,  p.  29  Peter  [F.  Nie- 
35  lander].  Remplir  ainsi  la  lacune  signalée  par  Peter  :  (alios  iados). 

PÉDAGOGIE.  1''°  livr.  Hamann  considéré  comme  pédagogue  [L.  Schmidt]. 
Résumé  de  la  vie  de  Hamann  ;  ses  idées  sur  l'éducation  ;  il  fut  d'abord  hos- 
tile, puis  favorable  à  l'étude  des  langues  anciennes.  ^  Deutsch-griechisches 
Schul'Wôrterbuch  von  K.  Schenkl,  2  verbess.  Aufl.  [Gott.  Hartmann].  Tra- 
40  vail  digne  d'éloges ,  très  pratique  ;  connaissance  approfondie  de  la  langue 
grecque.  ^  Rapport  sur  les  discussions  de  la  31°  réunion  des  philologues  et 
professeurs  allemands  tenue  à  Tubingue  du  25  au  28  sept.  1876  [Bender]. 
Communications  :   de  Dieterici  sur  la  «  Théologie  »  d'Aristote  chez  les  Ara- 
bes. Cet  ouvrage  n'est  pas  d'Aristote,  les  idées  qui  y  dominent  sont  celles 
45  du  néo-platonisme  et  de  l'éclectisme  entre  Platon  et  Aristote  ;  nous  ne  possé- 
dons pas  l'original  grec,  mais  seulement  une  traduction  arabe  ;  —  de  Biehl 
sur  la  matière  d'après  le  Timée  de  Platon.  Pour  Platon,  la  matière  est  le 
substratum,  toujours  semblable  à  lui-même,  qui  sert  à  recevoir  les  diverses 
formes  :  aussi  Platon  ne  l'appelle-t-il  plus  ûXr],  mais  yj^pcn.  —  Dans  la  section 
50  d'archéologie,  la  réunion  examinant  des  moulages  d'objets  d'arts  découverts 
à  Olympie  y  a  reconnu  Hercule  portant  le  ciel ,  une  Hespéride ,  Atlas.   Le 
style  est  celui  de  l'ancienne  école  du  Péloponèse;  —   Stark  parle  sur  la 
«  grammaire  de  l'art  antique  »  ;  —  Herzog,  Kautzsch,  Stark,  Bursian  font 
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diverses  communications  intéressant  Tart  antique.  —  Dans  la  section  de 
critique  et  d'exégèse,  communications  de  :  Oerisurles  réponses  dans  le  dia- 
logue d'Euripide.  Il  apporte  des  confirmations  nouvelles  aux  résultats  déjà 
obtenus  par  Hirzel  et  Czwalina,  et  passe  en  revue  un  grand  nombre  de  pas- 
sages d'Euripide  ;  une  discussion  s'engage  à  laquelle  prennent  part  Prien,  5 
Teuffel,  Christ,  Eussner  ;  —  de  Flach  sur  les  deux  plus  anciens  mss.  d'Hé- 
siode. Ils  sont  tous  deux  à  la  Laurentierîne.  Pour  l'un  ,  on  ne  sait  à  quelle 
époque  l'attribuer  du  xi°  au  xv°  siècle;  l'autre  est  vraisemblablement  du  xii® 
ou  plutôt  encore  du  xi°  siècle.  Ils  fournissent  la  preuve  que  les  Alexandrins 
se  sont  permis  des  interpolations  dans  les  passages  où  se  trouvait  soit  le  lo 
digamma,  soit  quelque  particularité  dialectale;  —  de  Riese  sur  l'ode  d'Ho- 
race, 1,  26.  Il  cherche  à  en  établir  l'unité  en  admettant  que  Aelius  Lamia,  à 
qui  l'ode  est  adressée,  est  lui-même  un  poète.  Il  est  combattu  par  Teuffel  et 
Christ.  ^^  2°  livr.  Remarques  sur  la  grammaire  latine  d'ELLENDT-SEYFFERT 
[C.  Venediger].  Rend  justice  au  mérite  de  l'ouvrage,  signale  plusieurs  pas-  15 
sages  à  compléter  ou  à  cofriger.  ^  A.  Schaub.\ch  ,  Griechisches  Vocabula- 
rium  fur  den  Elernenlaruntervicht  [G.  Hartmann].  Livre  pratique,  qui 
peut  rendre  des  ser\'ices;  l'auteur  s'est  surtout  servi  de  Xénophon.  ^  R.  En- 
GER,  Elementargrammalik  dev  griechischen  Sprache  [G.  Hartmann].  Ou- 
vrage estimable  ;  le  critique  examine  quelques  parties  qui  pourraient  être  20 
corrigées.  ^  Traduction  en  vers  allemands  des  élégies  déliennes  de  Tibulle 
'Hultgren].  Suite  et  fin  du  travail  paru  dans  les  Neue  Jahrbiïcher,  1876, 
p.  648-050.  Deux  élégies.  ^^  3°  livr.  La  xâOapa-.;  tragique  [Manns].  *i.  Une 
bonne  interprétation  du  passage  de  la  Poétique  relatif  à  la  xâOapg;;  nous 
aiderait  à  mieux  comprendre  peut-être  tout  le  drame  grec.  Examen  des  diver-  2:^ 
ses  opinions  de  Lessing,  Bernays,  surtout  de  Weil.  Cette  dernière  est  tout  à 
fait  nouvelle.  Weil  explique  le  premier  que,  dans  la  tragédie,  il  ne  s'agit 
pas  de  la  purgation  des  passions,  mais  bien  de  la  purgalion  de  l'homme 
au  moyen  des  passions.  Manss  part  de  cette  idée,  il  établit  le  sens  du  mot 
nâOr,txa  qu'on  a  confondu  à  tort  avec  zâOo;.  naOr,aa  désigne  seulement  les  30 
effets  du  -àOo;.  Exemples  analogues;  déplus,  d'après  la  construction  xaOa^ps-.v 
ttvflî  T'.vo;,  l'expression  /.aOapa-.;  twv  ;:aOr,fxà-:a)v  ne  peut  signifier  que  *'purgalion 
par  les  passions"  ;  enfin,  si  Aristote  a  dit  toioJtojv  et  non  toutwv,  il  faut  tra- 
duire "des  passions  telles  que  la  crainte  et  la  pitié",  et  reconnaître  qu'il  n'a 
pas  désigné  ces  deux  passions  comme  les  seules,  mais  seulement  comme  3r> 
les  plus  importantes.  ^  Article  nécrologicjue  sur  Th.  Schmid  [A.  Richterj. 
4«livr.  La  xaOapat;  tragique  [Manns].  ii.  D'après  un  passage  de  la  Politique, 
8,  7,  l'auteur  détermine  le  sens  du  mot  xâOapat;,  c'est  bien  une  expression 
Il  t'tphorifjue  en  ce  sens  qu'elle  applique  à  l'esprit  quelque  chose  qui  no 

l'pliquait  qu'au  corps;  mais,  devenue  d'un  usage  très  fréquent,  celte  ex-  lo 
pression  a  été  peu  à  peu  détournée  complètement  de  son  sens  primitif;  elle 
a  passé  ainsi   par  IfS  divers  sens  de  "purgation,   allégement,  épuration, 
purification,    enfin  "amélioration"  et  "perfectionnement".    Aristolo    nien- 
lir.riiw'    rommc  cffct  dc  la  xiOa&ai;,  lu  guérison  de  l'enthousiasme  au  moyen 

ts  sacrés.  ^  Sur  l'imitation  en  allemand  des  poètes  classi(jues  4S 
...wil,.  III.  L'Agamcmnon  d'Eschyle.  Eiclihoff  définit  lo  caractère  do  la 
iiilogie  "un  crime  provoquant  toujours  un  autre  crime".  Liste  des  Iraduc- 
ii-risen  vers  allemands.  Hahin,  i78i),  assez  libre,  intéros)-anlc  quoii]uc  sou- 
\'  lit  prosaïque;  Jenisch,  178(3,  comprend  moins  Eschyle  ;  Eiihso,  1801):  Eich- 
hoff  n'a  pu  se  procurer  cette  traduction;  W.  de  Humboldl,  1810,  so 

fait,  mais  veut  suivre  trof)  fidèlcniont  l'original  et  est  parfois  pénil 
rur;  r«;  déf.nil  i-st  fiiron-  pjii^  ^t.iikI  dif/  IL  Voss ,  1820;  Droyscn,  I8.i-,  a 
trop  do  facilité;  Minckwil/,  IHV»  :  (|ii('l<|ues  belles  parties,  main  en  général 
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prosaïque;  Franz,  1846,  ouvrage  capital;  Ilartung,  1852,  a  rendu  des  service? 
au  texte,  mais  sa  traduction  est  pleine  de  choses  dures  et  insipides.  Donner, 
1854,  œuvre  de  grand  mérite.  —  Morceaux  choisis  dans  ces  diverses  traduc- 
tions. ^  W.  Nauck,  Des  Q.  Horalius  Flaccus  Oden  und  Epoden  (fiir  den 

5  Schulgebrauch)  [W.  Gebhardi].  Le  succès  de  Touvrage  est  mérité;  pour  cette 
9°  édition  le  progrès  est  surtout  dans  les  sommaires  si  utiles  dans  les  classes; 
Du  Mesnil  a  attaqué  Nauck  à  tort  sur  ce  sujet;  examen  de  quelques  passages, 
observations  critiques  et  métriques.  ^  J.  Quossek,  Ucbungsbuch  der  grie- 
chischen  Sprachelemente  [G.  Hartmann].  Jugement  favorable;  indique  quel- 

10  ques  corrections.  ^  H.  Frohberger,  Ausgcwàhlte  Redon  des  Lysias  (fur den 
Schulgebrauch  [K.  Benicken].  Édition  plus  complète  et  plus  riche  que  celle 
deRauchenstein:  une  introduction  historique  à  chaque  discours  et  des  notes 
excellentes.  ^  H.  Jentsch,  De  Aristotele  Ciceronis  in  rhetorica  auctore 
(programme  de  Guben  [Id.].  L'auteur  divise  son  sujet  en  quatre  parties  : 

15  1)  Cicéron  s'est-il  «  in  universa  ratione  rhetorica  »  conformé  aux  idées 
d'Aristote?  2)  Du  principe  formel  de  la  rhétorique.  Le  compte  rendu  s'arrête 
là  :  sera  continué.  ^^  5°  livr.  La  xàOapat;  tragique  [Manns].  m.  Quelles  sont 
les  choses  dont  nous  «  purgent  »,  dont  nous  délivrent  des  passions  telles 
que  la  crainte  et  la  pitié?  L'auteur  croit  qu'il  s'agit  de  l'égoïsme  et  de  l'or- 

25  giieil;  gravité  de  ces  deux  vices  aux  yeux  des  anciens ,  c'est  à  eux  que  s'ap- 
pliquent Jes  deux  préceptes  yvoiOi  «jauTov  et  [jltioèv  àyav.  ^  16°  réunion  des  pro- 
fesseurs des  gymnases  du  Rhin  moyen  [Ph.  Th.].  Authenrieth  propose  d'é- 
crire comme  suit  les  v. 600-603  de  l'Aj.deSoph.  :  'Eyw  8'ô  xÀàîJLwv  7:a/.atô;  à-j'o-i 
y^po'vo?  Il  iSata  -£(j.vwv  Xetuwvia  7:o';j.v!:'a  fj.rj-  ||  Xtov  àvTjvuTOv  àdv  eùvwfJLat  ||  -oÔo)  Tpyyd- 

20  [jLEvo;  xaxàv  eX-t'S'  ey  wv.  T.  Metzger  développe  les  deux  propositions  suivantes  : 
1°  la  lecture  de  Démosthène  est  nécessaire  dans  l'enseignement  des  gym- 
nases ,  longue  discussion  ,  Weidner  seul  fait  opposition  ;  2^  l'enseignement 
de  la  «  stilistique  »  en  latin  et  en  grec  est  lié  absolument  à  la  lecture  des 
écrivains.  ^^  5°  livr.  Er.  Koch,   Griechische  Schulgrammaiik  auf  Grund 

30  der  Ergebnisse  der  vergleichenden  Sprachforschung  [Procksch].  i.  Ouvrage 
recommandable ,  mauvaise  disposition  des  notes;  indique  quelques  rectifi- 
cations. ^^  7° livr.  Er.  Kocu.  Griech,  Schulgramynatik  [Procksch].  ii.  Suite 
des  observations;  elles  portent  principalement  cette  fois  sur  la  morphologie 
des  pronoms  et  des  verbes.  ^  M.  Meiring,    Uehungsbuch  zum  ûbersetzen 

35  aus  dem  Deutschen  ins  Lateinische.  Fiir  die  mittlern  Klassen  der  Gymna- 
sien  Real-  undhôhern  Bûrgerschulen,  3.  Aufl.  [Ruland].  Ouvrage  excellent, 
très  clair  et  très  utile.  ^^  8°  livr.  F.  W.  Hinzpeter,  Corn.  Nepos  5.  Aufl. 
[K.  Benicken].  Bonnes  notes,  surtout  pour  la  grammaire  ;  des  progrès  pour 
le  texte,  un  lexique  pour  lequel  le  critique  indique  plusieurs  corrections. 

40^  E.  KocH,  Griech.  Schulgrammaiik  [Procksch].  m.  La  syntaxe;  examen 
et  critique  d'un  certain  nombre  de  passages.  ^  0.  Schneider,  Isokrales  aus- 
gewàhlte  Reden.  Fur  den  Schulgebrauch.  IL  Panegyricus  und  Philippus, 
2  Aufl.  [G.  Hartmann].  Travail  sérieux;  Hartmann  communique  plusieurs 
remarques  sur  les  deux  discours.  ^  K.  E.  Georges  ,  Lateinisch-  deutsches 

io  Schulwôrterbuch  zu  Terenlius,  Cicero,  etc.  [G.  Hartmann].  Jugement  favo- 
rable. ^  J.  Sanneg,  Grammalische  Vorschule  der  laleinischen  Sprache  und 
des  Sprachunlerrichts  ixberhaupl  [Môller].  Ouvrage  utile.  ^  Programme  de 
la  Westphalie,  1875  [Hôlscher].  i.W.  Fries,  De  Iragicorum  graecorum  casi- 
bus  absolutis  qui  dicunlur.   Ces  cas  absolus  s'expliquent  généralement  par 

50  anacoluthe  ou  comme  dépendants  d'une  phrase  principale.  ^  G.  Heuermann, 
Untersuchungen  iiber  die  Sportula  der  Clienten.  Combat  les  explications 
de  Marquardt ,  Friedlânder  et  autres.  ^  K.  Benicken,  'Aya[x£fxvovo;  àptaieîa. 
Application  des  principes  de  Lachmann.   ^^  9°  livr.  Noctes  scholasticae. 
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Macaulay  et  les  anciens  [***].  Macaulay  avait  beaucoup  lu  les  anciens;  sa 
méthode  était  de  ne  pas  s'arrêter  aux  difficultés  d'exécrèse  et  de  critique,  et 
de  ne  rechercher  qu'une  connaissance  générale  de  l'ensemble  des  diverses 
œuvres;  dangers  de  cette  méthode;  jugements  de  Macaulay  sur  les  princi- 
pauxauteurs  anciens,  ^j  E.  Kocn,  Griech.  Schulgrammatik  [Procksch].  iv.  Les  * 
modes  :  c'est  la  partie  la  plus  difficile;  chez  Koch ,  elle  est  peul-èlre  trop 
développée  pour  un  livre  destiné  à  des  écoliers.^  P.  Wesener,  Griediisches 
Elementarburch  zunâchst  nach  den  Grammatiken  von  Curtius  und  Koch. 
3.  Aufl.  [G.  Hartmann].  Ouvrage  bon  et  utile,  ^  H.  D.  MCller  und  J.  L.\tt- 
MANN,  Griechische  Grammalik.  Fur  Gymnasien  auf  Grundlage  der  verglei-  lo 
chenden  Sprachforschung  [W.  Vollbrecht].  Celte  S'' édition  de  ce  livre  excel- 
lent dilîère  peu  de  la  2°.  Le  criti  jue  signale  plusieurs  corrections  à  faire. 
•^  A.  DoBERENZ,  C.  Juin  Caesaris  de  bello  civili  commeritavii  très.  Fiir  den 
Schulgebrauch  [A.  Schaubach].  4'*  édition,  jugement  favorable.  •{  T.  Maccius 
Plautus ,  Leseslûcke  ans  scinen  Komôdien.   Fur  den  Gebrauch  in  oberen  i'^ 
Gymnasialclassen  ausgewâhlt  und  erkliirt  von  A.  Schmidt  [C.  Deimling]. 
Très  bon  choix  pour  les  classes,  de  bonnes  notes.  ^  Article  nécrologique  sur 
Anton  Rein  ^Kohl].  ^  Programmes  de  la  Westphalie  [Hoischer].  ii.  Académie 
fie  Munster.  1875.  J.  M.  Stahlii  commentatio.  Stahl  étudie  plusieurs  points 
de  la  vie  de  Thucydide ,  il  examine  aussi  ce  que  nous  savons  de  sa  mort;  il  *o 
fait  ressortir  le  peu  de  sûreté  des  renseignements  que  nous  possédons  sur  ce 
^'  i -t;  d'ailleurs  les  anciens  eux-mêmes  n'en  savaient  pas   plus  que  nous. 
T  ;  :i  ydide  n'emploie  pas  le  présent  au  lieu  du  futur  comme  l'a  dit  à  tort 
!       -mann.  ^  Académie  de  Miinsler.  Stahl,   Vcber  Aesch.^  Pers.  4oO-54. 
«  «    lijo  livr.  P.  Harre,  Ilauptregcln  der  laleinischen  Synlax  zum  Aiuswcn-  85 
'  i jl'vnen  [W.  Vollbrecht].  Ouvrage  présenté  comme  devant  servir  d'appen- 
"iiie  à  la  grammaire  d'Ellendt-Seyffert ;  peut  être  utile,  malgré  quelques 
erreurs.  •{  Vergih  Ducolica  und  Geovgica,  hrsg.  von  Ladewig,  6.  Aufl.  von 
C.  ScHApER  [E.  Glaser].  Schapera  introduit  dans  le  travail  de  Ladewig,  spé- 
cialement pour  la  partie  critique  dos  changements  sérieux  qui  révèlent  beau-  3o 
coup  de  finesse,  mais  une  très  grande  audace.  Nouveautés  concernant  la  date 
des  diverses  Églogues  ,  celle  des  Géorgiques,  le  sujet  de  la  10*'  églogue  qui 
serait  un  chant  de  douleur  sur  la  mort  de  Gallus.  ^  Rapports  sur  les  débats 
de  la  32<»  réunion  des  philologues  et  professeurs  allemands  tenue  à  Wiesba- 
'1*^^  1  Otto].  —  Communication  détaillée  de  Curtius  sur  les  fouilles  d'Olym-  » 
P    ,  il  traite  surtout  des  deux  frontons  du  temple.  ^^  !!•  livr.  Suite  de  ce 
r,i  port.  Steinthal  parle  des  diverses  sortes  d'interprétation;  il  signale  l'inter- 
[  I  '..ition  ayant  rapport  à  la  grammaire,  aux  choses,  au  style,  à  la  pcrsonna- 
it    le  l'écrivain,  à  l'histoire,  enfin  à  la  psychologie.  Sager  expose  et  dis- 

'    la  légende  de  Hégulus.  11  admet  la  séance  du  sénat  dans  laquelle  Hégulus  40 
;  .r!.«  contre  le  rachat  des  captifs  ;  rejette  tout  ce  qui  regarde  les  supplices 
I     -luraicnt  été  infligés  à  Régulus  par  les  Carthaginois.  Discussion  sur  le 
!      !ile  d'armure  complote  du  légionnaire  romain  exposé  au  musée  deMayence. 
L' J  expose  les  origines  do  la  confédération  marilimo  des  Athéniens.  ^H 
12«'  livr.   Sur  les  imitations  des  poètes  classiques  en  allemand  [EichholT].  c> 
IV.  Les  Euménides  d'Eschyle.   Caractère  politique  de  celle  pièce.  Leslroduc- 
leurs  en  vcr.^  sont  :  L.  von  Slolborg,  1802,  très  libre,  mais  un  véritable  sen- 
timent poétique  ;  G.  Fahsc,  1809;  Conz,  1816;  H.  Voss.  1820;  Oit.  MUller, 
\^\:\,  très  important;  Minckwitz,  1838;  Droys^n,  18^i2;  le  progrès  est  sen- 
sit>Ur  dans  les  traductions  de  Schôraann ,  1845;  Krani,  1846,  et  Donner,  ao 
\KA\  Grovfnhor«l.  1856:  citnliona  de  ces  diverses  œuvres.  ^  Th.  Arnot, 

/  'm'cj.  FUr  den  Gebrnuch  indenunle- 

iT;.   iVul /Iro  utile.  ^  A.  Stkhn, 
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Katechismus  der  allgemeinen  Litteralurgeschichte  [E.  Millier].  Relève  un 
assez  grand  nombre  d'erreurs  pour  ce  qui  regarde  Tantiquilé  classique. 
^Programmes  de  la  Westphalie,  1876  [Hôlscher].  m.  Brilon,  Gymnasium 
Petrinum  :  Ferrari  ,  Der  Krieg  des  Agathokles  gegen  Carlhago,  nach 
B  den  Quellen  dargestellt.  2°  Hiilfle.  Continuation  d'un  travail  paru  en 
1872;  il  va  jusqu'à  la  mort  d'Agathocle.  —  Giitersloh,  Evang.  Gymnasium  : 
LuNZNER,  Ueber  Personifîcationen  in  Vergils  Gedichten.  —  llamm,  Gymnase 
et  école  bourgeoise  supérieure  :  Heraeus,  Zur  Einfûhrung  in  die  llorner- 
leclûre.  Vocabularzuni  ersten  Bûche  der  Odyssée  nebst  kurzem  Abriss  der 

10  homerischen  Formenlehre.  Peut  rendre  de  grands  services  aux  commençants. 
—  Académie  de  Miinster  :  Langeni  commentatio  de  nonnullis  locis,  qui  sunt 
inCiceronis  deoralore  libro  L  —  Munster,  Gymn.  Paulinum  :  Jos.  Worm- 
STALL,  Emendalionen  und  Erlâuterungen  zur  Germania  des  Tacilus.  — 
Recklinghausen  :  IIukestein  ,  Sopliocles  quam  senienliar/i  et  qua  arte  in 

15  Ajace  fabula  perseciUus  sil.  —  Marburg  :  Barkholt,  Horalii  de  vêler.  Ro- 
man, poetis  senteniiae.  Philol.,  S.  P.;  Pédag.,  A.  Martin. 

JVcuer  Aiizelger  fiîr  Bibliographie  und  Bibliotliel<:- 
^wissensciiaft*  5°  livr.  Sur  la  littérature  relative  à  Tiron  [Mitzschke]. 
L'auteur  complète  la  liste  des  travaux  relatifs  à  Tiron  et  aux  notes  tironiennes  * 

20  qu'il  a  donnée  dans  la  première  section  de  son  ouvrage  intitulé  *'Quaestiones 
Tironianae".  ^^  10°  livr.  Catalogus  codicum  mss.  Corvinianorum  [Gsonlosi]. 
C'est  la  liste  des  mss.  donnés  récemment  à  la  bibliothèque  de  l'université 
de  Pesth  par  le  sultan.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  mss.  provient  de  la  bi- 
bliothèque de  Mathias  Corvin.  En  tout  45  numéros.   Tous  ces    mss.   sont 

25  latins  à  l'exception  de  deux  qui  sont  italiens,  et  d'un  qui  est  espagnol. 
Quelques-uns  sont  des  trad.  latines  d'auteurs  grecs.  H.  Dulac. 

JVeiies  Arcliiv  der  Gescllscliaft  fikr  altère  deutsclie 
OeschiclitsliLiinde.  P^"  vol.,  l^^^  livr.  Recherches  sur  quelques  annales, 
sources  pour  l'histoire  du  v°  et  du  vi°  siècle.  La  chronique  de  Prosper  d'Aqui- 

30  taine  [Holder-Egger].  i.  Il  existe  cinq  recensions  difl'érentes  de  la  chronique 
de  Prosper;  quatre  sont  synoptiques  et  ne  font  que  présenter  la  même  œuvre 
sous  quatre  formes;  la  cinquième,  appelée  'Chronicon  impériale',  mérite 
d'être  traitée  à  part.  Dans  le  présent  article,  il  ne  s'agira  que  des  quatre 
premières.  Énumération  détaillée  de  nombreux  manuscrits  de  Prosper;  étude 

35  complète  du  texte  et  de  l'histoire  du  texte  de  la  chronique  de  Prosper.  ^^ 
2^  livr.  Les  chroniques  de  Ravenne  [Holder-Egger].  ii.  Étude  approfondie  de 
r  "Anonymus  Cuspiniani",  de  1'  "Excerptum  Sangallense",  de  la  chronique  de 
Cassiodore,  de  la  chronique  de  Marcellin  Cornes,  de  la  chronique  de  Marius 
d'Avenches,  de  la  chronique  de  641,  de  Grégoire  de  Tours,  de  la  chronique 

40  de  Sévère  Sulpice,  etc.   Examen  des  rapports  que  ces  diverses  sources  de 

•  l'histoire  du  \°  et  vi»  siècle  ont  entre  elles; -étude  de  la  manière  dont  elles 

ont  pris  naissance,  se  sont  développées,  ont  parfois  été  remaniées,  etc.  Les 

annalistes  et  chroniqueurs  byzantins  servent  souvent  de  point  de  comparaison 

et  de  contrôle  pour  les  chroniqueurs  occidentaux.  ^^  Sur  la  tradition  ma- 

45  nuscrite  et  la  langue  de  r"Historia  Longobardorum"  de  Paulus  [Waitz].  In- 
téressant pour  l'étude  du  bas-latin.  ^^  11°  vol.,  3«  livr.  Contributions  à  la 
critique  des  annales  carolingiennes  [Dunzelmannl.  Nombreuses  remarques 
sur  la  langue  des  différents  annalistes;  elles  peuvent  intéresser  l'étude  du 
bas-latin.  ^  L.Dvches'se,  Étude  sur  le  ''liber  pontificalis'''  [].  Recherches  ap- 

50  profondies  sur  les  mss.  et  l'histoire  des  Gesta  pontificum.  Les  idée's  de  Du- 
chesne  sur  la  vale^ir  relative  des  différents  mss.  devront  être  examinées  et" 
contrôlées  attentivement.  ^  Selon  Simson  les  "Annales  Maximiniani"  ont 
une  parenté  avec  les  "Annales  Xantenses".  ,      H.  Dulac' 
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Xumisniatltscli-spliragistisclier  Auzeiger^  VII 1°  année. 
;ij  jr.  Trouvaille  de  monnaies  [F.  J.  Wesener^.  Urnes  mises  au  jour  à  Venera, 
lès  de  Vérone,  avec  d'autres  antiquités  :  elles  contenaient,  ditnDn,  40,000 
ièces  (un  entrefilet  signé  M.  B.,  au  n^  du  28  fév.,  élève  le  nombre  de  ces 
ièces  à  50  ou  55,000;,  pour  la  plupart  d'argent  et  des  empereurs  Probus,  5 
lioclétien,  Aurélien,  Numérien,   Carinus,   Macrinus,   Florien,  Maximien, 
Marcus  Ciaudius  Tacilus,  Gallien  et  Claudius,  le  reste  en  monnaie  de  billon. 
■  Découverte,  à  Bredon  dans  le  Leicestershire,  d'une  urne  remplie  de  raé- 
iailles  de  Tan  200  environ  av.  J.  G.  ^•f  30  mars.  Sur  un  as  très-rare,  trouvé 
sans  un  tombeau  près  de  Corneto,  et  décrit  par  Fabretti,  Notiziedel  Museo  lo 
a  Antidata...  di  Tovino.  Droit  :  partie  antérieure  d'un  sanglier  courant. 
I!ev.  :  pointe  de  lance  [M.  B.].  ^Découverte  à  Iliéraple  (Lorraine)  de  huit 
iiédailles  d'empereurs  romains.  ^^[30  avr.  Trouvaille  de  monnaies  à  Gràpel 
\I.  B.].  Gatalogue  de  9  pièces  de  Vespasien,  4  de  Domitien,  2  de  Trajan, 
1  d'Adrien,  2  de  Sabine,  1  d'Aelius  Caesar,  13  d'Anlonin  le  Pieux,  2  de  Faus-  r> 
ina  major,  3  de  Marc-Aurèle,  4  de  Faustina  minor,  1  de  Verus,  2  de  Com- 
aode  —  la  plus  ancienne  encore  antérieure  à  192 — .  «  Le  trésor  qu'on  a 
irouvé  là  doit  être  considéré  comme  une  signe  certain  d'établissements  ro- 
nains  ou  de  relations  commerciales  actives  avec  les  Romains.  (Il  y  a  quel- 
juelques  années,  une  coupe  «  étrusque  >»  bien  conservée  a  été  aussi  mise  au  80 
)ur  à  Stade.)»  ^^[31  mai.  Trouvaille  de  94  deniers  et  trois  autres  petites 
ièces  de  monnaies,  à  Rignano,   notice  traduite  du  Bulletino  delT  inst., 
iFrant  un  catalogue  de  ces  pièces  (v.  R.  des  R.,  I,  256,  29).  ^^  30  jn.  Solution 
jTwj  osée  à  un  savant  article  des  Bliitler  liir  Miinzfreunde  sur  ce  qu'il  faut 
•  '  !  !i<lre  par  'à  droite'  et  'à  gauche'  dans  les  monnaies  [A.  Jungfer].  ^^  25 
it.  ^ionnaies  d'or  celtiques  trouvées  en  grande  abondance  sur  la  mon- 
llradischtieprèsNisciiburg.  %*\  Literatur-Blatt.  Beilagezum  Num.- 
!i<.  Anz.  Ilrsgber  :  M.  Bahrfeldt.  Len°7  de  cette  bibliographie  spéciale 
nt  un  compte  rendu  critique  de  :  Alexander  Boltkowski,  Dictionnaire 
iiumismatique  pour  sei^ir  de  guide  aux  amateurs^  experts  et  acheteurs  30 
(es  médailles  romain  s  impériales  et  grecques  coloniales,  livraison  1"*. 
'  Malgré  de  nombreux  défauts,  ce  catalogue  compilé  avec  un  zèle  immense 
'Ta  assurément  utile  aux  numismates.  »  Ch.  Graux. 

Oborl»ayci*iHchc8  Archlv  fur  vatorlaiitllsehe  Oe- 
Mchlchte*  XXXIV»  vol.  (1875-70).  Sur  la  question  des  "llochiicker"  [Aug.  35 
Hartmann^.  L'auteur  rassemble  les  diverses  opinions  émises  au  sujet  des 
Hochàcker  de  la  Haute-Bavière;  le  plus  grand  nombre  fait  remonter  Pori- 
gine  des  Hochiicker  à  l'époque  de  la  civilisation  romaine.  L'auteur  parle 
ensuite  des  analogues  qu'on  trouve  dans  d'autres  pays  et  de  la  littérature 
afférente  à  ce  sujet.  De  plus,  à  plusieurs  reprises,  il  mentionne  des  vestiges  40 
de  l'occupation  romaine,  à  savoir  routes,  fortifications,  tombeaux,  objets  an- 
liqtir<?  divers.  ^  Roules  romaines  près  de  TOlz  [W.  Schmidlj.  Dans  la  Haulo- 
r  !  trouve  des  restes  nombreux  de  roules  romaines.  DeTOlz,  où  vrai- 

ment se  trouvait  un  "caslelliim"et  un  pont  sur  la  Isar,  des  routes 
i(»es  conduisent,  comme  nous  lo  voyons  par  leurs  restes  1«  ù  Ellbach,  45 
Aaakirchen,  3«  à  Kunigsdorf,  4"  àWOrnorn.  %^  XXXV»  vol.  (1877). 'Ei- 
Nachrichlen  liber  die  Burgslelle  und  Schwaige  Hockenstein  (Roggen- 
im  Bczirksamte  Bruck  in  Oberbayern  [J.  Grossj.  Sur  remplacement  où 
a  plus  lard  la  •*Burg"  était  une  tour  romaine  deslinéo  à  robscrvation 
v«.i<.liltliurm);  ce  qui  d'ailleurs  semble  lo  confirmer  c'est  que  dans  les  envi-  50 
ions  on  a  découvert  de;»  restes  d'urnes  romaines.  %^  30",  37"  et  38''  rapports 

<  Zcitung  fur  MUnt-,  Siegel-  und  W«p|>cnkuo(l«.  H«rausg«goben  von  II.  Waltound  M.  Bahr- 
fcUlt.  (Organ  des  Munifor»ch«r-Vtr«iot  lu  Ilamxwar.)  Mmuu«1.  Fri&  :  S  tr.,  port  non  conprU. 
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annuels  [Comte  HundtJ.  On  a  fait  cadeau  à  la  société  1"  d'un  dessin  à  la  mine 
de  plomb  d'un  os  du  bras  gauche  trouvé  en  1872  dans  un  cercueil  de  pierre 
romain;  cet  os  est  transpercé  d'une  forte  aiguille;  2°  de  61  monnaies  an- 
tiques (romaines  pour  la  plupart),  les  unes  de  cuivre,  les  autres  d'argent, 
5  de  différentes  époques;  les  lieux  de  découverte  sont  en  partie  indiqués; 
3<»  des  fragments  de  poteries  romaines  et  d'urnes,  de  fers  à  cheval,  de  lam- 
pes, de  fers  de  lance,  etc.;  les  lieux  de  découverte  sont  le  plus  souvent  in- 
diqués. Karl  Konrad  MOller. 
Phllologlscliei*  Anzelger.  Jr.  Préface  de  l'éditeur:  détails  bio- 

10  graphiques  sur  Ritschl.  ^A.  F.  Pott,  Etymologische  Forschungen,  2°  éd. 
refondue  [Gustav  Meyer].  «  Pott  a  le  droit  incontesté  d'être  appelé  le  créa- 
teur de  l'étymologie  scientifique  moderne.  »  Son  livre  mérite  toute  l'alten- 
lion  des  philologues  spéciaux  aussi  bien  que  des  linguistes.  ^  Beitràge  zur 
Kunde  der  indogermanischen  Sprachen^  herausg.   von  A.  Bezzenberger. 

15  T.  1  [C.  Hentze].  Promet  d'être  très  intéressant,  même  au  point  de  vue  de  la 
philologie  classique.  Contient  notamment  un  travail  de  Fick  sur  les  noms 
grecs  sans  suffixe;  un  autre,  de  Léo  Meyer,  sur  les  noms  grecs,  et  particu- 
lièrement les  noms  homériques  terminés  en  su,  et  qq.  notes  étymologiques 
de  Fick  et  de  l'éditeur.  ^  A.  Moller,  Ueber  den  Instrumenlalis  im  Heliand 

20  und  das  homerisclie  Suffîx  (pi  [C.  Capelle].  Louable  dans  l'ensemble;  ob- 
jections sur  le  détail.  ^  F.  Haase,  Vorlesungen  ûber  lateinische  Sprach- 
ivissenschaft,  herausg.  von  F.  A.  Eckstein.  T.  1.  [].  Ouvrage  posthume, 
nullement  mûr  pour  l'impression,  et  aujourd'hui  arriéré  sur  plusieurs  points. 
Très  intéressant  d'ailleurs.  Ce  1°^  volume  contient,  après  une  très  bonne  in- 

25  troduction,  une  étude  de  valeur  très  inégale  et  d'un  caractère  beaucoup  trop 
philosophique,  sur  la  'Bedeutungslehre'.  ^  C.  Goebel,  De  correplione  Atiica 
[  ].  Statistique  très  consciencieuse  et  très  utile.  Analyse.  ^  K.  Brugmann, 
Ein  Problem  der  homerischen  Textkrilik  und  der  vergleichenden  Spracli- 
wissenschafl  [C.  Hentze].  Très  intéressant  et  très  instructif.  Analyse  détaillée. 

solJJ.  J.  Schwickert,  Neue  kritisch-exegetische  Bearbeitung  eines  Sieges- 
gesanges  aus  Pindar  [].  Ridicule.  ^N.  Camarda,  Osservazioni  aile  parole 
p.sTà  Tpiàiv  xETapTov  ;:ovov  di  Pindaro  (01.  1.,  str.  3.,  v.  3.)  [F.  M.].  Diatribe 
contre  Comparetti.  L'auteur,  qui  a  raison  quant  au  fond,  selon  le  critique, 
ne  sait  pas  justifier  son  opinion.  ^  C.  Muff,  Die  chorische  Technik  des  So- 

dophokles  [Wecklein].  Ceux-mêmes  qui  n'approuveront  pas  les  principes  de 
l'auteur  liront  son  livre  avec  plaisir  et  profit.  D'ailleurs,  sauf  ce  qui  regarde 
la  distribution  de  certaines  parties  entre  plusieurs  choreutes,  rien  n'est  so- 
lidement démontré.  ^  R.  Methner,  De  tragicorum  Graecorum  minorum 
et  anonymorum  fragmentis  obss.  criticae  [C.  Schirlitz],  Fait  faire  au  texte 

40  un  progrès  marqué.  Compte  rendu  détaillé.  ^  Claudii  Claudiani  carmina. 
Rec.  L.  Jeep.  T.  1.  [H.  Kôstlin].  Grands  éloges.  ^  M.  Kranz,  Beitràge  zur 
Quellenkritik  des  Valerius  Maximus  [].  Juste,  plutôt  que  nouveau.  ^  Ge- 
MOLL,  Specilegium  (sic)  criticum  in  scriptores  hisloriae  Augustae  [  ].  Inté- 
ressant ;  une  cinquantaine  de  conjectures  en  partie  très  bonnes.  ^  Glos>-ae 

45  quae  Placido  non  adscribunlur  nisi  in  libro  giossarum.  Recensuit,  illus- 
travit,  auxit  A.  Deuerling  [].  Appendice  méritoire  à  son  édition.  Le  critique 
propose  plusieurs  corrections  de  texte.  ^[W.  Streit,  Die  Ileeres-Iieorgani- 
salion  des  Augustus  [].  Résumé  très  court  et  sans  grande  nouveauté.  ^  Les 
pages  59-62  donnent  divers  détails  sur  F.  Ritschl.  ^"[j  Fév.  A.  Koehn,  Obser- 

50  vationes  de  homerico  in  Pana  hymno  [H.  Schaefer].  Recherches  très  appro- 
fondies sur  les  particularités  de  métrique  et  de  langue  qu'offre  cet  hymne, 
par  rapport  surtout  aux  autres  poèmes  homériques.  Suit  l'analyse  et  l'appré- 
ciation des  travaux  très  intéressants,  bien  que  les  résultats  en  soient  parfois 
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contestables,  de  H.  Wegener  (dans  le  Philol.)  sur  les  hymnes  homériques  à 
Apollon  et  à  Démêler  :  l'auteur  essaie  sur  ces  hymnes  la  méthode  appliquée 
par  Lachmann  à  la  critique  du  texte  homérique.  ^  H.  Flach,  Dus  dialek- 
tisclie  Digamma  des  Ilesiodos  [C.  Capelle].  Cet  essai  de   rélablir  le  di- 
gamma  dans  Hésiode  est  manqué  aussi  bien  que  celui  de  Bekker  à  Tégard  5 
rHomère.  ^  Musaei  Grammalici  carmen  de  Ilero  et  Leandro.  Rec.  C.  Dil- 
THEY  [Giseke].  Entre  seize  mss.  dont  Téditeur  a  eu  connaissance,  il  en  dis- 
tingue quatre  comme  utiles  à  consulter,  sans  dire  pourquoi.  L'absence  d'un 
;»lan  suivi  fait  d'ailleurs  que  le  nom  d'éd.  critique  ne  saurait  ôlre  appliqué 
a  ce  livre,  bien  qu'on  y  trouve  beaucoup  de  corrections  de  texte  très  heu-  lo 
reuses.  ^Krumhholz,  Quaestionum  Theocrileariim  spécimen  I  [C.  Harlung]. 
concerne  certains  passages  difficiles  de  la  l™  idylle  où  il  est  question  de 
Daphnis.  Beaucoup  de  choses  nouvelles  en  peu  de  pages,  par  ex.  la  conjecture 
-ur  le  V.  96,  papjv  o  âaa  Oj;jlôv  k'/o-.aa.  ^  Th.  Barthold,  Kritische  Besprechung 
'iniger  Stellen  ans  Euripides  und  seinen  Scholiasteti  [S.].  De  bonnes  con-  15 
ectures  dans  le  nombre.  ^  0.  Hexse,  De  lonis  fabulae  Etiripideae parlibus 
horicis  [S.].  Compte  rendu  approbateur.  ^  A.  Fresenius,  De  Xe'ïswv  Aristo- 
phanearum  et  Sitetonianavum  excerptis  Byzanlinis  [Georg  Schômann]. 
Analyse  détaillée  de  ce  livre  important.  ^  Cuil.  IIoerschelmann,  De  Dionysii 
Thracis  interpretibus  veteribus.  Part.  1  [G.  Schômann].  Très  solide.  Ana-  W 
lyse.  ^  T.  Macci  Plauti  comnediae.  Rec.  etemend.  J.  L.  Ussino.  T.  1  [O.S.]. 
Jugement  défavorable.  ^  P.  Terenli  Afri  Andria  erkliirt  von  K.  Meissxer. 
[].  Beaucoup  de  négligences  et  d'inexactitudes  dans  le  commentaire;  peu  de 
nouveautés  dans  le  texte,  une  belle  correction  cependant  (v.  849  :  *sed  iam 
tu  hoc  responde').  ^0.  Keck,  QuaestionesAristophaneae  hisforicoe  [Guttav  » 
Gilbert].  Hasardé.  *TÏ  0-  Luders,  Die  dionysischen  Kiinstler.  P.  Foucart, 
Des  associai iojis  religieuses  chez  les  Grecs  (thiases,  éranes,  orgéons,  avec 
le  texte  des  inscriptions  relatives  à  ces  associations).  Id..  De  collegiis  sceni- 
coriun  artifxcum  apud  Graecos  [Wecklein].  Le  l"""  de  ces  livres  renferme  des 
recherches  utiles;  le  2°  et  le  3«,  le  2°  surtout,  sont  du  plus  haut  intérêt.  Cri-  30 
tiques  sur  quelques  points  de  détail.  ^  Hermann  Sauppe,  De  coUegio  arti- 
ficum  scaenicorurn  attico  [Wecklein].   Excellent  petit  travail  qui  complète 
les  précédents  sur  qq.  points,  ^'j  Mars.  Schnlia  graecn  in  Ilomeri  Iliadem 
excodd.  aucta  et  emendala  éd.  Guil.  Dindorf.  T.  1  et  2  [Hermann  Schraderj. 
Le  savant  auteur  aurait  dû  s'en  tenir  à  la  disposition  adoptée  par  Villoison  » 
et  Bekker.  ^  Borsdorf,  Commentarivs  in    Thcocriti  carmen  XI  [C.  Har- 
lung]. Essai  original  et  très  recommandablo  d'interprétation.  ^  A.  Wiet- 
FELDT,  De  generibus  diversis  carminnm   Theocriteorum  et  loco  quodarn 
idyllii  XV m  difficiliore  [C.  Hartung].  Paraît  médiocre,  t  Ben.  Niese,  De 
Stephani  [iyzantii  auctorihus  comment.  I  [A.  V.].  Prouve  fort  bien,  contre  *u 
Lentz,  qu'Etienne  do  Byzance  a  utilisé  d'autres  sources  qu'Hcrodicn.  Com- 
ment admettre,  par  ex.,  qu'un  gnunmairien  tel  qu'Hérodien,  ait  transformé 
•rbale  âpt^aTat,  qui  se  trouve  chez  Hérodote,  en  un  -^i^toi  Ilepoixdv, 
x'.?  ^j  Dionysii  Dyzantii  de  Hospori  7iavigationc  quae  supcrsunt 
iim  supplementis  in  gcographos  graecos  minores  nliisquo  ejusdcm  ar-  4i 
nli  fragmentis  c  codd.  mss.  éd.  C.  Wkscher)  [C.  M.].  Les  feuilles  ma- 
lles dont  s'est  servi  l'éditeur  pour  la  partie  principale  de  sa  publication 
tiennent  h  un  codex  dont  treize  autres  feuilles  se  trouvent  au  British 
un.  Le  critique  ajoute  à  cette  indication  d'autres  rensciunemenls  paléo- 
'^  originaux.  Le  mérite  do  rëdileur  consiste  ^  '•'-"--    nt  à  avoir  ao 
r  la  l*"'  fois  le  texte  groc  de  la  1"^  moitié  do  1  ov,  pour 

I  n'avait  que  la  traduction  Inlino,  atsez  inddclr,  ne  uiiio<i.  :>a  lecture 
'  ians  l'ensemble  :  une  révision  critique  de  ce  texte  fort  altéré  pirmlt 
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n'être  pas  entrée  dans  son  plan.  Le  critique  propose  diverses  corrections. 
Les  Supplementa  in  Géographes  sont  sans  importance.  ^  F.  Wieseler,  Spi- 
cilegium  ex  locis  scriptorum  veterum  ad  Bosporum  Thracium  spectan- 
iibus  [G.  M.].  Le  critique  n'y  relève  guère  que  deux  bonnes  choses  :  l*'  que 
5  le  Bosphore  de  Thrace  était  considéré  tantôt  comme  une  partie  du  Pont, 
tantôt  comme  une  partie  de  la  Propontidc  ;  2*^  qu'il  faut  écrire  chez  Pline,  0, 
239,  'dapibus'  au  lieu  de  'navibus'.  ^  II.  I.  MOller,  Symbolae  ad  emen- 
dandos  scriptorcs  Latinos.  1  [A.  R.].  Conjectures  faciles  et  pour  la  plupart 
certaines  sur  les  Scholies  bernoises  de  Lucain,  Ausone  et  Paul  Diacre.  Ini- 

10  portantes  remarques  sur  les  mss.  des  Distiques  du  prétendu  Caton.  ^  P.  Wil- 
LEMS,  Notes  de  critique  et  d'exégèse  sur  Horace  (6°  satire  du  1°''  livre)  []. 
Approfondi  et  méthodique,  bien  que  les  résultats  n'en  soient  pas  acceptables. 
^  G.  E.  Krâmer,  Emendationes  Satlustianae[].  Estimable;  d'ailleurs  con- 
naissance insuffisante  de  la  tradition  du  texte,  ainsi  que  des  travaux  récents; 

15  résultats  médiocres.  ^  A.  von  Berger,  Wie  verhâlt  sich  des  Sallust  Werk 
'De  Catilinae  coniuratio7ie'  zu  den  Catilinarischen  Reden  des  Cicero  []. 
Ne  mérite  pas  d'être  lu.  ^  F.  Friedersdorff,  Das  XXVI.  Buch  des  Livius. 
(Eine  Quellenuntersuchung.)  [0.  Gilbert].  Approfondi,  très  intéressant.  ^ 
P.  Natorp,  Quos  auctores  in  ultimis  belli  Peloponnesiaci  annis  descri- 

20  tendis  secuti  sint  Diodorus,  Plutarchus,  Cornélius,  lustinus  [  ].  Très  bon. 
La  vérité,  pour  ce  qui  regarde  Alcibiade,  est  entre  Thucydide  et  Théopompe, 
bien  que  plus  rapprochée  de  Thucydide.  ^  0.  Benndorf,  Beitràge  zur  Kennt- 
niss  des  attischen  Theaters  [].  Très  belles  recherches  remarquables  par  la 
sûreté  et  l'élégance  de  la  méthode.  Analyse  étendue.  ^B.  Arnold,  De  rébus 

25  scenicis  in  Euripidis  Cyclope  [].  Très  mal  écrit  et  très  incorrectement  im- 
primé; certaines  choses  justes  d'ailleurs.  ^J.  Sommerbrodt,  Scaenzca  []. 
Très  bons  articles  reproduits  à  peu  près  sans  modifications  ;  un  essai  nou- 
veau, très  digne  d'être  lu,  sur  la  flûte  dans  l'antiquité  grecque.  •[{  0.  Gilbert, 
Rom  und  Karthago  in  ihren  gegenseitigen  Beziehungen  [].  Critique  du 

30  témoignage  de  Polybe  à  qui  non  seulement  l'impartialité,  mais  la  véracité 
même  auraient  fait  défaut.  Très  digne  d'attention,  bien  qu'imparfaitement 
convaincant.  ^  Martin  Hertz,  De  ludo  talario  s.  talari.  (Index  schol.  de 
Breslau)  [A.  0.  F.  Lorenz].  Aussi  agréable  que  solide.  Le  divertissement  en 
question  devait  vraisemblablement  son  nom  à  l'accoutrement  féminin  des 

35  exécutants  (cf.  'praetextata,  togata')  ;  c'était  sans  doute  une  sorte  de  panto- 
mime voluptueuse,  que  des  instruments  bruyants  accompagnaient  d'une 
musique  dansante,  le  tout  extrêmement  goûté  du  peuple.  La  forme  'talaris' 
est  aussi  légitime  que  'talarius'.  ^  P.  de  Boltenstern,  De  rébus  scaenicis 
Romanis  quaestiones  selectae  [A.  0.  F.  Lorenz].  Est  seule  à  considérer  la 

40  1'^°  partie,  où  l'auteur  soutient  contre  Ritschl  que  les  Jeux  votifs  donnaient 
lieu,  sous  la  République  même,  à  des  représentations  scéniques.  ^^  Avr. 
R.  PeppmOller,  Commentar  des  XXIV.  Bûches  der  Ilias  mit  Einleitung 
[G.  Gapelle].  Travail  très  approfondi.  L'auteur,  tout  en  reconnaissant  la 
beauté  de  certaines  parties  de  ce  livre,  le  croit  cependant  d'origine  posté- 

45  rieure  à  l'âge  d'or  de  l'épopée  et  aux  autres  chants  de  l'Iliade,  bien  qu'anté- 
rieur à  beaucoup  de  morceaux  de  l'Odyssée  et  aux  poèmes  cycliques.  Ces 
conclusions  sont  justifiées  par  une  étude  très  minutieuse  des  particularités 
de  tout  genre  qui  se  remarquent  dans  cette  rhapsodie.  ^  E.  A.  Richter,  Bei- 
tràge zur  Krilik  und  Erklàrung  des  Sophokleischen  Philoktet  [Cari  Schir- 

50  litz].  Concerne  le  prologue  où  l'auteur  croit  trouver  beaucoup  d'interpolations. 
Autre  est  l'avis  du  critique  qui,  d'ailleurs,  rend  justice  à  ce  que  ce  travail 
renferme  d'ingénieux  et  même  d'utile.  ^  H.  Kûhlewein,  De  Prognostici 
Hippocratici  libris  mss.  (avec  un  spécimen  d'édition)  [Iwan  Muller].  Le  cri- 
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tique  signale  plusieurs  mss.  non  utilisés  par  l'auteur,  dont  Tédition  paraît 
d'ailleurs,  à  en  juger  par  le  spécimen,  devoir  marquer  un  sérieux  progrès; 
il  propose  ensuite  plusieurs  rectifications  de  détail.  ^  B.  Cammeher,  De 
duplici  recensione  orationis  Aeschineae  contra  Ctesiphontem  habilae 
[R.  Rauchenslein].  Montre  très  bien  que,  si  Démoslhène  ne  répond  pas  à  tous  5 
les  points  de  la  liarangue  d'Eschine,  c'est  que  celle-ci  a  été  remaniée  en  vue 
de  la  publication.  ^  C.  Fuhr,  Animadvcrsiones  in  oratoresatticos[\{.  Rau- 
chenslein]. Bon  travail.  Le  discours  d'Andocide  sur  la  Pai.\  est  de  l'hiver  de 
392  à  391,  et  Andocide  est  né  vraisemblablement  en  439.  Très  bonnes  cor- 
rections au  texte  d'Antiphon,  Andocide,  Lysias,  Isocrate  et  Isée.  ^  J.  Roth-  lO 
UEiMER,  De  enunlialis  conditionalibus  Plaulinis  [A.  0.  F.  Lorenz].  Esti- 
mable; ne  distingue  pas  assez  ce  qui  est  propre  à  Plante  de  ce  qui  lui  est 
commun  avec  les  auteurs  de  l'âge  classique.  ^  C.  Wacusmlth,  Die  Stadl 
Athen  im  Allerthum.  T.  1.  [U.].  Satisfait  à  un  besoin  dès  longtemps  res- 
senti. Éloge  de  l'ensemble,  des  objections  quant  au  détail.  ^  E.  Siegfried,  15 
Demidta  71/ae  È-'.ooXrJ  dicitur[G.  Gilbert].  Très  utile,  critiques  surqq.  points. 
^  \V.  Johnsen,  Die  Lyra,  Ein  Beitragzur  griechischen  Kunstgeschichte.  [J]. 
Rien  de  nouveau  ni  d'important.  ^  F.  C.  Pôtter,  Die  Geschichte  der  Philo- 
sophie im  Grundriss.  (l""»  partie  :  La  philosophie  grecque.)  [F.  Kern]. 
Ouvrage  de  vulgarisation  assez  peu  recommandable.  ^^  Mai.  F.  Seelm.\nn,  ^ 
De  Prometheo  Aeschyleo  [Wecklein].  Rien  d'essentiellement  nouveau.  ^ 
Th.  Gomperz,  Beitrdge  sur  Kritik griechischerSchriflstellei^[\\eck\ein].  Très 
bon.  ^  F.  A.  von  Velsen,  Ueber  den  codex  Urbinas  der  Lysislrata  und  der 
Thesniophoriazusen  [Wecklein].  Prouve  que  le  ms.  d'irbin  qui  a  servi  pour 
la  Junline  de  151o  n'est  pas  autre  que  le  ms.  de  Ravenne.  ^  M.  Nussb.\um,  25 
Observationes  in  Flavii  Josephi  Anliquitalum  lib.  .\1I,  3— XIII,  14  [U.]. 
Sujet  disproportionné  à  la  courte  étendue  du  travail.  La  partie  chronologique, 
fondée  principalement  sur  l'étude  des  médailles,  parait  la  meilleure,  sans 
être  elle-même  absolument  satisfaisante.  L'auteur  fait  preuve  au  surplus 
d'habileté  et  de  pénétration,  notamment  dans  la  critique  des  textes.  ^  30 
B.  Pansch,  De  Deo  Platonis  [C.  Liebhold].  Simple  analyse  mêlée  de  qq. 
critiques.  L'appréciation  ne  porte  guère  que  sur  la  latinité,  souvent  très  dé- 
fectueuse. ^  Veit  Valentin,  Die  Composition  der  Horasischen  Epistel  an 
diePisonen  [Th.  Fr.].  Rejette  toutes  les  transpositions,  et,  partant  d'une  idée 
qui  n'a  rien  de  nouveau,  sur  l'objet  de  l'Art  poétique,  la  développe  et  la  con-  st) 
firme  ingénieusement.  ^  Commodiani  carmina.  Hecogn.  E.  Ludwig.  (Par- 
ticula  altéra  Carmen  apologeticum  complectens.)  [L.  K.].  Bonne  édition.  ^ 
F.  Frôhlich,  Ilistorische  Ueitràge  zur  Caesarliteratur.  (1  :  die  lulischen 
Ackergeselze  vom  Jahre  59  v.  Chr.,  mit  cinleilenden  Bemerkungen  iiber 
Caesars  Propraetur  und  das  Triumvirat.  2  :  Vercingelorix  als  Stnatsniann  40 
und  Feldherr.)  [H.  Wz.j.  Intéressant  et  plus  nouveau  que  ne  le  fait  i 

d'abord  la  modestie  des  prétentions  de  l'auteur.  ^  Hiifi  Festi  Ur  i 

rcc.  W.  FoRSTER  [C.  Wagoner].  La  i'"*»  édition  qui  ait  une  base  vraiment  «:ri- 
ti^ue.  Elle  marque  un  progrès  considérable,  mais  laisse  encore  beaucoup  à 
fur',  ;.ii  (  iiiit.rque  Ics  nouveautés  n'y  sont  pas  toutes  de  bon  aloi.  •fj  *5 
A  Ja.  Kl  I  IN,  (:iirro'8  Verbannung  [IL  Wz.].  Compilation  sans  valeur  d'après 
Halm,  Brlickner,  Boissicr,  Teuffcl.  ^  Aem.  IIehmes,  Quavaliones  crilicae  in 
L.  Anuaci  Senecae  epistulnrum  moralium  partcm  II  [W.  Gemoll.].  L'Ar- 
ia'* tiNxitcnsis  aurait  été  copié  sur  le  Bainbergcnsis.  L'auteur  pari  do  là  pour 
l'rupo.oor  diverses  corrections  qui  témoignent  d'un  vrai  talent  pour  la  cri-  M 
tique.  ^  M.  C.  Cehtz,  Stuiiia  crilica  in  L.  Annaei  Senecae  diaUxjos 
[W.  Gomoll].  L'auteur  appelle  avec  raison  'dialogues'  les  12  petits  écrits 
K/iitf  iiiiH  dans  le  Mediolanensis  L  U^les  renseignements  paléographiquos; 
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conjectures  de  valeur  extrêmement  inégale.  ^  L.  Myriantheus,  Die  Açvins 
oder  arischen  Dioskuren  [P.  de  Lagarde].  Le  critique  juge  que  Tauteur,  après 
beaucoup  d'autres,  est  engagé  dans  un  genre  de  recherches  qui  ne  peut  con- 
duire à  aucun  résultat  solide.  ^A.  Rosenberg,  Die  Erinyen.  (Ein  Bcilrag 
5  zur  Religion  und  Kunst  der  Griechen.)  [Ph.  Wegerier].  Collection  des  témoi- 
gnages anciens;  très  peu  de  choses  nouvelles.  La  presque  totalité  de  Tarticle 
est  consacrée  à  l'explication  du  mythe  conservé  par  Pausanias  {8,  24,  5).  *[{ 
P.  Devaux,  Mémoire  sur  les  guerres  Médiques  [Wecklein].  Bien  écrit,  beau- 
coup de  remarques  très  justes;  mais  l'auteur  a  eu  le  tort  de  s'appuyer  pres- 

10  que  uniquement  sur  Hérodote  sans  contrôler  son  témoignage.  La  partie  la 
plus  importante  est  celle  qui  concerne  la  bataille  de  Marathon.  ^  M.  Wende, 
Ueber  die  zwischen  Rom  und  Karthago  vor  Ausbruch  des  ersten punischen 
Krieges  geschlossenen  Vertrâge  [].  Bonne  et  utile  exposition,  sans  rien  qui 
soit  précisément  nouveau.  ^  M.  Zôller,  Das  Senalusconsultum  ûber  Capua 

lô  im  Jahre  21  i  v.  Chr.  und  dessen  Ausfiilirung  [].  De  bonnes  choses.^ 
C.  HiRZEL,  Vorlesungen  ûber  Gymnasialpàdagogik  [].  Important.  ^  Th. 
Vallauri,  Opuscula  varia  [A.  0.  F.  Lorenz].  Simple  annonce  de  ce  recueil, 
dont  plusieurs  morceaux  ont  rapport  aux  études  latines  en  général,  d'autres 
à  Plaute.  Le  critique  proteste  contre  les  invectives  dont  Mommsen,  Madvig, 

20  Ribbeck,  Ritschl  et  Hertz  y  sont  l'objet.  ^^  Jn.  Moriz  Schmidt,  Samm- 
lung  kyprischer  Inschriften  in  epichorischer  Bchrift  [W.  Deecke].  Publica- 
tion très  méritoire,  mais  faite,  ce  semble,  un  peu  à  la  hâte.  L'auteur  ne 
nomme  pas  toujours  ceux  de  ses  devanciers  auxquels  il  fait  des  emprunts.  ^ 
C.  Hentze,  Einleilung  zum  elften  Gesange  der  Ilias  [L.  G.].  Ce  chant,  dans 

25  ses  parties  principales,  appartiendrait  incontestablement  à  l'Iliade  primitive. 
L'auteur  suspecte  les  vers  163-164  et  193-194,  et  indique  d'autres  difficultés 
qu'il  ne  réussit  pas  à  résoudre.  Le  critique  croit  que  le  livre  9  est  d'origine 
postérieure  au  livre  11,  sans  être  cependant  d'un  autre  poète,  et  que  «  la 
Patroclie  est  la  plus  ancienne  partie  de-l'Iliade.  »  L'origine  successive  du 

30  poème  en  expliquerait  les  contradictions.  ^  F.  de  Duhn,  De  Menelai  itinere 
Aegyptio  [L.  G.].  L'auteur  voit  une  addition  postérieure  dans  cet  épisode  de 
l'Odyssée  qui,  lui-même,  se  composerait  de  deux  parties  inégalement  an- 
ciennes. Très  louable  début  dans  la  critique,  mais  résultats  peu  concluants.  ^ 
H.  Usener,  De  Iliadis  carminé  quodam  Phocaico  [L.  G.].  L'auteur  prétend 

35  conclure  des  vers  473  et  suiv.  du  chant  11,  ainsi  que  de  divers  autres  indices, 
que  ce  chant  a  été  composé  à  Phocée.  •[[  A.  Bischoff,  Ueber  homerische 
Poésie.  (Beitrâge  zu  deren  Charakteristik.)  [L.  G.].  Peut  être  d'une  certaine 
utilité  au  point  de  vue  scolaire.  ^  Homers  Odyssée,  iibersetzt  und  erklârt 
von  Wilhelm  Jordan  [L.  G.].  Cette  traduction,  et  celle  de  Sophocle,  du  même, 

40  sont  deux  ouvrages  vraiment  classiques,  les  seuls  où  les  originaux  de  la  lit- 
térature ancienne  soient  véritablement  représentés.  Notes  excellentes,  non- 
obstant qq.  bizarreries.  ^  H.  van  Herwerden,  Excerpla  e  poetis  Graecis. 
(Lectionum  in  usum.)  [Wecklein].  Un  petit  nombre  de  corrections  nouvelles. 
^  0.  Hense,  Der  Chor  des  Sophokles  [Chr.  Muff  et  Wecklein].  Jugé  très  favo- 

45  rablement  par  le  premier  de  ces  critiques,  dont  l'auteur  adopte  les  idées; 
assez  durement  parle  second.  ^  Richard  Klotz,  Zur  Allitération  undSyyn- 
metrie  bei  T.  Maccius  Plautus  (insbesondere  im  ersten  Akte  des  Miles  glo- 
riosus)  [A.  0.  F.  Lorenz].  Subtilités  misérables,  peine  tout  à  fait  perdue.  ^ 
W.  Wagner,  T.  Macci  Plauti  Trinummus  (with  notes  critical  and  exege- 

50  tical).  2^  éd.  revue  et  augmentée  [A.  0.  F.  Lorenz].  Destiné  aux  écoles,  mais 
très  digne  aussi  de  l'attention  des  savants.  •jjF.  Lohr,  De  infinitivi  apud 
Statium  et  Juvenalem  usu  [R.].  Travail  consciencieux  et  vraiment  personnel. 
Tl  Grundler,    Ueber   den   Gebrauch  einiger  Prdpositionen  bei  Curtius 
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[C.  Hartung].   Clair  et  approfondi.   Concerne  'propter,  ob,  apud,  ad'.  ^ 
A.  Gerber  et  A.  Greef,  Lexicon  Tacileum.  Fasc.  l  [Ed.  Wolfflin].  Indispen- 
sable et  excellent.  ^  Ciceros  Oratov  ad  M.  Brutum.  FUr  don  Schulgeb. 
erkiârt  von  K.  W.  Piederit.  2°  éd.  corrigée  en  beaucoup  d'endroits  [Rubner]. 
Très  bon  livre,  soigneusement  remis  au  courant  par  le  réviseur  anonyme.  5 
Le  critique  souiiaiterait  plus  d'indépendance  à  l'égard  de  la  vulgate.  ^j  Ar- 
nobii  adversus  naliones  libri  VIL  Rec.  etcomm.  crit.  instruxit  A.  Reiffer- 
scHEiD  [E.  Ludwig].  Très  bon.  Index  verborum  et  locutionum  d'une  richesse 
peu  commune.  ^  G.  Kaufmann,  Der  Kampf  der  franzôsischen  und  deut- 
schen  Schulorganisation  (und  seine  neueste  Phase  in  Elsass-Lolhringen)  [].  10 
L'auteur  «  craint  pour  les  écoles  supérieures  de  Prusse  et  d'Alsace-Lorraine 
le  danger  d'une  centralisation  funeste  ».  *[|^  Jl.  R.  Garrucci,  Iscrizione greca 
arcaica  di  Crissa  [II.  Buchholtz].  Restitution  très  plausible  dans  l'ensemble, 
selon  le  critique  (le  directeur  du  recueil,  E.  von  Leutsch,  paraît  être  d'un  autre 
avis)  de  la  l"""^  inscription  du  Corpus  de  Boeckh.^  J.  Becker,  Die  rômischen  15 
Inschriflen  und  Steinsculpiuren  des  Muséums  der  Stadt  Mainz  [].  Remar- 
quable catalogue  d'une  collection  hors  ligne.  ^  H.  van  IIerwerden,  Quaes- 
tiunculae  epicae  et  eler/iacae.  [C.  Hentzel.  Concerne  surtout  Homère,  puis 
Empédocle,  Parménide,  Xénophane,  qq.  inscriptions  et  Hermésianax.  Plein 
d'observations  ingénieuses;  en  ce  qui  regarde  Homère,  peu  de  résultats  cer-  20 
tains,  et  une  méthode  que  le  critique  juge  périlleuse.  ^  Aug.  Christ,  Schicksal 
und  Gotlheit  bei  Homer  [C.  Henlze].  Non  sans  valeur;  en  particulier  bojine 
réfutation  deNaegelsbach.  ^KR6cnEî\,  Der  homerische  Daemon  [C.  Henlze]. 
Utile.  L'auteur  se  çencontre  à  peu  près  avec  Lehrs,  dont  il  n'a  pu  mettre  à 
profit  les  Populâre  Aufsâtze.  ^  F.  Schôll,  De  locis  nonnullis  ad  Aeschyli  25 
vitam  et  ad  hisloriam  tragoediae  Graecae  pertinentibus  epistola  [].  Une 
bonne  observation  sur  les  mots  U  -zf^;  ixoua-.xT);  îaTop-'a;  (dans  la  Vie  d'Eschylel, 
qu'il  faudrait  rapporter  à  ce  qui  précède.  ^  Ch.  Papamarcos,  Ilepi  twv  t^ittûv 
t'.ooiv  T^;  'l'j/^;  ~apà  IlXàTwvi  [C.  Liebhold].  Travail  consciencieux  et  intéres- 
sant. Longue  analyse.  ^  Ausgewâhlle  Komôdien  des  T.  Maccius  Plaulus.  30 
Erkliirt  von  A.  0.  F.  Lorenz.  T.  4  :  Pseudolus  [0.  S.].  Grands  éloges.  Obser- 
vations du  critique  sur  bon  nombre  de  passages.  ^  Chr.  Mehlis,  Die  Grund- 
idce  des  Hermès  vom  Standpunkt  der  vergleichenden  Mythologie,  i''^  partie. 
[Ph.  VVegener].  Le  critique  n'en  adn)et  pas  la  conclusion.  ^  H.  Usener,  Ad 
hisloriam  astronomiae  symbola  [U.].  A  rapport  à  l'époque  byzantine.  ^  35 
^  C.  F.  Laudien.  Ueber  die  Qucllen  zur  Geschichle  Alexanders  des  Grossen 
in  Diodor,  Curtius  und  Plutarch  [].  Analyse  détaillée,  mêlée  de  critiques. 
%  G.  von  Lehndorff,  Hippodrotnos.  (Einiges  uber  Pferde  und   Rennen  im 
griechischen  Alterthum)  [F.  M.].  Les  connaissances  spéciales  aussi  bien  que 
l'érudition  classique  de  l'auteur,  donnent  une  grande  utilité  à  ce  livre,  bien  40 
qu'il  ne  soit  pas  destiné  aux  archéologues  en  particulier.  Exposition  élégante. 
•^•^  *\  '  .1.  J.  Fletchcr  Davies,  The  Agamcmnon  of  Acschylus  revised  and 
'           '''d  (].  Très  bon.  Corrections  de  texte  parfois  trop  peu  mûries.  ^ 
i         'II,  Der  Prometheus  des  Aeschylus  nur  zu  vcrslehen  aus  der  Eigen- 
l'f-fit  ffrinrr  Fntslehungsweisc  [Wcckicin].  Beaucoup  de  chosos  ha- 45 
nouveautés  (jui  n'en  sont  pas.  ^  N.  Wlcklei 
I  rislitphanes  [E.  v.  L.].  Très  savant  cl  très  im  i 

Le  critique  reprend  pour  son  compte  l'élude  do  certains  passages,  notam- 
ment des  vers  83  et  suivants.  ^  Vaiile.n,  Index  Icctionum  Berolincnsium 
(sans  autre  titre)  [C.  Ilurtung].  Concerne  Théocrile  et  les  bucoliques  en  gé-  50 
lierai.  Le  critique  no  peut  accordera  rmi.  nr  .ju'il  oit  existé  dans  Panliquilô 
môme  une  collection  complèlo  des  1  ,  attendu  qu'aucun  des  mhs. 
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volgarizzali  ed  annotati.  T.  1  [C.  Hartung].  Traduction  heureuse,  notes  sans 
valeur  scientifique,  impression  extrêmement  incorrecte.  ^  Waciiendorf,  Con- 
iectanea  in  oratores  Atticos  [G.  Hartung].  Analyse  détaillée.  ^E.  Rosen- 
BERG,  Zur  âusseren  und  innercn  KriLik  dcr  Rede  des  Lycurg  gegcn  Leo- 
6  crates  [Wcidner].  Mauvais.  Le  critique  propose  diverses  corrections  de  texte. 
^  F.  HiRScn,  Byzantim'sc/ie  Studien  [Waschke].  Porte  sur  les  ix°  et  x°  siècles. 
^  K.  CoNRADT,  Die  melrische  Composition  der  Komôdien  des  Terenz  []. 
Extrêmement  intéressant.  ^Faltin,  Zur  Properzkritik  [R.  Ehwald].  Hasardé, 
rien  d'utile.  ^"Weber,  Quaestiones  Properlianae  [R.  Ehwald].  Propose  des 

10  athétèses  sur  les  livres  3  et  4  :  une  seule  est  bonne  (4,  6,  23-24).  ^  Kiessling, 
Conjectmiea  Propertiana  [R.  Ehwald].  Quelques-unes  sont  bonnes,  et  même 
certaines.  ^Frahnert,  Zum Sprachgebrauch  des  Properz  [R.  Ehwald].  Ca- 
talogue soigneusement  fait  des  supins,  gérondifs,  participes,  employés  par 
P.  ^  G.  Hachtmann,  Die  chronologische  Bestimmung  der  beiden  ersten  Ca- 

15  lilinarischen  Reden  Cicero's  [A.  Weidner].  A  raison  au  fond,  mais  a  tort  de 
vouloir  modifier  le  texte  du  §  1  du  l""'  discours.  Suivant  le  critique,  'proxima 
nocte'  désigne  la  2°  partie,  'superiore  nocte\  la  1"'°,  d'une  seule  et  même 
nuit.  ^  Mittheilungen  des  deutschen  archciologischen  Institutes  in  Alhen. 
Fasc.  1  [U.].  Éloge  et  analyse  des  cinq  mémoires  contenus  dans  ce  fascicule. 

20  ^H.Begemann,  Quaestiones  Soloneae  (Spec.  1.  De  Solonis  Plutarchei  fontibus 
et  auctoritate  [U].  Très  estimable,  atteste  du  soin  et  de  la  sagacité,  mais  man- 
que son  but  faute  d'une  méthode  exacte.  ^^  Sept,  et  oct.  Gompte  rendu  de  la 
32°  réunion  des  philologues  et  professeurs  allemands  à  Wiesbaden  [Ernst 
von  Leutsch].  Les  communications  les  plus  importantes  paraissent  avoir  été 

25  celles  d'E.  Gurtius  sur  les  fouilles  d'Olympie;  de  Steinthal,  sur  les  espèces 
et  les  formes  de  Finterprétation  ;  de  Jager,  sur  la  légende  de  Regulus;  de 
Genthe,  sur  l'armement  des  légionnaires  romains  (très  important,  fondé  sur 
les  découvertes  d'armes  faites  dans  les  fouilles)  ;  de  Léo,  sur  les  origines  de 
la  confédération  maritime  athénienne;  de  Wilamowitz-Môllendorf,  sur  les 

30  commencements  de  la  littérature  en  Grèce.  Puis,  une  discussion  entre  Prien, 
Oeri,  Ghrist  et  Firnhaber,  sur  la  composition  symétrique  de  la  tragédie 
grecque  (longuement  analysée  dans  l'article).  ^  Homeri  [lias.  Erklârt  von 
Ameis.  t.  1,  fasc.  1,  3°  éd.  revue  par  G.  Hentze  [F.  Rauchenstein].  Très  bon 
livre,  encore  amélioré  pour  la  partie  critique  aussi  bien  que  pour  l'interpré- 

35  tation.  ^E.  A.  Richter,  Beitràge  zur  Kritik  und  Erklàrung  des  sopho- 
cleischen  Philoktet  [W.].  A  rapport  au  prologue;  nombreuses  athétèses,  im- 
parfaitement motivées.  ^  Euripidis  tragoediae.  Ex  rec.  A.  Nauckji.  Ed.  3 
[E.  V.  L.].  Très  bonne  édition.  ^  Guil.  Zipperer,  De  Euripidis  Phoenissarum 
versibus  suspectis  et  interpolatis  [E.  v.  L.].  Estimable,  laisse  subsister  ce- 

40  pendant  la  plupart  des  difficultés.  ^  Morsbach,  De  dialecto  Theocritea. 
Pars  1  [G.  Hartung].  Résultats  bien  établis.  Seulement,  ce  que  dit  le  scho- 
liaste-sur  l'emploi  de  divers  dialectes  par  Théocrite  ne  doit  pas  être  entendu, 
selon  le  critique,  d'un  mélange  de  formes  hétérogènes  dans  une  même 
idylle.  ^  P.  Ovidius  Naso.  2°  éd.  R.  Merkel.  T.  2  (Métamorphoses)  [Gustav 

45  Nick].  H  reste  des  inconséquences  dans  l'orthographe  ainsi  que  dans  la  ponc- 
tuation. L'introduction  est  disposée  sans  ordre,  incomplète  et  souvent  obs- 
cure. Les  corrections  de  texte  paraissent  pour  la  plupart  inadmissibles. 
L'auteur,  très  soigneux  quand  il  s'agit  des  leçons  de  mss.,  néglige  trop  les 
travaux  des  anciens  éditeurs  et  commentateurs.  Sa  vaste  érudition,  sa  re- 

50  marquable  sagacité,  ne  paraissent  pas  donner  leur  mesure  dans  cette  édition. 
^  G.  Lang,  Kurzer  Ueberblick  ûber  die  altgriechische  Harmonik  (Nebst 
zwei  Beilagen  :  1)  Die  antike  Notenschrift.  2)  Die  antiken  Musikreste.)  [Y.] 
Exposition  claire,  précise  et  intéressante.  Le  2°  appendice  contient  20  pages 
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autographiées  de  musique  ancienne  notée  à  la  moderne  (qq.  morceaux  avec 
accompagnement  de  piano)  et  des  solfèges  également  antiques.  ^.  F.  Schnei- 
der, Zur  Erziehungslehre  [].  Observations  très  sensées,  sinon  nouvelles. 
•JR.  Grosser,  Beobachtungen  auf  dem  Gebiet  des  altsprachlichen  Unter- 
richts  [].  Paraît  sans  grande  importance.  5 

Philologii!^.  T.  XXXVI,  2°livr.  Contributions  à  la  syntaxe  homérique 
[C.  Capelle].  i.  o,  o-\  on,  ots.  Les  3  conjonctions  o,  ot'.,  ots  sont  des  accusatifs 
immobilisés  du  pronom  relatif;  du  simple  o  sont  venus  les  composés  o-i  et 
o't  par  l'adjonction  de  -i  et  detc.  Développement  du  sens  de  o  qui  signifiant 
primitivement:  'sous  ce  rapport  que...' a  pris  peu  à  peu  le  sans  de 'parce  que,  lo 
que...'  :  ôV  est  pour  o-.t  et  non  pour  o-i  :  ots,  d'après  son  étymologie,  n'avait  pas 
primitivement  le  sens  d'une  conjonction  de  temps.  Cinq  passages  d'Homère 
E  3o7,  A  oi8,  P  627,  11433,  8  262  où  ot:  a  sa  signification  pré-temporelle. 
Comment  cette  conjonction  prit  ensuite  le  sens  temporel.  ^  Sur  Tite-Live 
[A.  Weidnerj.  30,  31, 1, 1.  "alacres  adventus  tui  spe".30,  30, 11, 1.  "decepit".  is 
30,  29,  4,  1.  "sed  maxime  hostis  fiducia,quippe  non"  etc..  ^  Sur  Théocrite 
[II.  L,  Ahrens].  Id.,  1.  vs.  81-85,  1.  t- vj...  à  ô'à'Tt  xnSpa...  î^aToT;,  a  Sjîspw;  Tt;  ayav 
xa\  à;jLr;/avo;  ha'.;  ^atojv  est  un  vieux  mot  qui  signifie:  's'apercevoir'.  22(28\ 
vs.  4,  1.  'jz(x-z0.oi  (j-a-T'.Xo;,  forme  éolienne  p.  0-o-":'.Xo;=0;:o-T£po;.  23  (29), 
V.  20,  I.  aç  x'  èV  opr^i.  ^  Verg.,  Géorg.,  2, 5  [Leutschj.  'Ager' n'est  pas  pris  au  20 
sens  matériel,  'ager'  est  un  'poeticus  ager'.  ^  Sur  les  Grenouilles  d'Aristo- 
phane [N.Wecklein].  Remarques  et  corrections  sur  treize  passages.^  Xénoph. 
Anab.  5,  3,  9  [E.  Rosenberg].  L.  xa\  zâvis;  ot  rpor/wpot,  œ^opz;  xal  ^uvalxe;,  xiX. 
noXTTai  est  une  glose  qu'il  faut  supprimer.  ^  Sur  Thucydide  [R.  Rauchen- 
slein].  Remarques  et  corrections  sur  quarante-deux  passages  des  1.  5  et  6.  ?5 
t  SurTite-Live  [A.  Weidnerj.  31, 11, 12,  au  lieu  de  "ei",  1.  "etiam";  34,  26,3, 
1.  "ea  porta".  ^  Les  discours  politiques  de  Démosthène  [A.  Weidnerj.  1. 1)  L'au- 
teur se  propose  de  reconstruire  avec  les  rares  documents  qui  nous  restent 
cl  avec  Démosthène  lui-même,  la  poliliijue  de  ses  adversaires,  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  le  bien  juger.  Analyse  de  la  l"""  Philippique.  Il  est  faux  qu'A-  30 
Ihènes  n'ait  rien  fait  pour  combattre  Philippe;  en  présence  des  misérables 
moyens  d'action  proposés  par  l'orateur,  on  ne  peut  que  le  considérer  comme 
un  démagogue  qui  fiattait  le  peuple  et  approuver  ses  adversaires  qui  vou- 
laient la  paix.  2)  Les  2  premières  Olynthiennes  nous  montrent  qu'Athènes 
n'était  pas  aussi  menacée  que  le  {)rétend  Démosthène,  et  qu'en  tout  cas  elle  35 
n'était  pas  capable  de  résister  efficacement  à  la  puissance  macédonienne.  La 
3*  qui  est  la  plus  raisonnable  n'est  pas  exempte  des  défauts  des  2  premières. 
^Sur  Ovide  [C.  Ilartungl.  Môtam.,3,  3,  "ignarus"  = 'ne  sachant  pas  que  c'est 
un  dieu  qui  a  enlevé  sa  fille'.  3,27,  "libare" est  pris  dans  son  sens  habituel: 
'faire  des  libations'.^  Remarques  critiques  sur  Martial  [H.  Kôstlinj.  Rcmar-  40 
qucs  et  corrections  sur  vingt  et  un  passages.  Cause  de  la  rivalité  deSlace  et 
de  Martial.  ^  Plante,  Pcrs.  65  67  [O.  Seyfferlj.  Rejet  do  la  correction  de 
Ritschl.  Proposition  d'une  correction  plus  simple.  ^  Sur  Commodianus 
[E.  Ludwigj.  La  versification  du  «Carmen  apologeticum  n'est  plus  conforme 
aux  lois  de  la  quantité  ,  et ,  suivant  le  principe  pojtulaire,  fait  prédominer  ij, 
l'accfnt.  rp  qui  est  un  nrhomin^ment  vers  la  versification  moderne.  Travaux 
dont  lianus  a     '  '  flepuis  la  première  édition  par  le  cardinal 

Pilr       ,         .Muni  Sol.  l'aris,  Didol,  1862).  Seize  pages  do  correc- 

tions, ^i  Les  sources  des  renseignements  des  historiens  anciens  sur  les  luttes 
des  Diadoqucs  jusqu'.'i  la  mortd'Eumène  et  d'Olympias  [II.  Kallenborg].  1.  Le  50 
point  de  vue  de  Pauleur  diffère  de  celui  de  Hrlickner,  Do  vila  et  scriplis  Ilie- 
ronymi  Cardiani  (Zeil.Hchrift.  f.  Alterlh.  1842,  p.  233,  réimprimé  en  grande 
partie  dans  Miiller,  Fragm.  Hisl.  graqic.).   L*ordrc  suivi  par  Arricn  .  Justin, 
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Diodore  étant  identique  prouve  qu'ils  ont  suivi  la  môme  source.  Tableau  de 
la  marche  des  événemenls  dans  les  trois  historiens.  Explication  des  diver- 
gences. Ordre  des  matières  tel  qu'il  devait  se  trouver  dans  la  source  primi- 
tive. ^  Verg.,  Géorg.,  4,  333  [E.  v.  Leutsch].  La  fin  du  récit  d'Aristée  rappelle 

5  les  circonstances  du  début  ;  "sonitum"  se  rapporte  au  v.  320  et  suiv.,  le  y. 
356  au  V.  321.  ^  Renseignements  annuels.  37b.  Les  nouveaux  travaux  sur 
l'histoire  de  la  Grèce  sous  la  domination  romaine  (v.  Philol.,  XXVIII,  p.  123) 
[G.  Hertzberg].  Liste  de  vingt  et  un  ouvrages  parus  dans  ces  six  dernières 
années  sur  l'histoire  de  la  Grèce  dans  ses  derniers  temps.  Analyse  et  résul- 

lotats.  ^  Sur  Tite-Live  [A.  Weidner].  34,  3,  5,  après  "in  summam"  ajouter 
"rempublicam".  34,  13,  2,  au  lieu  de  "hiberna",  1.  "ad  Iliberum"  ou  "ad 
Iberum".  ^  Mélanges.  —  A.  Sur  l'explication  et  la  critique  des  auteurs.  Sur 
l'Hippolyte  d'Euripide  [Th.  Barthold].  V.  809-10,  le  second  est  interpolé; 
V.  828-29, 1.  :ioir][ji.'  ;  v.  836-7,  1.  [xe-cor/.sîv  Oavwv  ô  xXàfjLwv  èyto.  ^   Sur  Euripide 

15  [C.  Schliack].  Après  Baech.  441  et  suiv.,  il  manque  une  réponse.  Iphig. 
en  Aulide.  Commencement  :  l'ordre  est  très  troublé  ;  le  dise.  d'Agamemn. 
378-401 ,  très  corrompu.  Les  v.  382-384  doivent  être  réduits  à  deux.  ^  Sur 
l'Anabase  de  Xénophon  [W.  Vollbrecht].  Explication  et  correction  de  2  pas- 
sages 1,  1,  8  et  6,  2,  13-14.  ^  Contributions  critiques  à  Démétrius  -epl  Ipfxr)- 

20  v£ta;  (v.  Philol.  XXXV,  p.  711)  [C.  Hammer].  Corrections  portant  sur  17  pas- 
sages. ^  Sur  Plaute  [H.  Kôstlin].  Plaut.  Amphit.,  1,  1  sq.  Teubner,  1.  "Noc- 
tem  unam  modo  :  atque  is  repente  abiit  hinc  a  med  ante  lucem".  Amphitr., 
2,  2,  10  sq.  (642-633)  Teubn.,  rejeter  :  "id  solatio  est  et  virtus  praemium  est 
optimum".  Distribution  métrique  de  toute  la  scène.  ^  Sur  Ovide  [C.  Har- 

25  tungj.Mélam.,  3,93,1.  "ima".  ^  Tacite,  Germ.,  c.  15  [C.  Hartung].  "Jam  do- 
cuimus"  =  "j'ai  déjà  dit".  ^  B.  Extraits  de  mémoires  et  de  compte^  rendus 
de  sociétés  savantes,  ainsi  que  de  journaux.  Versiagen  en  Mededeelingen  der 
Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen,  1872-73.  Bulletin  de  la  société 
des  antiquaires  de  France  ,  1872-73.   Mémoires  de  la  société  nationale  des 

30  antiquaires  de  France ,  1871-74.  Bulletin  de  la  société  des  antiquaires  de 
France,  1874.  Revue  archéologique,  1872.  Revue  critique  d'histoire  et  de  lit- 
térature 1874,  nos  11^  15^  18,  19,  20,  22,  23,  26.  ^^  3°  livr.  Kléon  et  les  Ba- 
byloniens d'Aristophane  [H.  Schrader].  Après  avoir  résumé  les  avis  des  cri- 
tiques sur  les  mesures  prises  par  Kléon  à  propos  des  Babyloniens,  l'auteur 

35  examine  d'abord  les  v.  652-54  de  la  parabase  des  Acharniens.  C'est  une  allu- 
sion à  la  YpacpT)  Çevîa;  intentée  à  Aristophane  par  Kléon  et  dont  le  danger  était 
analogue  au  péril  fictif  de  la  prise  d'Égine  par  les  Lacédémoniens.  —  Si  le 
poète  prenait  cette  voie  détournée  pour  s'adresser  au  public,  c'est  qu'il  ne 
pouvait  faire  autrement  sans  avouer  sa  collaboration  avec  Kallistratos,   col- 

40  laboration  qu'il  était  bien  aise  de  voir  devinée ,  mais  qui  n'était  pas  connue 
officiellement.  L'auteur  examine  sur  quoi  était  fondée  et  comment  fut  intro- 
duite la  plainte  de  Kléon.  C'était  une  «  isangélie  »  introduite  devant  le 
sénat.  Tf  Sur  l'Hippolyte  d'Euripide  [Th.  Barthold].  Eur.,  Hippol. ,  840-1. 
Lire  Ilapà  xîvo;,  TzoOsv  0avàat(j.o;  x6/jx  Sàv  £Z£6a,  -àXaiva,  xpaBi'av,  ^uvai.  ^  Sur  le 

45  texte  de  Sextus  Empiricus  [E.  Pappenheim].  L'étude  de  Sextus,  pour  ce  qui 
concerne  la  tradition  du  texte,  repose  provisoirement  sur  Fabricius  et  Bek- 
ker.  Le  texte  transmis  est  bon,  en  général,  et  n'offre  ni  grandes  lacunes ,  ni 
interpolations  considérables.  A.  Nauck  (Philol.,  1849,  p.  199),  Kayser  (Philol., 
1849,  p.  48  et  Rhein.  Muséum,  1850)  ont  appliqué  à  ce  texte  le  procédé  con- 

50  jectural.  Suivent  dix  pages  et  demie  de  corrections.  Les  fautes  proviennent 
surtout  de  petites  omissions.  ^  Sur  Ovide  [C.  Hartung].  Métam. ,  2 ,  296. 
^  Remarques  critiques  et  exégétiques  sur  les  Fastes  d'Ovide  [G.  Nick] .  1 .  Signi- 
fication du  passage  de  Serv.  ad  Vergil.,  Georg.,1,  43,  pour  les  Fastes  d'Ovide. 
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Les  mots  :  "Sic  Ovidius  in  Fastis",  vraisemblablement  transposés  doivent 
être  replacés  après  "seniorum  divisus  fuerat".  Il  faut,  par  conséquent,  s'en 
tenir  à  Tassertion  d'Ovide,  Tristes,  2,  549-52,  qui  déclare  n'avoir  écrit  que 
six  livres  des  Fastes.  2.  Explication  du  passage  des  Fastes  ,  4  ,  389  et  suiv. 
Ces  vers  sont  la  description  des  "ludi  Circenses",  célébrés  les  derniers  jours  5 
des  "Megalesia"  et  introduits  par  une  procession.  Cette  explication  donnée  par 
Merkel  n'a  pas  été  adoptée  par  Peter  dans  son  édition  des  Fastes  (Leipzig, 
1874).  3.  La  répétition  de  la  Fable  de  Priape  dans  les  Fastes  d'jOvide,  1,  391- 
440  et  6,  319-348.  Le  récit  du  6°  livre  figurait  primitivement  au  1'^"',  où  il  fut 
remplacé  par  le  poète  par  l'aventure  de  Priape  et  de  Lotis.  Cette  répétition  lo 
qui  n'a  point  choqué  l'auteur  n'aurait  point  disparu  dans  une  édition  défini- 
tive. ^  Sur  Sophocle,  Antig.,  v.  124  et  suiv.  [F.  A.  J.  Ahrens].  L.  àvT-.rcaXw 
ojT/si'ctoaa  opâxovTo;.  ojT/c''pwaa= 'la  tentative  malheureuse  des  Argiens'.  i^izi 
vwTa= 'autour'.  ^  Commentationes  cornificianae  [P.  Langen].  i.  Le  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  Pauline  à  Munster,  quoique  n'étant  point  parmi  les  15 
meilleurs  de  cet  écrivain,  a  conservé  en  plusieurs  passages  la  vraie  leçon. 
1.  Description  du  manuscrit  et  citation  des  passages  qui  en  montrent  l'au- 
torité. Relevé  des  variantes.  2.  Correction  de  la  leçon  de  Kayser  dans  un 
certain  nombre  de  passages.  ^  Sur  Ovide  [C.  Ilartung].  Métam.,  3, 44, 1.  "des- 
picit".  15,  746  et  suiv.,  le  v.  748  est  interpolé.  ^  Les  sources  des  renseigne-  20 
ments  des  historiens  anciens  sur  les  luttes  des  Diadoques  jusqu'à  la  mort 
d'Eumène  etd'Olympias  [II.  Kallenberg].  11.  1.  Troubles  à  Babylone.  l*""  par- 
tage des  satrapies.  Les  dilTôrences  entre  le  récit  deQ.  Curce  et  celui  de  Justin 
sur  le  l"""  point  sont  assez  grandes  pour  indiquer  des  sources  différentes. 
Sur  le  2°,  concordance  entre  Diodore,  Arrien  et  Dexippos.  Les  divergences  de  25 
.Justin  s'expliquent  par  sa  négligence.  Q.  Curce  s'écarte  davantage.  2.  La 
L  i  iTc  Lamiaque,  Comparaison  de  Justin  et  de  Diodore.  Plularque  a  utilisé 
la  -ource  de  Diodore  en  y  mêlant  un  recueil  d'anecdotes.  3.  Lutte  des  gou- 
verneurs jusqu'au  second  partage  de  l'empire.  Eumène,  dont  la  vie  est  racon- 
tée par  Cornélius  NeposetparPiutarque,  est  ici  au  premier  rang.  Plutarque,  30 
moins  anecdotique  que  d'habitude,  a  suivi  la  source  de  Diodore.  ^  Verg., 
Géorg.,  2,96  [E.  v.  Leutsch].  L.  "ne"  au  lieu  de  "nec".  ^  Renseignements 
annuels.  Les  historiens  grecs  d'époque  tardive.  1.  Denys  d'Halicarnasse. 
2«chap.  (v.  livr.  1,  p.  129)  [C.  Jacoby].  Après  une  analyse  des  ouvrages  parus 
sur  le  sujet,  neuf  pages  de  remarques  et  de  corrections.  ^  Sur  lo  Dialogue  35 
de  Tacite  [M.  Oberbcrger].  Chap.  0,  1.  "alias".  ^  Mélanges.  —  A.  Explication 
et  critique  des  auteurs.  Sur  Homère,  lliad.  W.  v.  462-64  [E.  Kurtz].  Ces  vers 
sont  interpolés;  tout  devient  clair  en  les  supprimant.  ^  Sur  l'IIippolyte 
d'Euripide  (v.  plus  haut)  [Th.  Barthold].  V.  866-73.  Sur  une  remarque  du 
scholiaslc  au  vers  871,  Kirchhoiï  a,  dans  le  texte  de  Wcidmann,  supprimé  40 
les  v.  871-73.  Ce  sont ,  au  contraire ,  les  v.  866-70  qui  sont  interpolés. 
V.  879-80,  interpolés.  V.  874-75,  lire  avec  Reiske  otcxtov  au  lieu  de  iXt^tov. 
•[  Plutarque,  Vit.  Cicer.,  cap.  9  [E.  Kurtz].  La  finesse  du  mot  de  Cicéron 
consiste  dans  le  double  sens  de  "nutaro"  et  n'a  pas  été  comprise  par 
Plutarque.  ^  B.  Extraits  do  mémoires  et  do  comptes  rendus  de  sociétés  45 
savaiilrs,  ainsi  que  do  journaux.  Revue  archéologi(iuo ,  janv.-juillct  1873. 
•|1  4"  livr.  Commentationes  cornificianno  [P.  Langen].  11.  Vingt  pages  de 
rorrcclions.  If  Sur  T.  Live  [A.  Weidncr].  Au  lieu  de  "lum'\  I.  "actulum". 
•   "  '      '<'fi  sur  la  critique  de  quelques  écrivains  qui  servent  do  sources  h 

do  la  basse  épo(|ue  impériale  [Fr.  fWirres].  A.  Sur  la  critique  d'Eu-  50 
Lactance.  i.  Sur  la  date  de  la  composition  du  livre  "do  mortibus 

rum".   Il  fut  composé  ver»  sept.  314  o\  publié  avant  la  bataille  de 
Cibalib,  c.-à-d.  avant  la  rupture  omciolle  do  Constantin  etdoLicinius.  2.  Sur  la 
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conduite  de  Maximin  II  avec  les  chrétiens  dans  les  années  311-313.  Cri- 
tique des  renseignements  d'Eusèbe  et  de  Lactance.  Étant  donnée  la 
partialité  de  Lactance  et  d'Eusèbe  contre  les  persécuteurs,  il  faut  toujours 
prendre    la  version   la   moins   chargée   et  les   corriger  l'un    par   l'autre. 

5  Application  de  ce  principe  à  la  persécution  de  311-313.  3.  Critique  de  la 
caractéristique  de  l'empereur  Maximin  II  esquissée  par  les  deux  auteurs 
chrétiens.  Tout  en  étant  un  mauvais  empereur,  Maximin  n'est  pas  le  monstre 
que  les  chrétiens  nous  dépeignent.  4.  Sur  Lactance,  m.  p.  c.  50.  Au  lieu  de: 
"in  orientem",  1.  avec  Tillemont  :  "in  Orontem",  Dans  la  phrase  qui  suit, 

10  Lactance  attribue  à  la  veuve  de  Maximin  des  cruautés  qui  sont  le  fait  de  son 
mari.  B.  Sur  Capitolinus,  Gordiani  très,  c.  34.  Ce  passage  bien  interprété 
donne  des  conclusions  très  heureuses  pour  l'histoire  de  l'emp.  Licinius. 
C.  Sur  la  critique  de  la  division  des  provinces  par  Dioctétien,  v.  297  chez 
Zozime  (2,  14)  et  chez  l'anonymus  Valesii  (n»  8).  Licinius,  pendant  la  l"""  pé- 

15  riode  de  son  pouvoir,  ne  commandait  qu'au  diocèse  de  Pannonie.  La  persé- 
cution, de  Dioctétien  s'y  éteint  à  partir  de  307/8.  ^  Sur  Phèdre  [A.  Weidner]. 
1, 15,  20,  1.  "Ergo  quid  refert  mea,  Cum  serviam,  clitellas  cui  portem  meas". 
^  Rapports  d'Ammien  Marcellin  avec  ses  modèles,  Cicéron,  Salluste,  Tite- 
Live,  Tacite  [H.  Wirz].  Comparaison  d'un  grand  nombre  de  passages.  Quel- 

20  ques  résultats  pour  la  critique  du  texte.  ^  Sur  le  Dialogue  de  Tacite  [M.  Ober- 
berger].  C.  6,  I.  "horis".  ^  Les  sources  des  renseignements  des  historiens 
anciens  sur  les  luttes  des  Diadoques  jusqu'à  la  mort  d'Eumèneet  d'Olympias 
[H.  Kallenberg].  m.  4.  La  lutte  entre  Eumène  et  Antigène.  Comparaison 
entre  Diodore,   Plutarque ,  Justin,  Cornélius  Népos,  Polyen.   Concordance 

25  entre  Cornélius  Népos,  Diodore  et  Plutarque,  d'autant  plus  marquée  que 
Corn.  Népos  approche  de  la  fin  du  récit.  Quant  à  Justin,  la  vraisemblance 
de  l'emploi  de  la  source  commune  est  devenue  plus  forte  et  sur  certains 
points,  c'est  presque  une  certitude.  ^  Sur  Plutarque  [H.  Kostlinj.  Mor., 
p.  244,  17  sq.   au  lieu  de  àv^a^ev,  1.  àvrj^ev.  ^  Renseignements  annuels. 

30  Les  nouveaux  travaux  sur  le  terrain  de  la  syntaxe  homérique  [C.  Capelle]. 
Premier  article.  Modes  et  conjonctions  (v.  Philol.  XXIX,  p.  120).  Depuis 
l'impulsion  donnée  par  L.  Lange  en  1852,  une  grande  activité  s'est  mani- 
festée sur  le  terrain  de  la  syntaxe  homérique.  Liste  et  analyse  de  dix  travaux 
récents.  %  Sur  le  Dialogue  de  Tacite  [M.  Oberberger].  C.  7,  I.  "in  alvo". 

35  C.  10,  1.  "carissimarum".  Ibid.,  "jactus  (?)".  Ibid.,  "autem".  ^  Mélanges. 
A.  Sur  l'explication  et  la  critique  des  écrivains.  Sur  l'Hippolyte  d'Euripide 
(V.  plus  haut)  [Th.  Barthold].  V.  902-4,  1.  £9'  «5  xaTaaTsve-.ç.  V.  932-5,  mettre 
les  V.  932-3  après  les  v.  934-5.  Sur  la  symétrie  du  passage  v.  899-942. 
V.  952-4,  au  lieu  de  cjixotç,  1.  ocj'.o;.  V.  958-61,  au  lieu  de  Iv  twS',  1.  SeÀxw  ô'. 

40  ^  Sur  la  Politique  de  Platon  [Liebhold].  Corrections  portant  sur  sept  pas- 
sages. ^  Les  anapestes  du  Stichus  de  Plante  [H.  Buchholtz].  Tout  le  début 
du  Stichus,  sauf  qq.  parties  iambiques  au  commencement  des  vers,  est  ana- 
pestique.  Ces  anapestes  troublés  et  douloureux  contrastent  agréablement 
avec  les  anapestes  joyeux  et  vifs  (v.  309  sq.)  du  parasite  qui  s'impatiente 

45  devant  une  porte  fermée.  ^  B.  Extraits  de  mémoires  et  de  comptes  rendus 
de  sociétés  savantes,  ainsi  que  de  journaux.  Sitzungsberichte  der  philoso- 
phischen  und  historischen  Classe  der  Kônigl.  bayer.  Akad.  d.  Wiss.  zu  Miin- 
chen,  1872  à  1875.  Sitzungsberichte  der  Kais.  Akad.  d.  Wiss.  philos,  histor. 
Classe,  LXVIII  à  LXXIV.  Zeitschrift  des  Vereins  fiir  hessische  Geschichte 

50  und  Landeskunde.  Neue  Folge.  T.  6,  1-3'^  livr.  Kassel,  1875-76.  Verhandlun- 
gen  des  historischen  Vereins  fiir  Niederbayern.  T.  XVIL  Landshut,  1873. 
Zeitschrift  des  historischen  Vereins  fiir  Schwaben  und  Neuburg.  2®  année. 
1""®  livr.  Augsburg,  1875.  Berichte  iiber  die  Verhandlungen  der  Kôn.  sâchs. 
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Gesellschaft  der  Wiss.  zu  Leipzig,  1872.  Mittheilungen  des  historischen  Ve- 
reins  fur  Steiermark.  22°  livr.  Graz,  1874.  Jahrbiicherdes  Vereins  von  Alter- 
thumsfreunden  in  Rheinlande,   LII°,   LIIl°  et   LIV"  livr.   Revue  archéolo- 
gique, aoùl-déc.  1873.  Janv.-déc.  1874.  Janv.-déc.  1873.  1|t  Tome  XXXVII, 
lf«  livr.  Le  jour  des  jeux  Isthmiques  et  les  Hyakinthies  [G.  P.  Unger].  Grote  5 
a  raison  de  mettre  la  célébration  des  Isthmiques  en  avril  ou  au  plus  lard  au 
commencement  de  mai.   Reste  à  chercher  la  date  exacte  du  mois  et  du  jour, 
et  pour  cela  il  faut  connaître  la  date  des  Hyakinthies.  I.  Unité  de  l'époque 
de  la  célébration  des  Isthmiques.    Hésychios,  s.  v.  •.aGa-aia'. ,  schol.  Pind. 
Ném.,  3,  14o.  H.  Epoque  des  Isthmiques.  Discussion  des  passages  de  Thu-  lo 
cyd.,  8,  7  sq.  Xénoph.,  Hellén.,  4,  5,  2.  T.-L.,  33,  32  sq.,  de  Suidas  et  dlle- 
sychios,  s.  v.  'aOa'.a^s'.v,  '.<rO;jLta!ja',  et  de  la  coutume  de  donner  au  vainqueur 
une  couronne  d'ache  sèche.  La  célébration  des  Isthmiques  avait  lieu  dans  les 
Il  premiers  jours  du  printemps.   III.  Faux  témoignages.  Les  témoignages 
qui  la  placent  en  été  proviennent  d'erreur  ou  d'ignorance.  IV.  Les  Hyakin-  15 
thies.  Les  Hyakinthies  étant  célébrées  peu  après  les  Isliimiques,  la  question 
de  l'époque  des  2  fêtes  n'en  fait  qu'une.  1.  Cas  particuliers  connus  :  les 
Hyakinthies  tombaient  dans  la  2''  moitié  du  printemps  des  anciens.  2.  Mois 
des  Hyakinthies.  C'était  un  mois  correspondant  au  thargélion  attique  =  mai. 
3.  Signification  des  Hyakinthies.  C'étaient  des  jeux  funéraires  en  l'honneur  20 
d'Hyakinthos,  personnification  d'Apollon,  dieu  du  printemps,  tué  par  Apol- 
lon, dieu  de  l'été.  4.  Durée  des  Hyakinthies.  Onzejoursau  moins,  trois  jours 
consacrés  à  pleurer  Hyakinthos,  avant  le  7  hécatombéon,  puis,  le  7,  sacrifice 
principal  à  Apollon  Amyklaios  avec  le  Péan.  5.  Mois  des  bthmiques.  Le  pre- 
mier mois  du  printemps,  nommé  chez  les  Attiques  munychion,  à  peu  près  le  25 
mois  d'avril.  6.  Jour  des  Isthmiques.  Le  8  du  mois.  Kôhler,  C.  A.  I.,  p.  319, 
ayant  déterminé  l'époque  des  jeux  Pythiques,  on  peut  compléter  ainsi  le 
tableau  donné  par  le  Philologus,  XXXIV,  64  pour  une  Olympiade.  Olympiade 
140.  11-16  mélagitnion  il*""  avril  220)  Olympiques.  18  hécatombéon  (2  juillet 
219)  Néméens.  8  munychion  (2  avril  218)  Isthmiques.  Fin  métagitnion  (3  août  30 
218)  Pythiques.  18  hécatombéon  (4  juillet  217)  Néméens.  8  munychion  ,4  avril 
216)  Isthmiques.  ^  Sur  le  dialogue  de  Tacite  [M.  Oberberger].  C.  1!,  I.*'lau- 
daverit".  ^  Sur  le  Prologue  du  Philoclèle  de  Sophocle  (v.  Philol.  Anz.  VIII, 
p.  185)  [C.  Schirlilz].  Réfutation  de  l'opinion  de  Richter  qu'il  faut  tenir  pour 
interpolés  les  v.  dans  lesquels  Nôoplolème  exprime  la  passion  do  l'ambition  35 
et  ceux  dans  lesquels  Ulysse  bAtit  son  plan  s\ir  cette  passion.  Au  début  de  la 
pièce,  Néoptolème  connaît  le  but  du  voyage  à  Loninos,  la  destinée  de  Philoc- 
lèle et  la  prédiction  concernant  ses  flèches.  S'il  parait  qqfois  l'oublier,  c'est 
qu'il  se  laisse  aller  à  sa  confiance  en  lui-même.  Il  est  inutile  d'accuser  le 
poète  de  contradiction  ou  de  recourir  à  des  suppositions  d'interpolation.  40 
^  Sur  l'Epiloma  rei  militaris  de  Flavius  Vegelius  Renatus  [H.  Hruncko]. 
L.  1,  ch.  6.  La  phrase:  "Namquoalvum"  etc.,  introduite  ici  par  erreur  pro- 
vient de  Végèce  lo  vétérinaire.  ^  Sur  Thucydide  (v.  Philol.  XXVI,  p.  233) 
'B.  Rauchenstein].  Corrections  sur  le  I.  7,  le  I.  8,  et  dans  un  appendice  qqs. 

f rn  irpies  8ur  lo  I.  1.  ^  Sur  Kuripidc  [C.  Schliack].   Ion,  v.  692  sq.,  lire  :  45 

/     '-,/ov  rj/'ôv  ô  t:«T;  "AXXfDv  tpa^et;  tÇ  «tjxaiTtijv.   V.  j859  sq.,  I.  miç  8'où  «o- 
-  2;  àv5vT^v<i)  Rjvâî,  «!?oCI;  î'ànoXtt^Ooi  ;  ^  Sur  ràvârXou;  Ro-jnooou  do  Dionysos 

1.   i;>/.u.ce(v.  Philol.  Anz.  VU,  3,  p.  127  sq.)  [C.  MOller].  L'àvânXou;  Hoir^i- 
y,j  ;i  <  lé  édité  avec  un  .soin   insuflisanl  par  VVescher.  Non)brou>es  correc- 
lious  (le  l'auteur  qui  supplémcnlainîmml  parle  doquolqu«*s  passages  se  rap-  50 
porUint  au  Bosphore,  non  pour  les  améliorer,  mais  pour  les  défendre  contre 
de  prétendues  corrections  et  des  explications  mal  fondées.  ^  Sur  Euripide 

C.  Schliack].  Ion,  987  sq.,  I.  le  v.  991  placé  dans  Tordre  adopté  par  Kii^ 
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chhoff:  ap'  ouTo;  è'aO'  ô  [jluOo;,  ov  xXuw  ràXat.  Renseignements  annuels.  Les 
nouveaux  travaux  sur  le  terrain  de  la  syntaxe  homérique  [C.  Capelle].  ii.  Sur 
la  théorie  de  l'infinitif  et  les  formes  de  temps  des  verbes.  Analyse  et  juge- 
ment de  17  travaux  sur  ce  sujet.  ^  Catulle,  c.  59  [E.  v.  Leutsch].  Explica- 

5  tion  de  cette  petite  pièce.  ^  Historiens  romains  du  temps  de  TEmpire.  I.  Ju- 
lius  Florus  [A.  Eussner].  Sources  de  Tepitome  et  façon  dont  Florus  les  a 
mises  à  profit.  Caractéristique  de  Thislorien  et  de  l'écrivain.  Relevé  d'après 
l'édition  de  Halm  des  contributions  parues  à  la  critique  conjecturale  de  Flo- 
rus. 1°'' appendice.  P.  Annius  Florus.  Bibliographie.  Identification  avec  l'his- 

10  torien.  Relevé  des  conjectures  faites  sur  le  texte.  2°  appendice.  Lucius  Am- 
pelius.  Bibliographie.  Composition  du  Liber  memorialis.  C'est  un  tableau 
synoptique.  Interpolations  et  lacunes.  Relevé  des  conjectures  proposées  sur 
le  texte.  3°  appendice.  Julius  Florus  et  Festus.  Rapprochement  d'un  certain 
nombre  de  passages  de  Florus  et  de  Festus.  Festus  puise  directement  dans 

15  Florus.  ^  Catulle,  c.  59  [E.  v.  Leutsch].  Continuation  de  l'analyse  et  de  l'ex- 
plication de  la  pièce.  ^  Mélanges.  —  A.  Sur  l'explication  et  la  critique  des 
auteurs.  1.  Excursus  Homériques  (v.  Philol.  XXXI V,  3,  p.  561)  [A.  Bischolî]. 
5.  Le  sommeil  dans  le  navire  des  Phocéens,  rj,  v.  318  sq.  L'athétèse  de  Kam- 
mer  sur  les  v.  317-19  ne  doit  pas  être  admise.  6.  D'Ogygia  à  Scheria.  7.  Le 

20  double  cri  d'adieu  de  Polyphème.  t,  v.  473  sq.  Réfutation  des  idées  de  Kam- 
mer.  8.  Les  ordres  des  dieux  sont  motivés.  Le  passage  A  193-322  reste  sus- 
pect jusqu'à  nouvel  ordre.  ^  Sur  Euripide  [C.  Schliack].  Ion.  v.  1559-68. 
Ils  doivent  être  lus  dans  l'ordre  suivant  :  1559,  60,  61,62,  66,  67,  68,  63,  64, 
65,  69.  Hél.  404,  lacune  de  qqs.  v.  avant  celui-ci.  Iphig.  Aul.  373-375,  1.  xai 

25  îudXsw;  àp/eitij  àvï]p7ra;,  ÇuvEaivr^v  'e'/wv  ^'^'/J}.  ^  Ad  Euripid.  Cyclop.  [B.  Schenk]. 
Correction  sur  les  v.  322  sq.  —  V.  436  a:9ojva= gosier.  Au  v.  suivant,  1.  jt]- 
psuo[x£v  To'vS',  oùâèv  ïywzzç  xaTa^aysiv.  ^  Sur  Philostrate  [H.  Kôstlin].  Correc- 
tions sur  3  passages.  TJ  RafT.  Garrucci,  Iscrizione  arcaica.  Civiltà  cattolica, 
série  X,  ^'ol.  II,  fasc.  644,  13  aprile  1877,  p.  205  sq.  [H.  Buchholtz].   Contri- 

30  bution  précieuse  à  la  théorie  des  formes  de  l'ancien  latin.  Au  lieu  de  "fi[n]xit, 
fecit",  nous  avons  la  forme  ancienne  et  plus  complète  "fixité,  fecite",  comme 
"tremonti"  dans  le  Carmen  Saliare.  ^  Sur  Térence  [H.  Kôstlin].  Héc.  3,  5, 
35,  1.  au  V.  485  "quibus  iris  impulsus  nunc  in  illam  iniques  ego  siem '/" 
^  Vell.  Paterc.  2,  25,  2,  1.  "qui  dubites,  suo...  etc.";  2,  33,  1.  "pellicieba- 

35  tur".  ^  B.  Extraits  de  mémoires  et  de  comptes  rendus  de  sociétés  savantes, 
et  de  journaux.  Revue  archéologique,  janv.-mai  1876.  Revue  critique  d'his- 
toire et  de  littérature^  1874,  n^^  25,  29,  31-34,  38,  39,  42,  43,  47-50,  52. 
Séances  et  travaux  de'l'Acad.  des  se.  mor.  et  polit.  Vol.  97  à  104.  The  North- 
american  Review,  1875,  2°,  3°  et  ¥  trim.  ^^  2°  livr.  Les  sources  des  rensei- 

40  gnements  des  anciens  historiens  sur  les  luttes  des  Diadoques  jusqu'à  la  mort 
d'Eumène  et  d'Olympias  [E.Kallenberg].  iv.  5.  Grèce  et  Macédoine,  depuis  la 
fin  de  la  guerre  lamiaque  jusqu'à  la  mort  d'Olympias.  Plus  on  avance, 
plus  on  se  convainc  que  la  source  utilisée  par  Trogus  dans  l'histoire  des 
Diadoques  est  la  même  que  celle  de  Diodore  et  d'Arrien.  — Diodore.  L'expo- 

45  sition  de  toute  l'histoire  des  Diadoques  dans  Diodore  fait  l'effet  d'un  tout 
parfaitement  un.  Certaines  particularités  de  style  qu'on  y  remarque  ne  se 
trouvent  point  au  même  degré  dans  le  reste  de  son  histoire.  Quant  à  la 
source  commune ,  il  est  difficile  de  l'indiquer  avec  une  précision  absolue. 
L'opinion  la  plus  vraisemblable  est  celle  de  Brûckner  ,   c'est  Hieronymus  de 

50  Kardia.  — Appendice.  Réfutation  de  l'opinion  de  Rœsiger  (De  Duride  Samio 
Diodori  Siculi  et  Plutarchi  auctore.  Gôttingen,  1874)  qui  admet  pour  Dio- 
dore trois  sources  différentes  dont  Duris  serait  la  principale.  ^  Les  Discours 
politiques  de  Démosthène  [A.  Weidner].  ii.  3)  Dans  sa  participation  à  la  paix 
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de  Philocrate  ,  Démosthène  égaré  par  le  sentiment  exagéré  de  la  puissance 
d'Athènes  n'a  pas  vu  que  Philippe  se  proposait  de  conquérir  l'hégémonie 
sur  la  Grèce  et  non  d'anéantir  Athènes  dont  il  avait  besoin.  4)  Le  discours 
sur  la  paix  est  la  condamnation  de  Démosthène  et  la  justification  d'Eschine. 
2^  Philippiqne.  Démosthène  promet  de  rechercher  comment  TÉtat  peut  se  5 
défendre  ;  en  réalité  ,  il  ne  songe  qu'à  tourner  en  haine  et  en  fureur  contre 
Philippe  les  dispositions  pacifiques  de  ses  concitoyens.  3.  Le  discours  sur 
rflalonnèse,  vraisemblablement  d'Hégésippe,  ne  répond  ni  à  la  justice,  ni  à 
rintérêt  d'Athènes.  Bien  inférieur  pour  l'éloquence  aux  discours  de  Démos- 
thène ,  il  rappelle  cependant  sa  manière  de  voir.  ^  Sur  César  B.  Civil.  [A.  lo 
Eussner].  2,  8,  supprim.  la  virg.  après  *'usu3",  la  reporter  après  "soîertia". 
2,  18,  remplacer  la  virg.  par  un  pt.  et  virg.  après  "reddebat"  et  le  pt.  et  virg. 
par  une  virg.  après  "habuisset".  ^  Genesios[H.  Woesckke].  1.  Le  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  de  l'université  de  Leipzig,  n^  3G1.  2.  Sur  la  vie  de  Gene- 
sios.  Nous  ne  pouvons  prouver  que  l'ouvrage  est  réellement  de  Génésios  I5 
qu'en  démontrant  l'exactitude  de  l'en-téle  du  manuscrit.  C'est  le  but  de  ce 
mémoire.  ^  Sur  Florus  [A.  Eussner].  1, 17  (22)  4,  après^supplices"  aj.  "cives". 
1, 18  (2,  2)  25 ,  au  lieu  de  "suos"  1.  *'saevos  (saevissimos  ?)".  1,  36  (3,  1),  au 
lieu  de  "se"  1.  "senatum".  ^  Corrections  et  explications  sur  P.  Papinius 
Statius  [H.  Kôstlin].  ii.  Le  malheur  de  Staee  est  d'avoir  choisi  un  sujet  » 
vi  ilii  et  passé  de  mode.  Une  seconde  difficullé  que  nous  olTre  la  lecture  du 
[<  \U',  c'est  le  mauvais  état  où  il  se  trouve.  Douze  pages  de  corrections  sur 
la  Thébaide,  l'Achilléïde  et  les  Silves.  %  Contributions  à  la  critique  et  à 
l'explication  deJuvénal  [H.  Wirtz].  l,62sq.  Repousser  les  idées  de  Weidner 
sur  le  manque  de  suite  des  v.  73-80.  Supprimer  les  v.  77-78  interpolés.  V.  67.  » 
"Signator  falsus"  ?  ou  "signator  falsi"  ?  ou  "subscriptor  falso"?  2,  83  sq. 
Tout  ce  passage  a  été  bouleversé  à  tort  par  Ribbeck  qui  supprime  sans  rai- 
son les  V.  102  sq.,  108  sq.,  2,  79  sq.  En  comprenant  bien  le  mot  "conspccta" 
on  n'a  pas  besoin  de  supprimer  ce  vers.  ^  César,  B.  C.  2,  6,  3  [A.  Eussner]. 
La  seconde  partie  de  la  phrase  seule  est  interpolée.  L.,.avecHelleretKra(rert  :  30 
"neque  vero  conjuncti  Albici  comminus  pugnando  deficiebant".  ^  La  signi- 
i!  'tion  de  0ava-:o;  avec  et  sans  l'article  et  la  phrase  0avaTo;  f,  XT,[iiix  [A. 
i  I  rksch].  Dans  les  prosateurs  attiques  et  dans  Hérodote,  l'arlicle  manque 
I  -  ilièrement  avant  OâvaTo;  et  est  presque  toujours  exprimé  devant  ^ 
"-.':>  X  exprimant  le  châtiment  légal  et  ordinaire  avec  Ittiv  et  xc!t«i;35 
;i.'  '  d'autres  verbes  (toctteiv,  eztTiOt'vat,  nouTv,  ypaçeiv,  etc.),  l'article  devant 
,'r;j  X  est  exprimé  ou  manque  à  volonté.  ^  Sur  le  pronom  possessif  latin 

IL  Buchhollzj.  La  connaissance  de  la  forme  primitive  du  pronom  personnel 
;t  l'f'nucoup  contribué  à  mettre  au  jour  la  théorie  du  locatif;  l'auteurla  déve- 
i  i-'î  par  quelques  remaniues  sur  les  pronoms  possessifs.  ^  Sur  les  Mêla-  40 
Miorphoscs  d'Ovide  [C.  Ilarlung].  3,  44,  lire  "despicit".  15,  746,  le  v.  748  est 
interpolé.  ^  Renseignements  annuels.  Les  historiens  grecs  d'époque  tardive. 
1    I»  nv>  d'Ilalicarnasse,  2«  chap.  v.  Philol.  XXXVI,  3,  p.  529  [G.  Jacobyj. 

Ir.  ;/.  j  iL'os  do  corrections  et  remarques  sur  les  A.  R.  —  Appendice.  Ana- 

l\-»   (lu  iiniiioire  do  Cmolim  Baumann.  Obsnrvaliones  crilicao  do  fnodorum  45 

ii^ii  iti  hiMii\^ii  llalirarn.isfnsis  antiquitatibus  Romanis.  Diî^s.  inaug.  philol. 

ildiao,  1875.  •'  Sur  l'histoire  do  l'hypocriliciuo  [E.  v.  Lciilsch].  Les 

I   leur  art  (\isl.ii«,nt  biori  avant  Thcspis  qui  s'est  borné  {\  ajouter 

uiè  ii<;leur  allernant  régulièrement  avec  les  TpaY'***'  'l?^^'-   II  Mélanges.  — 

A.  ^ur  rrxf)liralif>n   et  la   critique  des  autours.    Ronianiuo'^   divorscs   (L.  M 

IIS  sur  Sophocle,  Euripiil»',  fragm.  d«  ,  fragm. 

;  ,      ,  Propcrco,  Plutanjuc,  Platon.  Ti  Ai       ,       i«',  Nuées. 

▼.  282  [A.  Drcscherj.  Lire  wipRotç  r'âxOo|A^«v  Up«v  x^^**  Il  J^ur  Thucydide 
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[C.  Liebhold].  2,  17,  2,  1.  xa:  «xot  So^îT  toj  [xavTSÎou  Tojvavriov  Ç'jjjiS^vat  r^  r.zoat- 
5^/ovTO.  2,  44,  4,  1.  xa\  o(;  av  eùBa'.rxovfj^at  tov  [3^ov  Ô{ji.O''oj;  xa\  èvieXeuT^aa'.  Çua- 
fx£T,or,Ofj.  ^  De  Vergilii  Aeneidos  1,  390-401  [L.  Mueller].  Les  v.  397-8,  mis 
par  Virgile  en  marge  au  moment  où  il  n'était  pas  encore  fixé  sur  la  compa- 
5  raison  quMl  adopterait,  ont  été  introduits  par  erreur  dans  le  texte  par  Varius 
etTucca.  ^  T.-Live,26,9,  7  [H.  Blass],  Conserver  "aras"  au  lieu  de  "areas". 
^  Opérateurs  sur  un  membre  sain  ou  les  nouveaux  interprèles  de  Tac.  Gern)., 
13  [J.  A.  Karle].  Rien  à  changer  à  ce  passage  parfaitement  clair  et  sain. 
^  Quaeritur  de  eo  quod  est  "nauci  facere"  et  sim.  [L.  Mueller].  On  peut  dire 

10  "nauci   facere"  sans  négation.  ^   B.  Extraits  de  mémoires  et  de  comptes 

rendus  de  sociétés  savantes,  ainsi  que  de  journaux  :  Verslagen  en  Mededee- 

lingen,  1874.  Revue  archéologique,  juin-juillet  1876.  Jenaer  Litteraturzei- 

tung...  Jahrg.  2,  1875,  4.  (A  suivre.)  A.  Cartault. 

Phllosopliische   Monatshcfte  K  3°  livr.  Joël,   Beitràge  zur 

15  Geschichle  der  Philosophie  [Schaarschmidt].  Deux  remarquables  éludes  sur 
Philon  d'Alexandrie,  ^j^  6''  livr.  Bywater,  Heraclili  Ephesii  Reliquîae  [  ]. 
Travail  très  remarquable.  B.  a  tiré  le  texte  d'une  sentence  d'Heraclite  des 
scolies  inédites  d'Elias  Cretensis  sur  S.  Grégoire  de  Nazianze,  à  la  Vaticane, 
dont  une  traduction  latine  a  seule  paru  (Frgm,  CXXX,  p.  50).  Deux  index 

20  excellents.  ^  J.  Bernays,  Pséudo-Philon,  Ueber  die  Unzerslôrbarkeil  des 
Weltalls,  wiederhergestellt  und  iris  Deutsche  ûbertragen  [  ].  L'éditeur  a  ré- 
tabli l'ordre  dans  cet  important  ouvrage,  et  fait  d'heureuses  corrections  d'après 
le  Mediceus  381.  La  traduction  est  exacte  et  facile.  (Voy.  pour  l'analyse  de 
ce  travail,  ci-dessus  p.  5.)  S.  p. 

25  Repertorlum  fur  Kiinst^vvlssenscliaft.  Vol.  I^^  2°  livr. 
Pierres  milliaires  romaines  employées  comme  colonnes  [Ecksteinl.  Dans  la 
petite  ville  de  Vintimiglia  (l"Album  Inlemelium'  des  Romains)  se  trouve 
une  église  romane  dont  la  crypte  est  supportée  par  quatre  colonnes.  Sur  une 
de  ces  colonnes  se  lit  le  nom  d'Antoninus  Pius  ;  c'est  une  pierre  milliaire 

30  qu'on  a  ainsi  utilisée  et  on  a  taillé  les  trois  autres  colonnes  sur  ce  modèle. 
Le  baptistère  est  aussi  une  ancienne  pierre  milliaire  dont  on  abattu  la  partie 
supérieure  et  qu'on  a  ensuite  creusée.  Il  paraît  qu'un  temple  de  Castor  et 
Pollux  s'élevait  jadis  sur  l'emplacement  actuel  de  celte  église.  ^1|  Vol.  II, 
1''°  livr.  Les  fouilles  d'Olympie  [R.  Engelmann].  Cet  article  est  écrit  d'après 

35  les  rapports  faits  par  ceux  qui  dirigent  les  fouilles,  d'après  les  reproductions 
d'inscriptions  et  d'après  les  plâtres  reproduisant  les  sculptures  trouvées  jus- 
qu'à présent.  11  est  à  regretter  que  les  chefs  des  fouilles  n'aient  pas  donné 
plus  de  détails  concernant  l'architecture.  Énumération  et  description  des 
sculptures  d'après  les  plâtres  du  Musée  de  Berlin.  ^  Salzmann,  Nécropole 

40  de  Camiros,  journal  des  fouilles  exécutées  dans  cette  nécropole  pendant  les 
années  1858-65  [R.  Engelmann].  Il  est  regrettable  que  l'œuvre  ne  tienne  pas 
tout  ce  que  le  titre  fait  attendre.  On  voudrait  savoir  dans  quelles  circons- 
tances, avec  quels  autres  objets,  à  quelle  profondeur,  etc.,  les  objets  décrits 
ont  été  trouvés.    Les  planches   sont   fort  bien  exécutées  et  avec  beaucoup 

45  de  luxe.  On  peut,  d'après  les  reproductions  qui  en  sont  faites,  reconnaître 
dans  les  objets  trouvés  à  Camiros  tantôt  une  influence  égyptienne  ou  phé- 
nicienne qui  se  laisse  voir  surtout  dans  les  vases  faits  de  verre  ou  d'une  espèce 
de  porcelaine,  et  dans  les  terres-cuites  recouvertes  d'émail;  tantôt  c'est  l'in- 
fluence de  l'Asie  mineure  qui  domine,  tantôt  enfin  on  est  en  présence  d'un 

50  art  purement  grec.  ^  K.  Wôrmann,  Die  Landschaft  in  der  Kunst  der  alten 
Vôlker.  K.  Wôrmann,  Die  antiken  Odysseelandschaften  vom  esquilinischen 

«  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  en  temps  utile  les  deux  premières  livraisons. 
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Hùgel  zu  Rom  [R.  Engelmannl.  Ces  deux  ouvrages  ont  entre  eux  un  étroit 
rapport.  Le  premier  comprend  trois  divisions  dont  la  2«  traite  du  paysage 
dans  l'art  grec  avant  Alexandre  le  Grand,  et  la  3«  de  Tart  ancien  après 
Alexandre  le  Grand.  Le  deuxième  fait  le  récit  de  la  découverte  des  peintures 
et  en  donne  la  description;  des  planches  les  reproduisent.         IL  Dulac.        5 

Rheiiilscltes  Muséum  fur  Plillologl<î*  T.  XXXII,  1"^^  livr.  A 
la  mémoire  de  Ritschl  [0.  Ribbeckj.  Lloge  de  Tèrudit  et  de  l'homme  qui  avait 
toujours  à  la  bouche  ces  mots  :  p;pâjxtu  0  àsi  r.oAl'x  otoaoxofxsvo;.  •{  Les  scho- 
lies  de  l'Iliade  dans  l'édition  de  G.  Dindorf  [A.  Ludwich].  i.  L'auteur  de  cette 
nouvelle  édition  ^Dindorf  d'après  Cobet  et  Monro)  s'est  proposé  de  donner  10 
les  scholies  du  Venetus  A  (n»  454)  pures  de  tout  élément  étranger.  L'exécu- 
tion typographique  est  excellente  :  quelques  notes  marginales  ont  été  omises. 
Les  distinctions  entre  les  différentes  mains  sont  souvent  contestables  et  ont 
été  prodiguées.   Les  arguments  versifiés  qui  se  trouvent  en  tête  de  chaque 
chant  manquent,  ainsi  que  la  version  en  prose  écrite  entre  les  lignes  au  15 
premier  chant.  D'autre  part,  des  scholies  étrangères  à  ce  recueil  y  ont  été  ad- 
mises. Au  point  de  vue  paléographique,  l'édition  laisse  fort  à  désirer.  Lud- 
wich indique  les  différences  entre  sa  propre  collation  et  celle  de  Dindorf.  ^ 
Recherches  nouvelles  sur  le  Vase  de  Clitias  et  d'Ergotimos  [P.  Weizsiicker]. 
Elude  minutieuse  du  vase  dit  "de  François'',  dans  la  galerie  de  Florence,  m 
dont  les  figures  représentent  les  noces  de  Thétis  et  de  Pelée.  Celui-ci  reçoit 
le  cortège  des  dieux,  Chiron,  Iris  puis  Demeter,   Hestia  et  la  nymphe  Cha- 
riklo.  A  leur  suite,  Dionysos,  les  trois  Heures,  et  sept  quadriges  qui  rap- 
pellent les  chars  assyriens  portant  les  grands  dieux  accompagnés  des  Muses, 
des  Grâces,  des  Parques,  etc.  Vulcain,  monté  sur  un  âne,  clùt  la  marche.  Sur  {5 
les  autres  parties  du  vase  sont  représentées  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon, 
la  course  de  chars  instituée  par  Achille  (11.  23)  et  la  poursuite  de  Troïluspar 
Achille  autour  de  Troie.   L'artiste,  dans  ces  scènes,  s'est  inspiré  de  sa  fan- 
taisie plutôt  qu'il  n'a  suivi  exactement  tel  ou  tel  récit  épique.  ^  La  .Médée 
de  Sénèque  [W.  Braun\  Le  modèle  de  Sénèque  a  été  Euripide;  quand  il  s'en  30 
écarte,  il  faut  reconnaiire  surtout  rinfiuence  d'Ovide.  L'auteur  met  en  regard 
des  passages  de  Sénèque  ceux  d'Euripide  ou  d'Ovide  dont  ils  ont  été  imités. 
^  Notes  sur  Libanius  [R.  Foerster].  On  peut  souvent  élucider  le  texte  de 
Libanius  au  moyen  des  passages  d'auteurs  anciens  (Démosthène,  Homère,  etc.\ 
dont  il  s'est  inspiré.  Nombreux  exemples  de  corrections  opérées  d'après  ce  » 
principe,  plus  une  douzaine  d'autres.  *[j  Les  diminutifs  do  Plauto  [A.  Koch]. 
Les  diminutifs  sont  très  fréquents  dans  Plante  et  ont  été  souvent  altérés. 
L'auteur  cite  des  corrections  heureuses  (Bothe)  où  ces  formes  ont  été  réta- 
blies. Il  en  propose  lui-mèm«ide  ce  genre  ;Rud.  4,  5,  10  servolum  p.  scrvom; 
Bacch.  3,  3,  29  libellum  p.  librum  ;  Stich.  1 ,  3,  81  aucliunculam  p.  auctionem  ;  «o 
Pseud.  1,  3,  13îj  opellam  p.  operam).  ^  Ménandre  et  le  Pseudo-PessimiNlo 
(Th.  Kockj.  Crititjue  humoristique  d'un  article  de  rHerm<M.  XI.  4.  «  If»  IV<- 
simiste  de  Ménandre»  par  de  Wilamouitz.  L'auteur  a  n 
les  nouveaux  fragments  de  Tischendorf  les  restes  d'une  . 
en  établissant  un  lien  cûm  les  différents  morceaux  et  en  rcstitujnt  la  plupart  45 
dos  vers  devant  lesquels  s'était  arrêté  Cobet  dont  do  W.  est  l'admirateur  dé- 
claré. Il  n'y  a  rien  dans  les  vers  de  Ménandre  de  ce  qu'y  découvre  de  W. 
Après  avoir  signalé  un  grand  nombre  d'erreurs  et  de  témérités  dans  ce  tra- 
vail, Kock  donne  son  interprétation  personnelle,  propose  ses  doutes  sur  la 
provenance  des  vers  en  queî^lion  et  termine  en  indiquant  quelques  ror-  ^-  '  —   5-) 
H  Lucilius,  B2  (éd.  Lachmann)  [Buchhollzl.  L.  .Mullcr  a  fait  a  ver  1 

seul  hexamètre  de  ces  mots  où  Lachm.  a  vu  la  (in  d'un  vers  et  1.^  r. -in. 
nient  d'un  autre.  La  leçon  de  L.  Mt^lJor  semble  eucoru  pnSfti  «1  1-  j     :i 
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V.  786  et  678.  Les  éditeurs  cèdent  à  un  préjugé  en  voulant  à  toute  force 
allonger  partout  le  re  initial.  ^  Sur  Texplication  donnée  par  BruAn  des  tym- 
pans des  frontons  du  Parthénon  [H.  Blumner].  Cette  interprétation  est  toute 
nouvelle,  et  Brunn  a  commencé  par  réfuter  celles  de  Michaelis  et  de  Pelersen. 

5  Dans  le  fronton  de  l'Est,  il  voit  une  scène  inspirée  par  Thymne  homérique 
sur  Minerve  qui  décrit  Tétonnement  de  la  nature  à  la  naissance  de  la  déesse. 
La  figure  connue  sous  le  nom  de  Thésée  ou  de  Dionysos  représenterait 
rOlympe,  la  figure  imberbe,  la  montagne  (Od.  6,  43),  etc.  Le  calme  de  toutes 
les  figures  contredit  dès  Tabord  l'explication  de  Brunn.  Au  centre,  la  scène 

10  représentée  serait  l'instant  avant  la  naissance  de  Minerve.  Le  milieu  serait 
occupé  par  Jupiter  seul  soutenu  par  des  femmes.  Hébé  (vUlg.  Iris)  s'éloigne 
en  courant  pour  porter  la  nouvelle  (laquelle?).  Au  fronton  de  l'Ouest  Brunn 
rapporte  le  torse  de  la  Victoire,  contrairement  à  l'opinion  de  Petersen.  Le 
groupe  représenterait  l'instant  après  la  décision  du  différend  entre  Neptune 

15  et  Minerve.  Dans  les  figures  d'Aphrodite,  de  Leucothée,  de  Palémon,  etc., 
Brunn  croit,  reconnaître  des  personnifications  de  la  configuration  physique 
de  l'Attique,  le  mont  Kolias,  Munychie,  le  Pirée,  etc.  «  Avec  un  pareil  sys- 
tème d'interprétation,  il  n'y  a  rien  que  l'on  ne  puisse  reconnaître  dans  une 
œuvre  d'art.  La  représentation  de  toute  une  région  par  la  personnification 

20  de  ses  traits  géographiques  semblerait  une  chose  inouïe  à  une  époque  quel- 
conque de  l'art  grec  et  impossible  pour  un  Phidias.  »  •[[  Mélanges.  Deux  lettres 
inédites  de  F.  A.  Wolf  à  Villers  (1807).  t^Eschyle,  Choéph.  796,  Dindorf 
[Heydenreich].  Lire  8o;  o\  au  lieu  de  xcv'  au  (correct,  de  Hermann).  •[[Euri- 
pide, Troad.  1320  Dind.  [id.].  Lire  rsaoua'  v.c,  xôv  àép\  Remarques  et  corrections 

25  sur  Phoen.  183  sqq.  Dind.  et  Phoen.  301-321.  ^  Hesychius,  p.  432  Schmidt 
[id.].  11  faut  rattacher  le  mot  ovà<]>  a  la  racine  'skap'  (védique  'kshap;'  nuit)  et 
entendre  paOo;  dans  le  sens  d'obscurité.  (Cf.  p.  ex.Bekk.  anecd.  224,  5  etÉlien, 
de  nat.  anim.,  5,  4).  ^  Encore  'balamola'  dans  le  glossaire  du  nîs.  lat. 
Monac,  6210  (V.  vol.  XXXI,  p.  479)  [Rônsch].  Séparer  ainsi  le  lemme  :  «  bat  : 

30  =  'amola',  corrupt.  de  'amula'  pour  'hamula'.  ^^  2°  livr.  Ion  de  Chios 
[F.  Schôll].  Les  anciens,  Arcésilas,  Bâton  de  Sinope,  Callimaque,  etc.^  puis 
Bentley  se  sont  occupés  de  la  vie  et  des  œuvres  de  cet  écrivain.  Scholl  étudie 
en  détail  sa  biographie,  ses  œuvres  poétiques,  tragiques  et  philosophiques. 
Ion  lui  semble  un  talent  aimable,  curieux,  enclin  plutôt  à  se  porter  tour  à  tour 

35  sur  tous  les  sujets  qu'à  en  approfondir  aucun.  ^  Les  scholies  de  l'Iliade  dans 
l'édition  de  G.  DindOrf  [A.  Ludwich].  ii.  D.  a  distingué  les  scholies  margi- 
nales, les  «  scholia  intermarginalia  »  et  les  «glossemata  interlinearia».  Cette 
distinction  n'est  pas  toujours  appliquée  avec  conséquence  ni  marquée  avec 
clarté.  La  théorie  et  la  pratique  de  l'éditeur  ne  sont  pas  toujours  d'accord. 

40  La  séparation  des  schol.  interlin.  est  toute  factice,  et  sa  manière  d'éditer  les 
lemmes  inexacte ,  arbitraire  et  d'une  complication  inutile.  La  réunion  de 
scholies  de  provenance  diverse,  condamnée  de^juis  Lehrs,  a  parfois  été  pra- 
tiquée par  D.  ;  l'erreur  contraire  a  aussi  été  commise.  D.  n'a  même  pas  es- 
sayé d'isoler  les  quatre  Aristarchiens.  Les  signes  critiques  du  texte  sont  in- 

45  diqués  irrégulièrement.  Pour  remplir  les  lacunes  du  Yenet.  A,  il  a  eu  tort 
de  recourir  au  médiocre  cod.  Athous ,  qu'il  a  publié  même  inexactement, 
comme  le  fait  voir  la  comp.  avec  l'éd.  de  Duchesne.  L'autorité  de  Cobet  est 
beaucoup  trop  souvent  invoquée  aux  dépens  de  Friedlaender  et  d'autres  qui 
ont  la  priorité  pour  eux.  De  même  pour  La  Roche.  Ludwich  regrette  en  ter- 

50  minant  qu'un  travail  qui,  par  sa  nature,  ne  pourra  être  repris  de  si  tôt,  ait 
été  conduit  avec  si  peu  de  soin  et  de  critique  par  les  éditeurs.  ^  Sur  l'an- 
thologie latine  [E.  Baehrens].  1)  Sur  la  pièce  de  122  vers  publiée  par  Delisle, 
un  des  morceaux  les  plus  intéressants  du  latin  de  la  décadence  (394).  L'étude  de 
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la  métrique  et  de  la  langue  de  Fauteur  prouvent  qu'on  ne  peut  lui  attribuer 
la  rédaction  déraisonnable  des  v.  33-87.  B.  propose  un  grand  nombre  de  cor- 
rections et  donne  un  texte  complet  de  la  pièce  remaniée.  2)  "Pour  le  net- 
toyage des  écuries  d'Augias  de  TAnth.  lat,,  il  faut  aussi  éloigner  les  intrus  du 
moyen-âge."    Le  n»  741  est  de  Fulbert,  évoque  de  Chartres  (1017-1028;.  5 
3)  N"490, 13,  lire  :  "haustus":  v.  25,  lire  :  '-juventae".  4  autres  corrections. 
^  Les  listes  du  cens  à  Rome  [J.  Beloch].  Ces  importants  documents  ont  subi 
beaucoup  d'altérations.  L'auteur  les  passe  en  revue  et  donne  des  exemples  d'er- 
reurs et  de  confusions.  Les  "capite  censi"  ne  sont  pas  comptés  dans  les  listes 
de  la  République;  il  n'en  est  pas  de  même  sous  l'Empire,  ce  qui  explique  lo 
l'élévation  des  chiffres  d'alors.  Les  listes  du  cens,  sous  la  Rép.,  sont  les 
"tabulae  juniorum"  ;  à  cette  opinion  s'est  rangé  Mommsen  (Hermès,  XI,  49). 
La  population  latine  formait  40  "/o  de  la  pop.  totale  de  l'Italie.  %  Les  actes 
officiels  dans  Josèphe  [L.  Mendelssohnl.  Ritschl,  dans  une  de  ses  dernières 
lettres,  a  prié  l'auteur  de  répondre  aux  observations  de  B.  Niese  ^Hermès,  15 
XI,  466)  sur  un  travail  duRh.  M.  XXVIIl,  599.  D'après  Ritschl,  les  documents 
de  l'Archéologie  n'auraient  pas  été  empruntés  par  Jos.  aux  archives  publiques, 
mais  à  l'ouvrage  de  Nicolas  de  Damas.  Il  donne  ensuite  un  nouvel  arrange- 
ment des  décrets  de  César  (14,  10,  20).  M.  déclare  la  première  assertion  très 
douteuse  et  l'arrangement  proposé  impossible.  ^  Les  émigrations  des  Doriens  îO 
de  Lacédémone  [H.  Gelzer].  Les  traditions  relatives  aux  conquêtes  des  trois 
premiers  rois  de  Sparte  se  rapportent  au  progrès  do  l'invasion  dorienne  dans 
le  Péloponnèse;  le  nom  de  Proclès  aux  premières  tentatives,  celui  de  .Soos 
au  séjour  dans  l'Arcadie  sept.,  celui  d'Eurypon  à  l'occupation  de  l'.Vrcadie 
mérid.  Enfin  Prytanis  fonde  dans  la  vallée  de  l'Eurotas  la  puissance  des  à 
Èur}pontides.  ^  Le  commentaire  d'Apollodore  sur  le  Catalogue  des  vaisseaux, 
comme  source  de  Strabon  [Bened.  Niese].  Confirmation  de  la  remarque  de 
Lehrs  (Arist.  188,  229).  L'auteur  montre  l'accord  des  données  de  Strabon 
avec  celles  d'Apollodore  et  des  Scholies  A  de  l'Iliade,  surtout  dans  les  livres 
8-10.  Strabon  s'est  encore  servi  d'Artèmidore,  d'Ephore,  de  Démélrius  de  30 
Scepsis.  directement  ou  d'après  Apollodore.  La  tâche  de  celui-ci  était  à  la 
fois  grammaticale  et  géograpliique.  Il  a  été  aussi  la  source  principale  des 
livres  12-14.  Apollod.  a  rédigé  son  commentaire  entre  150  et  133  av.  J.  C. 
*I  Sur  le  Dialogue  des  Orateurs  [0.  Ribbeck].  Une  demi-douzaine  de  correc- 
tions. ^Sur  les  Sept  d'Eschyle  [F.  Buecheîer].  Elude  critique  et  métrique  sur  35 
le  chœur,  v.  78-150.  ^  Mélanges.  Le  Ila-iv  tl;  'A^xXr^Titôv  de  Sophocle  [F.  H.]. 
Conjectures  sur  les  fragments  publiés  fiar  Koumanoudis,  'AOiJvatov,  l.  V,  340. 
^  Rémini-scences  de  Catulle  dans  Horace  (Epod.  17,  41  ;  4,  5;  5,  3).  Horace 
s'est  surtout  souvenu  des  passages  les  plus  violents.  ^\  Sur  Draconlius  (  ]. 
Un  passage  de  Corio  (HisL  di  Milan)  donne  lieu  de  croire  qu'il  avait  composé  40 
un  panégyrique  de  Trasimond  (49(î-52:i).  ^  Encore  le  c.  672  do  l'Anlhol.  lat. 
(A.  Riese].  Réponse  à  Biihrens  (Rh.  Mus.,  XXXI,  608).  Au  v.  25,  lire  :  'T.m!- 
dereluccm".  ^  Nouveaux  fragments  desAralea  deCicrmanicus  [E.  Baehr. 
Le  cod.  Arundelianus  268  (xiii"  s.),  fournit  9  vers  inconnus  jusqu'à  pn-.  ,,i 
que  B.  publie  et  commente.  Ij  Sur  Homère  (J.  Krau>s].  Ud.,  i),  28,  lin-     "/.  i  • 
tï  r:m)v  Ovar.v^psov.  ^  Eurip.  Hélène,  v.  574^1  (Uind.)  [0.  Ribbeck].  Changer 
ainsi   l'ordr.'  des  vers  :  574,  579,  576-B78.  575,  580.  11  Horace,  c.  3.  4.  9 
(O.Kellerj.  Lire:  '*avio"au  lieud'"Apulo".  1|  Tile-Live,  21,  M),  5  [Fr.  I: 
Lire  :  **durissimum"  nu  li^'ii  de  *'duri«''*imn'\  *^  La  nouvelle  publièo  I.  \ 
p.  628  avait  d('*jji  niée  par  I  1875  [E.  Rohdc].  •  ' 

lion  coiitn-  un.-  -i  >    dn  Ifruii  III,  622^  rt   dr'  V, 

il-nn.    .  \II.  j:.:i)  lE.  Baclii  '*  >  livr.  Sur  les  M  >• 

I    1;  ,1    .      (,       ,r  ;i  lin'   'I  I  r  chapitre  des  Mu  ic 
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Corinthe'.  Phlegon  ne  nomme  aucune  ville.  Le  lieu  de  la  scène  est  Amphi- 
polis  sur  le  Strymon  ;  la  lettre  est  adressée  d'Ilipparque  à  Arrhidée,  le  frère 
d'Alexandre,  et  le  roi  mentionné  est  Philippe  IL  L'auteur  le  démontre  par  le 
rapprochement  d'un  passage  de  Proclus  publié  par  Alex.  Morus,  1661.  Proclus 

5  lui-même  a  puisé  dans  Cléarque  et  Naumacliius,  maître  du  médecin  Phila- 
grius,  et  lui-même  médecin-philosophe.  ^  Une  contradiction  dans  Tacite 
(Ann.  1,  44;  12,  27)  [J.  Froitzheim].  La  seconde  Agrippine  est-elle  née  à  Co- 
logne? Tacite  se  contredit  sur  ce  point,  Ann.  1,  44  et  12,  27.  Bergk  Ta  nié, 
F.  le  maintient.  Le  1"''  passage  *'Reditum....  hiemem"  n'est  pas  acceptable. 

10  Le  récit  de  Dion,  57,  5,  doit  être  préféré.  La  fuite  d'Agrippine  a  été  clandestine. 
On  peut  penser  que  les  Mémoires  d'Agrippine  sont  la  source  des  erreurs  du 
récit  de  la  révolte  dans  Tacite.  ^  La  législation  athénienne  sur  les  successions 
ab  intestat  [H.  Buermann].  Réfutation  de  l'opinion  de  Franke  et  Seeliger 
d'après  laquelle  la  loi  citée  au  §  51  c.   Macart.  aurait  été  fabriquée  par 

15  quelque  antiquaire  à  l'aide  d'Isée,  or.  il,  §  1-2.  B.  adopte  pour  ce  passage  la 
correction  de  Meier,  àoeX^à;  xa\  ;:at8aç,  et  voit  une  seconde  lacune  après  b[io- 
raiope;.  Isée  a  altéré  à  dessein  le  sens  et  la  forme  même  de  la  loi.  Le  texte 
du  c.  Macart.  est  exact  non  seulement  dans  chacune  de  ses  parties,  mais 
dans  l'ordre  où  les  trois  voixoi  sont  rangés.  ^  Animadversiones  ad  Ovidi  heroi- 

20  dum  epistulas  [Th.  Birt].  Étude  métrique  fournissant  un  critérium  mathé- 
matique de  l'authenticité.  La  lettre  de  Sappho,  perdue  de  bonne  heure,  a  été 
refaite  par  un  poète  postérieur.  Les  vers  de  Perse,  1,  30  sqq.  s'appliquent 
aux  faiseurs  d'héroïdes  du  temps  de  Néron.  Birt  recherche  les  sources 
grecques  auxquelles  Ovide  a  puisé,  Euripide  (Med.  Hipp.),  Sophocle  (Trach.). 

25  Dans  la  lettre  (contestée  à  tort)  d'Hypermnestre,  il  a  suivi  Eschyle.  L'auteur 
s'efforce  de  prouver,  d'après  Properce,  3,  31  sqq.,  qu'à  l'époque  de  l'enfance 
d'Ovide,  la  trilogie  d'Eschyle  était  lue  à  Rome  et  avait  été  traduite  en  latin. 
L'Hér.  14  porte  d'ailleurs  des  traces  de  cette  inspiration  antique,  par  exemple  : 
l'absence  de  toute  parole  d'amour.  Il  faut  intituler  ainsi  et  placer  dans  l'ordre 

30  suivant  les  pièces  d'Eschyle  :  AavafSs;  t]  'hA-iotq,  Aav.  r]  6a).a{x07:otO'',  Aav.  rj 
A'.yurTioi,  'App-wvrj  aocTupoi.  L'auteur  de  la  lettre  de  Sappho  a  suivi  Callimaque. 
%  Philonea  [F.  Buecheler].  Conjectures  sur  le  r.epX  àoOapaia;  attribué  à  Philon 
(éd.  Bernays).  Une  quarantaine  de  passages  sont  corrigés.  ^  Sur  les  élégies 
déliennes  dans  Tibulle  [0.  Ribbeck].  Délie  n'est  pas  mariée  dans  la  1^°  élégie, 

35  mais  elle  Test  dans  la  2°.  Dans  la  5®,  rien  ne  prouve  qu'elle  soit  mariée.  La 
2°  et  la  6°  seules  se  rapportent  à  une  femme  mariée.  ^  Sur  les  lyriques  grecs 
[F.  Blass].  1.  Nouveaux  fragments  de  Pindare.  Essai  de  restitution  du  frag- 
ment décrit  par  Egger,  Acad.  Inscr.  1877.  2.  Restitution  de  quelques  vers 
d'Alcée,  Vol.  Herculan.  éd.  Oxon.  2,  122.  Alcée  Frg.  92  Bgk,  le  1^^  vers  doit 

40  se  terminer  par  [léya.  Stésich.  Frg.  7  Bgk,  lire  a/up^'ov  et  au  vers  suiv.  tJ.\ 
Bacchylid.  Frg.  13.  Division  de  ce  morceau  en  strophe  et  antistrophe.  ^  Le 
mot  àvopoTrj;  [W.  Clemm].  II.  2,  857  àvSpo-TJTa  /.où  r^Sr^y.  Les  corrections  àSpo- 
Tfjta,  àp£-^Ta  doivent  être  rejetées.  Il  en  est  de  même  des  hypothèses  vocales 
de  Peppmûller,  etc.   Clemm  propose  de  lire  :  l'.r.o^ax  Spoi^-ra.   ^  Mélanges. 

•15  1)  Restit.  de  l'inscr.  d'un  médecin  de  Tomes,  après  Desjardins  et  Christ. 
2)  Strab.  p.  199,  lire  :  <piloixBipx7.ioi  te  (mss.  otlo^suoi  xe).  3)  Philod.  Rhet.  7, 
15  Gros.  La  correct,  de  Kiessling  a  déjà  été  faite  par  les  Acad.  Ercol.  1855  et 
par  Spengel,  1836.  4)  Bywater,  dans  sa  Coll.  des  fragments  d'Heraclite  a  oublié 
le  passage  tiré  de  Philod.  Rhet.  C.  A.  3,  154  signalé  par  Gomperz,  Zeitsch. 

50  f.  oster.  g.  1866.  Deux  correct.  5)  Sur  les  'Hôwvoi'  d'Eschyle,  Herc.  Voll.  C. 
A,  5. 7.  6)Scholies  deDémosth.  découvertes  par  Sakkelion,  Bullet.  de  corresp. 
héll^n.  1,  151,  lire  :  H-O.r.w  MriTpovltX  [Th.  Gomperz].  ^  Le  même  annonce 
qu'il  prépare  un  compte  rendu  général  sur  la  Collect.  Aller,  voll.  Herc.  ^ 
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Inscr.  lat.  en  vers  choliambiques,  publiée  dans  TArcheographo  ïrieslino, 
N. S.,  4, 395, 14  [F.  B.].  ^  Vérité  et  fiction  sur  la  bataille  de  Leuctres  [F.  Bue- 
cheler].  Le  récit  de  Pausanias  est  altéré  par  des  fables.  Cf.  Tinscr.  de  Tli  1    - 
trouvée  par  Koumanoudis,   Bullet.   de  Corr.   Hell.,   1,  3ol.  ^  Sur  Si   : 
[H.  Diels].  Division  de  sa  compilation  en  cent  chapitres,  comme  celle  de  Dio-  s 
gène.  1î  Le  ms.  Coisl.  de  Platon  155,  P  de  Bekker  [NL  Schanz].  Il  est  dérivé 
du  Venetus  append.  class.  4,  nr.  1  (tde Bekker).  Même  après  Jahn  etReltig, 
la  base  de  la  critique  du  Banquet  est  encore  à  fixer.  ^  'Absque'  [0.  Brugman]. 
Le  'que'  dans  'absque'  serait  la  copulative,  comme  quelques-uns  le  pensaient 
déjà  du  temps  de  Priscien.  Le  mot  ne  se  trouve  pas  d'une  façon  authentique  lo 
depuis  Térence  jusqu'à  Aulu-Gelle.    ^  T.  Afranius  ou   Afrenius,  non   pas 
T.  Lafrenius,  général  des  Italiens  dans  la  guerre  marsique  [0.  Keller].  Appien 
l'appelle  T-to;  Aa^pr^vio;  (1,  40  et  47),  Florus  3,  18  Afrienus  ou  AITranius.  Une 
balle  de  fronde  d'Urbisalia  donne  T.  AFR.  ^  'Apiôaîoç  dans  Proclus  (Maï, 
Spicil.,  8,  688)  est  le  tyran  de  Pamphylie  de  Platon,  Rép.  10, 615  G.   [E.  Rohde].  15 
^^  ¥  livr.  Sur  les  Stasima  de  Sophocle  [0.  Ilense].  Le  problème  doit  se  dé- 
cider en  dehors  des  considérations  de  notre  esthétique.  L'auteur  s'eiïorce  do 
démontrer  l'exécution  par  demi-chœurs,  récitant  l'un  la  strophe,  l'autre  l'an- 
tistrophe  (Pollux,  4,  107)  et  il  examine  à  cet  effet  les  passages  de  Sophocle 
qui,  par  la  continuité  de  la  pensée  développée,  offrent  des  arguments  aux  20 
pjartisans  de  l'exécution  hémichorique.  ^  Remarques  diverses  sur  les  poètes 
latins  [R.  Peiper].  1)  Plante  cité  au  Moy.  Age  par  Philippe  de  Ilarveng  (1183). 
2)  Vers  inédits  sur  un  ms.  de  Térence.  3)  Varron,  de  L.  L.  5,  73  "lire  bonus'' 
orthogr.  véritable  de  son  temps.  4)  Lucilius,  5,  162  L.  M.  lire  "secutum".  Le 
vers  inintelligible  rapporté  par  Charisius,  71,  11  (Keil)  doit  se  lire  ainsi  :  25 
"Xerse,  Leontiades  et  eponume  Thermopularum".  Remarijues  et  corrections 
sur  Varron,  Catulle,  le  Cclcuma,  les  vers  des  écrivains  de  Tllist.  Aug.,  l'An- 
thologie et  Sénèque  le  Tragique.  ^  Études  sur  les  hymnes  de  révoque  Syné- 
sius  [H.  Flach].  Historique  des  travaux  dont  ont  été  l'objet  le  texte  et  la 
métrique  de  Synésius.  Examen  de  l'édition  de  Christ  et  des  conjectures  do  ao 
Nauckdanssa  critique  de  l'éd.  de  Flach.  L'auteur  étudie  les  licences  métriques 
de  Synésius,  s'explique  sur  les  interpolations  qu'il  a  signalées  et  termine  en 
citant  des  leçons  des  mss.  et  des  éd.  de  Canler  et  de  Boissonade.  •jî  L'époque 
de  Fulgence  [E.  Jungmann].  L'imitation  de  Capella  fixe  une  première  limite 
i    -on  activité  littéraire  en  439.  Un  petit  traité  publié  par  Ilommey  en  1694  85 
;    ive  qu'il  écrivit  en  Afrique  et  non  en  Espagne  (Lcrsch  ol  \wc.  Millier). 

1  10  dont  parle  Fulgence  dans  la  préface  de  la  M  t  pas 
'11    jS'i  (Zinkj.  Les  paroles  (le  Fulg.  s'appliquent  à  Hil'i  l  atix 
promi«res  années  de  son  règne.  ^  Les  mss.   parisiens  «i     i'        1      I        '•' 
[M.  Bonnet].  C'est  Diels  qui  a  rappelé  l'attention  sur  ce>  <•  ii\  m-.  H  •>  •  i  éO 
1759  condamnés  à  la  légère  par  (>obet.  L'autour  donne  la  collation  de  ces 

2  mss.  PctQ,  ainsi  que  celle  de  trois  cod.  Laurent.,  et  du  Bourbon.  253,  pour 
les  chapitres  1-17  du  livre  9  et  .'U)-8.3  du  livre  10.  ^  Sur  rhisloirc  do  la  fonlo 
du  bronze  dans  Pline,  II.  N.,  34,  {>4-67  (IL  BlUmncr].  Ce  passage  est  une 
"crux"  des  archéologues.  L'auteur  se  propose,  surtout  par  rcxanicn  minu-  4i 
u-i    '!      !if!'r  ;  1      il  !  r  !  lations  do  Brunn,  n '     '    «..1:1.      ..     ...1., 

:  !     I  '  -,  de  montrer  les  di 

;  .  Il   ;        «jiilu.  •,  I  '  entre   Home  et  U  \    x.imi.     .  i mir  10 

i     I      I      l'opinion  ilir,   H.  (i.  1,  593  r  monl  fondée.  Lo  2% 

'    romain.  lopolo  w 

^   I.o3».  '  ».  «»*t 
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Rome  chaque  fois  que  les  Grecs  occidentaux  remuèrent  en  Sicile  (Timol6on, 
Agathocle,  Pyrrhus^.  ^Aristoph.  Guèp.  Cinq  corrections.  V.  756  :  lire  ztoj 
au  lieu  de  7:0a.  V.  906  :  lire  xaXw;,  etc.  [0.  Ribbeck].  ^  Aeneas  Tacticus  et  la 
prise  du  port  de  Môgare  par  Pisistrate  [A.  Hug].  Comparaison  des  récits  de 
5  Plutarque  et  Polyen  d'une  part,  Aeneas,  Justin  et  Frontin  de  Tautre.  Celui 
des  trois  derniers  est  seul  soutenable.  ^  Fragment  de  Stace  à  Dusseldorf 
[W.  Crecelius].  Variantes  et  scholies  de  ce  fragment  qui  provient  probable- 
ment du  cloître  de  Werden.  ^  Emplacement  du  Pompeianum  de  Cicéron 
[A.   Kiessling].  ^  Ampelius,   lib.  memor.,  8,  15  et  16.  Au  lieu  de  "Rosi"  et 

10  d"'Argyro"  lire  "Jasi"  et  "Argino".   Réfutation    de  la  conjecture  de  Roth 

"Bargylo"  [E.  Rohde].  ^Inscription  pélignienne  publiée  par  Dressel  à  Rome 

[F.  B.].  Importance  grammaticale  des  trois  formes  'novnis',   'upsaseter'  et 

'coisatens'.  S.  P. 

Sclirirten  des  Vereins  fur  Oescliiclite  des  Bodensee's 

lii  luid  seîner  Unigebiing.  1876,  7°  livr.  Sur  les  routes  et  les  construc- 
tions romaines  auprès  duBodensee  [Alb.  Moll].  L'auteur  donne  la  littérature 
du  sujet  et  se  servant  de  la  table  de  Peutinger  traite  des  routes  et  des  éta- 
blissements romains;  des  découvertes  de  castella,  corps  de  garde,  bains, 
etc.,  des  trouvailles  de  monnaies,  statues,  vases,  etc.,  et  enfin  des  résultats 

20  auxquels  est  arrivé  Hôlder,  Zusammenstellung  der  in  Wûrttemberq  vor- 
kommenden  Schàdelformen,  touchant  l'histoire  et  les  antiquités  de  ces  con- 
trées. Une  carte  jointe  à  l'article  représente  le  3°  *'segmentum"  de  la  table 
de  Peutinger.  ^  Die  Heidenhôhlen  (Heidenlôcher)  am  Bodensee  [Haager]. 
Dans  le  voisinage  de  Ueberlingen  près  Goldbach  etBambergen,  comme  près 

25  de  Zizenhausen  dans  le  voisinage  de  Stockach  sont  les  "Heidenhôhlen"  ou 
"Heidenlôcher"  (cf.  Scheffel,  Ekkehard,  cap.  11).  Jadis  et  aussi  dans  les  temps 
récents  on  en  a  détruit  une  grande  partie  auprès  de  Wegbauten.  Dans  ces 
cavernes  qui  sont  de  dimensions  très  différentes  apparaît  un  style  d'archi- 
tecture grossier,  mais  bien  déterminé  qui  rappelle  en  partie  le  style  dégénéré 

30  de  la  basse  époque  romaine.  Commencements  de  voûtes  croisées,  etc.  Dans 
quelques-unes  de  ces  cavernes  on  a  trouvé,  entre  autres  choses,  des  monnaies 
romaines  du  temps  des  Antonins.  Ces  cavernes  sont  regardées  par  les  uns 
comme  des  tombeaux  romains,  par  les  autres  comme  des  lieux  de  refuge  des 
premiers  chrétiens,  par  les  autres  comme  les  retraites  des  derniers  tenants 

35  du  paganisme;  d'autres  encore  les  attribuent  aux  Celtes.  Il  est  vraisemblable 
que  ces  cavernes  sont  d'une  très  haute  antiquité  mais  que  les  Romains  les 
utilisèrent.  Il  en  est  autrement  des  cavernes  d'auprès  Bermatingen  qu'il  faut 
probablement  regarder  comme  des  retraites  de  chrétiens  puisqu'on  y  a  trouvé 
souvent  le  nom  de  Jésus  Christ  et  une  croix  byzantine.        K.  K.  Mûller. 

40  Schrifteii  der  Uiiiversîtât  xvi  Ktel.  T.  XXIII K  1876.  V.  Jur.  i. 
Sur  la  iex  Rhodia  de  jactu'  et  de  ses  rapports  avec  le  droit  maritime  mo- 
derne, principalement  avec  le  code  de  commerce  de  l'Allemagne  [Chr.  Claus- 
sen].  1)  Historique.  La  situation  de  l'île  de  Rhodes  au  milieu  du  monde  connu 
alors  en  fit  un  des  centres  de  commerce  les  plus  importants;  après  la  con- 

45  quête  romaine,  tous  les  efforts  des  habitants  se  tournèrent  de  ce  côté,  leurs 
lois  commerciales  étaient  considérées  comme  les  plus  parfaites,  et  les  Ro- 
mains acceptèrent  le  droit  Rhodien  comme  droit  subsidiaire;  la  loi  'de  jactu' 
fut  même  acceptée  d'une  façon  absolue:  Fauteur  place  ce  dernier  fait  vers  la 

*  Cette  dissertation  appartient  encore  au  tome  qui  a  été  analysé  complètement,  à  cette  seule 
omission  près,  dans  le  tome  I"  de  la  Revue  des  Revues.  Cette  année-ci,  les  dissertations  philo- 
logiques qui  doivent  former  le  t.  XXIV  des  Schriften  d.  Univ.  zu  Kiel  ne  nous  sont  pas  par- 
venues en  temps  utile  pour  que  nous  pussions  les  comprendre  dans  nos  résumés.  Ce  sera  pour 
Tannée  prochaine.  [C.  G.] 
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fin  de  la  République,  et  non  sous  le  règne  de  Claude,  comme  le  veut  Godefroy. 
Cette  loi,  une  de  celles  qui  s'écartent  le  plus  du  droit  moderne,  est  ainsi  con- 
çue: L.  I.  D.  14.  2.  "Lege  Rhodia  cavetur,  ut,  si  levandae  navisgratia  jaclus 
mercium  factus  est,  omnium  contribulione  sarciatur,  quod  pro  omnibus  da- 
tum  est".  2)  Pour  qu'on  put,  en  vertu  de  la  loi  Rhodia,  demander  des  indem-  5 
nités  il  fallait:  qu'il  y  eût  eu  danger  réel,  que  Ton  eût  jeté  les  marchandises 
dans  le  dessein  bien  formel  de  sauver  le  vaisseau,  enfin  que  ce  but  eût  été 
atteint,  qu'on  se  fût  sauvé  du  danger  en  question.  3)  Le  dommage  était  établi 
non  en  comptant  le  bénéfice  que  les  marchandises  auraient  pu  donner  à  la 
vente,  mais  d'après  la  perte  réelle;  il  était  réparti  sur  toutes  les  marchan-  lO 
ses  se  trouvant  à  bord  au  moment  du  danger  ;  il  y  avait  une  exception  pour 
les  objets  appartenant  à  l'équipage,  le  droit  moderne  a  étendu  ces  exceptions. 
Comment  prouvait-on  qu'il  y  avait  eu  danger,  et  comment  évaluait-on  le 
dommage?  Le  Digeste  est  muet  sur  ces  deux  points,  le  droit  moderne  exige 
pour  le  premier  le  journal  du  bord  et  fait  apprécier  le  second  par  des  experts.  15 
4  Comment  réclamait-on  les  indemnités?  Le  passage  du  Digeste  offre  de 
nombreuses  difficultés,  l'auteur  adopte  l'opinion  de  Gliick.  5)  Application  de 
la  loi  Rhodia  à  d'autres  cas,  cas  d'incendie,  etc.  A.  Mahtin. 

81tziiiigsl>ci*iclite  cler  pliiloHopliiKcli-pliilolo^ClMclien 
iincl  lii($torisclicii  Classe  tloi*  k<>iil;slic*lieii  lliiyerlHchcii  20 
Akadcniic  dei»  WinsoiiHoliartoii  zii  ^luiiclieii.  i"^'  livr.  Les 
-  i.l[)lures  d'Olymi^ie  [Brunnl.  Brunn  se  plaint  de  ce  que  jusqu'ici  on  a  pré- 
S'  ulé  trop  d'hypothèses  au  lieu  de  demander  aux  œuvres  elles-mêmes,  par 
un  examen  approfondi,  la  solution  des  difficultés  qu'elles  présentent.  —  Pour 
les  statues  du  fronton,  que  l'on  examine  les  draperies,  les  figures,  la  com-  » 
position,  on  reconnaîtra  que  ces  œuvres  forment  le  contraste  le  plus  complet 
cl  avec  l'art  archaïque  et  avec  l'école  de  Phidias,  l'artiste  ici  imite  la  nature, 
I:    !-  son  imitation  est  vulgaire.  Il  prend  ses  modèles  au  hasard;  enfin  on 
•  it  que  cet  art  n'est  pas  arrivé  à  son  développement  complet.  Quanta  leur 
caractère  propre,  ces  sculptures  se  rapprochent  moins  de  la  plastique  que  90 
de  la  peinture.  A  quelle  époque  faut-iPdonc  rattacher  Paionios?  Brunn  pense 
toujours  que  c'est  à  l'art  do  la  Grèce  du  Nord.  Quant  à  la  métope  d'Atlas, 
r'!r^  ost  non  seulement  d'une  autre  main,  mais  d'une  autre  école.  Si  les 
I      lis,  qui  avaient  chez  eux  des  sculpteurs  capables  de  faire  une  telle  œuvre, 
>onl  allés  choisir  Paionios  pour  le  fronton,  c'est  que  le  procédé  (coloré)  était  35 
un  progrès  sur  l'art  du  Péloponnèse;  Paionios  a  ainsi  préparé  Phidias  qui  a 
su  combiner,  avec  le  plus  grand  génie,  les  procédés  des  deux  écoles.  —  Pour 
la  Victoire,  I3runn  trouve  qu'on  a  exagéré  son  mérite;  elle  a  tous  les  carac- 
t' î-  -  et  aussi  tous  les  défauts  des  œuvres  de  Paionios,  et  comme  valeur  arlis- 
t        .  il  fnut  la  placer  bien  après  les  statues  du  Parthénon.  •{  Articles  nécro-  40 
ur  Martin  llaug,  Christian  Lasscn,  Fr.  Dicz,  Dan.  Bonifacius, 
I  rg,  Fr.  Rit^chl,    H.  Kuchly,    IL  Brockhaus  [von   Pranll],  et  de 

IL  Pertz,  Fr.  Palacky,  G.  Lehmann  [von  Gicsebrcchl].  Tllj  2*  livr.  Dodone  el 
ses  ruines  [Konst.  Karapanos,  mémoire  Irad.  en  allemand  cl  communiqué  par 
Liusian].  Karapanos  ne  veut  donner  qu'un  court  résumé  de  ses  découvertes,  r» 
Dcrription  du  pays,  ruines  d'une  acropole,  d'un  IhéAlro  qui  est  très  beau 
cl  très  bien  conservé,  d'un  lorrain  sacré  cl  des  divers  lemplcs  qu'il  renferme. 
L'article  se  termine  par  une  lihto  des  objets  lrouvé.s.  ^  Au^nslus-Harmaïs 
(Laulh].  A  coté  de  la  date  des  ides  de  Mars  ^k  av.  J.  C,  adoptée  par  Auguste 
comme  cm,  nentdc  son  gouvernement,  il  y  en  a  une  nuire  :  le  l*""  août  so 

2ii  av.  .].  i  !  pns  parce  que  la  prise  d'Alexandrie  par  Auguste  eut  lieu 

'  •  de  l'introduction  du  calendrier  fixe  en  Kgyplc  Le 

i  .ihtc'*  no  doit  pas  être  traduit  6  Tifc  Suvdljjctu;,  mois 
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ô  T^;  àva::Xr)pwae(05.  —  Lo  titre  Ilermaïs  se  rattache  au  nom  du  12''  mois  de 
l'année  égyptienne  ;  le  l»"*  de  ce  mois  eut  lieu  le  lever  matinal  de  Tétoile 
Solhis,  Sirius,  fait  merveilleux  aux  yeux  des  Égyptiens  qui  en  rapportèrent 
tout  l'honneur  à  Auguste.  Ce  point  est  intéressant  pour  l'ère  chrétienne. 
Cette  étoile  n'est  autre  que  l'étoile  des  Mages,  les  Hébreux  ont  toujours  cru 
que  l'arrivée  du  Messie  serait  annoncée  par  une  étoile,  cela  nous  donne  la 
raison  du  massacre  des  enfants  par  Ilôrode  52  ans  après,  et  à  un  autre 
point  de  vue  nous  indique  l'origine  des  anciennes  indictions.  ^^  Les  scolies 
d'Aristophane  et  le  codex Venetus  A  [Augsberger,  mémoire  communiqué  par 

10  Bursianj.  Ni  l'édition  des  scolies  d'Aristophane  de  Dindorf,  ni  celle  de  la 
collection  Didot  ne  donnent  d'une  façon  fidèle  les  leçons  de  ce  manuscrit  dont 
l'importance  est  capitale  pour  les  scolies  ;  cite  plusieurs  passages  pour  ap- 
puyer son  assertion.  A.  Martin. 
Stufllcii  zur  grleclilsclicii  uncl  latelnischen    Oram- 

15  niatlk*  X"  vol.,  l'""  livr..  Sur  le  dialecte  de  Théocrite  [Lorenz  Morsbach]. 
On  trouve  dans  Théocrite  des  formes  du  dial.  dorien  comme  des  accus,  plur. 
en  -a;  et  -o?  de  la  1''°  et  2°  décl.,  des  nomin.  plur.  en  -s?  au  lieu  de  -es;, 
l'infinitif  -ev  au  lieu  de  -siv.  Les  verbes  en  -Çw  ont  un  caractère  guttural  : 
ainsi  oixaÇw  vient  de  ôi/ajw  par  l'intermédiaire  8'.-/.ag'jw;  cela   explique  le 

?o  Ç  des  verbes  en  -Cw  au  fut.  et  à  l'aor.  Cas  oià  le  x  étymologique  s'est  main- 
tenu en  dorien,  tandis  qu'il  devenait  a  dans  d'autres  dial.  ;  quelques  exemples 
de  Théocrite.  On  a  rétabli  avec  raison  dans  cet  auteur  les  h^^  pers.  plur.  en 
-[jLsç.  Le  fut.  et  l'aor.  ont  le  a  redoublé.  Leredoublement  des  liquides  ao  pour  Ç 
est  un  trait  du  dialecte  lesbien;  listes  de  ces  formes.  ^  Sur  la  tendance  à  la 

25  différenciation  en  grec  et  en  latin  [Anton  Funck].  Les  adj.  verbaux  composés 
en  grec  avec  àv-  privatif  ou  la  prép.  âva,  en  latin  avec  'in-'  privatif  ou  la 
prép.  'in'  montrent  que  la  tendance  à  la  différenciation  a  eu  une  influence 
assez  restreinte  dans  cette  partie  du  vocabulaire  ;  c'est  l'usage  qui  a  fixé  le  sens. 
^  Schedae  grammaticae  [Joh.  Baunack].  1)  Baunack  croit  retrouver  dans  la 

30  glose  d'Hésychius  :  aywyt;  •  ayo^fj-sv  'ApysTot  un  reste  de  la  l""®  pers.  duel.  Le 
latin  '-tis  '  de  la  2°  pers.  plur.  représente  la  terminasion  indo-europ.  du  duel 
*-tas'.  2)  Le  gén.  des  pron.  personnels  grecs  représente  un  ancien  ablatif. 
3)  La  racine  fs;  se  combine  avec  les  suffixes  [xar,  Opo,  xpa,  xo,  ai,  xrj,  ax,  xr]x, 
x£;,  pour  former  les  subst.  qui  dans  divers  dial.  grecs  ont  trait  à  l'habillement. 

35  4)  Interprétation  de  plusieurs  gloses  d'Hésychius.  5)  Dans  le  nom  propre 
Cretois  0î6oç,  l'auteur  reconnaît  un  radical  Oi;  =  0£o;;  0l6o;  est  une  forme 
abrégée  de  ©eoSouXo;  :  liste  des  formes  que  le  mot  Oso;  affecte  dans  ses  com- 
posés. 6)  Les  différentes  formes  de  uio;  se  ramènent  à  quatre  thèmes  dis- 
tincts :  6-0-,  u-to-,  u-u-  (uj;  C.  L  A,,  I,  398),  u-iu-.  7)  Formes  dialectales  de 

40  dat.  plur.  de  la  3°  décl.  en  oiç.  8)  Un  certain  nombre  de  gloses  d'Hésychius 
donnent  des  formes  de  e*i(xt,  aller,  qui  ont  des  désinences  appartenant  à  la 
conjugaison  en  -w,  comme  slw  •  ;:op£uo|j.ai,  — zpoatet  •  èyyt'Çst,  —  ehiouai  ■  elasp- 
y^ovxau  —  l's  •  [3aôi(^£,  etc.  9)  La  prép.  npo;  se  trouve  sous  les  formes  Tipox^, 
(Hom.),  ;copx^  (dial.  crétois),  7:£px''  (dial.  pamphyl.),  Kp6q,  r,0Ti  (Hom.,  dorien), 

45  -ox,  7:0  (gloses  dHés.),  7:0?  (arcad.,  cypriote),  r,6  (devant  une  voyelle  en  com- 
position :  cypr.  7:o£-/d[x£vov),  r.oi  (dial.  argien).  10)  La  prép.  xaxà  est  repré- 
sentée par  xà  en  dorien,  cypriote,  éléen,  arcadien,  en  éolien  par  qques 
exemples,  dans  Homère,  Hésiode,  Pindare  et  dans  des  noms  propres.  Kà  est 
probablement  la  forme  la  plus  ancienne,  d'où  provient  xaxà  par  le  procédé 

50  qui  adonné  £"i-xa,  £7r£i-xa,  8fj-xa,  latin  'i-ta'.  Le  locatif  du  thème  xa-  est  conservé 
dans  £X£r;  le  même  thème  se  retrouve  dans  le  latin  'ci-tra',  les  impératifs 
'cedo,  cette',  pour  'ce-dato(d),  ce-date'.  11)  Examen  des  particularités  que  pré- 
sentent les  inscriptions  mégariennes,  argiennes,  messéniennes,  arcadiennes. 
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«"  EioauTai  [Ed.  lleydenreich].  Cette  forme,  qui  ne  se  trouve  qu'une  fois,  2, 
418,  ne  peut  se  justifier  étymologiquement  ;  on  pourrait  la  remplacer  par 
-o'.xjTai,  correction  à  laquelle  avait  pensé  Becker.  ^  L'emploi  de  la  prép.  oûv 
-a  composition  [Anton  Funckl.  1*)  Verbes  dans  lesquels  o-jv  exprime  l'action 
commune  de  plusieurs  sujets,  ou,  plus  rarement,  une  action  s'étendant  si-  s 
multanément  à  plusieurs  objets,  p.  ex.  ouvînoixat,  o-jvoastu,  Tjvsû/oaa-.  's'asso- 
cier aux  vœux  de  qqn'.   Ces  verbes,  en  petit  nombre  chez  Homère,  sont 
fréquents  chez  Euripide.  ^]  Composés  nominaux  contenant  la  m(?me  idée, 
.  ex.  le  déterminatif  tjvBojXo;,  l'attributif  aû(jL{i£Tpo;  ;  même  rapport  entre 
Homère  et  Euripide.  2)  Verbes  exprimant  un  accord  qui  doit  d'abord  être  lo 
produit  par  l'action  même  dont  l'idée  est  contenu  dans  le  verbe.  ")  Cas  où  le 
rerbe  simple  garde  sa  signification  intacte,  comme  l'intransitif  oupcyp^w,  le 
ransitif  Tj!A6à)vXto.  *»)  Cas  où  oûv  modifie  le  sens  du  verbe  simple:  auvâyvj|xi et 
autres  verbes  exprimant  la  désorganisation  d'un  tout,  ouvTiOr.at  et  autres 
verbes  exprimant  la  formation  d'un  tout,  les  verbes  signifiant  'saisir'  comme  13 
rAXaaSavto.  D'autres  verbes  appartiennent  à  des  catégories  moins  nettes, 
omme  a-JY/.aXJntw,  ouvTS'.'vto.  Les  verbes  de  la  catégorie  ^  correspondent  exac- 
tement aux  verbes  latins  composés  avec  'cum'.  ^  Sur  les  lois  phonétiques  des 
finales  en  grec  [G.  Curtius].  Il  est  reconnu  que  le  grec  n'a  pas  d'autres  con- 
onnes  finales  que  v,  p,  ç;  cependant  les  lois  qui  modifient  les  consonnes  à  so 
intérieur  des  mots  agissent  aussi  sur  les  consonnes  finales,  et  les  inscrip- 
lODS  donnent  de  nombreux  exemples  d'assimilation  comme  -6<x  (^sXt'.otov,  TÔy 
/.saTtrrov,  tôX  XfTiaTov  ;  la  prép.  xaT  pour  xaTa  prend  les  formes  xao,  xox,  xarf,xoaz, 
r.x),  xav,  xarx,  xap,  xaX.  De  même  certaines  finales  de  verbes.  Ainsi  la  forme 
finale  dominante  n'est  souvent  que  la  généralisation  d'une  ou  plusieurs  formes  S5 
plus  particulièrement   usitées  qui  avaient  pris  naissance  sous  l'influence 
fortuite  de  consonnes  voisines.  ^  Bout  de  pape  [0.  Curtius].  Inscription  de 
Thera,  composée  du  seul  mot  eHAPYMAX;();i:.  L'orthographe  (-)IJ=B  est 
remarquable,  elle  complète  la  série  KU=/,  1111=^,  et  rappelle  l'orthographe 
latine  XS=X  sur  plusieurs  inscriptions.  En  outre,  0«pu- est  pourOappj-=:OasTj-.  3o 
%  'Redivivus'  et  'recidivus'  [Ludw.  Lange].  'Hedivivus',  employé  par  Cicéron, 
est  mis  de  côté  par  les  auteurs  des  trois  premiers  siècles  de  notre  ère;  comme 
synonyme,  ils  emploient  'recidivus'  dans  le  sens  de  'qui  revient  à  la  vie,  re- 
nouvelé'; au  IV®  siècle,  'redivivus'  revient  en  usage.  Les  étymologies  de  're- 
divivus'  données  par  Corssen  (de  la  racine  'div',  'briller')  et  par  Curtius  as 
rf.'ii'—skr.   'prati',  et  'vivus*)  ne  sont  pas  soutenabics.    Lange  regarde 
ivus'  comme  dérivant  de  'rcduere',  verbe  de  mémo  formation  que 
M.ie,  inducre',  et  signifiant  'retirer  de'.  'Bedivivus',  pour  'red-uv-ivus*, 
t  à  'reduere'  comme  'recidivus'  est  à  'recidere',  et  signifie  ^extrait  de*. 
'        '      rtdivivi"(Cic.)=*I.excolumnacxomti'.^^2«livr.  Qunestiones  dia- 40 
•  graecae  [Otto  Schradcr].  i;  Division  des  dialectes  en  deux  par- 
)t  ((ue  la  voyelle  primitive  «  est  conservée  ou  changée  en  tj  :  les 
lorions  la  conservent;  les  dinl.  iono-attiqucs  la  changent.  Gepcn- 
♦  t  lo  cy[»riote,  quoi  us  présentent  «  nu  lieu  de  »i,  ne 

,  ni  doriques.  2  l'i  de  In  voyollo  t„  qui  se  rclrouve  4& 

Il  éolo-<ioricn.  »)  (^au?»e3  du  changement  d'«  en  r,  :  1,  In  ten- 
I  réunir  les  forme»  de  même  genre  pnr  la  symétrie  des  voyelles, 
ex.  :  naTTiJp,  notpLïJv,  r,Mv,  Ufr,x*\.   2.  dan»  certainos  racines,  rinlluenco  do 
I  vovfllf  !  •  OrVj-   rpioç.  3,  la  fifépondérnnro  du  <lial.  attiquc.  »»)  Kpoquo  du 

produit  dans  le  doniaino  do  In  Innguc  grecque  ri  no  ro-  ao 
.  ..V.  ,.,..  |M..-  ......L  Ln  tendance  h  la  »ymi*lric,  par  Inquollo  ■  est  devenu  «j, 

eu  sa  plus  grande  force  lorsque  les  dial.  grecs  étaient  oncoro  réunis, 
"if  l'éléon.  Dans  ce  dial.,  !'«  e^t  plus  ancien  que  r»j  doR  autres  *\'.r>\    ''•  ',^r*r 
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ce  fait,  réléen  se  rapproche  le  plus  de  Tétat  primitif  du  grec.  ^  NoJao;,  vdaoî 
[G.  Curtius].  NoCTo;  se  rapporte  à  la  racine  'naka',  skr.  'naç\  la  forme  primi- 
tive de  yàio;  est  'nak2-ja-s'  ;  voija(o)o;  remonte  à  une  forrtie  'naka-ja'  avec 
anuswara  à  l'intérieur  du  mot.  ^De  Alcmanis  poetae  dialecto  [H.  Spiess]. 

5  Alcman  suit  le  dial.  dorien  en  conservant  a=r],  T)=ei,  en  employant  certaines 
formes  où  e=a,  e=o  ;  il  a  Tacc.  plur.  twç  àptaiwç,  vôiioiç,  la  contraction  de  oo 
en  to,  des  adj.  en  -to;  provenant  de  -eio^;  il  contracte  toujours  as  et  aet,  ao  et 
aw,  mais  laisse  sans  contraction  eo  et  ew;  la  diérèse  est  rare  chez  Alcman, 
mais  les  crases  sont  fréquentes;  x=7:  dans  Ixa,  oxxa;  on  trouve  cependant 

10  ïizKo;  ;  le  X  est  conservé  là  où  les  autres  Grecs  Tout  changé  en  a.  Redouble- 
ment des  liquides.  Alcman  n'offre  pas  d'exemple  du  a  remplacé  par  l'esprit 
rude  à  l'intérieur  des  mots  ou  changé  en  p  à  la  fin  des  mots;  nombreuses 
traces  du  f.  Le  fut.  dorien  en  -q'm  ne  s'y  rencontre  pas  ;  mais  on  a  l'infinitif 
rffjiev^eTvai.    Le  dorisme   est  donc  l'élément  principal  du  dial.  d'Alcman; 

15  mais  il  a  aussi  des  éolismes,  comme  le  v  redoublé  de  x).£vva,  l'infinitif  e8[jL£vat, 
aS=C  II  faut  encore  faire  une  part  à  l'imitation  d'Homère.  ^  De  ablativi  in 
veteribus  linguis  italicis  forma  et  usu  locali  [Maximilien  Ruge].  Il  résulte 
des  recherches  faites  par  l'auteur  en  ombrien,  en  osque  et  en  vieux  latin  que 
l'ablatif  dans  le  domaine  italique  a  conservé^'presque  intacte  sa  valeur  indo- 

20  européenne,  du  moins  à  l'époque  la  plus  ancienne  ;  l'emploi  des  prépositions 
jointes  à  certains  cas  a  eu  pour  effet  de  faire  confondre  l'abl.  avec  le  locatif 
à  cause  de  la  ressemblance  des  formes.  ^  G.  Curtius  annonce  que  ce  X°  vo- 
lume des  Studien  en  est  en  môme  temps  le  dernier.  Mais  il  s'associe  à  une 
nouvelle  publication,  moins   spéciale,    qui  portera  le  titre  de  :  Leipziger 

25  Studien  zur  klassischen  Philologie,  éditée  par  G.  Curtius,  L.  Lange,  0.  Rib- 
beck  et  H.  Lipsius.  Emile  Baudat. 

Theologisdie  Llteraturzeitung.  6  jr.  S.  Augustini  Confes- 
sionum  libri  XIII,  2°  éd.  K.  von  Raumer  [A.  Harnack].  Très  utile,  diffère 
peu  de  la  précédente.  ^^  20  jr.  F.  Lebrecht,  Bether  (Die  fragliche  Stadt  im 

30  hadrianisch-jûdischen  Kriege)  [E.  Schurer].  Prétendue  découverte  exposée 
avec  une  confiance  que  justifient  mal  les  raisons  alléguées.  ^  K.  Franke, 
Stoicismus  und  Christenthum  [A.  Harnack].  Rien  d'important  sur  le  stoï- 
cisme, ^^f  3  mars.  H.  Soulier,  La  Doctrine  du  Logos  chez  Philon  [E.  Schu- 
rer].   Très  bon.  Met  à  profit  les  travaux  antérieurs  et  y  ajoute.  Tj  H.  von 

35  Stein,  Sieben  Bûcher  zur  Geschichte  des  Platonismus,  3°  et  dern.  part. 
[Max  Heinze].  Travail  distingué;  on  souhaiterait  parfois  une  justification 
plus  détaillée.  ^^31  mars.  F.  Huidekoper,  Judaism  ai  Borne  (B.  C.  76  to 
A.  D.  140)  [E.  Schurer].  N'a  guère  que  la  valeur  d'une  collection  de  maté- 
riaux tout  à  fait  considérable  et  à  peu  près  complète,  les  inscriptions  excep- 

40  tées.  ^^  23  jn.  J.T.Wood,  Discoveries  ai  Ephesus  [E.  Schurer].  Découverte 
de  l'emplacement  du  temple  d'Artémis,  ainsi  que  de  nombreuses  antiquités  et 
inscriptions.  Publication  luxueuse.  ^^  7  jl.  H. A.  Naville,  Julien  l'Apostat  [A. 
Harnack] .  Bon  livre.  ^  P.  Asmus,  Die  indogermanische  Beligion  in  den  Haupt- 
punklen  ihrer  Entwicklung  [E.  Spiess].  Essai  prématuré,  où  d'ailleurs  plu- 

45  sieurs  nations  indoeuropéennes  sont  laissées  de  côté.  ^^  18  août.  Origenis 
contra  Celsum  libri  1-4.  Rec.  et  cum  delectu  notarum  éd.  W.  Selwyn  [F.  Over- 
beck].  La  valeur  en  paraît  surtout  typographique.  ^^  \^^  sept.  0.  Bohn,  Qua 
condicione juris  reges  socii  populi  Bomani  fuerint  [E.  Schurer].  Excellent. 
^^  13 sept.  Tertulliani  libellus  deSpectaculis,  éd.  Klussmann.  Commodiani 

50  carmina,  éd.  Ludwig,  partie  2  [A.  Harnack].  Bon  nombre  de  passages  sont 
lisibles  pour  la  \^°  fois  dans  le  texte  de  Klussmann.  La  nouvelle  éd.  de  Com- 
modien  est  fort  recommandable.  ^^  27  oct.  E.  Spiess,  Entwicklungsge- 
schichte  der  Vorstellungen  vom  Zustande  nach  dem  Tode  [H.  Schultz]. 
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Tout  en  rendant  justice  au  talent  de  Tauteur,  le  critique  ne  peut  approuver 
ni  sa  méthode  ni  ses  conclusions.  ^10  nov.  Note  sur  des  mss.  de  Paris 
[A.  Harnack].  Concerne  uniquement  la  littérature  ecclésiastique,  notamment 
quelques-uns  des  plus  anciens  Pères.  Éi>.  Tournier. 

Theologlsches  LItteraturblatt*  XII»  an.,  4«  livr.  G.  Teich-  5 
mCller,  Neue  Studicn  zur  Geschichte  der  Begriffe.  1.  Heft.  Heracleitos 
[Kreyenbijhl],  Le  mérite  du  travail  de  Teichmuller  consiste,  selon  le  critique, 
en  ceci  qu'il  comble  les  lacunes  qu'a  laissé  subsister  son  prédécesseur  Zeller. 
Le  critique  se  rangeant  à  l'opinion  de  Zeller  combat  la  manière  de  voir  de 
Teichmuller  en  ce  qui  concerne  la  nature  du  feu  dans  le  système  d'Heraclite  ;  lo 
pour  Teichmuller,  Heraclite  admettait  la  matérialité  absolue  du  feu.  •jo«  livr. 
Nicolaus  Muffels  Beschreibung  der  Sladt  Rom  ans  dem  .VT**'»  Jahrh. 
herausgegeben  von  W.  Vogt  (paru  aussi  dans  Bibliothek  des  Lilterarischen 
Vereins  in  Stuttgart,  t.  CXXVIIL  [Reusch].  Surtout  intéressant  au  point  de 
vue  ecclésiastique;  peu  de  choses  concernant  la  topographie  de  Rome  ou  15 
l'histoire  de  l'art.  ^  16'^  livr.  Augustin  Christ,  Schicksal  und  Gottheil  bei 
llomer  [Reinkens].  Travail,  à  tout  prendre,  soigné,  judicieux  d'un  débutant 
sur  le  terrain  philologique  :  d'ailleurs  il  n'apporte  pour  la  solution  de  la 
question  traitée  ni  données  nouvelles  ni  points  de  vue  essentiellement  origi- 
naux. 0.  voN  Gebhardt.         a) 

Thcologlsclie  8tiiclicii  iiiid  Kritlkcn.  Année  1876,  2«  livr. 
Sur  la  nationalité  des  Galates  d'Asie  mineure  [Grimm].  Par  Galates,  il  faut 
entendre,  comme  on  l'admet  généralement,  les  habitants  du  pays  borné  par 
la  Paphlagonie ,  la  Cappadoce,  la  Lycaonie,  la  Phrygie  et  la  Bithynie,  pays 
que  les  anciens  appelaient  aussi  *'Gallograecia"  et  raXXiaf,  loia.  C'est  làseu-  » 
lement  qu'il  faut  chercher  les  églises  fondées  par  saint  Paul  et  désignées 
sous  le  nom  de  :  al  e/.xXr.a'a'.  tt;;  FaXaTfa;  (1  Cor.,  16,  i.  Gai.,  t,  2,  cf.  3,  i). 
Réfutation  de  l'opinion  de  Renan  et  de  Hausrath,  qui,  reprenant,  en  la  mo- 
difiant légèrement,  une  opinion  aujourd'hui  presque  universellement  con- 
damnée, soutiennent  que  saint  Paul  par  Galatie  a  entendu  la  province  romaine  ao 
de  ce  nom  qui  comprenait  beaucoup  de  pays  voisins,  entre  autres  la  Lycao- 
nie, étrangers  à  l'ancienne  et  véritable  Galatie.  Au  cours  de  cet  article,  nom- 
breux détails  sur  la  géographie  et  l'ethnographie  anciennes  de  l'Asie  mineure 
et  de  la  Gaule,  tlï  Année  1877,  2«  livr.  Quelques  remarques  sur  les  docu- 
ments romains  qui  se  trouvent  chez  Josèphe,  Anliq.  12,  10;  14,  8  et  14,  10  sj 
[H.  Wieseler].  L'auteur  1)  cherche  à  démontrer  contre  Rilschl  et  Mommsen 
que,  comme  c'était  déjà  l'avis  de  Scaliger  et  d'autres,  le  sénalus-consulle 
dont  il  est  question  dans  Josèphe,  Antiq.,  14,  8,  est  du  temps  d'Hyrcan  I  et 
a  été  introduit  dans  lo  texte  do  Josèphe  par  un  copiste;  2]  il  repousse  le 
changement  admis  par  Ritschl  et  .Mommsen  do  ûnaTo;  tô  Si-iTipov  à  la  place  40 
de  ûn«To;  TÔ  n^jiHTov,  Jos.,  Ant.,  14,  10,  5;  3)  il  traite  la  difficulté  qui  rrsull.« 
de  ce  que  Josèphe,  Ant.,  12,  10,  6,  donne  à  Judas  Maccabéo  le  litre  de  i.v  :- 
pfJ?;  il  cherche  à  réfuter  cette  opinion  de  Mendels.Hohn  que  ce  pourrait  bien 
être  un  mensonge  do  Josèphe. 

Année  187G,  II.  I)i;lac;  année  1877,  0.  von  Glhumu.t.         45 

Verhancllunson  dor  Ooaellachaft  fur  Rrdkiniclo  zii 
Berlin*  N<>*  5  et  6.  Les  routes  du  commerce  de  la  soie 

jusqu'au  n«  siècle  ap.  J.  C,  d'après  les  sources  grerq-"'^  .....      

hofcn].  Les  étoffes  médiques  dont  parle  Hérodote  sot  TÎei.  Le  nom 

des  Sèff's  se  trouve  pour  la  première  fois  dans  la  roluium  iii;  Ndarque.  L'ou-  50 
tour  èliidio  les  itinéraires  suivis  à  diverses  époques  par  les  earavanes  chi- 

•  Nooi  o'avom  p«f  pu  noai  proeortr  M  liai|M  atU«  l«  n*  15. 
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noises,  et  les  textes  empruntés  par  Ptolômôe  aux  *'Serica"  de  Marinus,  qui 
indiquent  une  route  allant  de  Baclres  (Balkh)  à  la  **Sera  Metropolis', 
(Tshang-Ngan,  auj.  Hsi-ngan-fu).  Essais  d'identification  des  villes  signalées 
par  Ptolômée.  S.  P. 

5  Vcrliauclliingcii  clcr  31.  Versanunliin^  Dcutsclicr 
Plillolo;:;cii  in  Tubiiigen.  1''°  séance  générale.  Sur  les  élablissc- 
ments  romains  dans  le  Wurtemberg  [Ilerzog].  Herzog  s'appuyant  principa- 
lement sur  la  carte  archéologique  du  Wurtemberg  par  Paulus,  accompagnée 
d'un  commentaire ,  et  de  plus  sur  Tllisloire  du  pays  badois  au  temps  des 

10  Romains  par  v.  Becker,  sur  la  Description  de  la  frontière  romaine  du  Tau- 
nus  par  Rossel,  etc.,  cherche  à  déterminer  :  1)  la  ligne  frontière  ;  2)  le  ré- 
seau routier  ;  3)  les  divers  emplacements  qui  furent  des  lieux  d'habitation. 
^^  2°  séance  générale.  Les  portraits  des  aïeux  d'Appius  Claudius  dans  le 
temple  de  Bellone  [Stark].   Par  des  raisons  tirées  tant  de  l'histoire  de  l'art 

15  que  de  l'histoire  des  mœurs  romaines  ,  Stark  conclut  que  ces  mots  du  35° 
livre  de  l'histoire  naturelle  de  Pline  :  "Suorum  clupeos  in  sacro  vel  publico 
dicare  privatim  primus  instituit ,   ut  reperio ,  Appius  Claudius  qui  consul 

cum  P.  Servilio  fuit  anno  urbis  CGLVIIII  ;  posuit  enim" ,  etc.,  contiennent 

certainement  une  inexactitude.   Le  Claudius  qui  a  placé  ces  "clupei",  véri- 

20  tables  médaillons  gravés,  dans  le  temple  de  Bellone,  ne  peut  être  que  Appius 
Claudius  Pulcher,  le  partisan  de  Sylla.  Au  coufs  de  ce  mémoire,  nombreux 
détails  intéressant  les  arts  et  surtout  l'art  du  portrait  chez  les  anciens.  ^^ 
3°  séance  générale.  La  théologie  d'Aristote  chez  les  Arabes  [Dieterici].  La 
théologie  d'Aristote,  livre  intéressant  pour  l'histoire  du  néo-platonisme  et  de 

25  l'aristotélisme  a  été  composé  en  arabe  au  viii°  siècle  et  traduit  en  latin  en 
1319.  Il  existe  trois  manuscrits  de  l'original  arabe  que  Dieterici  se  propose 
de  publier  prochainement  en  le  faisant  suivre  d'une  traduction.  ^  Sur  les 
fouilles  de  Schliemann  [Rieckher].  Grands  services  rendus  par  Schliemann  ; 
le  fait  qu'à  Hissarlik  seulement   ont   été   trouvés   des    débris  remontant 

30  à  une  haute  antiquité  est  d'une  haute  importance  et  doit  contribuer  puis- 
samment à  décider  en  faveur  de  ce  lieu  comme  emplacement  de  la  Troie 
de  Priam.  Exposé  des  difficultés  très  grandes  que  trouvent  les  explo- 
rateurs et  tous  ceux  qui  tentent  des  identifications  touchant  la  plaine  de 
Troie  et  les  cours  d'eau  qui  l'arrosaient.   Stark  et  Bursian  prennent  part  à 

35  la  discussion  et  contestent  une  partie  des  assertions  de  Rieckher.  ^  Le  carac- 
tère d'Agésilas  chez  E.  Curtius  [Egelhaaf].  (Cf.  ci-dessus  p.  20.)  L'éloge  d'Agé- 
silas  attribué  à  Xénophon  et  Népos  accordent  à  Agésilas  toutes  les  qualités 
du  cœur  et  de  l'esprit.  Xén.  dans  ses  Ilelléniq.  et  Plutarque  sont  beaucoup 
moins  favorables,   et  les  modernes  en  général  ont  encore  enchéri  sur  cette 

40  sévérité  ;  Curtius  va  plus  loin  encore;  pour  lui,  Agésilas  a  tous  les  défauts  ; 
c'est  de  plus  un  politique  inintelligent ,  à  vues  étroites  ;  il  a  été  véritable- 
ment le  mauvais  génie  de  Sparte.  ^^  4°  séance  générale.  Sur  la  matière 
d'après  le  Timée  de  Platon  [Biehl].  Il  est  souvent  très  difficile  de  reconnaître 
quelles  sont  au  juste  les  idées  de  Platon ,  quelle  est  sa  philosophie.   C'est 

45  seulement  la  manière  dont  il  envisage  la  matière  que  Biehl  prétend  traiter. 
Platon  distingue  ce  qui  est  toujours,  xô  Ôv  àsi,  de  l'éternel  devenir,  xo  y^Yvo- 
[x£vov  as:'.  Modifications  apportées  par  Aristote  aux  théories  de  Platon  sur  la 
matière ,  c'est  une  erreur  de  Teichmiiller  d'avoir  identifié  la  matière  selon 
Platon  avec  la  matière  selon  Aristote,  et  d'avoir  cru  que  pour  Platon  la  ma- 

50  tière  est  «  die  Potenz  der  Ideen  ».  Pour  Platon  la  matière ,  le  «  substrat  » 
est  toujours  égaL  à  lui-même,  il  reste  toujours  xaùxdv  ;  il  revêt  des  formes 
diverses  sans  se  modifier  lui-même ,  de  même  que  l'or  reste  de  l'or  quelles 
que  soient  les  formes  qu'on  lui  donne ,  et  les  usages  auxquels  on  l'emploie. 
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Impossibilité  de  nier  que  Platon  ne  soit  dualiste.  ^"1 27  sept.  Le  prof.  Bursian 
déclare  que,  sur  le  va  des  moulages  de  plâtre,  la  section  archéologique  a  été  , 
d'avis  que  la  métope  qui  représente  Hercule  portant  le  ciel,  une  Hespéride  ' 
et  Atlas  tenant  les  pommes  à  la  main  est  du  même  style  que  les  métopes  du 
Louvre,  et  tout  à  fait  dans  le  style  de  la  vieille  école  du  Péloponèse  ,  tandis  5 
qu'au  contraire  quelques  figures  des  œuvres  de  Paionios,  et  notamment  la 
\  k  ',  sont  sans  aucun  rapport  avec  Tart  péloponésiaque  et  sont  de  l'école 
i    Phidias.  C'est  dans  la  Niké  qu'on  constate  le  plus  d'habileté  et  de  talent, 
,i,M)^  les  figures  des  frontons  l'art  est  moins  avanré,  et  l'exécution  présente 
!u;iintes  différences.  ^^  28  sept.  Stark  parle  «sur  la  grammaire  do  Part  lo 
antique».  Puis  Herzog,  Kautzsch,  Caesar,  font  différentes  communications 
concernant  l'archéologie  artistique.  ^  Hertz  mentionne  que,  dans  la  section 
de  critique  et  d'exégèse,  Oeri  a  parlé  sur  les  réponses  dialoguées  chez  Euri- 
pide. Oeri  tient  pour  la  méthode  arithmétique  ;  il  a  trouvé  des  adversaires 
dans  Prien,  Christ,  Eussner.   Une  commission  a  été  nommée  pour  l'étude  15 
de  la  question  qu'on  essaiera  de  vider  à  la  prochaine  assemblée  de  la  sec- 
tion do  critique  et  d'exégèse.  Flach  a  parlé  des  deux  plus  anciens  mss.  d'Hé- 
e-ioic  qui  sont  tous  deux  des  Medicei;  il  y  a  joint  quelques  détails  sur  la 
<rilii|ue  d'Hésiode.  Hiese  a  parlé  sur  Horace,  Od.  1,  26;  ses  vues  ont  été 
(  .iiit)attue3  par  le  premier  président  et  par  Hug.   Enfin  le  président  a  com-  îo 
niuiiiqué  que  Pressel  a  trouvé  quelques  feuillets  de  Valùre  Maxime  garnis 
(i-  -.holies.  ^^  Section  d'archéologie.  Dans  la  2<'  séance,  après  que  Stark  a 
parlé  de  l'art  antique,  Herzog  présente  deux  objets  antiques  :  1«  un  poids 
(]'  i'fonze  avec  la  tête  de  Laocoon  ;  2*^  la  matrice  en  terre  cuite  d'une  figure 
(J-  IVmme  en  relief.  ^  Dans  la  troisième  séance  ,  Stark  présente  des  photo-» 
LT.iphies  d'œuvres  de  sculptures  inédites.  ^^  Section  de  critique  et  d'exé- 
L'    - .  Dans  la  l"""  séance,  Oeri  fait  sa  communication  sur  les  réponses  dialo- 
L'      s  chez  Euripide  (v.  plus  haut).  ^^  Dans  la  2«  séance,  Flach  fait  la  com- 
uiiiiiication  dont  il  a  été  question  plus  haut  sur  les  deux  plus  anciens  mss. 
d'Hésiode.  H.  Dllac.         30 

VlerteUahPSchrlft  der  astronomisclien  Ciefiell«chafl« 
SciiiAPAHELLi,  Le  système  des  sphères  d'Eudoxe  (S.  (jiinther].  Le  système 
d'Eudoxe  était  resté  tout  à  fait  incompris.  Hailly  et  Montucla  s'étonnent  de 
i-on  a  absurdité  ».  C'est  Idcler  qui,  le  premier,  en  a  trouvé  la  clef  et  Schia- 
[-rlji  en  donne  une  analyse  complète,  avec  les  additions  faites  plus  tard  » 
1 ,11  ilalliftpe.  Compte  rendu  détaillé  et  très  favorable.  J.  H. 

Vlertc»IJalii*M<>lirirt    fur    Volkfi^vlrtliffolinrt,    Polltlk 
liiifl  Kiiltiii*K<'N4*lii4*litc«  r.  L.  (ou  t.  Il  do  la  Mil"  aiiiiéo).  .Mrti<T.s  et 
a  Athènes  [Frohberger].  Exposition  rédigéi;  sans  note,  mais  qui 
néanmoins  aux  savants  spéciaux  autant  qu'au  grand  public;  con-  lO 

I  l'étude  du  développement  économit|uo  de  la  (in  <o  et  sp»rial«Mncnt 
.  Avant  d'aborder  le  cœur  de  son  sujet,  c'ol-ù-diro  tlo  tracer  une 
le  l'état  politique  et  social  des  ouvriers,  artisans  et  patrons  à 

II  v»  et  au  IV®  siècle,  l'auteur  examine  d'ab^rl  m.i.J.i.i.  n»  K.  i.?trlie 
lation  soloniennc  qui  concerne  rcxcrcico  di  les  45 

11-  «lu  avait  tenté»  Selon  pour  faire  progresser  ri....i.-ii ..  ;  les 

i!  'V';ns  à  se  tourner  vers  les  métiers,   ainsi  l'instilution  de  I  .^(s; 

mire  les  gens  sans  profcs-ion,  la  lil>orlé  in  1     •-    "  ,  ol 

I  la  loi  (|ui  autorixiit  la  rollalion  du  litre  d<  qui 

trie.  L'aulrur  «•xpo>.'  ensuit»'  le  peu  «lo  »  «•ii'-i'I»  i,iii"ii  «jui,  80 
tiouH  sotoiiiciinr.H,  s\itt:i<*luiit  à  rcxcrcico  personnel  des 
>.iv  -    I  .     •.'raiids  in  au  contrairo,  qui  bo  rocru- 

l'.ii  1111  1.  -  .  ituyuns,  n'ct-  al  rogardéi  comme  apparlo- 
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nant  à  la  condition  méprisée  de  pavauaoï.  En  ce  qui  concernait  la  position  po- 
litique et  sociale  des  artisans,  il  n'était  pas  possible,  à  Atiiènes,  qu'ils 
fussent  exclus  de  la  politique,  comme  à  Sparte;  d'autre  part,  il  n'y  a  lieu 
d'admettre  aucune  ingérence  de  l'État  dans  l'organisation  des  classes  ou- 
5  vrières  :  «  L'État  connaissait  bien  des  citoyens  exerçant  des  métiers,  il  ne 
connaissait  pas  d'artisans.  »  C'est  à  tort  que  Cassagnac  et  Moreau  de 
St-Jonnès  ont  prétendu  qu'il  existait  aussi  en  Grèce,  à  l'âge  d'or,  des  corpo- 
rations ouvrières  ;  Frohberger  ne  reconnaît  d'autre  lien  entre  les  artisans 
appartenant  à  un  même  corps  de  métier  que  l'existence  d'un  patron  et  pro- 

10  tecteur  commun  et  la  coutume  de  fêter'  ensemble  Héphaistos  et  Athéné. 
La  déconsidération  qui,  en  principe,  résultait  de  l'exercice  d'une  profession 
manuelle,  ne  se  faisait  guère  sentir  dans  la  vie  courante  et  dans  les  rapports 
de  personne  à  personne.  Les  mœurs  athéniennes  mettaient  en  perpétuel  con- 
tact les  artisans  avec  les  autres  citoyens;  dans  leurs  boutiques  venaient 

15  causeries  Athéniens  de  joyeuse  humeur,  les  amateurs  de  la  conversation; 
là  on  donnait  libre  cours  à  son  esprit,  on  commentait  les  nouvelles;  enfifl 
c'était  là,  avant  la  réunion  du  tribunal  ou  de  l'assemblée  publique,  que  les 
intéressés  et  les  meneurs  faisaient  leur  propagande.  ^^T.  LU  (ou  t.  iv  de  la 
XIII®  année.)  Les  aqueducs  de  Rome  au  commencement  de  l'Empire  [B.  Bauer]. 

20  L'auteur,  le  traité  de  Frontin  'De  aquaeductibus  Romae'  à  la  main,  traite 
d'abord  rapidement  de  la  construction  et  de  l'histoire  des  grandioses  con- 
duites d'eau  de  Rome  qui  existaient  à  l'époque  de  cet  illustre  curator,  savoir  : 
l'Appia,  construite  en  313;  l'Anio,  en  273;  la  Marcia,  en  146;  la  Tepula,  en 
127;  la  Julia,  en  36,  la  Virgo^  en  21;  l'Alsietina,  la  Claudia,  la  'nouvelle 

25  Anio'.  Puis  il  étudie  plus  en  détail  la  distribution  des  eaux  dans  les  bassins 
et  les  fontaines,  Tadministration  des  conduites  par  le  curator,  plus  tard  par 
le  procurator  institué  par  Claude,  le  rôle  des  entrepreneurs  et  des  esclaves 
attachés  à  ce  service,  enfin  les  ordonnances  de  police  nécessitées  par  les 
abus  oui  se  glissaient  déplus  en  plus  chaque  jour  dans  cette  administration 

30  et  qui  étaient  destinées  à  les  faire  cesser  et  à  en  prévenir  le  retour.  L'auteur 
poursuivant  l'histoire  des  aqueducs,  décrit  comment  à  la  suite  du  transport 
du  siège  du  gouvernement  à  Byzance,  ils  tombèrent  peu  à  peu  en  ruines, 
jusqu'à  ce  qu'enfin,  au  temps  de  la  Renaissance,  ils  furent  réparés  par  les 
soins  des  papes.  Dans  le  dernier  chapitre  Bauer  ajoute  quelques  mots  sur 

35  les  aqueducs  des  Gaules,  dont  les  plus  remarquables  sont  celui  de  Nîmes, 
construit  en  l'an  17  av.  J.  C.  par  Agrippa,  et  celui  de  Lyon,  construit  par 
Antoine,  Tibère  et  Claude.  ^^  T.  LIV  (ou  t.  ii  de  la  XIV^  année).  Le  droit 
conjugal  des  anciens  Romains  considéré  dans  ses  rapports  avec  le  droit  con- 
jugal des  Grecs  et  des  Israélites  au  temps  de  l'Ancien  Testament  [Silberschlag], 

40  L'auteur  commence  par  examiner  la  condition  de  la  femme  chez  les  Juifs  et 
à  Athènes,  aux  trois  points  de  vue  de  la  facilité  du  divorce,  de  la  manière 
de  conclure  le  mariage,  de  l'administration  des  biens.  Il  passe  ensuite  à 
l'étude  du  droit  conjugal  romain  et  insiste  sur  la  diff'érence  entre  le  matri- 
monium  juris  civilis  et  le  matrim.  juris  gentium.  Il  montre  les  trois  formes 

45  du  matrimonium  j.  civ.  tombant  peu  à  peu  en  désuétude  et  faisant  place  au 
matrimonium  juris  gentium.  Étude  détaillée  de  cette  forme  du  mariage. 
1°  Il  est  conclu  par  simple  consensus.  2^^  Il  peut  être  rompu  de  même,  et  avec 
autant  de  facilité  par  la  femme  que  par  le  mari.  3°  L'administration  des  biens 
de  chaque  époux  reste  indépendante.  Cette  forme  a  prévalu  parce  qu'elle 

50  assurait  aux  femmes  une  indépendance  légale  plus  grande,  et  par  suite  plus 
conforme  à  l'indépendance  privée  qu'elles  avaient  acquise  pendant  les 
guerres  puniques.  La  tutelle  des  agnats  qui  pouvait  seule  limiter  leurs  droits 
s'était  affaiblie  avec  la  moralité,  avant  le  temps  de  Cicéron,  comme  le  prouve 
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la  Lex  Voconia.  Il  n'est  pas  exact  de  dire  que  ce  régime  d'indépendance  a 
produit  l'immoralité  à  Rome  :  car  on  ne  remarque  à  cet  égard  dans  l'Alle- 
magne de  nos  jours  aucune  différence  entre  les  pays  du  régime  dotal  et  les 
autres.  Quant  au  divorce,  qui  certainement  favorisait  l'immoralité,  il  n'est 
pas  plus  fréquent  dans  le  régime  du  juris  gentiuin  que  dans  le  précédent.  La  5 
vraie  cause  de  l'immoralité  est  l'esclavage.  L'indépendance  des  femmes 
serait  plutôt  l'effet  que  la  cause  de  la  corruption  des  mœurs,  et  en  elle- 
même  elle  doit  toujours  être  considérée  comme  un  progrès.  ^  m»  vol.  de  la 
XIVo  année.  Céphalonie  [K.  Braun].  La  l""*»  partie  seulement  est  relative  à 
l'antiquité.  L'auteur  examine  les  textes  anciens  concernant  cette  île,  et  par-  lo 
ticulièrement  la  question  de  ses  différents  noms.  Il  passe  ensuite  à  l'élude 
des  dominations  byzantine  et  vénitienne. 

X11I«  année,  Wossidlo  ;  XIV»  année,  Marcel  Trélat. 
Wlssenschaftliche  Monats - Blatter*  V»  année,   \^  livr. 
Georg  Carus,  Die  selbstiindifje  Klagbarheit  dcr  gesetzlichen  Zinsen  nach  15 
rômischem  ,    gemeinem  dculschen  Redit  und  dev  neueni  Gcsctzgebung 
[y.  Br.].  L'auteur  n'a  peut-être  pas  résolu  cette  question,  une  des  plus  diffi- 
ciles du  droit  romain,  mais  a  beaucoup  contribué  à  l'éclaircir.  ^  Chr.  Mltf, 
Die  chorischc  Techaik  des  Sophokles  [J.  IL  IL  Schmidl].  Beaucoup  de  mé- 
rite, mais  beaucoup  d'obscurité  ;  l'auteur  ne  rend  pas  justice  aux  travaux  » 
antérieurs.  ^  R.  Reissmann,  Die  Beschlilsse  de^  ovtogrophischcn  Conferenz 
vom  padagogischen  Standpunkte  aus  besprochen  [J.  IL  IL  Schmidt].  Quel- 
ques mots  sur  l'orthographe  grecque,  jugement  assez  favorable.  ^  Sur  Cic, 
llaolius,  19  [Lehrs].  Accepter  la  variante  "aequitas"  au  lieu  de  "aequalilas". 
Lehrs  relève  encore  dans  l'édition  F.  W.  Miiller  quelques  points  peu  impor-  » 
tants  qui  n'enlèvent  rien  au  mérite  de  cet  ouvrage.  ^  *Nugas'  [L.  Lentz].  Dans 
le  passage  de  Varron,  Satur.  Menipp. ,  cité  par  Nonius,  p.  242,  Gerlach,  il 
faut  accepter  la  leçon  "nugas",  et  y  voir  un  nominatif  indéclinable  comme 
♦fas'  et  'nefas'.  tlî^**  livr.  Sur  le  Périclès  de  Plutarquo  [Fr.  Ruhl].  Ch.  6,  la 
corne  que  le  bélier  de  Périclès  avait  au  milieu  du  front  n'était  probablement  30 
qu'une  tumeur.  Ch.  5,  Riihl  croit  qu'il  faut  attribuer  à  Plutarque  lui-même 
et  non  au  poète  Ion  cette  pensée  que**la  vertu  a  une  partie  satyrique,  comme 
Il  tri.  lie".  ^  Tachygraphie  grecque  [Lehrs].  Lelirs  explique  comment  il 
1     .1  -Kcepter  cette  opinion  de  Gardthausen  que  la  tachygraphie  était  déjà 
Il  11    .-.  400  ans  avant  J.  G.  ^  Sur  'Nugas'  [F.  Hoppe].   A  côté  de  *nuga8'  85 
iHMiiiii.ilil  indéclinable,  placer  aussi  'damnas'.  ^^  4" livr.  Prétendues  lettres 
deCicéron  [Fr.  Ruhl].  Ces  prétendues  lettres  du  ms.  d'Oxford,  Trinity  Col- 
lège, n**  18,  ne  sont  que  des  extraits  des  Tusculanes.  ^  Fr.  Rilschl  sur  G. 
Ilermann  [Lehrs].  Lehrs  communique  quelques  lignes  dans  lesquelles  Rilschl 
exprime  sa  douleur  sur  la  mort  do  Hermann.  ^  *Pêde'  en  dialecte  de  la  40 
Prusse  occidentale  [0.  S.].  Ce  mot  no  peut  dériver  du  grec  P«(t»i.  ^^  5*  livr. 
C.  Brugmann  ,  Ein  Problem  dcr  Ilomcriadwn  Textkritik  uud  der  verglei- 
di'mden  Sprachwissemduifl  [Lehrs].    Ouvrage  absolument  insuffisant.  ^ 
A,  RôMtR,  Ein  Didilcr  und  ein  Krilikar  vor  dcm  Hirhtergtuhio  des  Uerm 
n.  PrppmûUer  (.1.  IL  IL  Schmidl].  Très  inlércs-sanl  et  très  inslniclif,  dirigé  e 
qui  à  force  do  diviser  et  do  séparer  l'œuvre  d'Homère,  la 
1ère.  •[  J.  IL  IL  Schmidt.  Synomfmik  dcr  griechischen 
^j.  Jugement  très  favorable.  %%  6°  livr.  \n)  G.  F.  Hkttio,  Pla- 
iiim    à  rusnge  «les  écoles,  avec  commenlairo  critique);  16^ 
G.  F.  Hiiniu  ,  Vlatnns  Syinji'mion  mil  kritimlicMU  und  crkUlrondcm  Corn-  M 
mcnlar.  —  2.  G.  F.  IlKTiui.  Kriti.tdie  Studi'-n   rtnd  ltr'rhfft'Hvfu**g^n  su 
Ptatons  Symj/nsioii. —  :\.  I^LdontSynipn  '.IL 

II.  Sdimi.ir     rr.iv.iux  n'fommnndnbh*»,  ini  iitouî» 
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les  renseignements  nécessaires  ;  une  partie  très  intéressante  traite  du 
rhythme  des  divers  discours  du  Banquet.  Au  point  de  vue  critique,  Heltit,'  est 
conservateur;  Hug  admet  plus  souvent  des  gloses  et  des  interpolations,  mais 
sans  exagération.  Le  no2  est  un  écrit  de  polémique  contre  Teullel  qui  avait 
5  attaqué  Rettig.  ^  Got.  Roeper  ,  Ueber  einige  Schriftsleller  mil  Namen 
Hekatdos  [Lchrs].  Science  solide  et  bonne  critique.  ^^  7°  livr.  Ed.DoHLER, 
Die  Anloninc  69-180  nach  Christi.  1°^  Band.  Nerva  und  Trajanus. 
[Fr.  Riihl].  Riihl  blâme  le  choix  du  traducteur;  toute  la  critique  de  Ruhl 
porte  sur  l'ouvrage  français  ,  auquel  il  reproche  un  parti-pris  étroit.  ^^ 

10  8°  livr.  V.  Gardthausen  ,  Beilrâge  zur  griechischen  Palaeograpfiie  [Fr. 
Riihl].  Analyse  du  livre  ;  jugement  favorable.  ^  Sur  les  'scriptores  historiae 
Augustae'  [E.  Brocks[.  1)  Vie  d'IIéliogabale,  ch.  23,  passage  qui  doit  être  lu  : 
•'fertur  et  promisisse  phoenicem  convivis,  vel  pro  eo  libras  auri  mille,  ut 
imperatorie  se  redimeret".  2)  ibid.,  c.  47,  lire  *'malta"  au  lieu  de  "mulla". 

15  3)  Vie  de  Pescennius  Niger,  c.  3,  lire  :  *Mngen tique  injuria  a  populo  adfectus 
esset".  *1J1[  9°  livr.  R.  Arnoldt, /)ic  chorische  Technik  des EwHpides  [Lehvs]. 
Cet  ouvrage  marque  un  progrès  important  sur  les  travaux  précédents.  ^^ 
10°  livr.  Pliniana  [F.  L.  Lentz].  Quelques  observations  :  !«  sur  le  texte; 
2»  sur  la  langue,  principalement  sur  remploi  du  verbe  'reddere'  ;  3*^  sur  la 

20  partie  médicale  de  THist.  Nat.  ^  Sur  les  'Scriptores  historiae  Auguslae' 
[Hugo  Blùmner].  Bliimner  combat  les  trois  corrections  proposées  par  Brocks 
dans  la  8°  livr.  ^^  41°  livr.  Ed.  Doehler,  DieAntonine,etc.,  11°^ Band.  Ha- 
drianus  und  Antoninus  Pius  (Irad.  du  livre  du  comte  de  Champagny)  [Fr. 
Riihl].  Riihl  a  pu  comparer  l'original  français  avec  la  traduction,   il  fait  à 

25  celle-ci  les  plus  graves  reproches  au  point  de  vue  de  la  fidélité  et  de  la  cri- 
tique. ^  Th.  GoMPERZ,  Die  Bruchstûcke  der  griechischen  Tragiker  und 
Cobets  neueste  kritische  Manier  [Lchrs].  Lehrs  souscrit  à  toutes  les  critiques 
de  Gomperz  contre  Cobet  et  les  exagère  encore.  ^^  12°  livr.  Sur  le  verbe 
'exire'  (Tite-Live,  2,  41,  4)  [F.L.  Lentz].  Sa  correction  *'exisse"  pour  **isse" 

30  a  été  adoptée  par  Weissenborn  ;  à  ce  sujet  examen  des  diverses  acceptions 
de  'exire'.  Albert  Martin. 

Zeitsclirift  der  Deiitsclien  Morgeiilandlschcii  Gesell- 
scliaft.  Vol.  XXXI,  1^°  livr.  Agathangelos  [v.  Gutschmid].  L'histoire  du  roi 
Trdat  et  de  S.  Grégoire  que  nous  avons  sous  le  nom  d'Agathangelos  nous  est 

35  parvenue  sous  une  double  forme,  en  arménien  et  en  grec.  Siméon  Méta- 
phraste  (vers  l'an  900)  en  avait  déjà  le  texte  grec  sous  les  yeux.  Le  ms.  dont 
il  s'est  servi  était  plus  complet  que  celui  que  nous  possédons  (Laurent. 
plut.  7,  cod.  25),  duquel  Stilting  a  le  premier  tiré  l'éd.  qu'il  a  donnée  dans 
les  Acta  SS.   Septemb.  VIII,  320  sqq.  C'est  aussi  sur  l'Agathangelos  grec 

40  qu'a  été  faite  une  traduction  latine  qui  remonte  peut-être  au  ix°  siècle.  Quant 
à  l'original,  c'est  le  texte  arménien  qui  nous  le  donne.  Au  cours  de  ce  long 
article,  quelques  détails  intéressant  l'histoire  byzantine  et  arménienne  et  la 
géographie  ancienne  et  du  moyen  âge.  ^  Mélanges  sur  l'antiquité  himja- 
rique  [Mordtmann].    Quelques  détails  intéressant  la   géographie  antique. 

45  Exposé  et  discussion  de  ce  que  Strabon,  Ératosthène,  etc.,  nous  apprennent 
de  l'Arabie  et  des  pays  environnants  ;  identifications.  ^  Mélanges  mytholo- 
giques [Mordtmann].  1)  Ammudates  Elagabalus.  Commodien,  de  Gaza  en 
Palestine,  a  écrit  vers  le  milieu  du  iii°  siècle  de  notre  ère  deux  écrits  polé- 
miques en  vers  contre  les  payens  et  les  juifs.  Ces  ouvrages,  intéressants  au 

50  point  de  vue  métrique,  le  sont  encore  par  ce  qu'ils  nous  apprennent  touchant 
les  religions  payennes  et  l'état  oîi  elles  se  trouvaient  à  cette  époque.  2)  Gad- 
Tyche.  Ce  'Tyche'  n'est  autre  que  la  Tjyrj  grecque.  Chez  les  Syriens,  elle 
présente  de  grands  rapports  avec  la  déesse  syrienne  Astarté,  Allât,  etc.  ^  La 
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théologie  d'Aristote  [Dieterici].  Ce  livre  composé  en  arabe  a  été  traduit  en 
latin  en  lol9.  Il  est  intéressant  pour  Thisloire  de  la  philosophie  aristoté- 
licienne et  platonicienne.  Dieterici  donne  en  arabe  des  fragments  de  Tori- 
_'inal  ;  il  expose  et  commente  les  idées  métaphysiques  qui  y  sont  contenues. 
•;^  2®  et  3»  livr.   Contributions  à  la  mythologie  comjiaralivo  du  Hagada  5 
Grûnbaum].  Au  cours  de  cette  longue  étude,  nombreux  dt-taiis  intéressant  la 
iiiologie  comparée  ;  identifications  de  divinités  grecques  avec  des  divinités 
tiques  et  orientales.  ^  Sur  -'karla,  -kerta'  dans  les  noms  de  lieux  [Blau]. 
1    !  ils  sur  la  géographie  ancienne  de  l'Asie  et  de  l'Asie  mineure.  Exposé  et 
.  :-    ission  de  ce  que  les  géographes  grecs  et  romains  nous  apprennent  sur  lo 
lues  localités.   Détails  sur  la  manière  dont  ils  ont  transcrit  certains 
-  propres.  Identifications.  ^  Sur  quelques  collections  de  sentences  arabes 
1  r].  Un  grand  nombre  de  sentences  et  de  proverbes  sont  empruntés  à 
:  .  ;  jnetàAristote.  ^^4°  livr.  Histoire  de  la  18®  dynastie  égyptienne  jusqu'à 
la  mort  de  Tutmes  III  [Alf.  Wiedemann].  Au  cours  de  cette  étude,  l'auteur  15 
est  amené  à  comparer  plusieurs  fois  les  renseignements  que  nous  devons  aux 
sources  grecques  et  romaines  avec  ceux  que  nous  devons  aux  sources  égj'p- 
tiennes.  ^  Ilippocrate  et  la  médecine  hindoue  du  moyen  âge  [Haas].  C'est  sou- 
vent par  les  Arabes  que  les  Hindous  ont  eu  connaissance  des  doctrines  d'Hip- 
pocrate.  ^  Sur  quelques  dieux  sémitiques  [Meyer].  Au  cours  de  cette  longue  jo 

•  tu'.o  divisée  en  six  sections,  l'auteur  s'aide  très  souvent  de  renseignements 

s   dans   les   auteurs  grecs  et  dans  les  inscriptions  grecques  d'Asie 
'\ro.  H.  DuLAC. 

Zc^itselirift  dcr  Oef^dlseliaft  fTir  GoMeliielitNkiincIo  zti 
Fi*oll>iii*^  i.  It.  T.  XIV,  2°  livr.  Der  "Stein"  zu  Dicrsburg  in  dcr  Ortonnu  25 
K.  v.  Hudert.  Sur  l'emplacement  occupé  par  ces  ruines  d'un  château  du 
moyen  âge  était,  sans  doute,  antérieurement  une  fortification  romaine  ;  les 
\llemands  donnèrent  volontiers  le  nom  de  "Stein"  aux  restes  de  castella  et 
ie  fortifications  romaines,  pour  les  distinguer  des  ouvrages  de  terre  et  de 
lois  ;  dans  le  voisinage  sont  des  mines  d'argent  dont  on  attribue  l'ouverture  30 
Hix  Homnins.  K.  K.  MOim:r. 

ZeitNclirlft  fier  <«ot>tollHclinft  fur  Hclilofii^vIff-llolMtoln- 

Laiienl>urg;lsclic  OcNchlcIitc*  Vol.  VI,  187(3.  Monnaies  impériales 

:  omninos  dans  le  Schleswig-IIoistein  [H.  Handelmann].  Additions  à  la  lisl« 

<»I.  II  et  III  de  la  même  gazette  concernant  principalement  les  trouvail-  S5 

monnaies  de  Taschberg  et  de  Nydam.  •{  Vol.  Vil,  1877.  Sur  la  ques- 

!os  "Ilocliackor"  [H.  Handelmann].  No  fait  qu'appeler  l'attention  sur  le 

il  de  Hartmann  (Oberbayer.  Archiv,  vol.  XX.XIV)  (cf.  ri-d.ssus  p.  141) 

•  l  coiiib.il  f|up|(jues-iinf'.s  de  ses  assertions.  K.  K.  Mri  j  rn. 

ZoltH€*lirift   flcH    dciitfvclien    nnd    OeMt<*ri«€'lc*lilN<*licn  40 

Al|»oiivcreliiti|.  T.  VllI,  2"  livr.  Touristes  alpins  du  temps  des  Homnins 

lo  .  fiabler].  Héponse  à  l'article  du  docteur  Jul.  Jung  inséré  au  t.  VII  .'voy. 

I  •  des  Hevues,  I,  i3îj).  Salvien  dans  le  passage  cil<5  {*'«  Mur 

r*rae  Alpes")  ne  parle  pas  de  «  touristes  »,  mais  do  cha«^'  i   les 

•  s  pour  l'alimeiilalion  du  rinpie.  Cil.  (îRAfX.  4S 

/.i-UnvUrîft   cl<*/4    HaraK-Vcrelitfi  fur    Ocsolilchte  und 

AltorlIiiiiiiMkiiiiclo.  .V  année.  Dans  le  rapport  de  la  Société  il  est  dit 

'  .iiill.  s  op('nVs  à  Lcubingon  près  Sommorda  ont     '    '• - 

(!«  vf.rn*  ri  diiïérenU  objets,  des  monnaies  roin 

lui      'j'dliK  11.-.  K^    1^       Ml    I  M   !l.  r-l 

KHtM«*lirirt    €i€»«    lilMf4»rlM<*lH*ii    V«»r«»lnN    fur    XltNler- 

•^:t<-|iMon«  1870.  Il  .1  ••b*  f.iil  don  ;•  l.i  v..,-).-!-  .l'un  Ao  mon- 

f<nc(|ues  cl  roin.iine;^  d'<»r,  d\»rp«nt  (l   '!•    ciii-  -x   idoles 
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(Anubis  sur  bélier).  ^^  1877,  La  société  a  acquis  un  certain  nombre  de  bron- 
zes provenant  de  Chiusi  et  une  monnaie  d'argent  d'Adrien. 

KONRAD  KahI  MOLLER. 

Zeltschrirt  des  liistorlsclicti  Vereins  f ilr  Scli^vvaben 

5  uncl  Xcubiir^*  11°  année,  187(3.  Augsbourg  sous  les  Romains  d'après  les 
monuments  qui  nous  restent  [R.  Schreiber].  L'auteur  après  quelques  remar- 
ques en  manière  d'introduction  dans  lesquelles  il  attribue  à  l'emploi  des 
briques  dans  la  construction  le  peu  de  restes  que  nous  avons  et  dans  les- 
quelles il  parle  des   riches  trouvailles  qui  ont  été  faites  de  monnaies  et 

10  d'urnes  funéraires,  traite  :  1)  de  la  position,  du  nom,  de  l'étendue  de  l'an- 
cienne ville  aussi  bien  que  des  routes  qui  en  partaient;  il  se  range  à  l'avis 
de  Planta  (Das  alte  Riitien,  Berlin,  1872)  que  Damasia  chez  Strabon  est  le 
nom  celtique  de  la  ville  qui  s'appela  plus  tard  Augusta  Vindelicorum;  il  dé- 
termine d'après  Raiser  (Die  rômischen  Alterthûmer  undandere  Denkwùrdig- 

15  keiten  des  Oberdonaukreises,  Augsburg,  1820)  l'étendue  qu'occupait  cette 
ville;  2)  des  monuments  avec  inscript,  parmi  lesquelles  il  distingue  1°  ceux 
qui  se  rapportent  aux  dieux  et  au  culte,  2°  ceux  qui  se  rapportent  à  la  guerre 
et  aux  choses  de  la  guerre,  3°  les  monuments  qui  se  rapportent  aux  choses 
de  la  paix  ;  3)  les  restes  de  monuments  qui  ne  portent  point  d'inscriptions: 

20  1°  œuvres  de  sculpture,  2°  œuvres  de  peinture,  3°  œuvres  de  métallurgie, 
4''  œuvres  de  poterie,  verrerie,  etc.  ^  Dans  le  Jahresbericht  de  la  même  so- 
ciété pour  l'année  1875,  il  est  dit  qu'il  a  été  fait  don  à  la  société  d'une  col- 
lection comprenant  3  monnaies  d'or  romaines,  56  médailles  de  famille  d'ar- 
gent, 203  deniers  impériaux  et  600  monnaies  de  cuivre.       K.  K.  Muller. 

25  Zeitsclirift  fur  Aegyptiselie  Spraclic  uncl  Alter- 
thumskunde*  XV°an.,  l''°livr.  Das  Stadium  und  die  Gradmessung  des 
Eratosthenes  auf  Grundlage  der  Aegyptischen  Masse  [R.  Lepsius].  L'entre- 
prise d'Eratosthènes  renfermait  une  partie  astronomique,  et  il  y  a  réussi  aussi 
bien  que  le  lui  permettaient  les  instruments  qu'il  avait  à  sa  disposition,  une 

30  partie  géodésique,  et  il  n'avait  pas  ici  de  renseignements  certains.  De  là 
l'imperfection  de  sa  division  de  la  terre  en  degrés.  ^^  4°  livr.  Amenophis 
Sohn  des  Paapis  [Adolf  Erman].  Erman  identifie  le  devin  Amenophis,  fils  de 
Paapis,  dont  il  est  question  dans  le  fragment  de  Manéthon  relatif  aux  Im- 
purs, avec  un  devin  Amenhotpou,  fils  de  Hapi  (avec  l'article  Pa-hapi)  dont 

35  nous  avons  quelques  livres  magiques.  G.  Maspero. 

Zeltscbrlft  fikr  das  GymnasialT^^escn.  XXXI^  année.  Jr. 
Ouvrages  nouveaux  sur  la  Germanie  de  Tacite  [Hirschfelder].  M.  Haupt  a 
reconnu  que  pour  la  critique  de  la  Germanie  trois  mss.  seulement  ont  de 
l'importance  le  Leidensis  Codex  XVIII  de  Pontanus  et  deux  Vaticani,  1862 

40  et  1518.  A.  Reifferscheid,  allant  plus  loin,  a  indiqué  que  le  Vatic.  1862  et  le 
Leidensis  sont  des  copies  du  ms.  archétype  de  l'abbaye  de  Fulda  ou  de  celle 
deCorvey;  les  autres  sont  plus  ou  moins  interpolés.  G.  Nipperdey,  dès 
1848,  avait  publiquement  exprimé  les  mêmes  vues.  Il  reste  à  Reifferscheid  le 
mérite  d'avoir  signalé  la  supériorité  du  Vatic.  1862  sur  le  Leidensis,  et  d'a- 

45  voir  montré  que  le  Neapolitanus  peut  servir  à  contrôler  le  Vatic.  1518.  Il  est 
utile  encore  de  comparer  ces  mss.  le  plus  exactement  possible  et  d'apprécier 
tous  les  moyens  accessoires  que  fournissent  la  divination,  la  grammaire  et 
l'exégèse.  C'est  ce  qu'ont  fait  depuis  1873  K.  Mullenhoff,  Cari  Halm  et  Cari 
Nipperdey.    Mullenhoff  ,  Germania  antiqua.   Corn.    Taciti  libellum  post 

50  Maur.  Hauptium,  etc.,  edidit.  Refonte  de  l'ouvrage  de  Haupt  avec  tous  les 
matériaux  qu'il  avait  recueillis  et  qu'il  a  laissés  au  nouvel  éditeur.  Connais- 
sance approfondie ,  et  usage  de  collations  nouvelles.  Recueil  des  passages 
des  auteurs  anciens  qui  éclairent  la  Germanie.  Mullenhoff  donne  le  premier 
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rang  au  Vatic.  1862  tandis  que  Haupt  préférait  le  Leidensis.  Pour  l'ortho- 
graphe, il  suit  quelquefois  le  Vatic.  1518,  quelquefois  le  Neapolitanus.  Pas- 
sages où  Miillenhoff  s'écarte  de  Haupt.  Excellente  édition.  C.  Halm  ,  Corn. 
Taciti  libri  qui  supersunt.  Tertium  rec.  Vol.  II,  Histor.  et  lib.  min.  L'au- 
teur prouve  qu'il  veut  amener  son  Tacite  à  la  plus  complète  perfection  5 
possible.  11  a  connu  jusqu'aux  travaux  qui  ont  précédé  immédiatement  l'ap- 
parition du  sien.  Plus  hardi  que  MiillenholT;  cependant  précaution  et  pru- 
dence. Leçons  et  corrections  diverses  discutées.  Car.  Nipperdey,  Cor- 
nélius Tacitns  recognitus.  Pars  /F*,  etc.  Volume  publié  après  la  mort 
de  l'auteur  par  R.  Schoell.  Nipperdey  invoque  surtout  le  texte  du  Lei-  lo 
densis  et  du  Vatic.  1862,  ne  signale  les  autres  que  d'une  manière  géné- 
rale sous  le  nom  de  "alii".  Toutefois  il  leur  emprunte  plus  de  leçons 
que  MullenhofT.  Le  mérite  principal  de  son  travail  repose  sur  une  con- 
naissance étendue  et  exacte  de  l'usage  des  mots  dans  Tacite.  Leçons , 
conjectures.  Nipperdey,  à  la  suite  de  Hitter,  supprime,  comme  interpolés,  15 
bien  plus  de  mots  que  les  autres  éditeurs.  Soins  donnés  aux  noms  propres. 
Toutefois  le  critique  blâme  la  forme  "Treviri".  Éloge  de  l'édition  expli- 
cative de  ScHWEizER-SiDLER,  qui  est  à  recommander  aux  maîtres,  mais 
qui  est  moins  approprié  à  l'usage  des  classes.  ^  Baumstark,  Corn.  Taciti 
Germanm  besonders  fiir  Studirende  erlautert.  Id.,  Ausfûhrl.  Erlàuterung  fo 
derAllg.  Th.  der  Germania  desTacitus.  B.  regarde  la  Germanie  comme  le  der- 
nier terme  des  études  en  Allemagne,  et  veut  donner  un  ouvrage  destiné  à  la 
fois  au  public  et  à  ceux  qui  étudient;  il  comprend  dans  ce  nombre  les  maîtres 
de  gymnase.  Il  dédaigne  la  critique,  s'attache  plus  que  MiillenholT  au  texte 
transmis  par  les  mss. ,  ne  suit  pas  d'ailleurs  dans  le  choix  des  leçons  un  » 
principe  bien  déterminé.  Il  croit  que  Tacite  s'est  informé  de  diverses  ma- 
nières !il  indique  les  sources),  mais  il  pense  que  les  renseignements  de  César 
sont  plus  purement  historiques,  tandis  que  dans  Tacite  il  y  a  du  roman 
poétique.  B.  confond  le  contenu  de  l'ouvrage  avec  la  forme  et  va  en  cela 
trop  loin.  Dans  son  Erliiuterung  ,  il  indique  les  résultats  de  Reiiïerscheid  ,  30 
mais  sans  tenir  compte  du  ms.  de  StuttgarL  II  rejette  le  titre  *'de  origine 
et  situ  Germanorum".  Commentaire  étendu  qui  est  une  vraie  bibliothèque 
de  la  question  ;  mais  prolixité,  obscurité,  polémique  sans  mesure,  conserva- 
tisme aveugle.  Le  critique  en  fournit  divers  exemples.   P.  Corn.  Taciti 

opéra,  etc interpretatus  est  Jo.  Gasp.  Orellius.  Edit.  ait.  Germania,  éd.  35 

SciiwEizER-SiDLER.  Travail  déjà  imprimé  il  y  a  quatre  ans,  et  depuis  modifié 
seulement  par  quatre  pages  d'appendice;  toutefois  très  amélioré  relative- 
ment à  la  première  édition  sous  le  rapport  du  texte,  do  l'orthographe,  de 
Pexégèse.  C'est  le  répertoire  le  plus  complet  pour  l'interprétation  de  la  Ger- 
manie. ^  Enci/clopndie  des  gcsnmmten  ICrzù'hungs-  und  lintcrwichtjtw&'  40 
êen,  unter  .Mitwirkung  der  Ùl).  Pai.mer,  Wildermutii,  Hai  heu  ,  von  D*"  K. 
A.  SriiMir.,  1.  Band.  2.  vcrbess.  Aufl.  [Klix].  Entre  les  divers  morceaux  dont 
cet  ouvrage,  sont  signalés  ceux  do  Nagolsbach  sur  la  lecture  des 
dans  les  écoles,  de  Thilo  sur  les  maîtres  de  classes.  ^  La  3l«  réu- 
: -s  philologues  et  pédagogues  allemands  à  Tubingue  du  25  au  28  sept.  4S 
II.  Ileller].   Discours  de  \V.  S.  Teuffel  sur  l'histoire  des  éludes  philo- 
i;s  à  l'Université  do  Tubingue  et  les  luttes  qu'il  fallut  soutenir  pour 

pp  la  liberté  à  l'égard  de  la  théologie.  Exposition  do  llerzog  sur  les 

romaines  du  \Vurteml>crg.  Séance  générale  du  26  sept.   Discours 

!.  iicnder  sur  les  humanistes  du  xvi»  siècle  à  Tubingue  ;  Bobol,  son  50 

fico  sur  les  progrès  de  la  grammaire  latine  ;  Rcuchlin  ,  Philip|>e  M6- 

1     !in  Crusius  et  Nicodème  Frischlin.  Celui-ci,  le  mieux  dou6des 

ulé  par  l'autre.  Commivnication  de  Stark  sur  les  imoges  do 
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ses  ancêtres  mises  par  Appius  (Maudius  dans  le  temple  de  Bellone.  Discus- 
sion de  passages  de  Pline,  H.  N.,  35,  4  et  30,  d'où  il  résulte  que  Tusage  des 
médaillons  *'clupei"  est  récent.  Le  texte  de  Pline  est  altéré.  Séance  du  27 
septembre.  Communication  de  Dicterici  sur  la  théologie  d'Aristote  chez  les 

5  Arabes.  Autour  du  nom  d'Aristote,  les  Arabes  ont  groupé  ce  qu'il  y  avait 
chez  eux  de  culture  grecque.  Le  livre  intitulé  "Aristotelis  Stagiritae  Theolo- 
gia",  publié  en  4519,  est  une  traduction  d'un  philosophe  arabe  du  9°  siècle. 
Communication  de  Rieckher  sur  les  fouilles  de  Schliemann.  Il  croit  au  fait 
historique  de  la  guerre  de  Troie ,   et  pense  que  ni  l'histoire  ni  l'Iliade  ne 

10  peuvent  servir  à  déterminer  l'emplacement  de  la  ville;  il  admet  avec  Schlie- 
mann que  Troie  a  été  à  Hissarlik.  Stark  lui  répond  et  dit  que  Hissarlik n'est 
pas  assez  élevé;  il  y  a  beaucoup  de  raisons  pourBunar  Baschi.  D'ailleurs,  on 
n'est  qu'au  début  de  la  question.  11  faut  faire  des  fouilles  à  Balidagh  et  faire 
l'histoire  exacte  de  la  côte  de  Troie.  Bursian  ne  croit  pas  qu'un  poète  homé- 

15  rique  ait  vu  de  ses  yeux  la  guerre  de  Troie.  Egelhaaf ,  dans  une  communi- 
cation, expose  que  E.  Curtius  a  traité  avec  beaucoup  d'arbitraire  le  caractère 
d'Agésilas.  Séance  du  28  sept.  Communication  de  Biehl  sur  la  matière  dans 
le  Timée  de  Platon.  ^^  Févr.  Sur  les  résultats  acquis  par  la  critique  mo- 
derne dans  la  première  moitié  de  l'Enéide  [Schaper].  Les  travaux  de  Wagner 

20  ferment  une  période  dans  la  critique  de  Virgile;  ceux  de  Peerlkamp  en  ou- 
vrent une  autre.  On  cherche  à  retrouver  le  vrai  Virgile;  celui  que  Varius 
("Tucca  et  Varius  multa  suppleverunt",  Peerlk.,  t.  1,  p.  5)  et  Tucca  ont 
altéré.  Il  est  certain  que  l'on  a  attribué  à  Virgile  des  choses  qu'il  n'a  pas 
écrites,  tels  que  les  petits  poèmes.  Mais  la  critique  a  voulu  aller  plus  loin, 

25  et  malgré  la  constance  des  témoignages  sur  les  six  premiers  livres  de 
l'Enéide,  chercher  à  y  établir  un  Virgile  idéal  par  des  athétèses,  des  trans- 
positions, l'admission  de  lacunes,  des  corrections  de  diverse  nature.  Le 
critique,  sans  vouloir  examiner  toutes  les  observations  de  ce  genre,  ce  qui 
serait  impossible,  s'occupe  des  principales.  Il  abandonne  les  vers  suivants  : 

30  2,  76  ,  4,  273,  285,  286,  528  ;  6,  242.  Soutient  :  1,  398,  426,  492,  711-714  ; 
2,  95,  749,  774,  792-794;  3,  684-686,  690-691  ;  4,  126,  236,  375,  386-387  ;  6, 
602-607,  891-897,  901.  Il  se  refuse  à  voir  des  dittographies  :  A,  712-714;  2, 
45,  46,  47  ;  3,  348,  595  ;  6,  590-591 .  11  ne  veut  pas  effacer  les  derniers  mots 
del,  188;  2,  182;  3,  135,  540;  4,  53,  343;  5,  120,  506,  821.  Il  condamne  les 

35  transpositions  :  1,  397-398;  2,  179,  420-423;  3,  128-129;  4,  486,  548-549, 
655-656  ;  5,  68-69,  86,  777-778  ;  6,  325,  743-744.  Il  n'admet  pas  de  lacune 
après  1,  550;  2,  25;  4,  547;  5,  569;  6,  254;  mais  dans  ce  dernier  passage 
fait  une  correction.  Entre  les  conjectures ,  il  en  cite  plusieurs  de  Van  Cent 
et  de  Ribbeck  qu'il  repousse,  se  montre  moins  sévère  pour  quelques-unes  de 

40  celles  de  Madvig,  enfin  conclut  en  disant  que,  dans  l'état  de  solidité  du  texte, 
le  plus  utile  est  d'examiner  avec  soin  la  langue  et  la  versification  du  poète, 
d'approfondir  l'interprétation  et  d'apprendre  ainsi  à  mieux  pénétrer  dans 
l'intelligence  de  cette  poésie  admirable.  ^  Discours  à  la  mémoire  de  Fr. 
Ritschl,  prononcé  le  13  déc.  1876  dans  l'assemblée  des  maîtres  de  gymnase 

45  de  Berlin  [Schottmûller].  Naissance,  1806  ;  éducation  de  R.  sous  la  direction 
de  Spitzner  et  de  Nitzsch  ;  il  étudie  à  Leipzig  sous  G.  Hermann,  puis  à  Halle 
sous  Reisig,  au  temps  de  la  plus  vive  querelle  entre  l'école  des  philologues, 
principalement  occupés  de  critique  et  d'herméneutique,  et  l'école  de  Boeckh 
à  Berlin,  qui  introduit  l'étude  de  la  vie  politique,   sociale,   religieuse,  litté- 

50  raire  et  artistique  des  anciens.  Reisig  semble  avoir  eu  sur  lui  la  plus 
grande  influence.  Ritschl  d'abord  paraît  concentrer  son  activité  sur  l'étude 
des  tragiques  et  des  grammairiens  grecs  ;  puis  il  songe  à  écrire  une  his- 
toire développée  de  la  comédie  latine  ,    et  s'occupe  de  la  reconstruction 


ZEITSCHRIFT   FUER   DAS    GYMNASIALWESEN.  177 

critique  des  comiques  romains.  Docteur  en  1829,  habilité  la  même  année, 
il  enseigne  comme  priva l-docent  à  Italie  la  métrique  grecque  et  latine, 
interprèle  les  odes  d'Horace,  et  dirige  les  novices  dans  l'art  d'écrire  et  de  par- 
ler en  latin.  Grand  succès  de  son  enseignement.  11  s'occupe  ensuite  de  This- 
loire  de  la  poésie  grecque  ,  de  la  grammaire  latine,  de  l'encyclopédie  de  la  5 
philologie,  des  Sept  devant  Thèbes  d'Eschyle,  du  *'Miles"  de  Plante.  Il  pu- 
blie en  1832  1'  "Apparatus  criticus  et  exegelicus  in  Aeschyli  tragoedia.s".  En 
1833,  il  est  appelé  comme  professeur  extraordinaire  à  Breslau.  Dans  ce  temps 
parait  son  article  sur  la  conception  et  la  nature  de  la  philologie,  où  il  cher- 
che à  concilier  les  idées  d'ilermann  et  celles  de  Bœckh ,  et  considère  la  phi-  lO 
lologie  comme  une  partie  de  l'histoire  générale,  et  une  science  historique. 
Elle  a  pour  objet  l'idéale  reproduction  de  l'antiquité  sous  les  quatre  catégo- 
ries du  bon,  du  saint,  du  beau,  du  vrai.  Analyse  détaillée  des  vues  dévelop- 
pées par  Ritschl  dans  cet  article.  A  Breslau,  en  1834,  il  commença  à  ensei- 
gner les  antiquités  romaines,  l'histoire  de  la  comédie  romaine,  à  interpréter  15 
Aristophane  et  Plante,  à  expliquer  les  œuvres  d'art  du  musée.  Ses  succès  et 
les  progrès  de  sa  carrière  à  Breslau.  Son  voyage  en  Italie  ;  ses  études  sur  le 
lexte  de  IMaule  ;  avec  Thierscii  et  Bost,  il  jette  le  plan  de  la  première  assem- 
blée des  FMiilologues.  Son  talent  musical.  11  est  appelé  à  Bonn,  1839,  où.  avant 
lui,  il  n'y  avait  pas  d'école;  les* philologues  ne  s'attachaient  ni  aux  principes  9o 
de  Berlin,  ni  à  ceux  de  Leipzig.  Siebuhr  d'abord,  Welcker  ensuite  y  attiraient 
les  étudiants,  d'ailleurs  occupés  de  théologie  catholique.  H.  l'onde  l'école  de 
Bonn.  Son  activité  de  professeur;  il  enseignait  sans  cahiers,  et  rédigeait  le 
sommaire  de  chaque  lec^on  un  peu  avant.  Il  s'ellorçait  de  donner  ainsi  l'exemple 
vivant  de  la  recherche  scientilique.  Mérite  de  sa  parole.  Son  portrait  physique.  ?5 
Principes  de  sa  méthode  :  services  donnés  à  l'autorité  ;  ne  rien  accepter  do 
seconde  main,  tout  véiifier  et  décrire  avec  indépendance.  Il  savait  recon- 
Daitre  les  aptitudes  ;  les  nouveaux  écoliers  guidés  par  les  plus  anciens.  Son 
administration  de  la  Bibliothèque;  direction  du  Bh.  Muséum.  L'édition  do 
Plaute.  Beclierches  épigrajdiiques.  Son  goût  du  monde.  Sa  régularité  mal-  30 
gré  sa  mauvaise  santé.  Le  jubilé  de  ses  25  ans  d'enseignement  à  Bonn.  Récit 
de  la  querelle  avec  0.  Jahn.  Démi^sion  de  B.,  qui  est  appelé  à  Leipzig.  Son 
départ  met  fin  à  l'école  de  Bonn.  Enseignement  à  Leipzig.  Publication  des 
••Opuscula"  ;  la  Societas  philologa  de  Leipzig.  Ses  études  continuées  jus- 
qu'aux derniers  moments  de  sa  vie.  ^•j  Mars..E.  IICunkii,  (irumiriss  zu  3^ 
Vorselunffcn  iibcr  die  Uileinische  Grammutik  [Klussnjann  .  Klo.'»»  do  l'ou- 
Trage;  relevé  d'un  certain  nombre  d'erreurs  de  détail  et  d'on  ^^ 

Avr.-raai.  Esquisses  de  gographie  histori<jue  [Dondorlf.  La  loi  1  nie 

comme  théâtre  de  l'histoire  helléni(|Uo.  Dimensions  du  |»ays,  développcinent 
des  eûtes  ;  divisions  intérieure.-»;  abondance  des  Iles.  Structure  du  continent.  40 
Climat,  production  ;  culture  ;   religion.   Iniluenccs  de  loules  ce>  conditions 
"^ur  la  vie  politique.  Description  des  diirérentcs  contrées.  ^  <  '  »--'  ^.  Thucy- 
lides  erklnrt,  K*"*  Uaml  S.  hùtz].  Appréciation  favorable,  l  u  sur  la 

M  et  la  division  des  livres  de  Thucydide.    In-'  -Mirilés 

is.  Discussion  contre  l'opinion  de  Muller-  .  i -cie  45 

1  de  Thucydide.  Discussion  avec  Cla»80ii  d  un  n  •  n* 

»!  .  où  le  critique  d<'bal  se»  conjerlures.  lo  rh<»ix  <1  • 

mS.  ^  JORDAX,  C.  >  '^" 

f»,  elf.  ,  il"nim  r  »*  • 

u!i  UO  IS  t9 
i-»s.  Diî>- 
n  d'un  grand  1  "xhorlo 

— ,^urà  poursuivre  _,-  .  '        .,  P'"*  *"* 

■.  Di  MiiLOL.  :  OctobM  1878.  -  Rtvut  àf  tUvuêêà*  iBll. 
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%  H.  Hasselbarth,  De  pugna  Cannensi  [H.  J.  Miiller].  Quelles  sont  les 
sources  de  Tite-Live  pour  ce  récit?  Selon  Tauleur,  c'est  Caelius  et  aussi 
sur  quelques  points  Valéi'ius,  non  pas  Polybe.  Les  rapports  que  Ton  peut 
remarquer  entre  Polybe  et  Tite-Live  tiennent  à  TusaL^e  que  T.-L.  a  fait  de 

5  Caelius  qui  a  travaillé  sur  les  mêmes  sources  que  Polybe.  Sur  Pendroit  où 
se  livra  la  bataille,  Pauteur  cherche  à  prouver  que  Polybe  l6  place  sur  la 
la  rive  droite  de  TAufide,  et  il  est  lui-même  de  cet  avis.  13étails  divers  sur  les 
acteurs  du  combat.  Peu  de  soin  dans  la  forme  ;  fautes  d'impression  et  fautes 
de  latin.  ^  Goldbacher,  Apuhi  Madaurensis  opuscula  c/uae  sunl  de  philo- 

10  sophia  [IL  J.  Miiller].  Grand  progrès  sur  les  éditions  précédentes.  Collation 
des  mss.  faite  de  manière  à  retrouver  autant  que  cela  est  possible  ce  qu'il  y 
avait  dans  Parchétype  dont  tous  sont  dérivés.  Claçsification.  Soin  et  péné- 
tration. ^^  Jn.  La  figure  à.r^6  xoivou  dans  Catulle,  Tibulle,  Properce  et  Ho- 
race [F.  Koldewey].  Quand  un  mot  ou  une  expression  complexe  se  rapporte 

15  à  la  fois  aux  différents  membres  d'une  proposition,  la  prose  latine  et  grecque 
trouvent  trois  formes  de  v.oi.'^ôy  :  si  le  mot  est  avant  le  premier  membre,  s'il 
est  après  le  dernier ,  s'il  est  avant  la  liaison  des  deux  membres.  La  poésie 
connaît  ces  formes  et  en  ajoute  une  autre  :  si  le  mot  est  placé  au  commen- 
cement du  second,   troisième,  etc.,  membre,  et  y  est  uni  soit  par  la  place 

20  qu'il  occupe,  soit  par  un  enclitique.  Cette  figure  extrêmement  rare  en  prose 
a  été  peu  examinée,  même  chez  les  poètes  ;  le  nom  en  est  même  peu  connu, 
et  chez  les  divers  grammairiens  désigne  diiïérentes  choses.  On  croit  quelque- 
fois que  c'est  une  nécessité  imposée  par  le  mètre,  tandis  que  c'est  un  orne- 
ment poétique.  Exemples  divers  tirés  de  l'allemand  et  du  grec.  Exemples  de 

25  la  figure  oi.r.6  -aoi^qï)  où  le  verbe  est  commun  aux  différents  membres.  Exem- 
ples où  le  nom  est  commun  sans  être  attribut.  L'attribut  commun.  L'ad- 
verbe et  la  détermination  adverbiale  dans  la  figure  à-ô  xo'.voCf.  La  conjonction 
commune;  la  préposition.  Pour  unir  les  membres,  où  la  figure  à-ô  xo'.voO 
trouve  son  emploi,  les  poètes  usent  de  conjonctions  copulatives,  disjonc- 

30  tives,  adversalives,  de  l'anaphore,  ou  d'une  correspondance  des  parties  sem- 
blables à  l'anaphore.  Rarement  ils  rapprochent  les  membres  d'une  manière 
asyndétique.  Exemples  et  nombre  des  exemples  dans  les  différents  poètes. 
^  K.  Brugmann  ,  Ein  Problem  der  homevischen  Texlkrliik  und  der  ver^ 
gleichenden  Sprachwissenscfiaft  [A.  von  Bamberg].  Dans  cet  ouvrage,  dont 

35  il  a  déjà  été  rendu  compte  souvent  (voy.  R.  des  R.,  t.  l),  l'auteur  a  voulu 
établir  que  l'emploi  uniforme  du  pronom  réfléchi  de  la  troisième  personne 
au  singulier  et  au  pluriel ,  et  aussi  bien  pour  la  l'"o  et  la  2°  personne  que 
pour  la  première,  que  nous  montrent  à  l'origine  les  recherches  et  la  science 
du  langage,  avait  lieu  encore  au  temps  d'Homère..  Le  critique  établit  contre 

40  les  passages  invoqués  par  l'auteur  une  discussion  serrée,  et  conclut  en 
disant  qu'une  preuve  rigoureusement  philologique  n'existe  pas  encore  et 
que  la  critique  du  texte  homérique  ne  peut  encore  répondre  à  l'appel  que 
par  la  voix  de  Brugmann  lui  adresse  la  science  du  langage.  *f[  Th.  Arndt, 
Die  Elemente  der  lateinischen  Formenlehre  [Dorschel].    Le  critique   re- 

45  proche  à  l'auteur  de  ne  pas  toujours  faire  intervenir  les  résultats  de  la 
science  moderne  du  langage  dans  son  livre;  il  relève  à  ce  point  de  vue 
diverses  lacunes,  ainsi  que  des  fautes  d'impression.  Néanmoins  le  livre  est 
fait  avec  conscience  et  un  esprit  sérieux,  et  rendra  des  services  dans  les  écoles 
auxquelles  il  est  destiné.  ^  C.  Peter,  Rômische  Gescldchte  in  kiXrzerer 

50  Fassung  [Junge].  Critiques  diverses  de  détail.  Éloge  de  cet  ouvrage  destiné 
aux  élèves  les  plus  avancés  des  gymnases.  ^  David  Muller,  Alte  Gescldchte 
f.  d.  Anfangsstufe  d.  histor.  Unlerriclds  [Junge].  Critiques  de  détail  sur  ce 
livre  utile  et  approprié  à  son  objet.   ^  Kiepert,  Allas  antiquus,  6°  Aufl. 
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Kirchhotlj.  Annonce  de  cet  excellent  ouvrage;  observations  de  détail. ^^Jl. 
<ur  les  termes  qui  marquent  le  trenre  du  st.\  le  chez  les  Romains  [II.  Dunticr]. 
Riche  sujet  incomplètement  trnité  jusqu'ici.  Une  désignation  des  genres  de 
4Yle  se  trouve  dans  la  Hhétorique  à  Héreniiius.  Coinifitius,  avec  ses  exprès- 
^ions  "gravis",  "mediocris",  *'atlenuata  oralio",  semble  suivre  les  défiDitions  5 

risocrate  et  de  son  école,  ^apy,  b/vov,  ixijov  ysy©;.  Ciréron,  dans  le  livre  do  sa 
j','une»se  "de  Inventione",  prend  beaucoup  à  Cornificius,  mais  s'attache  aussi 
a  Hermagoras.  Plus  tard,  il  paraît  suivre  la  doctrine  de  Théophrasle,  et  tra- 
duire le  grec  àopov,  ît/vov,  as^ov,  dont  la  traduction  propre,  selon  Dùntzer,  qui 
recueille  avec  soin  toutes  les  expressions  au  moyen  desquelles  Cicéron  carac-  lo 
N  rise  les  qualités  du  st.yle,  est  chez  lui  "plenus",  *'tenuis",  ''mediocris". 
\  arron,  d'après  Aulu-Gelle,  se  servait  des  termes  "uber",  "grarilis",  "me- 

liocris".  Denys  d'IIalicarnasse,  qui  vint  à  Home  dans  les  dernières  années 
(le  Varron  et  eut  de  l'influence  sur  le  développement  de  la  rhétorique  chez 
l-s  Romains,  subslilue  divers  termes  à  ceux  qui  existent,  et  enti*e  autres  15 
'jIt}.6;  à  àoco;  et  à  [^aoû;.   Sénèque   le  rhéteur  n'a  point  "tennis",   mais 

•subtilis"  et  "fortis".  11  écrit  "grandis",  "magnus",  "fcublimis",  "gravis", 
pour  le  style  relevé.  Sénèque  le  philosophe  a  beaucoup  d'expressions  pour 
caractériser  les  qualités  du  style,  mais  ne  parle  pas  des  genres  du  style.  Il 
•  Il  est  de  même  dans  le  Dialogi.e  de  Tacite.  Quinlilien  reconnaît  trois  genres*  8o 

•subtile"  ou'.T/vo'v;  "grande",  "robusium"  ou  àopov;  "médium",  "Iloridum" 
uu  àvOr.pdv.  Pline  le  Jeune  fournit  beaucoup  d'expressions  propres  à  caracté- 
riser le  î'tyle  des  divers  écrivains,  mais  non  les  trois  genres  distingués  l'un  de 
l'autre.  Fronton  donne  le  grec  îr/vov,  jxfaov,  àôoov,  mais  sans  traduire.  "Te- 
nnis", "subtilis",  "niediocris"  se  rencontrent  chez  lui,  mais  sans  riipport  aux  » 
trois  génies.  Aulu-Gelle  reproduit  la  définition  de  Varron.  Démélrins,  qui 
[■araît  être  de  ce  temps,  distingue  quatie  genres,  îr/vov,  jAsvaXorp^mr,;,  yXa^j^sd; 
'>:ivd;.  Prochis  revient  à  la  division  en  trois  genres.  Il  en  eut  de  même  de 

auteur  de  la  seconde  biographie  d'Homère  dans  la  collection  attribuée  à 
i'intnrque.  Marcellinus,  auteur  de  la  vie  de  Thucydide,  reconnaît  trois  genres  33 
-,  ta/vd;,  [xion;.  PlétIiOn,  au  lieu  d  îi/vd;,  emploie  le  terme  de  yaXa&dç. 
in  «listingue  •j'J^r^.ryj,  jxîWy  et  tarîtvdv.  Forlunatianus  adm^t  iSpdv,  **am- 
l'Ium  sive  sublime";  lyyô^,  "tenue  sive  subtile";  jiiiov,  "médiocre  sive  mo- 
leratum".  Dans  Julius  Victor  on  lit  :  "Elocutionum  gênera  sunt  tria,  vehe- 
iiens,  quod  Graeci   ^apy,    tenue,  quod  Graeci  It/vov,    médium,  quod  jiiiov  53 

ocanl."  Dans  Diomède,  il  y  a  quatre  sortes  ("cliaractcrcs'^  de  poèmes,  |i«xpôç, 
;c«/j;,  jji/90;,  âvOr.pdî.  Macrobe  reconnaît  quatre  génies,  "co|»iosum",  "brève", 

'siccum,  "pingue  et  floridum".  Cassiodore  en  bignale  trois,  mais  n'en  déflnil 

lu'un  seul  avec  le  mot  "humilo".  ^N.  Wecklein,  Vcùer  die  Tmdilion  der 

/ /cnV/yc  [Zurborg].  Méthode  d'un  incontestable  mérite.  .Analyse  exacte  40 

l''ments  qui  pouvaient  introduire  la  fantaisie  dans  la  tradition,  l/autcur 

it  qu'Hérodote  a  montré  de  l'anïour  pour  la  vérité,  de  l'Iiabilelé  dans  le 

ot  la  rédaction  des  matériaux,  mais  nous  avons  l'hi>toire  »lo  In  guerre 

ise,  non  pas  comme  les  faits  se  sont  passés,  maiscon  n^, 

ivenir  en  vivait  chez  lc^«onlemporains do  l'éri»  lès.  •  "  '  le,  45 

Anligone,  577,  lire  :  UKi-ta;  Ôi  ypii.Anlig.,  2.'J,  lire  :  'l'itioxXîa  }a:v  w;  Mpvat  vCv 

^'/r  /'j^oOxi  îrxatôiv  xa't  vdjAw  x.  t.  X.  Antig..  3ol,  lire  :  tsnov  5^11  ti  x«'i  «jxy't  Xiffn 

/.  T.  X.  Œdipe  à  Col.,  14ÎJ9,  Bcllcrmann  lit,  avec  l'auteur,  iwov,  4iw' 

- au  lieu  de -u  »iw'«5v«51R.  Engclmann].  ^  Verg.  Aon.,  4.34-35.  Onnrcon- 

lue  Impie  8en3de"8cpuUo»";"nfiane8»epullo8"r=»iniplcmcnt"monctscpul-  50 

•'- "   '  f    '    "  8c  rapporte  ù  co  q  i  précède:  "Kl  soit",  c.-à-d.  "el  quand 

.  des  morts  8*en  occuperaient,  n'est-ce  pos  ostcx  que  ton  cour 
I'  uiu  par  aucun  préteodanl  jusqu'ici**.  Aon.  4,  00-01  :  ce  n'oat  pat 
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'•hospitio",  c'est  ''sacris  litatis"  qu'il  faut  prendre  pour  un  datif  régime  de 
'Mndulge".  '*Litatis"  a  le  sens  du  participe  présent  passif  qui  n'existe  pas. 
^  E.  KocH,  Griechisc/iG  Schulgrammatik.  Auf  Grund  dor  Ergebnisse  der 
vergleich.  Sprachwissenschaft,  4°  Aufl.  [Schmidl].  Éloge  de  ce  livre  qui  met 
5  les  résultats  de  la  science  à  la  portée  de  l'écolier  de  façon  à  lui  rendre  la 
matière  de  l'enseignement  extraordinairement  plus  facile.  Observations  sur 
la  prononciation  du  grec  en  Allemagne,  sur  la  manière  de  présenter  les  pa- 
radigmes, sur  la  métrique.  ^  Gantrelle,  Cornelii  Taciti,  de  situ  ac  populis 
Germaniae  liber,  etc.  [Eussnerj.  Reproche  d'avoir  fait  trop  d'observations  de 

10  détail  de  langue,  pas  assez  pour  ce  qui  regarde  les  choses.  Critiques  diverses 
sur  les  renvois  à  la  grammaire,  sur  les  références  aux  éditeurs  précédents. 
Discussion  de  plusieurs  leçons.  ^^  Sept.  Dindorf,  Lexicon  Acschyleum 
[L.  Schmidl].  En  souhaitant  le  succès  de  cet  ouvrage  que  personne  ne  pou- 
vait mieux  faire  que  D.  et  qui  marque  un  grand  progrès  sur  Wellauer,  le 

15  critique' regrette  de  rie  pas  voir  un  chapitre  de  prolégomènes  sur  les  anciens 
lexicographes  et  scholiastes,  sur  la  formation  des  mots,  la  syntaxe,  les  gloses 
qui  se  sont  introduites  dans  le  texte.  Il  discute  un  grand  nombre  de  leçons 
et  d'interprétations.  ^  Munk,  Geschichte  devRoem.  Literalur.  Bearbeitet  von 
Oskar  Seyffert.  —  H.  Bender.  Grundriss  der  Roemischen  Litteraturge- 

20  schichte  [M.  Hertz].  L'ouvrage  de  Munk  est  très  bien  fait,  très  amélioré  et 
mis  au  courant  de  la  science  par  le  nouvel  éditeur.  L'ouvrage  de  Bender  est 
à  recommander  avec  certaines  restrictions.  Critiques  de  détail.  ^^  Cauer, 
Delecius  inscriptionum  graecarum  propter  dialectum  memorabilium 
[Wiliamowitz-Moellendorf].  Le  critique  dit  que  l'étude  des  dialectes  grecs  est 

:k  très  importante  et  que  les  inscriptions  sont  pour  cela  d'un  puissant  secours; 
les  efforts  de  Curtius  pour  faire  étudier  les  dialectes  les  uns  après  les  autres 
dans  les  travaux  de  ses  élèves  sont  méritoires;  mais  ces  travaux  la  plupart 
du  temps  sont  faits  sans  une  connaissance  approfondie  de  la  langue,  sans 
méthode  exacte  et,  à  peu  d'exceptions  près,  ne  fournissent  que  des  résultats 

30  problématiques.  Quant  au  présent  livre,  qui  est  dédié  à  G.  Curtius,  le  critique 
le  déclare  fait  avec  zèle  et  avec  soin,  mais  sans  aucune  valeur  scientifique. 
Il  ajoute  vingt  pages  d'observations  sur  le  latin,  sur  les  fautes  de  transcrip- 
tion, sur  les  différences  des  dialectes.  ^  Engelmann  admet  la  réclamation  de 
M.  Schiitz  qui  déclare  avoir  déjà  proposé  xp^aOa-.  Bt/.a-.wv,  Antig.  23.  ^^  Nov. 

35  Ellis,  a  Commentary  on  Catullus  [Schulze].  Appréciation  très  favorable  de 
ce  commentaire  qui  a  devancé  les  autres  qui  sont  promis  de  divers  côtés  et 
auquel  l'auteur  a  consacré  vingt  ans.  Il  est  parfaitement  au  courant  de  tous 
les  travaux  relatifs  à  Catulle.  Les  observations  que  le  critique  ajoute  pour 
montrer  en  quoi  il  diffère  d'Ellis  (16  pages)  ne  doivent  pas  servir  à  mettre 

40  en  doute  la  valeur  du  travail.  ^^Déc.  Sur  Horace,  Odes,  4,  4,  18-22  [Jàgerj. 
Après  Macaulay,  l'auteur  justifie  l'authenticité  de  ce  passage  par  une  imi- 
tation de  Pindare.  Il  ajoute  que  Horace  semble  s'être  attaché  à  reproduire 
la  manière  de  Pindare  surtout  dans  le  ¥  livre.  Note  de  l'un  des  éditeurs  du 
recueil  citant  un  passage  de  Haupt  où  il  est  dit  que  peut-être  Horace  a  eu 

45  en  vue  ici  une  allusion  a  r"Amazonis"  de  Domitius  Marsus.  ^  E.  HObner, 
Grundriss  zuVorlesungen  ûber  die  Geschichte  und Encyclopaedie  der  clos- 
sischen  Philologie  [J.  E.  Mûller].  Le  critique  reproche  à  l'auteur  de  ne  pas 
avoir  une  vue  claire  de  la  science  et  censure  l'ordonnance  des  parties  ;  il 
relève  des  oublis  nombreux  d'ouvrages  importants  et  signale  des  fautes  d'im- 

^  pression.  ^  Opu'scula  philologica  ad  J.  N.  Madvigium,  etc.,  a  discipulis 
missa  [J.  H.  Miiller].  Le  critique  donne  la  liste  des  dissertations  contenues 
dans  cet  ouvrage,  et  en  choisit  deux  pour  les  étudier  particulièrement,  celle 
de  Whitte,  Enarrationes,  etc.,  aliquot  scriptorum  Romanorum  et  celle  de 
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(^EKïZ.Emendationes  Quintilianeae.  Éloge  de  ces  deux  travaux  où  le  critique 
relève  beaucoup  de  bonnes  leçons.  Il  parle  ensuite  avec  la  même  apprécia- 
tion favorable  du  travail  de  Gertz,  L.  A  nnaei  Senecae  libri  de  beneficiis  et 
de  clemenfia.  Ad  rod.  Nazarianum  rc",  G.  Eue.  Benoist. 

Zeltschrlft  fur  flcutschc  Pliilolosie*  VIII»  vol.,  2°  livr.  A.  5 
Baumstark,  Urdeutsche  Staatsallerthumer  ziir  schiitzenden  Erldulerungder 
Germania  des  Tacitus  ;  A.  Baumstark,  Aitsfuhrliclw  Erlànterung  des  allge- 
meinen  Theiles  der  Germnnia  des  Tacitiis  ;  Corn.  Tacili  Germania ,  be- 
sonders  fur  studirende  erlauiert  von  A.  Baumstark  [Mahly].  Ces  ouvraj^es  de 
Baumstark  seront  désormais  indispensables  à  quiconque  aura  à  s'occuper  de  10 
la  Germanie,  malgré  quelques  taches.  Baumstark  a  beaucoup  de  savoir,  un 
jugement  sur  et  une  connaissance  très  approfondie  de  la  langue  de  Tacite. 

'    11.    DULAC. 

Zcltschrlft  fur  cleiitNchcs  Altertiiiiin  iiiitl  fleiitsche 
LItteratur.  Nouvelle  série.  LV  vol.,  4°  livr.  Zeciimeistkr,  Schnlia  Tin-  IS 
dobontnsia  ad  Horatii  Artem  poelicam  [Steinmeyer].  C'est  uniquement 
parce  que  dans  le  même  ms.  viennois  se  trouve  un  monument  de  la  littéra- 
ture allemande,  le  Philologus,  et  parce  que,  dans  le  commentaire  lui-même, 
se  trouvent  des  gloses  interlinéaires  allemandes,  qu'il  est  fait  mention  de 
cette  publication.  H.  Dulac.         » 

Zettschrift  fur  Matlieniatik  iincl  Physlk  (Ilistorisch-Lite- 
rarische  Ablheilung  der).  XX1°  année  ,1876  .  Compte  rendu  du  t.  VII  du  Bul- 
letfino  di  bibliorjrafia  e  di  stotHa  délie  scienzc  malematiche  e  fisiche 
pubblicalo  da  B.  Boncompagxi  [S.  Giinlher].  Publication  de  la  plus  grande 
valeur.  Analyse  de  matières  contenues  dans  le  vol.  VII.  Nous  y  relevons  une  S5 
analyse  détaillée  et  favorable,  par  Th.  H.  Martin,  de  ProcU  Diadochi 
in  I.  Euclidis  élément,  lib.  comment.  Ex  rec.  G.  F'riedleix;  une  élude 
bibliographique,  par  Boncompagni,  des  différents  originmix  et  versions  de 
ce  même  commentaire  de  Proclus;  une  lettre  de  Th.  II.  Martin  sur  l'époque 
et  Taulcur  du  prétendu  XV"  livre  des  éléments  d'Kuclide  ce  serait  I-idore  10 
d'Alexandrie,  auteur  du  iv*'  siècle,  le  mémo  probablement  que  le  philosophe 
néoplatonicien  qui  fut  le  maître  de  Damascius.  ^  Antonio  Favaro,  Saggiodi 
rrnnografîa  dei  matematici  deWantichità  (A.  600  a.  C.  —  A.  400  d.  C.^ 
'  iilor].  La  partie  principale  de  ce  livre  est  un  tableau  dans  lequel  cent 
liuMirs  parallèles  divisent  en  autant  de  dizaines  d'années  les  mille  ans  qu'em-  35 
hr.isse  le  travail  de  Favaro,  et  sur  chaque  ligne  figurent  les  noms  dos  mathé- 
maticiens qui  appartiennent  à  cette  période  de  l'antiquité.  Objections  contre 
le  plan;  relevé  de  plusieurs  erreurs.  Du  reste  des  éloges.  ^H  Der  «  iiber 
malliemalicnlis  »  des  heil.  Bcrnward  im  Domschalzc  su  Uildesheim,  von 
II.  n(  Kf  r  [S.  Gunther].  Diiker  décrit  très  exactement  le  ms.  Ce  trailëesl  un  40 
rArithmétique  do  Hoècc.  Il  n'y  a  pas  «1  '    entre  le  ms.  d'Hil- 

f  les  mss.  qui  servent  do  base  à  r«i<lit    I  Nnniysp  di»  l'arith- 

'  l'oèce,  à  la  fin  du  livre,  avec  «I-  •  ' 

mn  Alcxattdricn,  von  C.  J.  • 
\  'ur  et  du  criUque  sur  la  c(m)|.  .    !  4'> 

•II'  -c  sous  le  nom  dr  Pappus.  I  .1 

de  Gcrhardt  contient  le  texte  grer  av«  ■ 
du  livre  4.  ^1[  Geschichie  der  mathrmn 
(S.  GUnlher].  La  première  partie,  qui  vn  . 

jusqu'au  xvi°  siècle  (Ht  ab.>olumenl  monqu.    .   .    M 

critiques  qui  ont  rendu  complo  do  ce  livre.  11  Pappi  A 

tionis  quae  Kupcrgunl  o.  lib.  mss.  wl.  lot.   inlorjir.  el  r». min.  ni.  ...-.•..).. 4 

Frid.  Hi  i.ts*  II,  Vol.  L  Insunl  lib.  2,  ^  4,  5  rcliq.  (Cjinlor).  A  quello  époque 
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a  vécu  Pappus?  vers  la  fin  du  iv°  siècle,  comme  il  est  généralement  admis? 
ou  dès  la  fin  du  iii°  siècle,  comme  Ta  soutenu  Usener  (Rhein.  Mus.,  t.  XXVIII, 
p.  403)?HuUseh  doit  se  déclarer  dans  le  111°  vol.  de  son  édit.  partisan  de  celle 
dernière  opinion,  vers  laquelle  penche  aussi  le  critique.  La  nouvelle  édit., 

5  on  peut  en  juger  déjà  par  le  I'^'*vol.,  sera  une  contiibulion  à  la  science  d'une 

importance  considérable  et  exceptionnel  e.  Texte  établi  d'après  le  ms.,  on 

peut  dire  unique,   de  Pappus,  le  Valicjinus  218,    du  xii^  siècle  :  tous  nos 

autres  ms.  dérivent  de  celui-là.  Analyse  par  le  critique  de  ce  qui  nous  reste 

•     des  2°  (le  l"""  livre  est  entièrement  perdu),  3^^,  4°  et  5°  livre  de  la  collection 

10  de  Pappus;  quelques  considérations  techniques.  ^^  Proldos  ûber  die  Petita 
und  Axiomata  bei  Euklid,  von  L.  Majer  [id].  L'auteur  donne  une  notice  sur 
Proclus,  ses  écrits,  ses  préjugés.  11  traduit  ensuite  des  portions  du  texte 
donné  par  Friedlein.  Il  termine  par  un  chapitre  sur  les  «  résultats  »  du  livre 
de  Proclus.  Objections  de  détail  du  critique.  ^  II.  Useneri  ad  historiam 

15  astronomiae  symbola  [id.].  Exposé  du  retour  des  astronomes  byzantins  du 
xivo  siècle  au  système  de  Ptolémée,  vers  lequel  ils  se  trouvent  ramenés  par 
suite  de  l'influence  de  l'astronomie  persane.  Travail  très  intéressant.  ^^  XXII° 
année.  Études  gréco-hindoues  [M.  Cantor].  L'auteur  critique  les  hypothèses 
qui  ont  été  jusqu'ici  présentées  au  sujet  des  ra[)ports  entre  les  m;'thématiques 

20  des  Hindous  et  les  mathématiques  gre -ques.  A  cet  effet  il  commenle  plusieurs 
propositions  des  mathématiciens  hindous  et  les  compare  avec  celles  que 
Héron  d'Alexandrie  nous  a  conservées  dans  sa  Géométrie.  Cette  étude  assez 
développée  aboutit  au  résultat  suivant,  que  les  sciences  mathématiques  dans 
l'Inde  et  en  Grèce,  principalement  à  Abxandrie,  ne  se  sont  pas  développées 

25  tout  à  fait  indépendamment;  mais  qu'il  est  vraisemblable  d'une  part  que  les 
Hindous  ont  été  les  maîtres  des  Grecs  en  arithmétique  et  en  algèbre,  et  qu'il 
est  sûr  d'autre  part  que  les  Hindous  à  leur  tour  ont  été  les  élèves  des  Grecs 
en  a>tronomie,  en  astrologie,  en  géométrie.  ^  Sur  le  globe  céleste  d'Archi- 
mède  [F.  Hultsch].  Pappus  d'Alexandrie,  dont  la  collection  mathématique 

30  vient  d'être  publiée  pour  la  première  fois,  rend  compte  au  commencement  du 

'  1°  livre,  de  la  manière  dont  on  faisait  des  globes  célestes,  représentant  le 

cours  des  astres  au  moyen  d'un  «  mouvement  d'eau  circulaire  »  (5i'ô|xa)^^;  xa\ 

ly/j/ltou  xivrlasw;  {iSaTo;.  En  partant  de  ce  passage  l'auteur  cherche  à  établir 

que  le  fameux  globe  céleste  d'Archimède,  quiJut  exposé  à  Syracuse  et  plus 

35  tard,  après  la  prise  de  cette  ville,  à  Rome,  était  mu  par  un  mécanisme 
hydraulique.  ^^  Pappi  Alexandrini  CoUectionis  quae  snpersimt  éd.  F. 
Hultsch,  T.  IL  Insunt  lib.  VI  et  VII  reliq.  [M.  Cantor].  Outre  une  vue  som- 
maire du  contenu  de  ces  deux  livres,  cet  article  contient  quelques  rensei- 
gnements originaux  sur  «  les  premières  traces  de  considérations  combi- 

40  natoires  chez  les  mathématiciens  grecs  ».  Le  critique  confirme,  après 
l'apparition  de  ce  second  volume,  le  jugement  qu'il  a  porté  du  livre  lors  de 
la  publication  du  premier  (voy.  ci-dessus).  ^  Die  rômischen  Grundsteuer- 
vermessungen  nach  dem  lateinischen  Texte  des  gromatischen  Codex,  insbe- 
sondere  des  Hyginus,  Frontinusund  Nipsus,  bearbeitet  von  E.  Stoeber  [id.]. 

45  Compte  rendu  favorable  et  analyse  précise  de  l'ouvrage.  Ne  fait  pas  double 
emploi  avec  les  Bômische  Agrimensores  du  critique,  étant  écrit  à  un  point 
de  vue  tiès  différent  qui  est  spécifié  dans  le  compte  rendu.  Mérites  de  l'auteur 
qui  a  traduit  et  interprété  heureusement  certaines  parties  très  difïï  îîes  du 
texte.  ^^  Supplementheft^  Die homocentrischen Sphàren  des Eudoxus, 

1  Bien  que  la  Revue  des  Revues  soit  un  simple  compte  rendu  sans  appréciation,  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  priver  nos  lecteurs  du  jugement  porté  sur  le  livre  (ce  travail  a  paru  aussi  à  part) 
deSchiaparelli  ^^ar  un  critique  aussi  éminent  et  aussi  compétent  que  le  d'  Hultsch,  et  nous  avons 
laissé  imprimer  son  analyse  telle  qu'il  l'avait  lui-même  rédigée.  [C.  G.] 
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desKallippmunddesAristoteles,  par  G.  V.  Schiaparelli,  traduit  en  alle- 
mand j)ar  W.  IIoRN.  «  L'illustre  auteur  italien  traite  avec  développement 
et  en  échiircissant  son  texte  d'excellents  dessins  les  questions  difficiles  qui  se 
rattachent  à  la  théorie  d'Eudoxe.  C'est  une  importante  contribution  à  l'his- 
toire de  l'astronomie  ancienne.  »  5 
^  Année  1876,  Cn.  Graux  ;  Année  1877,  Fh.  Hultsch. 
Zeltsclirift  fur  Xurnlsmatlk.  T.  IV,  4°  livr.   Les  inscriptions 
paniphyliques  sur  des  médailles  (pi.  viii,  n*»*  1-6  [J.  Friedlaenderj.  Recherches 
bur  celles  de  ces  inscriptions  qui   sont  tracées  en  caractères  f^'recs,  avec 
étude  spéciale  des  particularités  dia^ectales.  ^  Sur  la  numismatique  des  lo 
rois  du  Pont  et  du  Bosjihore  [A.  v.  Sallet].   ii  (Cf.  R.  des  R.,  1>.  Monnaies 
du  royaume  de  Bosphore  sans  aucune  mention  du  roi  ^un  statère).  Additions 
il  la  série  monétaire  des  rois  Sauromatès  II,  Sauromatès  lII,Eupatorll  (sup- 
posé par  les  numismates),  du  roi  Ineeos  (T,  corruption  barbare,  à  ce  qu'il 

!  le,  du  nom  bien  connu  de  Ininthimeyus.  ^  Les  prétendues  monnaies  de  15 
-    lium  en  Acarnanie  ;pl.  viii,  no«  7-10)  [A.  v.  Sallet].  Article  dont  voici  la 
onclusion  :  «  Ainsi  nous  n'avons  jusqu'à  présent  auctme  monnaie  siire  de 
^ollium  en  Acarnanie,  pendant  que  la  numismatique  nous  procure  la  con- 
naissance certaine  d'une  ville  portant  le  même  nom  en  Mysie,  ville  qui  ou 
bien  était  très  voisine  d'Adramytion  ou  bien  était  identique  à  celle  loca-  *o 
lilé.  »  ^  Demeter  Horia  sur  des  monnaies  de  Smyrne  (rectification)  [id.]. 
Millingen,  Ancient  coins,  p.  72,  et  pi.  V,  13,  a  lu  sur  une  monnaie  de  bronze, 
le  Smyrne:  AOMITIANÛ  KAICAPI  CEBACTÛ  ZMYPXAIOI  TlIN  YTIAN. 
In  exemplaire  bien  conservé  de  ce  type  (cab.  de  Berlin,  coll.  Fox)  donne 
très  lisiblement  au  lieu  des  deux  derniers  mots  TIIX  ÛPIAX.  «  C'est  évi-  23 
lient,  à  ce  qu'il  semble,  un  surnom  jusqu'ici  inconnu  de  Démêler.  »  ^ 
laies  antiques  avec  empreinte  refrappée  en  surcharj:o  ^'L'eberpriiKle  an- 
Miinzen')   [J.  Friedlaender].  Introduction  sur  l'importance  des  cortclu- 
II-  qui  peuvent  ré>uller  de  l'étude  de  ces  médailles;  citons  la  détermina- 
;iondu  sehs  du  courant  commercial:  a  ainsi  la  Grande-Grèce  a  refrappé  30 
ieaucoup  d'argent  sicilien;  jamais,  que  je  sache,  la  Sicile  n'a  refrappé  d'ar- 
-'ont  italien  :  partant  l'Italie  a  dû  importer  des  marchandises  en  Sicile  et 
ivoir  re(;u  en  paiement  l'argent  sicilien.  »  Détail.  La  Crète  est  signalée  pour 
ivoir  beaucoup  refrappé  et  de  très  bonne  heure.  Les  monnaies  des  rois  de 
Macédoine  ont  été  refrappées.  Listes  des  monnaies  refrappées  que  possède  » 
le  cabinet  de  Berlin.  «  En  résumé,  les  monnaies  le  plus  fréquemment  re- 
frappées sont  :  celles  de  Corinthe  et  de  Sicile  en  Grande-Grèce;  les  bronzes 
d'Oiniadai  en  Apulie;  les  monnaies  d'argent  d'Ëgine  ù  Cnosse,  en  Eubée,  à 
T.'iiiagre;  celles  de  Cyrenc  fréquemment  en  Crète  et  en  Elide.  »  —  Rares 
tra<'cs  d'un  nouveau  ("rappage  sur  les  moimaies  romaines.  Détail.  ^  Recher-  40 
chcs  sur  lesanricnnes  monnaies  hébraïques  (voy.  la  pi.  v  du  l.  III)  (E.  .Men- 
bnrhor].  II.  Monnaies  de  la  révolte  des  Juifs  nu  temps  do  Néron  (6(^-70  ap. 
'        :  Éléazar  le  prêtre,  Simon  prince  d'Isrnél,  Simon  sans  litre),  monnaies 
•  nde  Mérusalem'.  Monnaies  do  la  révolta  :\\\  tf»mps  d'Adrien  vers  131 
ap.  J.  C.  (sous  Barcochba\  Autres  d'ép  .à  savoir  :  anciennes  45 

Tip'.I.iilles  î*!  légende  «  ¥  année  de  la  d<  I  mh  «,  «i  aulres  plus  r^- 

à  légende  «  2**  »  ou  «  3"  année  de  In  délivraiin»  de  Sion  ».  Appendice 
•"»  deux  monnaies,  ressemblant  jusqu'à  un  rrrlain  |M)int  à  celles  des 
,  mais  qui  sont  peut-être  syri^Mincs  ou  égyptHMine».  ^  Nèrrologio 

..  Le  comlc  Antoine  de  Proke-*'  "•"   •   ^'  ' -         •   •" mi- M 

is  de  A.  V.  Sallet  sur  le  service  du  lin. 

ment  composa'»  «in  iiinr  irm  i  \.  v, 

('•ni',  !.♦•  «nlalvguo  d*^  In  roll  -.iré 
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par  Friediaender,  est  presque  achevé  en  manuscrit;  A.  v.  Saîlet  a  dressé 
celui  d'une  partie  de  l'Asie  Mineure,  celui  de  la  Bactriane  et  de  PÉgypte  y 
compris  Alexandrie.  Espoir  exprimé  d'entreprendre  la  publication  dé  ce  ca^ 
laloizue  complet  dans  un  certain  avenir.  ^  Communication  de  J.  Friediaen- 

6  der  concernant  une  médaille  de  Caracalla  reproduite  au  t.  IIÏ,  p.  219  et  at- 
tribuée à  Aii^ialos  d'Amorgos,  qui  semble  plutôt  maintenant  appartenir  à 
Aigialos  de  Paphlagonie  :  Rapprochement  d'autres  monnaies  CTIAAC-ÛN 
qui  se  rapportent  à  cette  dernière  ville.  ^  Analyse  de  NumismaticChronicle, 
1876.  ^^  T.  V,  l'*o  livr.  Les  acquisitions  du  cabinet  royal  des  médailles  en 

10  1876  (pi.  1)  [J.  Friediaender].  Sans  parler  de  l'achat  de  la  collection  du  colo- 
nel Guthrie  composée  de  15236  pièces  orientales,  le  cabinet  s'est  enrichi  de 
213  pièces  grecques  et77  pièces  romaines  ou  byzantines.  Parmi  les  premières 
un  unicum  d'Abdère;  une  médaille  inédite  d'Uranopolis,  les  grands  corps  cé- 
lestes au  droit,  Ourania  au  revers;  monnaie  macédonienne  antique  avec  la 

15  légende  inexpliquée  TVNTENON  ;  le  tétradrachme,  extrêmement  rare, 
d'Alexandre  à  la  tête  couverte  d'une  peau  d'éléphant  (frappé  sans  doute,  ainsi 
que  beaucoup  d'autres  monnaies  d'Alexandre,  après  la  mort  de  ce  prince); 
un  douzième  de  statère  athénien,  qui  vient  compléter  au  cabinet  la  collection 
de  cette  série  de  pièces  d'or;  tétradrachme  athénien  de  vieux  style  portant 

20  a^A;  drachme  de  Mithridate,  fort  rare;  autres  pièces  d'Argos,  d'Arcadie, 
d'Élis  (époque  d'Adrieui;  une  autre  avec  OnOTN[TIQN  au  revers,  probable- 
ment d'Oponte  en  Élide  ;  série  de  petites  monnaies  d'argent,  d'Egée  en 
Achaïe  (non  en  Éolide^  d'époque  romaine,  et  dont  une  inédite  (n^Bde  lapl.  1); 
monnaie  de  l'île  d'Ios  avec  une  belle  tête  d'Homère  (n*'  3);  unicum  de  Mi- 

25  thridate  V  Philopator;  tétradrachme  archaïque  d'Abydos  (dont  on  ne  connaît 
qu'un  seul  autre  exemplaire  et  moins  bon^;  demi-statère  rhodien:  monnaies 
de  Candyba  (Lyciei,  Side  (Phamphylie\  de  Cappadoce;  d'Antioche,  en  argent, 
avec  la  tête  de  Pescennius  Niger,  grande  rareté  (n»  12);  deux  de  Naples; 
deux  de  Syracuse  à  légende  inexpliquée  STPA  SQSIA.  Parmi  les  monnaies 

30  romaines,  notamment  un  aureus  de  la  X1V°  légion  de  M.  Antoninus  (n»  10); 
denier  d'Auguste  (n»  11),  «  où  l'on  voit  le  costume  de  l'Arménien  (ou  de  l'Ar- 
ménie) plus  clairement  que  dans  les  autres  exemplaires  jusqu'ici  connus  ». 
Trois  solidi  byzantins  très  rares.  6  moules  d'argile  trouvés  en  Egypte,  ayant 
servi  à  de  faux  monnayeurs.  «  Le  cabinet  renferme  maintenant  55,000  pièces 

35  grecques,  et  33,000  romaines  ou  byzantines.»^  Sur  les  plus  anciens  deniers 
de  Rome  [M.  Bahrfeldt],  Traite  des  deniers  d'argent  aux  types  les  plus  an- 
ciens. «  Ce  travail  contient  différents  résultats  nouveaux,  qui  ne  se  trouvent 
pas  d'accord  avec  les  opinions  qui  ont  cours,  notamment  en  ce  qui  concerne 
le  victoriat  et  la  réduction  du  denier  lourd.  »   Étude  approfondie  qui  ne  se 

40  prête  pas  à  l'analyse.  Division  :  1)  Deniers  anonymes  avec  nom  de  la  ville 
en  creux,  2)  deniers  avec  armes  et  marques  de  la  ville  où  la  monnaie  a  été 
frappée,  3)  essai  de  classement  chronologique  des  monnaies  antiques  d'argent 
et  de  cuivre.  ^  Les  types  des  plus  anciens  Bigati  romains  [A.  Klûgmann]. 
Au  revers  des  monnaies  d'argent  apparaît  à  une  époque  donnée  une  divinité 

43  montée  sur  une  Biga  qui  se  déplace  vers  la  droite;  divinité  et  attelage  chan- 
gent :  sur  les  pièces  antérieures  à  l'an  600  environ,  on  reconnaît  deux  types 
différents  de  Luna  traînée  par  deux  chevaux,  dont  l'un  est  identique  à  une 
Victoria;  Diane,  avec  attelage  de  boucs;  Venus  Murcia  (correspondant  à 
'AçpoôiTrj  iTwtxpaYÎa);  Liber  Pater,  avec  des  Centaures.  Essai  de  fixer  la  chro- 

50  nologie  de  ces  différentes  médailles.  ^  Contribution  à  la  numismatique 
grecque  (pi.  2)  [A.  v.  Sallet].  1)  Monnaie  de  Syracuse.  Droit  :  STPA  SQSIA, 
avec  tête  de  Pallas  à  gauche  ;  au  casque,  au  lieu  de  la  couronne  ordinaire, 
un  serpent.  Revers  :  cheval  marin  à  gauche.  Swata,  génitif  d'un  nom  de  ma- 
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gistrat;  on  peut  faire  Thypothèse  suivante:  leSwj'.;  dont  il  est  question  chez 
Fiutarque,  Dion,  34-3o,  est  à  corriger  en  i:waia;  chez  cet  auteur  ;  il  aurait, 
vers  les  années  3o6-3o3,  «  joué  pendant  quelque  temps  au  'libérateur'  de  Sy- 
racuse et  fait  frapper  ces  monnaies  à  son  nom  et  au  serpent  autour  du 
casque  de  Pallas  ».  2;  Monnaie  de  MrJToxo;,  roi  des  Odryses,  vers  400  av.  J.C.,  * 
qui  fixe  le  nom  et  Torthographe  du  nom  de  ce  prince  chezXénophon,  Anab.,7, 
2,32,à  7, 7,11;  Hellén.,  4,8,  26  ;  chez  Diodore  et  ailleurs.  3)  Il  est  extrêmement 
vraisemblable,  d'après  la  légende  EA   Ai:  sur  une  certaine  monnaie,  que  la 
tête  qu'on  voit  sur  les  monnaies  d'argent  d'Alexandre  de  Phères  est  celle  de 
la  Grèce  personnifiée.  4   Hemiobolion  et  Telarlemorion  d'une  ville  inconnue  W 
;ttt!ibués  par  erreur  à  Teulhrania  de  My^ie.  o)  Sur  les  télradrachmes  à  type 
>;Miiien  et  poids  altique,  de  la  belle  époque  de  l'art,  trouvés  à  Messine.  6)  Le 
meurtre  de  Gorgone  sur  une  grande  monnaie  de  cuivre  de  Daldis  en  Lydie, 
frappée  sous  Gordien  III,  à  l'imitation,  selon  l'auteur,  de  quelque  belle  mon- 
naie grecque.  7  Antinous,  en  Hermès,  et  semblable  au  'Germanicus',  sur  15 
une  belle  monnaie  de  cuivre  de  Nicomédie  (cabinet  de  Paris\  8)  Monnaie 
dont  le  style  trahit  l'Asie  Mineure.  Droit:  Apollon  avec  la  couronne  de  lau- 
rier, coiffé  en  femme,  adroite.  Rev.  :  AFIOAAû  y  IATPO(î\  sur  deux  lignes; 
Apollon  nu  dans  l'intervalle,  avec  branche  de  laurier  dans  la  main  droite, 
l'arc  dans  la  gauche.  9^  Tessère,  de  cuivre,  d'assez  basse  époque  .300  après  to 
J.  C.  ?),  avec  le  buste  du  Soleil  et  la  légende  ANATOAI  au  droit,  le  buste 
de  la  Lune  et  la  légende  AVCIG  au  revers.  ^  Les  monnaies  juives  de  Bar- 
cochba  [A.  v.  Snllet\  Les  monnaies  juives  de  la  révolte  ont  toutes  été  frap- 
pé- s  lors  du  grand  soulèvement  de  Barcochba  sous  Adrien  (132-13o\  %  Une 
iii-orjption  monétaire  du  nord  de  rÉtrurie[J.  Friedlaender].  Drachme  de  la» 
collection  ducale  de  Gotha  avec  légende  vnvrckvrlos^  que  l'auteur  ne  par- 
vient pas  à  expliquer.    ^    Machine  antique  à  frapper  monnaie  (avec  figures) 
J.  Friedlaender].  Description  d'une  telle  machine  conservée  au  musée  de 
Lyon,  frappant  des  aurei  à  l'effigie  de  l'impératrice  Fausline  la  «jeune.  ^ 
Monnaies  des  Xa^.ojTa'.  [H.  Droysen].  Les  médailles  à  légende  NA-I  dont» 
-v-t  occupé  Imhoof-Blumer  (Ztschrft  f.  Num.,  III,  317)  peuvent  être  niain- 
i<  mt  attribuées  sûrement  aux  habitants  de  l'île  de  Pordoselene,  aujourd'hui 
Mu.-x  honesos,  située  entre  Lesbos  et  le  continent.  %  Réplique  [Fritz  Pichlerj. 
Le  Repertorium  der  sleierischen  Mûnzkunde  de  Fickler  n'est  pas  exclusi- 
vement consacré  au  monnayage  de  la  Stvrie  pendant  le  moyen  âge;  il  com-  » 
prend  aussi  les  monnaies  des  épocjues  celtique  et  romaine  comme  les  monnaies 
plus  modernes.  ^  F.  Bompois,  K.ruinen  chronologique  des  moimaies  frap- 
péeff  parla  cotnmunaulé  des  Macédoniens  bmmiI,  pendant  et  après  la  con- 
que te  romaine,  avec  G  pi.  [A.  v.  S.].  Comiite  rendu  sans  appréciation,  avec 
r<  1.  vé  de  tel  résultat  nouveau  ou  de  telle  attribution  douteuse.  •'  Annivso  du  40 
n"  LXIV  de  Numism.  Chronicle  <v.  R.  d.  R.,  I,  233);  de  Nui.  i 

<v.  plus  bas  à  rAulriche-IIongrie).  Au  cours  do  l'nnnlvgo  de  rel 
vue,  A.  v.  S.  met  en  doute  l'exactitude  do  I  1.»  Blau,  qui  \cut  rccuw- 

naitre  une  moimaie  de  l'épouse  iiersanc  d'  \  le  Grand,  Barsine,  dans 

la  pièce  reproduite  par  de  Luynes,  Salrapifs,    jd.  WI,  1.  'l^  2*  livr. 
naies  de  Selgc  etAspendos  [F.  Imoof-Blumer,.  AddilÏMii-,  ô  l'art.  'Die  I  . 
phylischen  Aufsschriflen  auf  Mlinzi^n'  de  J.  Fr  dans  ZlM-hrft.  f. 

Num.,  t.  IV  <voy.  cide98U>).  Li.^les,  avec  doscn,;.  ..,   .o  monnaies  rares  à 
lé:-'''ndc  STAELITl,  frappées  vraisemblablement  à  Selgc  en  Pisidic,  el  de 

'  11^  attribué'        '•  ''''5l^na^.'^o,  t- "-  • '••■      •• w 

.0  avec  1'  »n  el  la  l  ' 

,1  j.ivs.ju-  '      ■   ,  .        ,.     M.     Aiitr. 

lantdoa  p--  .     "  m."  ■in'i!'  ■  • 
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à  double  empreinte  [id.].  Complément  à  l'art,  de  J.  Friedlaender  dans  la 
Ztschrfl.  f.  Niim.,  t.  IV  <voy.  ci-dessus  p.  183,  1.  27)  sur  les  monnaies  ayant 
reçu  dans  l'antiquité  une  nouvelle  empreinte.  Il  signale  pour  la  première 
fois  18  médailles  de  ce  genre  :  Rhegium  sur  un  tétradrachme  rare  de  Messine, 
5  Entella  (monnaie  inédite]  sur  un  demi-drachme  de  Rliegium,  etc.,  etc.  Il  fait 
observer  que  ce  sont  surtout  les  monnaies  de  Cliersonèse,  de  Panticapée  et 
d'Olbia  qui  ont  été  le  plus  fréq  emment  refrappées  à  une  autre  empreinte.  ^ 
Recherches  sur  les  vieilles  monnaies  hébraïques  [Eugène  Merzbacher].  m. 
Sur  l'époque  des  "Sekel".  Étude,  en  vue  de  la  fixation  de  cette  époque,  de  la 

10  condition  des  Juifs  pendant  le  temps  de  leur  soumission  aux  Perses,  à 
Alexandre  le  Grand  et  à  ses  successeurs.  Ils  possédèrent  l'autonomie  moné- 
taire sous  les  Perses,  mais  non  pas  sous  Alexandre,  et  ils  ne  la  recouvrèrent 
que  sous  Démétrius  II.  Quant  aux  sekel..  ils  ont  dû  être  frappés  sous  les  pre- 
miers Maccabées.  ^  Les  monnaies  de  Aenus  en  Thrace  (avec  figures)  [A.  von 

15  Sallet].  Magnifique  série  au  point  de  vue  artistique,  dont  les  ditlerentes 
pièces  rappellent  successivement  les  commencements  de  l'art  grec,  l'art 
éginète et,  dans  quelques  échantillons  des  plus  récents,  les  figures  du  Parlhé- 
non.  La  plus  ancienne  médaille  de  la  série  est  un  tétradrachme,  vraisem- 
blablement unique,  de  la  collect.  Fox  (Berlin),  présentant  au  droit  une  tète 

20  d'Hermès  coiffé  du  pétase,  à  droite,  et  au  revers  un  caducée  placé  en  diago- 
nale dans  un  enfoncement  quadrangulaire,  avec  une  légende  dont  il  n'y  a  de 
distinct  que  ANN.  Les  monnaies  qui  se  présentent  ensuite  parrang  d'ancien- 
neté ont  une  tête  d'Hermès  au  droit  et  un  bouc  (non  pas  un  antilojie)  au 
revers.  Les  poids  des  médailles  d'Aenus  présentent  des  anomalies  que  l'au- 

25  teur  se  contente  de  constater  en  recommandant  de  se  défier  des  conclusions 
prématurées  dans  ces  matières.  Étude  de  la  monnaie  suivante.  Droit  :  tête 
d'Hermès,  de  profil,  avec  le  pétase  et  dans  le  pétase  même  l'inscription  AINI 
Revers:  bouc  encadré  dans  un  carré,  entouré  de  l'inscription  ANTIAAAS*; 
sous  le  "^  et  posé  sur  l'I  qui  se  trouve  avoir  la  position  horizontale  ^  ,  Pan  de- 

30  bout,  à  pieds  de  chèvre,  avec  des  cornes,  regardant  en  haut  et  la  main  droite 
levée  (à7:oaxo;:£jwv),  le  pedum  dans  la  main  gauche.  Cette  médaille  est  la  der- 
nière de  la  série  des  têtes  de  profil.  Sallet  la  date,  par  des  considérations 
historiques  développées,  des  années  411  à  409.  ^  La  trouvaille  de  monnaies 
de  Schubin  [J.  Friedlaender].  L'auteur  a  exprimé  dans  Mârkische  Forschun- 

35  gen,  t.  VII,  des  doutes  sérieux  sur  l'authenticité  de  provenance  d'une  qua- 
rantaine de  monnaies,  athéniennes  pour  la  plupart,  qui  sont  censées  avoir  été 
trouvées  (il  y  a  de  cela  un  demi-siècle  environ)  près  de  Schubin  (grand-duché 
de  Posen).  Sadowski  dans  son  livre  récemment  trad.  en  allemand  par  Albin 
KoHN,  Ueber  die  Ilandelsstrassen  der  Gricchen  u.  Rômer,  fonde  uniquement 

40  sur  cette  découverte  la  preuve  d'une  expédition  commerciale  entreprise  par 
les  Grecs  vers  les  années  460-440  de  la  mer  Noire  vers  Bersfein  sur  le  ri- 
vage de  la  Baltique.  Friedlaender,  motivant  de  nouveau  ses  soupçons  sur  la 
non-authenticité  de  la  trouvaille  en  tant  que  faite  à  Schubin,  ne  regarde 
point  les  déductions  de  Sadowski  comme  légitimes  ni  comme  admissibles 

45  jusqu'à  nouvel  ordre.  ^  M.  Bahrfeldt,  RômischeConsularmmizen  [A.  v.  S.]. 
C'est  la  réunion  en  un  volume  d'articles  publiés  par  l'auteur  dans  le  Nu- 
mism.-Sphrag.  Anzeiger  sur  les  monnaies  consulaires  de  Turin,  Florence, 
Rome,  Naples,  avec  un  compte  rendu  approfondi  du  Catalogue  de  Fabretti 
sur  la  collection  de  Turin.  ^  W.  Deecke,  Etruskische  Forscliungen.  IL  Das 

oo  Etruskische  Mûnzwesen  [id.].  Très  méritoire  en  ce  qui  concerne  la  réunion, 
exlrêment  laborieuse,  de  tous  les  éléments  de  la  question.  Quant  aux  conclu- 
sions touchant  le  système  monétaire  des  Étrusques,  la  part  faite  à  l'imagi- 
nation est  immense.  ^  E.  Grunauer,  AUgriechische  MiXnzorlen  [id.].  Inté- 
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cessant  et  instructif.  ^  A.  Kirchhoff,  Sludien  zur  Geschichte  d.  griechischen 
Alphabets  (3°  éd.)  [id.l.  Dans  celte  nouvelle  édition,  la  numismatique  est  mise 
à  profit  bien  plus  que  dans  les  précédentes.  Discu-sion  de  différents  points 
de  détail,  «  Il  n'est  pas  possible  de  prouver  parles  m«''dailles  que  Tùôra  droit 
(i) existait  déjà  et  qpe  TltTiTa  brisé  (V  avait  cessé  dVtre  usilé  avant  l'an  510.  »  •;  5 
S.  Ljubic,  Dev  Fund  rômischer  Goldmûnzen  ans  dem  I.Juhrhundcrte  der 
Kav^erzeit,  iremacht  in  Semlin  in  der  kroalisch-slavonischen  Mililarprenze 
am  16.  Dec.  187b  [A.  v.  S.].  «  230  monnaies  d'or  romaines,  de  Néron  à  Tra- 
jan,  soifirneusement  décrites  et  précédées  d'une  introduction  historique; dans 
le  nombre,  des  raretés  de  premier  ordre  :  p.  ex.  Julia,  la  fille  de  Titus,  avec  M) 
le  paon,  l'attelaire  composé  de  deux  éléphants,  et  le  Divus  Titus  au  revers; 
Domitia  avec  le  petit  Divus  Caesar  sur  la  sphère  du  monde.  Douze  des  pièces 
les  r»hH  rares  sont  rpprodiiit.\s  dans  une  planche   »  Cm.  Graix. 

Zeltschrlft  fur  Phtloisopliie  unçl  phtlosophlscho  Krl- 
ttk.  2»  livr.  A.  Naville,  Saint  Augustin,  Étude  sur  le  développement  de  15 
gn  pensée  jusqu'à  l'époque  de  son  ordination  [Reichlin-Meldepf?].  C'est  l'his- 
loire  de  la  période  proprement  philosophique  de  la  vie  de  saint  Augustin. 
L'auteur  connaît  parfaitement  les  textes  et  les  principaux  ouvrapes  mo- 
dernes, bien  qu'il  ne  mentionne  pas  plusieurs  travaux  spéciaux  publiés  en 
Allemaçrne.  La  l''^  partie  nous  montre  la  jeune>se  d'Ausrustin ,  la  seconde  sa  « 
philosophie  platonicienne  et  chrétienne.  Les  appréciations  personnelles  de 
Tauteur  so»il  remarnnnblos,  2.  P. 

Zcltschrlft  fur  Redit t^Kcsclitelite.  Vol.  Xfll,  2»  livr.  De  la 
capacité  que  le  mineur  arrivé  à  sa  majorité  possède  de  disposer  de  ses 
biens,  considérée  dans  son  développement  historique  (Die  vermogonsrecht-  » 
liche  llandiunçrsnihicrkeit  dor  mïinditren  Minderjahriçren  in  ihrer  peschichlli- 
chen  Entwirkelunpf)  [Iliischke^  La  loi  Plaetoria,  qui  réi:la  pour  la  première 
fois  cette  question,  est  du  milieu  du  vi»  siècle  de  Rome,  IMaute  la  mentionne 
et  y  fait  allusion  plusieurs  fois.  Klle  eut  pour  obj^t  de  proléger  le  mineur 
en  diminuant  ses  droits.  L'on  était  mineur  jusqu'à  25  ans,  le  quart  de  la  vie  80 
pour  les  Romains,  qui  la  concevaient  comme  ayant  100  ans  ;  rapprocher  le 
premier  quart  de  la  journée  portant  le  nom  de  *mane'.  Hiïschke  étudie  sur- 
tout ces  deux  points  que  le  mineur  ne  peut  faire  aucun  contrat,  et  que  les 
tuteurs  peuvent  Hva  attaqués  pour  la  "in  inlejjrum  reslitulio  minoruni", 
*'       ike  examine  les  divers  compléments  apportés  à  la  loi  par  Marc-Aurèlc,  » 

,  etc.  ;  il  dit  qiie  dans  In  réalité  on  trouva  des  accommodements,   car 

la  ôévérité  de  la  loi  aurait  nui  quelquefois  aux  inlén'ls  des  mineurs,  ainsi 

on  pouvait  obtenir  un  édit  (\u'\  avançait  l'àpro  de  In  majorité  ,'etr.  Arrivé  à 

1  majorité,  le  mineur  entrait  en  fdeine  po-^session  do  ses  droits,  c'est  le 

rincipe  qui  fut  maintenu  p-ir  le  droit  de  Ju^tinicn.  *^|   Les  tablettes  de  cire  lO 

■  Pompei  [Rruns].  Histoire  de  la  découverte,  description  des  lablelles,  le 

ijet  est  le  même  pour  toutes,  ce  sont  des  quittances  de  paiement ,  nu  nom 

i"  L.  Caecilius  Jucundus  ,  propriétaire  de  la  maison  où  In  «lérouverlc  a  éié 

lile.   Une  seule  ditTérence,   (juelr|iit-i  iiii.>  im. rient  :  **occepisf   s»»  dixil", 

I  autres  *'accepise  medixi".  Rruns  r  :ion  propoH«''e  pnrMommscn  45 

ife  différence.  ^  Lex  metalli  \  i, Ki  uns).  Celte  loi,  gnivéc  sur 

'Mo  do  bronze,  «  été  trouvée  à  Aljustrel  au  sid  do  Lisbonne,  elle  est 

en  chapitres  :  i)  rontesimao  «rgenl«rine  stipulnlionis,  2^  srriptura 

iiii,  3i  balinei  fniendi,  4)  sulrini,  Vy  lonstrini,  6)  tnhcrnnrum  fullo- 

i.turae  sca  h  et  tcHlariorum.K^  ludi  maKislri,  9^  usur-  80 

iitn  sivo  \<  11.  Bruns  examine  ces  divers  points.  If  Les 

d'Osuna  (liruu^,.  Récit  do  la  découverte,  ces  deux  nouvelles 
I  nt  IcH  chapitre*  01-824   le«  troii  préc(*demmenl   trouviS»s 
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contenaient  les  chapitres  91-106  et  122-134  de  la  loi  des  privilèges  de  la  **co- 
lonia  Julia  Genetiva".  Bruns  donne  le  texte  d'après  Momnisen.  ^  Un  pas- 
sage sur  la  "manus  injectio''  dans  la   "lex   coloniae  Genelivae"  [Bruns]. 
Bruns  explique  tout  ce  passage  et  le  rapproche  des  XII  tables. 
5  Alhert  Martin. 

Zcitschrift  f îir  verj^lcicliende  8prachrorscliung«  T.  23, 
50  livr.  L'accent  verbal  grec  [J.  Wackernai;el].  L'accentuation  du  verbe  grec 
s'accorde  avec  celle  du  sanscr.  en  ce  que  dans  les  deux  langues  le  verbe 
peut  jouer  le  rôle  d'enclitique;  en  sanscr.,  c'est  le  cas  pour  tous  les  verbes  ; 

10  en  grec,  il  n'y  a  que  z'.[i''  et  <ç>ri\i.i.  ^^  6°  livr.  Origine  des  prépositions  en  indo- 
européen [II.  Grassmann].  Grassmann  pose  12  lois  dont  voici  les  plus  impor- 
tantes :  Les  prép.  véritables  ont  toutes  pris  nair^sance  avant  la  séparation 
des  langues.  Aucune  ne  provient  d'un  mot  significatif.  Aucune  ne  doit  êlre 
considérée  comme  un  cas.  Aucune  n'est  formée  par  l'adaptation  d'un  suffixe 

15  usité  dans  la  dérivation  des  mots  significatifs.  Toute  prép.  véritable  contient 
autant  de  prép.  primitives  que  de  consonnes,  et  celles  qui  commencent  par 
une  voyelle  contiennent  en  outre  le  thème  significatif  'a'.  ^  Grec  laOi  'soit' 
[H.  Osthoff].  î  est  une  voyelle  prosthétique  ;  la  forme  première  esta-Oi,  c'est- 
à-dire  la  forme  faible  '-s-'  de  la  racine  '-ras-',   plus  la  désinence  impérative 

80  0'.=  'dhi'.  ^  Vieil-indien  'ramati,  rânati',  grec  spafjLa-  [K.  Brugman].  Le  sens 
de  ces  verb>'S  repose  sur  l'idée  première  :  jouir  de  qch,  La  racine  doit  être 
'ram',  plutôt  q  e  'ra'  ;  la  forme  indo-europ.  pour  ëpaia'.  est  donc  'rmtai',  ou 
*rntai',  avec  la  'nasalis  sonans'.  ^f  T.  XXXIV,  l»"»  et  2^  livr.  Contribution  à 
l'histoire  des  suffixes  nominaux  '-as-, -jas-,  -vas-' [K.  Brugman].  Les  thèmes 

25  en  ^-as',  sont  pour  la  plupart  des  neutres,  sauf 'ushés'=grec  rjw;.  Ces  thèmes 
forment  une  première  couche  de  mots  dont  les  cas  forts  reposent  sur  la 
forme  'as'  du  suffixe  ;  sur  ce  fonds  s'est  développée  une  2°  classe  de  mots, 
dont  tous  les  cas  reposent  sur  'a,  s'.  Le  subst.  neutre  abstrait  devient  con- 
cret en  adoptant  la  déclinaison  des  masc.-fém.  ;   il  remplit  souvent  alors  la 

30  fonction  d'adj.,  comme  p.  ex.  'vêtus,  eris',  qui  est  un  ancien  subst.  neutre 
(comme  'opus,  onus')  — Fs'to;.  En  grec,  «]>£joo;  tient  parfois  la  place  de  ^t-joi;. 
D'autres  neutres,  en  passant  dans  la  déclinaison  des  masc.-fém.,  ne  subis- 
sent pas  de  modification  de  sens  essentielle.  Ainsi  'Venus;  eris'  repose  sur 
un  subst.  n.  'venos',  identique  au  vieil-indien  'vanas',  plaisir,  attrait.   C'est 

35  à  tort  que  l'on  regarde  '-jans-'  comme  la  forme  primitive  du  suff.  com- 
paratif et  -'vans'-  comme  forme  primitive  du  suffixe  participial  ;  on  ne  peut 
reconstruire  d'autres  formes  que  '-jas-',  '-vas-',  ou  mieux  '-ias-',  '-uas-'. 
Le  latin  archaïque  'meliôsem'  n'est  pas  pour  'melionsem',  mais  pour  'me- 
liôsem'.   En  grec,  on  ne  retrouve  que  les  2  thèmes  [lvXoc-  et  [jleiÇov-,  dont  le 

40  premier  seul  est  primitif.  Les  partie,  pass.  grecs  comme  doM^,  contiennent  le 
suff.  '-vas'  et  non  pas  '-vant-'  ;  le  x  du  thème  e-ôot-  est  une  création  propre 
au  grec.  ^  Les  lois  d'accentuation  des  composés  nominaux  homériques  ex- 
posées et  comparées  à  celles^  des  Védas  [L.  Schroeder].  Schroeder  appelle 
composés  'immutata'  ceux  qui  conservent  le  caractère  du  2^  membre  compo- 

45  sant,  et  'mutata'  ceux  qui  ne  le  conservent  pas.  La  règle  générale  en  sanscr. 
véd.  est  que  les  'mutata'  accentuent  habituellement  le  1°''  membre,  tandis 
que  les  'immutata'  tendent  à  conserver  son  accent  au  2°  membre.  D'autre 
part,  chez  Homère,  la  règle  générale  pour  les  'mutata'  comme  pour  les  'im- 
mutata' est  que,  autant  que  possible,  le  l^'"  membre  reçoit  l'accent. 

50  Ém.  Baudat. 

Zeltsclirift,  fîîp  Volkerpsyeliologie  uncl  Spracli^wls- 
seiiscliaft.»  T.  IX,  fasc.  1  et  2.  Hubschmann,  Zur  Casuslehre  [Holzmann]. 
L'auteur  diffère  de  Hubschmann  sur  la  question  de  l'ablatif  remplaçant  le 
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locatif.  ^  Marty,  Ursprung  der  Sprache  [Tobler].  Marty  se  place  au  point 
de  vue  de  Lotze  et  de  Whitney,  qui  est  aussi  celui  de  Miidvig.  U  insiste  sur 
"action  volontaire  des  individus  cherchant  à  exprimer  leurs  idées,  sans  nô- 
_liger  toujours  complètement  le  hasard  et  rinstincl.  •f^  T.  X,  fasc.  1.  Her- 
niann  Osthoff,  Forschungen  im  Gebiele  der  indogermanischen  rwminalen  5 
Slammbildung  [H.  Steinthalj.OsthofT  a  tort  de  croire  que  la  spéculation  phi- 
sophique  doit  rester  étrangère  aux  questions  linguistiques 

Ém.  Baudat. 
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Rédacteur  général  :  Hippolyte  Dulac. 

Arclluolosiscli  -  cpl^çraplilHche      iMltthcIltingcn    au*  15 
Oesterreich*  l"""  année,  l''"livr.  Préface  [La  Rédaction:.  But  du  recueil. 
H  est  surtout  destiné  à  la  publication  des  antiquités  romaines  trouvées  sur 
•  sol  autrichien.  ^  Monuments  antiques  dans  des  collections  particulières 
A  .  Gurlitt^  I.  La  collection  Millosicz  (PI.  i,  2  et  3'.  Formée  par  le  conlre- 
iiiral  Millosicz  pendant  son  séjour  dans  le  Levant,  elle  se  compose  prin- » 
;.nlement  d'objets  de  provenance  grecque  découverts  dans  les  fouilles  de 
Milln-icz  ou  achetés  sur  place  aux  habitants  du   pays;   très  peu  ont  été 
ii'liis  par  des  marchands;  les  indications  sur  le  lieu  d'origine  méritent  donc 
I  général  toute  confiance.  Catalogue  de  la  collection  à  l'exclusion  des 
dailles;  une  partie  se  trouve  actuellement  au  cabinet  L  et  H.  des  mon- B 
lies  et  des  antiques.  A,  Reliefs,  n'^*  1-8.  B,  Sculptures  en  ronde-bosse  sur 
,,ierre,  n***  9-30.  C,  Terres-cuites:  elles  proviennent  en  grande  partie  de 
Pergamos  et  ont  été  achetées  à  dès  paysans;  quelques-unes  sont  modernes; 
n«»  31-53.  D.  Vases  en  terre,  n»»  54-86.  ^  Une  lettre  de  Winckelmann  avec 
explications  de  Justi.   Les  lettres  de  Winckelmann  adressées  au  libraire  so 
Walther,  de  Dresde,  et  dont  quelques-unes  ont  été  publiées,  mais  avec  négli- 
gence, comme  appendice  de  l'édition   de  Winckelmann   p.ir  Meyer,   sont 
maintenant  vendues  et  dispersées.  Celle-ci  du  20  mars  175(5  nous  donne  des 
détails  sur  les  premiers  temps  de  son  séjour  à  Rome.  ^  Sur  le  tome  III  du 
Corpus  Inscriptionum  Latinarum  [C.  Gooss'.  i.  l)acia:sur  la  p.  178, Mikliazâ.  » 
L'auteur  emprunte  à  l'ouvrage  d'Orbân  Balâsz,  A  Pn'kelyfold  leirasa;  5  vol., 
Pcst,  18G8-73,  et  complète  par  ses  propres  observations  des  remarques  sur 
les  traces  de  roccu[)ation  romaine  et  la  direction  de  la  roule  mililiiire  dans 
U  Transylvanie  orientale.  —  Sur  la  p.  179.  Homrod  Szeul  Marton;  —  P.  182, 
Apulum.  %  Trieste.   Pola.  Aquilée.    ^K.  Majonica].   R(•^^ultats  d'un  voyage  M 
entrepris  aux  frais  du  ministère  des  cultes  el  de  riuslruction.  1)  Trieslo. 
Reste:*  d^archilecturc  romaine.  AnliquiU'B  de  divorsog  provenances  réunies 
•0  musée  de  la  ville  dont  les  comment  emonts  remontent  Â  l'annt^)  1793.  Les 
inscriptions  ont  été  publiées  dans  le  C.  1.  L.,  L  V,  ou  paraîtront  prochain»- 
meot  dans  les  supiiléments.  2).  Pola.  Changement  d'aspect  dn  cette  ville  «) 
depuis  qu'elle  est  devenue  un  port  militaire  important.   Disposition  des 
tncieng  murs  que  \fin  nouvelles  constructions  font  disparaître.  L'auteur  a 
rc  (lan.H  les  antiquités  oxpos4^es  au  t<i  truste  et  de 

R  .mvirons.  3    AquiUw».  H<»l  fécond  t Iles  d*objeU 

romaiits,  mnin  «xpiuilé  dans  u  'visl.  La  «Ucouvorlo  delà  plus  M 

grande  partie  des  murs  de  In  \  Im  recherches  topogrsphiquet 

SD  point  de  repère  certain  m  U  lluseo  «oui* 

Diunalo  ni  dans  des  colle  I  i  \  irOM  de  U  ViU4« 
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iMusée  Cassis,  Musée  Rilter.  A  Paperiano,  collection  Carlo  Gregorutti;  à 
Gôrz,  il  existe  un  Museo  provinziale;  à  Buttrio,  collection  du  comte  Toppo 
di  Udine;  musée  l'onde  à  LVline.  1]  Inscription  de  Pettau  [Fr.  Pichler].  A 
comparer  avec  le  n»  41GI  du  C.  I.  L.,  III.  "jj  Inscriptions  du  cercle  de  Tatar- 

5  pazardsclîik  [0.  II.].  Publication  d'inscriptions  inédites  ou  dont  les  variantes 
ollrent  de  Tintôrêt  tirées  d'un  ouvrage  intitulé  :  'Sicphan  Zachariev  geogra- 
phiko-istoriko-statisticesko  opisanie  na  Tatar-Pazardziskà-tû  Kaazà',  Vienne, 
1870,  qui  n'a  été  utilisé  ni  dans  le  III"  vol.  du  livr.  du  C.  I.  L.  ni  dans  les 
Inscriptions  de  la  Tlirace  de  Dumont.  ^  Inscription  de  Lipljan  [C.  Jirecek]. 

10  Inscrip.  inédite  empruntée  à  Hilfeiding,  Bosnia,  Ilercegovina  i  Slaraja 
Serbia'  St-Pétersbourg,  1859  (Ces.  Schriften,  Band  III,  Pétersbourg,  1873). 
^  Fouilles  à  Salona.  Reproduction  des  renseignements  provisoires  publiés 
par  le  professeur  Mois  Iluuser  dans  le  supplément  de  rAbendpotst  de  Vienne, 
n*^  283,  12  déc.  1876.   Découverte  d'une  basilique  et  "de  nombreux  tombeaux 

15  chrétiens.  ^  Amulette  de  Ralisbonne  [Ad.  Bauer].  Publication  d'une  partie 
de  l'inscription  d'une  amulette  trouvée  dans  les  fouilles  entreprises  en  1869 
par  Beischlag  sur  l'emplacement  du  cimetière  romain  aux  environs  de  Ralis- 
bonne. Comparaison  avec  les  objets  analogues  connus.  ^  Une  ruine  romaine 
près  deMarz  (Comilat  d'Oedenburg)  [M.  Hoernes].  Description  sommaire  d'un 

20  emplacement  couvert  de  ruines,  dont  l'étendue  n'est  pas  déterminée,  à  environ 
un  mille  de  Marz-Rohrbach,  station  de  la  "Sudbahn"  hongroise.  ^  Pierre 
d'époque  romaine  ornée  de  bas-reliefs  à  Baden,  près  de  Vienne  [A.  Conze]. 
Bloc  de  grès  portant  sur  deux  côtés  des  reliefs  romains,  l'un  très  effacé, 
l'autre  représentant  une  victoire  qui  tend  un  casque  à  un  jeune  guerrier,  du 

S5  II®  siècle  de  l'Empire  au  plus  tard.  ^  Inscription  de  Sticlea  [G.  Tocilescu]. 
Le  journal  de  Bukarest  Trompetta  Carpatilor,  n°  1261,  du  29  août  1876, 
annonce  que  C.  Bolliac  a  trouvé  à  Sticlea,  au  S.  de  Sistov,  quatre  monu- 
ments militaires  romains,  de  nombreuses'  monnaies  et  trois  petits  autels 
avec  des  inscriptions.   Publication  de  l'une  d'elles.   ^  Thétis   et   Achille 

30  [Conze].  Le  relief  du  cabinet  des  monnaies  et  des  antiques  du  Johanneum 
de  Graz,  publié  par  Muchar  dans  la  l""®  partie  de  son  histoire  du  duché  de 
Styrie  (PI.  10,  2),  est  à  rapprocher  d'un  relief  trouvé  dans  les  ruines  du 
théâtre  romain  de  Champlieu  (Oise)  en  1830  (Revue  archéol,  VIIL,  1,  1851, 
pi.  160,  5.  Cf.  Peigné-Delacourt,  'le  théâtre  de  Champlieu',  Noyon,  1848, 

35  pi.  3,  6).  Tous  deux  représentent  Thétis  plongeant  le  petit  Achille  dans  l'eau 
du  Slyx.  Le  même  sujet  a  été  reconnu  sur  le  grand  tombeau  des  Secundini  à 
Igel  près  de  Trêves  par  Otto  Jahn  (Jahrb.  d.  Vereins  von  Alterthumsfr.  im 
Rheinlande,  XI,  1847,  p.  63  et  suiv.  Cf.  Archâol.  Anzeiger,  1866,  p.  237).  ^ 
Objets  non  authentiques  provenant  d'Aquilée  [E.  Majonica].  Ils  proviennent 

40  dit-on,  d'un  tailleur  de  pierre  des  environs.  ^  Statuette  en  relief  d'Aquilée 
[Conze].  Junon  ou  une  personne  de  la  maison  des  Césars.  C'est  une  des  plus 
heureuses  parmi  les  dernières  acquisitions  du  Museo  civico  di  antichità  di 
Trieste.  ^  Sur  le  Corpus  Inscript.  Graec,  II,  p.  111  6.  Note  manuscrite  de 
Boeckh  sur  ce  passage  rectifiant  une  erreur.  ^  Statuts  du  séminaire  archéo- 

45  logico-épigraphique  de  l'Université  I.  et  R.  de  Vienne.  ^^  2°  livr.  L'autel  de 
Priape  d'Euporus  provenant  d'Aquilée  (PI.  5  et  6)  [Ad.  Michaélis].  Cet  autel 
de  marbre,  décrit  par  Zoéga  dans  ses  Bassirilievi  di  Roma,  II,  167  suiv.,  qui 
a  souvent  changé  de  propriétaire,  portait  primitivement  trois  bas-reliefs  dont 
un  a  été  détruit.  Le  côté  latéral  droit  représente  la  naissance  de  Priape,  le 

50  côté  latéral  gauche  une  scène  du  culte  de  Bacchus  :  un  silène  met  le  phallos 
du  dieu  dans  une  bourse;  signification  de  cet  acte  et  monuments  connus  qui 
le  reproduisent.  Hypothèses  sur  le  sujet  du  bas-relief  détiuit.  Il  n'y  a  pas 
lieu  de  supposer  avec  Zoéga  que  l'inscription  soit  une  addition  postérieure, 
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li  avec  Mommsen  qu'une    1''°  ligne  ainsi  conçue  :  "S(ilvano)   A  ugusto) 
-  acrum'",  ait  disparu.  •;  Sphinx  dWmenliotep  III  à  Spalalo  [A.  C.].  li  est 
lu  temps  d'Amenhotep  III,  9"^  roi  de  la  19°  dynastie,  connu  chez  les  Grecs 
ous  le  nom  de  Mî'avojv.  •{  Monuments  antiques  de  collections  viennoises 
articulières.  Collection  Millosicz  (Fin  .  (PI.  7  et  8)  [W.  Gurlitt].  ii.  E.  L  impes  5 
!i  terre,  n**^  87-117.  F.  Antiquités  chypriotes,  a)  Objets  en  pierre  de  Chypre, 
r>*  118-127;  6  Terres  cuites,  n«s  128-167;  c;  Vases  en  terre,  n»**  168-223;  d] 
lampes  en  terre,  n^**  226-28.  e,  Inscriptions  :  1    Funéraire,  d'Éphèse,  avec 
-jcommandations  très  précises  ;  2  .  D'Ery  thrées.  Catalogue  de  six  stratèges  ;  3) 
i  unéraire,deMilylène.^Sur  le  Corpus  Inscript.  Lat.,  III  [C.  Goos].  ii.  Dacia:  lo 
P.  172,  Torda.  Empreinte  de  brique  inédite  de  la  "legio  V  .Macedonica";  — 
P.  179,  Homrod,  Szent-Marton.  Fouilles  entreprises  sur  remplacement  du 
amp  romain  de  Bereczk.  Empreinte  de  brique  inédile  "Cojiors)  iii6(pano- 
um";— P.  181,  Dorstadt.  Détails  sur  la  situation  de  la  ville  et  des  environs. 
•olermination  de  la  station  romaine  appelée  **Caput  Stenarum".  D'un  autre  15 
lablissement  romain,  également  voisin  de  Dorstadt,  proviennent  plusieurs 
tatues,  entre  autres  celles  d'un  haut  officier  romain,  peut-être  un  "legalus 
>co  praetore",  et  celle  d'un  simple  soldat  ;ivec  la  'Hunica",  le  *'sagum"  cl  le 
cingulum",  ainsi  qu'un  monument  de  Milhra  dont  l'inscription  n'a  pas  été 
publiée  dans  le  Corpus  d'une  façon  absolument  exacte;  —  P.  180,  Mediasch,  so 
Schelken  et  les  environs.  Deux  inscripl.  :  la  seconde  corri^îe  le  texte  de 
Mommsen  ;  —  P.  182,  Karlsburg.  8  inscriptions  acquises  en  1877  par  le  musée 
de  Bruckenthal  et  découvertes  en  partie  à  .\Iaros-Porto  ;  —  F*.  215,  Zalalea. 
Pierre  votive  acquise  à  llermannsladt  par  le  musée  de  Bruckenthal  avec 
inscription  identique  à  celle  publiée  fautivement  C.  I.  L.,  III,  lOOo;  —  P.  225,  » 
Varhély.  9  inscri[)lions,  la  plus  importante  constatant  les  travaux  exéculés 
aux  frais  de  Tib.  Claudius  Januarius  et  de  son  fils.  —  P.  253,  Daciae  incerlae. 
Trois  empreintes  de  lampes.  Inscription  d'un  objet  en  bronze.  Les  récentes 
trouvailles  de  monnaies  antiques  en  Transylvanie.  ^  Communications  liréos 
de  manuscrits  [Th.  Mommsen].  Trois  inscnpt.  du  Corpus,  III,  6265,  1460,  30 
1477  retrouvées  dans  un  ms.  de  la  fin  du  xv"'»  siècle,  appartenant  à  la  "biblio- 
theca  Ashburnhamiana  Librianorum",  n«  1174.  L'intérêt  est  dans  des  va- 
rianles.  —  9  inscriptions  [H.   Schoell]  tirées  d'un  fascicule  de  niss.  de  la 
bibliothèque  de  Trêves  (n"*  1304-1315)  dont  les  originaux  sont  |)erdus  et 
n'ont  été  reproduits  dans  le  Corpus  que  d'a|)rês  d'anciennes  collections.  Deux  35 
ont  inédites.  ^  P'ouilles  à  Carnuntum  [O.  Hirschl'eld].  f'ouilles  entreprises 
Mix  frais  du  gouvernement  dans  un  esprit  scientilicpie  et  systématique  sur 
'■mplacement  du  camp  romain;  elles  dureront  plusieurs  années.  Un  peut 
pré.-ent  affirmer  que  le  camp  de  Carnuntum  correspond  dans  ses  traits 
r.iux  à  la  figure  tracée  dans  l'écrit  "Uo  munitionibus  caslrorum"  qui  40 
ioric  le  nom  d'Ilygin.  Hésullals  de  trois  visites  fuites  i>ur  le  champ  de  fouilles: 
ubiicalion    d'inscriptions    trouvées  récemnn'ut  sur  le  territoire  de  Car- 
nuntum et  copiées  par  l'auteur  et  E.  Majonica,  n***  t-27  b.  Seuls  les  u°*  1-3  ont 
lé  publiées  par  Fr.  Kenncr,  '.Miltheilungcn  der  K.  K.  cenlralcommission\ 
N.  F.,  Il,  1876,  p.  53  sq.  Empreintes  de  briques,  de  lampes  et  do  terra  ift 
•''nta.  ^   Henseigui-mcnts  sur  un  voyage  dans  h»  M  .."••-»  n.ridenlalo 
I  ijonica  et  R.  .Schncid.r.  Compte  rendu  d'un  us  dans 

!'•  moitié  du  mois  d'août  1877  aux  frais  du  >.  11M.1..11.  ..t.  nrologico- 
jue.  Itinéraire  :  llaab,  l'ancienne  Arnibona.  Komorn,  All-el-Neu- 
.  :  1- ,  l,,r;.Iii.     .i:                î.'s  ;rontr''-   '     •'       '        '      ''VaiTolisi* 
lu  ,  ,        ,1                                iianvor,  I'.'  ••.  Catn- 

l  dch  ajili  ;                     !         ;  il  dans  let 

iiii'- autres  :  ^  .    ^    ,  ,  .•  m-.- i^u .tlcriut  Satur> 
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ninus,  de  Valerius  Sabinus  et  de  Caesia  Digna  (C.  I.  L.,  III,  4278).  Description 
des  reliefs.  Un  pilier  orné  sur  ses  quat^-e  faces  de  représentations  figurées 
très  soignées.  A  Stuhlweissenburg,  chez  le  coadjuteur  de  Tévèque  V.  Pouer, 
empreinte  en  plâtre  d'une  inscription  enfermée  dans  les  fondations  d'une 

5  maison.  Commentair.3  de  l'inscription  et  identification  du  personnage  dont 
le  nom  a  disparu  avec  T.  Slatilius  Maximus,  consul  en  144  ap.  J.  C.  Les 
*'Canabenses"  qui  ont  érigé  l'inscription  habitaient  "Aquincum".  (A  suivre). 
^  Inscriptions  de  l'IIelenenberg  [0.  II,].  Trois  inscriptions  trouvées  sur 
rilelenenbergau  printemps  de  cette  année  et  faisant  partie  de  la  riche  collec- 

10  tion  de  Fr.  Trau  à  Vienne  :  elles  appartiennent  au  commencement  de 
l'empire.  Nombreuses  antiquités  déjà  découvertes  sur  l'Helenenberget  renvoi 
aux  publications  auxquelles  elles  ont  donné  lieu.  A.  Cartault. 

Archcografo  Triestlno*  Nouv.  sér.,  t.  IV,  4®  livr.  Petite  idole  de 
Chypre,  représentant  Vénus  [Pervanoglu].  Figurine  en  terre  cuite,  de  O'",3o 

15  de  haut;  la  tête  monstrueuse  a  les  yeux  et  le  nez  d'un  oiseau,  les  mains  et 
les  pieds  ressemblent  à  des  nageoires  de  poisson.  Doit  être  d'origine  orientale. 
Cf.  Pausanias  (1, 14,  6).  Les  peuples  de  l'Assyrie  et  de  l'Egypte  adoraient,  des 
corps  d'animaux  à  tête  humaine  ;  ceux  de  la  Phénicie  et  de  la  Syrie,  des  corps 
d'hommes  avec  têtes  d'animaux.  ^  Inscriptions  inédites  d'Aquilée,  d'Istrie  et 

20  de  Trieste  [Gregorutli].  Ce  sont  29  inscr.  destinées  au  t.  V,  2  du  C.  I.  L.,  dé- 
couvertes depuis  1876.  Le  n'^  14  trouvé  près  de  la  place  S.  Jean  à  Aquilée: 

ALEXANDREAM  |  QUISQUE  NOVERAS  |  QUAESO  .  LEGE  .  PAUCA  .  VERB  .  |  PAULU- 
LUM  .  ET  .  DOLENS  .   VAD  .   |    AUT  NIL  DOLETO  .  NIL   MALI  EST  |  UBI  NIL  EST  .   |  ////// 

T  .  VT  .  occvBAS .  t//.   L'auteur  lit  à   la  dernière  ligne:   "nil  juvat  ut  oc- 

25  cubas  te.  »  Les  caractères  attestent  l'époque  d'Antonin  le  Pieux.  Cette  Alexan- 
drée  a  dû  être  une  actrice  célèbre.  —  Le  n»  22,  pierre  de  2"^, 03  sur  0'", 90  larg. 
et  0™,33  d'épais.,  contient  la  liste  d'une  quinzaine  de  personnes  faisant  par- 
tie de  qq.  collège.  Caractères  des  Antonins.  On  a  trouvé  auprès:  des  ossements 
humains  et  de  chevaux,  des  fragm.  de  bouteilles  de  verre,  etc.    C'est  peut- 

30  être  la  tombe  d'une  famille  des  premiers  Lombards  venus  en  Italie.  ^^  t.  V, 
1°  livr.  Le  premier  type  de  l'enfer  [Guill.  Braun].  Étude,  d'après  Homère  et 
autres  poètes,  établissant  que  l'enfer,  séjour  des  ombres  et  règne  de  Plulon, 
n'était  qu'un  forêt  vierge  située  dans  un  certain  pays ,  et  non  pas  sous  ni 
dans  l'intérieur  de  la  terre,  ^^j  2°  livr.   Nemesis,  divinité  grecque  ,   sur  les 

35  rives  de  l'Adriatique  [Pervanoglu].  Une  inscr.  d'Aquilée,  nemesi  |  aug  sac  | 
c  .  turranius  I  sozoMENus  |  11110  viR  .  EX  .  VISU,   haute  d'un  mètre,   est  ac- 
compagnée de  2  bas-reliefs  représentant  la  victoire  du  chien  solaire  des  co- 
lons phéniciens  sur  le  lièvre  et  sur  la  biche ,   animaux  consacrés  à  Diane 
chasseresse,   divinité  thraco-hellénique.   Ce  sont  les  Grecs  ioniens  qui  ont 

40  transmis  à  l'Occident  les  usages  et  traditions  de  TOrient.  ^  Modèle  d'une 
décoration  militaire  romaine,  de  la  catégorie  des  phalères  [Gregoruttij. 
Plaque  oblongue  représentant  en  relief  la  Victoire  ailée  ;  à  gauche  ,  un  pri- 
sonnier à  genoux,  les  bras  liés  derrière  le  dos,  la  poitrine  nue,  la  barbe 
dense  et  courte,  paraît  accablé  de  douleur.  Au  dessous,  un  trépied  maintenu 

45  par  2  griffons  ailés,  comme  sur  les  cuirasses  des  empereurs  romains.  A  la 
partie  inférieure.  Mars  coiffé  du  casque,  tient  une  lance  inclinée  oblique- 
ment. Cette  œuvre  d'art,  accompagnée  de  l'inscr.  de  vie  |  britta,  rap- 
pelle l'expédition  de  Septime  Sévère ,  et  a  dû  être  exécutée  entre  l'an  210  et 
211.  Toutes  les  médailles  de  Sept.  Sév.  écrivent  "Brittanni"  avec  deux  t, 

50  celles  de  Claude  conservent  l'orthographe  "Brita",  ^^  3»  livr.  La  natio- 
nalité originaire  d'Horace  [Braun].  Le  père  d'Horace,  qui  n'était  ni  de  la 
Pouille,  ni  de  la  Lucanie,  ni  de  la  Sabine,  était  un  pieux  israélit&de  la  con- 
fession d'Alexandrie.    Sous  les  Séleucides ,  beaucoup  de  juifs  quittèrent  la 
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Palestine:  la  Grèce  leur  fit  oublier  Sion.  Tous  les  préceptes  qu'Horace  re- 
jvait  de  son  père  étaient  tirés  des  Livres  Sapienliaux.  Nombreux  rapproche- 
ments d'Hor.  avec  des  passages  des  Proverbes,  de  TEcclésiasle,  de  la  Sa- 
gesse, de  rEcclésiastique.  Ainsi  s'explique  la  plaisanterie  d'Auguste  à  l'égard 
d'Hor.  (cf.  Suet.)  '-putissinuim  penem".  Le  nom  propre  "Apella'*  si  tour- 5 
mente  par  les  critiques,  est  sans  doute  le  nom  hébraïque  *'Abelle'\  ^  In- 
scriptions inédites  d'Aquilée,  d'Istrie  et  doTriesle  ^Oregorutti].  Suite,  n» 30-57. 
Le  n**  30,  de  Tan  235,  en  l'honneur  de  Maxime,  encore  simple  César.  Le  3*2 
lentionne  une  restauration  de  murs  par  Théodose,  le  33  un  triomphe  de 
Constance,  le  34  un  décret  en  l'honneur  d'un  centurion  d'Aquilée  (carac-  lo 
lèresdu  temps  de  Trajan).  Le  o4,  du  temps  de  Marc-Aurèle,  est  un  monu- 
ment élevé  par  M.  Antonius  Aleimus  et  Cedicia  Qw'nta  à  leurs  propres  pa- 
irents  ou  patrons  :  la  o«  ligne,  don  .  c  .  f  x  cxn  doit  se  lire  "donavit  collegio 
fribrum  donariorum  deconi  niillia".  E.  Chatel.\in. 

Caso|>i(^   MiiHCii  Kralovfitvl   Ccskélio.    Ll"   année,   t.   IlL  l^ 
Fligier,  Zur  praliislovischcn  Ethnologie  dcr  Balkan/iathinsel  [J.  Jirecek]. 
Recherches  intéressantes  de  philologie,  d'archéologie  et  d'anthropologie  sur 
les  Illyriens,  les  Thraces  et  les  Thraco-phrygiens.  ^•J  T.  IV.  J.  Jirecek,  Die 
H^ersh'asse  von  Belrjvad  nacli  Conslanlinopel  und  die  Batkanpâ^e.  Eine 
!iscli-geograi)hische  Studie  >Hédaction\  Expose  l'histoire  des  voies  de  jo 
Munication  à  travers  le  Halkan,  depuis  la  domination  romaine  jusqu'au 
iioyen  àgo  et  aux  tomps  modornes.  !..  Lf.(.i:h. 

nciiksclirirteii     cicr     kalMcrlIelicii     Akucleiiilo    cler 

WiHi^oiit^cliartcii.  Philosophisch-historischc  Classe.  T.  XXVIi.  Sculi>- 

iin^s  romaines  de  TAutriche  conservées  en  place  [A.  Conze].  m.  Sculptures  •:» 

\(;  Cilli,  Pettau  et  Seckau.  Dans  une  sorte  d'avant-propos,  Conze  avertit  que 

otle  troisième  partie  de  son  élude  sera  en  même  temps  la  dernière.   Un 

•Ttain  nombre  de  dessins  propres  à  être  publiés  qu'il  a  fait,  notamment  des 

'  >  "plaslifjues"  qui  se  trouvent  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Flavla 

•  t  d'autres  morceaux  «pii  se  trouvent  en  Slyrie,  demeurent  à  la  dispo-  ao 

ilitjji  de  l'académie.   Ouelques  notices  et  esquisses  qui  peuvent  au  moins 

•rvir  provisoirement  d'index  et  où  Conze  a  décrit  les  restes  antiques  dissé- 

dans  le  Tyrol,   lo  "Kiistenland",  ù  Krain,  dans  l'Islrie  et  dans  la 

iitie,   ap[)arlieniient  au   séminaire  archéologique  et  épigraphique  de 

universit*'.  La  pièce  de  beaucoup  la  plus  importante  parmi  I  ro-  » 

naines  de  Cilli  (ancienne  Celeia\  c'est  le  guerrier  "norique",  si  lan- 

l<'ur  naturelle  d'un  officier  romain  de  nationalité  barbare.  Conze,  npré.savoir 

'   Mie  celle  statue  a  été  trouvée  dans  la  Vogleina  il  y  a  (|uarantc  ans,  et 

avoir  donné  des  détails  sur  les  circonslantes  de  In  découverte,  passe 

i.i  description  de  la  statue.  Elle  est  do  ce  marbre  blanc  h  gros  grains  40 

pron  Irouve  [»rès  de  Rulschach  et  dans  le  *'Bachergebirge".  Elle  a  l'",74  do 

1.  tut.  ur.   La  figure  est  assez  bien  conservée;  mais  Pavant-bras  gauche  n'é- 

\i  t.  plus;  le  nez  est  mutilé.  Conze  <lonne  en  outre  de  nombreux  détails  ^ur 

il  et  l'armement  de  la  slalue  et  sur  leur  élnl  do  conservation.  La 

la  statue  et  la  position  do  In  main  droite  indiquent  que  Ton  est  c 

"  non  pas,  comm  •  an  Vu  |>en.sê,  «l'un  hommo  qui  pr^le  un  ser- 

d'un  homme  qui  harangue,  qui  parle  en  public.  A  ses  nrmcH  et 

iienls,  cet  homme  e^t  un  oftlcier,  un  chef  militairo  dons  l'armée 

aux  Irails  de  son  viî*nge  on  le  reconnait  p'mr  un  barbare  et  pour 

rbare  do  rare  celliqu*».  Il  nVvnl  nullement  <•  |uo  ce  »oil  un  bn-  90 

•  ,1..  I:.  \..r;.i.i..     Cr  f..!!  nu<-  ..!{.•  si ;it 11. •  I  iiM  l^rbap-  PV.Mu 
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sculptures  Conzc  est  beaucoup  plus  bref;  c'est  d'abord  la  pierre  tombale  du 
légionnaire  Aur(elius)  Justinus.  Cette  pierre  est  encastrée  dans  le  "An- 
iikenthor"  à  Gilli.  Grotefend  pense,  ce  semble  avec  raison,  que  cette  pierre 
a  été  exécutée  au  commencement  du  3°  siècle.  Description  d'un  relief  re- 
5  présentant  un  siège  sur  le  coussin  duquel  se  trouve  une  couronne  avec  des 
bandelettes.  Rapprochement  avec  des  monuments  analogues.  Puis  viennent 
les  descriptions  d'un  relief  représentant  un  "Taurusker"  antique,  dont  la 
tête  et  le  corps  sont  couverts  d'une  peau  de  bœuf  garnie  de  ses  cornes,  dont 
le  tronc  est  protégé  par  une  cuirasse,  et  dont  le  bouclier  porte  une  tête  de 

10  taureau;  d'un  marbre  blanc  grossier  représentant  la  tête  d'un  jeune  homme 
avec  des  cornes  et  des  oreilles  de  taureau,  et  de  deux  autres  sculptures  ana- 
logues, ce  qui  donne  lieu  à  Conze  de  faire  quelques  observations  sur  les 
œuvres  de  ce  genre,  qui  sont  assez  communes.  Il  décrit  ensuite  une  tête 
colossale,  qu'il  croit  avoir  appartenu  à  un  Attys,  mais  que  d'autres  ont  re- 

15  gardée  comme  celle  d'un  Mars,  et  d'autres  encore  comme  celle  d'un  Apollon, 
un  relief  représentant  Attys,  un  autel  portant  d'un  côté  le  dieu  de  la  moit 
avec  des  ailes  de  papillon  et  de  l'autre,  Attys.  Enfin  Conze  termine  son  étude 
en  énumérant  sans  les  décrire  ou  en  leur  accordant  à  peine  quelques  mots 
de  description  :   une  tête  colossale  très  grossière  d'exécution,    l'Amour  et 

20  Psyché  s'embrassant,  une  tête  de  Méduse,  etc.,  et  plusieurs  sculptures  qui 
accompagnent  des  inscriptions  qui  ont  trouvé  place  au  C.  I.  L.  Sept  plan- 
ches, dont  deux  montrent  de  trois  manières  le  "guerrier  norique"  terminent 
le  travail.  II.  Dulac. 

Egyetemes  Pliilologiat  Kozlony.  P^  année,  n»  1.  fb'lôloyo; 

25  ou  (ptXoXoyo;  [J.  Télfy].  L'auteur  prouve  par  de  nombreuses  analogies  que 
(pcXdXoyo;  =  'le  philologue';  cptXoXoyo;  =  'qui  parle  des  amis,  qui  assemble  des 
amis'.  ^  La  satyre  de  Sulpicia  traduite  en  hongrois  [Ign.  Barna].  Celte  tra- 
duction est  accompagnée  de  notes  d'Emile  Thewrewk  de  Ponor.  ^  Le 
texte  sémitique  dans  le  Poenulus  de  Plante  traduit  en  hongrois  [P.  Hatala]. 

30  Dans  son  explication,  Hatala  suit  le  plus  souvent  Schrôder  (die  phonicischo 
Sprache...,  etc..  Halle,  1869),  et  quelquefois  Movers  (die  punischen  Texte 
im  Poenulus).  ^  L'atelier  de  Phidias  [Jules  Pasteiner].  i.  (cf.  n»  2.)  Trouve 
que  les  archéologues  et  les  artistes  qui  se  sont  occupés  de  l'histoire  de  l'art 
grec  ont  eu  tort  en  nous  donnant  toujours  leurs  propres  idées  sur  l'art 

35  grec  et  jamais  celles  des  artistes  grecs.  Il  cherche  donc  à  établir  comment 
Phidias,  qu'il  envisage  ici  comme  le  type  de  l'artiste  grec,  a  pu  devenir  un 
si  grand  artiste:  c'est  par  la  connaissance  approfondie  de  l'anatomie,  de  la 
statique  et  des  mathématiques.  Pasteiner  donne  une  esquisse  de  l'histoire 
de  l'anatomie  et  de  la  statique  dans  l'antiquité  grecque  et  un  résumé  de  ce 

40  qu'étaient  le  canon  et  les  lois  de  la  perspective  à  différentes  époques.  ^  Jos. 
Straub,  Néhâny  gorôg  alaklani  részleinek  hidomânyos  âlldspont  szerinti 
fejfegetése  s  iskolai  kezelésérol  [Bartal].  Concerne  l'explication  de  questions 
de  grammaire  grecque  dans  les  écoles.  Ne  contient  rien  de  nouveau,  le  lan- 
gage est  peu  précis;  la  traduction  des  termes  techniques  est  incorrecte.  ^  L. 

45SPITKÔ,  A  latin  nyelv  a  rokon  nyelvek  kôrében  s  torténelénck  forràsai 
[Bartal].  Caractéristique  des  dialectes  latins  faite  avec  beaucoup  de  diligence., 
^  Okanyi  ,  A  rômai  irodalom  eterjedésének  tényezôi  es  a  Dodwell-féle  16- 
redékek  [Bartal].  Explication  des  fragments  de  Dodwell;  détails  sur  les  co- 
pistes et  libraires  de  l'ancienne  Rome;   en  somme,  pas  de  résultats  nou- 

50  veaux.  ^  ATjjjnrfxptoç  Maupo<ppuor]ç,  Aox!:[jLtov  îcîxopta;  T^ç  âXXr]vr/.7Î5  yXaiaar,; 
[Télfy].  Eloge.  ^  SàOaç,  Mscratwvtxr)  pi6Xio07|-/.rj  [Télfy].  Exposé  du  contenu  et 
éloge.  ^  L'élégie  de  Cicéron  (v.  Servius  ad  Ecl.  1,  58)  [Ém.  Thewrewk  de 
Ponor].  Cette  élégie  portait  pour  titre  "Italia  maesta"  (cf.  Uhrlichs,  Eos,  I, 
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p.  loi).  ^^  N°  2.  L'importance  de  Platon  pour  notre  temps  [Aurèle  Bâszel]. 
[/auteur  prouve  que  les  écrits  de  Platon,  surtout  ses  ouvrages  éthiques  et 
(liolectiques,  peuvent  nous  servir  pour  combattre  le  matérialisme  et  nous  peu- 
vent enseigner  à  penser  et  à  envisager  philosophiquement  notre  destinée 
humaine;  en  même  temps  ils  nous  montrent  à  comprendre  un  objet  d'art  5 
.t  à  en  jouir.  ^  La  5«  satyre  de  Perse  traduite  en  hongrois  [Ign.  Barna]. 
•:  L'Antigone  et  l'Œdipe  à  Colone  traduits  en  hongrois  par  Grégoire  Csiky 
(juil.  Pecz].  Éloge;  mais  le  mètre  n'est  pas  assez  correct.  ^  Dans  l'Antho- 
logie latine,  Ém.  Thewrewk  a  corrigé  quelques  passages  corrompus.  8,  33 
Hiese,  il  écrit  '-remittit"  au  lieu  de  "permiltit";  21,  233  '*index"  au  lieu  de  10 
•index";  199,  84  "Vdippo  Prometheo"  au  lieu  de  '-Ydippi  Promelhei"; 
217,  2  il  défend  «'rosas"  contre  Riese;  230  *'do  missu  asso"  au  lieu  de  "de 
niissuassu'' ;  231,  "de  pastillo  coptae"  au  lieu  de  "de  pastillu  cocten";  234, 
17  "saeva"  avec  MiiUer,  au  lieu  de  "saepe";  2o3,  32  "conexus"  au  lieu  do 
"comodus";  487,  37  "novisse"au  lieu  de  "docuisse"  ;  712, 12  "compacliora'*  15 
nu  lieu  de  "cum  pectora".  ^^  N"*  3  et  4.   Eranos  [J.  Télfy].   Collection  des 
r  !— ignements  concernant  TEranos  trouvés  dans  les  auteurs  classiques  et 
:  I   -  les  inscriptions;  critique  des  opinions  professées  sur  l'Eranos,  par  van 
HM,  Wescher,  etc.  La  forme  spavâp/r,;    n'est  pas  classique.  Des  126  noms 
-•  I  rminant  en -ap/o;,  91  a|)parliennent  à  l'époque  classique,  7  à  Pépoque  20 
alexandrine,  23  à  l'époque  romaine,  5  à  l'époque  byzantine.   Des  64  noms  se 
terminant  en  -ap/r,;,  15  sont  classiques,  12  sont  alexandrins,  24  romains, 
13  byzantins.  Les  auteurs  classiques  n'ont  jamais  connu  d'autres  noms,  en 
-ap/r,;  que  ceux  OÙ  la  voyelle  0  se  trouve  dans  la  première  partie  du  mot 
composé.  ^  Sur  quelques  passages  de  TAntigone  de  Sophocle  [Aur.  Bâszcl].  js 
[.  V.23on  doit  conserver  ot».  Zej;....  oroTov  où/t  v<ov  ht  î^oiaatv  teXeT.  Cf.  Oed.  Tyr. 
1401.  t  Nécrologie  de  Fréd.  Hitschl  [Ém.  fhewrewkj.  %  L'atelier  de  Phidias 
.1.  Pasteinerj.  11.  ^  La  15°  idylle  de  Théocr.  trad.  en  hongrois  [E.  Pirchala]. 
•;  llomcros  Iliasa.   Macjyavnzla  rs   hcvezelcsscl  clhilfd  Vkuess  Ignâcz   a 
iiaf/yszeheni  kir.  for/ymn.  ir/azrjatôja.  Eisa  fiizct  l-ù  cnrk  [lùig.  Abel].  LVdi-  ao 
lion  ne  contient  rien  de  nouveau  ;  beaucoup  do  fautes.  ^  Arrahonn  lemelôi. 
Irla  Mkhy  Etel  [.L  llnmpel].    Les  fouilles  habilement  et  prudemment  con- 
«luites  ont  été  couronnées  de  succès;   on  doit  regretter  «lUC  l'auteur  n'ait 
pas  donné  un  plan  des  cimetières  d'Arrabona  ;   topographie  un  peu  incer- 
taine; on  désirerait  de  plus  un  journal  des  fouilles.    ^  Les  Trachinienncs  » 
traduites  en  hongrois  par  (îr.  Csiky  [i^.  Pelz].   Éloge.  ^  IIaokn,  L'énigmo 
din^  l'anti(juité  et  au  moyen  Age  [E.  A.]   FHoge  do  celte  inléressanle,  mais 
!       '  omplète  collection.  ^  Sur  la  prononciation  du  r.  lalin  (Em.  Thewrewk]. 
Imii>  les  documents,   toutes  les  citations  qui  établissent  que  lo  c  lalin  se 
prononçait  dans  le  latin  classique  comme  un  k  sont  rassembbVs  dans  les  10 
«le  Brambarh  et  de  Corssen.  On  doit  y  ajouter  rétymologie  do 
-juod  "gorit  fruges",  dans  l'Épicharmc  d'Ennius.  ^•j  N"»  li  cl  6. 
Il.wb;  ot  Lessing  (Jos.  Szinnyei  junior].   CU)niparaison  enlro  le  "Trinum- 
nn.s'  de   Plante  et  le  "Schalz"  de  Lcs>ing.    11  Sur  quelques  passages  do 
lAiitigone  de  Sophocle  [Aur.  liâszelj.  11.  Au  v.  294  «î»;  1:  ^  ! 

ni'  îv  qu'il  soit  évident  qu'ils  m'aimenlV   V.  7H2  pur  les  1. 

;,  Sophocle  veut  dire  (|ue  I  \no  1"  les  •  Ir»;»  hnna  vulontù 

1  inlc  {y.TT;jx«Ta,  qui  sont ,   tVi\\  .|,hon,  Méni.  2,  4,  1-7,  o'»f«i 

/a     ivpo'i    xa\    ivo^anooa     x«\    ^TXïJiia?»    x«t     oxtir,    xai    fnKOJ    xat    ÇcwyïJ    ««^ 
^v'^oa)  et  2"  les  tiras  indépendant»,  r'e*.|-à-<liri?  les  dieux  (iOâvaToi)  ol  lot  tM> 
It'.iiimes  (a}A/;>tr/t  5v0|>wr:o().   Vers  10H0-10S4,  on  doit  joindre  ootov  h  w1»m  î| 
Ofiv;  :  le  mot  x«Ot;yv««v  est  dit  ironiquement;  il  faut  Iruduirc  ces  vers:  "Des 
viilcH  entières  se  révolteront,  dont  les  rhicns  et  les  oiseaux  ont  ntmporté  le» 
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rognures  du  corps  mort  de  Polyhice  aux  autels  qui  furent  consacrés  par  la 
mauvaise  odeur  impie''.  V.  1085,  Oj|x(o  /af-o-'a;  a  le  môme  sens  que  xapo-a  Oj- 
|i.ou[ji^vr)  (Antig.  1254;  cf.  xacBiaç  Oj[jlo;  Eschyle,  Choéph.  330  et  ■/.ç,a.olr^  xa\  Ou[jl(5; 
II.  io,  220  et  319)  c'est-à-dire  "cœur  plein  de  colère".   ^  Piaule,  Asin.,  389 

5  [Ern.  Naumann].  Dans  les  mots  "si  islôc  exemplo  omnibus  qui  quaérunt 
respondébis"  Thiatus  est  intolérable;  on  doit  écrire  "si  istôc  exempulo", 
etc.  (cf.  chez  Plante  'periculum,  periclum;  populus,  poplus;  disciplina,  dis- 
cipulina;  nucleus,  nuculeus';.  ^  Cic.  or.  2,  90,  367  [Ern.  Naumann].  Dans 
les  mots  "si  hic  hodie  apud  te  maneremus",  les  éditeurs  enveloppent  le  "hic" 

10  des  parenthèses,  le  trouvant  pléonastique.  Mais  ce  pléonasme  est  conforme 
au  langage  populaire.  Cf.  Plante,  Sticlius  471,  "illi  apud  te";  Mil.  4o5  "isto 
me  intro";  Bacch.  529  "hue  ad  eum"  et  1136  "jam  liinc  e  proximo".  ^  Xén. 
De  rep.  Lac.  10,  4  [E.  Naumann].  Parallélisme  évident  entre  àartv  or.o-j  et  èv 
T^  i;;:àp-r],  entre  ot  pouXo[j.£vo'.  et  rjvàyxaas  ;  il  faut  donc  insérer  îôîa  répondant 

r.  à  ûr,aoaia  après  o\  [3ojXo[j.£vo'..  ^]  Plato  Crilôja.  Iskolai  es  magân  liaznùlalra 
kiadta  Szamosi  Janos,  etc.  [Ign.  Veress],  Éloge  ;  p.  50  A  f,aTv  est,  selon  Veress, 
un  dativiis  ethicus  appartenant  à  sootvTo.  ^  Pindâr  versezelei  krilikai  es  ma- 
gyar àzô  jegyzetekkel  kiadla  Hôman  Otto,  etc.  [Eug.  Abel].  Le  premier  vol. 
contenant  le  texte  et  l'annotation  critique  est  le  seul  paru,  llôman  fait  bon 

20  nombre  de  conjectures  qu'Abel  examine  et  dont  il  rejette  un  grand  nombre. 
Ilùman  propose  les  conjectures  suivantes:  01.  1,  54  àxî'poc'.a  XiKoj/p  Oaa-.và 
xaxaydpo'.;.  01.  1,  66  oTa'.v  à-^Otrov  T£'j;av.  01.  9,  56  ^EpTatoj  KpovtSav.  01.  9,  112 
AlavTE'.ov  t'  £v  8a''0' oa'  'IXiâSa.  01.  10,  69  à~ô  Mavx'.Vc'a;  xàijn}/'  'AA'.ppoSOio;  OU 
'AXippwO^'o'j.  01.  13,  107  oaa  -'  'Apxàat  pojaô;  [j.ap-'jprjcrc'.  Auxat'oj  Zr,vô;  ava^.  *01. 

25  14,  5  xà  Y^ux;''  au^sta'..  Pyth.  5,  72-76  tô  o'  eijlÔv  yap-jov  ànô  Srâpta;  £;:r[paTOv 
xÀe'o;.  Pyth.  5,  80-88  il  accepte  d'ailleurs  la  conjecture  de  Bergk,  mais  il 
écrit  Toùç  8'  'Apia-ro-riXrj;  ayayE.  Pyth.  6,  4  yOovô;  iyM\xiOi  -poaor/o'asvot.  Pyth. 
9,  81  oSte  SeÎTwv',  O'jY  oixoptav  fisO'  liatpav  Ts'pt^ta;.  Pyth.  11,  46-48  6-^'  api/aot. 
Pyth.  11,   53-57  ^Oovspo'i  o'  à|j.jvovTa'.  axa.  xi';...  aTzs^uys;  Isthm.  1,   Il   met  au 

3)  lieu  du  point  final  un  point  d'interrogation.  Nem.  1 ,  22  Oàixa.  Nem.  4,  89 
6  x£o;  à£ta£  r.iXoLi.  Nem.  5,  43  r^io<.  [j.£xaiÇavxa  xa\  vjv  x£Ôv  [xàxpoj'  àyàXXEt  xsi'voj 
ô|xda-opov  ëôvo;,  IIuOEa.  Nem.  5,  44  à  N£[i.^a  viv  a.poi.pzv.  *Nem.  7,  31-35  [3oa- 
Odwv  •  xw  izoLpoi.  [xEyav  ô[J.9aXôv  £'jpuxdX7:ou  |  [j.dX£v  /Oovô;,  £v  ri'jOioi;  oï  oa~£'oo'.;  |j 
x£Txat,    npiàfJLOu   ;:dX'.v  N£07:xdX£[i.o;   ir.z:   ;:pàO£v.    Nem.  10,  31    yvoix'  olv.^m'   Osoi. 

35  Nem.  10,  37  £;:£xao  oï  0£aî£  [a.axpojcov  —  t:oX'jyvwxov  yî'vo;  ! —  u[jL£Xcpwv  EÙàywv 
X'.[j.à.  Isthm.  2,  22  xa  Nixdua/o;  xaxà  xaipôv  vw|j.'  à-aaa'.;  àv'au.  Nem.  6,  13  vjv 
Icpavr,.  52-53  papù  0£  a^tv  £a;:£a'  a/_o;  v£Txo;  x'  'A/iXXeû;.  Nem.  6,  57  àyyEXo;  o; 
[Sav.  *Isthm.4,  37  'HpaxXEl  xo  ~pdx£pov.  *Pyth.6,  45  zaXa'.àv  [jiàXiaxa.  Pyth.  6^50 
opyaT;  or.ot.aaxi  dax'  Ëaooov.    *0l.  2,  67-69   l'aov  05  vuxxsaatv  àfxwv  (ypdvov  ÈzàpiEpo'. 

40  à£Xiov  £/ovx£; ,  à-ovEaxEpov  £aXo\  ôc'xovxat  p-'oxov.  Dith.  fr.  3,  13  £vapy£'a  [jlcXewv 
[xavx'.v.  Dith.  fr.  3,  19-20  à/Etx'...  à/£îx£.  Abel  prouve  que  toules  les  conjec- 
tures mentionnées,  qui  ne  sont  pas  ci-dessus  marquées  d'un  astérisque^,  sont 
fausses.  Annotation  critique  sans  valeur.^  Gôrôg  elemi  olvasôkônyv  Curtius 
nyelvtanàhoz.  Schenkl  nyomàn  uj  lanmôd  szevint  alkalmazloiva  Yaidafy 

45  Géza  tanâràltal  ('livre  de  lecture  élémentaire  d'après  Schenkl  suivant  une 
méthode  nouvelle')  [Eug.  Abel].  Méthode  peu  nouvelle,  livre  plein  de  fautes. 
^  Eùaxàôtoç  tJEpEtavdç  r.zoX  x^;  [JLOjar/.^";  xwv  'EXXrJvwv  xa\  tôtw;  xfj;  ÈxxXïjaia- 
ax'.x^;  [Télfy].  Tel fy  réfute  l'opinion  de  Thérianos  que  la  musique  des  anciens 
Grecs  n'avait  pas  d'harmonie  et  que  l'harmonie  moderne  est  incompatible 

50  avec  la  musique  ecclésiastique  hellénique.  ^  Ol8a;  [Ém.  Thewrewk].  Cette 
forme  se  trouve,  outre  les  endroits  indiqués  parAmeis,  ad  Odyss.  1,337,  encore 
dans  les  Anacreonlea  13,  3  Bgk.  ^  Virgile,  En.  2,  8  [Ém.  Thewrewk].  L'ex- 
plication dTonnée  par  Brassai  (Paraleipomena  kai  diorthumena,  p.  171)  que 
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nox  umida  coelo  praecipitat"  =  "la  nuit  précipite  la  rosée  (=  umida/'  est 

iusse;   "nox  umida"  est  une  expression  stéréotypée  qui  se  trouve  dans 

l>néide,  3, 198;  Ovide,  Fastes 2,  635,  Mélamorph.  2, 142-3;  ?il.  Ital.  13/il3, 

te.  D'ailleurs  "umida"  n'a  jamais  signifié  "rosée".  •]  .Vnt.  Barlal  pro|>ose 

de  lire  chez  Virg.  Ecl.  G,  10,  "centum"  au  lieu  de  "tanlum"  et  chez  Pline  5 

33,  2  "et  condi  possent"  au  lieu  de  "et  cludi  possent".  ^  llerman  Bender, 

Grundriss  der   rômiachen  Lileratuvgeschichte  fiir  Gyinnnsien  [E.  Abel]. 

Éloge. ^  Gust.  Hanel,  Julianiepitome  lalina  novellarum  Justiniani[\Tpàd 

iiewrewkl.  Éloge.  ^^  N*^  7.  Les  ouvrages  les  plus  récents  sur  Hésiode  [É. 

Vbel].  I.  Critique  des  ouvrages  de  Flach,  sur  les  scholiastcs  et  sur  le  dialecte  lo 

d'Hésiode,  de  son  édition,  ainsi  que  des  éditions  et  traités  de  Kôchly,  Kinkel, 

^chômann,  Fùrstemann,  Schneider,  Fietkau,  Kausch,  Bzach,  Clemm.  Sur  la 

leslion  du  rligamma,  Abel  prend  le  parti  de  Flach.  ^  Plante  et  Lessing  [J. 

innyei'.  ii.  (cf.  n»  o.)  ^  Les  chevaliers  de  la  toison  d'or  [Et.  Szabô].  Traduc- 

.n  des  V.  890-1024  des  Argpnaut.  d'Orphée.  ^  Lo  nominatif  indo-européen  I5 

l-il  un  cas?  Jean  Szamosi.]  Réponse  affirmative:  histoire  des  opinions  des 

r;imniairiens  sur  le  nominatif,  de  Platon,  d'Aristote  qui,  comme  lo  prouve 

-i,  a  déjà  classé  le  nominatif  entre  les  cas  nTwaEt;;,  des  stoïciçns,  des 

tcticiens,  de  Dionysius  Thrax,  Apollonius  Dyscole,  des  grammairiens 

./.aulins  et  latins,  de  Scaliger,  Vossius,  Huddimann,  Seyfert;   llermann,  îo 

\ullner,   Hartung,   Hopp,  KUhner,  Westphal,   Curlius,  etc.   ^  Mauricii 

l\ui'Tii  Opuscula  jBaszel>  Eloge  de  Haupt.  •{  Un  autre  .\nacrcon  [E.  Thew- 

wkl.    L'Anacréon  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  «tatvôjxsva   (cf.  Borgk,  ad 

iiacr.  99,  132,  115)   est  celui  dont  fait  mention   le  scholiastc  ad  Nicandri 

iieriaca,  v.  596.  Cet  Anacréon  était  sans  doute  un  Alexandrin,  ^j  Réponse  à  85 

1  repousse  qu'a  faite  Homan  au  compte  rendu  de  son  édition  de  Pindare 

I  iig.  Abel].  %^  N"  8.  Les  ouvrages  les  plus  récents  sur  Hésiode  [E.  Abel]. 

Exposé  et  discussion  des  vues  de  Flach,  Nietzsche,  Bergk,  sur  la  vie  d'Hc  • 

siodé,  et  de  Schômann,  Kochly,  etc.,  sur  la  composition  de  la  Théogonie  et  les 

f.  xa'i  f,;x.   ^1  Oltfricfl  MCi.i.ers  Gcschiclitc  dcr  r/riechischen  LUevalur  [A.  3. 

Bâszel  .   Éloge.   ^  Erwin  Rohde,    Dcr  griechisrhc  lioman  und  seine  l'or^ 

Uiu/'cr  [\.  Bâszelj.  Éloge.  ^  Ernst  Curtius,  Alln'thum  und  Gerjenwart  (A. 

Bâszel;.   Éloge.  ^  Classen,    B.-G.  .Mehuhv    ^    i         1.  Éloge.  ^  «^tXoXoYtx« 

zi^tj.'^oi  itnX'.Tzr.o'j  'Io)3tvvoy  H£TTaXofxâYvr|To;  (  1  inien  des  traductions. 

%  \'jy:o;  'K^[lf^i,  <rj^px>t[xx  ^iaoaoy'.îiÔv  ...  exS'.oôaîvov  izô  K.  — .  KoNToV  [Télfy].  35 

Enumération  des  articles  contenus, dans  ce  recueil.   %  Méléagrc,  31,  i  (E. 

Th'wnnvk;.  Il  la  lUIire  'xzU-/yyj;  au  li.ni  de  [ttkv/pvj;.  ^  Traducl.  hongr.  par 

Thewrewk  do  plusieurs  passages  de  Méléagrc,  de  Catulle  et  do  l'Anthologie 

latine,  787,  Riese.  ^^  N""  9  et  10.  Sur  les  mss.  do  Catulle  [Henri  Pirchala]. 

Résumé  des  recherches  do  Baehrcn.H,  qui  sont  on  général  hors  do  doute,  lo 

•  Kr.  Aug.  Wolf  et  la  philologie  classique  [E.  Abel].  Discours  prononctS  dans 

I  société  philologique  do  Budapest  ù  roccassion  du  ccnicnairo  *do  In  nais- 

iice  de  la  philologie  classique'  (8  avril  1777).  %  OUlô  KirtUytié.  Publius 

irtjilnM  Mdi'o  AcnaiMcnck  IV  rlsô  knnijve.   Forditotta...  Bahna  Igniicz 

.  Ml  En.  1-4,  traduction  fuite  à  lu  hiUoel  inexacte.  H  Mofiyar  goniff  «sdii'u*.  4& 

•  anutk  hnsznnlnlâr"  '  '     '  î  J  '    '  ^  "    !.>r....tf/r. 

i'irlionii   grec  et  hm  :  bcnu- 

-  y  manqucul.  ^,  .1 /«i^/ititAw/  »/«- 

H    W  Ri^'M  d«*  noMV*»nn.*^  *\  "»v 


.NtxoAaov*  lli.TA>\  ,l«'lfyi.   Résumé  «h"*  i 

|;,f.,  1.    .Ii.ilrrlr  .lo  TIm  r.l.         '  Em.   'I 
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Erdélyl  Miizoïiiii*  IV°  vol.,  n»  3.  Dictionnaire  grec-hongrois  par 
Et.  Li:vAY  et  Akular  Vida  [J.  Szaiiiosi].  Voir  la  critique  d'Eug.  Abel  dans  le 
"Egyetcmcs  Pliilologiai  kôzlôny"  n»  10.  ^^  N"  4.  Soyons  circonspects  [.I. 
Szamosi].   Driiger,  dans  sa  "llistorischo  Syntax  der  lateinischen  Sprache", 

5  I,  p.  261,  dit  que  "fateor"  se  trouve  souvent  au  lieu  de  "fatebor",  et  se  ré- 
fère à  Holtze  **Syntaxis  priscorum  script,  lat.  usque  ad  Terentium",  II, 
p.  68,  qui  cite  22  passages  où  "fateor"  aurait  le  sens  d'un  futur.  Erreur, 
c'est  un  présent.  ^^  N^O.  De  nouvelles  inscriptions  ont  été  trouvées  à  Torda, 
le  "Salinae"  des  Romains,  1)  sur  un  autel  votif:  Libero  paj|tri  et  liberae  jl 

10  M(arcus)  Ulp(ius)  Fla|lmin(i?)us  im||m(unis)  librar(ius)  ||  p(osuit),  2)  sur  un<; 
pierre  tumulaire[?)  :  P(ublio)  Ael(io)  Atti{lio  ou  Attiliano?)  ||  L(ibertusj  et 
Ael(ius)  At(tilius  oi^  Attilianus)  |1  Enieritus  ....  (et  se-)||vera  con(iunx)....  (bene 
merenti)  ||  F(ieri  curauerunt),  3)  sur  un  petit  autel  votif:  Dialinae  invict(ae) 
fecit  et  d(icavit)  Il  cresccfns).  É.m.  Tulwrewk  di-:  Ponoh. 

15  mittliclliiiigcii  der  aiitliropologisclieii  Ocscllscliaft. 
lu  Wleii*  Vol.  VI,  n«^  8  et  9.  Sur  TeUinologie  préhistorique  de  la  pres- 
(lu'île  des  Balkans  [Fligier].  Les  premiers  habitants  de  la  presqu'île  des 
Balkans  furent  sans  doute  des  Ibères.  Au  cours  de  cet  article  nombreux  dé- 
tails sur  la  géographie  et  l'ethnographie  antiques  de  la  Grèce  et  des  pays 

20  situés  au  Nord  de  la  Grèce.  Mise  à  profit  et  parfois  discussion  des  ren- 
seignements que  nous  fournissent  les  géographes  et,  en  général,  les  auteurs 
anciens.  L'auteur  finit  son  article  en  étudiant  de  quelle  manière  et  par 
quelles  races  ont  été  peuplées  les  différentes  contrées  de  la  Grèce,  ce  qui  lui 
donne  lieu  de  discuter  les  détails  de  l'histoire  antique  et   légendaire  de  la 

25  Grèce.  H.  Dulac. 

IVumlsniRtlsclic  Zeitsclirift,.  VIII°  année,  2»  semestre.   Azubal 

;  oi  de  Byblos  [Otto  Blau].    L'unicum  du  cabinet  de  Luynes  attribué  par 

Brandis,  'Miinz,  Maass  u.  Gewicht',   p.  B12,   à  un  roi  problématique  Og  de 

Biblos  et  plusieurs  autres  pièces  portent  au  revers  deux  lettres  phéniciennes, 

30  qui  devraient  être  interprétées  comme  les  initiales  du  roi  Azubal  et  de  la 
ville  de  Gebal.  ^  Satrape  Orontas  [id.].  Variété  de  monnaie  d'argent  avec  la 
tête  de  Pallas,  pièce  de  ce  satrape  non  encore  décrite.  ^  Barsine,  épouse 
d'Alexandre  le  Grand  [id.].  Il  faut  lire  'Barsi'  et  'A-l-k-s-n-d-r'  (soit  Alexan- 
dre), les  légendes,  non  encore  comprises,  du  droit  et  du  revers  d'une  pièce 

35  classée  parmi  les  incertaines  dans  l'ouvrage  du  duc  de  Luynes  sur  les  mon- 
naies des  satrapes,  pi.  16,  1,  décrite  p. ©7.  Cette  médaille  aurait  été  frappée 
un  peu  après  la  bataille  d'Ipsus  (333)  en  souvenir  des  «noces  d'Alexandre 
avec  sa  première  épouse  Barsine  (Plut.,  Eumène,  1  ;  Alexandre,  21.  Arrien, 
Anab.,  7,  4).  ^  Encore  trois  pièces  d'or  de  Pharzoïos  [id.].   Elles  ont  été  dé- 

40  crites,  à  savoir  deux  dans  les  publications  de  la  société  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie d'Odessa,  la  3°  dans  une  Notice  sur  une  médaitte  cmtique  i7iedite 
ainsi  que  sur  deux  autres  très  rares  de  Pharzoïos  et  Kerkinitis  (Nice,  1870) 
par  George  d'ALExÉJEFF.  L'article  les  décrit  à  son  tour.  L'une  a  la  légende 
4>APS0I0N  ;  une  autre  a  le  nom  et  le  titre  partagés  en  deux  parties.   Sur 

45  toutes  les  trois,  on  lit  OA.  ^  'Ueber  die  Herstellung  der  Prâgestempel  in 
der  Zeit  der  spateren  romischen  Kaiser'  [A.  Mark].  L'auteur  expose  à  titre 
d'hypothèse  que  l'effigie  de  l'empereur  était  imprimée  au  moyen  d'un  poin- 
çon en  acier  très  dur,  tandis  que  les  ornements  de  la  tête,  les  légendes,  le 
revers  étaient  gravés  et  travaillés  à  la  main,  d'où  l'explication  de  l'identité 

50  parfaite  de  l'effigie  sur  des  pièces  dont  les  détails  varient  plus  ou  moins 
d'un  échantillon  à  l'autre.  ^  Ariodante  Fabretti  ,  Raccolta  numismatica, 
etc.  [M.  Bahrfeldt].  (Ce  compte  rendu  étant  le  môme  qui  a  paru  dans  la 
feuille  bibliographique  du  Numism.-sphrag.  Anzeiger  de  1876,   nous  ren- 
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voyons  au  t.  I^""  de  la  R.  des  R.,  p.  106)  ^  Analyse  du  IV»  vol.  (fasc.  1-3)  de 
!a  Zeilschr.  f.  Numism.  [F.  K.]  (voy.  R.  des  R.,  1. 1^-).  ^  Analyse  de  la  Revue 
ielge  de  numismatique,  années  1875  et  1876.  [A.  P.].  (Cf.  pour  celle  der- 
lière  année  la  R.  des  R.,  t.  I«^>  ^  Georges  dWLEXÉJEiF,  Dissertaiion  sur 
me  monnaie  inédile  (Citn  roi  inconnu  du  Bosphore  Cimniêrien  Ineeus,  5 
Mîivie  d'une  description  de  plusieurs  autres  médailles  antiques  inconnues 
K.].  Analyse  de  Touvrage.  Les  autres  médailles  inconnues,  mentionnées 
lans  le  titre,  sont  attribuées,  avec  certitude  ou  conjecturalemenl,  par  Alex- 
jefl'  l)  à  Rlieskuporis  VI,  2)  et  3)  aux  villes  de  Panticapée,  de  Théodosia, 
'i  à  Sauromalcs  111  (slatère  d?  Pan  176  ap.  J.  C),  5)  à  Cyzique  (slatére  ovale  lo 
Il  electrum,  6)  et  7;  Monnaie  d'argent  de  Chersonèse  Taurique,  et  solidus 
i.' MauriciusTiberius.  ^  Simeon  Ljluic,  Der  Fund  rômisc/terOoldinitnsen 
nts  dem  I.  Jahrh.  der  Kaiserzeit,  etc.  [K.].  Description  très  méritoire  des 
l.iO  pièces  d'or,  allant  des  dernières  années  de  Néron  jusqu'aux  premières  de 

I  nijan,  qui  furent  découvertes  le  16  déc.  1875  à  Semlin.  ^  Nécrologies  du  15 
ointe  Antoine  de  Prokesch-Osten  et  d'Alfred  Tauber.  ^^  l\°  année,  1<""  se- 
iicstre.    Contribution   à   la  connaissance  du   monnayage  do  la  Béolie  et 
l'Argos  du  I^éloponèse.   Sur  la  désignation  do  valeur  (avec  deux  pi.'  (F.  Ira- 

oof-Blumer].  Complément  de  l'art.  'Zur  Miinzkunde  u.  Palaographie  Boeo- 
iens;  Anaktorion,  Argos  u.  Lepsimandros'  au  t.  III  de  la  Num.  Zeilschrifl.  » 

Fn  Béotie  Akraiphion  apparaît  maintenant  comme  un  centre  important  do 
ige  monétaire;  parmi  les  autres  villes  c'est  surtout  Mykalessos  qui 
_  M'  en  importance  par  ses  monnaies  archaïques.  A  côté  de  nombreuses 
iiiédailles  qui  sont  citées  principalement  dans  le  but  de  compléter  les  listes 
■  ie  poids,  viennent  d'autres  médailles  avec  des  noms  et  des  types  nouveaux.  25 
Les  dernières,  principalement  les  diverses  belles  représentations  (rilerakles, 
ont  été  pour  la  plupart  reproduites  dans  les  planches  photolilhophiques  qui 
accompagnent  Parlicle.  —  Les  monnaies  aryiennes  ramènent  la  discussion 
sur  le  signe  R  et  sur  certaines  marques  de  valeur  qui  ont  fait  lo  sujet  d'une 
publication  récente  de  P.  Lampros,  d'Athènes  (dans  la  Zeilschr.  f.  Numism.,  3,* 
f.  II).  »  La  partie  de  l'article  (jui  concerne  la  Béotie  se  compose  de  listes 
jiii  ne  souiïrent  pas  l'analyse.  Lambros  interprète  Q  'HiAtwCo'Xtov:  c'est  im- 
I '.--ible  à  admettre,  vu  que  ce  signe  se  trouve  sur  deux  catégories  de  mon- 

II  il-  (|ui  ne  sont  pas  des  demi-oboles  (p.  ex.  sur  des  pièces  de  1  l/lî  obole). 
Tout  indique,  ajoute  l'auteur,  que  ma  précédente  interprétalion  de  ce  » 

iL'np  romme  un  symbole  est  la  bonne.  »    Listes  de  monnaies  décrites  sur 
s'appuient  ces  conclusions.    Conclusions  de  Lambros  qui  sont 

•  lans  l'article  :   Sur  les  monnaies  péloponésienncs   (antérieures  ù 
l  mtroduclion  de  la  monnaie  de  cuivre)  le  simple  T  désigne  le  teiapTTjpipiov 

l/«  d'obole;,  le  triple  T  le  Tf>tT£TapTr,jA«iotov ,  E  ou  H  (simples)  la  demi-obole,  40 
I"  triple  E  le  Tptr,;x'.f.iÇ(rAtov  (1  1/2  obole).    Valeur  du  T  sur  les  monnaies  do 
1  hurioi  et  de  Crotonc.  ^  Les  pyrèlhcs  (mages)  du  pays  d'Elymaïs  (ou  Klam 

t   leurs  njonnaies  [Otto  Bleu!.    Histoire,  culte,  langue,  do  ce  petit  pays 

iui  sut  garder  sa  complète  imléjMîndanco  dan.n  les  temps  qui  suivirent  In 
Miort  d'Alexandre.    L'auteur  «  croit  avoir  trouvé  là  la  clef  jwur  résoudre  lo  4& 
i-roblème  qui  tient   les  numismates  en  suspens  depuis  quebpio  Icmps  sous 

■nom  do  'Satrapes  Bactriens',  'rois  Arméniens',  'monnaios  de  l'Iran  oricntaP 

iiioiinaies  de   Pcrsépolis' . . .   Ces  monnaies  hont  l'illustration  la   plus 

,»r»le  df»s  \o%\oH   qim  nous  [Kinnédons  relatifs  ù  rKlymaïs.    hiMcUH.sion 

•  I  f  leur  monnaies  ((ni     1  M  tribu- m 

irnis  par  IrH  hi'^tof  1  Ion  mo- 

nts, de  iiiMiiiiaH!!*  1"  a  i  ii'iba/u,  Caniins^ire»*  et  •  -  de 

ou  (\r  LtiKM-vrir  îiv"  siècle  av.  4.  C.^  2"  à  «n  .  >  du 
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rArménie  occidentale  au  iii°  siècle  av.  J.  C,  plus  Ardoates,  Orontas,  Arla- 
vasdes,  époque  antérieure  indéterminée,  3'^  à  quatre  rois  de  Sophene  du  ii« 
et  i"""  siècles  av.  J.  C.  ^  Monna4es  militaires  romaines  de  Carleia  [JuUus 
Neudeck].   Description  d'un  'semis'  inédit  de  cette  ville  avec  une  proue  au 

5  revers.  Particularité:  à  Carteia  et  dans  d'autres  villes  d'Espagne,  on  battait 
des  monnaies  à  deux  types  allernativement,  à  un  type  reproduisant  des  sym- 
boles locaux,  ou  sur  le  modèle  de  l'empreinte  de  la  ville  de  Rome.  ^  Mon- 
naies romaines  inédiles  du  temps  des  consuls  [id.].  Trois  variétés  de  'triens', 
une  variété  de  'quadrans'.  ^  VICTORIA  PERPETUA  AUG  et  non  VICTORIA 

10  PONTICA  AUG  sur  des  monnaies  de  l'empereur  Tacite  (avec  1  pi.)  [Joseph 
v.  Kolb].  L'auteur  a  vérifié  de  ses  propres  yeux  sur  la  pièce  unique  qui 
passait  pour  porter  'pontica'  qu'elle  porte  bien  'perpétua',  comme  cela  lui 
avait  paru  probable  après  discussion.  ^  Sous  le  titre  'Literarisches  aus 
Mysien'  [0.  BL] ,  analyse  d'un  travail  de  George  Earinos  paru  en  1876  dans 

15  MoucjcTov  xat  BtéXioOrî/.r)  x^;  E'jayycX-./^;  ^yoXf^q  'recueil  publié  à  Smyrne)  sur 
la  situation  de  quelques  cités  anciennes  de  la  Mysie.  "[j  Sous  le  litre  'Lite- 
rarisches  aus  Mosien'  [0.  BL] ,  relevé  de  quelques  renseignements  qui  se 
trouvent  au  t.  II  de  Kanitz,  Donaubulgarie  :  monnaie  trouvée  à  Brusen, 
sur  le  cours  moyen  de  l'Isker,  à  légende  nPOVXlIAIQN  (d'où  corr.  Ilpaatoiov 

20  en  Ilpoua-'otov  chez  Ptolémée)  ;  —  découverte  d'une  inscr.  qui  fixe  près  de 
Nicub,  sur  la  Ruzitza,  la  ville  dite  de  Nr/.o;:oXt;  r.pàç  "laipo);  —  sur  les  mon- 
naies de  l'époque  impériale  qui  sont  relatives  au  culte  héroïque  de  Haemus 
et  de  Rhodope  se  voit  aux  pieds  et  dans  les  mains  de  Rhodope  assise  une 
fleur  que  les  interprètes  avaient  jusqu'ici  considérée  comme  une  rose,  et 

23  que  Kanitz  veut  identifier  avec  la  'Haberlea  Rhodopensis'  des  botanistes 
modernes,  mais  à  tort.  ^  ]\L  Baurfeldt,  Rômische  Consularmûnzen  in 
italicnischen  Sammlwngcn  {'Ein  Beitrag  zur  rômischen  Numimatik')  []. 
Opuscule  de  24  p.  composé  de  petits  articles  parus  dans  le  Num.-sphrag. 
Anzeiger,  année  1876  (voy.  IL  d.  IL,  t.  I^')  et  de  notices  recueillies  par  l'au- 

30  teur  dans  un  voyage  en  Italie,  concernant  les  monnaies  consulaires  avec 
armes,  lettres  isolées  et  monogrammes ,  des  cabinets  de  Turin,  Florence, 
Naples  et  du  Vatican.  Publication  méritoire  qui  permet  au  lecteur  d'em- 
brasser d'un  seul  coup  d'œil  tout  un  ensemble  de  matériaux  de  grande  im- 
portance et  de  grande  rareté,  d'ailleurs  fort  dispersés.  ^  Analyse  du  4«  fasc. 

35  du  t.  IV  de  la  Zeitschr.  L  Num.  [Karabacek].  (Voy.  ci-dessus  p.  138).  ^^  2« 
semestre.  'Mesenisches'  [Otto  Blau].  1)  Monnaies  bilingues  de  Attainbil  III, 
roi  de  la  Mésène.  2)  Baesamsa,  Besamia,  ville  monétaire.  3]  Istandara  de 
Mêschon.  Contribution  à  la  topographie  monétaire  des  Sassanides.  ^  Deux 
trésors  de   deniers  romains.  —  1)  Le   trésor   de  Broos    [M.  Bahrfeldt  et 

40  Eduard  Forchheimer].  Catalogue  de  311  deniers  trouvés  en  sept.  1877, 
série  embrassant  un  espace  de  3  1/2  siècles  :  la  pièce  la  plus  moderne  est  du 
second  consulat  de  Trajan  (98  ap.  J.  C.)  2}  Le  trésor  de  Frauendorf  près 
Mediasch  [BahrfeldL].  Catalogue  des  563  deniers  qui  composaient  cette  trou- 
vaille (1875).  ^  Fautes  dans  les  empreintes  et  corrections  sur  des  monnaies 

15  de  l'empereur  Probus  (avec  1  pL)  [A.  Missong].  Extrait  d'un  grand  travail 
d'ensemble  sur  le  monnayage  de  Probus.  Les  monnaies  de  cet  empereur 
frappées  en  Gaule  l'ont  été  toutes  à  Lyon;  l'auteur  s'occupe  des  fautes  com- 
mises dans  l'empreinte  de  ces  pièces  et  qui  résultaient  d'une  connaissance 
insuffisante  de  la  langue  romaine,   ainsi  que  de  la  façon  dont  les  erreurs, 

50  lorsqu'elles  avaient  été  reconnues  à  temps ,  ont  été  réparées.  ^  Aureus  de 
Clodius  Albinus  avec  le  titre  d'Auguste  (avec  1  pi.)  [Joseph  v.  Kolb].  Avers: 
tête  laurée  à  droite,  et  légende  LMP  CAES  D  CLOD  SEPT  ALBIN  AVG. 
Seul  exemplaire  authentique  connu.  Cohen  connaît  seulement  des  monnaies 
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or  de  Clodius  Albinus  avec  le  titre  de  César.  Date  comprise  entre  la  vic- 
ire  de  Pescennius  Niger  et  la  bataille  de  Lyon.  ^  Analyse  de  la  Ztschr. 
..  Num.,  t.  V,  fasc.  i-2  [F.  K.j  (Voy.  ci-dessus  p.  148).  ^  'Sabinianus,  em- 
peureur  romain  oublié',  tel  est  le  litre  d'un  art.  de  Dethler  dans  la  Beilage 
de  U  Allgeni.  Zeit.  d'Augsbourg,  n«  268  (25  sept.  1877),  fondé  sur  une  mon-  s 
naie  de  bronze  conservée  au  musée  des  antiques  de  Conslanlinople.  Il  faut 
rectifier  la  lecture  de  Dethier  en  rapprochant  ce  prétendu  unicum  d'une 
pièce  du  cabinet  de  Vienne.  Ce  sont  l'une  et  l'autre  des  pièces  de  l'em- 
pçreur  Trebonianus  Gallus  [J.  v.  K.j.  %  Louis  .MCller,  yumismatique  de 
Cancienne  Afrique.  Supplément,  avec  3  pi.  et  une  table  alphab.  de  tout  w 
l'ouvrage  [0.  Bl.].  156  monnaies  viennent  s'ajouter  à  celles  qui  figuraient 
déjà  dans  l'ouvrage  ;  ol  sont  reproduites  dans  les  planches.  Améliorations 
et  corrections.  Le  critique  sent  l'esprit  germanique  sous  le  vêtement  fran- 
çais: précieuse  publication.  •{  Analyse  de  la  Revue  belge  de  Numismatique, 
'  ^77  (voy.  ci-dessous),  et  de  Blalter  f.Miinzfreunde,  1876  [A.-P.]  ;  deNumism.  15 
Mronicle,  t.  XV  (1875)  [C.  K.].  Charles  Gr,\ux. 

PrzoKlail    krytyczny.   PIhiiio  iiiieHieiiezne  >•  N°  2.  Sa- 
wski,   Dro|«M  handlowo  greckie  i  rzymskie  przez  porzecza  Odry,  Wisly, 
iiiepru,  Nyemna,   do  Wybreza  morza  Baltickiego  (ùs  routes  de  commei'ce 
s  Grecs  et  des  Komains  dans  les  bassins  de  l'Oder ,   de  la  Vistule^  du^ 
'nicpr  et  du  yienien  jusqu'à  la  mer  Baltique).  Travail  intéressant.  (Il  a 
ti-  traduit  en  allemand).   Renferme  de  nombreux  détails  sur  le  commerce 
l'ambre  et  sur  les  monnaies  trouvées  dans  ces  régions.  ^^  N«*  3.  D.\nvsz, 
ripforum  iinprimis  poctaruni  Romannruni  sludiis  Catullianis.  Fort 
-^ant  pour  l'histoire  du  texte  et  de  la  réputation  littr«raire  de  (Uitulle.  *5 
iinaissance  approfondie  de  la  littérature  latine.  ^^  N<>8.  Fr.  Hablr,  Tra- 
iction  de  Salhislr   C(dilina  .  Bonne  traduction  :  beaucoup  de  choses  inu- 
tiles dans  l'introduction.  ^^  N"  9.    B.  Malecki  ,   0  bôstwvie  wedie  pojçc 
Sofoklesa   Im  Divinité  d'après  Sophocle  •.  Programme  du  gymnase  do  Nowy 
icz;.   Travail  consciencieux.  ^  Bhandt  Ian,   De  genetivi  absoluti  in  Ifo-^ 
rri  Odyssea  usn    (programme  du   gymnase  de   Brezany).    Bon   travail. 
•  •{  Paslawski.  Cel  nauki  jçzikow  klasyczhych  w  gimnazyach    L'enseigne- 
ment des  langues  classiques  dans  tes  gynituises:  même  programme.  Super- 
ficiel. ^  Glt.mann,  Des  sentences  dans  les  drames  de  Sophocle  (Programme 
'^11  gymnase  de  Tarnow).  Intéressant  et  bien  écrit.  ^  (îerman,  Peloponcz,  w  » 
arozytnosci  a  za  dni  naszych  {Iaj  Péloponnèse  dans  l'antiquité  et  les  temps 
'mes:  Programme  do  la  haute  école  'réale'  d'Iaroslaw  .  Bon  travail  do 
risation.  1j  Fiscmeh,  ficher  die  Diciderstellen  hci  Plato.  (Jahresbt^richt 
Ucî>k.k.z\veitenOber-(jymnasiums  in  Lemberg  .  Incomplet. •[  FmEHER,  liora- 
<»<*go  list  6.   Ksiegi  I    [La  sirième  épitre  d'Horace,  livre  I:    Programme*® 
tnnase  François-Joseph  h  Lembcrg\    Kxccllent.    I/autcur  a»lmel  avec 
k   qu'on   ne   peut    couper  l'épltro    en  deux    poémeé   indépendant». 
'•        10.  Orzechowski,  L'Agricola  de  Tacite.  EfTortî»  consciencieux  pour 
itiicr  le  Icxl*'.  L.  Leoku. 

Kad  JiiK<»MluvciiHko  nkacU^iiiyo  Kiiniioiitl    I   un^Jet-  ^ 
ii«»m(|«   1.  W.Wil.  Recueil  de  monuments  archéol.  Inuivés  dans  Ioh  payH 
1  ives  méridioniaux  (en  latin)  [S.  LjubicJ.  Ccsl  la  dernière  partie  do  ce 
I  (qui  a  été  aussi  publié  h  pnrl\  Elle  comprend  l--^  iii>.  lii.ii.ms  ili« 
*•  ^11  T.  X.X.XVIII.  Étude»  «ur  rinlerprétation    de 
'  '  t  ^,'recqm'H  du  Munéc  national  d'Agrani  [Fr.  \;...,... .     ;..;.;..    - 

JPH  h«  turoM  de  Ljubir  dans  le  travail  ri-dessu»,  notamment 

.  .tiqu*  m(»n»tt«ll«.  rr«co»l#.  I.iltr«irif  O.  n«h«ihn#r 


202  1877.    —  AUTRICHE-HONGRIE. 

pour  des  inscriptions  inédiles,  ^^j  T.  XXXIX.  Analyse  critique  de  Touvrage 
intitulé  :  Onjanisalion  cl  coutumes  du  peuple  Romain  (en  serbo-croate;, 
par  J.  RinoLi  (Zara,  187G)  [Fr.  Maixner].  Ouvrage  de  vulgarisation;  donne 
lieu  à  de  nombreuses  crititjues.  L.  Leceh. 

5  8lt%iiii;:;i><2iiixei^ei*  «loi*  knlscrllclicn  Akticlciiilo  tlci* 
^IVlsseiiseluifteii  zii  Wlcii*  Section  d'histoire  et  de  philoloi^Mo. 
Séance  du  31  jr.  1877.  Conze  présente  quelques  observations  sur  des  reliefs 
se  trouvant  sur  des  tombeaux;  il  traite  notamment  de  la  trouvaille  d'un 
monument  funéraire  auprès  des  KaXJ6ia  t%  Xaaia;  (dôme  de  Thria).  Il  s'ap- 

10  puie  principalement  sur  une  description  de  T(t[xoXcwv)  <I>(t).r|;jLwv)  dans  r'E'fT,- 

.  [jLcpt;   du   21    déc.   1870.    Renseignements  sur  d'autres    reliefs   funéraires. 

^^  Séance  du  28  iev.  1877.    Gompcrz,  dans  une  lettre  écrite  de  Naples  au 

secrétaire  général,  donne  connaissance  à  l'académie  d'une  découverte  qu'il 

a  faite  dans  l'Officina  de'  papiri  du  musée  national   de  Naples.   Il  lui  a  été 

15  permis  d'examiner  la  collection  complète  des  volumina  déroulés,  mais  non 
encore  publiés,  provenant  d'IIcrculanum.  Il  s'assura  ainsi  que  dans  le  rou- 
leau sans  titre  portant  le  n^  1191  il  y  a  un  morceau  du  "de  natura"  d'Épi- 
cure  qui  jusqu'alors  n'avait  point  été  reconnu  comme  tel.  C'est  justement  un 
troisième  exemplaire  de  ce  livre  dont  les  rouleaux  697  et  1056  nous  donnent 

20  deux  exemplaires  se  complétant  mutuellement.  Gomperz  avait  déjà  pu,  en 
se  servant  de  ces  deux  rouleaux  et  en  les  adaptant  l'un  à  l'autre,  arriver  à 
reconstituer  quelques  fragments  importants  dont  la  livrairon  d'avril  des 
Sitzungsberichte  de  l'année  dernière  contenait  quelques  échantillons,  mais 
aujourd'hui  le  nombre  et  le  contenu  de  ces  fragments  se  trouve  considé- 

25  rablement  augmenté.  ^^  Séance  du  11  avril  1877.  Dethier  envoie  pour  être 
publié  un  travail  intitulé  "Claudia  diva  und  ihre  Multer  Poppaea",  et  deux 
statues  de  marbre  trouvées  à  Aptera  en  Crète.  ^*^  Séance  du  5  déc.  1877. 
Ilorawitz  présente  une  étude  intitulée  "Analecta  sur  l'histoire  de  la  Héfornie 
et  de  l'humanisme  en  Souabe".  Elle  contient,  entre  autres  choses,  42  lettres, 

30  de  1512  à  1518,  extraites  du  Monacensis  4007  et  qui  ont  pour  auteur  llummel- 
berger,  Kierher,  Bebel,  etc.  ^"Ij  Séance  du  17  déc.  1877.  Biidinger  présente 
un  travail  de  Bauer  intitulé  'Recherches  sur  la  biographie  d'Hérodote' 
pour  être  inséré  dans  les  Sitzungsber.  Cette  élude  expose  combien  sont  peu 
sûrs  les  renseignements,  auxquels  pourtant  on  a  jusqu'à  présent  ajouté  foi, 

35  sur  la  vie  d'Hérodote.  Partant  d'un  examen  attentif  des  passages  de  Thucy- 
dide dans  lesquels  il  traite  avec  mépris  les  renseignements  fournis  par 
Hérodote,  Bauer  explique  comment  et  pourquoi  l'ouvrage  d'Hérodole  était 
à  moitié  oublié  dans  le  siècle  qui  en  a  suivi  la  composition,  il  montre  com- 
ment Hérodote  a  pu  passer  pourThurien,  l'exemplaire  incomplet  que  possc- 

40  dait  Aristote  le  désignant  comme  tel.  Les  Alexandrins  lui  rendirent  sa  véri- 
table patrie,  Halicarnasse  ;  mais  on  leur  doit  aussi,  outre  l'inintelligente 
division  en  neuf  livres,  beaucoup  de  faussetés  telles  que  la  parenté  d'Héro- 
dote avecPanyasis,  son  départ  pour  Samos,  la  part  qu'il  prit  au  bannissement 
de  Lygdamis,  la  haine  que  lui  portèrent  ses  concitoyens,  l'histoire  de  son 

45  second  départ,  pour  Thurium  cette  fois,  enfin  l'inscription  de  son  tombeau. 
La  mort  problématique  d'Hérodote  à  Pella  donne  lieu  à  Bauer  d'examiner 
l'opinion  nouvellement  reprise  que  Thucydide  est  mort  là.  tandis  que  le  véri- 
table cénotaphe  des  deux  historiens  à  Athènes  doit  s'expliquer  par  des  motifs 
littéraires.  Au  cours  de  cette  étude,  dans  une  digression,  Bauer  examine  de 

50  nouveau  le  document  d'après  lequel  Kirchhoff  s'est  prononcé  pour  la  parti- 
cipation d'Hérodote  aux  luttes  intestines  entre  Halicarnasse  et  Salmacis.  11 
conclut  que  l'inscription  n'est  pas  d'accord  avec  ce  que  la  tradition  nous 
apprend  sur  Hérodote.    En  finissant  l'auteur  rassemble  les  renseignements 
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jiu  nous  ont  été  transmis  sur  Hérodote  et  dont  une  partie  sert  à  expliquer 
i  naissance  et  le  développement  de  la  fausse  tradition.  II.  Dllac. 

Hitziin^sl>eric*litc   tler    kalt^crlielicn   Akatlcnite    dcr 
\Vi99Heiiseliarteii.   T.   LXWV,    j).   117-190.    Contributions  à    la  bio- 
graphie et  à  la  correspondance  de  Heuchlin   [Ad.  Ilorawilzl.  45  lettres  iné- 5 
lites,  écrites  par  Heuchlin  et  ses  amis.  ^^  T.  LX.WVI,  p.' 183-210.  Correc- 
ions  à  rilistoire  Naturelle  de  IMine  [J.  Miillerl.  Conjectures  et  observations 
_ranimaticales.    ^  Analecta  sur  Thistoire  de  l'humanisme  en  Souabe  [Ad. 
Ilorawitz].   41  lettres  inédites  écrites  par  des  philologues  de  la  Souabe.   La 
liipart  sont  de  Ilummelberger  ou  à  lui  adressées.  ^^  T.  lAWVII,  p.  7-67.  lo 
Itudes  sur  Démoslhéne.  [W.  Hartel].  i.  L'auteur  part  des  résultais  de  ses 
.cherches  sur  les  propositions  faites  par  Démosthène  et  les  discours  par 
|iii  prononcés  pendant  la  guerre  d'Olynthe,  ainsi  que  de  la  détermination 
le  répoque  des   trois  haranî^'ues  relatives  à  ces  affaires  qui  ont  été  con- 
ervées  pour  démontrer  que  Topinion,   reposant  sur  une  ancienne  tradition,  ts 
jue  ces  discours  avaient  obtenu  du  succès  et  que,  à  la  suite  de  chacun  d'eux, 
une  expédition  était  partie  pourOlynthe,  est  fausse;   et  il  expose  que  ces 
is   de  secours  eurent  lieu  au-paravant,  qu'ils  n'étaient  nullement  en 
rt  avec  les  desseins  de  Démosthène,  qu'ils  y  étaient  plutôt  contraires. 
ÏAi  même  temps,  il  essaie  de  préciser  chronologi(piement  les  renseignements  ^ 
<|ui  nous  sont  parvenus  sur  les  événements  de  cette  époque  et  en  particulier 
Mir  Texpédilion  d'Kubée,  et  par  ce  moyen  d'arriver  à  dégager  quelques  faits 
pli  jettent  de  la  lumière  sur  l'histoire  intérieure  d'Athènes  pendant  ces 
<•  Il  obtient  ainsi  un  point  de  repère  solide  pour  apprécier  justement  la 
Miue  de  Démosthène,  et  les  motifs  de  la  publication  de  ces  discours  appa-  » 
laissent  dès  lors  avec  une  plus  grande  clarté.  Le  mémoire  continue  ensuite  à 
i  ludier  les  efforts  de  Démosthène  à  l'époque  qui  suivit  la  paix  de  Philocralc, 
cherche  par  une  exacte  appréciation  des  procédés  parlementaires  à  montrer 
lans  (juelqucs  discours  les  propositions  qui  se  laissent  reconnaître  comme 
l-ropres  à  Démosthène,  dans  quelles  mesures  il  appuie  les  propositions  d'au-  •» 
1res  orateurs  ou  celles  du  Conseil.   Cette  manière  d'envisager  les  choses  lui 
fait  retrouver  cà  et  là  (juelques  traits  non  encore  remarqués  qui  augmentent 
d'autant  notre  connaissance  des  usages  parlementaires.  ^{^  T.  L.X.X.WllL 
Éludes  sur  Démosthène  ;\V.  Hartel].  ii.  L'auteur,  dans  cette  seconde  partie  de 
travail,  étudie  en  détail  le  rôle  du  Conseil  et  l'importance  de  ses  r.po-  » 
-    yia-a  dans   l'organisme  parlementaire  athénien,   cherche  par  la  dô- 
I imitation  exacte  des  prérogatives  attribuées  par  la  constitution  à  ce  corps 
.1  estimer  l'influence   politicpio  de  ses  membres,   entre  les  mains  descpiels 
lait  exclusivement  déposé  le  droit  d'initiative  dans   toutes  les  affaires  atl- 
iiiinistratives  et  polititpies.    Les  cas  dans  lcs«|uels  chaque  citoyen,  mémo  **> 
1  ranger  au  Conseil,  avait  le  droit  de  se  pré.senler  tievant  le  Conseil  ol  d'y  faire 
'•^  propositions  sont  soumis  ii  une  recherche  approfondie.  Lo  traité  do  paix 
>*)  entre  Athènes  et  Philippe  de  Macédoine  apparaît  aux  yeux  do  qui 
>  •  i'iiliesans  passion  comme  Pieuvre  d'une  poignée  de  traîtres  soutloyés.  Pour 
ipprécier  convenablement  cet  aclo,   sa  portée,  ses  conséquences  et  les  cir-  ^ 
^  ({ui  l'ont  entouré  les  documents  sont  nombreux.  (jr<Wo  surtout 
iptions,   le  présent  travail  reconstitue  les  débats,   In  procédure 
i        un  iitaire  de  l'épocpie;  il  retrace  les  débals  pnriemrntain  t  \>\r- 

1    la  paix  de  Phil'M-rate.    Llucidation  do  divers   points  do  •! 
tionncl  et  de  procédure  parlementaire.  Il 
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Zeitsclirirt.  fîîi*   die   Oetsterrelchisclieii    <vyiiiiiae4leii. 

T.  38,  1''°  livr.  Sur  Arislophane,  Grenouilles  147  sq(|.  [Sclienkl|.  l'roposo 
d'attribuer  à  Dionysos  les  vers  148, 151,  lo3.  Discute  la  scholie  sur  le  v.  151. 
^  Sur  Tile-Live,  41,  15,  1.   [Pauly].  Propose  d'écrire  *'bovis  sa{,'inali"  au 

5  lieu  de  "bovissescenaris".^  A.  Nauck,  HomeriOdi/ssea  etc.  [J.  Zechnieisler^. 
Édition  qui,  sans  se  lenir  aux  limites  des  Alexandrins  et  d'Aristarque,  veut  à 
Taide  de  la  grammaire  comparée  rapprocher  le  texte  de  ce  qu'il  a  pu  être  à 
l'origine.  Sans  introduire  ledigamma  dans  ce  texte,  N.  en  fait  la  cause  d'un 
grand  nombre  de  changements.  Le  critique  examine  ces  changements  dans 

10  les  cas  de  la  règle  de  position,  de  l'éliëion,  de  l'abréviation  d'une  diphthongue 
ou  d'une  longue.  Discussion  d'un  grand  nombre  de  passages;  N.  est  incon- 
séquent. Des  changements  introduits  à  cause  de  la  forme  nouvelle  que 
prennent  les  mots  dans  l'intérieur  desquels  on  admet  le  digamma.  De  /Xio; 
et  de  ses  dérivés.  De  ir.io;  et  de  ses  formes.  Des  substantifs  en  sj;.  Le  cri- 

15  tique  croit  avoir  réuni  un  grand  nombre  de  passages  propres  à  ébranler  la 
croyance  que  le  digamma  était  en  usage  du  temps  d'Homère.  ^  Kock,  Ausgew. 
Komôd.  (les  Aristophanes,  4"  Bclch.  Die  Vôgel,  2.  Aufl.  [Holsinger].  Édition 
revue  avec  un  grand  soin,  où  les  indications  sont  plus  exactes,  et  où  des  ad- 
ditions nouvelles  ont  été  faites  d'après  les  observations  de  la  critique.  Sous 

20  le  rapport  de  la  constitution  du  texte,  l'auteur  appartient  à  la  critique  con- 
servatrice. Discussion  détaillée  des  vers  164-170.  ^  Lorenz,  Ausgew.  Kornud. 
des  T.  Maccius  Plautus.  IV<^'' B.  Pseudolus.  [Is.  Ililberg].  Appréciation  très 
favorable.  L'auteur,  dans  cette  édition,  abandonne  l'hiatus  à  la  césure  prin- 
cipale du  vers  ïambique.  Mais  dans  les  moyens  par  lesquels  il  explique  les 

23  hiatus  qu'il  conserve,  il  est  opposé  à  la  doctrine  de  Ritschl  et  ressent  l'in- 
fluence de  Bergk.  Excellente  exégèse;  introduction  soignée.  "Défrûtum"  et 
"defrùtum",  discussion  à  propos  des  v.  741  =  720  L.  Le  vers  781=739  L.,  dis- 
cussion. ^  Sur  l'histoire  de  la  vie  de  l'esprit  allemand  principalement  au 
temps  de  la  Renaissance,  revue  de  la  littérature  de  l'humanisme  [Ad.  Hora- 

3owitz].  Multiplicité  des  travaux  sur  ce  sujet.  Allusion  à  diverses  études.  La 
dissertation  du  D'"  R.  v.  Liljenkron,  Ueber  den  Inhalt  der  allgemeinen  BU- 
dung  in  der  Zeit  der  Scholastik.  Analyse  du  "spéculum  universale"  de  Vin- 
cent de  Beauvais.  Influence  de  ce  livre  sur  les  commencements  de  l'huma- 
nisme. W.Wattenbach,  Samuel  Karoch  von  Lic/itenberg,  l'un  des  premiers 

35  héros  de  l'humanisme  en  Allemagne.  Les  frères  Krafft,  Briefe  und  Docu- 
mente aus  der  Zeit  der  Reformatîon.  Renseignements  sur  le  progrès  des 
études  en  ce  temps.  L.  Geigër,  Die  Briefsammlung  Johannes  Reuchlin's. 
Quelques  critiques;  G.  a  omis  le  grec;  il  manque  une  table  de  noms.  En 
somme  c'est  un  travail  qui  mérite  de  la  reconnaissance.  Liste  de  travaux  an- 

-10  ciens  et  modernes  relatifs  à  Érasme,  particulièrement  ceux  de  Drummond  et 
Durand  de  Laur.  Jugement  sévère  de  celui  de  Fecjgère. Histoires  d'Universités, 
indication  du  nom  de  ceux  qui  ont  donné  à  ce  sujet  des  programmes  ou  des 
monographies.  Éloge  particulier  de  l'histoire  de  l'Université  de  Vienne  par 
AscHBACH.  Renseignements  biographiques    et  bibliographiques   que  l'on  y 

45  trouve  sur  les  humanistes  viennois.  Analyse  du  second  volume.  Discussion 
sur  la  biographie  de  Celtis,  celle  de  Rithaimer.  ^  Revue  des  programmes. 
J.  Jakel,  Das  Teiresias  Orakel  [J.  Lluemer].  L'auteur  a  raison  de  combattre 
les  vues  de  Kamm  sur  la  composition  de  l'Odyssée;  lui-même  ne  donne  pas 
'de  preuves  assez  fortes  de  ses  hypothèses  sur  la  réunion  des  parties  diverses 

50  qui  composent  la  rencontre  d'Ulysse  et  de  Tirésias.  ^  R.  Palmarin,  Die  Bc- 
ziehungenSparta's  zu  den  anderen  Griechischen  Staaten  von  dem  Tode 
des  Epnminondas  bis  zur  Schlacht  bei  Sellasia.  [J.  Rohrmoscr].  Travail 
utile  et  bien  écrit;  citations  faites  d'une  manière  insuffisante;  quelques  re- 
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iiiarques  de  détail.  «[[  A.  Steinwenter,  Titus  Flavius  Vespasianus,  mil  be- 
sonderer  Berûcksichligung  der  ZerstiJning  Jerusalem's.  Un  des  meilleurs 
programmes  de  l'année.  On  peut  être  complètement  d'accord  avec  Tauleur. 
«j[  Fr.  HCbler,  Die  Reformen  Diokletian's  vnd  Constantin's  des  Grossen 
im  rômischen  Reiche.  La  première  partie  seulement  de  la  question  est  trai-  5 
tée.  Insuffis  miment  approfondie;  toutes  les  sources  ne  sont  pas  mises  en 
asage,  et  Tauleur  ne  s'est  pas  servi  des  meilleures  éditions  de  ces  sources. 
f«P2«livr.  Sur  les  scholins  de  TOdyssée  [M.  Iskrzycki].*!  Sur  les  Grenouilles 
d\\ristopliane,  v.  308,  404  et  suiv.    K.  SchenkP.  308  :  le  prêtre  s'est  peint 
le  visage  en  vermillon  pour  occuper  sa  place  d'honneur,  tel  est  le  sens  do  lo 
Ir.zziT.jc.y.x'sî.  404  :  écrire  y.xziT/ho»  ^u-v...  xaçr.dss;.  Complément  d'explication 
aux  vers  420,  429,  520.  •t  'p]t.>55oco;  dans  Homère  et  Hésiode  [A.  Rzacli].  Ce 
mot  s'est   formé  par  altération  de  sow^iooo;,  qui  peut  être  rétabli,   Homère, 
V,  226  et  Hésiode,  Tli.  381.  *|  Contributions  critiques  sur  Ïite-Live  iCiillI- 
bauer;.  Écrire,  40,  y,  7  :  *'ex  composito  sermones  ad  senatum  populumque  15 
romanum  trahebant".  40,  53,1,  écrire:  "in  Ligures,  per  Suismontii  Ballis- 
taeque  saltus  cum  exercitu."  40,  59,  8,  écrire  :  "lanaeque  cum  lofjumini- 
»iis  quae"etc.  ^  Fritzche,  Dc^  Q.  Iloratius  Flaccus  Sermoncn,  1  Bd.  1875, 
l'd.  1876  [Petschenig].  Grand  soin.  Très  utile  commentaire.  Lo  critique  ne 
oit  pas  qu'Horace  ait  emprunté  à  Ménippe  ;  il  l'aurait  dit,  ou  bien  on  en  20 
•uverait  la  mention  dans  les  sclioliaslos.  (Jrlhographe  incOnsécjuente  et  trop 
irticuli»M-e.  Commentaire  verbeux  et  quelquefois  peu  de  goût  dans  la  forme. 
.  reize  pages  d'observations  de  détail.  Le  critique  croit  qu'il  n'y  a  eu  qu'un 
seul  Tigellius  devenu  pour  Horace  le  type  de  Tinronslance  et  de  la  badaude- 
rie,  comme  Nomentanus  est  celui  de  la  prodigalité.  A  ce  propos  il  admet  r» 
:e  le  repas  de  Nasidiénus  est  une  pure  fiction.  Lo  critique,  contre  tous  les 
iileurs,  interprète,  Sat.  1,  o,  36,  comme  Porpbyriou  en  comparant  Trébel- 
iius  l'ollion,  Claude,  14.   Le  critique,  en  général,  reproche  à  Fr.  do  ne  pas 
tenir  assez  de  compte  des  scholiesde  Porphyrion.^  K.  ().  MOi.ler,  Geschichte 
dei' Qrierhiscftm  Lileratur  bis  auf  das  ZeitalterAlexanders,  3.  Ausg.  etc.,  von  so 
Emil  Heitz  [HarteL.  I.loge  nouveau  de  ce  livre  qui  a  fait  époque  et  que  les 
additions  du  nouvel  éditeur  mettent  au  courant.  •{  FRoiiHER<iER,  Ausijewàhlle 
Reden  des  Lysias,   fur  den  Schulgebrauch  erki.  [Wrobel].  Travail  soigné, 
fruit  de  plusieurs  années  d'études  consacrées  à  Lysias.  Le  commentaire  s'oc- 
cupe à  la  fois  des  a!iti(|uités,  de  la  rhétorique  ancienne,  de  la  grammaire,  !;t 
de  l'ordre  des  pensées  (|ui  a  quelquefois  besoin  d'éclaircissement.  Cinq  pages 
d'observations  de  (blaii.  ^   Hevue  des  progrannnes.  Lireh,  Die  iouischa 
Phyte  der  TcXeo/T:;.   l'iopose  l'étymologie  ycX,  sanscrit  "jal"  et  traduit  yi- 
Xc^Tt;  par  b's  l'rriterteurs.  *[  Alb.  v.  Hormann,  Gtiza,Stadt,  f'ingt'huiuj  und 
Gescfiiclite.  L'auteur  a  vu  le  pays  et  connaît  les  travaux  des  voyageurs  nio-  «o 
demes.  Histoire  de  Gaza  dans  les  temps  les  plus  anciens,  et   aussi  dans  les 
derniers.^  G.  Hof.mann,   Drei  synrhronislische  Dalen  des  rômischen  ha- 
ndcrs  vor  der  J  ulianischen  Heform  [J.Jung  .  Keconnalt  avec  les  tables  de 
A.  Hansen,  sur  les  éclipses  «le  soleil  et  do  lune,  l'exactitude  do  l'informa- 
>n  d'Knnius  pour  l'an  354  400  et  l'erreur  de  114  jours  pour  l'an  0(^/190.  45 
\amcn  critique  de  la  littérature  pour  l'éclipso  do  lune  de  l'an  t(86  t(}8.  ^^ 
livr.  Recherches  de  métrique  et  de  langue  sur  Héro  et  Léandre  de  Musée 
'       "       "  i^éc  a  imité  .Nonnus,  dont  les  régies  de  métrique  •!  la  langue 
iites  de  celles  d'Homère.  Comme  Nonnu«i,  Musée  multiplie 
MUb  ses  vers,  n**  place  presque  jamais  de  spondée  au  I^  pied,  ni  M 
I.A9  de  Hiiiif,  placi*  rarement  deux  MpondAi'M  dAn«i  lo  niéuie  vers. 
I»  ffl  de  vers,  il  <ii  lus 
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quantité.  Dans  la  question  de  Thiatus,  Musée  agit  à  peu  près  comme  Noniuis. 
Musée,  comme  Nonnus,  suit  des  règles  beaucoup  \)\us  élroiles  qu'Homère, 
pour  ce  qui  regarde  les  libertés  métricjues.  Cirou|)ement  des  mots  où  se 
trouve  une  muette  suivie  d'une-li(iui(le.  Musée,  comme  Nonnus,  s'elTorce  de 

5  réunir  l'accent  tonique  et  Tacccnt  métrique.  M.,  comme  N.,  est  très  limité 
dans  le  nombre  des  élisions.  Manque  absolu  d'indépendance  et  d'originalité. 
Les  mots  ont  toujours  chez  lui  la  même  place  dans  les  vers,  et  surtout  la 
place  qu'un  autre  poète  leur  a  déjà  donnée.  Recherches  de  détail  à  ce  sujet. 
Dans  la  forme  et  l'emploi  des  mots,  il  s'écarte  d'Homère,  exactement  connue 

10  Nonnus.  ^  Hagen,  Carmina  medii  aevi  maximam  partem  incdita  [Hue- 
mer].  Entreprise  louable;  seulement  beaucoup  de  ces  poèmes  ont  déjà  élé 
publiés,  et  il  aurait  élé  utile  à  H.  de  le  savoir  pour  établir  son  texte.  Obser- 
vations sur  diverses  pièces.  ^[  L.  Bensly,  The  missing  Fragment  of  thr 
Latin  Translation  of  the  Fourth  Dook  of  Ezra  [h].    Utile  pour  la  connais- 

15  sance  du  latin  des  derniers  temps.  ^  Haacke,  Wôrterbuch  zu  den  Lebcns- 
beschreihungen  des  Cornélius  Nepos,  4"  Ausg.  [Siess].  Bon  ouvrage;  obser- 
vations de  détail.  ^  Nauck,  M.  Tullii  Ciceronis  Laelius,  s.  de  Amicitia.  7, 
Aufl.  [Siess].  Bonne  édition  où  il  a  élé  tenu  compte  des  leçons  du  codex 
Didotianus,  publiées  par  Mommsen.  ^  Schultz,  Kleine  Latein.  Sprach- 

20  lehre,  15.  verbess.  Ausg.  [Siess].  Disposition  nouvelle  qui  permet  de  se  mieux 
rendre  compte  de-l'ensemble.  Schultz,  Uebimgsbuch  zur  lat.  Sprachlehre, 
17.  verb.  und  verm.  Aufi.  Addition  de  nouveaux  exercices.  ^  Willerding,  La- 
tein. Lesebuch  fur  Quinta  und  Quarta.  [Siessj.  Trop  difficile  en  général 
pour  les  classes  auxquelles  cet  opuscule  est  destiné.  ^  Xenophontea.  Re- 

25  commandation  de  la  Cyropédie  de  Breitenbach,  3°  éd.  Le  commentaire  est 
soigné.  L'auteur  accorde  à  tort  dans  la  conslitution  du  texte  trop  d'importance 
au  Guelferbytanus.  H  a  tort  dans  l'introduction  de  refuser  à  la  G.  le  carac- 
tère d'un  roman.  Memorabilien,  von  R.  Kuhner,  fur  Schulgebrauch,3  verb. 
Ausg.  Bon  commentaire;  texte  établi  sans  principe  déterminé.  Introductioii 

30  sèche.  Anabasis^  erklàrt  von  Volbrecht,  5.  Aufl.  Peu  de  changements  re- 
lativement à  l'édit.  précéd.  Wôrterbuch  zu  Xenophon's  Anabasis  von  Vol- 
brecht. A  recommander  sans  réserve.  ^  Gehrke,  Grundriss  der  Wellge- 
schichte,  etc.  La  partie  de  l'antiquité  est  trop  sèche  et  il  y  a  des  erreurs.  ^[ 
Hertzberg,  Die  Geschichte  derPerserkriege,  etc.  Travail  solide  et  qui  repose 

35  sur  des  recherches  scientifiques.^  4°  livr.  Sur  le  livie  intiluléla  République 
des  Athéniens  [Rettig].  i.  Éloge  de  l'édition  que  KiRcnncFF  a  donnée  du  ''île 
Republica  Atheniensium",  où  la  question  critique  est  traitée  avec  détail. 
Éloge  de  sa  dissertation  sur  cet  ouvrage,  et  pourtant  discussion  détaillée  do 
son  opinion  sur  le  désordre  et  l'altération  de  la  disposition  primitive  de  cet 

40  écrit.  Développements  sur  les  antiquités  athéniennes.  ^  Mélanges  critiques 
[Paulg].  A  propos  de  la  nouvelle  collation  donnée  par  M.  Wranzelmeyer 
dans  le  programme  de  Hanovre  de  1873  du  ms.  de  Wolfenbuttel  206,  qui  est 
le  meilleur  pour  le  Pro  Roscio,  discussion  et  conjecture  sur  onze  passages. 
^  C.  Juin  Caesaris  de  bello  civili  comm.  IIL  4°  aufl.  von  Doberenz.  C.  Julii 

45  Caesaris  comm.  de  bello  civili^  erkl.  von  Fr.  Kraner;  8.  Aufl.  besorgt  von 
Fr.  HoFMANN  [Prammer].  Ouvrages  exacts  et  soignés.  L'annotation  pourrait 
être  abrégée  en  vue  des  écoliers.  Le  livre  de  Doberenz  paraît  plutôt  destiné 
aux  écoles  ;  l'édition  Kraner-Hofmann  convient  davantage  aux  philologues. 
Sept  pages  de  critique  de  détail  sur  le  texte  et  sur  le  commentaire.  ^   Zin- 

50  gerle,  Kleine philologische  Abhandlungen,2.  Heft.  [0.  Keller].  Recherches 
conduites  avec  soin  et  prudenceetquitiennent  un  juste  milieu  entre  le  conser- 
vatisme et  le  radicalisme.  Z.  admet,  d'après  les  citations  de  Pline,  que  les 
Halieutica  sont  un  ouvrage  inachevé  d'Ovide,  recueilli  et  publié  après  sa  mort. 
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Les  élégies  de  Sulpicia  sont  du  TibuUe  authentique;  le  Lygdamus  n'en  est 
pas.  Observations  sur  plusieurs  passages  de  divers  auteurs  latins.  ^  N. 
Wecklein,  Ueber  die  Tradition  dev  Pevserkriege  [Jung].  Les  recherches  sur 
Hérodote  ont  été  nombreuses  dans  ces  dernières  années.  L'auteur  étudie  la 
manière  dont  Hérodote  a  rassemblé,  examiné  et  employé  ses  sources.  Il  s'ap-  5 
puie  sur  la  tradition  orale  plus  que  sur  les  monuments  et  sur  la  tradition 
particulièrement  athénienne.  11  y  a  donc  des  circonstances  mal  comprises  ou 
dénaturées  par  l'esprit  de  parti,  par  l'orgueil  national.  Déjà  Hérodote  a  été 
combattu  dans  l'antiquité  par  Ctésias,  par  Thucydide,  par  l'auteur  du  traité 
de  la  malignité  d'il.  •!  Vi-jsvaie,  Lateinische  Schuhjrammalih;  herausgcg.  10 
von  SchottmCller.  21.  Aufl.  [Koziol].  Le  nouvel  éditeur  a  dans  certains  en- 
droits laissé  subsister  l'ancien  texte  dont  les  vues  sont  contraires  aux  don- 
-es  de  la  science,  et  ajouté  des  additions    pour  le  corriger.  Toutefois  le 
vTo,  surtout  dans  la  syntaxe  a  beaucoup  gagné.  Observations  de  détail,  ^j 
[.,  UebumjsstUckc  znm  Uebcvselzcnaus  dem  DcHtschcn  ins  Latcinischc  15 
.  Observations  critiques.  Le  style  laisse  à  désirer.  ^  Thucydidea.  r.Ia.s- 
inent  des  éditions  actuelles:  en  première  ligne  Classen,  en  seconde  ligne 
i'oppo,  revu  pour  les  deux  premiers  livres  par  P.  lui-même,  pour  le  lll^et  loIV« 
par  Stahl.  Grands  progrès  accomplis  par  ce  nouvel  éditeur,  dont  lejugement 
^t  très  ferme  et  plus  net  que  celui  de  P.  Vient  l'édition  de  Bohme,  qui  n'est  20 

is  un  grand  critique,  mais  qui  est  sensé  et  clair.  A  ces  travaux  il  faut  encore 
joindre  l'édition  de  KrCger.  Enfin  Tillmanns,  Commenlar  zu  Thuqfdidcs^ 
Reden.  ^  J.  Lattmann,  Gornelii  Nepolis  libe)\  etc.  in  usum  schol.  disposi- 
îiis  et  emendatus,  et  Curtii  Rufi  historiac  Alcrandri  Miujni  in  breviorcin 
n^nf.  coactfie.  A  l'exemple  d'autres  éditeurs,  Lattmann  a  corrigé  les  fautes,  ?j 
_'•  le  texte;  c'est  un  peu  une  mosaïque  dont  les  rapports  se  voient.  Livre 
lourtant.  •{^  5«  livr.  Sur  Scdulius  [lluemer].  Correction  aux  "Quaeslio- 
iies  grammaticao  ex  cod.  Bern.  83"  ((iramm.  lat.  suppL'  dellagon,  p.  180,  18. 
En  supprimant  le  point  avant  Sedulius,  on  restitue  à  Teudulfus  le  vers  in- 
dûment attribué  à  Sedulius  ot  qui  ne  se  trouve  pas  dans  ses  ouvrages.  II80-  3) 
pliokles,  etc.  erkliirtvoii  G.  Wolit.  Kiinig  (>cdi}nts.  2.  Aull.  bearh.  von  L. 
Bellermann  [Gitlbauer].  Amélioration  considérable  due  au  réviseur;  il  n  fait 
disparaître  un  grand  nombre  d'observations  trop  spéciales  du  premier  édi- 
teur, comblé  des  lacunes,  revu  le  texte.  Le  critique  n'est   pas  d'accord  avec 
lui  sur  un  certain  nombre  de  questions  de  métrique  et  traite  avec  détail  53 
plusieurs  passages  lyricjues.  ^  I/omers  Odyssée,  erki.  v.  J.  U.  FXsi.  Ges.  /- 
Vni.  G.  Aufl.  bes.  v.\V.  <  :.  Kavser  [Zechmeisler].  Le  progrès  de  celte  nouvelle 
édition  s'est  surtout  fait  sentir  sur  h;  terrain  de  la  critique.  Lisle  des  le^^ons 
nouvelles  admises.  Changcmenis  dans  l'interprélalion.  Améliorations  et  com- 
pléments pour  cf  qui  n*ganlc  l'élymologie  et  les  antiquités.  Observations  w 
diverses  du  crilicjur'.  ^  NVrobei.,   lUnlonis   Timaeus   iidrrjirrle  Chalridio 
nnn  ejusdem  comincnlario,  etc.  (Iwan  Miillor).  Jugr^m»'»!  In'<  Tivornlilf»; 
'iinaissanre très  exacte  des  manuscrits;  rrili(|Uo  à  la  ! 
I»  |»eut  nommer  ce  travail  la  vraie  édition  prinrcps  <!«•  • 

iitor  ad  M.  Ilnttum,  etc.  erkI.  von  Pii»krit.  2.  vielfarh  ^  g.  45 

"M  rite  de  Pidorit*  si  surtout  dans  rinlcrprélalion;  ^cs        ,  mt 

s.  Le  nouvel  éditeur  (Piderile>*t  mort  au  milieu  do  la  n-visuin)  a  mo- 

•  Mf  et  laissé  l'interprélalion,  excepté  dans  le»  endroil.H  011  elle  eut 

!•'.  Le  livre  est  devenu  excellent.  ^^  0"  livr.  Sur  TiVril  inlilulé: 

i..j,iibrK|uc  des  Athéniens  (Helli^'^     "     ^••'     •••'■'■  - tire  M 

l'ilL  Considérations  sur  les  anliqni  •  ,iie« 

.  Discussion  «In  28  passages  <lit  I  i.»  *'.<is.  i..    •    iimnn.  i.iin.ii  do 
I.,  8,  47-50  (Ilufnier].   Soutient  qu'il  n'y  a  rien  à  rclranclior 
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dans  ce  passage  et  admet  rinlorprélalion  de  Gebaucr,  en  l'appuyant  d'une 
imitation  de  Sedulius,  Carm.  Pascli.  liv.  2.  ^  Knoei.l,  Fabularum  Bahria- 
navHin  paraphrasis  [Rzach].  Travail  fait  avec  soin;  classement  des  mss. 
Importance  de  B.  Bodleianus  du  xiii°  siècle.  Discussion  de  diverses  leçons. 

5  ^  L.  AnnaeiSenecae  iibri  de  Beneficiis  et  de  Clementia.  Ad  cod.  Nazar. 
rec.  M.  G.  Gertz  [Kruczkiewicz].  Le  cod.  NazarianusVatic.  1547,  est,  comme 
Gruler  Ta  déjà  remarqué,  le  meilleur  des  mss.  de  Sénèque  pour  ces  deux 
traités.  Mais  il  faut  faire  intervenir  les  mss.  de  second  ordre.  Il  y  a  entre  les 
principaux  textes,  deux  groupes  dérivés  de  l'archétype,  1  :  Le  Nazarianus,  le 

10  Guellerbytanus  1,  et  le  Parisinus  Sorbon.  907.  2  :  le  xVIediolanensis  lil  et  le 
Sorbon.  1586.  La  collation  de  Gertz  est  supérieure  aux  précédentes.  La  ponc- 
tuation est  nouvelle.  Discussion- pendant  10  pages  de  leçons  et  d'interpréta- 
tions de  G.  par  le  critique.  ^  Dzialas,  Griechischcs  Uebungsbuch  zum 
Uebersetzen  aus  dem  Gr.  ins  D.  und  umgek.  fiirdieunt.  Stufen  [Goldbachor]. 

15  Travail  fait  avec  soin  et  application.  Mais  au  lieu  de  passer  de  la  déclinaison 
à  la  conjugaison  il  les  mêle  toutes  deux  ce  qui  rend  l'usage  de  son  livre  dif- 
ficile. Le  vocabulaire  est  aussi  peu  pratique.  *^  Binhack,  Zusammenlidnrjende 
deufsch-griecliische  Uebersetzungssiiicke  fur  den  Schul- undHilfsunterricht 
[Goldbacher].  Bien  court;  sujets  d'une  sentimentalité  peu  intéressante.  Fautes 

20  de  détail.  ^  Gottscuick,  Griechisches  Lesebuc/i  fïir  u.  und  m.  Gymnasiald. 
Du  môme,  Griechisches  Vocabularium  [Goldbacher].  Travaux  utiles  dont  In 
réimpression  prouve  la  qualité.  ^  Jung,  Rômer  und  Bomanen  in  den  Do- 
nauldndern  [Thomaschek].  Éloge  du  soin  et  de  l'exactitude  de  l'auteur  dans 
l'emploi  des  documents  épigraphiques  et  autres,  etc.  Upossèdebien  l'archéo- 

25  logie  romaine,  celle  des  Raetes.  En  lui  on  reconnaît  un  habile  élève  de  Momm- 
sen.  Mais  le  critique  ne  partage  pas  ses  vues  sur  l'origine  des  Romains.  Une 
croit  pas  à  la  continuité  des  Daco-Romains.  Il  expose  longuement  sa  propre 
opinion  et  fait  descendre  les  Valaques  des  populations  thraco-illyriennes  de 
l'Hémus  qui,  soiis  le  poids  des  invasions,  allèrent  à  la  fois  au  nord  et  au  sud 

30  et  formèrent  les  races  des  pàtresValaquesdans  le  Pinde,  des  Valaques  dans  les 
Carpathes,  mêlés  aux  fugitifs  duNorique  et  de  la  Rétie.^  E.  Hoffmann,  Mythen 
aus derWanderzeit  der graeco-italischenStâtnme .  1.  Theil.  Kronos  und,  Zeus 
[0.  Keller].  Étend  abusivement  le  principe  de  l'émigration  des  mythes  et  des 
cultes.  Étymologies  hasardées.  Toutefois  beaucoup  d'intérêt  et  de   choses 

35  instructives.  ^  Manière  de  traiter  les  propositions  hypothétiques  dans  les 
écoles  [Baran].  Critique  de  Bâumlein  et  de  Curtius.  Choix  d'exemples  où  se 
trouve  la  conjonction  zl  et  règles  de  son  emploi.  ^  Lateinisches  Elerneniar- 
huch  fiir  die  1.  Klasse,  von  LorenzENOLMANN.  Lateinisclies  Lesebuch,  du  même. 
Livres  sur  lesquels  sont  faites  des  critiques  de  détail  et  qui  d'ailleurs  ne  peu- 

40  vent  être  employés  dans  les  écoles  autrichiennes.  ^^  1°  livr.  Contributions 
à  la  critique  des  écrivains  latins  [Petschenig].  Douze  pages  d'observations 
critiques  sur  l'Anthologie  du  liber  Salmasianus.  ^  Sur  Porphyrion,  in  Hor. 
ep.  2,  1,  123  [N.  Ott].  Maintient  contre  Petschenig  la  leçon  "vepribus"  et 
"legumina  quae  vascellis  continentur".  ^  Frey,  Aeschylus-Sludien  [Kvîcalaj . 

45  Opuscule  intéressant.  Le  critique  discute  contre  l'auteur  la  question  de 
l'existence  et  de  l'ordre  des  trois  tragédies  relatives  à  Prométhée.  Il  trouve 
faible  sa  dissertation  sur  les  livres  d'Eschyle.  Discussion  de  détail.  ^  Sur 
quelques  nouvelles  publications  relatives  à  la  littérature  des  poètes  latins 
[Zingerle].  Éloge  de  la  révision  du  Virgile  de  Ladewig  par  Schaper,   t.  I. 

50  Bucol.  et  Georg.  sauf  réserve  sur  la  question  des  dates  de  la  composition  des 
Églogues.  L'édition  des  Bucoliques  et  des  Géorgiques  de  Kappes  a  encore  des 
améliorations  à  réaliser,  quoiqu'elle  contienne  beaucoup  de  choses  réussies. 
Les  Bucoliques  de  Glaeser  intéressantes  par  les  études  sur  les  plantes  men- 


ZEITSCHRIFT   FUER   DIE   OESTERREICHISCHEN  GYMNASIEN.      209 

ionnées;  observations  de  détail.  L'ouvrage  peut  être  recommandé  aux  phi- 
logues.  La  seconde  édition  de  TÉnéide  de  Gossrau  ne  répond  pas  à  un  be- 
soin; il  veut  écrire  "Virgilius"  et  non  "Vergilius".  Observations  du  critique. 
II  y  a  cependant  des  remarques  de  détail  et  un  index  utile.  Dans  la  nouvelle 
édition  des  Métamorphoses  d'Ovide  de  Merkel,  tout  en  reconnaissant  le  5 
mérite  de  Tauteur,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  trop  de  conjectures  et  des 
conjectures  trop  cherchées.  Polle  a  amélioré  sous  tous  les  rapports  et  bien 
approprié  aux  écoles  l'édition  des  fragments  des  Métamorphoses  d'Ovide  de 
Siebelis.  La  seconde  édition  de  l'Élégie  romaine  de  Volz  a  reçu  des  amélio- 
rations; le  critique  relève  pourtant  un  certain  nombre  de  points  à  modifier  lo 
dans  la  composition  du  recueil,  dans  le  commentaire,  dans  la  leçon  adoptée. 
Éloge  de  la  dissertation  de  Kleemann  sur  le  troisième  livre  du  recueil  de  Ti- 
bulle,  le  Lygdamus.  ^  Zechmeister,  Scholia  Vindobonensia  [0.  Relier]. 
Excellent  début  dont  il  y  a  lieu  de  féliciter  l'auteur.  Observations  de  détail. 
%  Madvigs  Lateinische  Spracidehre  fiir  Schulen,  nach  Dr.  J.  Tisciier.  15 
Bearb.  fiir  Gymnasialcl.  bis  Prima  erweitert  von  Prof.  Dr.  Ilerm.  Gentue. 
Livre  à  recommander  et  mis,  par  des  appendices,  au  courant  de  la  science 
du  langage  et  des  progrès  de  la  métrique.  ^^  S^et  9«  livr.  Sur  l'écrit  intitulé 
de  la  République  des  Athéniens  [Retlig].  m.  Etude,  analyse  et  discussion  dé- 
taillée du  livre  de  Wachsmuth  intitulé  Commentalio  de  Xenophontis  qui  fo 
ferlur  libella  'AOr.vatwv  ::oX'Tî''a.  Étude,  analyse  et  discussion  détaillée  du 
livre  de  Schmidt,  Mémoire  eines  Oligarclien  in  Alhcn  iiber  die  Staats- 
maximen  des  Demos.  Conclusion  de  l'auteur  :  l'ouvrage  attribué  ù  X.  se  com- 

)<e  de  deux  parties:  l'une  plus  importante  et  plus  étendue  qui  s'occupe  de    . 
i  organisme  gouvernemental  des  Athéniens  et  de  son  mécanisme,  est  conte-» 
nue  dans  les  chapitres  1;  2;  3,  1'.  La  seconde  moins  importante  et  plus 
"ourte  traite  des  rapports  d'Athènes  avec  l'extérieur  et  comprend  le  ch.  3, 
,  dans  le  texte  de  la  tradition.  Nous  y  admettons  une  transposition;  les 
3  10  et  41  doivent  se  placer  avant  3,  1»»,  et  commencent  la  seconde  partie. 
Les  §  8  et  9  forment  la  conclusion  du  tout.  Les  §  12  et  13  au  contraire  ap-  30 
partiennent  à  la  première  partie  et  doivent  se  placer  après  1,  6-9.  Une  erreur 
les  a  déplacés,  et  quand  on  s'en  est  aperçu  on  les  a  rejotés  à  la  fin.   Pour  lo 
reste  nous  possédons  l'ouvrage  dans  son  ordre  primitif.  ^  Sur  Platon,  Rép., 
1,  p.  333  E  [Zahlfleisch].  L'auteur  propose  de  lire  :  'Ap'  o3v  xa\  vôoov  ôori;  6iivô« 
çu>ifaaOa'.  xat  XaOeTv,  outoç  osivotocto;  xai  £{Ji;:o;fi wt ;  ^  Sur  Arislote  [Baeumker].  95 
De  sensu  et  sensili,  2,  438  b  10  et  suiv.  Discussion;  écrire  çovcpov  àç,  it  Ux 
x.t.À.  De  sensu,  4,  AM  a  3-10  :  lire  elvat  avec  EMV  plutôt  que  iveîvat  avec  LPSU 
et  Guillaume  de  Moerbekc  (inesse).  ^  Sur  les  Argonautiques  do  Valérius 
Flaccus  (Kurtzj.  Liv.  2,  026  écrire  "caelamina"  au  lieu  do  ••vclaniina''.  Liv. 
2  /i:*i3.  Ne  pas  corriger  "cum"  en  "ceu"  avec  Schcnkl  ctSchotl,  et  entendre  40 
voix  plaintive  se  m<Me  au  murmure  de  la  mer.  Liv.  i,  2Ii3.  Expliquer 
'  non  par  "amplo  pcclore  latisque  humeris'*,  mais  opposer  ce  mot  à 
'.  Hercule  pour  être  distingué  dos  autres  se  place  sur  un  siège.  ^Aubis, 
rnOdyifsee,  1.  Band,  1.  Hefl.  Ges.l-VI.  6.  borichl.  und  vr-     ^"!^  2. 
2  lloft.  Ges.  XIX'XXIV.  5.  AuH.  besorgt  von  Hentzb  [/  -  r).  45 

'  -  lioré,  surtout  sous  le  rapport  du  commentaire.  (ii)sri\   u  .us 

t  que  l'auteur  ait  fait  intervenir  les  Recherches  de  K.nniif  i 
ce.  Nombreuses  observations  de  détail.  %  Chr.  Murr, 
ik  'M.  Rznch).  ni!M!«wlon  M<»ndu«».  Si  on  no  pcutaccor- 

i  rendre  le  témol-  M 
rocher  de  leur  to- 
I  les  questions  débat  i  iii<|ueroconiiDande  chcudementrouvrage. 

•        Oai  KR,  Dclcclus  in-     ./        "tn  nracairHui  nrapter  diaUctum 

H   ;     I II . t.oL.  :  Octobre  I87S.  — /?r  11    -  I 
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morabilium  [Al.  Rzach].  Éloge  de  l'idée  qui  a  inspiré  Touvrage.  Observa- 
tions de  détail.  Le  critique  dit  que  Touvrage  répond  à  un  besoin  et  souhaite 
qu'il  se  répande,  •jj  L.  Scuvvabe,  De  Musaeo  Nonni  imitalorc  liber  [Sciicin- 
dler].  Éloge  de  ce  travail  où  est  prouvé  Fétroit  rapport  d'imitation  qui  lie 

5  Musée  à  Nonnus.  Observations  sur  les  leçons  admises.  ^  Richter,  Cicero's 
Rede  iiber  dus Imperiiim  desCn.  Pompeius.  2.  Aufl.  umgearb.  von  Eberiiakd. 
[Prammer].  Préface  supprimée;  il  y  a  des  jnutes  de  l'édition  précédente 
maintenues.  La  disposition  du  commentaire  est  trop  compacte.  Observations 
de  détail.  En  somme  le  livre  a  gagné  sur  la  l''<^  édition.  ^  Schmitt,  PcUladii 

\o  Rutila  Tauri  Aemiliani  de  rc  rusiica  tib.  I  [Petschenig].  Grand  progrès 
sur  Schneider;  l'auteur  s'est  servi  de  bons  mss.,  ceux  de  Paris,  de  Laon  et 
devienne,  P^  P^  L  etV.  Observations  de  détail  sur  l'orMiographe,  les  le(;ons. 
Que  l'auteur  ait  la  patience  de  mener  à  bien  son  travail  et  qu'il  i)renne  le 
temps  nécessaire.  ^  B.  IIutter,  Laleinische  yi?i//to/o*7ic  fur  die  fïinfte  Classe 

15  der  Lateinschule.  3.  Aufl.  J.  Muller,  VoUstàndiges  Wôrlerbuch  zu  Hutters 
lateinischcr  Anthologie  [Siess].  Le  réviseur  de  Tanthologie,  Englmann,  au- 
rait bien  fait  d'en  faire  disparaître  les  fragments  tirés  des  Tristes,  des  Pon- 
tiques,  de  l'Ars  Amatoria,  quelques-uns  des  Amours;  il  aurait  bien  fait  de  se 
servir  du  texte  de  Riese  aussi  souvent  que  de  celui  de  Merkel.  Le  Diction- 

20  naire  de  J.  M.  est  complet  sauf  quelques  très  rares  détails.  ^  Jirecek,  Ge- 
schichte  der  Bidgaren  [Thomaschek].  Dans  le  compte  rendu  de  ce  livre  le 
critique  trouve  que  pour  le  ch.  2  qui  traite  des  habitants  primitifs  de  la  pé- 
ninsule, l'auteur  n'a  pas  fait  assez  d'études.  Discussion  sur  l'origine  ancienne 

.    des  populations  Thraccs.  ^  Izviesie  a.  c.  k.  Visoj  Duby^ovackoj  Gimnasiji 

25  [Karabacek].  Programme  de  Raguse  publié  par  M.  Bulic,  lequel  est  ainsi 
l'émule  de  programmes  du  D""  Dechant  du  Schottengymnasium  à  Vienne,  et 
de  M.  Grunauerà  Winterthur.  Par  exception  les  programmes  peuvent  traiter 
de  numismatique.  A  Raguse  une  collection  appartient  au  gymnase.  Monnaies 
non  encore ,  connues  signalées  par  Bulic.  Observations  diverses.  ^  Pa- 
so KOSTA,  Vergilius  in  definiendis  moribus heroum  [S].  L'auteur  ne  montre  pas 
que  les  diflerences  entre  Homère  et  Virgile  tiennent  à  la  difïérence  de  l'épo- 
pée populaire  et  primitive  et  de  l'épopée  savante,  aussi  à  la  différence  des 
temps.  Fautes  de  latin  et  d'impression.  ^Gzernecki,  De  Mentorei7i  Odyssea. 
Rien  de  neuf.  La  latinité  et  l'impression  ne  sont  pas  tout-à-fait  correctes.  Ij 

35  Paszkiewjcz,  De  Horatii  etAugusti  necessitudine  qiiae  ex  carminibus  lij- 
ricis  intellegitur .  Compilation  de  la  préface  de  Stallbaum.  ^  Manière  de 
traiter  les  propositions  hypothétiques  dans  l'école  [Baran].  Considérations 
sur  l'emploi  des  particules  si,  -/i,  av.  Division  de  la  matière  en  différentes 
"formes".  Règles  posée^.  ^H  10^  livr.  Exposé  systématique  des  tropes  de 

40  proportion  dans  Sophocle  [W.  Pecz].  Étude  de  la  synecdoque,  de  la  méto- 
nymie, delà  métaphore,  de  l'allégorie,  de  la  comparaison.  Sujets  auxquels 
sont  empruntés  ces  tropes,  l'homme,  la  maison,  les  occupations  humaines, 
la  gymnastique,  le  pugilat,  la  guerre,  etc.  L'auteur  en  tire  des  conclusions 
sur  l'état  social  et  politique  des  Athéniens  au  temps  de  Sophocle.  \\  remarque 

45  que  la  religion  et  la  mythologie  n'ont  fourni  qu'une  seule  métaphore,  et  que 
les  plus  belles  sont  dues  à  la  marine.  ^  Sur  le  combat  autour  de  Lechaeon 
pendant  la  guerre  de  Corinthe  [Rohrmoser].  L'auteur  cherche  à  éclaircir  les 
obscurités  du  récit  de  Xénophon,  à  l'aide  d'une  discussion  serrée  en  faisant 
intervenir  le  témoignage  d'Andocide  et  celui  de  Diodore,  et  il  conclut  que 

50  Praxitas  s'empara  une  première  fois  de  Lechaeon,  quoique  Xénophon  ne  le 
dise  pas  expressément,  qu'ensuite  il  y  eut  un  combat  entre  les  soudoyés  d'I- 
phicrate  et  la  garnison  Spartiate,  une  sortie  en  masse  xTavôr^as;:  des  Athéniens 
dans  laquelle  les  Spartiates  furent  chassés  et  que  Lechaeon  fut  repris  par 
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Agésilas  et  Teleutias.  ^  C.  TCcking,  Tili  Livii  ab  urbe  condila  liber  IV 
erklârt  [A.  Zingerle].  Dans  cette  nouvelle  publication  l'auteur  a  gagné  en  in- 
dépendance; il  reste  toutefois  un  assez  grand  nombre  de  remarques  à  faire 
sur  le  détail  du  commentaire  et  du  texte.  ^  Goldbaciiek,    Apulei  Madaxt- 
rensis  opuscula  quae  sunt  de  philosophia  [Koziol].  Le  texte  des  Métamor-  * 
phoses,  des  Florida,  et  de  TApologie  a  depuis  longtemps  trouvé  une  base  sûre 
dans  le  Laurentianus  68,  2.  Celui  des  opuscules  philosophiques  est  un  com- 
posé des  divers  mss.  traités  d'une  mani^^re  subjective  par  les  éditeurs.  Le 
travail  de  G.  comble  une  lacune;  il  a  classé  les  mss.  et  y  a  reconnu  deux 
classes  issues  d'une  source  commune.  Le  meilleur  entre  les  mss.  que  Ton  lo 
possède  est  le  Cod.  Monacensis  621,  à  côté  duquel  doivent  intervenir  divers 
moyens  de  restitution.  Le  critique  reproche  à  l'auteur  sous  certains  rapports 
le  manque  d'objectivité,  et  discute  un  assez  bon  nombre  de  le<:ons.  Il  sou- 
ille une  nouvelle  édition.  ^|  Nouveaux  travaux  sur  la  conjugaison  latine 
-.hweizer-Sidlcr].   Livre  de  Fumi,  Sulla  formazione  del  pvetevilo  e  fit-  15 
luro  imperfetti.  Étude  de  l'américain  Harkness  sur  les  "lempora  perfecla'* 
dans  les  Transactions  Am.  Phil.  Association  1874  et  i87o.  Longue  discus- 
)n  de  détail  sur  chacune  de  ces  études  dont  Tune  est  due  à  un  des  meilleurs 
ves  d'Ascoli,  l'autre  à  un  homme  très  au  courant  des  principaux  travaux 
ir  la  matière.  Ascoli,  La  gcnesi  dell'csponcnte  greco  -xor.o  c  il  rammol-to 
iiiento  délie  tenui  in  ê6ôo[io  e  o^ôod.  Appréciation  des  plus  favorables.  ^ 
HNOBBUSCH  und   Scherer,  Griechische  Sprachlehre  fiir  Gymnasien.  3. 
*crb.  Aufl.  [Goldbacher].  Livre  utile  où  une  part  est  faite  aux  considérations 
tirées  de  la  grammaire  comparée;  cette  part  est  encore  trop  petite.  Obser- 
itions   de   détail.    Des  mêmes  auteurs,    Uebunrjsbuch  sur  Gricchischcn  » 
iraclilehre  fiir  die  Qitarta  ^tnd  Tertia.  Livre  à  recommander  sans  réserve, 
v.itions  de  détail.  ^  Uhle,  Griechische  Elemenfargrammatik  im  An- 
an  Curtius'  Griechische  Schulgramniatik.  Il  y  a  du  soin  dans  l'as- 
sciiâbiage  des  matériaux,  l'impression  est  bonne.  Mais  l'auteur  suit  Curlius 
en  conservant  ses  numéros  et  ainsi  en  laissant  des  lacunes  dans  la  série  des  30 
siens  puisqu'il  abrège.  Il  abandonne  (lurtius  sur  certains  points  de  sa  théorie 
en  vue  d'être  plus  approj»rié  aux  écoliers.  Mais  de  là  résultent  des  graves  dé- 
fauts. ^  Palarstra  Musarum,  etc.,  Materialicn,  etc.,  begr.  von  M.  Sevffert, 
fortgesetzt  von  Habenicht,  8.  Autl.  excellent  livre  pour  les  exercices  métri- 
ques.^ A7eon.  Versuck  ciner  Ehrenrcltung.  VonC  Ahn  [Rohrmoserj.  L'au-  s:, 
leur  croit  que  Thucydide  et  Aristophane  ont  jugé  Gléon  avec  les  préventions 
de  l'oligarchie.  Dans  la  seconde  partie  de  son  travail  il  étudie  d'une,  faron 
approfondie  et  lumineuse  les  Chevaliers  d'Aristophane.^^  ll«livr.  Disserta- 
lions  historiques  (Ilirsclifeldj.  \.  Tile-Live  dans  lo  SI*  et  22»  livre  s^est-il 
servi  do  Polybe?  Polémique  contre  HOllcher  et  Nitxsch  qui  croient  que  Po- «o 
lybe  (l  Tite-Live  ont  u.sé  do  sources  communes.  L'auteur  pense  que  dans  la 
première  moitié  de  la  troisième  décade  T.-L.  a  usé  d'un  ICpitomo  do  Po- 
Iyl>e  f^rrit  ou  Infin  o\  qijp  cet  Kpilomo  est  celui  qn<»  IMularqn»»,  Unitus,   4, 
d'  l'.rntus.  2.  Le  nonïbre  d'  -  et  des 

r  1  I  s-nint  .fèrninr  il  y  fu\  t^  '"  de  la  45 

liste  à  colle  d»    '  'O. 

A  (le  divers  r.  n  .  /-c- 

aiiteur  |>ro|.<.  pler  deux  séries,  ruiie  !  -iécM»  en 

,  .  r.........„(  t,.(,i„  ,,.. ,i^  <!<•  '■îv  livrrH,  l'uulre  h  ! -Mîvrw 

lient  rhi.stoin  Olhon,  VilHh  la» 

ino.    3.  Sur  lu  *-  •    •"  Tncilo.  i.,.. - do 

M>r.  Celui-ci  a  vu  l>  i  diflnnl  que  c'est  une  brochure 

iiiKiu.  ,!  instruire  les  Honiin  '    nature  du  pays  o(i  ils  vont 
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faire  une  guerre.  Les  Suèvesy  tiennent  une  grande  place.  En  effet  les  Suèves 
furent  en  guerre  avec  les  Romains  en  97;  la  guerre  eut  lieu  sur  le  Danube  et 
non  sur  le  Rhin,  et  Trajan,  dans  Thiver  de  98  à  99,  était  dans  la  région  du 
Danube.  ^  Kirchenbauer,  Die  Irrfahrl  des  Odysseus  als  eine  Umsddffunci 
5  Afrikas  erklàrt.  L'auteur  transforme  à  sa  fantaisie  le  sens  des  mots,  trouve 
des  étymologies  invraisemblables  et  arrive  aux  résultats  les  plus  étonnants 
et  les  moins  acceptables.  ^  H.  Stein,  Herodolos  erkldrt,  I.  Bd.  1.  Ileft,  4. 
verb.  Aufl.  [Bauer].  Le  critique  ne  s'occupe  que  de  Tintroduction  qui  s'ef- 
force de  reproduire  pour  les  écoliers  les  vues  déjà  émises  par  des  savants 

10  autorisés.  L'auteur  est  au  courant.  Le  critique  signale  cependant  divers  ou- 
vrages dont  la  mention  aurait  été  à  souhaiter.  ^  Zingerle,  Martials  Ovid- 
sludien  [Friedliinder].  Travail  soigné  et  excellent  où  se  voit  plus  profondé- 
ment l'art  de  Martial,  et  au  moyen  duquel  se  décèle  toujours  davantage  le 
procédé  d'imitation  de  la  poésie  latine.    ^  C.   Mayuoff,  C.    Plinii  secundi 

15  naluralis  hisloriae  libri  XXXVII,  post  obitum  L.  Jani  recogn.  etc.  Vol.  II, 
lib.  VII-XV  [J.  Millier].  Ce  n'est  pas  une  révision,  c'csten  réalité  une  nouvelle 
édition,  soit  par  la  disposition  des  notes  critiques,  soit  par  la  méthode  nou- 
velle. M.  croit  tenir  le  milieu  entre  von  Jan  et  Detlefsen  ;  en  réalité  il  donne 
plus  que  tout  autre  à  la  conjecture.  Il  y  en  a  de  douteuses,   mais  il  y  en  a 

20  d'excellentes  et  en  somme  il  faut  désirer  la  continuation  de  ce  travail  qui 
marque  un  progrès  dans  la  critique  de  Pline.  ^  H.  Schweizer-Sidler,  P. 
Corn.  Taciti  de  silu  ac  populis  Germaniae  liber,  etc.  [Prammer].  Travail 
fait  par  un  homme  des  plus  compétents.  Nombreuses  observations  de  détail. 
•f[  RoTH,  Griechische  Schulgrammatik,  1.  Th.  Formenlehre  [Goldbacher]. 

25  Ouvrage  plus  original  que  les  autres  livres  du  même  genre;  mais  peut-être 
l'auteur  va-t-il  trop  loin  dans  ses  changements.  ^  Lindner,  Griechische  Syn- 
tax in  den  Hauptregeln  ûbersichtlich  zusammengestellt, 4.  verb.  Aufl.  [Gold- 
bacher]. Livre  qui  mérite  son  succès;  à  recommander.  ^  Schwarz,  Ueber 
Lukian's  Ilermotimos.  Opuscule  qui  mérite  d'être  lu.   ^  Zoecubauer,  Zu 

30  Cicero's  Bûchern  de  Divinatione  [Hilberg].  Remarques  dont  beaucoup  ne 
sont  pas  nouvelles;  quelques-unes  sont  dignes  d'attention.  ^  C.  Hoffmann, 
Ueber  Tyrtaeus  imd  seine  Kriegslieder.  Rien  de  nouveau;  mais  les  maté- 
riaux déjà  connus  sont  traités  avec  soin.  Observations  diverses.  ^  Nesper, 
Umriss  der  Elégie  und  iambische  Poésie  der  Griechen.  Elégante  revue  de 

35  la  poésie  élégiaque  et  ïambique,  d'après  les  ouvrages  connus.  ^  Feldkir- 
CHER,  Sophoclis  de  philosophiae  morumque  praeceptis  sentenliae.  Travail 
intéressant.  Quelques  observations.  ^  Greiff,  Se  le  tre  tragédie  di  Sofocle 
Edipo  re  Edipo  a  Colono  e  VAntigone  formino  una  trilogia  [Al.  Rzach]. 
Élégante  contribution  à  la  littérature  de  cette  question.  ^^  12°  livr.  Laréap- 

40  parition  dans  le  livre  N  de  l'Iliade  de  Pyléménès  tué  dans  E  ;  nouvelles  re- 
cherches, avec  le  secours  de  la  littérature  relative  à  cette  question  [H.  Be- 
nicken].  L'auteur  avec  beaucoup  de  détail  rapporte  les  diverses  opinions  au 
moyen  desquelles  on  a  essayé  de  résoudre  la  question  depuis  l'antiquité  jus- 
qu'aux derniers  temps.  Les  uns  ont  rejeté  le  passage  de  N;  d'autres  le  pas- 

45  sage  de  E.  On  a  essayé  des  corrections;  on  a  imaginé  que  Pyléménès  n'avait 
été  que  blessé  dans  E;  on  a  supposé  une  faute  de  mémoire  du  poète  ou  du 
diascévaste;  on  a  prétendu  qu'il  y  avait  deux  Pyléménès,  etc.  L'auteur  reste 
de  l'opinion  qu'il  a  autrefois  émise,  c'est  que  E  et  N  sont  des  chants  compo- 
sés par  des  poètes  différents.  Qu'y  a-t-il  de  nouveau  dans  son  étude  actuelle? 

50  Rien.  Et  il  n'y  a  guère  de  nouveau  à  attendre  densles  recherches  homériques. 
Mais  il  y  a  utilité  à  ramener  les  opinions  diverses  à  Tunité,  et  le  meilleur 
moyen,  c'est  de  les  présenter  d'ensemble  sur  les  questions  particulières,  de 
manière  à  bien  faire  voir  ce  qui  a  déjà  été  dit.  C'est  ce  que  l'auteur  a  voulu 


ANNALES   DE   L^ACADEMIE   d'ARCHÉOLOGIE.  213 

faire  en  traitant  de  Pyléménès.  t  Sur  TEpitaphios  d'Hypéride  jSchcnkl]. 

Discussion  de  huit  passages.  ^  A,  Christ,  Schicksal  ynd  Golthcit  bei  Ho- 

mer  [Zechmeister].  L'auteur  est  de  Tavis  de  Naegelsbach  contre  Welcker.  II 

croit  la  conception  de  Dieu  une  dans  Tlliade  et  l'Odyssée,  il  n'admet  pas  que 

celte  idée  soit  variable  à  cause  du  fait  qu'il  y  a  dans  les  poèmes  homériques  5 

des  traces  d'âge  différent.  Le  critique  le  reprend  tout  en  reconnaissant  que  le 

livre  contient  beaucoup  d'observations  pénétrantes.  ^  Hilberg,  Epistula 

critica  adJoannem  Vahlen,  etc.,  de  nonnuULs  scriptomm  Graecontm  /?o- 

manorumve  locis  emendandis  explicandisve  [Gomperz].  Dix-neuf  passages 

grecs  et  romains  traités  avec  la  critique  ou  expliqués  avec  exégèse.  Le  plus  W 

brillant  de  ces  essais  est  celui  qui  concerne  Tacite,  Dial.  de  Or.  c.  34  fin.  ^ 

Hauber,  Aufgaben  zur  Einûbung  der  laleinischen  Syntaœ,  I.  Theil.   Ca- 

suslehre.'2.  Aufl.  [Koziol].  La  première  édition  aété  favorablement  appréciée; 

la  publication  de  la  seconde  prouve  qu'on  avait  eu  raison.  Changements  de 

détail.  ^  ScHWARz,  Laleinisches  Lesebuch,  etc.  2.  unigcarb.  und  verm.  Aufl.  15 

Koziol].  Ce  que  doit  être  être  une  chrestomathie  de  ce  genre.  Observations 

verses.  Néanmoins  le  livre  est  fait  avec  soin.  *|  Otto  Eichert,  SchiUvorter- 

ich  zu  den  Lcbensbeschreibungen  des  Cornélius  Nepos  [Koziol].  Observa- 

>nsde  détail.  Livre  pratique  à  recommander  pour  les  écoliers.  ^  Fischer, 

•  berdie  Dichterslellen  bel  Plato.  Forme  d'aphorisme  qui  met  de  l'obscurité,  w 
1  y  en  a  d'ailleurs  dans  l'expression;  n'a  pas  comparé  des  citations  do  Pla- 
ton avec  le  texte  des  auteurs.  ^  Teltscher,  Ueber  dos  Wesen  der  Anna  Pe- 
renna  und  der  Dido.  Réfute  l'opinion  de  Prcller,  considère  Anna  et  Didon 

rnme  deux  représentations  phéniciennes  de  la  déesse  de  l'amour.  Anna 
i>hén.  Channa)  =-/àpt;.  Des  détails  de  sa  légende,  il  tire  l'idée  que  c'est  la  » 
persuasion,  /av.;  r.v.da').  Elissa=Euphrosyne.  Le  nom  de  Didon  même  vient 
de  la  racine  Dyd=  OàXXetv;  donc  Didon  =0(xXei«.  Didon  et  Anna  représentent 
différents  côtés  de  y.âpi;.  C'est  ce  qui  explique  comment  leur  légende  se  con- 
fond quelquefois.  Travail,  malgré  les  étroites  limites  d'un  programme,  qui 
forme  une   intéressante  recherche.  ^  Vettach,  Brevi  Cenni  sulla  pronun-  * 
lia  dello  consonanti  latine  td,  ckqg,  pb  [Hzach].  Exposition  systématique 
d'après  les  meilleures  sources.^  Mavr,  lïcrodotos,  Einc  lilerargcschxchUiche 
S/m</ic  [Scheindler].  Rien  de  neuf  ;  mais  des  idées  déjà  exprimées  accompa- 
gnées de  rhétorique  et  de  superlatifs  trop  nombreux  ^  Prem,  Versuch  ciner 
Mclrik  fur  Gymnctëicn.  L'auteur  aurait  mieux  fait  de  se  dispenser  de  son  » 
étude.  ^  BiEHL,  Die  Erzichunrjslehre  des  Aristoteles,  Travail  très  intéres- 
sant dont  est  donnée  une  analyse  assez  étendue.  Logique  serrée  et  solide  mé- 
thode. ^  Markinger,  Die  Wietorik  nacfi  dcm  Platon  ischen  Dialogc  Gorgiaa 
[Giltlbauerj.  Le  critique  no  peut  approuver  la  manière  dont  l'auteur  extrait 
ses  passages.  L'auteur  aurait  mieux  fait  d'appliquer  son  étude  h  quelque  W 
dialogue  que  ce  soit  que  Fionilz  n'a  pas  eu  l'occasion  de  traiter.  ^  Réplique 
de  Kirchenbaler,  à  l'arliclc  du  n'»  précédent  sur  son  livre.  La  rédaction  no 
juge  pas  à  propos  do  continuer  la  dispute.  E.  Bbxoist. 

BELGIQUE. 

Rédacteur  géntfral  :  0.  BIxrtbn  «. 
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.>  série,  t.  III,  i"""  livr.  Les  couvrrlri,  Instr.s,  ds  10 

nature  organicpio  employés  en  céraniiqur  rhrz  |r    i  .        '  '  •"). 
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Étude  chimique  et  archéologique  qui  aboutit  à  la  conclusion  suivante  :  ù 
défaut  de  vernis  et  de  pâtes  de  nature  céramique  faciles  à  employer,  dans 
le  but  d'orner  les  vases  ou  de  les  rendre  imperméables,  l'artisan  romain 
employait  des  vernis  et  des  pûtes  de  nature  organique. 

5  Annales  de  la  société  archéologique  de  Namur. 
T.  XIV,  1'"  livr.  Antiquités  découvertes  à  Namuren  187o  [Bequet].  Note  hur 
une  statuette  de  la  "Fortune''  en  cuivre  massif,  sur  diverses  monnaies  et 
sur  quelques  autres  objets  trouvés  dans  le  sous-sol  de  Namur.  ^  Les  trésors 
de  monnaies  romaines  de  la  province  de  Namur  [F.  C.].  L'auteur  groupe  les 

10  trouvailles  isolées  faites  dans  la  province  de  Namur  et  les  rattache  aux  diffé- 
rentes invasions  qui  s'y  sont  succédé,  llénumère  dans  l'ordre  chronologique 
les  trésors  de  monnaies  romaines  trouvés  dans  cotte  province. 

AnnalcH  de  la  société  liistorlque,  ai*cliéologi<|iie  et 
littéraire  de  la  ville  d'Ypres  et  de  lUincieniie  West- 

15  Flandre»  T.  VII,  3°  livr.  Études  étymologiques  sur  les  noms  de  lieu  de 
la  Flandre  occidentale  [Ghotin].  Contient  un  paragraphe  sur  les  voies 
romaines  de  la  Flandre  occidentale. 

Annales  du  cercle  archéologique  de  Mons«  XIV»  année. 
Découverte    d'antiquités   à   Cousolre    [Dernier].    Trouvaille   consistant  en 

20  300  médailles  en  argent  de  petit  module  à  Feffigie  de  Gordien,  Philippe, 
Gallien  et  Valérien.  ^  Découverte  d'antiquités  à  Wasmes  [Matthieu].  Note 
sur  les  vestiges  d'un  camp  romain. 

Bulletin  de  l'académie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  heaux-arts  de  Belgique.  T.  XLIII,  11°  livr.  La 

25  compétence  du  sénat  de  la  république  romaine  en  matière  d'affaires  étran- 
gères [Willems].  L'auteur  passe  en  revue  les  attributions  du  sénat  dans  les 
cas  suivants  :  1)  Déclaration  de  guerre.  2)  Négociations  pour  la  conclusion 
d'armistices  ou  de  la  paix.  3)  Traités  d'amitié^,  d'alliance  et  d'hospitalité 
publique.  4)  Rapports  généraux  du  sénat  avec  les  peuples  alliés  et  étrangers. 

30  B)  Audience  des  députalions  étrangères  au  sénat.  6)  Députations  romaines 
envoyées  à  l'étranger.  L'auteur  caractérise  ensuite  la  politique  de  division 
par  laquelle  le  sénat  préparait  l'asservissement  des  peuples  vaincus,  et  il  étudie 
à  ce  point  de  vue  les  traités  de  paix  conclus  avec  Philippe  de  Macédoine  et 
avec  Antiochus.  ^^  12°  livr.  Rapport  sur  une  communication  de  Galesloot 

35  [Wagener  et  Piot].  Contient  quelques  renseignements  critiques  sur  des 
fouilles  faites  à  Laeken  et  à  Assche. 

Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et  d'archéo- 
logie» T.  XVI.  Épigraphie  romaine  de  la  Belgique  [Schuermans].  Étude  criti- 
que sur  les  inscriptions  contenues  dans  l'Épigraphie  gallo-romaine  de  la  Belgi- 

40  que,  par  Robert,  dans  les  Mélanges  d'archéologie  et  dliisloire  du  même  auteur 
et  dans  une  notice  publiée  par  Desjardins  sur  les  monuments  épigraphiques 
du  département  du  Nord.  ^  L'établissement  belgo-romain  de  Rumpsl  [Van 
Dessel].  Note  détaillée  sur  une  main  votive  trouvée  à  Rumpst  (province 
d'Anvers)  et  sur  quelques  autres  découvertes  plus  récentes  faites  au  même 

45  endroit.  L'auteur  est  d'avis  que  cet  établissement  belgo-romain  fut  fondé 
au  1°''  siècle  de  J.  C.  et  détruit  au  commencement  du  iv°.  ^  Épigraphie 
romaine  de  la  Belgique  [Schuermans].  Étude  critique  sur  une  inscription 
trouvée  à  Liège.  ^  Remparts  d'Arlon  et  de  Tongres  [Schuermans].  Les 
remparts  d'Arlon  ont  été  construits  en  plein  paganisme,  alors  que  la  lutte 

50  contre  les  barbares  avait  commencé,  et  non  pas,  comme  on  l'a  soutenu,  sous 
Honorius  et  sous  Théodose  le  jeune.  Quant  aux  remparts  de  Tongres,  l'en- 
ceinte extérieure  seule  appartient  à  l'époque  romaine;  l'enceinte  intérieure 
ne  date  que  du  moyen  âge.  ^  Station  belgo-romaine  près  de  Bonne  (Condroz) 
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Prince  G.  de  Looz].  Note  sur  quelques  objets  découverts  dans  celte  localité 
,  f  sur  les  substruclions  qui  s'y  trouvent.  L'auteur  est  d'avis  qu'il  y  a  eu  en 
et  endroit  une  colonie  défendue  par  un  camp  retranché. 
3Icssa;;cr  des  Hoieiiccs  lifstorlc|uos  ou  archives  des 
;ipt8  et  de  la  bibliographie  fie  Bel|içiciue.  Année  1877.  2<»  livr.  5 
tuelques  considérations  sur  un  médaillon  romain  [Gielen].  Description  (avec 
lanche)  d'un  médaillon  romain  trouvé  près  de  Blerik  (Limbourg  hollan- 
lais;. 
Revue  belge  de  iiuuiisniaticiiie.  XXXIII«  année,  i"^  livr.  Poids 
..mains  trouvés  à  Vechten,  près  d'ilreclit  iHulsebos].  Note  sur  une  décou-  lo 
récente  avec  un  tableau  indiquant  le  nom  latin  des  pièces  trouvées,  le 
normal  des  poids  romains  de  ce  nom  et  le  poids  des  pièces  pesées,  •[j^ 
r.  Deux  follis  de  Tibôre  Constantin  [Hulsebosj.  Description  de  deux 

-  à  l'effigie  de  Tiberius  II  Constanlinus. 

Revue  de  rinstruet ion  publique*  T.  XX,  i^"  et  2«  livr.  Contri-  15 
utions  à  l'histoire  des  poésies  liomériques  [H.  C.  Benicken].  Ce  travail,  qui 
Test  pas  terminé,  est  un  résumé  substantiel  de  Thisloire  des  poésies  home- 
iques  et  des  arguments  formulés  par  W'olf  pour  établir  que  l'Iliade  et 
(Jdyssée  ne  possèdent  qu'une  unité  factice,  •j^j  2°  et  3°  livr.  Études  étymolo- 
iques  [J.  A.  Kugener].  l*^""  article  :  Signification  de  l'aoriste  grec.  L'auteur  îo 
mtient  avec  G.  Curtius  que  l'aoriste,  forme  du  radical  pur  et  dénué  do  tout 
fcroissement  qui  puisse  y  ajouter  une  idée,  exprime  l'action  dans  son  essence 
tistraite,  et  que  l'addition  de  l'augment,  seule,  rend  celte  action  passée. 
ijcle  :  Dénomination  des  saisons.  L'auteur  recherche  les  aspects  sous 
Is  les  peuples  indo-germaniques  ont  considéré  les  quatre  saisons,  » 
rils  leur  ont  donné  des  noms  et  les  racines  qu'ils  ont  employées  à  cet 
•'^  3«  et  4"  livr.  Le  loup  dans  les  mythologies  de  la  (irùce  et  de  l'Italie 
mes  [R.  de  Block].  Faunus,  Pan  et  Apollon  étaient  invo(jués  par  les 

-  contre  les  ravages  du  loup.  L'épithèto  de  Xujceio;  donnée  à  Apollon 
i';rive  du  nom  de  Tanimal  et  non  pas  d'un  radical  luk  qui  se  trouve  dans  au 

-/'-.  Le  loup  était  aussi  le  symbole  de  tout  ce  qui,  dans  la  nature,  a  un 

I  sombre  ou  une  influence  funeste  et  les  divinités  qu'on  invoquait  pour 

lisparaître  les  maux  qui  aflligent  les  hommes,  le  prenaient  pour  corn- 

n  et  pour  symbole,  lorsqu'elles  avaient  quelque  vengeance  à  exercer. 

iiiiii  le  loup  représentait  ainsi  le  fugitif  et  principalement  le  meurtrier  ^^  » 

.    livr.  De  la  nécessité  des  études  d'archéologie  classique  (De  Ceuleneor). 

\<'.  de  l'Iiistoiro  de  l'art  classique  est  un  complément  nécessaire  des 

humanitaires.  Ce  travail  est  suivi  d'une  note  sur  une  collection  d'anli- 

découvertes  récemment  dans  l'île  de  Chypre,  •j^  4"  et  5«  livr.  I^ 

'*  du  futur  passé  dans  Térence  (Thomas),  (continuation  d'un  travail  40 

on  i87f).  L'anlrMir  abonle  TiHudo  d«  l'usage  que  foit  Tércnco  du 

•  relatif,  (|iii  i-r.'  - ute  un»'  action  future  commo  pa^'-ér  pr»r  rapport 

autre  action  <  luturo  exprimée  dans  l.i  ui- 

par  le»  cas  (la  ,     Is  le  futur  pas.sé  se  trou \  lion 

Mhordonnée.  Il  traitera  dans  h's  articles  suivants  do»  ras  dan  !•   a 

•'"'  passé  se  trouve  dans  la  pro|»o»ilioii  i.riM<iii;«l.>  »•[  rlf  mix  ;.  l- 

trouve  tout  à  la  fois  dan»  la  propo  |K)- 

1  principah'.  •I^  4»  livr.  Anuuksks,  i.  ,*'f***' 

/i  ilr  nrat'nihus;  CorneliiiJt  Tacihts  >'  Irtr  don 

Cornetii  Tacili  iiiatofjtK  it.  ^^        -,      Compte  so 

lié  dn  trois  ouvrages  d' Anli  ■    •  n    I   ..ui.  m  >\\i  <  <.iii|.!o  rondu 

11     II  lui  ii'pnM'ho 
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difficiles  et  propose  lui-môme  différents  changements  de  texte.  ^^  b°  livr. 
Étude  sur  Tépoque  do  l'admission  des  plébéiens  au  sénat  romain  [Willems]. 
Il  n'y  eut  pas  de  sénateurs  plébéiens  dès  le  commencement  de  la  république; 
l'expression  "patres  conscripti"  désigne  "les  sénateurs  inscrits  sur  la  liste" 

5  et  on  a  eu  tort  de  croire  que  le  mot  "conscripti"  désigne  les  sénateurs 
plébéiens  par  opposition  aux  "patres".  Les  plébéiens  purent  être  admis  au 
sénat  à  partir  du  moment  où  ils  purent  prétendre  au  tribunat  consulaire; 
mais  ils  n'y  entrèrent  effectivement  qu'à  la  fin  du  \°  siècle  avant  J.  C.  ^^ 
6*^  liv.  Le  plébiscite  ovinien  [Willems].  La  lex  Ovinia  a  été  portée  entre  318  et 

10  312  av.  J.  C.  Elle  transféra  la  'lectio  senatus'  des  consuls  aux  censeurs  et 
désigna  des  catégories  de  citoyens  sur  lesquels  le  choix  des  censeurs  devait 
se  porter  de  préférence.  Ces  catégories  comprenaient  un  nombre  de  candidats 
assez  considérable  pour  que,  en  temps  ordinaire,  les  censeurs  n'eussent  pas 
l'occasion  de  nommer  des  sénateurs  en  dehors  d'elles.  Ces  candidats  étaient 

15  les  anciens  magistrats  et  ce  n'était  que  dans  des  circonstances  extraordi- 
naires que  les  censeurs  faisaient  entrer  au  sénat  des  privati  qui  n'avaient 
géré  aucune  magistrature. 

DANEMARK. 
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Aarsberetiiliiger  og  Meddelelser  fra  det  store  kon- 
gellge  Bibllothek*    T.  III,  2^  livr.    Les  mss.   à  enluminures  de  la 

25  grande  bibliothèque  royale  (suite)  [Ghr.  Bruun].  Renseignements  sur  plu- 
sieurs bibles  latines,  deux  «  Psalteria  Davidis  »,  etc.  Une  gravure  reproduit 
un  remarquable  P  d'après  un  ms.  du  xiii^  siècle,  qui  renferme  une  chaîne 
sur  saint  Paul. 

Det    kongelige    danske  Vldenskabernes   Selskabs 

30  Skriftei%  V°  Raekke,  Historisk  Afdeling.  T.  V,  1''°  Hvr.  (avec  un  résumé 
en  français).  L'emploi  et  la  signification  dans  l'antiquité  du  signe  dit  la 
croix  gammée  [L.  Mûller].  Après  avoir  discuté  les  différentes  formes  du  signe, 
son  origine  et  signification,  etc.,  l'auteur  expose  l'emploi  de  ce  signe  chez  les 
différents  peuples  de  l'antiquité  (la  plus  grande  partie  de  cette  étude  ne 

35  rentre  pas  dans  notre  cadre).  Pour  les  Grecs  il  conclut,  que  c'était  un  signe 
apollonien;  chez  les  Romains  il  était  fort  peu  en  usage  et  n'avait  reçu  aucune 
signification  religieuse.  ^^  2^  livr.  Origine  du  chapiteau  ionique.  Étude  com- 
parative (avec  3  planches)  [J.  Lange].  On  trouve  en  Chypre  des  chapiteaux 
phéniciens,  dont  la  parenté  avec  le  chapiteau  grec  à  volutes  est  évidente,  et 

40  qui  présentent  aussi  une  ressemblance  frappante  avec  la  forme  de  quelques 
fragments  d'ivoire  trouvés  en  Assyrie,  dont  les  ornements  sont  évidemment 
dérivés  d'une  forme  végétale.  Il  faut  donc  supposer,  que  les  fragments  sont 
d'origine  phénicienne.  De  là  leur  ressemblance  avec  l'art  égyptien,  dont 
est  dérivé  le  phénicien.  C'est  donc  en  Egypte  qu'on  doit  chercher  l'origine 

45  du  chapiteau  à  volutes.  On  le  trouve  représenté  assez  fréquemment  dans 
l'architecture  égyptienne,  surtout  dans  des  constructions  légères  et  dans  les 
produits  de  l'industrie.  Le  chapiteau  à  volutes  s'est  développé  de  formes 
tirées  de  la  flore  de  la  vallée  du  Nil,  de  la  plante  du  nord,  le  papyrus,  et  de  la 
plante  du  sud,  le  lys.  A  l'instar  de  cette  dernière  s'est  développée  la  forme 

50  à  volutes  séparées;  de  la  première  est  venue  celle  à  volutes  reliées  entre 
elles  par  le  haut.  La  forme  à  volutes  séparées  se  retrouve  en  Phénicie  et  dans 

*  Le  rédacteur  général  a  résuraé  lui-même  tous  les  recueils. 
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,  .le  de  Chypre;  Tautre,  suivant  toute  vraisemblance,  a  suivi  la  même 
roule.  Ainsi  des  articles  de  luxe,  de  travail  égyptien,  comme  on  sait,  se 
sont  répandus  par  les  marchands  phéniciens  dans  plusieurs  autres  pays. 
On  fait,  en  général,  dériver  le  chapiteau  ionique  de  l'art  asiatique,  et  les 
trouvailles  assyriennes  ont  aussi  mis  au  jour  plusieurs  formes,  qui  so  rap-  5 
prochent  du  chapiteau  à  volutes,  sur  les  bas-reliefs,  sur  des  édifices  et  sur 
des  objets  transportables.  Mais  ces  objets  et  ces  édifices  ne  sont  pas  assy- 
riens; ils  appartiennent  aux  peuples,  avec  lesquels  le  roi  d'Assyrie  est  en 
guerre,  et  qui  lui  paient  un  tribut.  Lorsque  parmi  les  ornements  assyriens 
nous  rencontrons  des  formes  voisines,  nous  devons  conclure  que  les  Assy-  10 
riens  les  ont  empruntées  des  Phéniciens.  En  réalité  les  formes  assyriennes 
sont  tout  aussi  conventionnelles  que  le  chapiteau  grec.  Dans  les  formes 
asiatiques  aussi  on  retrouve  le  même  double  caractères ,  à  volutes  isolées 
^f  reliées.  En  général,  Tornementalion  végétale  des  Assyriens  a  subi  de  très 

aine  heure  Tinfluence  de  Tart  égyptien,  et  c'est  à  tort  qu'on  a  considéré  ir> 
1  urnementation  assyrienne  comme  la  mère  de  la  grecque,  c'est  seulement 
sa  sœur  aînée.  Le  courant  s'est  dirigé  au  nord  vers  la  Phônicie;  puis  il  s'est 
divisé  en  deux  branches,  l'une  allant  vei*s  la  Mésopotamie,  l'autre  vers  la 
Grèce.  En  Grèce  aussi  on  trouve  anciennement  les  deux  formes  du  chapiteau 
à  volutes;  dans  l'architecture  monumentale  on  a  certainement  préféré  la  so 
forme  plus  solide  à  volutes  reliées.  Puis,  oubliant  l'origine  d'une  forme 
végétale,  on  y  ajouta  des  ornements  divers,  et  le  génie  di  s  Grecs  surmonta 
heureusement,  par  des  modifications  diverses,  la  plupart  des  difficultés  qu'on 
rencontra  en  donnant  à  ce  motif  un  emploi  architecloniquo. 

Kort  Uclsl^t  over  dct  |>liilolo|:;tHk-lilMtorisko  8ani-  ?5 
fkincls  Vlrksoniliecl  1  Aarcno   l»74i-76.   Les  idées  des  Grecs 
sur  la  condition  de  l'iime  après  la  mort  [S.  Surensen].   L'auteur  y  voit  un 
progrès  en  parlant  d'idées  plus  simples  et  lugubres  vers  d'autres  pensées 
plus  concrètes  et  plus  consolantes.  ^  Les  inscriptions  Cypriotes  [V.  Thoni- 
sen].  Aperçu  des  recherches  nouvelles  faites  sur  l'alphabet  et  le  dialecte  Cy-  30 
priote.  ^  Archimède  [J.-L.  Heiberg].  Notice  littéraire  brièvement  résumée, 
avec  indications  bibliographiques  et  renvois  aux  auteurs  modernes  qui  se  sont 
occupés  d'Archimède.  %  Remarques  critiques  sur  le  texte  du  Catilina  de  Sal- 
luste,  et  sur  Cicéron,  or.  pro  S.  Roscio  Amerino  [A. -S.  Wesenberg].  ^  Essai  sur 
rhistoire  de  la  croyance  à  la  providence  che?  les  Grecs  [IL  llôffding].  Formes  35 
successives  de  cette  croyance  dans  les  croyances  populaires  do  la  Grèce 
primitive,  dans  les  philosophies  qui  ont  précédé  Socrato,  dans  le  système 
socratique,  chez  Aristole,  chez  les  stoïciens,  les  épicuriens  cl  les  sceptiques. 
%  Les  Vœringer  [V.  Thomsen].  Soutient,  que  le  mol  RâpaYyot  signifie  une  na- 
tion, et  non  un  corps  militaire,  et  attribue  l'origine  de  ce  nom  aux  émi-  40 
grants  du  nord  qui  vinrent  s'établir  à  Kiew  et  Novgorod.  Discussion  de  l'ély- 
mologie  de  ce  mot  ('vâr'  =  printemps,  ou  'va;ra'  —  demeurer).  •]  Sur  les  pro- 
positions exprimant  un  souhait  en  grec  [Christensen  Schmidlj.    Pour  la 
^—••t-  homérique,  à  laquelle  se  restreint  l'auteur,  il  rèî»ullo  que  l'optatif 
ivement  était  la  seule  forme  pour  exprimer  un  souhait,  et  qu'un  tenue  45 
l  proprement  à  exprimer  un  souhait  dont  l'acconiplisscmenl  n'est  pas 
!.î  n'a  été  imaginé  à  l'origine  que  pour  exprimer  un  souhait  se  np- 
it,  ;iu  tomps  passé. 
NorcIlHk  TI«lPikrllt  for  Flloloffl.  Nout.  séri.  .  1    III 
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las  Alhéné  et  d'Apollon,  émanations  du  pouvoir  de  Zeus,  et  ne  figure  jamais 
comme  un  être  ayant  une  existence  soit  personnelle  soit  même  imperson- 
nelle; par  allégorie  seulement,  le  poète  personnifie  cette  idée  de  la  volonté 
de  Zeus.  Enfin  Tauleur  explique  quel  est  le  vrai  sens  du  mot  urJp[xo^.o^j .  ^  Frag- 
5  ments  d'un  ms.  de  Salluste  aux  archives  du  royaume  de  Norvège  [J.  Undsel|. 
L'histoire  probable  de  quelques  feuillets  de  parchemin  contenant  des  frag- 
ments de  Salluste.  Ces  fragments  paraissent  avoir  été  écrits  au  xiii'*  siècle: 
ils  ne  contiennent  pas  de  bonne  leçon  nouvelle.  ^  A.  Krohn  ,  Sokrafcs  und 
Xenophon  [H.  Hôft'ding].   Krohn  s'est  souvent  égaré  et  a  fait  preuve  d'une 

10  grande  témérité  dans  sa  critique  des  Mémorables,  mais  du  reste  il  apprécie 
sainement  le  caractère  de  Xenophon  et  la  façon  dontXén.  représente  la  doc- 
trine socratique.  ^^  2®  livr.  Sur  l'emploi  de  parfaits  grecs  dans  le  sens  du 
présent  (en  suédois)  [Chr.  Cavallin].  Soutient,  contrairement  à  l'opinion  de  G. 
Curtius,  que  ces  formes  n'ont  pas  originairement  le  sens  du  présent,  mais 

15  que  cette  dernière  signification  est  secondaire  et  qu'elle  déroule  naturelle- 
ment du  sens  des  parfaits  en  question.  ^  Le  mythe  d'Œdipe  chez  les  Slaves 
[G.-W.  Smith].  On  retrouve  des  traces  de  ce  mythe  dans  deux  chants  popu- 
laires serbes  (Karadzic  II,  n^^  14-lo),  et  dans  deux  légendes  russes  (Kosto- 
marov  dans  Sovremennik  1860).   ^  Emendationes  [Th.  Korsch].  Discussion 

20  critique  des  passages  suivants:  Properce,  4  (5),  1,  61,  où  il  faut  lire  "En- 
nius  hirsuta  cingat  sua  tempora  lauro"  (les  mots  "dicta  corona"  sont,  par 
erreur,  répétés  de  3  (41,  1,  19  sq.);  Antholog.  lat.  (éd.  Riese)  n»  90o  : 
"dente  périt  Lycabas,  serpens  pede,  virque  veneno  II  fulmineus  calamo  — 
quarta  ruina  —  lupus"    (cf.   n»  160);   Porcius  Licinius   chez  Gellius  19. 

25  9,  13,  "flammis"  au  lieu  de  "flammasl";  Q.  Lutatius  Catulus  chez  le  même, 
19,  9,  14,  "Quid  quasi"  au  lieu  de  "quid  si";  Saevius  Nicanor  chez  Sué- 
tone, De  ill.  grammat.,  5,  "«  Saevi  Nicanor  Marci  liberté!  »  — negabit,  || 
«  Saevi  Postume  »  si  dicas  ac  «  Marée  »  —  docebit";  Philogelos  (éd.  Eber- 
hard),  p.  144,  wx-japLou  au  lieu  de  ô  xupto;  [xoj.  ^  Corrections  de  textes  grecs  et 

30  latins  [J.-N.  Madvig].  Discussion  critique  de  Cicéron  epp.  ad  Attic.  9,  13,  4 
(il  faut  lire:  "dicebat  [peditum]  equitum  millia  sex  polliceri —  habebit  non 
Italiae  vectigal  —  ut  tu  scribis,  indices  ccclx  belle  (?)  bis  iam  huic  signifi- 
casse;  sed  et  isti")  ;  Hérodote  2,  25  (aveu  àvs^wv);  Cicéron  Verr.  3,  159,  "Os 
Timarchidi"  au  lieu  de  "0  Timarchide"  ("Timarchidi"  Lagom.  42).  Madvig  pro- 

35  pose  quelques  problèmes  de  critique  conjecturale,  dont  les  solutions  sont 
données  plus  loin  dans  la  3«  livr.  (nous  rapprochons  ici  les  solutions  des 
questions):  Sophocle,  Ajax,  1290:  Totaura  au  lieu  de  ::ot' aùxa.  Démosth. 
23,  142,  il  faut  lire  woii'  aùxwv  (Oatepto),  Ôaxs'pw  os.  Athénée,  4,  p.  146  F  il 
faut  lire:  sv  xôS  STriypacpojxsvto  A£'';cvo)^  zÎTZtp  xouxou  xa\  [it]  xou  Asuxaoïou  otXo- 

40  ^^vou,  ou  xai  ô  xto[a.o)èo7io'.oç  xx>..  Gicéron,  Verr.  2,  176,  il  faut  suivre  le  pa- 
limps.  Vatican,  et  le  ms.  de  Fabricius  et  seulement  lire:  "e  confessione". 
Sénèque,  epp.  95.  48:  "beneficum"  au  lieu  de  "benefîcium".  Plin.,  Panégyr., 
36  (fin)  il  faut  lire:  "discrimini  suo  locum  eligere".  Démosth.  36,  47:  S  îSt'a 
x%  xoJxwv  «piXavOp.  :  Pline,  Panégyr.  37:  "sine  singulorum  iniuriis".  ^  Sur 

45  la  construction  dite  8ià  [x^aou  [J,-L.  Heiberg].  Après  avoir  défini  ce  qu'on  en- 
tend par  cette  construction,  l'auteur  en  donne  quelques  exemples,  qu'il 
cherche  à  classer  méthodiquement.  ^  La  l"""  ode  pythique  de  Pindare  tra- 
duite en  danois  [M.  Rosing].  ^^  3®  livr.  Recherches  sur  les  propositions 
conditionnelles  et  potentielles  avec  emploi  de  l'indicatif  en  grec  [C.-P.  Chri- 

50  slensen  Schmidt].  S'appuyant  sur  les  résultats  de  la  philologie  comparative, 
l'auteur  suppose  que  primitivement  l'optatif  seul  était  employé  dans  les 
propositions  susdites,  et  il  recueille  les  traces  qui  s'en  trouvent  encore 
dans  la  langue  posthomérique  (l'optatif  du  temps  passé).   Pour  la  langue 
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iiomérique  il  résulte  que ,  dans  les  propositions  conditionnelles  cl  poten- 
tielles, lorsquMl  s'agit  du  temps  présent  ou  du  futur,  on  rencontre  tou- 
jours Toptatif.  Dans  les  propositions  potentielles  du  temps  passé,  rindicatif 
se  trouve  fort  rarement  dans  Tlliade,  plus  fréquemment  dans  POdyssce;  dans 
les  propositions  conditionnelles  principales  du  temps  passé,  on  trouve  Tin-  5 
dicatif  seul  dans  TOdyssée  et  souvent  dans  Tlliade,  et,  dans  les  propositions 
conditionnelles  subordonnées,  l'indicatif  a  tout-à-fait  remplacé  Poptatif  du 
temps  passé.   Au  contraire,  dans  les  propositions  comparatives  condition- 
nes Poptatif  seul  est  en  usage.  ^  Le  mythe  de  Charon  chez  les  Néogrecs 
.1.  Pio].  Après  avoir  résumé  les  idées  des  anciens  Grecs  sur  Charon  et  cons-  w 
Uté  que,  déjà  dans  Pantiquité,  on  confondait  les  divers  démons  de  la  mort, 
l'auteur  démontre  que,  dans  les  chants  populaires  des  Cirées,  Charon  est  le 
présentant  général  de  la  mort  et  du  monde  souterrain. 


EGYPTE. 

Rédacteur  général:  Ch.-Ém.  Ruellf.  * 

Bulletin  €le  Tlnstitut  égyptien*   N»*  13.  Année   l^74-7:i.    Sur  » 
>    inscriptions   aniphoriques    de   la   collection    de    l'Institut    [Neroulsos- 
-y].    P.  12-2u.   Un   trouve  sur  le  territoire  de   l'ancienne  Alexandrie  et 
ll^nrs,  dans  les  profondeurs  des  'tumuli',  les  sépultures  de  l'époque  des 
lées;   au-dessus  de  celles-ci,  d'autres  de  l'époque  des  empereurs  ro- 
;  et  à  la  surface,  celles  de  l'époque  byzantine  et  chrétienne.   Les  pre-  » 
laières  sont  reconnaissables  aux  fragmr  nls  de  poteries  qu'on  y  recueille  et 
qui  portent  souvent  un  nom  de  maître   potier  ou  de  magistrat  éponyme, 
presque  toujours  de  Rhodes,  Cnidc,  Thasos  ou  autres  îles  et  villes  mari- 
limes  de  la  Grèce  et  du  Pont-Euxin.    L'inscription  est  tracée  sur  Panse  du 
▼ase  funéraire.   Le  musée  de  PInstitut  égjptien  possédait  en  février  1874  » 
150  de  ces  anses.  La  collection  de  Jean  Demetrios  en  comprend  plus  de  900. 
L'une  des  deux  anses  de  chaque  amphore  portait  le  nom  du  maître  potier 
au  nominatif,  et  l'autre  le  nom  du  magistrat  éponyme  du  génitif  avec  ou 
sans  la  préposition  ir.(;  vient  ensuite  le  nom  du  mois.   L'auteur  de  la  com- 
munication dit  qu'il  est  parvenu  à  reconstituer  avec  ces  inscriptions  le  calen-  35 
drier  rhodien  coimne  il  suit:   Thesmophorios  (l"""  mois'  septembre;  Dior- 
Ihios,  oct.;  Agrianios,  nov.  ;  Pédagilnios,  déc.  ;  Badromios,  janv.  ;  Arlami- 
tif»5,  févr.  ;  Theudaisios,  mars;  Dalios,  avril  ;  llyacynthios,  mai;  Sminlhios, 
Karneios,  juillet;    Panamos,    août;    Panamos  II  (emholime)  aoiU- 
ibre,   —   Texte  et  dérhiffrement  des  inscriptions  n«  5.'i-il7.   (Les  n"*  40 
lit  été  donnés  dans  le  P.ulh;tin  n"  11  (1872).  •!  Notice  sur  une  insr.rip- 
/<•(>  latine  exislant  à  l'Inslitut,  et  sur  une  inscription  latine  réccm- 
ivertc  à  Hamleth   "et  au-dc8.su8  do  laquelle  existe  un  has-rcliof 
...uit  le  soldat  nommé  dans  l'inscription"    \.r.iiiisr».s].   p.  35>38.  On 
iue  dans  l'inscription  bilingue  le  mol  Phil  i*»,  dann  lu  Icxle  4& 

--  --:i{  donné  par  ironie  ù  "L.  Publi  "     ...--..•.•  des 

iirs  et  huissier  ('stator'  =  xopM:  -  re 

L  insi  ription  latine  port<i  'Surus*  pour'.^Mu^   ii  imu  de 

.  Tyr.  11  Notfî  sur  des  PyK'mées  ramenés  par  Miani  d  \u  lleuve 

II.  P. /«MK.  DiKcu.Hxion  à  ce  propos  dans  l.i 
,*as.sa)^'eH  relatif:^  aux  Pygmées,  recueillis  d.n 
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dote,  Arislole,  Pline,  Anlii-Gelle  et  Strabon.  ^  Notice  sur  des  fouilles  faites 
à  Alexandrie  pendant  Thivcr  1874-75  [Neroutsos].  P.  168-189.  Les  prin- 
cipales fouilles  exécutées  antérieurement  l'ont  été  en  18G6  par  Mahmoud- 
Bey  sur  Tinitialive  du  gouvernement  à  reflet  de  dresser  un  plan  de  Tanlique 

5  Alexandrie.  Détails  des  anciens  monuments  détruits  et  disparus.  Il  ne  reste 
plus  debout  que  la  colonne  de  Dioclétien  et  Tun  des  deux  obélisques  en 
granit  de  Totmosis  III  transportés  d'Héliopolis  sous  le  règne  de  Tibère  et 
érigés  devant  le  temple  de  César.  Neroutsos  a  découvert  Tangle  ouest  d'un 
temple  ou  d'un  palais  qui  devait  être  très  considérable ,  et  les  traces  d'une 

10  large  rue  mentionnée  dans  le  roman  d'Achille  Tace  et  bordée  de  colonnes. 
Rapprochement  d'un  texte  de  Philon  d'Alexandrie  sur  le  temple  d'Auguste. 
Inscriptions  grecques  et  latines.  Vestiges  d'inhumations  et  d'incinérations 
datant  de  l'époque  des  Ptolémées  et  de  l'époque  impériale.  Puits  et  cham- 
bres funéraires,   ^j  Suite  de  la  même  notice  (p.  208-234).   Catacombes  chré- 

15  tiennes.  Mélange  d'attributs  figurés  appartenant  à  l'ancienne  religion  égyp- 

.  tienne  et  au  christianisme. 

KÉKPO¥.  11°  année.  15  jr.  riepl  à::otxiGv.  [Discours  lu  par  B.  A.  devant  le 
Syllogue  d'Alexandrie  dit  le  SepaTzeiov].  Étymologie  du  mot  àr.o'.-/.'.(x.  On  dis- 
tingue la  xaOapà  àiz.  conséquence   de  l'émigration  d'une  tribu  ou  d'une  fa- 

20  mille,  et  la  [xixtt]  àr:.  qui  comprend  des  éléments  ethnologiques  hétérogènes. 
L'orateur  ne  traitera  que  de  la  première  sorte  de  colonie.  Esprit,  principe, 
but  des  émigrations  chez  les  anciens  Grecs.  Les  Phocéens  se  portèrent  jusqu'à 
Malaga,  comme  le  dit  Strabon.  Un  lien  moral  unissait  la  colonie  et  la  mé- 
tropole.  Considérations  et  détails  sur  les  colonies  répandues  en  divers  sens 

25  autour  de  la  Grèce.  Colonies  grecques  formées  par  Alexandre  et  ses  suc- 
cesseurs, puis  par  les  Romains.  Le  christianisme  atténua  l'amour  de  la 
patrie  (Tr]v  oiXoraiptav)  en  le  remplaçant  par  l'amour  général  et  la  fraternité 
des  hommes,  tous  fils  d'Adam.  Péroraison  en  faveur  d'une  sage  conciliation 
de  ces  deux  sentiments.  ^^  Fév.-jn.  Xsipdypacpa...  mss.  inédits.  Hérodien, 

30  ;:ep\  Siypovwv  (16  colonnes).  Le  Physiologos.  ^  'HpoSoiou  Ta  Aîyj7:Tta/à  [D. 
Iconomopoulos].  Suite  du  commentaire.  ^  IIspl  twv  à;a.oi6aio)v...  sur  les  re- 
lations mutuelles  de  l'Egypte  et  de  la  Grèce  [Conférence  faite  par  le 
d""  A.-N.  Goudas].  Exemples  de  nombreux  emprunts  faits  par  la  Grèce  à  la 
civilisation  égyptienne. 


ESPAGNE. 

Rédacteur  général  :  Eduardo  de  Hinojosa.  ' 

Academia,  (La)*  T.  I*"^.  11  fév.  Découvertes  archéologiques  dans  la 
Péninsule  [B.  Hernandez  Sanahuja].  Étude  d'une  stèle  funéraire,  en  marbre, 
portant  une  inscription  parfaitement  conservée ,  en  caractères  du  temps  des 
Antonins,  dédiée  à  un  'plumbarius'.  Elle  a  été  trouvée  à  1  kil.  de  distance  de 

45  Tarragone.  C'est  le  seul  monument  de  ce  genre  trouvé  en  Espagne.  ^  Décou- 
verte de  restes  de  fabriques  romaines  et  d'une  mosaïque  à  Tarragone;  d'une 
mosaïque  à  Beja  (Portugal)  ;  d'une  sépulture  romaine  avec  le  squelette  d'une 
femme,  un  collier  d'argent,  des  boucles  d'oreilles  en  or  et  quelques  mon- 
naies à  Léon  ;  et  d'une  vaste  nécropole  sur  la  route  de  Tolède  à  Talavera 

50  de  la  Reina.  ^^  18  mars.  Mosaïque  romaine  de  la  Tour  de  Bell-Lloch  à  Gérone 
(avec2grav.).  Description  de  ce  monument  d'après  la  monographie  publiée 

'  Le  rédacteur  général  a  rédigé  lui-même  l'analyse  de  tous  les  recueils  espagnols. 
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jiar  la  Commission  de  monuments  de  Gérone.  La  mosaïque,  dont  Tondes 
compartiments  représente  une  course  de  quadriges  et  l'autre  la  lutte  de 
Bellérophon  avec  la  Chimère,  a  été  trouvée  en  1876  à  3  kilomètres  de  Gérone 
au  lieu  dit  Tour  de  Bell-Lloch.  La  date  du  monument  serait,  à  peu  près, 
l'année  244  ap.  J.  C.  ^^  27  mai.  Excursions  de  la  Commission  provinciale  5 
de  monuments  historiques  et  artistiques  de  Séville  [D.  de  la  Hios].  Des- 
cription des  monuments  romains  et  du  moyen  âge  étudiés  pas  Tauteur  dans 
une  excursion  à  Penaflor  en  juin  1876.  Les  monuments  romains  sont  des 
restes  de  constructions,  une  mosaïque  et  deux  statues  remarquables  de  gran- 
deur naturelle,  que  Ton  croit  appartenir  au  ni"  siècle  de  rKmpire.  ^^  lo  lO 
août.  Inscription  très  remarquable  de  Léon  [Fidel  Fita].  C'est  une  dédicace 
aux  nymphes  faite  par  T.  Vilrasius  PoUio  et  sa  femme  Fauslina.  L'auteur 
de  l'article  donne  de  nouveaux  aperçus  sur  la  vie  de  ces  personnages,  avec 
l'aide  des  auteurs  classiques  et  des  inscriptions  de  Varne,  Gréaulx  et  Home, 

•ncernant  Vitrasius,  publiées  dans  la  collection  d'Orelli-Henzen  (n»»  5290,  15 
^21  et  5477).  L'inscription  de  Rome  qui  laissait  quelques  lacunes  qu'on  ne 
pouvait  remplir,  faute  de  données  suffisantes,  est  heureusement  complétée 
par  celle  de  Léon.   Quoique  publiée  dans  un  opuscule  anonyme  de  la  fin  du 
xvi\°  siècle,  cette  inscription  n'avait  été  insérée  jusqu'à  présent  dans  aucune 

•  jlleclion  épigraphique.  ^^  7  sept.  Le  château  de  Pilate  à  Tarragone  [B.  20 
; 'mandez  Sanahuja].   Ce  superbe  monument  faisait  partie  du  magnifique 

liais  que,  suivant  la  tradition,  Auguste  avait  lait  construire  à  Tarragone, 
,>)\ir  lui  servir  de  demeure,  pendant  sa  longue  résidence  dans  cette  ville  en 
26  et  25  av.  J.  C.   L'auteur  décrit,  à  ce  propos,  non  seulement   le  château 
mais  tout  le  palais  et  les  constructions  annexes,  et  esquisse  les  souvenirs» 
historiques  qui  s'y  rattachent.  ^^  30  nov.  Archéologie  [].    Notice  sur  les 
cxcavatiêns  faites  aux  environs  de  Faro  (Portugal)  et  des  explorations  pra- 
tiquées dans  tout  le  territoire  des  Algarves.   Ruines  romaines  à  Lacobriga 
(Lagos),  Balsa  (Tavira)  et  Ossobona.  Dans  les  ruines  de  cette  dernière  ville 
on  a  découvert  une  inscription  lapidaire  et  une  superbe  mosaïque  avec  le  30 
nom  de  l'auteur,  Fronîinianus,  des  monnaies  et  des  pots  do  verre.  %^  24déc. 
Un  canon  de  l'église  primitive  d'Espagne  [Fidel  Fita].  Cet  article  public  pour 
la  première  fois  un  des  très  rares  monuments  grecs  du  N.  O.  do  l'Espagne, 
trouvé  près  Astorga.  C'est  la  main  de  Sérapis  étendue,  avec  des  inscriptions 
grecques  que  Fita  interprète  comme  étant  émanées  du  syncrétisme  religieux  » 
qui  domine  dans  l'empire  dès  le  règne  d'Héliogabale. 

Bolettn  de  la  Kcal  Acucleiula  ilo  lu  lllMtorlo*  Tome  !•% 

i^'  fasc.  'nov.j.  Tètes  de  bronze  trouvées  au  lieu  noinim-  M.iquiz,  commune 

de  Menjibar  (avec  une   pi.)   [J.  Amador  de   la   Bios).    Ces   monuments, 

aujourd'hui  conservés  au  Musée  de  l'Académie,  ont  été  trouvés  en  ÎH«»<).  avec  «o 

deux  autres  tôles  semblables  mais  très  endommagées,  dans  1"'  -nt 

dft  r.tricicnne  Ossigi.  Elles  appartiennent  "à  une  période  antérii  *  .  j  «nd 

ppcment  qu'eut  en  Espagne  l'art  gréco-romain,  vraisemblablement  au 

de  la  Ré|)ublique".   Les  clefs  dont  elles  sont  pourvues,  destinées  à 

'•pter  la  course  du  liquide,  roonlront  quelles  doivent  avoir  appartenu  45 

'jin;lque  fontaine  pu'wliquo  ou  *balncum\  •'  V y^ia  descripliva  y  piano 

l'-l  camino   de   IJxama   à   Auguêtobrign  »8,  Delgado,  Ulozaga, 

!  Rapport  de  la  commis      mméo  par  TAcadémio  de 

1  les  ouvrages  prés*  ut >     m  roncours  do  1801.   La  com- 
-li   lait  lu   plus  grand    éloge  du  mémoire  do  Saavedra  sur  la   voie  w 
!iin  à  Auguslobri^'fi  (Vmv  Rovue  den  Revuon,  I,p.  172^  nt  propose  qu'on  lui 
prix.   Il  i  ''^»» 

•  :  I  été  l'emi  ■  '^'^^' 
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Guerra].  Compte  rendu  des  fouilles  faites  sous  les  ordres  de  la  Commission 
académique  en  août  1861.  Le  résultat  a  été  la  découverte  des  ruines  d'an- 
ciennes constructions,  un  fragment  de  route  grossièrement  pavée,  des  frag- 
ments de  pots,  des  rubans,   des  aiguilles  et  d'autres  objets  en  bronze,  des 

5  monnaies  celtibériques  et  romaines  et  quelques  tombeaux.  La  Commission 
croit  «  que  le  sommet  de  la  colline  de  Garray  fut  occupée  par  une  ville  ro- 
maine fondée  vraisemblablement  sur  les  ruines  et  les  cendres  de  la  ville 
celtibérienne,  et  qu'en  faisant  des  fouilles  plus  profondes  on  trouvera  des 
vestiges   de  Numance  ».    ^  L'emplacement   de   l'ancienne  Norba    [Emiiio 

10  Ilïibner].  Importance  de  l'étude  des  voies  romaines  pour  fixer  l'emplacement 
des  villes  romaines.  Difficulté  d'établir  celui  de  Norba ,  une  des  cinq  co- 
lonies de  la  Lusitanie,  mentionnées  par  Pline,  et  dont  le  nom  ne  se  trouve 
pas  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  L'auteur  réfute  l'opinion  de  ceux  qui  ont 
voulu  la  placeràAlcantaraouàLasBrozas  et  croit  qu'il  faut  le  chercher  aux 

'i5  environs  ,  aux  faubourgs  mêmes  de  Caceres.  «  Les  dernières  recherches  de 
Fernandez-Guerra  »,  ajoute  Hûbner,  «  l'ont  porté  à  signaler  résolument  l'em- 
placement de  Norba,  dans  l'enceinte  intérieure  fortifiée  de  Caceres  »  et  celui 
des  'vici'  Castra  Cecilia  et  Castra  Servilia  respectivement  à  l'extrême  nord 
de  la  ville  et  dans  le  'Real  de  Feria'. 

20  Boletiii  de  la  8ocleclacl  Oeogrullca  de  Madrid.  T.  II, 
n"  1  (jr.).  Conférence  sur  Alcala  de  Chivert  prononcée  le  2  déc.  [Justo  Zara- 
goza].  Situation  topographique  de  cette  ville  et  notices  sur  les  ruines  et 
antiquités  découvertes  dans  cette  région  aux  diverses  époques.  Après  avoir 
exposé  les  opinions  des  archéologues   à  cet  égard  l'auteur  fixe  l'emplace- 

25  ment  de  la  ville  celtibérienne  et  fait  mention  des  souvenirs  historiques 

attachés  à  ces  lieux.  Les  explorations  faites  jusqu'à  présent  ont  permis  aussi 

de  signaler  l'emplacement  de  trois  des  quatre  villes  mentionnées  par  Avienus 

comme  faisant  partie  de  cette  région  du  littoral  méditerranéen. 

Clencia  (l^a)  cpîstlana.  Vol.  II,  n''  7  (avr.).  L'Osculatoire  de  Men- 

80  doya  [A.  Fernandez  Guerra].  Notices  sur  les  anciens  peuples  de  Galice,  sur 
leur  religion,  et  sur  la  propagation  de  la  foi  chrétienne  dans  ces  contrées. 
L'introduction  de  l'article  est  dirigée  à  éclaircir  divers  points  ethnolo- 
giques et  géographiques.  Le  monument  qui  fait  le  sujet  principal  de  l'ar- 
ticle est  un  petit  bâton  surmonté  d'une  colombe,  et  ayant  un  anneau  dans 

35  l'autre  bout,  trouvé  en  1868  près  de  Mendoya  (Orense) ,  et  que  Guerra  croit 
être  un  'Osculatorium'  ou  'Asser  ad  pacem'.  Guerra  s'appuye  pour  soutenir 
cette  opinion  sur  les  données  fournies  par  l'étude  comparative  des  monu- 
ments chrétiens  et  païens.  ^^  N»  11  (jn).  Épigraphie  [].  Copie  et  inter- 
prétation de  quatre  inscriptions  romaines  funéraires ,  trouvées  la  première 

40  aux  environs  de  Carthagène  et  les  trois  autres  près  de  Bailen.  ^^  Vol.  III, 
n'*  17  (sept.).  Une  récente  découverte  épigraphique  [E.  de  Hinojosa].  C'est 
une  inscription  lapidaire  découverte  dans  les  œuvres  de  réparation  du  pont 
de  Cordoue.  Elle  faisait  partie  du  piédestal  de  la  statue  équestre  élevée  en 
vertu  d'un  décret  rendu  par  la  curie  de  la  colonie  de  Cordoue  en  l'honneur 

45  de  M.  Annius  Lepidus  Marcellus ,  triumvir  capital.  On  ne  connaissait  jus- 
qu'ici que  deux  'lll  viri  capitales'  dans  les  inscriptions  espagnoles  (C.  I. 
L.,  II,  no*  1262  et  4120)  :  celte  inscription  fournit  le  troisième  exemple. 

Clvillzacioii  (La)*  N»  6  (2«  fasc.  de  mars).  Compte  rendu  de  la  con- 
férence faite  par  A.  Fernandez  Guerra  à  la  Société  géographique  de  Madrid, 

50  le  6  mars  1877,  sur  les  limites  de  l'ancienne  Cantabria ,  sur  l'origine  de  ses 
habitants,    et   sur    son  organisation,    sa   culture   et   ses   luttes   avec   les 
Romains. 
Defensa  (La)  de  la  ^ocledad.   T.  XII,   n^^  173  et  174  {1  et  16 
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Éoteries  de  Merida  [V.  Barrantes].  C'est  le  même  article  qui  a  déjà  été 
ïn  1876  au  Museo  espaûol  de  Antiguedades  {\ .  Revue  des  Revues,  1, 
-'.  \Tô),  mais  avec  des  corrections  et  additions. 
Ilustracioii  (La)  cspaiiola  y  amcrlcana*  8  et  15  mai. 

Ltudes  archéologiques.  Castulone  [P.  de  la  Garza].   Description  des  ruines  5 
d*une  ville  romaine  dans  la  province  de  Jaen,  à  7  kilomètres  de  Linares  vers 
le  Sud  et  à  100  ou  200  mètres  du  fleuve  Guadalomar.   L'auteur  de  Tarticle 
croit  pouvoir  assurer  que  k  ces  ruines  appartiennent  à  l'ancienne  Castulone 
des  Romains,  eu  égard  à  l'extension  de  la  ville  ainsi  qu'à  l'importance  des 
murs  et  à  sa  situation  en  tant  que  forteresse  ».  ^^  lu  jl.  Ancienne  mosaïque  lo 
Saint-Michel  à  Barcelone  [José  Puiggari.]   Il  s'agit  d'une  mosaïque  con- 
rvée  jusqu'en  1868  dans  l'église  de  Saint-Michel  et  après  la  démolition  de 
cet  édifice  dans  l'Uùtel  de  ville  de  Barcelone.  Ce  n'est  pas,  comme  on  l'a 
Drétendu,  un  monument  chrétien,  mais  païen,  et,  quoique  d'un  travail  assez 
:  (ssier,  il  ne  semble  pas  appartenir  à  l'époque  byzantine.   On  y  voit  les  15 
-lires  d'un  cheval  marin  et  des  dauphins,  ce  qui  fait  supposer  qu'il  était 
-tiné  à  quelque  'balneum'  ou  thermes. 

Mémorial  iiiinilsiiiatlco  espaiiol*  T.  IV,  n»  1°'*.  Une  question 
iporlante  de  la  numismatique  romaine  f)rimilive  [Jacobo  Zobel  y  V.  Vaz- 
i-'Z  (Jueipo].    Lettre  de  Zobel  à  Vazquez  (Jueipo,   datée  du  1*""  août  1864,  80 
tirant  son  attention  sur  quelques   points  traités  par  Mommsen  dans  son 
le  de  la  monnaie  romaine,   et  particulièrement  sur  ce  fait,   incon- 
;  selon  Zobel,  que  les  anciennes  monnaies  en  argent  à  légende  RuMA 
a  lyl2  O/o  do  poids  en  plus  que  la  plupart  des  deniers  à  légende  ROMA. 
/qucz  Queipo,  dont  la  réponse  à  Zobel  porte  la  date  du  2  août  de  la  même  » 
soutient  que  la  plupart  des  numismates  et  érudits  ("l'illustre  Lo- 
excepté";   attachent  peu  d'importance  à  la  «  loi  des  grands  nom- 
bres ».   Faisant  application  de  cette  loi  il  cherche  à  démontrer   la  théorie 
exposé  dans  son  ouvrage  sur  les  systèmes  métriques  et  monétaires  des 
peuples  anciens,  en  ce  qui  concerne  le  poids  des  monnaies  romaines,  s'ap-  30 
puyant  quelquefois  sur  les  données  de  Mommsen.  D'après  V.  Queipo,  le  poids 
des  monnaies  frappées  en  Campanie  serait  on  moyenne  6,80  grammes,  et 
celui  des  deniers  i)ortant  la  légende  ROMA  6,47.  Les  Romains  ont  toujours 
rapporté  leur  monnaie  d'argent  ù  la   livre  et  non  pas  au  scrupule  comme 
Mommsen  le  suppose  a  priori.   Les  monnaies  d'argent  portant  l'inscription  M 
ROMA  ont  été  frappées  en  Campanie  et  non  à  Rome.  V.  Queipo  combat  aus>i 
les  conclusions  du   savant  allemand  sur  plusieurs  points  concernant  les 
monnaies  romaines  et  sur  le  poifl-^  do  la  drachme  atlique  qui  aurait  été 
4*',25,  et  non  de  4*',37,  comm<  m  soutient.  ^  <  '  récentes  dé- 

couvertes de  la  numismatiqur  !•  lavec  1  pi.'     x  :  mer).    Dans  40 

les  onze  premières  pages  de  cette  étude,  qui  sont  les  >fuli'>  tonsarnk's  à  la 
niitiii^matique  ancienne,  l'auteur  fait  connaître  une  variété  de  In  seule  nion- 
llurco  connue  jusqu'à   présent  illciss,  pi.  XLVIII,  n"  1)  ;   une  autre 
vica,  omise  dans  les  ouvrages  do  Floroz  et  Hcis»,  et  une  auln  .!.  Si-ipo, 
trois  existantes  au  cabinot  des  médailles  du  MuniV  Ai  •*.  *:. 

ipaner  rectifie  aussi  une  erreur  commise  à   la  page  Itil    ...  ..  .1  du 

lal:  une  monnaie  attribuée  ù  Ulin,  est,  selon  la  rcnuirque  do  Dcigado, 

'  '•  '    "•■         "   '     -■•  aussi ,  (!':•:  ••     ■■ '  •-•  •-••^'îIo- 

d'une  m-  l« 

.  pi.  A  A  A,  n"  .'{  I»'»  M 

M'olio  Z"b«l    d  'Z. 

-lo  Zob.1  hur    ^  i'«r 

..U  t.  II  du  Mciu  ^U 
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deux  autres  exemplaires  publiés  par  Delgado.  Il  est  incontestable  qu'une 
ville  de  rEspa£?ne  ultérieure  nommée  Arsa,  battit  monnaie  dans  les  dernières 
temps  de  la  République,  mais  cette  ville  ne  doit  être  placée  à  Azuaga  ni  dans 
aucun  autre  point  d'Estramadure.  Il  fauJL  croire  aussi  qu'en  Espagne  il  y  eut 

5  plusieurs  villes  portant  le  nom  d'Arsa.  Les  caractères  de  Tavcrs  de  cette 
monnaie  (que  Zobel,  d'accord  avec  Bernaldez,  croit  lybico-phéniciens  et  non 
latins,  comme  soutient  Delgado),  fait  penser  à  l'auteur  que  ces  monnaies 
furent  frappées  près  du  détroit  de  Gibraltar.  Cependant  les  monnaies  d'Arsa 
sont  encore  un  problème  à  résoudre. 

10  Musco  espajiol  de  Antlnçîîcilades*  T.  YIII.  Pag.  115-144.  Les 
nouveaux  bronzes  d'Osuna  conservés  au  Musée  Archéologique  national  (avec 
1  pi.)  [J.  Rada  y  Delgado,  E.  de  Ilinojosa].  Introduction  sur  l'achat  des 
bronzes  par  l'État  et  sur  les  fouilles  pratiquées  à  Osuna  sous  la  direction 
des  délégués  du  gouvernement  Rada  et  Mateos  Gago.  Texte,    traduction 

15  et  commentaire  des  chapitres  61  à  82  de  la  loi  coloniale  Julia  Genetiva, 
gravés  sur  les  nouveaux  bronzes.  Catalogue  des  objets  trouvés  dans  les 
fouilles  dirigées  par  Mateos  Gago.  ^  Pag.  227-238.  Statue  romaine  de  bronze 
représentant  l'empereur  Geta  (avec  1  pi.)  [J.  de  Hinojosa].  Étude  sur  une 
statue  trouvée  en  1821  à  Santany  (île  Majorque),  aujourd'hui  conservée  au 

20  Musée  archéologique.  Sa  ressemblance  avec  le  buste  de  Geta  que  l'on  voit 
dans  les  monnaies  fait  croire  qu'elle  est  de  cet  empereur,  lequel  est  re- 
présenté sous  la  figure  d'Hercule.  D'après  les  caractères  artistiques,  ce  mo- 
nument appartient  à  la  fin  du  ii®  siècle  ou  aux  commencements  du  iii°  ap. 
J.  C.  ^  Pag.  395-419.    Le  Ganymède  du  Musée  national  de  peinture  [Fr. 

25  Tubino]  (avec  1  pi.].  Remarques  sur  l'art  et  la  sculpture  en  général,  et  sur 
la  mythologie  comparée.  Description  de  la  statue  en  marbre,  représentant 
Ganymède ,  laquelle  est  qualifiée  d'  «  œuvre  frappante  sous  le  rapport  du 
dessin  comme  sous  celui  de  la  plastique  et  de  la  conception  ».  Elle  faisait 
partie  de  la  collection  de  Christine  de  Suède  et  fut  achetée  par  le  roi  Phi- 

30  lippe  V.  ^  Pag.  471-477.  Buste  de  Pallas  trouvé  récemment  à  Dénia  (av. 
1  pi.)  [Fidel  Fita].  Étude  sur  cette  remarquable  tête  trouvée  à  Dénia  en  1855. 
«  C'est  une  des  meilleures  œuvres  archaïques  de  l'art  grec,  et  elle  doit  être 
comparée  à  la  Minerve  de  Phidias.  L'auteur  commence  par  examiner  les 
textes  classiques  les  plus  anciens  au  sujet  des  colonies  phocéennes  de  l'Es- 

35  pagne.  Il  s'étend  ensuite  sur  celle  de  Dénia.  Enfin  il  fait  remarquer  que  le 
culte  d'Athéné  n'a  laissé  nulle  part  en  Espagne  l'empreinte  d'un  art  voisin 
de  celui  de  Phidias  comme  à  Dénia. 

Revista  de  Andalucla.    T.  IX,  10  août.    Études  de  littérature 
classique.  L'Apologie  de  Socrate  par  Xénophon  [A.  Gonzalez  Garbin].  Intro- 

40  duction  à  la  version  espagnole  de  cet  opuscule  que  l'auteur  commence  à 
publier  dans  le  numéro  suivant.  Il  se  propose  de  publier  tous  les  autres 
documents  concernant  le  procès  et  la  mort  de  Socrate.  Remarques  géné- 
rales sur  Socrate  et  sa  doctrine.  Esquisse  biographique  de  Xénophon;  no- 
tices sur  ses  écrits  et  sur  ses  traductions  espagnoles.  Gonzalez  Garbin  croit, 

45  d'accord  avec  Apraiz,   avoir  été  le  premier  traducteur  espagnol  de  l'Apo- 
logie. Sa  version  a  été  publiée  pour  la  première  fois  il  y  a  quelques  années. 
Revlsta  de  Archlvos*  T.  VII,  5  jr.  Annonce  de  la  découverte  d'un 
bracelet  d'or,   auquel   pendent  neuf  anneaux  du  même  métal,  aux  environs 
d'Hornachos  (Estramadure).   Le  poids  du  bracelet  est  de  14  onces  et  demie. 

50  ^^  25  fév.  De  la  Rada  a  fait  hommage  à  l'Académie  de  l'Histoire  de  quel- 
ques exemplaires  de  la  monographie  écrite  par  lui  et  par  Hinojosa  sur  les 
Bronzes  d'Osuna.  ^  A  Lérida,  au  lieu  dit  'les  Erals',  on  a  découvert  au 
niveau  du  sol  quelques  sépultures,  qui  semblent  appartenir  à  un  cimetière 
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celle  de  Tancienne  Ilitundu.    Celte  conjecture  est  confirmée  par  quelques 
monnaies  celles  trouvées  dans  le  même  lieu.   ^^  5  mars.   Annonce  de  la 
publication  faite  par  Ch.  Graux  dans  la  Revue  de  Philologie  d'un  discours 
inédit  de  Chorikios  de  Gaza  (Éloge  du  duc  Aratios  et  du  gouverneur  Slé- 
phanos),  d'après  un  nis.  de  la  Bibliolhèque  nationale  de  Madrid.   ^^  5  oct.  5 
Épigraphie.  Inscriptions  lapidaires  trouvées  sur  la  roule  royale  de  Galice  en 
1764.  Copie  des  quelques  documents  concernant  celle  découverte,  laquelle 
eut  lieu  entre  Torre  et  le  Cristo  de  la  Silva.  Suit  un  commentaire  de  E.  do 
Ilinojosa,   qui  fait  remarquer  que,   parmi  les  cinq  inscriptions  dont  il  se 
trouve  copie  dans  ces  documents  (conservés  à  l'Archivode  Simancas\  quatre  10 
ont  été  déjà  publiées  par  Hubner  (C.  I.  L.,  II,  n»*  4861-64\  d'après  Maris- 
cotti.  Les  documents  de  Simancas  font  connaître  exactement  le  lieu  où  les 
inscriptions  ont  été  trouvées  et  permettent  de  rectifier  les  erreurs  commises 
parMaiiscolti.  L'inscription  dont  il  ne  se  trouve  pas  de  copie  dans  les  docu- 
ments do  Simancas  doit  être  celle  qui  porte  dans  Iliibner  le  n<*  486o.  Essais  is 
de  restitution  et  d'inlerprétation.   ^^  20  oct.   Il  se  publie  à  Madrid   une 
ouvrage  intitulée  Trajes  y  armas  de  los  Espanolcs  dcsde  los  tiempos  pre- 
kistôricos  liasla  los  primeras  anos  del  siglo  XIX  »  par  Francisco  Danvila. 
«  C^est  une  élude  basée  sur  les  monuments  archéologiques,  les  objets  d'art, 
luiscrils  et  les  livres  des  diverses  époques,  et  sur  les  collections  des  w 
et  des  Archives,  les  temples  et  les  édifices  anciens».  ^  20  nov.  Dans 
luuilles  pratiquées  en  Alcudia  (Majorque)  dans  un  lieu  où,  selon  la  tra- 
lion,   exista  une   nécropolo  romaine,  on  a  trouvé  des  lampes,  objets  de 
que  et  autres   antiquités   importantes  au   point  de  vue  artistique. 
'  "■"       Icc.   liibliothèquo  de  la  Sainle  Église  de  Tolède.   Catalogue  de  1455» 
iilc:  voy.  les  n"^  du  20  oct.  cl  suiv.).  Ouelques  mss.  latins  classiques. 
Revlsta  de  llterattira^  clenctns  y  arteH«  t.  K,  n<*7  (man»\ 
Empurias  existe-t-elle?  [C.  Pujol  y  Camps.]  L'ancienne  Empurias,  détruite 
par  les  barbares  au  n"  siècle,  n'existe  plus.  Sur  l'emplacement  do  cette  cité, 
on  ne  voit  plus  à  présent  (jne  les  ruines  de  deux  constructions  romaines.  %^  33 
N®  8  (avr.).    Encore   la  mosaïque  de   Bell-Lloch   [Fidel  Fita].    Les  mots 
•Euplium,  Callimorphus,   Polystefanus'  et  'Pantaracus'  qu'on  voit  sur  la 
mosaïque  doivent  élre  considérés  comme  les  sobriquets  des  auriges  qui  y 
sont  représentés.   L'auleur  de  l'article  appuie  son  assertion  sur  un  ancien 
mage  mentionné  par  Ammien  il4, 12, 13  .  Le  fait  de  trouver  parmi  les  noms  » 
des  auriges  ceux  de  Thorax   peut-être  corruption  de  Corax)  et  Philoromus, 
le  premier  semblable  et  le  second  identiciue  à  ceux  do  deux  auriges  célèbres 
cités  par  Ammien  :l^i,  .'iO  et  l'i,  17;  comme  existant  en  355,  ainsi  que  le 
témoignage  du  mémo  écrivain  sur  la  grande  vogue  des  jeux  du  cirque  à  cette 
époque  il4,  19 ,   pourraient  faire  croire  que  la  mosaïque  est  do  date  posté-  éO 
Heure  d'un  siècle  à  colle  qui  lui  a  •  '  <  e  par  la  Conmiission  de  Tarra- 

uone.  «HI  N"  y  mai).  Emi)uria.s  n  ,  i^  [C.  Pujol  y  Camps;.   Réponse 

un  article  publié  dans  *'La  Familia  cristiana"  contre  relui  de  Pujol  inséra 
1  n*>  7.    La  démonstration  de   la  non-exislencc  d'Empurias  est  n»nforcée 
T  do  nouveaux  argument»,  pris  en  partie  dans  l'arliclo  do  sou  conlra- 41 
•    ir.  ^^  N"  10  jn.).   Hemarques  sur  l'article  ''Encore  la  mosaïque  de 
loch"  [J.  Pcllicer  y  Pages].  Preuves  qui  appuient  l'opinion  de  la  Coni- 
'    Gérone  et  tes  objections  aux  aflirmations  <■'  •• ..  .»i,«\scs  de  Fila, 
ont  d'ailleurs,  selon  Pcllicer,  tout  à  fait  in  navec  celles 

mu.  Annonc»*  de  la  découverte  d'une  j».  ■    '  rcmar- W 

4  iMitiqiiil^*»  aux  environs  de  la  tour  d<   1.  •  'i  N*I4 

.  i.'i-  u:.  ;ii  II  <..:.  I  •-.•«,  à  Cal- 
•  •     .    :  .■  1".  .ih-  '  '!■  .  -  ■  iir>numciils 

»  ot  i-BiLot.  :  Octobre  l«78.  -  JI*»m#  é*$  Rtfnm  éê  t$71.  U.  —  I» 
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ainsi  que  de  plusieurs  autres  antiquités  de  la  même  provenance  au  Musùe 
provincial  de  Gôrone. 

Rcvista  Ëiiropca*   Tomes  IX  et  X.    Série  d'articles  de  M.  Me- 

nendez  Pelayo  relatifs  à  Horace:  Traducteurs  castillans,  traducteurs  portu- 

5  gais  d'Horace.  La  poésie  horatienne  en  Castille,  en  Portuij^al.  Études  sur  les 

traducteurs,   imitateurs  et  commentateurs  d'Horace  dans  les  langues  de  la 

Péninsule  ibérique. 

Rcvlsta  litstoricn.  T..  IV,  n^^  33-35.  (jr.,  fév.  et  mars).  Emplace- 
ment de  'Carthago  vêtus'   [Lettre  inédite  du  d''  Jaime  Pascual,  célèbre  liis- 

10  torien  catalan  du  siècle  dernier  au  d""  Papiol  de  Padrô  sur  les  antiquités  de 
Villanueva].  —  Cette  dernière  ville  serait  située  sur  remplacement  d'une 
cité,  celtibérienne  d'abord  et  après  romaine,  ce  qu'on  peut  conclure  des 
ruines  romaines  trouvées  dans  ses  environs.  Les  ruines  de  'Carlhago  velus', 
mentionnée  par  Ptolémée  parmi  les  villes  méditerranéennes  de  la  région 

15  des  Ilercaones  se  trouvent  à  trois  quarts  d'heure  de  distance  de  Villafranca, 
au  lieu  dit  San  Miguel  Derdola.  Description  de  ces  ruines  et  réfutation  dos 
opinions  émises  par  Finistres  et  autres  archéologues  sur  ce  sujet.  ^T|  N"^  30 
(avr.).  Découverte  aux  environs  de  Jaen  (dans  la  'Huerta  de  Samper')  d'une 
longue  galerie  où  l'on  a  trouvé  quelques  antiquités,  et  dont  les  explorations 

20  ne  sont  pas  encore  terminées.  ^^  N»»  37-38.  Memoria  acerca  ciel  mosaico 
romano  descubierto  en  el  présente  âno  en  la  heredad  ilamada  torre  de  Bel- 
loch,  situado  en  el  llano  de  la  ciudad  de  Gerona,  por  la  Comision  de  moriu- 
mentos  historicosy  artisticos  de  la  provincia  de  Gerona  [P.  Estasen].  Analyse 
assez  détaillée  et  éloge  de  la  publication,  (Cf.  ci-dessus  p.  220,  1.  50.)  ^"T 

25  Nos  39-41  (ji.^  août  et  sept.).  Murailles  antiques  de  Barcelone  [Fidel  Fila]. 
IV.  Description  des  monuments  mégalithiques  des  îles  Baléares.  Leur  système 
de  construction  est  identique  à  celui  des  ruines  existant  au  S.  E.  de  l'île  de 
Malte,  et  analogue  à  celui  des  monuments  du  même  genre  trouvés  à  Gozzo. 
Ces  monuments  doivent  être  considérés  partout  où  ils  se  trouvent  comme 

30  indice  de  population  phénicienne  ou  carthaginoise.  Étude  sur  les  légendes 
puniques  des  monnaies  des  Baléares.  Preuves  à  l'appui  de  la  tradition  con- 
signée par  Solino ,  d'après  laquelle  les  Baléares  auraient  fait  partie  du  royaume 
de  Bocchoris  'usque  ad  eversionem  Phrygum'.  Bocchoris  doit  être  un  roi  de 
la  Mauritania  Cesariensis.   Emplacement  de  la  ville  de  Bocchoris,  citée  par 

35  Pline,  qu'a  visité  l'auteur.  La  description  de  ses  ruines  et  des  monuments 
qui  y  sont  été  trouvés  fournit  à  l'auteur  le  moyen  de  déterminer  le  véri- 
table emplacement  de  la  colonie  'Pollentia'.  ^  Annonce  de  la  publication 
d'un  catalogue  de  903  objets  conservés  au  Musée  archéologique  de  Barcelone. 
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Rédacteur  général  :  Auguste  Angellier. 

45  Transactions  of  tlie  American  Pliilological  Asso- 
ciation* 1^*70*  Sur  £'.  avec  l'indicatif  futur  et  sa'v  avec  le  subjonctif, 
chez  les  tragiques  [Basil  L.  Gildersleeve].  L'auteur  divise  le  conditionnel  en 
4  classes,  qu'il  désigne  ainsi:  1»  'Le  Conditionnel  logique'  qui  affirme  les 
éléments  en  question.    Il  est  employé  pour  ce  qui  peut  être  vérifié  par  les 

50  faits,  mais  ce  contrôle  des  faits  peut  être  pour  ou  contre  le  postulat.  Tout 
ce  que  le  conditionel  logique  affirme,  c'est  l'inexorable  connexion  des  deux 
membres  de  la  sentence.  L'auteur  le  nomme  Conditionnel  logique  à  cause 
de  son  emploi  dans  l'argumentation.    2»  *Le  Conditionnel  d'anticipation', 
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ins  lequel  Faction  de  la  protase  est  anticipée.  L'anticipation  traite  le  luiur 
nime  s'il  était  présent.   On  peut  remarquer  que  le  conditionnel  d'anti- 
cipation est  invariablement  employé  dans  les  lois  et  pouvait  être  aussi 
appelé  le  'Conditionnel  légal'.  3»  'Le  Conditionnel  idéal'  (sî  avec  Toplalif — 
Tuptatif  avec  av)  est  le  conditionnel  de  l'imagination.   Il  y  entre  souvent  un  b 
ôment  de  désir,  d'espoir  ou  de  crainte.  4<»  *Le  Conditionnel  non-réel'  (eî  avec 
indicatif —  l'indicatif  avec  av)  est  celui  où  la  protase  est  contre  la  réalité. 
est  l'autre  face  du  conditionnel  logique  et  il  est,  comme  lui,  souvent  em- 
ployé dans  l'argumentation.  —  C'est  un  fait  de  grammaire  ordinaire  que  èaiv 
avec  le  subjonctif  est  la  forme  commune  du  conditionnel  futur  en  grec  et  on  10 
établit  souvent  un  parallèle  entre  sâv  avec  le  subjonctif  présent  et  'si'  avec  le 
futur  de  l'indicatif,   èâv  avec  le  subjonctif  aoriste  et  *si'  avec  le  futur  passé 
de  l'indicatif.  En  prose  grecque,  àâv  avec  le  subjonctif  est  préféré  à  eî  avec 
l'indicatif  futur.   Dans  les  rapports  de  futurité,  et  avec  l'indicatif  futur  peut 

résoudre  en  èatv  avec  le  subjonctif  présent  etèaîv  avec  le  subjonctif  aoriste.  I5 

'OÙ  il  résulte  que  partout  où  il  est  important  de  distinguer  une  action 

inlinue  d'une  action  concentrée,  on  préfère  èâv  avec  le  subjonctif.   En  em- 

loyant  v.  avec  le  futur  on  néglige  cette  distinction.  Cette  construction  avec 

indicatif  futur  a  un  ton  sévère,  menaçant,  prophétique,  que  les  commen- 

<  et  les  grammairiens  ont  remarqué,  mais  seulement  en  passant.  Les  jo 

doivent  écrire  £•.  avec  l'indicatif  futur,  excepté  dans  les  menaces, 

>  avertissements  solennels ,   les  passages  où  ôsî  et  jxsXXw  pourraient  être 

nployés,  et  avec  les  verbes  ou  dans  les  phrases  de  passion.   Le  fréquent 

i  de  £•.  avec  lo  futur  indicatif,  chez  les  tragiques  forme  un  contraste 

,  ,  iiit  avec  son  emploi  très  peu  fréquent  en  prose.    L'auteur  a  eu  la  eu-  » 

Misité  d'en  étudier  l'usage  chez  Eschyle,  Sophocle  et  Euripide.   Tous  trois 

•  mploient  dans  une  forte   proportion ,  qui  va  en  diminuant  d'Eschyle  à 

iiripide,   mais  qui  dépasse   beaucoup  la   proportion  de  la  prose,    t^hez 

-chjle  sur  100  conditionnels  futurs ,  il  y  en  a  73  avec  l'indicatif  futur  ;  chez 

ophocle  54,  tandis  qu'Euripide,  qui  se  rapproche  plus  du  langage  de  la  ao 

.  n'en  a  que  43.   Ces  résultats  sont  exposés  dans   un  tableau  d'cn- 

'  placé  à  la  fin  de  l'article  et  donnant  tous  les  passages  pour  les3lra- 

^'iques.  L'auteur  a  complété  ses  remarques  par  quelques  observations  sur 

tfautres  écrivains.  Dans  Aristophane  la  forme  v.  avec  l'indicatif  futur  se 

chitTre  par  20 'Vo.  Thucydide  est  l'écrivain  qui  se  rapproche  le  plus  dos  tra-  35 

giques,  sa  proportion  est  presque  celle  d'Euripide.    C.hez  Lysias,  dans  12 

discours,  on  trouve  21  sentences  avec  tî  et  l'indicalif  futur  contre  24  avec 

Uv.   Chez  (socratc  on  compte  dans  le  'Philippe' 2  lî  contre  32îâv,  dans 

'Archidamo'  7  et  contre  12  èav,  dans  T'Anlidoso'  4  lî  contre  24  câv.  Chez 

Dèinoslhène,  dans  la  'Couronne',  6  et  seulement  et  chaque  fois  lo  ton  est  mé-  40 

nar.int,  dans  la  Midienne  26"/o.   Dans  les  discours  do  PAnabaso  de  .\éno- 

phon  la  proportion  est  à  peu  près  la  m^me  que  chez  Aristophane.  ^  De  la 

théorie  de  Cirote  sur  la  structure  d»»  Plliado  (Lewis  H.  Packard).  Lo  lliéorie 

de  Crote  sur  l'Iliade  est  que  les  livres  1,8,  11-22  semblonl  former  Por- 

ffanisme  primitif  du  poème  qui  n'était  alors  qu'une  Achilléïdo;  les  livres  45 

-'7  et  0-10  sont  d'un  cararl.  re  plus  large  :  ils  convertissent  PAchill^dc  en 

MA  llj.'Hk'.  Les  partif's  ajoiilèis  ne  sont  pas  pour  cola  inférieures  en  mérite 

original ,   ni  InMiiroup  plus  -  Pour  soutenir  na  théorie, 

)o  Otir  f|:tt»-  ]<••<  livip-  f|o  l'V  |.rimilivn  la  «iioro«4Hion  des 

•léc  dans  so 
!  icusc  do 
iribution  dos  jours  n'ai-  "*<**  pw- 

1  i.rM'inr    '2  •  Oiio  les  cou  ^  irai&MMa 
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pas  avant  le  livre  8.  Packard  objecte  d'abord  que  cela  fait  partie  du  dé- 
veloi>pement  artistique  et  do  la  gradation  nécessaire  à  Tintérèt  du  poème, 
onsuile  que  raccomplissement  immédiat  de  la  promesse  de  Zeus  n'est  pas 
en  harmonie  avec  le  caractère  et  le  gouvernement  du  dieu  tels  que  nous  les 
5  montrent  les  poèmes  homériques.  Zeus,  dans  la  conception  homérique,  n'est 
pas  un  être  assez  puissant  pour  avoir  en  lui-même  la  décision  supiéme  des 
choses  sur  lesquelles  les  dieux  sont  divisés.  11  est  indolent  et  se  laisse  trom- 
per par  liera  ou  toucher  ])ar  les  prières  d'Agamemnon.  En  demandant  que 
Zeus  prenne  aussitôt  parti  pour  les  Troyens,  comme  il  l'a  promis  à  Thétis, 

10  Grole  semble  demander  quelque  chose  qui  n'est  pas  en  harmonie  avec  le 
caractère  du  dieu.  Que  peut-on  objecter,  demande  encore  Packard,  à  cette 
conception  ordinaire  de  l'Iliade  que  l'intention  du  poète  était  de  mettre  en 
relief  l'impuissance  des  autres  héros  grecs  à  compenser  l'absence  d'Achille. 
Ces  àp'.iTsîai  de  Ménélas,  Diomède,  Ajax  Télamonien  n'ont  pas  d'autre  but  et 

15  ne  sont  pas  d'ailleurs  confinées  dans  les  chants  que  Grote  voudrait  sup- 
primer. .11  appui  cette  affirmation  d'une  discussion  minutieuse.  Grote  croit  voir 
au  commencement  du  livre  2  et  à  la  fin  du  livre  7  une  gaucherie  qui  indique 
le  raccord,  la  soudure  de  cette  longue  interpolation  avec  le  reste  du  poème. 
Packard  combat,   en  général,  cette  manière  de  voir.  Les  raisons  que  Grote 

20  a  pour  rejeter  le  livre  9,  c'est  que,  dans  les  livres  11,  13  et  16,  on  trouve 
dans  la  bouche  d'Achille,  de  Patrocle,  de  Nestor  et  de  Posidon  des  pas- 
sages qui  sont  contradictoires  avec  une  ambassade  préalable  et  l'envoi  d'ex- 
cuses d'Agamemnon  à  Achille.  Packard,  discutant  ces  passages  un  à  un, 
montre  qu'il  n'y  a  aucune   contradiction.    Il  ajoute  que  les  diverses  re- 

25  cherches  faites  sur  la  langue  et  le  mètre  des  dilTérentes  parties  des  poèmes 
homériques  pour  y  trouver  une  trace  de  diftérence  d'époque,  tels  que  l'ou- 
vrage de  Gieseke  sur  l'emploi  des  prépositions,  l'ordre  des  mots,  l'em- 
ploi des  enclitiques,  ou  celui  de  Friediander  sur  les  à'raÇ  stpr,[jL£va  ne  mon- 
trent aucune  distinction  entre  les  livres  2-7  et  le  reste  de  l'Iliade.   ^  De 

30  l'impératif  négatif  en  grec  [M.  W.  Humphreys].  Un  ordre  négatif,  lorsqu'il 
s'adresse  à  un  individu  par  rapport  à  une  chose  spéciale ,  a  beaucoup  de 
chances  d'offenser,  parce  qu'il  fait  violence  à  la  volonté  et  implique  que  In 
personne  à  qui  il  s'adresse  aurait  fait  la  chose  prohibée  si  on  ne  le  lui  défen- 
dait pas;  mais  un  ordre  général  a  peu  de  chances  d'offenser,  puisqu'il  ne 

35  présume  généralement  rien  par  rapport  à  ce  que  la  personne  va  faire  et  que 
souvent  il  est  tel  que  cette  personne  ne  se  l'applique  pas  à  elle-même.  11  ré- 
sulte de  là  que  les  commandements  généraux  représentés  par  l'impératif 
présent  ne  se  modifient  pas  lorsqu'il  est  négatif,  tandis  que  les  commande- 
ments particuliers  représentés  par  l'aoriste  sont  adoucis  par  la  substitution 

40  de  subjonctif  à  l'impératif.  A  la  3°  personne,  qui  se  rapporte  souvent  à  une 
personne  absente,  la  courtoisie  ordinaire  n'est  pas  nécessaire  et  l'impératif 
aoriste  peut  s'employer.  On  trouve  une  influence  analogue  de  politesse  dans 
le  latin,  le  sanscrit,  l'hébreu  et  plusieurs  autres  langues  anciennes  et  mo- 
dernes. ^  Un  problème  botanico-philologique  [W.  D.  Whitney].   Sur  la  con- 

45  fusion  de  termes  désignant 'chêne,  hêtre,  sapin' dans  les  langues  euro- 
péennes, et  du  remplacement  de  ces  essences  d'arbres  les  unes  par  les  autres 
dans  certaines  forêts  comme  celles  des  îles  danoises.  ^  De  'shall'  et  'should' 
dans  la  protase  et  de  leurs  équivalents  en  grec  [W.  W.  Goodwin].  L'auteur 
maintient,   contre  le  professeur  Sewall  (Transactions  de  l'année  1874)  et  le 

50  professeur  Morris  (Transactions  de  1875)  que  l'optatif  dans  la  protase  ordi- 
naire (c'est-à-dire  dans  toutes  les  conditions  où  il  n'exprime  pas  une  suppo- 
sition générale  pour  le  passé)  est  «  simplement  une  forme  plus  vague  et 
moins  vive  que  le  subjonctif  pour  établir  une  supposition  future  ».    11  ne 
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roit  du  reste  aucune  dislinclion  fondamentale  entre  sàv  ysvr.taî  et  tl  ysvo'.to. 

L'emploi  du  subjonctif  et  de  Toptatif  n'a  d'autre  règle  que  le  plus  ou  moins 

le  vivacité,  de  relief,  de  force,  que  Torateur  ou  Técrivain  veulent  donner  à 

.^ur  supposition.  Son  choix  de  l'un  ou  de  l'autre  peut  être  déterminé  par 

f jule  de  considérations  qui  lui  sont  absolument  personnelles.  Ces  con-  5 

liions  peuvent  dépendre  d'une  foule  de  causes  et  même  des  dispositions 

-:  j  écrivain  au  moment  où  il  écrit.  Cette  théorie  est  expliquée  par  do  noni- 

.reux  exemples  pris  pour  la  plupart  dans  Platon.  ^  Sur  certaines  influences 

|.?  l'accent  dans  les  trimèlres  iambiques  en  latin  [M.  \V.  Mumphreys].  Deux 

ues  diiïérenles  existent  par  rapport  à  l'influ.-nce  de  l'accent  dans  la  poésie  lo 

omaine;  Tune,  celle  do  Corssen,  Weil  et  Heiilœw,  Lucien  Millier,  etc.,  est 

Mip  l'accent  n'avtiit  pas  d'influence  du  tout  soit  parmi  les  Grecs,  soit  parmi 

•mains;  l'cUihe,  celle  de  Bentley,  G.  Hermann,  KitschI ,  f.an^'cn,  etc., 

;iie  les  Komains  ne  négligeaient  pas  l'accent,  mais  qu'autant  que  pos- 

îble  ils  évitaient  le  conflit  de  l'accent  et  de  l'ictus  poétique  parce  que  Tac-  in 

•  nt  latin  était  une  insistance  aussi  bien  qu'une  élévation  de  la  voix,  tandis 

jue  l'accent  grec,  n'étant  qu'une  élévation  de  voix  comme  en  musique,  pou- 

ait  être  négligé.   Ceux  qui  maintiennent  la  première  de  ces  deux  opinions 

lisent  que  la  coïncidence  de  l'ictus  et  de  l'accent  dans  la  poésie  latine  est 

m  résullat  nécessaire  de  la  structure  du  vers  et  du  système  d'accentuation  lo 

les  Latins.  L'auleur  était  autrefois  de  cette  opinion,  mais  c'est  en  essayant 

ie  prouver  qu'elle  était  vraie  qu'il  s'est  convaincu  qu'elle  était  fausse.   Cet 

irticle  donne  le  résultat  de  ses  recherches.   Bien  qu'il  semble  que  l'accent 

iVtiit  une  influence,  on  peut  à  peine  attribuer  celte  influence  à  une  insistance 

!•♦  la  voix  qui  aurait  été  plus  considérable  (jue  dans  l'accent  grec.    Il  est  » 

rès  probable  que  l'accent  latin  comportait  une  certaine  insistance  de  la 

tix.  mais  guère  plus  que  le  grec.  Il  est  bien  prouvé  que  l'accent  grec  était 

lient  une  élévation  musicale  sans  insistance,   c'est-à-dire  sans  un  eiïorl 

lent  pour  produire  une  insistance.  .Mais  la  position  des  organes  vocaux 

-aires  pour  produire  l'élévation  est  telle  qu'elle  produit  naturellement  *, 

un  peu  d'intensité  dans  le  son,  en  sorte  qu'il  faudrait  un  elTort  pour 

her  une  légère  insistance  d'accompagner  l'accent  et  il  n'y  a  pas  de 

M-uii  pour  croire  que  cet  effort  fût  fait.    Réciproquement,  une  insistance 

olonlaire  produit  une  légère  élévation  inconsciente.   D'où  il  résulte  que 

(it  grec  était   l'élévation  avec  la  légère  insistance  qui  raccompagnoit  sri 

llement,  et  l'ictus  chez  les  Grecs  et  les  Latins  élait  l'insistance  avec 

/'•re  élévation  qui  l'accompagnait  naturellement.  Ceci  est  appuyé,  non 

!^nt  sur  des  considérations  physiques,  mais  sur  le  fait  que  l'accent 

rue,  qui  tombe  généralement  sur  l'ancienne  syllabe  tonique,  po.»v- 

-lance  dans  toute  sa  force,   ce  qui  protiv  (pie  \r  ^«rmi^»  t\r  celle  lo 

luce  existait  dans  l'aFirien  accent.    Ceci  p<  'ino 

•  discussion  très  méthodi(|uo,  pleine  do  di\  iis, 

iiples  et  de  flgures  <le  vers,  dont  nous  no  doniHTons  que  l  icèn 

ihI.   l»  L'accent  latin  ne  contenait  guère  un  ictus  plu^  .bic 

grec.  2*»  Après  avoir  moninj  que  ce  qui  faisait  qu'on  i  ail  «& 

fit  en  poésie  ne  pouvait  pas  tenir  à  ce  qu'il  contonail  une  î p.:.ii)dc 

ince  que  dans  l'accent  grec,  il  présente,  d'une  façon  générale,  ce  qui, 

lui,  l'a  fait  reconnaître.   3"  Il  passe  h  la  recherche  des  relations  de 

par   rapport  à  l'accent,  dans    les  Irimèlreti   iambiques   pris  dans 

il  considère  le  trimèlre  iambique  comme  un  v  -  i  09^  «0 

s,  dans  rh»(!une  desquelles  l'ictun  le  pluH  fort  r  le 

non  sur  1-  i  .-i    '  .uns 

j.lé   par  V.  Il  I  ^  l'»i«» 
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qui  gouvernent  les  rapports  de  l'ictus  par  rapport  à  raccent,  d'abord  pour 
les  mots  qui  ne  contiennent  que  des  syllabes  longues  ;  puis  pour  les  mois 
qui  contiennent  des  longues  et  des  brèves ,  et  enfin  pour  ceux  qui  ne  con- 
tiennent que  des  brèves.    C'est  dans  cette  partie  du  travail  que  se  trouvent 

6  surtout  les  longues  subdivisions  dont  on  a  parlé  et  les  figures  qui  servent 
à  indiquer  les  mesures.  5°  Pour  se  résumer  l'auteur  formule  cette  loi  : 
L'ictus  ne  doit  pas  tomber  sur  la  syllabe  qui  suit  immédiatement  l'accent, 
excepté  quand  l'arsis  est  longue  et  la  syllabe  accentuée  brève  ce  qui  n'arrive 
que  dans  les  mots  iambiques  comme  u— ;  et  celte  loi  est  surtout  rigoureuse 

10  pour  le  cas  oi^i  un  autre  ictus  précéderait  immédiatement  l'accent  comme 
-1  -  J.  ou  -1  -  6.  Mais  la  loi  ne  s'applique  pas  aux  endroits  impairs  excepté 
lorsqu'il  s'agit  de  brèves.  L'auleur  ne  prétend  pas  que  les  poètes  eussent 
conscience  de  l'attention  qu'ils  faisaient  à  l'accent,  mais  il  croit  que  si  on  leur 
avait  demandé  pourquoi   ils  évitaient  certaines  combinaisons  ils  auraient 

15  vu  que  c'était  pour  éviter  certains  rapports  désagréables  de  l'ictus  et  de 
l'accent.  ^^  Dans  le  compte  rendu  des  travaux  de  l'association  se  trouvent  les 
résumés  des  articles  suivants  qui  ont  été  lus  à  l'association,  mais  qui  n'ont 
pas  élé  reproduits  dans  ses  Transactions.  Le  professeur  Goodwin  commu- 
nique une  note  sur  les  vers  433-455  de  l'Anligone  de  Sophocle.   Il  demande 

20  si  on  ne  peut  pas  faire  dire  à  ces  vers  ce  que  tout  le  monde  désire  qu'ils  di- 
sent, c'est  à  savoir  qu'Antigone  elle-même  ne  peut  pas  trangresser  les  lois 
des  dieux  sur  l'autorité  d'une  proclamation  humaine  —  et  cela  en  considé- 
rant Gvrjxôv  ovxa  [se.  xtvà)  comme  le  sujet  de  u-£popa|j.£Tv  et  se  rapportant  à 
Anligone  dans  le  sens  de  «  quelqu'un  qui  est  mortel  »  (comme  moi  mèmeV 

25  %  E.  G.  Sihler,  sur  «  L'aspect  historique  de  la  vieille  comédie  attique  >■>.  L'au- 
teur analyse  les  traditions  d'histoire  littéraire  concernant  la  comédie  qui 
nous  sont  venues  des  écrivains  d'Alexandrie  du  temps  d'Adrien,  et  de  By- 
zance.  Il  essaye  ensuite  de  se  servir  des  comédies  pour  étudier  quelques  dé- 
tails d'histoire.  ^  Samuel  Porter,  sur  les  termes  'Verbe  substantif  et 'Verbe 

30  d'existence'  et  sur  la  nature  de  la  distinction  du  sujet  et  du  prédicat.  ^  Tracy 
Peck,  sur  «  Certaines  différences  parmi  les  anciens  Romains  dans  la  pro- 
nonciation de  leur  langage  ».  L'auteur  désire  montrer  qu'à  la  période 
la  plus  pure  de  la  langue,  il  y  avait  des  différences  reconnues  et  sensibles 
dans  la  prononciation  des  Romains  distingués.    Il  mentionne  en  outre  quel- 

35  ques  différences  et  quelques  défauts  personnels  de  prononciation  tels  que 
ceux  de  Cicéron,  Jules  César,  Auguste,  Mécène.  ^  Fisk.  P.  Brewer,  sur  la 
section  262  du  'De  corona'  de  Démosthène.  Angellier. 
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Rédacteur  général  :  Charles  Graux. 

Annuaire  de  la  société  française  de  nuniisniatif|uc 
45  et  d'areiiéologie.  2°  série,  t.  I,  1>'°  partie.  Note  sur  les  monnaies  au 
type  de  la  boucle  perdue  [de  Ponton  d'Amicourt].  Sous  le  règne  de  Justin  1 
quelques  ateliers  monétaires  de  la  Gaule  perdirent  la  notion  du  nœud  de 
rubans  qui  attachait  le  diadème  derrière  la  tête  du  buste  impérial.  Ils  en 
firent  un  sigle  dont  la  signification  était  inconnue  aux  graveurs  qui  le 
50  plaçaient  soit  dans  le  champ,  soit  en  tête  de  la  légende.  La  boucle  perdue  est 
donc  une  maladresse  de  copiste  ignorant.  L'auteur  cite  2  monnaies,  l'une  de 
Justin,  l'autre  de  Justinien;  il  fait  remarquer  que  l'effigie  de  l'empereur  sur 
des  monnaies  gauloises  du  vi»  siècle  est  une  immobilisation,  une  attestation 
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lu  respect  des  traditions  que  professait  le  peuple  gallo-romain  sous  ladomi- 

.ationdes  rois  barbares.  Théodebert  (540)  fut  le  premier  qui  inscrivit  son 

!om  sur  l'or,  mais  il  le  fit  en  vertu  d'une  concession  impériale.  Les  liens 

iministralifs  étant  rompus  les  monnayeurs  ne  recevaient  plus  les  coins  ni 

'  '.'endos  officielles  des  nouveaux  empereurs;  n'osant  pas  s'affranchir  des  5 

investis  de  la  confiance  publique,  ils  copiaient  et  recopiaient  les  espèces 

iitées.  Le  monnayage  romain  se  mourait  de  vieillesse.  L'auteur  cite  et 

de  nombreuses  monnaies  au  type  de  la  boucle  perdue,  et  établit  que 

l  u<age  subsista  pendant  les  règnes  de  Juslin  I  et  de  Justinien,  dans  l'Est 

t  le  Nord-Est  de  la  Gaule.  H.  Tiikden.\t,  prêtre  de  l'Oratoire.      lo 

Aiiiiiialrc   de    FANsociatioii    pour  FencoiirniKenient 

denétiKles  ;ei*ee4|iics  en  Fi*aii<HS  ih'  année.  l)i«fMir<   K.  Egger, 

président].  Quelques  mois  sur  feu  Gustave  Deville.  Don  à  1  >n  de  la 

bibliothèque  de  ïhéobald  Fix.  ^  Rapport  [Alfred  Croiset,  -  .  Éloge 

t  analyse  de  la  Mission  du  Mont  Alhos  par  l'abbé  L.  Duchesne  et  Bayet;  IS 

.mprenant  1)  des  inscript,  inédites,  une  notamment  «  contemporaine  du  roi 

'  Macédoine,  Cassandre,  et  relative  à  une  donation  de  ce  prince,  qui  men- 

ionne  et  confirme  deux  actes  analogues  de  Philippe  et  d'Alexandre  »,  etc. 

Voy.  pour  le  reste  de  l'analyse,  R.  des  R.,  t.  Io^  p.  481,  I.  30  sqq.)^  Notice 

ur  la  fondation  et  le  développement  de  l'Association  pour  l'encouragement  fo 

i -s  études  grecques  en  France  (avr.  1867  -  avr.  1877)  [Gustave  d'Eiclithal]. 

téristique  par  Boulé,  l'auteur  et  Rollin,  des  littératures  grecque  et 

.  et  de  leur  valeur  respective  comme  moyens  d'éducation.  La  supério- 

partient  au  grec.  1|  La  querelle  de  Callimaque  et  d'Apollonius  de  Rhodes 

-te  Couat].  Discussion  des  quelques  données  qu'on  possède  sur  la  bio-  » 

grapiiie  de  ces  deux  auteurs.  «  Aristophane  fut,  seulement  pendant  son  enfance, 

élève  de  Callimaque.  Apollonius  naquit  vers  260,  et  ce  fut  pendant  sa  jeunesse 

t  pendant  les  dernières  années  de  la  longue  vie  de  Callimaque  qu'il  devint 

on  rival.  »  Caractéristique  de  l'école  poétique  dont  Callimaque  était  le  chef; 

tendances  opposées  du  jeune  Apollonius.  Ce  qu'on  sait  ou  qu'on  devine  de  la  so 

querelle.  L'ilecale  de  Callimaque,  l'Ibis  d'Apollonius;  chronologie  possible 

ou  [»rol)able  des  pièces  littéraires,  en  petit  nombre,  qui  paraissent  se  rap- 

"orler  à  la  querelle.  Appendice  dans  lequel  Couat,  sans  discuter  en  détail 

listes  témoignages,  dispose  à  sa  manière  la  succession  des  bibliothécaires 

Alexandrie;  «  en  nous  aidant  de  nombreuses  monographies  écrites  sur  as 

tte  question  difficile,  nous  n'avons  cru  pouvoir  suivre  entièrement  aucune 

viles.  »  ^  Mémoire  sur  les  entreprises  do  travaux  publics  chez  les  Grecs 

i:    haresl^'i.  Reconstitution  à  l'aide  des  inscrip.   (C.  I.  G.,  t.  2,  n«  2266, 

'  ins  l'AOrlva.ov,  t.  4,  p.  Wi  ;  C.  I.  G..  1. 1,  n°  10-2;  Le  Ras  et  Fourarl, 

,  p.  200;  'Ao/a-oX.  sV.:*»  ^^^i  convention  des  habitants  d'Erélhrie  lo 

luiirephancs;   'AOi^vatov,  1876,  inscript,  de  Livadie)   et  du  texte  do 

,  Lois,  li,  p.  921,  «les  règles  du  droit  grec  en  matière  ♦!»»  travaux 

.   (Cf.   la  loi  éphésienno  citée  chez  Vitruve,   I  ;  ipporU 

,,  lits  entre  la  législation  ancienne  et  la  n<^tre  sur  la  I  -tion,^ 

ir  un  texte  nouveau  relatif  à  Ménandro  [Charles  Grauxj.  iA)  texte  so  Iil4& 

'  '  "'  -ikios.  Apologie  des  Mimes,  §9  :  voy.  R.  do  l'hiIoL,  1,  p.  228-9. 

l  le  (hvflop|»ement  des  notes  3,  4,  5,  6  de  Pëdition  princops.  Une 

niiiion  aux  renvois  faits  dans  ces  noies;  c'est  pi "'».     \nlul.,  293 (cf. 

l'hilol.,  t.  2.  p.  14,  note  1).  Analyse  des  Utlroî*  i  i:<,  14,  15 et 

•  V  '  nt  d'un  commentaire  sut  ••  -< 1  livre  d'Ild- m 

.  «  OMiris  (Dionysos)  était  &  Napata,  la  Même 

c;  qu  il .  liul  |!  M I  Egypte  f'i  d»ns  las  pays  do  rcli- 

;.  nne,  le  dieu  du  n  et  dn  la  mort,  à  qui  |>cnionne 
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ne  refusait  un  culte...  Ilérodoie  aurait  pu  se  borner  à  dire  que  les  gens  de 
Napata  adoraient  un  seul  dieu,  Ammon  (Zeus)  ».  Détails  sur  Toracle  do 
Napata,  dont  fait  mention  Ilérod.,  d'après  des  sources  égyptiennes.  — 
Chap.  121  a,  Cette  histoire  de  Uhampsinite  «  renferme  des  faits  historiques 

5  et  des  aventures  fabuleuses  »,  des  faits  historiques  se  rapportant  à  Tun  des 
nombreux  Hamsès,  des  aventures  (ruses  du  voleur,  descente  aux  enfers, 
partie  de  dames  avec  Cérès)  empruntées  à  un  conte  de  Hhampsinitos  rédigé 
vers  le  xi°  siècle  au  plus  tôt,  peut-être  seulement  vers  GOO.  Hérodote  con- 
fondit les  deux  personnages  en  un  seul.  —  Chap.  121  6,  «  Les  temples  égyp- 

10  tiens  étaient  remplis  de  cachettes  fermées  de  la  manière  qu'indique  Héro- 
dote. «  —  Chap.  159,  Les  trois  rois  Psamitik  I,  II  et  III,  sont  devenus 
respectivement,  par  suite  de  certaine  particularité  de  la  prononciation 
égyptienne,  ^Fa[jL[j.'!T7o;,  W<x[j.ii'.ç,  ^Fa[j.[j.7JviTo;.  ^  Observations  sur  le  vocabu- 
laire technique  des  grammairiens   et   des    rhéteurs    anciens    [E.    Egger]. 

15  Méprises  et  malentendus  dans  la  traduction  en  latin  des  mots  dont  ^e  com- 
posait le  vocabulaire  technique  des  grammairiens  et  rhéteurs  grecs.  Dans  la 
définition  du  pronom  par  Aristarque,  Xs^et;  xaTa  Trpoaw-a  oûÇuyo'.,  rpo'ito-ov 
voulait  dire  'rôle'  ;  cf.  Priscien  qui  dans  sa  définition  traduit  Trpoaoj-a  par 
'personas'  dans  le  sens  d'  'individu'.  <(  Les  àvrtovufjLia'.  sont  des  'noms  qui  se 

20  correspondent',  comme  se  font  vis  à  vis  les  personnages  qu'ils  représen- 
tent... En  traduisant  àvTwvutjiifa  par  'pronomen',  les  Romains  ont  commis  un 
faux  sens.  »  Déviation  dans  les  rhétoriques  françaises  du  sens  du  mot  'enthy- 
mème'  :  £vOj{jLr,{j.a  =  'pensée,  concept'  (Platon,  Aristole],  puis  'argument 
fondé  sur  les  evôo^a,  c'est-à-dire  sur  les  vraisemblances,  sur  les  opinions' 

25  (Aristote,  Rhétor.  et  Analyt.). 'E::to£tÇi;,  'discours  d'apparat'  ;  «  nous  sommes 
toujours  enclins  à  voir  dans  l'éloquence  dite  'démonstrative'  {ir.ioziv.-'y.-^ 
autre  chose  que  ce  qu'elle  est  réellement.  »  «  Comment  l'auteur  d'un  discours 
doit  l'accommoder  aux  mœurs  du  plaideur  qui  le  prononcera,  voilà,  à  pro- 
prement parler,  ce  qu'on  entend  chez  les  Grecs  par  les  'mœurs  oratoires'... 

30  L'avocat  (à  Rome)  composa  son  maintien  et  accommoda  son  langage  de 
manière  à  donner  de  lui-même  l'opinion  la  plus  favorable;  c'est  en  cela  que 
consistèrent  pour  lui  les  'mœurs  oratoires',...  comprises,  cette  fois,  en  un 
tout  autre  sens  que  chez  les  Grecs.  »  ^  Deux  textes  grecs  anonymes  concer- 
nant le  canon  musical  heptacorde,  puis  octacorde,  publiés  d'après  le  ms. 

35  N-72  de  la  Biblioleca  Nacional  de  Madrid  avec  une  trad.  française  et  des 
notes  [Ch.-Ém.  Ruelle].  En  tête  :  l^^  Sur  le  ms.  N-72  et  sur  C.  Lascaris 
[G.  G.].  Rectification  des  biographies  françaises  de  C.  Lascaris,  basée  sur  les 
souscriptions  des  mss.  qui  composaient  la  biblioth.  de  ce  personnage.  Fac- 
similé  d'une  page  du  ms.  N-72  copié  de  sa  main  ;  — 2^  Note  sur  la  substance 

40  des  deux  textes  [C.-É.  R.].  Ils  ont  été  communiqués  à  l'éditeur  par  Ch.  Graux. 
«  L'anonyme  de  Madrid  nous  met  en  présence  du  seul  monument  littéraire 
où  l'adaptation  du  double  tétracorde  au  classement  des  planètes  soit  attribuée 
aux  siècles  lointains  qui  ont  précédé  le  plus  bel  âge  de  la  philosophie  italique.  » 
Hypothèses  sur  l'époque  à  laquelle  a  dû  être  rédigé  ce  double  anecdoton.  % 

45  La  grammaire  de  Denys  le  Thrace  [A.  Chassang].  Les  commencements  de 
la  grammaire  grecque.  «  Le  premier  corps  de  doctrine  grammaticale  se 
trouve  dans  la  'grammaire'  de  Denys  le  Thrace.  C'est  vainement  qu'on  en  a 
contesté  l'authenticité.  »  Quelques  mots  sur  l'auteur;  sur  la  tradition  du 
texte  et  les  éditions.  Analyse  de  la  -i/yri  Ypa(j.{xaTixT].  Succès  de  ce  livre.  «  Ce 

50  grammairien  a  su  donner  un  résumé  exact,  clair,  précis,  d'une  doctrine  qui 
était  avant  lui  et  qui  est  redevenue  après  lui  un  peu  confuse.  ^  Nouvelles 
lettres  françaises  de  Coray  adressées  à  M.  P.  Prévost  de  Genève  [publiées 
par  de  Queux  de  St-Hilaire].  Concernent  uniquement  les  rapports  ordi- 
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lires  de  la  vie.  •{  Sentences  de  Théognis  de  Mégare  traduites  en  français 
alin:.  Précédées  d'une  courte  note  de  Jules  Girard  :  «  la  traduction  s'arrête 
au  V.  1230.  Un  seul  ms.,  le  meilleur,  il  est  vrai,  en  donne  encore  io9,  comme 
appartenant  à  un  second  livre  d'élégies.  Ce  sont  des  vers  erotiques  qui  ne 
portent  pas  la  marque  particulière  de  Théognis.  »  ^  Élude  archéologique  5 
sur  le  texte  des  Actes  de  Ste-Thècle  [Edmond  Le  Blant].  L'auteur  trouve  dans 
le  texte  de  ces  Actes  publié  par  Grabe  plusieurs  «  points  utiles  à  relever 
pour  la  connaissance  des  temps  antiques  ».  Le  miroir  d'argent  de  la  sainte; 
res  bordant  la  voie  d'Iconium  à  Daphné;  les  droits  de  l'étrangère; 
irais  stéphanophores;  écriteau  portant  un  résunié*dc  la  sentence  et  W 
disant  la  cause  de  la  condamnation  prononcée  contre  la  sainte;  le  'slralor*; 
le  ÔtaCwjxa  ou  'subligaculum'  conservé  aux  femmes  qu'on  exposait  nues  dans 
le  cirque,  imposé  «-«ux  actrices  et  acteurs.  Note  de  Hcuzey  sur  la  manière  de 
transformer  par  quelques  points  de  couture  un  vêlement  de  femme  en  habit 
homme  dans  l'anliquilé.  Deux  époques  dans  la  législation  romaine  concer-  15 
,.nt  les  chrétiens.  ^  Coup  d'œil  sur  la  balistique  et  la  fortification  dans 
.intiquité  [A.  de  Rochas].  Des  machines  de  guerre  destinées  à  lancer  des' 
ails  (oxybèles)  ou  à  lancer  des  pierres  (pétroboles)  ;  de  leur  construction, 
leurs  dimensions,  de  leur  portée.  Du  nombre  de  pièces  mises  en  batterie 
!•  s  siètres.  Celte  première  partie  du  travail  s'appuie  sur  les  travaux  de  w 
V  et  Riistow.  La  suite  repose  sur  l'élude  spéciale  qu'a  faite  l'auteur  du 
livre  de  Philon  rini-réiiicur.  Notions  sur  l'état  de  perfectionnement  qu'avait 
ilcint  l'art  de  la  fortification  dans  l'antiquité.    Le  tracé  bastionné  chez 
Philon,  près  de  2000  ans  avant  Vauban.  Les  épaisseurs  et  autres  dimen^^ions 
prescrites  pour  les  nmis  par  Vauban  et  Philon  sont  sensiblement  les  mêmes.  ^ 
\  Il  la  diirérence  d'espace  occupé  par  les  machines   antiques   et    par   nos 
canons   modernes,  à  puissance,  sinon  à  portée  égale,  la  rue  du  rempart 
devait  être  et  était  3  ou  4  fois  plus  large  jadis  que  de  nos  jours.  Insuffisance 
des  renseignements  fournis  par  les  modernes  qui  ont  décrit  les  fortifications 
de  Carlhage,  de  Pompée,  de  Tyrinthe;  les  architectes  chargés  de  missions  » 
archéologiques  devraient  se  mettre  en  peine  d'acquérir  quelques  notions  des 
principes  qui,  de  tout  temps,  ont  guidé  les  ingénieurs  militaires.  ^  Des  syllo- 
gues  grecs  et  du  progrè.s  des  études  littéraires  dans  la  Grèce  de  nos  jours  [de 
Queux  de  St-Hiiaire].  Les  sylloguesen  Orient,  en  Grèce,  en  Europe.  ^  Cata- 
logue de  publications  relatives  aux  études  grecques  J876-I8n)  [Le  Biblio-  » 
Ihécaire  de  l'Associalion].  Sommaires  de  certains  périodiques.  Livres.  ^  Table 
générale  alphabétique  des  auteurs  et  des  matières  pour  l'Annuaire  et  les 
Monuments  grecs  (1867-1870^  Charles  Oraux. 

Archives  deH  .MImmIoiih  f9otentlflfiii€««  ot  littéraire*. 
2f>  série,  t.  IV,  2«  livr.  Rapport  au  mini>tre  do  rin>lruclion  publi<|iH'  sur  la  W 
mission  des  Chotts.  Éludes  relatives  au  proj.t  de  mer  intérieure  [t  ap.  E.  Rou- 
daire].  3«  partie:  Identité  du  bassin  des  CholLs  et  do  la  baie  do  Triton.  Dè- 
laiU  de  géographie  ancienne.  4»  partie:  (k)ncordanrc8  d'anciennes  slalions 
romaines  et  des  localités  acluelles  (entre  Gabès  et  Tadjcmont}.       Ri  i:i.lk. 

lllbllothèc|iie  clo  TBoolo  cle«  ohart«Ni.  T.  .X.X.WIII.  :}«-4«  livr.  *i 
•'        rt  au  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  sur  Tad- 
I ration  de  la  Bibliothèque  nationale  fKîndant  l'année  1870  [Léop.  Do- 

r        •  '  '  'ives  à  l'antiquif '•••irduca- 

Trois  noms  i  ^  do  Ty- 

,;,lo,    illli,  l.i  Dôcapolc  cl  M  niMra  «n    i  -.    rC5  W 

iiniqiiPH  .ri»fi  d'une  grande  rareté.  Li'  |ui- 

•  ■    1  /  -jt  voies  ti)  »M- 

,     ;  ,  la  f)ontt  '  fie 
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partie  du  Dauphiné,  etc.,  avec  une  carte  des  voies  nnliques  et  un  extrait  de 
la  tal)le  de  Peutinj^er,  déterminùes  par  les  liôpitaux  du  moyen  âge  [J.  Vaesenl. 
L'auteur  a  constaté  que  les  hôpitaux  ont  souvent  commencé  par  être  des 
lieux  de  refuge  pour  les  voyageurs,  et  formé  entre  eux  une  série  de  gi-andcs 
5  lignes  itinéraires  venant  converger  à  Lyon.  Guigne  ;a  établi  que  de  I.yon  à 
^■ienne  il  n'y  avait  pas  deux  voies  anciennes,  mais  une  seule,  à  l'usage  des 
piétons,  et  une  voie  navigable,  le  Rhône,  que  Ton  avait  pris  à  tort  pour  une 
seconde  route.  Hlellk. 

Riillctlii  fie  la  Société  de  Géograplile.  T.  XIII.  Févr.  Cii.  Li  n- 

10  THKiuE,  Les  villes  mortes  du  golfe  de  Lyon  [Eug.  Cortnmbert,  rapporteur]. 
P.  186-202.  L'auteur  préfère  cette  dénomination  à  celle  de  'golfe  du  lion' 
qu'on -trouve  dans  Guillaume  de  Nangis.  Il  passe  en  revue  tout  le  littoral 
méditerranéen  compris  depuis  le  cap  Cerbère  en  passant  par  Banyuls,  Porl- 
Vendres,  Collioure,  Argelès,  le  Tech,   l'emplacement  de  l'ancienne  llliberis 

15  (Elne),  Castel-Rousillon,  l'Agly  ou  la  Gly,  Salses,  les  étangs  de  Salses,  de 
Lemate,  de  Bages  et  de  Sigean,  Narbonne,  l'étang  de  Tau,  Frontignan, 
Aigues-Morles  (sujet  d'un  chapitre  spécial  étendu),  les  Bouches  du  Rhône,  Si- 
Gabriel  et  les  'Fossae  marianae',  lesSaintes-Maries,  dont  la  légende  attribue 
l'origine  aux  Saintes  Femmes  Marie  Jacobé ,  Marie  Salomé  et  Marie-Made- 

20  leine.  Vient  enfin  la  ville  d'Arles,  tandis  que  l'auteur  aurait  pu  continuer 
son  excursion  jusqu'au  cap  Sicié,  ce  qui  lui  aurait  permis  de  mentionner 
Bouc,  les  Martignes,  l'étang  de  Berre,  Marseille,  Cassis,  la  Ciotat,  Taur- 
ventum,  etc.  La  conclusion  de  cette  étude  est  toute  pratique  ;  elle  tend  à 
montrer  l'opportunité  d'une  régénération  des  côtés  de  la  Méditerranée  dont 

25  Tantique  prospérité,  suivant  l'auteur,  pourrait  facilement  renaître.  ^^  Mai. 
Recherches  sur  les  voies  romaines  de  la  Seine-Inférieure  [William  Martin]. 
P.  449-465.  Par  suite  des  fouilles  exécutées  en  1876  au  château  de  Sainte-Mar- 
guerite-sur-Mer,  près  de  Dieppe,  on  y  a  retrouvé  de  nouveaux  vestiges  d'une 
station  romaine.   Tout  le  terrain  environnant  est  rempli  de  débris  antiques. 

30  L'auteur,  en  essayant  de  se  rendre  compte  des  routes  par  lesquelles  on  pou- 
vait communiquer  avec  d'autres  stations,  a  été  amené  à  étudier  les  voies 
romaines  de  tout  ordre  qui  ont  pu  être  établies  dans  la  partie  de  la  Gaule 
correspondant  à  la  Seine-Inférieure.  Examen  de  diverses  attributions  de 
noms  modernes  aux  localités  désignées  sur  les  anciens  itinéraires.   Tracés 

35  de  17  voies  romaines  avec  indication  des  jalons  topographiques  posés  par 
l'abbé  Cochet  et  d'autres  archéologues.  Détails  sur  quinze  autres  voies  et 
bibliographie  de  la  question.  Ruelle. 

Bulletin  île  la  Société  de  mistoire  de  Paris  et  de 
l'Ile-de-France.   111°  année,  2°  livr.   A.  Longnon  communique  le  pro- 

40  cès-verbal  d'une  découverte  de  sépultures  romaines  faite  au  mois  de  juin 
1644,  à  Paris,  vers  l'endroit  occupé  aujourd'hui  par  le  coin  de  la  rue  de 
Vaugirard  et  de  la  rue  du  Regard.  Vacquer  rapproche  de  cette  donnée  la 
trouvaille  récente  (1873)  d'un  tombeau  gallo-romain  dans  les  mêmes  pa- 
rages. Les  sépultures  romaines  ne  sont  pas  confinées  dans  le  faubourg  Saint- 

45  Jacques,  comme  on  l'a  cru  jusqu'à  présent.  ^^  3°  livr.  De  l'emplacement 
de  Sauriciacus,  villa  oîi  se  tint  un  concile  en  589  [A.  Longnon].  «  Longueval 
(à  six  lieues  à  l'Est  de  Soissons)  pourrait  occuper  l'emplacement  de  Sauri- 
ciacus. ))  ^^  6°  livr.  Dufour  signale  une  découverte  faite,  vers  1868,  à  un 
kilomètre  environ  en  amont  du  pont  du  Corbeil,  dans  le  lit  et  sur  les  bords 

50  de  la  Seine,  d'une  certaine  quantité  d'armes  et  objets  d'équipement,  dont  un 
glaive  avec  l'aigle  romaine  dorée  et  sans  la  moindre  dégradation.  ^^  1V° 
année,  l'"''  livr.  «  Dans  l'ouverture  d'un  égoùt  (1877),  place  du  Parvis,  on  a 
retrouvé  des  restes  de  l'édifice  romain  dont  la  présence  en  cet  endroit  était 
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'  -^onniie.  »  «j^  3«  livr.  Communication  de  Yacquer  sur  la  découvcrie,  ré- 
nt  faite  à  St-Marcel,  d'un  sarcophage  mérovingien  faille  dans  un  mo- 
nuiiiciit  ant«?rieur,  une  borne  milliaire  probablement,  avec  inscription  ren- 
fermant le  nom  de  l'empereur  Maximin  Daza.   •[  Signalement  au  Hrilish 
Muséum  d'une  lanjpe  antique,   ornée  de  deux  lions,  et  qui  provient  de  5 
fouilles  faites  autrefois  à  Paris  près  du  Palais  des  Thermes,  ^«yo  •'i«>livr.  «Au 
ijet  de  la  pose  des  premières  pierres  et  de  Pusage  d'y  placer  solennellement 
s  plaques,   monnaies  et  médailles  commémoratives,  Duruy  fait  observer 
que  celte  coutume  pourrait  peut-être  se  rattacher  à  de  très  anciens  usages, 
p.  ex.  au  'mundus'  romain.  »   •[  La  Civitas  Parisiorum  d'après  Grégoire  de  W 
»urs  [A.  Longnon].    Paris  capitale  au  vi«  siècle;  les  rois  qui  y  régnèrent 
ans  ce  siècle,   -\lonuments  parisiens,  spit  de  Paris,  soit  de  la  banlieue,  que 
mentionne  Grégoire;  le  cirque  ('Arènes'  de  la  rue  Mongc,  momentanément 
mises  à  jour  en  1870),  de  construction  romaine,  restauré  par  Chilpéric,  et 
uf  établissements  religieux,  dont  deux  situés  dans  Plie  de  la  Cité:  examen  ï5 
*^<^  que  Grégoire  rapporte  de  chacun  d'eux.  Cii.  Gn.Mx. 

Itiillctiii  ele  lit  société  iiatlonnle  cIch  aiitlc|iialroM  do 
IVuiice.  Année  1877.  l^-  fasc.  Extrait  des  procès-verbaux.  Séance  du  3  jr. 
Moiitaiglon  président  sortant  rend  compte  des  travaux  de  l'année.  ^  Liste 
i\  rages  ofl'crts.  ^  Séance  du  10  jr.   Liste  des  ouvrages  oITerls.  ^  «o 
0  sur  les  chars  gaulois  de  la  Marne  [Mazard;.  Après  une  étude  gé- 
-ur  les  chars  gaulois,  l'auteur  traite  de  P  '*Lss.dum"  dont  parle 
I.  4  et  5.  Les  guerriers  gaulois  étaient  inhumés  avec  leurs  chars. 
César,  les  (Jaulois  sortaient  de  leurs  chars,  couraient  sur  le  timon  et 
iont  sur  le  joug;  les  essedum  gaulois  étaient  donc  ouverts  par  devant.  » 
des  chars  de  cette  catégorie  que  devaient  a)ipartenir  les  débris 
-  dans  les  sépultures  de  la  Marne.  Ils  étaient  d'une  extrême  légèreté 
et  ne  devaient  servir  que  dans  les  combats.  Les  ornements  brillants  et  sono- 
••^s  couvraient  le  harnachement  des  chevaux  plutôt  que  le  char  lui-même.  % 
-le  sur  les  vases  étrusques  ou  grecs  trouvés  au  nord  des  Aljies  [de  Willc].  %  ao 
■■  •'  du  17  jr.  Liste  des  ouvrages  offerts.  ^  Mazard  communique  2  dessins 
li  du  travail  sur  les  chars  gaulois.  ^  Note  sur  une  lionne  de  style 
.'iiK  i.  n  trouvée  à  Corfou  [A.  Dumont].  Ln  oct.  18W,  au  N.  du  faubourg  de  Cas- 
tradis,  près  Corfou,  on  découvrit  une  nécropole  qui  semble  être  celle  dont 
parle  Xènophon,  llcllén.  4,  2,  20.  Les  monuments  trouvés  ont  été  décrits  par  » 
Muhtoxidi   Dclle  cose  Corciresi,  p.  271),  Birch  et  t'ranz  (Archîiol.  Zcil.  1846, 
D*  48 ,  Ross  Jahrb.  f.  Phil.  u.  Paed.  n"  ti9,'fas.  l'y);  parmi  ces  monuments  e»i 
une  lionne  mal  reproduite  jusqu'ici,  et  dont  Itiemann,  membre  df  l'école 
d'Athènes,  a   pris  une  photographie.  La  lionne  ne  faisait  probn!  is 

partie  du  tombeau  très-ancien  de  M<"'nékrate  près  duc|uel  elle  a  •  •  o.  40 

L>n««emblc  de  la  statue  et  certaines  parties  rappellent  la  sculpture  eg^'p- 
ttennc;  la  t«'te  témoigne  d'un  effort  original.  On  saisit  l'application  dos 
mêmes  prinrlpos  que  dans  le  guerrier  do  .Marathon.  K|M)que  do  transition 
i.f,»r,.  l'obéissance  à  une  ancienne  tradition  et  le  libre  dév'  •'•■••"•••'•  du 

roc.  ^  Le  musée  du  Louvre  (supplément  au  catalogn  «'S  A 

«m  lurtyen  âge  et  de  la  renaissance,  48  n  et  48  P),   y-  -  fn, 

Galba  et  Faustine,  provenant  du  mu?^é«  Campann  et 
"I  n'y  peut  voir  une  œuvre  dn  la  r^ 
lustine  ?^ortd«'S  mains  d'un  faus^.' 
-iobji  Is  im'tlils  du  Mu^'-edes  antiques  du  Luia 
*n  l^rrf  cuite;  r|i«;\.il  debout  sur  ses  jambe*' 
ir  la  bride.  Hérodote  (li,!!!    parlf  d 
mais  le  cheval  do  la  lampe  était  de^d 
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comme  ceux  que  les  Sybarites  faisaient  danser  (Athénée,  12,  10,  p.  520; 
Élien,  Nat.  anim.'6,  10,  16  et  23;  Plin.,  11.  nat.,  8,  Go,  1).  Quand  l'une  de 
Lucien  et  d'Apulée  se  dirige  vers  les  roses,  le  peuple  croit  qu'il  va  danser. 
L'habileté  dos  dompteurs  romains  était  vraiment  extraordinaire  ';Élien,  Nat. 
5  anim.  7,  4;  Plin.,  1,  70,  6;  Martial,  5,  31).  2'^  Vase  grec  point,  qui  peut  élre 
du  iv°  siècle  av.  .1.  C.  A  cette  époque  les  singes  étaient  en  faveur  en  Grere 
(Théophraste,  Char.  5).  Une  anecdote  racontée  par  Atiiénée  (13,  2)  prouve 
qu'au  vio  s.  ils  servaient  à  l'amusement  des  convives  pendant  les  banquel.s. 
Une  terre-cuite  de  Camiros  (lUiodes)  qui  peut  dater  du  vu"  s.  tet  qui  repré- 

10  sente  un  singe  est  conservée  au  Louvre.  Les  jieintures  assyriennes  et  les 
terres  émaillées  d'Egypte  nous  reportent  à  une  époque  plus  reculée  encore. 
Ces  singes  sont  des  Cynocéphales.,  Dans  un  tombeau  de  Palaestrina  on  a 
trouvé  un  singe  sculpté  dans  un  morceau  d'ambre  (Inst.  de  Corresp.  arch., 
1875,  tav.  d'aggiunta  1).  C'est  le  '"Macacus  Rhésus",  espèce  de  l'Inde*  nous 

lâ  avons  là  une  preuve  de  relations  commerciales  très  anciennes  entre  l'Orient  d 
l'Occident.  Sur  des  monuments  d'époque  plus  récente  on  voit  des  singes  autres 
que  les  Cynocéphales  (Longpérier,  notice  des  bronzes  antiques  du  musée  du 
Louvre,  n»  75-5!;  on  en  voit  de  fréquentes  représentations  sur  les  tombeaux 
étrusques;  on  en  fit  des  figures  grotesques,  des  caricatures  des  vices  de 

20  l'homme  (Stackelberg,  Graeber  der  llellenen,  pi.  70.  5;  Micali,  Monum.  per 
servire  a  la  stor.  degli  ant.  popoli  d'Italia,  1832>  p.  101  ;  Jahrbùch.  fur  Alterlh. 
im  Rheinlande,  41,  pi.  3).  Autres  monuments  sur  les  singes;  v.  Passer!, 
Mus.  Pisaur.  3,  pi.  20;  Bartoli,  Lucernae,  l,3o  et  36;  17,  68;  Pitt.  d'Er- 
colan,  2,  p.  166.  ^[  Séance  du  7  fév.  Ouvrages  offerts.  ^^2°  fasc.  Séance  du 

25  14  fév.  Ouvrages  offerts.  W  Communication  sur  les  fouilles  de  Kerveltré 
(Finistère)  [Al.  Bertrand].  L'auteur  de  la  communication  a  visité  les  fouilles 
exécutées  à  Kerveltré  par  du  Chàtellier.  Sur  un  petit  plateau  qui  domine 
la  mer  on  a  trouvé  de  nombreux  débris  et  des  monnaies,  attestant  une  occu-  i 
pation  gauloise,  romaine  etfranque;  une  chapelle  du  xiv^  siècle  et  un  calvaire  . 

30  prouvent  qu'au  moyen  âge  cet  endroit  avait  conservé  son  importance;  main-  ; 
tenant  encore  il  est  le  rendez-vous  d'un  pèlerinage.  Une  source,  qui  était  \ 
sacrée,  et  un  édicule  romain  expliquent  l'importance  de  ce  lieu  isolé;  on  a  ! 
trouvé  un  fragment  de  l'inscript.  de  la  déesse  :  NVM...  ETDEAE...  SILaN...  i 
on  n'a  que  le  commencement  des  3  lignes,  •jj  Communication  de  l'abbé  Cérès  l 

35  sur  des  essais  de  fouilles  au  Puech  de  Buzeins  (Aveyron)  [A.  de  Barthélémy].  • 
A  plusieurs  reprises,  on  a  trouvé  des  antiquités  sur  le  pic  de  Puech,  entre  i 
autres  une  statuette  d'Apollon  en  bronze,  au  musée  de  Rodez.  L'abbé  Céres  ! 
fit  reprendre  en  1875  des  fouilles  commencées  et  interrompues  en  1873.  On  | 
mit  à  jour  les  subslructions  de  3  édifices;  dans  l'un,  la  surface  intérieure  I 

40  des  murs  était  recouverte  de  peintures  sur  stuc  :  festons  de  guirlandes  vertes  | 
sur  fond  jaune  clair,  avec  encadrement  de  bandes  rouges,  violettes,  bleues.  ! 
Objets  trouvés  •  10  monnaies  en  bronze  de  moyenne  grandeur  :  Colonie  de  Nîmes;  \ 
Auguste  et  autel  de  Lyon  ;  Claude,  Nerva.  Monnaie  gauloise  non  déterminée  :  ! 
Tête  échevelée,  à  gauche.  MVNAT,  i^)  :  aigle  tenant  un  serpent,  AIIAMOG.  | 

45  Une  pièce  pareille  a  déjà  été  trouvée  à  Milhau.  Fragments  de  poterie  dont  l'un  ' 
porte  l'estampille  OF  PRIMI.  Figurines  en  terre,  poids  de  tisserands,  vases  ' 
en  verre  de  couleur,  fibules,  briques  à  rebord,  etc..  *[{  Séance  du  21  fév. 
Ouvrages  offerts.  ^  Communication  au  sujet  de  l'inscription  gravée  sur  la 
plaque  trouvée  à  Jouy-devant-Dombasle  [de  Villefosse].  On  a  proposé  2  lec- 

50  turesde  cette  inscription  (Bulletin  de  1876,  p.  144),  l'auteur  en  propose  une 
3°:  CAMBOCLVANI  DVCIASGI.  Ce  sont  2  noms  gaulois,  sans  doute  le  père  ; 
et  le  fils.  Exemples  analogues  ;  Hûbner,  Inscript.  Brilanniae  Christianae,   • 
praef.  12.  Les  difficultés  de  lecture  viennent,  dans  le  premier  mot,  de  ia  i 
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les  lettres  LVA  :  dans  le  second,  de  la  disposition  particulicre  des 
x-^GI.  •{  De  Villefosse  possède  deux  anneaux  en  for  faisant  chaîne 
un  anneau   jilat  en   bronze   sur   lequel   est  en    | 
SALDllASVBRUMI,  qu'il  lit  ainsi  :  «  pr(o)  sal(ule  .. 
t  provient  sans  doute  d'un  mors  de  cheval,  et  Panuco 
iletlo  portant  le  nom  du  cheval  favori  du  maître  :  "^ 

Objet   trouvé  à   Ncuvy-sur-Rarangeon ,   près  Vierzon  • 

d'un  rapport  de  Gassac,  sur  Poppidum  du  I*uy-dc-(iaud\ 
-  en  granit  vitrifié,  reposant  sur  le  sol  naturel  nivelé  à  cet  ellel;  les 
ils  calcinés  ont  été  exhaussés  à  l'aide  de  blocs  de  granit  non  soumis  lo 
Il  du  feu.  Des  expériences  ont  démontré  qu'un  feu  de  bois  bien  disposé 
,  iur  vilrifier  le  granit.  L'enceinte  est  formée  de  2  parements  vitrifiés, 
mètres  de  dislance  l'un  de  l'autre,  dont  l'intervalle  a  été  rempli  par  un 
'-.  Des  éboulis  considérables  du  blocage  se  sont  produits  dt*s    '  •  - 
•st  pour  les  arrêter  qu'on  a  exhaussé  la  muraille.  Sous  les  éi 
iivé  des  débris  romains.  D'après  l'aute.ir  le  mur  vitrifié  datem 
-  lenips  de  l'imlépendance  et  serait  contemporain  d«'  ces  mm 
lires  de  bois  décrites  par  César.  L  -  ment  du  mur  devrait -jh-j 

aux  Gallo-Komains,  à  l'époque  »1  s  invasions  barbare*».  •! 

lu  7  mars.  (JuvrngesoJTerls.  •,[  Note  de  A.  Dumonl  sur  le  v< 
•pérées  à  Mycéni's  par  Schliemann  [Perrot].  La  rirhf-!«:*»  fl 
iti  tA  surpKuante,  et  le  nombre  des  objets  d'or  co  .  ubjd» 

r  :  des  ina-ijues,  des  ceintures,  des  vases,  des  rondeli  meaux;  ce 

plaques  d'or  et  non  des  feuilles  ;  il  y  a  de  grandes  plaques  d'or  qui 
lient  la  poitrine  d'un  homme.  Motifs  de  décoration  :  cercles  con-  n 
(riques,  spirales;  feuilles  isolées  ou  groupées,  oiseaux,  lions  et  quadru- 
-  '  i|_'ales,  polypes,  ces  2  derniers  très  fréquents.  Art  :  les  vases  sont  sans 
t;  2  bagues,  quelques  cylindres  aplatis  rapfiellent  le  style  asiatique, 
ques  n'ont  aucune  valeur  artistique.  Presque  tous  les  <»!'••-  ■  -»- 
I  de  r.\croi>ole  de  Mycènes.  (^t  art  ne  rap|)elle  en  rien  \e>  » 

la  les  caractères  non  d'un  art  encore  dans  l'enfance  •  i  <i.  -un.' 
lais  d'un  art  maladroit  et  barbare.  2  slèles  ornées  de  basndiofs 
s;  on  ne  peut,  San-     '  ...  », 

le  seul  aspect  des  i 
I  n  la  haute  anlitjuité  ou  a  une  cpuipn;  1:  s:^ 

poterie  sont  du  styl*»  connu  sou«*  le  nom  <' 
.une  une  grande  v.i'  i 
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|)lusieurs.  Bertrand  (Revue  des  sociétùs  savantes,  ser.  G,  t.  111,  p.  133)  y  voit 
des  "candelabra"  ou  "Lyclinuchi".  Quicherat  demande  si  ces  cliandeliers 
n'auraient  pas  pu  servir  dans  des  processions.  ^|  Séance  du  21  mars.  Ouvraj.'es 
orterts.  ^  Communication  sur  Ti.  Ciaudius  Paulinus,  connu  par  le  marbre 

5  deTliorigny  [de  Villetbsse].  1»  Ce  personnage  est  le  même  que  le  légat  impé- 
rial de  i3relagne  du  même  nom.  Inscr.  de  Hochester.  2«  Sa  légation  en 
Bretagne  doit  se  placer  entre  le  1°''  juillet  227  et  le  1°''  juillet  220.  iJonc 
c'est  pendant  celte  période  qu'il  écrivit  sa  lettre  et  que  Sollenmis  fut  *'lri- 
bunus  semestris"  en  Bretagne.  3*^  Il  fut  consul  suflectus  avant  227,  c'est 

10  aussi  avant  cette  date  et  avant  son  consulat  qu'il  fut  gouverneur  de  la  Lyon- 
naise, ce  qui  amène  aux  premières  années  du  règne  d'Alexandre-Sèvère. 
4»  Aedinius  Julianus,  également  mentionné  sur  le  marbre  de  Thorigny, 
était  préfet  du  prétoire  sous  Alexandre-Sévère  ;  sa  lettre  à  BadiusComnianus 
fut  écrite  entre  les  années  229  et  235;  c'est  aussi  pendant  cette  période  que 

15  Badins  Comnianus  fut,  par  intérim,  gouverneur  de  la  Lyonnaise.  ^  Note  de 
Tliolin  correspondante  Agen  [Quiclierat].  Découverte  au  Brégnet,  commune 
du  Mar-d'Agenais  (Lot-et-Garonne),  d'une  Vénus  antique  du  plus  beau  travail 
qui  offre  quelques  analogies  avec  la  Vénus  de  Milo.  Très  beau  marbre  de 
Carrare.  Manquent  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit,  une  partie  de  l'avant-bras 

20  gauche.  Deux  tiers  de  la  grandeur  naturelle.  Draperie  très  belle  et  dissem- 
blable de  celle  de  la  Vénus  de  Milo;  le  mouvement  général  du  corps  offre  au 
contraire  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  la  statue  du  Louvre.  La  main 
gauche  devait  être  à  la  hauteur  de  la  joue  à  j/cu  de  distance  du  visage; 
indice  qui  pourra  servir  à  l'étude  de  la  question  :  «  La  Vénus  de  Milo  faisait- 

25  elle  partie  d'un  groupe?  »  On  a  trouvé  deux  fragments  d'une  tête  mutilée 
qui  est  peut-être  celle  de  la  statue.  On  a  mis  au  jour  les  subslructions  d'un 
mur,  de  gros  quartiers  de  ciment  faisant  pavage,  des  tuiles  et  des  poteries. 
Dans  une  note  (Revue  des  sociétés  savantes,  5*^  série,  t.  VI,  p.  130),  l'auleur 
a  parlé  de  l'importance  du  Mas  à  l'époque  romaine;  cette  localité  s'idenlille 

30  sans  f^oute  avec  l'ancienne  ville  de  Pompejacum.  Non  loin  de  là  était  le 
temple  de  Vellanum,  ne  serait-ce  pas  à  deux  kilom.  de  Mas,  là  où  est  le 
Bréguet?  T|  2°  trimestre.  Séance  du  4  avr.  Ouvrages  offerts.  ^  Communi- 
cation sur  des  supports  de  vases  en  bronze,  dont  l'usage  jusqu'ici  était 
inconnu  [Alex.   Bertrand].  Différents  musées  possèdent  des  petits  arcs  de 

35  cercle  en  bronze,  à  tranches  quelquefois  très  délicatement  ornées.  On  les 
avait  pris  pour  des  instruments  de  potier.  Ce  sont  des  supports  de  vases; 
on  voit  au  musée  de  Berne  des  vases  munis  d'un  support  semblable.  Voici 
l'indication  de  ceux  que  possède  le  musée  de  St-Germain.  1*^  Originaux 
n°   9561    (provenance:    Orange),    11229    (Lorraine).   2»    Moulages.   8629 

40  (St-Jean  Thomolé,  Haute-Savoie.  Coll.  Dufresne),  11230.  (Lorraine,  Musée 
Lorrain  à  Nancy),  17399.  (Haute-Marne.  Collect.  Huod  à  Troyes),  19797. 
(Environs  de  Vienne  (Isère).  Musée  de  Vienne),  23811  et  23812.  (La  Thielle, 
près  Brugg.  Suisse,  C.  de  Vaud).  ^  Envoi  par  Van  Robais  de  poteries  romaines 
avec  les  noms  suivants  :   GENITOR  F.  (Provenance  :  Acheux.)  BVRDOM 

45(Liomer;;  HABILIS  M.  NEQVRES,  NAMILIANI,...  TVRONISO,  ATTICIM 
(Coquerell;  GERMA,  OF  MATVG,  OF  SEVER,  OF  LQNIRIL,  TINTIRI  OF, 
COSIVIAM  (Amiens);  OF  SEVERI,  COBNERTI  M,  MAXIMI,  SEVERVS  FEC, 
IVLl  (Abbeville);  BAGCATV  (Nibas).  Tous  les  lieux  de  provenance  sont  des 
localités  de  la  Somme.  ^  Séance  du  11  avril.  Ouvrages  offerts.  %  Note  sur 

50  le  génie  delà  ville  de  Lyon  [de  Witte].  Depuis  peu  de  temps  seulement 
on  s'occupe  des  médaillons  en  terre  cuite,  avec  dessins  et  inscriptions  en 
relief  destinés  à  l'ornementation  de  vases  en  terre.  (V.  vase  à  3  anses  du 
musée  de  Lyon.  Caylus,  recueil  d'antiquités,  t.  VI,  pi.  107.  De  Boissieu, 
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iiiscr.  de  Lyon,  p.  464.)  Ces  reliefs  ont  peu  de  valeur  artistique.  Celui  dont 
la  description  suit  vient  d'Orange.  Génie  de  ville,  couronné  de  tours,  debout 
sur  une  base.  Il  s'appuie  de  la  main  droite  sur  un  sceptre,  de  la  gauciie,  il 
tient  une  corne  d'abondance.  A  ses  pieds  est  un  corbeau  qui  tourne  la  tête 
en  arrière  vers  le  dieu  et  se  tient  debout  sur  un  rociier  qui  affecte  la  forme  5 
d'un  lion  accroupi.  En  face  du  génie  un  romain,  vêtu  de  la  toge,  offrant  de 
la  main  droite  deux  épis  dans  un  vase,  de  la  gauche,  tenant  un  rouleau. 
Dans  le  champ,  le  mot  FELICITER.  Froehner  qui  a  publié  ce  médaillon 
Musées  de  France,  pi.  15,  2,  p.  59  et  suiv.)  reconnaît  avec  raison  le  génie  de 
I  colonie  de  Lyon.  Quant  au  personnage  romain,  c'est,  dit-il,  un  portrait.  10 
L'auteur  de  la  note  y  voit  te  portrait  de  L.  Munatius  Plancus,   envoyé 
par  le  sénat  pour  fonder  la   colonie  de  Lyon   (711  de  R.,  43  av.  J.  C). 
us,  objecte-t-on,  est  plus  vieu.x  sur  le  monument  qu'au  moment  où  il 
la  colonie;  c'est  vrai,  mais  cette  apparence  peut  lenir  à  la  nature 
(lu  monument,  peut-être  aussi,  200  ans  plus  tard,  époque  du  médaillon,  ne  15 
connaissait-on  à  Lyon  que  des  portraits  de  Plancus  vieux.  On  sait  que  la 
ille  de  Plancus  (Eckhel,  D.  N.,  t.  V,  p.  258)  est  fausse.  Un  plomb  de 
11.'  trouvé  à  Lyon  offre  l'image  d'un  corbeau  volant  au-dessus  d'un 
ion;  Marc-Antoine  prit  une  grande  part  à  la  fondation  de  Lyon.  Sénèque 
lit  de  Claude  :   "Lugduni  natus  est,  Marci  municipem  vides"  ('A-oxoÀoxJv- 20 
T'vjt;,  6).  Marc  Antoine  se  disait  descendant  d'Hercule  (Plutarquo  in  Anton., 
1 ,  le  lion  était  son  emblème  (Cicéron,  ad  Att.,  10,  13;  Plin.,  H.  N.,  8,  10  et 
_i;  Eckhel.,  D.N.,  t.  VI,  p.  44;  ibid.,  p.38;  Cohen,  médailles  imp.,  1. 1,  p.  24, 
»larc  .\ntoine,  n»  G].   On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  de  voir  le  corbeau  sur 
III  rocher  en  forme  de  lion.  Un  ouvrage  manuscrit  d'Artaud  donne  le  dessin  a 
fun  autre  fragment  qui  représente  le  même  sujet.  A  l'exergue,  ornement 
imposé  de  2  épis  ;  dans  le  champ,  une  pioche,  serait-ce  une  allusion  à  la 
lion  de  la  colonie?  Et  en  2  lignes  superposées  OPTI....\VI....  ^  Com-. 
ation  de  Penon  [Ch.  Robert].  Inscription  grecque  sur  marbre,  trouvée 
-eille.   Épitaphe  faite  par  T.  Pompeius  Apollonides  à  Mcostratis  son  30 
'leur.  ^  Séance  du  18  avril.  Ouvrages  offerts.  ^[^  3°  fasc.  Suite  de  la 
du  18  avril.    Découvertes  de  Kerviller  dans  la  baie  Pcnhouët,    prt's 
Nazaire  [Al.  liertrand].    Kerviller  croit  pouvoir  poser  les  conclusions 
iites:  1)  A  l'origine  le  Hrivet  avait  son   embouchure  dans   la  baie  de 
.iii't.  2)  Vers  le  v"  s.  avant  notre  ère,  le  littoral  était  habile  par  une  po-  » 
on  maritime.   3)  Au  iii**  siècle  de  notre  ère  celle  côte  abritait  le  Hri- 
portus,  habité  par  les  Gallo-Romains.  4)  Le  cours  du  Ileuve  no  changea 
Ts  le  ix°  siècle.  ^  Séance  du  2  mai.  Ouvrages  ollerts.  %  Note  aur  des 
et  des  fragments  de  vases  peints,  découverts  au  Nord  des  Alpes  [de 
.   L'auteur  donne  la  description  d'un  vaso  trouvé  en  Bavière,  et  qui,  40 
Iction  du  professeur  Thicrscli,  à  Munich,  où  il  l'a  vu  en  1838, 
Ml  musée  de  Carisnihe.   Vasa  d'une  conservation  parfaite,  à  une 
,  enrichi  de  panqms  et  <r<)rnemonts  points  en  blanc;  2  colombes 
parées  «le  couronnes  également  blanches,   .sont  représenh'-es  au- 
'''■      iiir*  d«;  la  guirlande.  L'auteur  ex|»oso  comment  on  a  découvert  à  Evreux  45 

I  )  [ilusieurs  fragn.enls  (h-  vase»  peints  à  dessins  coupés  sur  fond  noir. 
•  présente  et  décrit  den  anses  do  |>elito  dimension,  ayant  In  forme 

liaussés,   qu'il  éUnlio  au  point  de  vue  do   In  grande  variété  des 
^  antiques.  %  Séance  du  0  mai.  Ouvrage»  offerts.  ^  Dolallro  ndrcsso 
,i,t\  \n  cro(iuis  d'un  petit  buste  do  femme,  en  terre  cuite,  nuMlolé  à  &û 

II  main  sur  h-  v.i-r  dont  il  a  fait  partie.  Kilo  tient  sur  .sa  poitrine  un  lUvrc 
<»u  un  lapin  «t  semble  faire  un  sacrifice.  On  a  trouvé  on  m^mo  temps  une 
jarr«,  des  épingles,  une  pierre  épilatoire,  des  monnaies  romaines  pré^cnléc« 
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à  la  société  (11  avril).  ^  Inscription  trouvée  aux  environs  de  Metz  [Ch.  Robert]. 
Bronze  de  82  millimètres  sur  72  que  Tauleur  lit  ainsi  :  "Deae  Icovlilavnae 
sanctissimo  niimini  Genialivs  Salvrninvs  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m;erito)". 
Le  nom  de  la  divinité  Icovfilavna  est  inconnu  dans  Tépiijfraphie.  ^[  Note  de 

5  Keller,  lue  par  Nicard,  sur  le  déchiftrement  d'un  vers  de  Virgile  gravé  en 
caractères  cursifs  sur  une  brique.  ^  Séance  du  16  mai.  Ouvrages  offerts. 
^1  Roman  signale  un  fragment  de  poterie  rouge  appartenant  à  Bry  à  Vienne, 
sur  lequel  on  lit  en  2  lignes:  VIENNA  |  LIX,  peut-être  pour  "Vienna 
Félix";  une  inscription  trouvée  dans  le  Queiras,  aujourd'hui  à  la  préfeture 

10  des  Hautes-Alpes  :  Rosace  à  12  rayons  entre  2  daujiiiins.  T.  VENNOM\'S 
SM  I  RTVLLl  FILQVIRI  |  GIVITATCM.  t  De  Barthélémy  com- 
munique une  petite  statuette  de  Mercure  assis,  trouvée  aux  environs  de 
Blois,  très  habilement  plaquée  en  argent.  ^Séance  du  G  juin.  De  VilleCosse 
fait  les  communications  suivantes  :  1)  Saglio  au  mot  "besliae"du  Dictionnaire 

15  des  antiquités  a  publié  un  vase  de  la  collection  Panckouke  sur  lequel  est 
peint  un  jeune  homme  tenant  en  laisse  une  panthère.  Un  vase  de  Tanagre  en 
Béotie  oil're  un  sujet  analogue.  Un  homme  fait  grimper  le  long  de  son  bras 
une  jeune  panthère  ou  un  chat,  animal  dont  on  a  nié  la  domestication  chez 
les  Grecs.   Autour  du  pied  on  lit:    IIPOKLEES  EIIOIESE  (KL  sont  liés). 

20  Nom  d'artiste  déjà  signalé  par  Rayet  (Rev.  archéoL).  On  trouve  un  llw/Xf,; 
graveur  de  monnaie  à  Gatane,  et  une  Ilpo/Xr]  à  Naxos.  2)  Inscript,  grecque 
trouvée  à  Girgenti,  l'ancienne  Agrigenle,  sur  un  tombeau  de  marbre  con- 
servé au  musée  de  Girgenti,  et  envoyée  par  de  Laurière.  Inscription  funé- 
raire de  Théano  ;   qui  se  termine  ainsi  :   SaosTva  [x-/r.rip  Ouyaipi  -aoOc'vw  i[xo- 

25  XûvTw  yX'j/.'j-ràtri.  Les  inscriptions  d'Agrigente  sont  peu  nombreuses.  Tliéano 
nom  rare  dans  les  inscriptions.  On  le  trouve  dans  Homère  (Iliade.  Édit.  Didot, 
A  224,  E  70,  Z  298).  C'est  le  nom  d'une  des  Danaïdes  (Apollodori.  Biblio- 
theca,  édit.  Teubner,  2,  1,  5,  7).  IlapOivto  est  employé  adjectivement.  On  voit 
le  mot  'virgo'  appliqué  à  un  jeune  homme.   (Bulletin  monumental,  XLII, 

30  p.  166),  ^  Séance  du  13  jn.  Ouvrages  offerts.  ^  Rayet  communique  une  plaque 
estampée,  en  terre  cuite,  provenant  du  Pirée  et  faisant  partie  de  sa  collec- 
tion. Elle  peut  appartenir  au  v*'  s.  av.  J.  C.  Elle  représente  un  convoi  fu- 
nèbre, ce  sujet  n'est  connu  jusqu'à  ce  jour  que  par  les  peintures  de  3  anses 
grecques.   T|  Al.  Bertrand  annonce  la  trouvaille  faite  à  Bologne  de  14,000 

33  pièces  en  bronze,  ^f  Séance  du  20  juin.  Ouvrages  offerts.  ^  Saglio  expose  les 
motifs  qui  l'ont  déterminé  à  ne  pas  reproduire  à  l'article  'Balnea'  du  Dic- 
tionnaire des  antiquités  grecques  et  romaines  la  figure  si  connue  trouvée, 
dit-on ,  dans  les  bains  de  Titus.  Cette  peinture  n'est  pas  antique  et  n'a  ja- 
mais existé  dans  les  bains  de  Titus.   Canina  a  soupçonné  l'erreur  (Archi- 

40  lecture  romaine,  t.  H,  p.  154),  Marquardt  l'a  démontrée  (Handbuch  der  rô- 
mischen  Alterlhûmer,  Privat-Alterthlimer.  T.  I,  p.  284).  Saglio  a  découvert 
qui  le  1"'"  a  publié  ce  dessin.  C'est  Siceius  Cremensis,  dans  l'ouvrage  in- 
titulé :  De  balneis  compendium  ex  Hippocrate  et  Galerio,  faisant  suite  à  un 
recueil  intitulé:   De  balneis  omnia  quaî  extant  apud  Graecos,    Latinos  et 

45  Arabas,  Veneliis  apud  Junta»,  1553.  Dans  sa  préface  l'auteur  dit  qu'il  a  fait 
faire  ce  dessin  par  l'architecte  Antonius  Rusconus  pour  rendre  ses  explica- 
tions plus  claires.  P.  A.  Maffei  donne  le  dessin  comme  provenant  des  bains 
de  Titus  (Raccolta  di  statue  antiche  e  moderne).  Montfaucon  {Antiquité  ex- 
pliquée, t.  III,  pi.  122)  reproduit,  d'après  Maffei,  la  gravure  et  l'erreur;  c'est 

50  à  lui  que  les  auteurs  suivants  l'ont  empruntée.  ^  Le  Blant  communique  des 
objets  trouvés  dans  un  tombeau,  en   1875,   à  Boulogne-la-Grasse  (Oise); 

1)  xMoyen  bronze  d'Antonin  au  type  de  la  louve  allaitant  Romulus  et  Remus. 

2)  Un  coq  en  plomb  ;  la  tête  est  sur  une  tige  ffexible  d'acier  qui  la  rend  mo- 
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liile,  quelques  fragments  de  coqs  semblables.  3)  Edicule  à  2  portes  mobiles 
n  plomb;  au  fond,   dans  une  niche  demi-circulaire,  Vénus  nue,  la  main 
iroite  sur  la  tète  de  Tamour,  la  gaucho  à  sa  chevelure.  4)  Statuette  de  Vé- 
us,  en  terre  cuite.   5)  Bélier  en   terre  cuite.  ^  3«  trimestre.   Séance  du 
■1  jl.  Ouvrages  offerts.  ^  Bertrand  communique  un  plat  en  bronze  doublé  5 
i  argent,  qui  aurait  été  trouvé  dans  le  Rhône,   au  pont  dWrIes.   Il  est  sup- 
par  3  levrettes  accroupies.  On  élève  des  doutes  sur  l'authenticité,  sur- 
iir  celle  des  levrettes,  •y  Séance  du  11  jl.  Ouvrages  offerts.  ^  Disser- 
1  sur  la  situation  exacte,  dans  la  région  pyrénéenne,  de  la  station  ther- 
•  lésignée  par  Strabon  sous  le  nom  de  '0vr,5twv  0:paa  [Morel].    Muller  lo 
son  édition  de  Strabon  indique  comme   possible  la    transformation 
./l'.wv  en  MovT.i'.ôjv  ou  Kovoj3vfîiv ;   dans  son  Index  nominum  rerumque  on 
lit  '-Unesion  thermao,  apud  louvenas  Aquilaniao  (Aquae  convenarum,  Itin., 
p.  4rj7,  Hagnères  en  Bigorre  prope  Ozon)".   L'auteur,   par  l'étude  des  an- 
ciennes divisions  politiques  de  ce  pays  et  de  certains  noms  géographiques  |5 
ni  V  sont  encore  usités,  arrive  à  cette  conclusion  quo   les  thermes  des 
it'ns  ne  peuvent  être  ni  les  *'Aquae  convenarum"  de  l'itinéraire  d'An- 
.  r.M.i,  trop  éloignées  de  la  voie  "Ab  Aquis  Tarbellicis   ad  Tolorane",  ni 
'es  '\Monesii"  qui  seraient  trop  loin  du  ''convenae",  ni  Encausso  comme  lo 
;  r-'î^ndent  Marca  et  le  chanoine  Abadie  dont  on  ne  peut  soutenir  l'opinion  2j 

défigurer  le  texte  de  Strabon  ou  le  nom  Aciuenses.  LesOnesii  habitaient 

!       .illées  de  Ludion,  de  Larboust  et  d'Oneil ,  et  leurs  eaux  étaient  placées 

la  protection  du  dieu  "Illixo",  comme  les  thermes  «les ''Arani'  (val 

\r;in)  étaient  protégés   par  la  nayade  "Lexoia".   ^  Séance  du  18  jl.   Ou- 

V     _'•  s  offerts.   ^Bertrand  communique  à  la  société  quelques-uns  des  ob- » 

lécouverls  dans  la  fonderie  de  Bologne  au  nombre  do  14,000  X'^u'^s, 

i*'s,  mors  de  chevaux,   bracelets,  etc )  Cette  fonderie  qui,   d'après  lo 

ito  Gozzadini,  remonte  au  x°  ou  xi<^s.  avant  notre  ère,  exportait  ses  pro- 
1  iU  au  delà  des  Alpes.   Hayet  présente  des  observations  et  compare  quel- 
ques uns  des  objets  trouvés  à  Bologne  avec  ce  qu'il  a  vu  en  Grèce.  ^  Séance  ao 
'l'i  ')  sept.   Ouvrages  offerts.  ^  4"  trimestre.  Séance  du  3  ocl.  Ouvrages 
!  I  Is.  %  Découvertes  de  Kerviler  dans  la  baie  do  Guérande  [AI.  Bertrand). 
1'  II-  les  plus  anciennes  salines  au  pied  du  coteau  do  Guérande,  où  abondent 
I      i'bris  romains,  Kerviler  a  trouvé,  à  un  mètre  de  profondeur,  les  débris 
'    '  '.lU  gallo-romain  qu'il  espère  pouvoir  reconstituer  en  entier.  Des  3*» 
ont  dénionlré  (pi'uno  saline  située  au-des.<ous  d'une  villa  gallo- 
-aline  de  Doureil)  a  été  exploitée  par  les  Homains  ;  à  17  centinièlroâ 
s  de  la  vase  sur  laquelle  on  racle  lo  sel,  on  a  trouvé  une  couche 
de  bclon  recouverte,  en  beaucoup  de  points,   d'iin  dallage  do  briques  ro- 
rnninrs  h  rebord.  •]  Saglio  signale  l'existence  à  Berlin  d'»ine  ^tnlue  doublé©  40 
récemment  publiée  dans  l'Arch.  Zeilung.  1i  ^  'i    10  oct. 

.      offerts.  •!  Communication  de  Cafliaux,  à  Valenci  ullaumel. 

Le '27  août  des  ouvriers  trouvèrent  ù  2  mètres  au-dessous  du  niv. n  ,|-  l« 
vnjo  roiiifiine  do  f'ambray  h  Bavay,  un  vase  de  terre,  contenant  d<-  <).  Im  i^ 
:  ^lle  d'argent  ou  de  bronze  plaqué/  Les  objets  trouvés,  mulil-  >    «  » 

!        M     ont  dans  un  état  do  conî-ervalion  parlaile.   ('^  **'"•  .i.-^  i,  ..mimuN 
lie  en  argent  et  en  bronze  doublé  d'argent,  orn-  •  r.> 

!i  I      1   'M  creux  d'un  Irès  beau  travail.  Cert^iins  r  ■  .i.»  i.^.;     t 

t'  Il  I"  .rinaitrera-uvro  d'un  gallo-romain,  et  leur  n  liquo  qu  il 

.|ue  d'une  ville  riche.  Bovay  scuk.  .! m  .n  .n 

11.    Lo  tré«or  étant,  sans  aucun  dui       1.  i  ni    ! 
I  dut  l'enfouir  pendant  une  fuite  |irècipil«îo,  tl  «l. 
It«'  ville.    En  4(Mi,  Ich  Vandales,  les  Alain»,  Ioh 

M  .  Octobre  1878.  -  Jt^uéd«ê  tUvuêt  éê  i#77.  N.  -  10 


242  1877.   —   FRANCE. 

envahirent  la  Gaule  belgique  et  la  dévastèrent.  Bavay  disparut  sans  doute 
dans  cette  tourmente.  En  407,  Constantin  ,  avec  les  légions  de  Germanie, 
dispersa  les  barbares  au  sud  de  Bavay  qu'ils  venaient  sans  doute  de  piller. 
La  mort  ou  la  fuilc  empêcha  le  soldat  de  venir  reprendre  son  trésor.  ^  Ma- 
5  zard  communique  le  dessin  d'une  statuette  en  paie  blanche  recouverte  d'un 
émail  bleu  de  ciel,  conservée  au  musée  de  Naples.  Le  musée  de  Naples  pos- 
sède environ  tiO  pièces  qui  confirment  l'emploi,  par  les  anciens,  de  couvertes 
plombifères  et  stannifères.  ^  Séance  du  17  oct.  Ouvrages  offerts.  ^  Séance 
du  7  nov.  Ouvrages  offerts.  ^Communication  [Quicherat].  Célestin  Port  en- 

10  voie  communication  d'une  anse  d'amphore  portant  comme  marque  de  fa- 
brique: TIIVNMELISSI  I  EÏMELISSE.  Cette  inscription  très-lisible  sert  à 
corriger  les  n»»  3494-3506  mal  lus  par  Schuermans.  L'anse  d'amphore  a 
été  trouvée  dans  la  commune  de  St-Cyr-sur-Dive,  près  Brissac,  dans  un  en- 
droit nommé  Lézou.   Mais  dans  la  langue  populaire  on  le  nomme  Nezon  et 

15  ville  d'Anezon,  nom  que  l'on  peuti  rapprocher  de  celui  du  domaine  Onacedone 
connu  par  des  tiers  de  sols  mérovingiens.  ^  A  propos  de  la  communication 
précédente,  Heuzey  présente  quelques  moulages  de  monuments  conservés  au 
musée  de  Vienne  en  Dauphiné.  Ce  sont  des  cônes  et  des  pyramides  percés 
d'un  trou  de  suspension.  On  a  voulu  y  voir  des  poids,  des  pesons  de  tisserand, 

20  des  objets  votifs  représentant  des  gâteaux  sacrés.  Ceux  de  Vienne  ont  des 
particularités  remarquables;  ils  se  terminent  en  croissant,  deux,  en  terre, 
sont  plus  grands  que  les  spécimens  ordinaires,  l'un  porte  le  nom  du  potier; 
le  3°,  plus  petit,  est  en  plomb.  Le  trou  ne  porte  pas  trace  d'usure  ;  l'auteur 
fait  observer  qu'il  existait  chez  les  anciens  des  gâteaux  sacrés  appelés  rupa- 

25  (JLi'Ss;  et  -oupajjLOJVTs;..  ce  serait  des  gâteaux  d'une  forme  anciennement  con- 
sacrée, d'où  les  Grecs  ont  tiré  le  nom  pyramide.  Le  nom  du  gâteau  a  pour 
étymologie  rupo;  froment.  ^  Séance  du  14  nov.  Ouvrages  offerts.  ^  Note  de 
Hardy  sur  une  ampoule  romaine  trouvée  en  1876  à  Saint-Aubrie-sur-Seil 
(Seine-Inférieure).   Elle  est  en  verre,  à  goulot,  avec  2  anses;  au-dessous,  la 

30  lettre  B  au  centre  d'un  losange  inséré  dans  un  rectangle.  ^  De  Barthélémy 
communique  une  pelle  romaine  en  fer  trouvée  sur  les  bords  de  la  Somme, 
près  de  Cast  d'Abbeville  (Somme).  ^  L'abbé  Cérés  soumet  à  la  socitUé 
l'estampage  d'un  objet  en  plomb  qu'il  pense  pouvoir  rapprocher  de  la  plaque 
en  bronze  de  Jouy  (séance  du  21  févr.).   Quelques  membres  attribuent  cet 

35  objet  à  l'époque  franque  plutôt  qu'à  l'époque  gallo-romaine.  ^  Séance  du 
21  nov.  Ouvrages  offerts.  ^  De  Montaiglon  propose  de  lire  sur  une  bouteille 
trouvée  à  Saint-Florent  (Aisne)  et  reproduite  dans  l'ouvrage  de  Fleury  l'ins- 
cription: "Caïa  Evodia"  ovl  "Caii  Evodii";  dans  le  même  ouvrage,  marque 
de  potier,  au  lieu  de  INIVOl  lisez  lOVINI.  ^  Maxe-Werly  a  découvert  à  Bo- 

40  vioUes  (Meuse)  un  mur  gaulois  construit  avec  des  poutres  transversales, 
conformément  à  la  description  de  César.  ^  Séance  du  "5  déc.  Maxe-Werly 
présente  des  dessins  du  mur  de  l'oppidum  de  Boviolles,  exploré  par  lui. 
^  Séance  du  12  dec.  Ouvrages  offerts.  ^  Note  de  Cournault  sur  une  stèle 
découverte  dans  la  forêt  deDarnay,   sur  l'emplacement  d'une  ville  gallo- 

45  romaine  nommée  au  moyen  âge  Darneium.  Le  monument,  aujourd'hui  au 
musée  lorrain  de  Nancy,  porte,  sur  le  fronton,  l'inscription  SABINI  :  SATTIE. 
Personnage  ayant  la  main  droite  sur  son  cœur,  et  tenant  de  la  gauche  un 
instrument  d'agriculture.  ^  Bertrand  présente  la  photographie  d'un  bas- 
relief  du  musée  de  Naples  représentant  une  galère,   "[j  De  Villefosse  com- 

50  munique  une  inscription  trouvée  à  Monceau-le-Comte  (Nièvre).  Inscription 
dédiée  à  M.  Ulpius  Avitus,  centurion  de  la  légion  tertia  Augusta  et  quarta 
Flavia  par  les  Opifices  loricarii  qui  in  Aeduis  consistunt  et  vico  Brivae 
Sugnutiae  respondent.    La  fabrique  des  ouvriers  en    cottes  de  mailles  du 
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pays  des  tduens  e^t  connue  par  la  Notifia  dignitalum  (Occ,  9,  2o).  D'un 
texte  de  Végèce  (2, 11,  de  officio  praefecii  fabrorum)  on  peut  conclure  à  Texis- 
tence  d'un  certain  nombre  de  ces  établissements.  L'inscription  contient  en 
outre  un  nom  géographique  nouveau  :  'Vicus  Brivae  Sugnutiae'.  Faut-il  y 
voir  la  localité  aujourd'hui  nommée  Brèves?  Vis-à-vis  Brèves  la  carte  de  5 
Cassini  indique  au  passage  de  l'Yonne  un  point  appelé  le  pont  de  Brèves 
qui  paraît  situé  sur  le  passage  d'une  voie  romaine  d'Entrains  à  Saulieu? 
•  Heuzey  fait  une  2®  lecture  de  sa  notice  sur  les  vases  antiques  en  forme  de 
chaussure.  ^  Maxe-Werly  lit  un  mémoire  sur  les  fouilles  faites  par  lui  à 
l'oppidum  de  Boviolles  (Meuse).  ^  Séance  du  19  déc.  Ouvrages  offerts.  ^  De  lo 
Barthélémy  communique  la  photographie  envoyée  de  Saintes  par  Audiat 
d'une  tète  sculptée,  en  pierre.  Suivant  quelques  membres,  ce  monument 
n'appartiendrait  pas  à  une  très  haule  antiquité.  ^  Table  des  matières. 

H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 
Bulletin  nioiiii mental*  N<»1.  Le  vase  d'.Urvi lie  (avec  1  pi.)  [L.  is 
ijw-  iiaullj.  Vase  en  bronze  étamé,  trouvé  près  du  pont  de  la  Koque  (Manche) 
h-  la  rivière  de  Sienne.  Il  porte  sur  le  manche  l'inscription  PVDESF  (Pu- 
deus  fecil).  Se  rapproche  par  le^  détails  de  deux  casseroles  découvertes  l'une  à 
Villeurbanne,   l'autre  à  Corseul  et  portant  toutes  deux  le  nom  du  bronzier 
hîKoius.  De  Longpérier  le  considère  comme   gaulois,    mais  la   ressem- ?o 
lil.uico  avec  d'autres  ustensiles  de  ce  genre  conservés  à  Naples  font  supposer 
à  fauteur  qu'il  est   d'origine  purement  romaine.  ^^  N°  2.   Le  buste  de 
la  bibliothèque  de  Coutances  (av.  1  pi.)   [Lettre  de  Héron  de  Villefossej. 
P.  189-190.   Ce  buste  qui  a  du  être  découvert  dans  les  fouilles  exécutées  à 
Vieux,  ne  représente  pas  l'empereur  Adrien,  comme  tend  à  l'établir  Léopold  » 
Quenault,   mais  bien  probablement  un   personnage  de  la  même  époque. 
••^  N<>4.  Oppidum  deTronoenen  Saint-Jean-Trolimon  (Finistère)  (avec  1  pi.) 

I  .ml  de  Chatellier].  Sous  une  épaisseur  de  sable  do  40  à  80  centimètres,  de 
C.h.  a  trouvé  une  grande  quantité  de  débris  de  poteries,  de  vases  en  verre, 
des  statuettes  mutilées  de  Lucine  et  de  Vénus,  des  objets  en  fer,  en  os,  en  so 
pierre,  en  bronze;  un  fragment  d'inscription  latine  sur  pierre  tendre,  ainsi 

conçue:  nvm ||  eTdea ||  SiLaN j|  ex ||.  L'auteur  croit  qu'il 

s'agit  d'un  établissement  romain  superposé  à  une  habitation  gauloise. 
•^  Autel  gallo-romain  do  Vendœuvro-en-Brenne  (Indre)  (avec  l  pl.i  abbé  F. 
\    !-in].   Découvert  en  1850  dans  les  fondations  d'une  église  du  xii"  siècle.  » 

I  iMis  de  ses  côtés  sont  visibles;  le 4»  est  engagé  dans  une  muraille  du  pres- 
bytère. La  face  placée  sur  le  côté  droit  du  controfort  porte  une  inscription 

lue  ainsi  par  H.  .Mowat:   '.Nunu'ni  Augti.sa*  ef  dii^  o/)/imis  Martia ti 

iWïa  \otumfiolvilUbens  mérita'.  Le  second  côté,  celui  de  face,  représente 
une  f«>mme  drapée,  assise,  peut-être  Junon.  A  côté  d'elle,  un  jeune  homme  «0 

'  Mijecturalement  le  Genius).  Le  3®  côté  repré.sento  deux  mains  unies  (*Con- 

(ordia  augusta' des  monnaies?).    Le  4®  côté  invisible  aujourd'hui  et  décrit 

de  souvenir  porte  deux  hiboux,  •^attribut  de  Minene".  Mention,  à  celle 

i'i  reproduction  des  inscr.  gravées  sur  trois  autels  découverts  an- 

it   danM  le   llauf Berry  (Cher).    1î   Le  prétendu   tluMinomèlre  du  ** 

!  '  .    Analyse  rhinfiquo  par  Borth«.'lot ,   d'un  tube  de  verre 

II.  cubes  de  litjuideel  qui  »  dû  Aire  fermé  dè«  le  ii«ou  m» 

iiolri;  ère.   Discussion  à  ce  mi  la  séance  do  f  i  •  des 

lu  Ti  mni  1M77.   •'•^  N"  7.    I  .m  do  Wn^scn!  "«de 

!'•  d'uno  II  '  W 

;  .  -;  ....  >-^  "">  <■'  T  ' 

n«nsj»'  au  lieu  de<:  F,  'Cnii  lilius'.  Dincussioi» 

lj,'l||i4  ri'i\,.   iiiv.'r     itiiiil    il    lit-  riiit    |i;iS   liftiilrr    II'  ,  '     . 
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mauresque',  mais  plutôt  retendre  à  celui  d'abri  quelconque.  %^  N»  8.  Quel- 
ques mots  sur  le  théâtre  romain  des  Bouchauds  (Charente)  (avec  1  pi.)  [J.  de 
Laurière].  Ce  théAlre  a  6lé  découvert  en  1871  au  lieu  dit  'Bois  des  Bou- 
chauds' sur  le  territoire  de  la  commune  de  Saint-Cybardeaux  et  sur  les  con- 

5  fins  de  celle  de  GenaC,  canton  de  Rouillac.  Il  était  plus  grand  que  ceux 
d'Arles,  d'Orange,  de  Néris,  de  Champlieu,  de  Drcvant,  d'Araisne,  de  Fréjus, 
et  plus  petit  que  celui  de  Lillebonne.  Le  monument  était  orienté  vers  le 
nord.  Historique  de  la  seconde  campagne  de  fouilles  en  1872  (voir  pour  la 
l''o  le  rapport  publié  par  Tauleur  dans  le  Bulletin   monumental   n"  7  de 

10  l'année  1872).  En  fait  d'objets  portant  leur  date ,  les  fouilles  ont  donné  une 
monnaie  de  Vespasien.  La  construction  d'ailleurs  peut  être  rapportée  à  la 
première  moitié  du  m*'  siècle.  A  peu  de  distance  du  théâtre  passait  une  voie 
romaine  conduisant  de  Saintes  à  Limoges;  il  y  a  de  plus  dans  le  voisinage 
une  localité  dite  le  Puy-Romain  'Podium  Romanum'.  Examende  la  question 

15  des  'Agesinates  Pictonibus  juncti'  (Pline,  IL  N.  4,  19).  CL  Gigon  a  cherché 
à  placer  les  Agesinates,  assimilés  par  Eusèbe  Castaigne  aux  habitants  d'An- 
goulômc,  sur  le  territoire  même  où  a  été  construit  ce  thcAlre,  et  identifie 
Agesinates,  Agesinacum  (forme  conjecturale),,  Agenacum,  Genacum  (formes 
présentées  dans  les  chartes  duxii°  siècle)  et  le  bourg  de  Genac,  d'autant  plus 

20  qu'une  partie  de  ce  bourg  faisait  partie  du  Poitou.  L'auleur  après  avoir  rap- 
porté les  opinions  de  d'Anville,  A.  de  Valois,  dom  Bouquet  et  celle  de  la 
Commission  des  Gaules,  paraît  disposé  a  considérer  celle  du  d^"  Gigon 
comme  la  plus  vraisemblable.  Ruelle. 

Comptes  reiiflus  des  séances  de  l'Académie  des  Ins- 

25  criptions  et  Belles-Lettres.  Séances  d'oct.-nov.-déc.  1876.  Sur 
l'épitaphe  des  Athéniens  morts  à  Chéronée,  2  p.  [Henri  Weilj.^  ^  Sur  les 
fouilles  opérées  par  Schliemann  à  Mycènes.  2  p.  1/2  [Ravaisson].  Résumé 
de  plusieurs  lettres  de  Schl.  à  Rav.  On  a  fouillé  à  une  grande  profondeur  le 
sol  dont  la  surface  avait  était  seule  explorée  jusqu'ici;  Schl.  a  reconnu  des 

30  constructions  dites  cyclopéennes  ;   l'une  d'elles  comprenait  5  chambres.   A 

4  mètres  au-dessous  du  sol  actuel,  on  a  trouvé  4  tombeaux  avec  pierres 
sculptées  représentant  des  guerriers  de  physionomie  tout  à  fait  assyrienne. 
Autres  tombeaux  découverts  au-dessous  des  premiers  ,   et  sur  chaque  corps 

5  lames  d'or  de  47  à  63  centimètres  de  long  et  de  6  cent.  1/2  à  10  cent,  de 
35  large,   et  5  croix  d'or  de  18  cent,  de  long  sur  4  cent,  de  large,  poteries 

faites  à  la  main,  etc.  ^  Sur  une  patère  d'argent  trouvée  à  Palestrina, 
4  p.  1/2  [Fr.  Lenormant].  Celte  patère  a  été  découverte  dans  une  tombe 
appartenant  à  un  groupe  de  sépultures  fort  antiques  situées  en  dehors  de  la 
Préneste  pélasgique.   Description  sommaire  des  objets  recueillis  dans  cette 

40  sépulture,  savoir,  monuments  d'or  et  d'electrum,  d'argent,  en  bronze,  en 
ivoire,  en  verre.  La  coupe  d'argent  porte  une  inscription  phénicienne  qui 
doit  dater  du  vii^  ou  vi°  siècle  av.  J.  C.  ^  Lettre  de  Albert  Dumont,  2  p. 
A  cette  lettre  est  jointe  la  photographie  exécutée  par  Otto  Riemann,  d'un 
monument  archaïque  trouvé  en  1843  dans  l'ancien  fort  de  Corfou  et  figurant 

45  une  lionne  qui  rappelle  à  beaucoup  d'égards  la  sculpture  égyptienne.  ^  Ap- 
pendice III.  Rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  des  écoles  d'Athènes  et 
de  Rome,  sur  les  travaux  de  ces  deux  écoles  pendant  l'année  1875,  50  p. 
[G.  Perrot].  Analyse  des  envois  d'Athènes;  mémoires  de  Ch.  Bayet  (De 
l'art  chrétien  en  Orient),  Bloch  (Remarques  à  propos  d'une  inscription  mili- 

50  taire  romaine),  Collignon  (Recherches  sur  les  éphébies  grecques,  celle  de 
l'Attique  exceptée) ,  HomoUe  (Fouilles  à  Ostie,   Dèmes  de  l'Attique),  Otto 

ï  Voir  ce  travail  à  la  page  23  de  la  Revue  de  Philologie,  nouvelle  série,  tome  I. 
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Riemann  (Dialecte  attique;  Du  texte  des  Helléniques;  Étude  de  Pinscriplion 
relative  au  traité  entre  Athènes  et  Chalcis) ,  Paul  Girard  (Catalogue  des 
antiquités  de  Cumes).  Analyse  des  envois  de  Rome,  travaux  de  L.  Du- 
chesne  (sur  le  Liber  Pontificalis,  sur  Macarios  Magnés,  Analecta\  Muntz 
(Histoire  des  arts  italiens  au  xv»  et  xvi»  siècles);  Marlha  (Catalogues 
descriptif  et  méthodique  des  sarcophages  romains  à  représentations  ma- 
rines). ^^  Jr.-fév.-mars  1877.  Xote  d'Egger  sur  la  vraie  forme  des  antiques 
galères  grecques.  •[  Bas-relief  funéraire  récemment  acheté  par  le  Louvre 
[Ravaisson\  Les  stèles  sur  lesquelles  on  voit  un  cavalier  représentent  tou- 
jours le  défunt  élevé  à  la  condition  divine  ou  héroïque.  ^  Note  do  Geffroy  lo 
sur  le?  fouilles  de  Préneste.  ^  Discussion  sur  les  clêrouques  à  Poccasion  du 
mémoire  de  Foucart  sur  les  colonies  athéniennes  au  v«  et  au  vi«  siècle  av. 
Tère  chr.  ^  Sur  Page  des  grands  monuments  d'Héliopolis  iBaalbek)  [de 
Saulcy].  Établit,  à  l'aide  de  la  numismatique,  que  le  temple  de  Jupiter 
a  été  construit  par  Septime  Sévère,  et  que  le  téménos,  avec  le  grand  vesli-  15 
bule,  Ta  été  par  Caracalla.  Le  grand  temple  du  Soleil  est  d'Antonin  le  Pieux, 
l'auteur  explique  le  nom  de  la  divinité  Balanios  par  la  réunion  des  deux 
mots  Baal  et  Hélios.  ^  Une  inscription  de  Britannicus  dans  la  cité  des  Ju- 
rons [R.  Mowat].  Trois  inscriptions  très  incomplètes  sur  des  pierres  en- 
gagées dans  la  maçonnerie  des  caves  de  l'archevêché  de  Tours.  M.  après  une  fo 
série  d'éliminations  montre  que  la  l""»  ne  peut  se  rapporter  qu'à  Britannicus 
le  fils  de  Claude,  empoisonné  par  .Néron  ;  pour  les  deux  autres  inscr.  M. 
propose  des  conjectures.  ^  Notice  sur  le  Père  I^aciaudi,  Ihéatin  italien  qui 
fut  membre  associé  étranger  de  l'Ac.  des  Inscr.,  et  correspondant  du  Comte 
de  Caylus  'Ch.  Nisard\  Biographie  du  Père,  caractère  do  ses  rapports  avec  25 
Caylus,  services  qu'il  lui  a  rendus  pour  la  composition  des  dernières  vo- 
lumes du  "Recueil  d'antiquités";  liste  et  apj)réciation  des  travaux  de  I*a- 
ciaudi,  c'est  lui  qui  est  le  créateur  de  la  bibliothèque  do  Parme.  ^  Nou- 
velles recherches  sur  les  terres  cuites  grecques  [L.  Hcuzey].  1)  (iroupe  de 
Déméter  et  de  Coré.  Les  figurines  de  terre  cuite  que  l'on  trouve  dans  les  30 
tombeaux  grecs  ne  représentent  pas  exclusivement  soit  des  dieux,  soit  des 
humains;  cette  partie  do  la  science  en  est  encore  à  ses  débuts;  on  doit  se 
borner  à  constituer  les  groupes  qui  se  présentent  le  plus  naturellement  ;  un 
des  plus  fréquents  est  celui  do  Déméter  et  de  Coré.  2)  Les  cueilleuses  de 
Heurs  et  les  joueuses  d'osselets.  Nous  n'avons  pas  ici  des  scènes  de  la  vie  » 
commune  et  des  «  sujets  de  genre  »,  mais  des  sujets  religieux  et  mythiques, 
étroitenjent  associés  aux  idées  des  Grecs  sur  la  vie  future  et  par  là  au  culte 
des  morts.  ^  Sur  rem|)lacement  et  les  ruines  do  Jotapata,  ville  de  Palestine 
(V.  Guérin].  Il  conteste  la  plupart  des  assertions  do  Josèpho,  qui,  pour  re- 
hausser la  gloire  de  Vespasien  et  do  Titus,  exagère  la  proportion  do  quel-  40 
ques-uns  do  leurs  exploits  en  augmentant  la  puissance  des  obstacles  dont  ils 
eurent  <i  triompher,  ^f  L'archialrie  romaine  ou  la  m«'*decinc  ofll«'ielle  dans 
Tempire  romain  [d''  Briauj.  Mépris  f)0ur  les  médecins  sous  la  République, 
ils  obtiennent  de  J.  César  le  droit  décile  et  plus  tard  sont  ruf^'-^  «"•'■••  1-- 
plus  hauts  fonctionnaires  de  la  cour  im|térialc.  Los  médecn 
tJiientdepuis  longtemps  en  province.  Antonin  le  Pieit-  •  •'  ti.-  iii>uiuii..ii. 
Pour  des  raisons  fiscales,   la  nomination  et  la   i  1  do  l'archialre 

étaient  laissées  à  chaque  cité;  en  368,  un  décret  .ton. m  celle  inslilulion 
aux  deux  vill<»»  imf»<''rialcs.  L'établissement  des  hôpitaux  publics  osl  dû  à 
l'initiative  pi  !  grande  dame  romniDO,   FabioU  ;  La 'son I  >- 50 

rum' sur  h;  II.  ilin  ne  donnait  guère  qu'un  enseignom<*nl 

^,  Le  génio  de  la  ville  de  Lyon  !de  Witle'.  Médaillon  i' 
Dans  le  p«  r>onnagc,  qui  fait  face  au'g<'nio,  il  foui  voir  I. 
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fondateur  de  la  colonie  de  Lugdunum  ;  discute  les  objections  qu'on  pourrait 
tirer  de  Tàge  du  personnage.  ^  Les  Ambrons,  Ombriens  ou  Ombres  et  les 
Phéniciens,  dans  le  midi  de  notre  pays,  avant  Tarrivée  des  Gaulois  [E.  Des- 
jardins]. 1)  Les  Ambrons,  Ombriens  ou  Ombres.  César  a  laissé  une  descrip- 

5  tion  très  détaillée  des  murs  de  Tenceinte  d'Avaricum,  et  Ton  a  retrouvé  des 
spécimens  absolument  conformes  à  cette  description  à  Mursceint,  dép.  du 
Lot.  Différents  de  ce  système,  qui  est  celui  des  Gaulois,  sont  les  murs  de 
Nages  et  de  Murvicl  dans  le  bas  Languedoc'  Les  fouilles  entreprises  à  Citta 
d'Umbria  près  de  Plaisance  ont  révélé  Texistence  de  murs  semblables  à  ces 

10  derniers.  Il  sont  l'œuvre  des  Ombriens,  peuple  appartenant  à  la  race  indo- 
européenne et  congénères  des  Ligures.  2)  Les  Phéniciens  en  Gaule.  D.  men- 
tionne toutes  les  localités  dont  le  nom  peut  être  ramené  à  un  radical  Phé- 
nicien ,  insiste  sur  ce  fait  qu'Héraclès  n'était  pas  une  divinité  Phocéenne, 
qu'ainsi  ce  ne  sont  pas  les  Grecs  de  Marseille  qui  ont  répandu  le  culte  de 

15  ce  dieu,  mais  qu'ils  l'ont  trouvé  déjà  établi  par  les  Phéniciens  (le  dieu  Mel- 
karth).  D.  croit  à  un  long  séjour  des  Phéniciens  dans  le  midi  de  la  Gaule. 
^  Notes  sur  quelques  fragments  inédits  de  lyrique  grecque  [Egger].  Ces  frag- 
ments, en  dialecte  dorien ,  écrits  sur  papyrus,  ont  été  déchiffrés  par  Blass 
avec  l'autorisation  d'Egger  ;   importants  en  ce  qu'ils  laissent  voir  une  divi- 

20  sion  métrique  fort  ancienne.  ^  Sont  présentés:  par  Egger,  avec  éloges,  A. 
DuMONT,  Essais  sur  VÉphébie  Athénienne,  t.  V^^  ;  D.  Comparetti,  deux  dis- 
sertations en  italien  sur  l'histoire  ou  plutôt  sur  la  légende  des  amours  de 
la  célèbre  poétesse  Sappho  avec  Phaon;  par  Renan,  J.  Soury,  Études  histo- 
riques sur  les  religions,  les  arts,  la  civilisation  de  l'Asie  antérieure  et  de 

25  la  Grèce;  par  Ravaisson  (père),  Ravaisson  (fils);  La  critique  des  sculptures 
antiques;  par  Egger,  la  Milonienne  de  Cicéron  publiée  pour  la  première  fois 
par  J.  Wagener,  rééditée  par  son  fils  A.  Wagener;  par  le  secrétaire  perpé- 
tuel, Heuzey,  Les  fragments  de  Tarse  au  musée  de  Louvre;  E.  Desjardins, 
architecte,  L'Art  des  Étrusques  et  leur  nationalité;  par  Desjardins,  la 

30  Revue  de  philologie,  de  littérature  et  d'histoire  anciennes  ;  de  Witte  et 
Lenormant,  Gazette  archéologique;  par  Ravaisson,  A.  Dumont,  Bulletin  de 
correspondance  hellénique;  par  le  secrétaire  perpétuel,  de  St-Hilaire, 
Notice  sur  les  services  rendus  à  la  Grèce  et  aux  éludes  grecques  par  A.  F. 
Didot;  par  Thurot,   C.  Blondel,  Macarii  Magnetis  quae  supersunt;  par 

35  Maury,  d'Arbois  de  Jub^nville,  Les  premiers  habitants  de  l'Europe  (d'après 
les  auteurs  de  l'antiquité  et  les  recherches  les  plus  récentes  de  la  linguisti- 
que); par  Jourdain,  Gozzadini,  Intorno  agli  scavi  archeologici  fatti  dal  sig. 
Arnoaldi  Veli  presso  Bologna  osservazioni  ;  par  E.  Le  Blant,  Muntz,  Les 
nnosaïques  chrétiennes  ;  par  Egger,   Odobescu,  'Histoire  de  l'archéologie' 

40  (en  langue  roumaine)  ;  E.  Jacob,  Œuvres  de  Tacite,  Annales,  1.  11-16.  *^f 
Avr.-mai-jn.  Observation  de  Perrot:  de  Claubry  avait  déjà  conjecturé 
quel  était  le  véritable  emplacement  de  Dodone.  ^  Foucart  continue  la  lec- 
ture de  son  mémoire  sur  les  colonies  athéniennes  au  v»  et  au  iv»  siècle  av. 
J.  C.  Observations  d'Egger,   d'Hauréau ,   de  Perrot  et  de  Naudet.   ^  Note 

45  d'Egger  sur  le  chiffre  50  en  grec  et  en  latin.  ^  De  Longpérier  communique 
le  résultat  des  fouilles  au  cimetière  St-Marcel  à  Paris;  deux  inscriptions  latines 
surtout.  ^  Note  d'Egger  sur  le  mot  Zenodoros,  le  mot  'doros'  peut  n'être 
qu'un  suffixe  et  ne  signifie  rien  d'après  d'Aristote.  ^  Perrot  communique  une 
inscription   récemment  trouvée  à  Athènes  reproduisant  l'épigramme  que 

50  Thucydide  mentionne  au  livre  6°  au  sujet  d'une  consécration  de  Pisistrate. 
^  Note  de  Bréal  sur  des  publications  concernant  des  inscriptions  cypriotes. 
•ff  Ravaisson,  au  sujet  de  la  fausse  nouvelle  de  la  découverte  d'un  bras  de  la 
Vénus  de  Milo,  maintient  ce  qu'il  a  dit,  la  déesse  était  groupée  avec  Mars. 
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Observations  de  Perrot  et  de  Miller.   1|  Note  d'Egger  sur  rinscription  ré- 
cemment trouvée  à  Thèbes  qui  est  relative  à  la  baUille  de  Leuctres.  ^  Le 
directeur  de  renseignement  supérieur  informe  PAc.  des  fouilles  heureuse- 
ment continuées  à  Délos  par  Homolie.  ^  Dodone  et  ses  ruines  [Cerapanos]. 
Topographie  de  la  contrée,  description  des  édifices,  un  temple  de  Jupiter,  un  5 
'lemenos'  avec  des  dépendances,  liste  des  objets  découverts.  ^  Sur  un  frag- 
ment d'amphore  Panathénaïque  [de  Witte].  Thémistocle,  dont  le  nom  est 
écrit  sur  ce  vase,  réceuiment  découvert,  a  été  archonte  en  347  av.  J.  C. 
«[  Voyage  de  Gilliéron  en  Épire  [Heuzey].   A  rapporté  plusieurs  documents 
importants,  entre  autres  le  dessin  d'une  stèle  funéraire  récemment  exhumée  lo 
sur  remplacement  de  Tancienne  ApoUonie.  ^  Une  déesse  voilée  représentée 
à  cheval  [Heuzey'.  Pense  que  cette  figure,  qui  se  trouve  sur  un  couvercle  de 
miroir,  représente  Déméter  enlevée  par  Poséidon  ,   mythe  analogue  à  celui 
de  renlèvement  d'Europe  par  Zeus.  ^  Sur  un  vase  peint  du  musée  du 
Louvre  [Ravaisson].  La  frise  représente  Tidée  de  la  condition  héroïque  parmi  15 
la  félicité  éternelle.   ^  Sur  un  vase  peint  du  musée  du  Louvre  [Ravaisson]. 
Représente  encore  la  vie  divine  et  héroïque  à  laquelle  la  mort  fait  arriver 
les  hommes;  observations  de  Miller  et  Maury.  ^  P'ouilles  e.xécutées  à  My- 
cènes  [Schliemann].  Description  des  objets  trouvés,  stèles,  chambres  sépul- 
crales; le  procédé  de  sépulture  participait  de  Pinhumation  et  de  Tincinéra-  20 
lion.  ^  Sur  la  découverte  d'une  fonderie  de  l'époque  pré-romaine  par  Gozza- 
dini,  remarquable  entre  toutes  par  le  nombre  et  la  variété  des  objets.  ^  Sur 
le  déchiffrement  des   inscriptions    cypriotes   [.\L    Bréal].    Histoire  du  dé- 
chiffrement de  ces  inscr.  ;  particularités  du  dialecte.  ^  Lettre  de  A.  Dumont 
relative   1)  à  la  Vénus  deMilo;  2}  à  la  découverte  d'un  temple  de  Jupiter  » 
Olympien;  3)  à  une  inscription  découverte  à  Thèbes.   Fausse  nouvelle  de  la 
découverte  des  bras  de  la  Vénus  de  Milo.   Inscription  de  Pisistrale  (Thuc. 
6,  54 .  Inscr.  de  Thèbes  relative  à  la  bataille  de  Leuctres.  ^  Estafnpages  de 
monnaies  et  copies  d'inscriptions  romaines,  envoi  de  Chevarrier,  consul  de 
France  à  Gabès.   Importance  d'une  monnaie  d'Alexandre  proclamé  empereur  80 
à  Carthago  en  308 ,  et  de  quatre  bornes  milliaires  trouvées  probablement 
sur  leur  emplacement  primitif.  ^  Note  sur  les  Ligures  [A.  Maurj].  D'Arbois 
de  Jubainville  a  démontré  que  les  Ligures  appartiennent  à  la  race  indo- 
européenne ;  d'après  Maury,  c'est  au  rameau  celtique  qu'ils  se  ratlachoraicnl. 
•j  Sont  présentés  avec  éloges,  par  le  secrétaire  perpétuel  :  Weil,  Les  plai-  85 
doyt'vs  politiques  de  Demosthéne,  l""" série;  par  Egger,  Gregorios  palamas, 
\)  Homélies  de  Théoph.  Kerameus,  2)  Hierosolymies;  extrait  du  journal  de 
Smyrne,  l'Homeros,   contenant  le  dessin  et  l'explication  d'une  matrice  de 
poids  antique,  par  Miller;  Sakkelion,  Extrait  du  bulletin  decorresp.  hellen. 
les  scolies  de  Démoslhène  ;    par  Girard,   Folcaht,  Sur  V(uith>'nticité  de  la  40 
loi  d'Eréfjoros  (Rev.  de  Philologie,  t.  1»'');   par  «'o  Longpérier,  A.  de  Caix, 
/jC  tnuséc  archèolofjique  ;  G.  Conestahile,   un  article  sur  un  anneau  d'ar- 
gent étrusque;  par  Jourdain,  Th.  Ducrocq,  un  mémoire  sur  un  denier  gau- 
lois  inédit  à   la  légende   Giamilos;   par  L.    Renier,  Saolk»,  ti»  fasc.  du 
Dictionnaire  des  antiquités  (fr.  et  lat;    par  Egger,   Bvwatbr,   Ilerarliti  i^ 
Ephesii  reliquiae;    Beslœw,   la  (ircce  avant  les  (irecs;   par  de  Wailly, 
0.  DE  Vaillv,  traduction  en  vers  de  PÉnéidc;  par  Jourdain,  Fialon,  Smnf 
Alhanase.  Étude  littéraire;  par  E.  Desjardins,  Luciiaire,  l>e  lingua  m  ;• 
tanica.  ^^  Jl.-aoùl-sepl.  Observations  de  L.  Renier  «ur  l'inscr.  de  1 
pcreur  Alexandre.  1|  Communication  sur  Io.h  fouille»   de  llomolle  i\  l»-  !•  -     ■ 
fr>ir<»rtpiir  de  !Vn«eig.  sup.].   H  Deloche  lit  «on  mémoire  sur  les  invasions 
observations   !    t  i  Maury.  ^  L.  Hugo  |)ro- 

...n  do  l'inscr.  t    1j  Notice  et  fachimile 
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d'une  dédicace  à  Tusurpaleur  Alexandre,  déposée  au  musée  de  Constanline 
[A.  Cherbonneau].  C'est  le  seul  monument  épigraphique  que  nous  possédions 
de  ce  personnage.  ^  Le  symbolisme  dans  les  représentations  de  Tantiquilo 
chrétienne  [E.  Le  Blant].  On  lui  a  fait  une  place  trop  grande  dans  Tartchré- 
B  tien.  ^  Lettre  sur  la  découverte  faite  on  Atlique  d'objets  qui  offrent  d'im- 
portantes analogies  avec  ceux  qui  ont  été  trouvés  à  Mycènes  par  Schlic- 
mann  [A.  Dumont].  Fouilles  de  Spata,  description  des  objets.  ^]  Nouvelle 
inscri[)tion  gauloise  signalée  à  l'Académie  par  Mowat  ;  elle  provient  des  tra- 
vaux de  la  Ste-Chapelle,  ne  contient  aucun  mélange  de  latin.  ^  Est  prc- 
10  sente  avec  éloges  par  de  Longpérier,  Ch.  Doussault,  LaVénusdc  Milo,  docu- 
ments inédits.  ^^  Oct.-nov.-déc.  Le  Blant  et  de  Wilte  font  des  communi- 
cations relatives  à  des  monuments  funéraires;  observation  de  Ravaisson. 
%  Bréal  fait  une  communication  sur  des  inscriptions  votiques  et  péligniennes; 
observations  de  Ouicherat  et  Renan.  ^  De  l'usage  des  flèches  empoisonnées 
15  chez  les  anciens  peuples  de  l'Europe  [G.  Lagneau].  Traces  de  cet  usage  sur 
les  objets  conservées,  témoignage  des  auteurs.  ^  Discours  d'ouverture  [Ba- 
vaisson-Mollien,  président].  Mention  sommaire  du  concours  de  numisma- 
tique; trois  ouvrages  présentés  parBompois,  Head,  Fr.  Lenormant  ;  des 
travaux  des  élèves  des  écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome:  Homolle, 
20  Girard,  Martha,  Riemann,  Fernique,  Châtelain,  Berger,  Mabilleau.  ^  Notice 
sur  la  vie  et  les  travaux  de  Ém.  de  Rougé  [H.  Wallon ,  secrétaire  perpétuel], 
professeur  de  philologie  et  d'archéologie  égyptiennes  au  collège  de  France; 
analyse  de  ses  travaux  les  plus  importants.  ^  Rapport  de  la  commission  des 
écoles  d'Athènes  et  de  Rome  [Perrot],  Analyse  et  appréciation  en  partie 
25  élogieuse  des  travaux  manuscrits  :  de  Homolle  (Rapport  sur  les  fouilles  de 
Delos) ,  de  Riemann  (Exploration  dans  les  îles  ionnieimes),  de  Girard  et 
Martha  (Inventaires  du  temple  d'Esculape  à  Athènes,  catalogue  des  objets 
de  bronze,  de  plomb  et  de  terres  cuites  du  musée  de  la  Société  archéo- 
logique) ,  de  Haussoullier  (Études  sur  la  céramique  grecque  en  Sicile),  de 
30  Beaudcuin  (Documents  relatifs  à  l'état  intérieur  de  la  Grèce  pendant  les  der- 
nières années  de  la  domination  vénitienne),  de  Fernique  (Monographie  de 
Préneste),  de  Chatdain  (Matériaux  pour  servir  à  une  étude  sur  les  travaux 
philologiques  d'Achille  Statius,  recherches  sur  un  ms.  célèbre  de  Sidoine 
Apollinaire,  et  notices  sur  divers  autres  manuscrits.)  ^  Sont  présentés  avec 
35  éloges  par  Le  Blant,  de  Martigny,  DicAionnaire  des  antiquités  chrétiennes. 
nouv.  éd.  ;  par  deWitte,  4°  et  5°  numéros  de  la  Gazette  archéologique  ;  par 
Girard ,  Rayet,  Milet  et  le  golfe  Lalmique. 

1876,  Ruelle  ;  1877,  Albert  Martin. 
Comptes  rendus  de  la  Société  française  de  iiumls- 
40  matlque  et  crareliéolo^ie.  T.  V,  1875  ^  Comptes  rendus  des  con- 
férences et  sections.  Séance  du  4  déc.  1874.  De  Villefosse  offre  au  nom  de 
Bertrand  les  moulages  de  61  statuettes  de  l'époque  gallo-romaine,  provenant 
des  fouilles  faites  dans  l'Allier  ;  elles  seront  placées  dans  les  vitrines  de  la 
Société.  ^  Boyer  de  Sainte-Suzanne  soumet  à  la  Société  une  médaille  grec- 
45  que  coloniale  de  Lucius  Verus.  ^  Rapport  sur  la  Graynmaire  de  Lhoniond, 
par  Edon  [Wiener].  Quoiq-ue  publiée  sous  le  patronage  de  Lhomond,  cette 
grammaire  est  toute  nouvelle.  Exposition  scientifique  et  méthodique  de  faits 
linguistiques  nouveaux;  remarques  justes  et  profondes  sur  les  genres  et  sur 
les  mots;  prosodie  plus  complète  que  les  précédentes.  ^  Ujfalvy,  dans  une 
50  communication  sur  les  Hûnengràber,  parle  incidemment  d'Hérodote.  De 
plus  en  plus  on  reconnaît  la  véracité  de  cet  historien  ;  les  grosses  fourmis 

1  Quoique  ce  volume  porte  la  date  1S75,  il  a  paru  seulement  en  1S77. 
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!e  TAsie  centrale  qui  déterraient  de  l'or,  les  anthropophages  de  l'Europe 
enlrale  ont  existé.  Les  dernières  explorations  géographiques  et  les  récentes 
•ivertes  archéologiques  prouvent  qu'Hérodote  était  bien  renseigné.  •{ 
m  du  11  déc.  Landberg-Berling,  chargé  d'une  mission  par  le  gouverne- 
francai;>,  a  découvert,  dans  la  nécropole  de  Sayda,  de  nombreuses  ins-  3 
uns  grecques;  toutes  les  antiquités  qu'il  recueillera  seront  mises  à  la 
-ition  du  Louvre.  ^  Séance  du  18  déc.  Compte  rendu  de  l'ouvrage  de 
(  NAY  :  Moines  et  SibijUes  dans  l'antiquité  judéo-grccque  [Ljfalvyj.  La 
i-me  partie  de  l'ouvrage  contient  une  histoire  des  livres  sibyllins  ;  l'au- 
Mémontre  que  les  oracles  sibyllins  ont  été  composés  par  les  solitaires  lo 
!u  lac  Maria,  dans  le  but  de  convertir  les  Hellènes  à  la  loi  mosaïque.  •! 
-.rHonde  géographie  historique.  Séance  du  4  jr  ÏSTà.  Lecture  d'une  notice 
•icot  de  Sainte-Marie  sur  l'ancienne  Utique.  Ulique  est  à  25  milles  de 
:  la  ferme  d'Abd-el-Gelil  Ben-Ayet  est  au  centre  de  l'emplacement  de 
lenne  ville.  L'auteur  a  beaucoup  puisé  à  l'excellent  travail  de  D.\ux  :  n 
!  iiiilessur  la  guerre  dej.  César  et  hecherches  sur  les  Emporta  phéniciens 
■/i  Afrique.  Ulique  était  un  port;  la  ville  s'élevait  sur  une  colline  étroite, 
tut  du  S.  au  N.  jusqu'à  la  mer.  Au  N.-E.  est  le  port  marchand;  en  face, 
jjonnes  et  des  marbres  précieux  indiquent  sans  doute  l'emplacement 
m  temple  d'Astarté;  3o0  m.  plus  loin  est  l'ancien  port  militaire.  Après  ce  ?o 
ort  on  rencontre  le  cirque,  (jnelques  pierres  de  la  "spina"  sont  visibles, 
montant  vers  l'E.  au  sommet  de  la  colline,  on  arrive  à  un%  dépression 
rain  où  devait  être  une  naumachie;  tout  près,  au  .\.,  sont  cinq  grandes 
irs  près  desquelles  on  distingue  des  gradins  de  l'amphithéâtre;  en  face 
vo  une  hauteur  qui  devait  être  la  Byrsa  d'Ulique.  En  plusieurs,  endroits  » 
<n  voit  l'ancienne  muraille.  L'auteur  pense  que  les  tombeaux  devaient  être 
ntre  les  deux  ports;  de  Villefosse  fait  remarcjper  que  le  sol  d'Utique  a 
ourni  peu  d'inscriptions.  Le  musée  d'Alger  en  possède  une  (Renier.  Inscr. 
l'Algérie,  4061  ■.  ^  De  Laurière  emprunte  au  Bulletin  d'archéologie  chré- 
:ionne  de  de  Hossi  (Traduct.  franr.  1874,  p.  90)  quelques  détails  sur  Tan- M 
lo  Tarquinla.  C'était  une  des  douze  villes  de  l'Élrurie  maritime,  lo 
lU  de  la  civilisation  étrusque.  Elle  était  à  2  kil.  au  .N.  de  Cornoto  et 
jiour  emporium   la  colonie  romaine  Gravisra,  dont  Donnis  a  retrouvé 
Kiremont  près  de  la  rivière  .Marta.  On  connaît  un  *'Curator  reipublicao 
liniensium  et  Clraviscanorum"  et   un   *'Praefeclus  (iraviscanorum  et  S5 
:iniensium".  A  l'E.  de  Tarquiiiia  était   F'irgus  (Santa-Sevpra\  (|ui  eut 
iralor  commun  avec  C6ré.  1j   Observations  sur  V Histoire  de  la  gco- 
^  i>ie,  par  Vivien  de  Saint-Martin  iUjfalvy].  L'auteur  étudie  la  géogra- 
(ilih*  chez  les  fi^niplos  anciens  :  l'Egypte,  les  Hébreux,  lo  voyage  de  circum- 
navigation de  l'Afrique  ordonné  par  le  roi  .Nécos,  les  navigateurs  phéniciens,  40 
l*>  Carthaginois   avec    le  voyage   d'Hannon   et  l'expédition    conduite  par 

M '-'M    II  passe   ensuite  à  la  géographie  des  (irocs  depuis  fcs  l«mps 

et  des  Romains  depuis  Auguste  jusqu'au  moyen  âge.  •]  Section 

I  •iiiiiMihons  numismatiques.  Séance  du  4  jr.  HofTmann  fait  pari  du  décès 

iu  docteur  Grolefeiid.  Ses  principaux  ouvrages  sont:    l'n  travail  sur  des  45 

!it<!S  gn'cquosct  des  médailles  romaines,  une  chronologie  des 

•  ne.H,  et  un  journal  numismatitfuo  dont  6  vol.  ont  paru  do- 

•j  ïicction  d'ac  séance  du  îi  jr.  D'Amécourt 

I  section  les  ti  I  des  savants,  fév.-avr.  IH74, 

Ueulc  sur  l'Art  dr  nninn,  de  Ciiuisv    Bulletin  bo 

'  d,  ÎV»  ^^^èrif*.  t    H,  I  **!   I**  lomb^nti  dr  \:\  rhré- 
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municipale  de  Rome.  Travail  très  complet  de  Virgigno  Vespignani  et  Carlo 
Ludovico  Visconti  sur  une  antique  salle  de  lecture  ou  "auditorium"  décou- 
verte parmi  les  ruines  des  jardins  de  Mécène  sous  le  mont  Esquilin.  ^  Dans 
la  propriété  des  Dominicains,  à  Ingouville,  près  du  Havre,  on  découvrit  une 

5  urne  en  terre  noire  de  forme  ollaire;  deux  vases,  Tun  en  terre  noire,  Tautre 
gris,  et  deux  vases  à  offrandes,  dont  Tun  en  terre  rougeàtre,  l'autre  en  terre 
verdàlre.  ^  Section  d'ethnographie,  séance  du  7  jr.  Vionnois  communique 
quelques  renseignements  sur  le  culte  dont  les  fleuves,  les  lacs  et  les  rivières 
ont  été  Tobjet.  Le  culte  des  divinités  des  eaux  est  universel.  L'àbbé  Des- 

10  noyers  (Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  TOrléanais,  1873,  p.  252)  rappelle  que 
Rome  emprunta  le  culte  des  eaux  à  TÉtrurie  et  célébra,  en  Thonneur  de 
Fontus,  fils  de  Janus,  dieu  des  sources  et  des  rivières,  une  fête  dite  "Fonti- 
nale".  Le  Tibre  était  adoré  par  les  Romains,  qui  l'invoquaient  sous  le  mom 
de  "Paler  Tiberinus";  ses  affluents  furent  divinisés;  le  lac  Curtius  était 

15  honoré  d'une  fête  annuelle  pour  le  salut  d'Auguste.  ^  Section  de  géographie 
historique,  séance  du  8  jr.  Communication  sur  la  géographie  de  l'Afrique 
à  l'époque  romaine.  Les  découvertes  épigraphiques  faites  depuis  vingt  ans 
en  Algérie  donnent  de&  documents  certains  sur  les  divisions  politiques  de 
l'Afrique  romaine.  Auguste  divisa  l'empire  en  provinces  impériales  et  séna- 

20  toriales.  Les  provinces  sénatoriales  étaient  prétoriennes  ou  consulaires. 
L'Afrique  était  de  ces  dernières.  Le  proconsul  d'Afrique  résidait  à  Carthage; 
sa  province  comprenait  la  Tunisie,  la  Tripolilaine  (en  partie)  et  la  province 
de  Constantine  (en  partie).  Elle  était  divisée  en  cinq  diocèses  administrés 
par  des  légats  :  1*^  diocèse  de  Carthage,  qui  s'étendait  de  l'embouchure  du 

25  Bagradas  à  un  point  de  la  côte  au  N.  d'Hadrumète  ;  2»  diocèse  d'Hippone 
(Hippo-Zarytus),  entre  l'embouchure  de  la  Tusca,près  Thabraca,  et  l'estuaire 
du  Bagradas.  Le  légat  résidait  à  Hippone  (Bizerte)  ;  3<^  le  diocèse  d'Hadru- 
mète, au  S.  de  celui  de  Carthage,  comprenait  les  plaines  du  Byzacium,  chef- 
lieu  Hadrumète  (Sousa);  4^16  diocèse  de  Numidie,  comprenait  la  plus  grande 

30  partie  de  la  province  de  Constantine,  chef-lieu  Cirta  (Constantine)  ;  5°  le 
diocèse  de  Tripolitaine.  A  partir  de  Caligula,  le  légat  de  Numidie  fut  chargé 
du  commandement  de  l'armée  d'Afrique  cantonnée  à  Lambèse,  ce  qui  con- 
trebalançait la  puissance  du  proconsul  d'Afrique.  A  partir  de  Septime Révère, 
la  Numidie  forma  une  province  distincte.  La  liste  de  Vérone,  publiée  par 

35  Mommsen,  fait  connaître  une  provincia  Numidiae  Militianae,  dont  la  ville 
principale  était  Lambèse;  l'autre  partie  se  nommait  Numidia  Cirtensis,  ca- 
pitale Cirta.  ^  Section  de  bibliographie,  séance  du  9  jr.  Listes  des  ouvrages 
offerts  à  la  Société  depuis  le  1°''  juin  1874.  ^  Section  d'épigraphie,  séance 
du  11  jr.  D'Amécourt  signale  la  restitution  par  Mowat  de  l'inscription  du 

40  milliaire  de  Saint-Christophe  (Congrès  scientifique  de  France,  à  Saint- 
Brieuc,  t.  II,  p.  373  et  sq.),  auquel  il  attribue  la  date  276.  De  Villefosse  fait 
remarqifer  qu'Anrélien  fut  tué  en  273  dans  son  expédition  contre  les  Perses. 
Mowat  fait  coïncider  son  3^  cos.  avec  sa  7«  puissance  tribunitienne,  tandis 
que  lui-même  cite  une  inscript,  de  Fréjus,  qui  réunit  le  3°  consulat  et  la 

45  4®  puiss.  trib.  Une  inscript,  de  Barcelone  (G.  I.  L,  II  4506)  indique  le  3« 
consulat  et  la  3°  puiss.  trib.,  ce  qui  met  ce  3^  cos.  au  plus  tard  en  272?  Les 
collecteurs  de  fastes  ont  placé  ce  3°  cos.  en  275.  ^  D'Amécourt  rend  compte 
d'une  notice  de  Villefosse  (Annuaire  de  la  Société  archéologique  de  Constan- 
tine, 1874)  sur  l'oracle  de  Claros,  près  Colophon,  en  Asie-Mineure.  Trois 

50  inscriptions,  provenant  l'une  de  la  province  de  Constantine,  l'autre  d'Angle- 
terre, et  la  troisième  de  Dalmatie,  offrent  une  formule  identique  :  Diis  dea- 
busque  secundum  interpretationem  oraculi  Clarii  Apollinis.  Détails  sur 
l'oracle  de  Claros,  sa  fondation,  sa  célébrité  chez  les  Grecs  avant  et  après 
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\  conquête.  Nous  savons  par  Tacite  qu'il  prédit  à  Germanicus  sa  mort 

rochaine.  En  terminant,  de  Villefosse  indique  les  inscriptions  d'Algérie 

lenlionnant  des  avertissements  donnés  aux   hommes  par  les  dieux.  DWmé- 

.>urt  rapproche  des  précédentes  une  inscription  publiée  dans  les  œuvres  de 

hosi  (Lettres,  I,  p.  73^  AIIQCIKAKOIi:  0EOIC  EX  OR.\CULO.^  D'A- 5 

rt  fait  connaître  un  texte  épigraphique,  signalé  par  Barges  et  trouvé 

m  dWulps,  portant  la  dédicace  MATRIBVS  ALMAHABVS  pour  '^Ma- 

;»lniis",  et  une  autre  inscription  publiée  par  l'Indicateur  de  l'archéo- 

mars  1874,  p.  loo),  DEO  ILVROM,  nom  d'une  divinité  topique.  •;  De 

re  communique  l'estampage  d'une  inscription  gravée  sur  la  tranche  10 

table  de  marbre  trouvée  à  Saint-Bertrand  de  Comminges,  l'ancien 

inum  Convennarum  (Haute-Garonne),  et  possédée  par  deTruberré.  Elle 

ous  apprend  que  Ti.  Publius  Sabinus  a  fait  faire  à  ses  frais,  pour  les  habi- 

inls  du  bourg  ou  quartier  Florentin,  des  tables  avec  leurs  bases.  Les  carac- 

res  indiquent  le  h°  siècle.  La  mosaïque  de  Lillebonne  représente  un  sacri-  15 

.  e  :  la  déesse  Diane  est  posée  sur  une  table  de  môme  forme  que  la  nôtre. 

Mais,  comme  le  remarque  de  Villefosse,  l'absence  de  tout  nom  de  divinité 

l  de  toute  formule  religieuse  doit  faire  rejeter  l'idée  d'une  "mensa  sacra". 

e  devait  être  une  table  de  marché  public,  de  forum,  de  portique  ou  de  basi- 

Cf.  Corpus  inscript.,  t.  II,  3o70.  ^  Section  de  l'histoire  de  l'art,  *> 

du  12  jr.  D'ilauterive  communique  un  vase  en  terre  cuite,  trouvé  sur 

i.icementde  Carthage.  Est-il  romain  ou  arabe?  Les  avis  sont  partagés. 

•  l.aurière  donne,  d'après  la  Chronique  des  arts  (9  janvier  1875},  la  liste 
:  jets  découverts  à  Rome.  Plusieurs  statues,  entre  autres  Bacchus  et  un 

le  Commode  avec  attributs  d'Hercule,  deux  tritons,  etc.  Nombreux  ^ 
>  en  terre  cuite  représentant  des  pieds,  des  bras,  etc.  Soldi  parle  des 
s  de  Rome  ;  la  rapidité  des  travaux  ne  permet  pas  de  les  faire  assez 
des,  on  ne  trouve  que  des  objets  de  basse  époque  ;  de  hautes  maisons 
.  .  ..ivrent  l'emplacement  et  le  ferment  à  de  nouvelles  explorations.  De  Lau- 
rière  présente  quelques  observations  dans  le  but  d'atténuer  ces  accusations,  ^o 
Au  forum,  les  fouilles  ont  plus  d'avenir;  à  Oslie,  la  ville  entière  sort  de 
terre.  De  Laurière  a  raconté  qu'à  Rome,  entre  l'arc  de  Titus  et  le  Colysée, 
on  a  découvert  des  rues  comme  à  Pompeï;  on  a  dégagé  le  soubassement  du 
monticule  qui  porte  le  bas  du  colosse  de  Néron.  ^  Compte  rendu  d'une  no- 
ihliée  par  A.  Dumont  (Revue  archéologique,  juillet  1873,  p.  43)  sur  un  35 
/.  étalon  de  mesure  chez  les  Grecs,  trouvé  à  Naxos.  L'objet  est  une 
!•;  marbre,  offrant  au  milieu  un  enfoncement  dans  lequel  se  trouvent 
^  six  trous,  formant  étalon  pour  mesurer  les  liquides.  Manière  dont 
orvait  de  cette  table.  On  ne  connaît  que  cinq  7T,xf.);iaT«  ;  les  caractères 
li  do  Naxos  indifjuent  une  époque  antérieure  à  la  domination  romaine.  40 
uit  la  liste  des  mesures  grecques  de  capacité  connues  par  les  monuments. 

•  0.  de  Mondésir  entretient  la  section  de  divers  poids  trouvés  à  Rome,  (iros 
•ids   en    marbre   noir  anti(pie,  qui    senail  d'étalon.  On  y  lit  le  nom  do 

'.  Junius  Rusticus,  préfet  de  Rome.  Les  poids  romains  étaient  en  bronze. 

1  marbre,  en  pierre;  les  formes  variaient  :  poids  rentrant  les  uns  dans  les  4i 

■      et  formant  une  |)yramide;  poids  en  forme  de  poire,  do  groHso  mon- 

l'i  meule.  •!  De  Villofoî^so  pnfsento  trois  tes.sère»  antiques.  Sur  Tune 

"M  lit  :  KRVMKNTI,  en  argent  incrusté  dans  le  bronze;  sans  doute  un  jeton 

pour  les  distribuli'uiH  du  blé  ;  sur  une  autre,  SOLI.  Kilos  proviennent  du 

'<*  f,  l'ancienne   Sicca  Veneria,  en  Tuninie.  ^1  Section  do   philologie,  séance  M 

I  14  jr.  îr\méroiirt  rend  compte  d'une  note,  in.séréo  pord'Arboisde  Jubain- 

'  !ion  ;novembre  i874\  sur  les  publications  récenloî*  rcla» 

10.   Les  ouvrag»'?*  fiignalés  sont:   l"  Georges  (ItHTius, 
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GrundziiQe  dcr  griech.  4<'  édit.  contenant  des  rapprochements  avec  les  | 
langues  celtiques,  par  Windisch.  Sur  630  articles  renfermant  8,000  mots  i 
grecs,  230  donnent  des  rapprochements  avec  les  langues  néo-celtiques,  dont  ! 
ils  mentionnent  environ  750  mots.  Ce  nombre  sera  considérablement  aug-  ' 

5  mente.  Un  savant  irlandais,  Witley  Stokes,  a  publié  à  Calcutta  une  bro- 
chure pour  critiquer  le  travail  de  Windisch.  Elle  se  divise  en  trois  parties  : 
Corrigenda,  où  Tauteur  relève  une  vingtaine  de  fautes;  Addenda,  additions 
à  270  no%  aucune  ne  fait  double  emploi  ;  Notanda.  Windisch,  qui  n'admet 
pas  toutes  les  corrections,  se  prépare  à  répondre.  2"  Grammaire  comparée 

10  de  Bopp,  t.  V  et  dernier,  par  F.  Meunier.  3<>  Commentationes  epigraphicae 
très,  par  W.  Corssen.  Travail  extrait  de  TEphemeris  epigraphica  (t.  11, 
fasc.  3],  et  contenant  80  inscriptions  osques  découvertes  depuis  la  publica- 
tion de  Die  unteritalischen  Dialecte  de  Mommsen.  Ces  inscriptions  sont 
funéraires,  commémoratives  de  constructions  civiles,  destinées  à  indiquer 

15  aux  habitants  de  Pompéi  le  chemin  à  suivre  pour  trouver  la  demeure  de 
certains  citoyens.  Le  mot  "aiso"  ace.  que  Corssen  traduit  par  "sacrum" 
paraît  dérivé  de  la  même  racine  que  le  nom  du  dieu  gaulois  "Aesus"  ou 
"Esus".  4»  Les  Étymologies  grecques  et  latines  de  Michel  Bréal  (Turin, 
1874)  sont  fondées  sur  la  science  la  plus  sùrc  et  très-logiquement  déduites. 

20  Dans  beaucoup  de  cas  le  dernier  mot  n'est  pas  dit  :  d'après  Bréal,  "multa" 
(amende)  dérive  de  "mal"  (moudu).  La  "multa"  aurait  été  d'abord  un  paie- 
ment en  farine.  Corssen  soutient  une  opinion  diflërenle.  ^  Séance  générale, 
15  jr.  Prokesch-Osten  présente  à  la  Société  un  choix  de  médailles,  apparte- 
nant à  l'Europe,  avec   les  attributions  suivantes  :  Abdera  Thracioe  ;  2  de 

25  Chcrsonesus  ;  Chersibaulos,  d'Alexandre  le  Grand,  médaille  unique;  Am- 
phipolis  ;  2  de  Thermae;  Perdiccas  II;  Archelaus;  3  de  Philippus  II; 
4  d'Alexandre  le  Grand;  1  de  Joppé;  1  de  Locris;  2  de  Cilicie  ;  Antigonus 
rex  Asiae  ;  Philippus  V,  trouvé  à  Athènes;  Tricca  Thessaliae;  Molossi  Epiri; 
Alyzia  Acarnaniae.   L'auteur  passe  ensuite  aux.  monnaies  d'Athènes  pour 

30  lesquelles  il  a  adopté  un  classement  spécial.  Elles  se  divisent  en  trois  épo- 
ques, dont  chacune  renferme  deux  parties.  1'°  classe,  1'"°  partie  :  Solon  à 
Pisistrate,  olympiade  47-60,  Travail  grossier,  casque  de  Pallas  sans  orne- 
ment. 2°  partie  :  Tétradrachmes  d'un  style  sévère,  archaïque,  mais  beau- 
coup plus  noble.  Temps  des  Pisistratides,  olymp.  60-67.  2"^*^  époque,  l'"*'  par- 

35  tie  :  après  l'expulsion  des  Pisistratides,  retour  au  style  primitif,  mais 
amélioré,  beaucoup  plus  artistique,  olymp.  67-84.  Dans  la  2'"°  partie,  l'art 
atteint  tout  son  développement;  elle  s'étend  de  Périclès  à  la  guerre  La- 
miaque,  olymp.  84-114  La  monnaie  d'Athènes,  après  avoir  dominé  jusqu'au 
cœur  de  l'Asie,  est  obligée  de  s'accommoder  aux  exigences  de  l'époque  pour 

40  lutter  contre  celle  d'Alexandre.  C'est  la  1'"°  partie  de  la  3°  époque.  Elle  nous 
donne  les  tétradrachmes  et  fractions  à  monogrammes  des  magistrats,  jus- 
qu'à la  création  des  11"'°  et  12'"°  tribus,  307  av.  J.  C.  La  2™°  partie,  jusqu'à 
la  destruction  de  la  ville  par  Sylla,  olymp,  173,  ofTre  des  monnaies  d'or  et 
d'argent  où  les  magistrats  sont  nommés  en  toutes  lettres.  3  tétradrachmes 

4)  de  l'époque  de  Solon  à  Pisistrate;  drachmes  de  l'époque  des  Pisistratides; 
4  pièces  en  or  de  Périclès;  décadrachme,  tête  d'Athénée;  3  tétradrachmes 
d'Athènes;  Astacus  ;  2  d'Elis;  Pisa;  2  de  Cleomenes  111;  Epidaurus.  Pro- 
kesch-Osten et  Lenormant  s'accordent  pour  regarder  comme  postérieures  à 
Solon  des  pièces  d'Athènes   que  Beulé  considère  comme  antérieures  à  ce 

50  législateur.  Lenormant  trouve  dans  les  symboles  que  présentent  ces  mon- 
naies des  épisèmes  des  10  tribus  établies  par  Clisthène.  ^  Section  de  géogra- 
phie historique,  séance  du  18  jr.  De  Ujfalvy  continue  sa  lecture  sur  l'Asie 
centrale  dans  l'antiquité;  il  s'inspire  principalement  de  V Histoire  de  la  géo- 


COMPTI-S  RENDUS  DE  LA   SOCIETE   DE   NUMISMATI^i  r..         S,.> 

n-aphie,  par  Vivien  de  Saint-Martin.  1600  ans  avant  notre  ère,  les  Égj-p- 

ens  parcourent  la  région  circonscrite  par  la  Vallée  du  Tigre,  les  montagnes 

lArménie,  le  Pont-Euxin;  la  mer  Egée  et  la  mer  de  Syrie  leur  sont  con- 

iues.  Moïse  leur  emprunta  sa  mappemonde.  Les  Phéniciens  héritèrent  de  la 

r.nfjeur  égyptienne  et  à  Sidon  succéda  Tyr.  Après  la  ruine  de  ïyr,  332,  5 

ige  domine,  mais  sans  laisser  d'autre  document  que  les  fragments  du 

'  d'Hannon.  Arrivons  aux  Grecs.  Les  Orphiques  ont  une  valeur  géo- 

njue.  La  mappemonde  d'Homère  et  d'Hésiode  ne  donne  ni  l'Egypte,  ni 

sauf  les  côtes  occid.  de  l'Asie-Mineure.  Au  ix®  siècle  avant  J.  C,  nous 

-  quatre  centres  d'action  :  l'Egypte,  l'Assyrie,  la  Phénicic  et  la  Grèce.  lo 

-yrie  succéda  la  Perse  et  l'exploration  de  l'Indus  faite  par  Scylax 

^  les  ordres  de  Darius.  Nous  devons  la  première  carie  géographique  à 

inandre  de  Milet,  disciple  de  Thaïes,  (ii0-o46.  Ilécalée,  549-472,  des- 

:.  s  cartes  qui  ont  sans  doute  servi  à  Aristagore  pour  son  itinéraire  de 

^  à  Suze  io04)  qu'Hérodote  nous  a  conservé;  Hérodote  est  le  seul  repré-  lô 

il  des  connaissances  géographiques  au  v»  siècle;  son  exactitude  est 

;ible.  La  topographie  et  hydrographie  de  l'Asie,  entre  la  mer  Egée  et 

,  nous  a  été  donnée  par  Ctèsias,  médecin  de  Darius.  Aristote  partagea 

les  erreurs  de  ses  prédécesseurs;  Dicéarque,  plus  exact,  ajoute  peu  aux 

•♦•couvertes  d'Hérodote.  Après  la  mort  d'Alexandre,  Séleucus  et  après  lui  «o 

tolémée-Philadelphe  entretiennent  des  relations  politiques  et  commerciales 

vec  les  Indes  ;  ainsi   s'accumulent   les   matériaux  qu'Ératosthène  devait 

iiellre  en  œuvre.  Ératosthène  de  Cyrène  vint  à  Alexandrie,  où  il   porta  la 

0  géograj)hique  à  un  degré  jusqu'alors  inconnu.  Ses  successeurs  n'a|>- 

'  ni  rien  de  nouveau  à  la  géographie  de  l'Asie.  Le  siècle  d'Auguste  fut  ?'> 

1  en  événements  ;  des  ambassades   des  Indiens,  des   Bactriens,   des 
s,  et  le  relèvement  topographique  de  l'empire  le  maniuèrent.  .Malheu- 

:ient  nous  n'en  retrouvons  l'indication  que  dans  Elhicus,  puisque  le 

.  ouvrage  géographique  de  Polybe  est  perdu.  La  géographie  de  Strabon 

2U  av.  J.  C.  est  une  œuvre  descriptive.  Dans  le  siècle  des  (Césars,  Denys  le  3) 

Pèriégète,  Isidore  de  Charax  et  Pomponius  Mêla  (43  aj).  J.-(I.   se  succèdent. 

lis  après  Pomponius  Mêla,  llippalus  ouvre  une  roule  directe  entre  la 

.  iiauge  et  la  côte  indienne.   De  80  à  100,  entre  Pline  et  Ptolémée,  se 

lace  le  périple  de  Diogène,  dont  la  2"  partie  nous  donne  sur  l'Asie  orientale 

^  ''Mlications  précieuses.  Kn  116-117,  campagne  de  Trajan  sur  le  Tigre  et  :ri 

rate;  mais  les  documents  historiques  qui  la  concernent  sont  perdus. 

an  140  de  notre  ère,  Claude  Ptolémée  écrivit  son  ouvrage  et  corrigea 

les  malheureusement  jierdues  do  Marin  de  Tyr.  Ptolémée  a  trop  nê- 

!  iphio  descriptive,  la  géographie  mathématique  des  anciens  est 

liludes.  Ptoh-méc  n'en  est  pas  moins  riclx'  en   indications  tu 

ui  le  périple  de  la  mer  Erythrée  et  l'iriila,  ju>qu'à  la  slaliou  do 

La  mappemonde  de  Ptolémée  est   incomparablument  .supérieure 

^  de  ses  devanciers,  et  même  à  celles  d'un  grand  nombre  do  ses  suc- 

rs.  Alors  commence  la  décadence.  De  140  à  476   nous   rencoulrons 

-ivement  Marcien  d'Héraclée,  .Moïse  de  Khoren.  rhi!»torien  do  PAriné-  as 

'   Ethicu.s  d'Istm^  Les  connaissances  géographiques  do  cette  époque 

lit  été  transmises  par  la  carte  do  Pcutinger.  Pausanius,  un  grcr  d'Asie, 

\",  la  Chine  comme  une  vaste  Ile  au  fond  de  la  mer  Erylhrt'G;  d'autres 

d  dit  que  c'était  un  delta  fonuë  par  un  puis«>anl  fleuve,  lu  Serra.  Do 

,  le  père,  a  trouvé  dans  un  des  historiens  du  la  (^hiiiu  lu  mention  m 

'leurs  romains  envoyés  au  souverain  du  Céleatu  Empire,  ù  des 

qui  correspondent  aoi  ann^'s  16(3  et  284.  Ammion  Marcollin  est  le 

ileur  de  son  ép<j(|U"   précieux  it  consulter.  ^  Section  d'atlribuliona 
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numismatiques,  séance  du  18  jr.  D'Amécourt  rend  compte  du  1°'*  fascicul(; 
du  recueil  intitulé  Mélanges  de  numismatique,  publié  par  de  Saulcy,  A.  de 
Barthélémy,  E.  IIuciier.  Sous  le  titre  de  revue  de  numismatique  gauloise, 
Hucher  étudie  le  symbolisme  de  slatères  gaulois  trouvés  près  de  Craon.  Ce 
5  sont  des  imitations  des  statères  de  IMiilippe  II,  qui  eurent  cours  à  l'extrême 
Occident  et  sur  les  rives  de  Tlndus.  L'auteur  pense  que,  sous  l'influence 
des  druides,  la  tête  d'Apollon  est  devenue  une  divinité  panthée,  rejirésentant 
Ogmios,  dieu  de  l'éloquence,  des  voyages  et  de  la  lumière.  Le  même  fasci- 
cule contient  une  notice  de  Hucher  sur  les  monnaies  trouvées  à  Auriol  (V. 

10  C.  R.,  t.  IV,  p.  279).  La  plupart  des  types  sont  asiatiques.  Ont-ils  été 
frappés  en  Asie?  Viennent-ils  d'un  coin  de  la  Gaule  imbu  des  traditions  de 
l'Orient?  C'est  une  question  qu'on  ne  peut  résoudre  dans  l'état  actuel  de  la 
science.  Hucher  ne  croit  pas  que  toutes  les  médailles  puissent  être  de  Mar- 
seille, d'autres  numismatistes  sont  d'un  avis  différent.  ^  Section  d'archéo- 

15  logie  monumentale,  séance  du  19  jr.  Lucas  parle  sur  les  travaux  archéolo- 
giques de  Beulé.  Il  communique  des  fragments  de  lettres  publiées  dans  les 
derniers  numéros  du  Bulletin  de  la  Société  centrale  des  architectes,  sur  les 
fouilles  de  l'acropole  d'Athènes.  Burnouf,  directeur  de  l'école  d'Athènes, 
demande  qu'une  souscription  soit  ouverte  pour  le  "nettoyage"  de  l'acropole. 

20  II  a  mis  au  jour  l'escalier  de  Pan  et  dégagé  la  clepsydre.  20,000  francs  suf- 
firaient pour  déblayer  tout  le  devant  de  l'acropole.  Henri  Labrouste  rend 
hommage  aux  travaux  de  l'école  d'Athènes,  et  énumère  ce  que  la  France  a 
fait  pour  retrouver  et  ressusciter  les  monuments  de  la  Grèce  et  des  Iles  ; 
la  Société  des  architectes  dont  il  est  président  s'inscrit  en  tête  de  la  sous- 

25  cription  demandée  par  Burnouf,  Dans  une  lettre  à  Hermant,  Burnouf  expose 
les  travaux  à  exécuter  pour  déblayer  l'acropole,  et  évalue  les  sommes  né- 
cessaires. ^  Section  de  céramique,  séance  du  20  jr.  De  Laurière  a  rapporté 
des  ruines  de  Carthage  des  briques  creuses  en  forme  d'amphore.  Elles  s'em- 
boîtent les  unes  dans  les  autres,  et,  noyées  dans  le  mortier,  constituent  des 

30  murailles  résistantes.  Ce  procédé,  en  usage  dès  les  temps  les  plus  reculés, 
est  encore  pratiqué  aujourd'hui.  ^  De  Belfort  décrit,  après  de  Witte,  un 
vase  en  terre  conservé  au  musée  d'Orléans.  Vase  à  boire,  orné  d'un  sujet  en 
relief  représentant  une  danse  de  larves  ou  de  squelettes,  et  une  espèce  de 
cippe  composé  d'instruments   propres  à  la  navigation  ;   sur  les  bords  se 

35  voient  trois  masques  comiques.  Les  squelettes  et  leurs  attributs  font  allu- 
sion aux  festins;  les  masques  indiquent  que  l'homme  a  joué  son  rôle  sur  la 
terre;  les  attributs  de  la  navigation  ont  trait  soit  à  la  traversée  du  Slyx, 
soit  au  voyage  vers  les  Iles  fortunées.  Il  y  aurait  là  comme  un  reflet  de  la 
croyance  à  l'immortalité  de  l'âme.  ^  Buvignier  a  trouvé  à  Avancourt,  entre 

40  Vauquois  et  Boureuil,  canton  de  Varennes  (Ardennes],  de  nombreux  frag- 
ments de  poteries  romaines,  rouges  et  fines,  imitant  les  terres  cuites  de 
Samos.  Découvertes  analogues  à  Baalons.  ^  Section  d'épigraphie,  séance 
du  22  jr.  Monnier  analyse  un  article  publié  par  Desjardins  dans  la  Revue 
des  deux  Mondes,  ayant  pour  titre  :  Les  Antonins  d'après  l'épigraphie.  Les 

45  historiens  de  cette  époque  sont  insuffisants  ;  ils  ont  préféré  l'éloquence  à 
l'érudition,  ils  ont  écrit  pour  leurs  contemporains.  Là  où  les  écrivains  se 
taisent,  les  pierres  parlent.  La  numismatique,  l'épigraphie,  l'archéologie 
fournissent  les  éléments  d'une  histoire  de  Trajan.  Les  '"Tables  de  Véléia" 
nous  révèlent  un  prêt  hypothécaire,  par  lequel  Trajan  procurait  aux  muni- 

50  cipes  d'Italie  les  fonds  nécessaires  pour  assister  les  enfants  pauvres.  Les 
"Vases  apollinaires"  de  Vicarello  donnent  le  tracé  des  routes  qui,  sous 
Trajan,  allaient  de  Rome  en  Espagne.  Les  "Diplômes  militaires"  congés 
délivrés  aux  soldats  qui  avaient  accompli  leur  temps  de  service,  donnent 
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jes  dates  précises.  La  Colonne  trajane  est  connue  de  tous.  Les  Tables  de 
Malaga  et  de  Salpenza  fixent  la  constitution  des  villes  espagnoles  sous  Do- 
milien  et  ses  successeurs.  ^  De  Villefosse  signale  deux  monuments  qu'il  a 
rapportés  d'Algérie  au  Louvre  :  1»  La  tribune  de  la  *'Schola  des  opliones" 
de  la  légion  111  Augusla.  Date  198.  L'auteur  donne  une  traduction  de  Tins- 5 
cription.  2o  Tarif  de  Zraïa.  Colonia  Julia  Zaraï  ^Moniteur  du  6  déc.  1858, 
p.  1483;  Archaeoiogischer  Anzeiger  n"  120;  Inscript.  d'Algérie,  4111; 
Wilmanns,  Lxempla  inscript,  latinarum  2738  ;  Bulletin  de  la  Soc.  des  antiq. 
de  Fr.,  18.58,  p.  70.  Annali  dell'  Instituto  di  corr.  arch.,  1859,  p.  115;  1860, 
p.  49;  de  Villefosse,  Rapport  sur  une  mission  archéologique  en  Algérie,  lo 
'  70].  L'auteur  établit  le  texte;  une  planche  donne  le  fac-similé  de  l'ins- 
!  iption.  L'inscription  même  nous  apprend  que  le  tarif  fut  établi  après  le 
dépari  de  la  cohorte.  Les  troupes  étaient  hors  de  la  ligne  de  douane.  La 
cohorte  dont  il  s'agit  ici  est  la  6«  cohorte  des  commagéniens  -V.  Allocution 

ien  aux  soldats.  Inscr.  d'Algérie,  5).  L'auteur  étudie  ensuite  chacun  15 
jets  tarifés,  et  donne  le  sens  des  mots.  Le  tarif  se  divise  ainsi  :  1«»  Lex 
ipitularis,  "droits  à  payer  par  tète",  esclaves  et  animaux.  2^  Lex  vesiis 
•regrinae,  "tarif  pour  les  étoffes  étrangères".  3°  Lex  coriaria,  "règlement 
lur  les  cuirs".  4^  Lex  portus  maxima,  "règlement  principal",  denrées. 
L'auteur  déclare  ne  pas  connaître  le  mot  "vatassae"  ou  "datassae"  qui  ter-  20 
mine  cette  4"  division.  En  comparant  ce  tarifa  d'autres  tarifs  connus,  l'au- 
tf^ur  établit  que  l'impôt  d'Afrique  était  inférieur  à  celui  du  "quarantième", 
lis  il  détermine  la  provenance  des  denrées  et  la  route  par  laquelle  on  les 
.portait  à  Zraïa;  il  termine  en  faisant  remarquer  que  la  station  nommée 
Ad  portum"  dans  la  table  de  Peutinger  était  l'emplacement  du  bureau  de  23 
■'■.  jusqu'au  moment  où  le  départ  des  troupes  a  permis  de  le  reculer 
I  Zraïa.  ^  Section  d'épigraphie,  séance  du  £5  jr.  De  Villefosse  corn- 
ue une  inscription  funéraire  du  musée  de  Toulon  qui  est  ainsi  dédiée: 
\1*I1(JTEKA1AATHE  ;  en  comparant  cette  stèle  à  celles  do  Sidon,  que 
\<t  le  Louvre,  l'auteur  lui  attribue  la  même  provenance.^  De  Villefosse  a) 
.  lié  (Archives  des  missions  scientifiques,  t.  11  de  la  5"  série,  rapport 
sur  une  mission  arch.  en  Algérie,  n"  175)  une  inscription  recueillie  sur  le 
manche  d'une  strigile  :  LMVCl,  L(ucius)  M(ucius  ;  était-il  le  fabricant  ou  le 
propriétaire?  Une  strigile  de  Mayence  porte  :  GAVI  ;  une  autre,  provenant 
'iu  mont  Beuvray  :  VICCIVS,  et  deux  marques  de  poinçons  qui,  examinées  ù  35 

«  loupe,  donneraient  une  ligure.  Ce  fait  peut  faire  penser  que  les  noms  ap- 
partiennent à  des  fabricants  qui  parfois  ajoutèrent  leurs  poinçons.  L'étude 
de  ces  marques  pourrait  révéler  des  faits  nouveaux.^  Section  d'attributions 
numismatiques,  séance  du  25  jr.  Détails  sur  une  vente  d'antiquités  chyprio- 
tes et  de  monnaies  grecques  et  romaines  ;  description  des  objets  et  prix  de  40 
▼eote.  ^  Section  d'histoire  de  l'art,  séance  du  26  jr.  D'Ilaulerivo  commu- 
nique une  correspondance  du  Times  sur  la  \  énus  de  l'Lsquilin.  Le  corres- 
pondant anglais  ne  craint  pas  de  la  déclarer  supérieure  à  la  Vénus  do 
Médîcis.  •]   De  Laurièrc  présente  une  photographie  des  fouilles  faites  dans 

même  du  Colysée.  On  a  découvert  un  sous-sol  qui  soutenait  l'arène  4% 
•  urc.  Ces  fouilles,  commencéfs  par  les  Français  en  1812,  «ni  été  re- 
(tar  Hosa;  suivant  lui,  le  Colyséo  fut  primitivcMncnt  une  nuumachie; 
ird,  Hadrien  construisit  les  substructions  découvertes  aujourd'hui,  et 
ainsi  le  sol.  ^  Section  de  stalhmélique  et  de  métrologie,  séance  du 
D'Amécourl  communi(jue  un  poids  antique  en  bronze,  provenant  de  lo  50 
<le  la  Sarre.  Style  remarquable,  mai»  exécution  médiocre.  Ce  poids, 
i.mt  d'une  balance  dite  "romaine",  glissait  lo  long  d'un  levier  auquel 
l  suspendu,  et  taisait  contre-poid»  à  l'objet  pesé.  •{  Section  d'archéo- 
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logie  monumentale,  séance  du  29  jr.  Communications  de  Lauriêre  sur  le 
phare  d'Alexandrie.  Dès  la  plus  haute  antiquité,  des  tours  s'élevaient  à  ren- 
trée des  ports.  D'après  Leschès  '2u0  av.  J.-C),  une  tour  de  ce- genre  se 
dressait  sur  le  promontoire  de  Sigée.  Le  Pirée  et  d'autres  ports  de  la  Grèce, 

5  Ostie  (Suét.,  Vie  de  Claude),  Caprée  (Id.,  Vie  de  Tibère),  Ravennes,  Pouz- 
zoles  (Pline),  Tîle  des  Télcboiens  (Stace),  Apamée  (Montfaucon,  Antiquités, 
d'après  d'anciennes  médailles),  etc.,  on  étaient  munis.  Caligula  en  fit  élever 
une  à  Bononia  (Boulogne),  en  Gaule;  elle  était  composée  de  douze  étages  en 
retrait,  qui  lui  donnaient  l'apparence  d'une  pyramide.  On  -en  voyait  une  à 

10  Douvres,  celle  de  Fréjus  existe  encore  (V.  Montfaucon,  Antiquités).  ^  D'au- 
tres communications,  qui  seront  publiées,  ont  été  faites  sur  les  Jardins  de 
Sémiramis  [Oppert],  le  Jupiter  Olympien  [Lenormant],  le  Colosse  de  Rhodes 
[Soldi],  le  temple  d'Éphèse  [de  Villefosse],  le  tombeau  de  Mausole  [Lucas], 
les  pyramides  d'Egypte  [de  Rougé].  ^  Commission  d'attributions  numisma- 

15  tiques.  Rollin  et  Feuardent  ont  vendu  une  médaille  d'or  d'Auguste,  non 
décrite  par  Cohen,  i^.  S.  P.  Q.  R.,  victoire  enlevant  un  bouclier.  ^  Séance 
réglementaire  du  5  fév.  Prokesch-Oslen  communique  50  monnaies  grecques 
de  la  côte  d'Asie.  Pharnace  I,  roi  du  Pont;  Asander,  roi  du  Pont;  2  de 
Sinope;  2  de  Cysicus  ;  Andronicus;  Proconnesus  insula  ;  Cymae  ;  Gyrnium  : 

20  Clazomène  ;  2  d'Éphèse  ;  Lebedus  ;  Phocaea  ;  Priene  ;  2  de  Smyrna  ;  Chio>, 
4  de  Samos  ;  Cei'amus  Cariae;  Cnidus  ;  Taba  Cariae;  Pixodarus  ;  Ces 
insula  ;  Cos  ;  Rhodus;  2  de  lalyssus  Rhodi  ;  2  de  Cabalia  Lyciae;  2  de  Cau- 
nus;  Troes  ;  Perga  Pamphyliae;  Ptolemaïs;  Olba;  Soli  Ciliciae  ;  Pompeio- 
polis;  Tarsus  ;  Artybius;  Temesa  ;  Croesus  ;  Atiochus  III:  2  de  Timarchus, 

25  Babyloniae  rex;  Antiochia  ad  Mygdoniam;  Tyrus.  ^  Section  d'épigraphie, 
séance  du  8  fév.  De  Villefosse  annonce  que  le  Louvre  s'est  enrichi  d'une 
stèle  funéraire  d'Éphèse.  Au-dessous  du  fronton  :  MHNO<ï>IAAAPTEMIAÛ- 
POVXAIPE,  sous  l'inscription,  dans  une  niche,  est  représentée  Ménophile 
debout  entre  deux  enfants,  avec  divers  accessoires.  Par  son  style,  ce  monu- 

30  ment  se  rapproche  de  deux  bas-reliefs  représentant  le  repas  funèbre,  trouvés 
à  Cyzique,  Asie-Mineure,  et  donnés  au  Musée  en  1854  par  Waddington.  ^ 
Le  Musée  a  reçu  de  Miller  2  anses  d'amphores  thasiennes  :  1*^  0ASIQN  (un 
couteau)  KPATINOS.  2^  ©ASIQN  (dauphin  renversé)  APISTOKAHi:;  ^ 
De  Villefosse  signale  les  livraisons  80-82  du   Voyage  archéologique  de  Lk 

35  Bas,  continué  par  Waddington  et  Foucart.  Elles  comprennent  la  suite  des 
inscriptions  de  Laconie,  et  6  planches.  ^^  2'"«  série,  t.  I,  l''*^  partie,  1877. 
Séance  réglementaire  du  8  déc.  1876.  Lenormant  a  ramassé  à  Marathon  des 
pointes  de  flèches  en  silex  noir,  et  leur  a  consacré  un  article  dans  la  Revue 
archéologique.  Ces  silex  sont  d'époque  historique;  suivant  Hérodote,  il  y 

40  avait  dans  l'armée  de  Xerxès  un  corps  d'Éthiopiens  armés  de  flèches  à 
pointes  de  pierre.  ^  De  Ponton  d'Amécourt  fait  part  d'une  inscription  dé- 
couverte par  de  Villefosse  sur  le  vase  d'Amathonte,  au  Louvre.  •[[  Commu- 
nication de  Lenormant  sur  les  fouilles  de  la  nécropole  d'Orviéto.  On  y  a 
trouvé  des  vases  funéraires  à  couverte  rouge  et  noire  de  fabrique  différente. 

45  Fait  nouveau  dans  l'archéologie,  ^j  Séance  du  lo  déc.  De  Bourville  commu- 
nique une  charmante  tête  en  marbre  blanc  recueillie  en  Cyrénaïque.  ^ 
Séance  du  5  jr.  De  Ponton  d'Amécourt  signale  un  magnifique  album  des 
fouilles  de  Caranda.  ^  Marchant  communique  un  petit  phallus  en  bronze, 
trouvé  à  Arbouville  (Eure-et-Loir).   C'était  une  amulette  contre  le  mauvais 

50  œil.  Lenormant  fait  observer  qu'il  existe  au  British  Muséum  une  terre-cuite 
antique,  représentant  deux  phallus  habillés  comme  des  hommes  et  sciant 
un  œil.^  Lenormant,  dans  une  discussion  avec  Soldi,  établit  qu'on  ne  sau- 
rait fixer  la  date  chronologique  de  Troie.  Les  découvertes  faites  à  Mycènes 
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et  à  Tyrinthe  sont  d'une  époque  historique.  Les  objets  que  Schliemann  a 
trouvés  en  Troade  sont  d'une  époque  primitive  ;  il  n'est  donc  pas  possible 
que  les  produits  des  fouilles  de  la  Troade  soient  du  même  âge  que  ceux  des 
fouilles  de  Mycènes,  ils  sont  plus  anciens,  et  il  est  difficile  de  reconnaître  la 
Troie  homérique  dans  l'endroit  exploré  par  Schliemann.  C'est  de  l'Asie  que  5 
la  Grèce  a  renu  la  civilisation,  le  Péloponnèse  ne  pouvait  donc  être  plus 
avancé  que  ne  l'était  la  Troade  à  la  même  époque.  De  Saulcy  objecte  qu'en 
creusant  pLis  profondément  le  sol  de  Mycènes,  on  découvrirait  peut-être  les 
traces  d'une  civilisation  antérieure.  ^  Séance  réglementaire  du  12  jr.  Fr. 
Lenormant  entretient  la  Société  des  fouilles  d'Orvieto.  On  a  trouve  une  né-  lo 
cropole  remontant  au  v«  s.  av.  J.  C.  et  contenant  un  remarquable  mobilier 
funéraire,  entre  autres  un  miroir  qui  oITre  un  sujet  tout  nouveau  dans  l'art 
étrusque.  Sur  chaque  tombeau  se  lit  une  inscription  ainsi  conçue  :  «  Je 
suis  le  tombeau  (suli  de  un  tel.  »  Orvieto  était  une  ville  étrusque  de  pre- 
mier ordre,  et  beaucoup  plus  ancienne  que  Bolsena.  Les  plus  anciens  monu-  lô 
ments  de  Bolsena  ont  l'âge  des  plus  récents  d'Orvieto.  Orvieto  fut  détruit 
par  les  Homains,  (jui  transportèrent  sa  population  à  Bolsena.  ^  A  quelle 
date  peut-on  attribuer  le  "graflito"  en  Klrurie,  et  lequel  a  commencé  du 
''graffilo"  ou  du  "pointillé"?  D'après  Lenormant,  le  pointillé  est  plus  an- 
cien, il  dérive  du  "granulé",  très-anciennement  employé  dans  les  bijoux  20 
étrusques.  Mais  ce  genre  n'a  pas  été  abandonné  quand  on  a  fait  usage  du 
burin.  Souvent  le  pointillé  est  obtenu  par  la  fonte  dans  les  vases  à  cire 
perdue.  ^  Séance  réglementaire  du  25  jr.  Soldi  apprécie  un  camée.  C'est  le 
portrait  d'un  personnage,  gravé  sur  agalhc.  Il  n'est  pas  grec;  c'est  une 
œuvre  de  basse  époque  romaine,  ou  un  pastiche  romain  de  la  renaissance.  r> 
•|  Séance  réglementaire  du  2  février.  De  Ponton  d'Amécourt  communique 
le  catalogue  d'une  collection  de  monnaies  romaines  de  Néron  à  Galba, 
trouvées  en  Allemagne.  ^  Pérot  informe  de  la  découverle  faite  à  Chanlenay 
Nièvre)  de  1200  médailles  romaines  du  bas  empire  :  Oallien,  Salonine,  au 
r-  \'  rs  de  Junon  Lucine,  Postume,  Victorin,  Tacite  l  et  11,  Aurélien.  ^  90 
<  -lumunicalion  sur  les  trois  édifices  religieux  de  Baalbek,  l'ancienne  Hélio- 
polis  [de  Saulcy].  Temple  du  Soleil,  édifié  sous  la  domination  romaine  à  la 
place  d'un  gigantesque  sanctuaire  phénicien.  Le  temple  de  Ju|>iler,  construit 
sous  Anlonin  le  Pieux,  fut  détruit,  d'après  la  chroniiiue  pascale,  par  Théo- 
dore: la  divinité  adorée  était  Balaneos,  forme  corrompue  «les  mots  Baal  et  33 
Il  ios,  d'après  Saulcy.  De  Saulcy  étudie  deux  autres  monuments  d'après 
U:^  médailles.  Sur  une  monnaie  d'IIéliopolis,  on  trouve  un  temple  décaslyl»*, 
par  là  même  du  soleil,  avec  la  légende  l(ovi)  0  plimo)  M(aximo)  II(eliopoli- 
lano ,  COLonia)  IIKL  iopolis).  Sur  d'autres  médailles  on  voit  le  temple 
octostyle  de  Jupiter,  avec  la  légende  DIVO  SKVKBO,  le  monument  fut  donc  40 
construit  sous  Septimc  Sévère.  D'autres  médailles  et  une  inscription  proti- 
vent  (jue  le  **Téménos"  du  temple  du  Soleil  et  le  grand  vestibule  du  temple 
de  Jupiter  ont  été  commencés  par  Caracalla.  De  Saulcy  fait  r-  j  à  ce 

«*ii/l   fpie   les  édifices  représentés  ou  revor»  des   monnaie»*  d«»<» 

de  l'empire,  rappellent  sou\  une  pré.  : 

1  ments  existant  alors.  ^  Del;  ••nte  une  • 

naies  romaines  provenant  th's  fouilles  faite-»  dan»  l'Aisne.  ^1  S*'»nce  K'gle- 
nuntaire  du  î)  f«'V.  De  Ouélcn  rend  compic  do  la  communication  fnilo  à 
l'Institut  par  lleuzey  sur  h's  t<MTe.-*-cuitcs  de  Tanagra.  Ileuzey  croit  que  ces 
vi  .(.,-•»,..  offrent  des  rcprésenlolion»  •''•  1  •  ^'''  nriv..*  .1  des  «cèncH  mylho-  M 

romposant  ^éO  alliludcs  ail-  <•»  on  12  Kfou|>OH 

.JIM- 1.  iiH.  liofTmann  les  réduit  à  ^  ou  i»  h4'«'|'  ^  ^''  1"  '^•'•c  croit  quo  les 
terres-cuites  de  Tanagra  ne  proviennopt  pas  du  m^mo  contre  do  fobricoUon. 

x   t.riiiii   .f       OrUilirc  18ÎS   —  AV,  ./.  ff.  »  /i".  II    -i: 
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De  Quôlcn  a  vu  clicz  un  marchand  d'antiquités  200  tètes  en  terre  cuite,  ex- 
voto  suivant  les  uns,  ornements  de  vases  suivant  d'autres.  ^  Séance  régle- 
mentaire du  23  fév.  Blondel  lit  un  article  du  Times,  reproduit  par  rofficiei, 
sur  les  fouilles  de  Palacslrina,  Tancienne  Préneste.  Ces  fouilles  ont  mis  à 
5  jour  une  antique  sépulture,  renfermant  des  objets  précieux  en  or,  entre 
autres  une  espèce  de  pectoral  ou  de  diadème  en  or  massif,  représentant 
131  statuettes  d'animaux  en  miniature,  d'une  exécution  parfaite.  Ilalévy 
présente  une  photographie  de  ce  monument  remarquable.  Ce  chef-d'œuvre  | 
porte  le  nom  d'un  artiste  phénicien  établi  en  Egypte  après  avoir  (juilté  Car- 

10  thage.  La  date  du  monument  doit  être  le  vu''  siècle  av.  J.  G.  ^  Séance 
réglementaire  du  9  mars.  Argyropoulos  expose  le  résultat  des  fouilles  de 
Tanagra.  On  y  a  découvert  près  de  3,000  tombeaux  et  environ  6,000  sta- 
tuettes dorées,  presque  toutes  de  l'époque  d'Alexandre.  Quelques-unes  sont 
ornées  de  bijoux,  "[j  Section  de  l'histoire  de  l'art,  séance  du  21  mars.  Com- 

15  munication  sur  la  peinture  grotesque  dans  l'art  antique  [Blondel].  Aristole, 
et  après  lui  Aristophane,  Plutarquc,  Lucien,  citent  le  caricaturiste  Pozon  ; 
Pline  cite  avec  de  grands  éloges  Pereïcus.  Une  peinture  trouvée  aux  fouilles 
de  Gragnano  prouve  que  les  Romains  estimaient  les  peintures  grotesques. 
De  Saulcy  parle  d'un    papyrus    de  Londres   représentant   des   processions 

20  d'animaux.  De  Quélen  cite  une  médaille  romaine  de  Gallien  avec  la  légende 
ironique  "Ubique  pax".  La  légende  Pudicitia  se  lit  sur  les  revers  de  S.  Sé- 
vère, de  Trajan  Dèce  et  de  Trébonien  Galle.  Est-ce  une  ironie  ou  le  résultat 
d'une  erreur  de  fabrication  ?  ^  Lecture  d'un  travail  sur  les  origines  de  l'art 
grec,  principalement  en  sculpture  [Soldi].  L'auteur  distingue  dans  la  sta- 

25  tuaire  hellénique  huit  phases,  dont  il  établit  l'origine  autochthone,  les  diffé- 
rents caractères  et  l'histoire.  Les  influences  égyplo-assyriennes  ont  été 
presque  nulles  ;  l'art  hellénique  est  tout  à  fait  original  dans  ses  procédés. 
^  Séance  réglementaire  du  23  mars.  Communication  sur  ïi.  Glaudius  Pau- 
linus,  connu  par  le  marbre  de  Thorigny  [de  Yillefossc].  (Cette  même  comniu- 

30  nicalion  ayant  été  faite  à  la  Société  des  antiquaires,  voy.  l'analyse  du  Bulletin 
de  la  Société  des  antiquaires,  séance  du  21  mars).  ^  Blondel  lit  un  article 
publié  par  d'Orcet  dans  la  Revue  britannique  sur  les  terres-cuites  de  Tana- 
gra (octobre  1876).  Les  hypothèses  de  l'auteur  sur  la  symbolique  des  cou- 
leurs dont  sont  revêtues  les  statuettes  de  Tanagra  sont  incertaines,  selon  de 

35  Villefosse  et  de  Quélen.  A  Athènes,  tous  les  jours,  on  repeint  de  ces  statues; 
oià  est  la  preuve  que  telle  ou  telle  couleur  est  affectée  à  telle  ou  telle  divinité? 
Les  sujets  représentés  par  beaucoup  de  ces  terres  cuites  ne  permettent  pas 
d'admettre  que  toutes,  sans  exception,  aient  eu  une  destination  funéraire.  ^ 
Séance  régi,  du  30  mars.  Lemaître  fait  hommage  d'un  travail  sur  les  mon- 

40  naies  romaines  portant  le  mot  OB.  ^  De  Quélen  communique  deux  pièces 
de  l'impératrice  Driantille.  Ces  pièces  ont  été  contestées  jusqu'à  ce  jour; 
les  deux  spécimens  qu'il  présente  sont  d'une  incontestable  authentiaité.  ^ 
Séance  régi,  du  6  avril.  Soldi  communique  une  curieuse  collection  de  poids 
antiques  en  bronze  ;  de  nombreux  fragments  de  poteries  à  sujet,  dont  l'un 

45  erotique  est  d'un  très-bel  art.  ^  Section  de  l'histoire  de  l'art,  séance  du 
11  avril.  Soldi  présente,  au  nom  de  Quélen,  l'empreinte  de  la  médaille  saty- 
rique  de  Gallien,  déjà  citée  :  Effigie  de  Gallien  surmontée  d'une  couronne 
de  roseaux.  Légende  :  "Gallienae  Augustae".  i^.  :  La  victoire  sur  un  char  : 
"Ubique  pax".  Lenormant  l'attribue  à  Posthume,  compétiteur  de  Gallien.  •{ 

50  Etude  sur  l'histoire  de  la  perspective  chez  les  anciens  [Blondel].  Étymologie: 
«  Perspicio,  »  je  considère  de  près,  attentivement.  Les  Grecs  n'ont  pas  de  mot 
équivalent.  Les  architectes  les  premiers  se  soumirent  aux  lois  de  la  pers- 
pective; selon  Héliodore,  cette  science  était  indispensable  aux  architectes  et 
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sculpteurs  de  statues  colossales.  Dans  les  bas-reliefs  on  sacrifia  la  perspec- 
tive au  désir  de  représenter  toutes  les  parties  du  corps  aussi  rondes  et 
pleines  que  possible.  Ex.  :  bas-reliefs  du  Parlhénon.  Les  anciens  ne  possé- 
daient qu'une  perspective  sommaire,  acquise  par  l'observation.  Ex.:  colonne 
Trajane,  monnaies.  11  en  était  de  môme  dans  la  peinture;  les  Grecs  prali- 5 
quaient  moins  bien  la  perspective  dans  les  tableaux  que  dans  les  sculptures. 
En  un  mot,  les  anciens  appliquaient  plus  ou  moins  heureusement  la  pers- 
pective sans  en  bi-n  connaître  les  règles  ;  ils  en  avaient  le  sentiment,  mais 
non  la  science  raisonnée.  ^  Séance  régi,  du  13  avril.  Lenormant,  au  sujet 
de  la  médaille  "Gallienae  Auguslae",  fait  remarquer  qu'au  temps  do  Gallien  lo 
la  monnaie  d'or  était  abaissée  au  point  qu'on  la  |)esait  pour  faire  des  paie- 
ments. Posthume  fit  frapper  à  son  effigie  des  monnaies  d'un  bon  poids,  et  à 
celle  de  Gallien  des  pièces  très  légères.  L'auteur  montre  à  l'appui  des  mon- 
naies des  deux  empereurs.  ^  Séance  régi,  du  20  avr.  liobert  adresse   l'es- 
tampage d'une  inscription   relevée  par  lui  en  1873  à  Hoquebrune  (Alpes-  I5 
Maritimes).  Elle  a  été  mal  reproduite;  lisez  :  PATERNO.au  lieu  de  PATER- 
NIS,  et  19  au  lieu  de  18.  ^  Section  de  l'histoire  de  l'art,  séance  du  25  avr. 
Argyropoulos  communique  :  la  statue  en  terre  cuite  d'un  philosophe  assis, 
au  dos  on  lit  :  TIMAHXO  ;  la  statuette  de  la  femme  à  l'éventail,  et  d'un  Pan 
à  tête  d'animal.  Lenormant  cite  à  ce  sujet  un  Pan  à  tète  de  bouc,  en  bronze,  » 
donné  à  l'empereur  de  Russie  en  1816.  ^  Séance  régi,  du  4  mai.  Rivière 
présente  l'estampage  d'une  "legula"  romaine  à  rebords.  On  lit  dans  un  petit 
rectangle  :  MARI,  marque  de  fabrique  assez  rare.  Elle  a  été  trouvée  sur 
l'emplacement  d'intemrlium  (Vintimiglia),  non  loin  de  la  Nervia.  Dans  cette 
même  plain<'  de  Nervia,  Rivière  a  trouvé  une  construction  émergeant  des  a 
sables,  qui  ressemblait  au  "vomitorium"  d'un  amphithéâtre.  ^  Section  de 
l'histoire  de  l'art,  séance  du  9  mai.  Travail  de  Rlondel  sur  les  modeleurs 
en  cire.  Les  Grecs  avaient  des  ouvriers  "céréoplastiques"  célèbres;  ils  imi- 
taient les  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture,  représentaient  les  dieux,  surtout 
l'amour,  des  fruits,  etc.  Chez  les  Romains,  les  modeleurs  se  nommaient  90 
*'sigillarii".  Ils  faisaient  les  statuettes  en  terre  cuite  ou  en  cire  qu'on  don- 
nait aux  saturnales  comme  étrennes,  "strenae";  les  images  des  ancêtres, 
"Ihoracae".  ...  Il  y  eut  à  Rome  des  modeleurs  célèbres.  I*oasis  (Varron) 
imitait  les  fruits  à  la  perfection.  Soldi  fait  observer   que  Lysislralo  de 
Sicyone  le  premier  fit  sur  nature  des  moulages  en  plAtre,  dans  lesipiels  il  35 
prenait  dos  estampages  en  cire.  •}   Séance  du  11  mai.  Gomnmnicalion  par 
de  Laurière  de  photographies  re|)résenlant  une   partie  du  forum  do  Rome, 
devant  le  temple  nouvellement  dégagé  d'Antonin  et  do  Faustine,  ot  le  temple 
de  Minerva  Modica.  •}  Séance  du  8  mai.  De  Saulcy  rend  complo  do  la  com- 
munication de  Schliemann  à  l'Académie  des  inscri|)tionset  bollos-leltrcs  sur  40 
le  résultat  des  fouilles  de  Mycénos.  Interprétant  autrement  que  .*mî8  prédé- 
cesseurs un  passage  de  Pausanias,  Schliemann  a  cherché  les  toml^os  de  la 
famille  d'Agamcmnon  dans  l'acropole  el  non  dans  la  ville  basse.  ^  Les  jour- 
naux, rendant  compte  de  la  découverte  d'une  inscription  h  I*aris,  quartier 
^"irit-Mirhel,  appellent  borne  millinire  la  pierre  sur  laquelle  on  lit  :  CIVITAS  « 
l'ARISIORVM.  De  Villefohse  no  pense  pas  que  la  ville  de  Paris  pin-  •     •-" 
ainsi  désignée  sur  un  monument  do  ce  penrc.   La  lecture  doit  et 
luouse;  une  nouvelle  inspection  serait  néce.ssaire  pour  dôlormin»  1 
du  monument.  ^  Séance  régi,  du  8  jr.    Do  Hclforl  cl  de  Lourièr.   1 .  1  |.  i,t 
compte  du  congrès  de  Scnlis.  Visites  aux  ruine»  \:.^''  ln'^  «1    ^  il'^  '*y 

et  aux  arénos:  à  Chantilly  :  mosaïque  oncicnne;  à  M-  n     ih  .  ■ 

anliquos  l'Italie;  sur  Pun;  Mars  el  Vénus,  ^ur  I       .    11  I  l.     Im     - 

cures.  •'   I  matière».  A\.  Tiiédenat,  préln-  il.  r«ii..i  .11. 
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Comptes  i*cii(lii(>9  licbcloniadaires  des  séances  de 
!•  Académie  des  sciences*  Tome  LXXXIV,  n»  4,  22  jr.  Sur  la  com- 
niunicalion  qui  a  dû  exister,  aux  époques  historiques,  entre  les  Chotts  de  la 
Tunisie  et  la  Méditerranée  [E.  Roudaire].  Le  commandant  Mouchez  a  nien- 
5  tionné,  devant  l'Académie,  la  présence  de  ruines  encore  debout  de  long  du 
littoral  qui  avoisine  Gabès;  mais  ce  sont  plutôt  des  débris  qui  jonchent  le 
sol.  Entre  Souze  et  Tunis  on  trouve  les  ruines  d'un  petit  poste  romain  situé 
à  1500  mètres  du  rivage.  Les  ruines  de  Tancien  port  de  Tacapée  (Gabès)  sont 
aujourd'hui  à  1  kil.  dans  l'intérieur  des  terres.   Tout  le  littoral  a  subi  un 

10  exhaussement.  ^^  N»  lo,  9  avr.  Note  sur  la  découverte  d'un  port  gallo- 
romain  et  d'un  port  gaulois,  datés  par  l'étude  des  couches  de  vase,  dans  le 
voisinage  de  Saint-Nazaire  (avec  1  plan)  [Al.  Bertrand].  Historique  de  la  dé- 
couverte, par  René  Kerviler,  d'un  crâne  dolichocéphale  attestant  l'époque 
néolithique  (pierre  polie),  celle  d'objets  en  bronze,  puis,  dans  une  couche  supé- 

15  rieure  de  2'", 50,  celle  d'une  monnaie  de  Tétricus,  qui  cessa  de  régner  en  274. 
Cette  couche  était  elle-même  à  5'", 50  au-dessus  du  sol  actuel.   En  admettant 
un  exhaussement  régulier,   la  couche  néolithique  où  le  crâne  a  été  trouvé  [ 
daterait  de  7  à  8  siècles  avant  l'ère  chrétienne.   Suite  des  explorations  de  | 
Kerviler.  ^^  N^  16,  16  avr.  2°  note.  Portée  des  observations  de  Kerviler,  et  ! 

20  notamment  de  celle  qui  se  rapporte  à  des  couches  «  annuelles  »  de  terrain  et  ! 
qui  lui  a  permis  de  fixer  l'âge  de  ces  objets  en  bronze  à  450  ans  avant  notre  ère,  : 
et  le  commencement  de  l'époque  terrestre  actuelle  à  huit  mille  ans  du  temps 
présent.  Détermination  du  'Drivâtes  portus'  de  Ptolémée  à  Brevet.  ^^  N"20,  ; 
14  mai.  Analyse  d'un  vin  antique  conservé  dans  un  vase  de  verre  scellé  | 

25  par  fusion  (dessin)  [Derthelot].  Ce  vase  qui  existe  dans  le  musée  Dorely  à  I 
Marseille  a  dû  contenir  une  offrande  faite  à  un  mort  et  parait  remonter  à 
quinze  ou  seize  cents  ans.  Mention  d'autres  vases  antiques  contenant  du 
liquide.  Analyse  chimique  du  vin.  Il  possède  une  odeur  franchement  vineuse,  i 
très  sensiblement  aromatique.   Trouvé  aux  Aliscamps  (Elysei  campi),  «  en- 

33  droit  de  sépulture  recherché  pendant  plusieurs  siècles  ».  Ruelle. 

Congrès  arcliéologicfue  de  France*  XLIII°  session.  Séances 
générales  tenues  à  Arles  en  1876  par  la  Société  française  d'archéologie. 
Recherches  sur  l'origine  des  Salyes  [Léon  de  Maule],  Distinction  à  faire  entre  I 
les  termes  de  'Celte,  Gaulois'  et  'Galate'.   Étymologies  proposées  pour  les  i 

35  mots  'Gaule,  Ibère,  Sequana,  Segobrige'  etc.,  la  plupart  d'après  l'hébreu,  j 
Les  Salyens  étaient  Celtes  et  non  Ligures.  ^  Sur  les  noms  de  la  ville  | 
d'Arles  [Alonso  Péan].  Noms  ethniques:  'Theline'  et  'Arelate'.  ^Origine  j 
des  Provençaux.  Les  Liguriens.  Peuplade  ligurienne  dite  des  Sallyens.  ! 
Salon,  ville  sallyenne  de  l'arrond"*  des  Anatiliens.   Reconstitution  de  trois  i 

40  subdivisions  territoriales  du  pays  Salyen  désignées  par  leurs  habitants  les  ; 
Avaticiens,  les  Anatiliens  et  les  Desuviates  [Gimon].  Étymologie  de  Sallyens,  i 
'saF,  parce  que  habitant  sur  les  bords  de  l'étang  de  la  Berse  ils  se  livraient 
à  la  fabrication  du  sel.  Leur  district  fut  divisé  en  dix  arrondissements.  Celui 
des  Anatilii  était  un  des  plus  étendus.   Salon  voisine  mais  distincte  de  Tan-  ; 

45  cienne  Anatilia,  Honoré  Bouche  transporte  cette  dernière  sur  le  territoire 
de  Saint-Gilles,  en  Languedoc,  s'appuyant  sur  une  inscript,  lat.  suspecte 
('Ataulpho  Flavio  potentissimo  régi  regum'^,  etc.).  Examen  de  celte  inscr. 
pour  en  démontrer  le  caractère  apocryphe.  On  retrouve  par  la  topographie 
ecclésiastique  du  xviiio  siècle   d'après  sa  combin»aison  avec  l'ancien  ordre 

50  social,  les  antiques  divisions  'avaticienne,  anatilienne'  et  'désuviate',  telles 
à  peu  près  qu'elles  étaient  constituées  quand  les  Romains  firent  la  conquête  \ 
des  Gaules.   Tableau  de  concordance  entre  les  deux  divisions  territoriales 
ancienne  et  moderne.  ^  Examen  du  texte  de  César  'Bello  vidas  Gallias'  et  j 
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p  la  leçon  proposée  *Bello  victos  Sallyas'  [de  Laurière].  Ce  passage  est  dans 
•  ou  plutôt  Ilirtius,  1,  35.  Clarke,  Oudendorp  et,  dès  1606,  Glandorp 
ont   la  seconde  leçon  qui  doit  être  adoptée.  ^  Marilima  Avalicorum 
rel].  L'auteur  donne  ce  travail  comme  faisant  suite  à  ses  études  sur 
Marianae'.  Examen  de  divers  passages  dePomponius  Mêla,  Pline,  5 
Plolémée   sur   Maritima.    Description  et  histoire  des  étangs  d'Enfrrenier, 
de  Lavalduc  et  de  Cilis;  —  du  Poura  et  du  Canal  antique.  La  mer  pénétrait 
idis  dans  Engrenier  ou  plutôt  formait  avec  l'étang  de  l'Estomac  un  golfe 
ni  servait  d'avant-port  à  Marilima.   Hestes  d'arcades  antiques.  Digression 
ir  d'autres  môles  à  arcades  situés  dans  le  Morbihan,  àCivita-Veochia,àOstie,  10 
il  Pouzzoles.  Ruines  des  villes  de  Maritima,  Castelveyre,  Chàteauvieux  et  de 
la  chapelle  de  St-Blaise  qui  «  doit  être  considérée  comme  la  vigie  de  la  ville 
des  Avaticiens  ».  ^  Note  sur  le  canal  et  le  camp  de  Marins  [Salles].  Conclu- 
sions: Pendant  la  campagne  de  Marins  dans  la  (laule,  le  cours  du  grand  Rhône 
était  probablement  fixé  sur  l'emplacement  des  bras  de  l'Escale  et  du  Japon  ;  15 
le  r,rau-des-Marseillais  ne  se  trouvait  pas  bien  loin  du  Mas-des-Charlots,  et 
1     -a-Mariana  fut  creusée  dans  le  lit  de  l'Escale,  au  Pas-de-Bouchet,  et 
_'  du  Galéjon  au  nord  de  la  Roque.   Ce  canal  maritime  desservait  les 
-  et  les  campements  ordinaires  que  Marins  avait  établis  en  Camargue, 
Mit  l'attento  de  l'ennemi.  Au  moment  de  l'arrivée  des  Teutons,  l'armée  20 
»maine  était  enfermée  dans  le  camp  de  Glanum.  ^  Arles  antique  [Véran]. 
:  lans.  Étymologie  celtique,  Ar-Lath,  *près  des  eaux'.  Le  nom  d'.\rles  men- 
tnné  par  la  première  fois  dans  les  Commentaires  de  J.  César.    La  ville 
/avait  probablement  pos  de  murailles  avant  la  conquête.    Une  colonie  com- 
osée  de  vétérans  de  la  6°  légion  y  fut  envoyée  l'an  48  par  J.  César.  Son  pre-  » 
lier  soin  fut  d'y  construire  un  camp  retranché  dont  les  murailles  subsistent 
iicore.   Un  espace  libre  nommé  ^medianum'  séparait  celte  enceinte  de  celle 
'  la  ville  ancienne.   Colonisation  plus  complète  après  la  pacification  de  la 
'.«ule,  notamment  sous  .\ugusle  et  ses  premiers  successeurs.  Monuments, 
militaires.  Constantin,  devenu  empereur,  choisit  en  308  Arles  pour  sa  30 
uce,  la  releva  des  ruines  qu'y  avait  laissées  derrière  lui  le  chef  alle- 
Uiaiid  Throcus  en  2G0.  Arles  sous  les  successeurs  de  Constanlin  et  les  Wisi- 
poth:  sous  les  Sarrasins,  etc.  ^  Quelle  est  l'opinion  la  plus  probable  sur 
acement  du  camp  de  Marius?  [de  Revel.]   D'après  les  détails  fournis 
1  iutarque,  les  traditions,  les  restes  d'aqueducs,  la  création  des  Fosses-» 
'irianes,  ce  camp  dut  exister  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Fos,  entre 
t  angle  de  terre  ferme  formé  par  la  mer  et  l'élang  de  Stomaliné.  •{  Étude 
ir  la  formation  de  la  Camargue  à  propos  do  Tinscriplion  des  Saintes- 
Mariés  [Gautier  Descottes].  Conclusion:  La  Camargue,  sauf  le  dernier  cordon 
littoral,  est  de  formation  aussi  antique  que  notre  ère  et  l'opinion  do  Ern.  40 
''    ^  '^dins  (jugeant  l'inscription  apocryphe)  n'infirme  en  rien  la  tradition 
lintes-Maries.  •[  Excursion  à  Sl-Remy  et  aux  Baux  [).  Texte  de  Pin- 
tracée  sur  le  mausolée  cl  contenant  les  formes  archaïques  IVLIEl 
I  IS,  Texte,  à  litre  do  rapprochomenl,  d'une  outre  inscr.  du  pont  ro- 
.amas  où  se  lisent  les  formes  FIEREI,  DO.N.NEI ,  ATrEl,  RVFEI.  45 
•  I  les  aqueducs  et  cloaques  [A.  Vcron).  Aquodur  de  Sninl-Rèmy  ù 

isé  de  sa  direction  et  de  ses  deux  en  nls.   Historique 

iverlc  de  divers  Iron'nns;    marque  .i  -'  dos  Ittynttt  de 

retrouvés,  avec  ïn'  '    leur  poids  en  du  n- 

l'iuelles  de  quelqu'  nlre  eux  portant  L«  i  lo'.  60 

l'une  inscr.  funéraire  en  10  ligne»  «e  rnp|K)rtonl  pi-  t  a  l'in- 

...  ur  (|ul  a  dirigé  la  pohc  des  tuyaux.   Descripl.  du  n  Immi.  h 

ni  «écoulait  ••  la  ville.  Historique  des  découvertes.  1j  Étude  sur  l< 
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romaines  qui  traversaient  Tarrondissement  d'Arles  (2  plans)  [de  Véran].  Au 
vi»' siècle,  quatre  routes  principales  aboutissaient  à  Arles  :  la  voie  Domi- 
tienne,  venant  de  TEspagne,  la  voie  Auréliennc  de  Milan,  la  voie  Auréiienne 
de  Rome  par  le  littoral,  et  une  autre  que  Tauteur  appelle  la  voie  Auréiienne 

5  centrale  ou  'via  mediana'.  Celle-ci  ne  figure  dans  aucun  intinôraire  ;  elle  a 
été  signalée  par  Pierre  Véran  (Archives  d'Arles)  qui  en  a  suivi  lui-même  et 
étudié  tout  le  parcours.  Détails  établissant  Texistence  de  cette  voie.  Pièces 
justilicalives,  d'après  P.  Véran,  et  autres,  comprenant  le  texte  des  inscript, 
tracées  sur  ^  bornes  milliaires  relevées  dans  la  contrée.   ^[  Note  sur  les 

10  deux  stèles  gauloises  de  St-Remy  (avec  1  pi.)  [Aurès].  Examen,  à  propos  de 
ces  stèles,  de  la  question  du  pied  métrique  chez  les  Romains  et  les  Gaulois 
et  de  la  mesure  dite  'pied  de  roi',  qui  serait  un  retour  à  la  mesure  gauloise. 
^  Découvertes  archéologiques  eftcctuées  à  Marseille,  1874-1875  [Penon]. 
Texte  de  cinq  inscriptions,  la  plupart  très  mutilées.  ^  Aqueducs  antiques 

15  d'Arles  [Ach.  Gautier-Descottes].  (Grande  planche  représentant  le  tracé  des 
aqueducs.)  Ils  doivent  dater  de  l'époque  de  Constantin.  Ils  sont  encore  in- 
tacts depuis  leur  origine  jusqu'au  village  do  Mollégés.  L'œuvre  entière  ne 
mesurait  pas  moins  de  75  kilom.  en  longueur.  Indication  des  lieux  où  se  re- 
trouvent des  vestiges  de  l'aqueduc.  ^  Étude  sur  les  monnaies  frappées  à 

20  Arles  depuis  Constantin  le  Grand  jusqu'à  la  chute  de  l'empire  d'Occident 
(avec  6  pi.  gravées)  [Laugier].  On  ne  connaît  aucune  monnaie  indiquant 
l'existence  d'Arles  avant  l'époque  de  Constantin.  Reproduction  de  monnaies 
grecques  et  romaines  antérieures,  découvertes  dans  l'arrond"*.  Description 
des  monnaies  frappées  dans  l'atelier  d'Arles  et  appartenant  preque  toutes  au 

25  cabinet  des  médailles  de  Marseille.  ^  Note  sur  un  sarcophage  représentant 
la  chasse  au  sanglier  de  Calydon  (av.  1  pi.  photographique)  [J.  de  Laurière]. 
Ce  sarcophage,  qui  se  trouve  aujourd'hui  au  musée  lapidaire,  a  été  trans- 
porté d'abord  d'Arles  à  Lyon.  Notice  d'un  autre  sarcophage  dit  "de  Pro- 
méthée"  provenant  aussi  d'Arles  et  conservé  au  Louvre  sous  le  n'^  490.   Dé- 

30  lails  sur  la  Vénus  d'Arles  (musée  du  Louvre,  n«  137)  d'après  la  notice  de 
Frôhner.  Bibliographie  de  la  Vénus  d'Arles.  ^  Notice  et  extraits  du  travail 
du  ms.  de  Rebatu  sur  les  antiquités  d'Arles,  conservé  à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal.  ^  Note  sur  le  sarcophage  de  Tyrannia  [J.  de  L.].  Conservé  au 
musée  d'Arles.  Opinions  de  Rebatu  et  de  Millin.  Attributs  musicaux.  ^  Nou- 
as velle  lecture  de  la  table  de  Peutinger  en  ce  qui  concerne  la  route  de  Reïs 
Apollinaris  à  Forum  Voconii  ou  plus  exactement  à  Forum  Julii  [].  Con- 
clusions :  1^  C'est  à  tort  qu'on  place  à  Forum  Voconii  le  point  de  départ  de 
la  route  qui  s'embranche  sur  la  via  Aurélia  et  se  dirige  sur  Reïs  Apollinaris. 
La  route  doit  être  considérée  comme  voie  de  Forum  Julii  à  Reïs.   5«  Les 

40  deux  routes  venant  de  Forum  Julii  et  d'Aquae  Sextiae  se  réunissant  à  Reïs 
devaient  se  raccorder  à  la  via  Domitia  par  une  section  commune  à  partir 
de  Reïs.  ^  Notice  sur  quelques  poteries  sigillées  de  Fréjus  et  d'Antibes  [d"" 
P.  Mougins  de  Roquefort].  Examen  de  plusieurs  inscriptions  céramiques. 
Outre  les  poteries  fournies  par  les  fabriques  de  Gaule,  beaucoup  plus  nom- 

45  breuses  qu'on  ne  l'avait  cru  d'abord,  tout  indique  que  des  vases,  notamment 
les  débris  trouvés  à  Fréjus  et  à  Antibes,  et  étudiés  dans  ce  travail,  ont  été 
importés,  par  les  Romains,  de  Samos  et  des  autres  cités  grecques  renom- 
mées pour  leurs  produits  céramiques.  Ruelle. 
Encyclopédie  d'architecture.    L'archéologie  contemporaine. 

50  France.  Italie.  Grèce.  Asie  mineure  [Ch.Haussoulier].  lo""  article,  p.  33.  Men- 
tion ou  analyse  sommaire  des  publications  archéologiques ,  des  fouilles  et 
des  découvertes.  ^  Maison  d'Adonis  à  Pompéi,  planche  chromolithographique 
(sans  texte).  Ruelle. 
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Gazette  arcliéoloslciiie.  N»^  1.  jr.  Noie  sur  les  origines  d'une 
estampe  do  Mantegna,  le  combat  de  dieux  marins  (pi.  1  et  2)  [M.  Delaborde]. 
Fr.  Lenormant  a  découvert  dans  Téglise  San  Vitale,  de  Revenue,  un  bas- 
relief  antique  qui  a  inspiré  à  Mantegna  l'idée  du  "combat  de  dieux  marins". 
Toutefois   l'artiste  est    resté  lui-même,   imitant   l'antique   comme   AmyotS 
iduisait  Tlutarque.  «[  Miroir  étrusque  découvert  auprès  d'Orviélo  {pi.  3) 
.  Lenorinant>  Découvert  en  1876.  Tyndare  et  Léda,  assis  l'un  en  face  de 
lUlre,  semblent  s'entretenir;  aux  pieds  de  Léda  sont  les  débris  de  l'œuf; 
.,!.•>  de  Tyndare,  Vénus,  puis  Hélène,  Pollux  et  Castor.  Les  noms  sont 
on  langue  étrusque  au-dessus  des  personnages.  C'est  Ja  première  10 
^  .,ùc  nous  rencontrons  sur  un  monument  étrusque  ce  sujet  curieux  à 
iidier.  Dans  les  poèmes  homériques,  Hélène  et  ses  frères  naissent  de  Zeus 
de  Léda,  mais  sans  métamorphose  du  dieu  ;  dans  les  Kû;:pta,  échos  du 
vthe  oriental,  de  la  rencontre  de  Zeus  et  de  Némésis,  métamorphosés  l'un 
l'autre  en  cygne,  résulte  l'œuf  qui  renferme  Hélène;  Léda  les  recueille  et  15 
ve  la  jeune  fille.  Par  un  mélange  des  deux  données,  Euripide  et  après  lui 
-  autres  poètes  montrent  Léda  amante  du  dieu-cygne  et   pondant  l'œuf 
•il  doivent  naître  soit  Hélène  seule,  soit  les  deux  Dioscures,  soit,  comme 
r  le  miroir  de  Porano,  les  trois  jumeaux.  Sur  la  bordure  du  miroir  se  lit 
1.'  inscription  étrusque  qui  signifie  :  "Objet  funéraire  de  la  fille  de  Céthur-  » 
a".  •[  Terre  cuite  de  Tanagra  [pi.  4)  [de  Chanot].  Statuette  de  femme  dra- 
.',  d'une  grâce  exquise.  Est-ce  une  divinité?  Est-ce  une  représentation 
!iiilière?  Nombreux  vestiges  de  coloration.  Authenticité  incontestable;  se 
iier  des  imitateurs  des  terres-cuites   béotiennes.  ^   Les  deux  Jupilers, 
inture  de  vase  (pi.  6)   [de  W'itte].  Le  musée  britannique  possède,  sur  une  » 
iipe,  les  trois  Jupiters  :  Zeus,  Posidon,  Hadès.  La  coupe  que  nous  élu- 
ins  offre  le  Zeus  olympique  et  le  Zeus  infernal  seulement,  représentation 
as  rare  encore;  elle  date  du  iv«  siècle  av.  J.  C.  Les  deux  Jupiters  sont 
-is  face  à  face,  ils  ont  même  costume  et  mêmes  attributs  :  le  sceptre  et  la 
■   :  Nice  (la  victoire,  tournée  vers  le  Zeus  olympique,  se  dispose,  avec  30 
lioé,  à  verser  le  nectar  dans  les  phiales  que  lui  tendent  les  divinités. 
Dcrrure  le  siège  du  Zeus  infernal  se  tient  l'Aplirodile  infernale,  Elpis.  Les 
monuments  anciens  nous  représentent  la  Victoire  comme  compagne  ordi- 
naire du  maître  de  l'Olympe.  "Elpis",  la  "Spcs"  des  Latins,  est  souvent 
représentée.  Ce  nom,  donné  à  la  divinité  infernale,  rappelle  les  épithèles  » 
euphémiques  sous  lesquelles  les  Grecs  invoquaient  les  divinités  infernales, 
0101  (x£tÀ{/'.0'.,  Ivj(1£v;5£î  ;  les  belles  espérances,  xaXa\,  àYaOa\,  ptXf'ovt;,  /pr,Tr«\ 
0j:'2i;,  attendent  les  mortels  dans  l'empire  d'Hadès.  Celui  qui  meurt  jeune 
épou.se  la  Félicité  elle-même;  la  Paniue,  la  belle,  KaXïî,  qui  a  tranché  .*^a  vie, 
lui  en  tisse  une  autre  plus  longue  et  plus  jglorieuse.  Telle  était  la  doctrine  40 
des  mystères  d'Eleusis.  Les  poètes  font  souvent  allusion  à  l'union  du  jeune 
homme  mort  avant  l'âge  avec  la  déesse  des  enfers,  et  de  la  jeune  vierjçe  avec 
"   '      •   I  •       t  i|)lion  des  statues  d'Aptéra  a  été,  dans  la  Hevue  nrchéolo- 
I  rfun  débat.   Deux  versions  étaient  en  présence:  KXow^tcv 
'j  Iv/.ajoiav  OtTjv.  L'insporlion  du  monument  démontre  que  la  der-  45 

ni  r>l  vraie.  L'une  des  statues  est  cHlo  do  CInudin  Augusin,  (lllo 

de  Nciou.  L'autre  est  sans  doute  celle  clc  Popi         '  l.iisno  à  l'ou- 

letir  In    re^fifui-abilit»';  de  cette   dernière  <»•  /ny.^  ^  L« 

Fol,  <le  Cieiiève,  est  un«    '  mI 

. diurne  do  tluâtre,  avec  n      .  :  60 

m*  siècle  av.  J.  i's.  On  sait  combien  la  comédie  fut  ^u*ilo 

'Léon  Fivel].  %  Dans  la  description  de  la  Vénus  île  .M.n  par  In 

'zcllc  (1876,  pi.  'M),  «Ml  a  omifl  ccrinine»  particularités:  Le  -calallioV', 
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dont  la  lôte  est  couverte,  est  orné  d'une  guirlande  formée  de  palmetles  cl  de 
feuilles  accouplées  et  montées  sur  une  tige.  Cet  ornement  asiatique  se  re- 
trouve sur  deux  monuments  du  Louvre,  du  vii°  siècle  av.  J.  C.  Ici  il  est 
peint  et  non  c^ravc.  Les  oreilles  de  la  déesse  sont  ornées  de  pendants  qui  se 

5  composent  d'un  anneau  ou  disque  garni  de  trois  groupes  de  petits  grains 
symétriquement  disposés  [Méron  de  Viilefosse].  ^^  N»  2,  mars.  Peinture 
conservée  à  Gortone  (pi.  7)  [F.  Lenormanl].  Dans  le  t.  IX  des  Mémoires  de 
l'Académie  de  Corlone,  p.  221-267,  Venuti,  en  1791,  a  publié  comme  unique 
spécimen  de  la  peinture  encaustique  des  anciens,  un  portrait  peint  sur  ar- 

10  doise  ;  une  planche,  jointe  au  mémoire,  dénature  complètement  la  peinture 
qu'elle  veut  reproduire.  Ce  monument,  jusqu'ici  négligé  par  les  savants, 
mérite  une  étude  sérieuse.  Trouvée  à  Chiucio  en  1732,  avec  des  bronzes 
incontestablement  antiques,  la  peinture  servit  à  clore  une  lucarne  dans  une 
forge  de  campagne.  Trois  ans  après,  elle  fut  achetée  par  un  amateur  et. 

15  léguée  plus  tard  à  l'Académie  de  Cortone.  Le  sujet  est  une  cithariste.  a)  Rai- 
sons en  faveur  de  l'antiquité  du  monument  :  1*^  les  circontances  de 
la  trouvaille;  2"  difficulté  de  falsification  pour  un  peintre  de  la  renaissance, 
seule  époque  où  elle  eût  été  possible;  le  peintre  aurait  dû  imiter  des  mo- 
dèles qu'il  ne  pouvait  pas  avoir,  étudier  et  saisir  avec  un  rare  succès  les 

20  procédés  de  la  peinture  antique  ;  3^  détails  d'exécution  opposés  aux  habi- 
tudes des  peintres  de  la  renaissance;  4»  analogie  avec  des  peintures  d'IIer- 
culanum  et  de  Pompeï  ;  5^  parfum  antique  qui  se  dégage  de  l'ensemble. 
6)  Objections  contre  l'antiquité  :  1»  les  yeux  sont  à  demi  voilés  par  la 
paupière;  ce  n'est  pas  conforme  aux  usages  antiques.  —  Oui,  mais  l'anti- 

25  quité  nous  en  offre  d'autres  exemples;  2^^  le  tableau  a  l'apparence  d'une 
peinture  à  l'huile.  —  On  a  constaté  par  des  expériences  chimiques  que  le  ta- 
bleau a  été  fait  à  l'aide  du  procédé  appelé  par  les  anciens  syxauat;;  des  por- 
traits conservés  sur  des  momies  et  certaines  peintures  antiques  ont  la  même 
apparence  ;  3*^  les  archéologues  sont  partagés.  — Les  peintres  compétents 

30  affirment  que  le  monument  ne  peut  être  qu'antique.  C'est  vers  cette  dernière 
opinion  que  l'auteur  incline,  sans  cependant  se  prononcer  absolument.  Si 
cette  opinion  est  la  vraie,  la  cithariste  est  un  morceau  d'une  importance 
capitale.  ^  Les  divinités  des  sept  jours  de  la  semaine  (pi.  8  et  9)  [de  Witte]. 
Chez  les  Romains,  on  commence  à  donner  aux  jours  de  la  semaine  des  noms 

35  de  divinité  au  i^''"  siècle  de  noire  ère,  ou  à  la  fin  de  la  république.  Cet  usage 
naquit  en  Egypte,  d'après  Hérodote,  ii,  82  ;  le  mois  assyrien  était  divisé 
en  4  séries  de  7  jours  ;  quelques  auteurs  latins  citent  le  jour  de  Saturne. 
Tibulle,  I,  3,  18;  Ovide,  ars  amat.  i,  415-16;  Remed.  amoris,  219-20;  Ta- 
cite, H.  v,  4  ;  P'rontin,  Strat.  ii,  1,  17  ;  Josèphe,  Contra  Apion.  ii,  39.  Nous 

40  savons  par  Dion,  xxxvii,  17  et  18,  que  les  Égyptiens  consacraient  chacune 
des  sept  heures  du  jour  et  de  la  nuit  à  Saturne,  à  Jupiter,  à  Mars,  au  Soleil, 
à  Vénus,  à  Mercure,  à  la  Lune.  Pétrone  (Satyric.  30)  nous  montre  les  jours 
de  la  semaine  connus  sous  Néron.  Sans  doute  les  noms  des  jours  remontent 
au  moins  au  calendrier  de  César,  et  les  rapports  établis  entre  eux  et  les  pla- 

45  nètes  sont  postérieurs.  Tous  les  travaux  sur  cette  question  se  résument 
ainsi  :  La  division  hebdomadaire  remonte  aux  origines  du  monde;  l'attribu- 
tion aux  jours  des  divinités  planétaires  est  postérieure  et  d'origine  alexan- 
drine  ;  les  peuples  germains  substituèrent  aux  divinités  romaines  leurs  divi- 
nités. Catalogue  des  monuments  représentant  les  divinités  des  sept  jours  : 

50  1°  autel  trouvé  à  Mayence  en  lo74.  Au  centre,  la  Fortune  ;  dans  des  niches 
disposées  autour  de  l'autel,  les  bustes  des  sept  divinités  de  la  semaine  : 
Saturne,  le  Soleil,  la  Lune,  Mars,  Mercure,  Jupiter,  Vénus,  avec  leurs  attri- 
buts. 2»  Autel  octogone  trouve  en  1793,  môme  provenance.  Au  centre,  L\. 
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11,  D.  D.;  de  droite  à  gauche,  les  sept  divinités  dans  le  môme  ordre.  3»  Autel 
rarré  du  musée  de  Spire.  Les  sept  divinités  dans  le  même  ordre  :  deux  sur 
le  côté  droit,  trois  sur  le  devant,  deux  à  gauche.  4'*  Autel  cubique  en  grès, 
trouvé  à  Godramstein.  Face  antérieure  :  I.  0.  M.  ET  IVNOM.  REGINAE  ; 
divinités  de  la  semaine  dans  le  même  ordre.  5»  Cube  en  grès  de  môme  pro-  5 
venance;  les  sept  divinités  (à  suivre),  f  Chapiteau  grec  historié  (pi.  10) 
de  Chanot].  Époque  :  entre  Périelès  et  Alexandre.  Ce  chapiteau  surmonte 
une  des  colonnes  de  l'église  de  San  Pietro  in  Grado,  près  Pise.  11  fut  ap- 
lu.rt.'',  si  Ton  en  juge  parle  sujet,  de  la  cote  d'Ionio  ou  d'une  île  voisine, 
(     M  peut-être.  Le  sujet  principal  est  un  sphinx  à  deux  corps  opposés,  se  10 

iissant  en  une  seule  tête.  Sujet  analogue  sur  une  hecté  en  electrum  de 
(  I.  de  la  première  moitié  du  v«  siècle  av,  J,  C,  sur  une  antéfixe  en  terre 
,  lit  ■  de  Pella,  et  sur  une  stèle  funéraire  d'Athènes,  Des  monnaies  d'Athènes 
|,r  -•  ntent  deux  chouettes,  aux  corps  opposés  et  réunies  en  une  seule  tête. 
-|iniiix  et  chouettes  représentent  celte  double  Minerve  que  nous  voyons  sur  15 
1-  monnaies  d'Athènes  avec  deux  faces,  comme  Janus;  quelquefois  les  deux 
t  -  tournées  l'une  vers  l'autre  sont  superposées  et  fondues  ensemble,  sans 
11',  les  profils  cessent  d'être  distincts.  C'est  une  unité  composée  de  deux 
éléments,  entre  lesquels  existe  un  antagonisme  exprimé  par  l'opposition  des 
deux  corps,  antagonisme  que  nous  trouvons  chez  les  mythographcs  qui  80 
mettent  en  lutte  les  deux  formes  de  Minerve:  Athéné  et  Pallas,  ou  Athéné 
ft  lodama,  La  Grèce  a  emprunté  le  sphinx  au  symbolisme  et  à  l'art  de 
l'Asie:  on  le  retrouve  sur  le  plat  d'un  cùne  de  pierre  babylonien  et  sur  une 
iiilnille  étrusque  d'un  style  tout  asiatique,  ^j  Trois  médaillons  de  poteries 
fumnines  (pi,  12)  [Roulez],  On  possède  environ  40  vases  en  terre,  ornés  de» 
1,2  ou  3  médaillons  en  relief,  rapportés  sur  le  vase,  Frohner  en  a  publié 
le  plus  grand  nombre.  Ils  proviennent  de  la  France,  surtout  d'Orange  ou  de 
Vienne,  deux  seulement  de  Home.  Des  inscriptions  en  augmentent  l'intérêt. 
Sur  un  grand  nombre  on  lit  CERA  ;  il  ne  faut  pas  voir  là,  avec  Frohner, 
l'indication  du  modeleur  en  cire,  mais  la  transcription  latine  abrégée  du  *) 
mot  xcpa|jL£fo;.  Les  sujets  sont  empruntes  au  cycle  des  dieux,  au  cycle  hé- 
roïque, aux  jeux  publics,  quehiuefois  à  la  vie  [»rivée.  'A  médaillons  nouveaux 
ont  été  trouvés  à  Orange  :  1"  Scène  d'un  théâtre,  au  fond  une  de  ces  loges 
nommées  '*theologeion"(l^oll  ix,  iv,  30  ;  Pauly's  Real-Encyclop.  VI,  p,  170),  où 
l'on  voit  Jupiter,  Minerve  et  la  Victoire.  Sur  la  scène,  un  guorrior  armé,  S5 
Hercule,  un  oiseau  posé  à  terre.  Les  paroles  sont  figurées  î>ar  des  inscrip- 
tions, à  cùté  des  pci-sonnages.  Le  guerrier  dit  :  ADESSE  VLTOREM  NATI  M;e) 
CREDAS  MEL  Hercule  répond  :  VIRTVS  NVSQVAM  TERRERI  POTEST. 
r.  II..  sQène  ne  se  retrouve  dans  aucune  tragédie  ancienne;  de  tous  les  p<^rc8 

1  «lierchèrent  à  venger  leur  fils  tué  par  Hercule,  Mars  seul,  dont  le  héros  40 
tua  le  fils  Cycnus,  peut  être  représenté  sous  la  forme  d'un  guerrier  (Apollo- 
dor.,  Il,  5,  11,  ^  3,  et  note  de  lleyn.   Hésiode,  Scutum  Herculis,  3<)8-424, 
42.*)  sq,  4nO;.  L'oiseau  ne  serait-il  lo  que  Jupiter,  invocpié  par  Hor- 

cule,  lui  envoya  en  signe  d'ac(pii  t  !  J»indare,  isthm.  vi,  Ij,  (î!-73.^ 

Hercule    poile  une   palme  qui,  »âin«    doule,  avait  été   décernée  à  l'art 
2**  Fragment  d'un  médaillon;  scène  de  course.  (»n  y  voit  la  partie  ant.  ri 
d'un  cheval  attelé  à  un  bige,  et  l'inscription  FELICITER,  (ie  mot  <  I   ;!      n^ 
doute  précédé  du  nom  de  l'aurigc  auquel  il  était  adressé  par  la  f.i-  h  >n  un 
les  partisans  de  la  faction.  CJ,  Allnier.  Insrripl.  do   Vienne,  pi.  20,  n»  3. 

M    - ■  tragique.  L'n  personnage  tenant  un  masque  et  un  lliyrhe;  c'est  ft  '*> 

loutc,  que  s'adressent  les  parole»  do  l'inscription  :  MCAPARTHE- 
S'MM.I..  Le  deuxième  personnage  représente  T  "ogon  "  scéniquc,  |K)rl«nt 
la  palme  dc?«linér'  au  vainqueur,  et,  diins  tin  rouleau,  les  paroles  rhiintéo«k 
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par  le  chœur.  Entre  les  deux  personnages  se  voit  un  orgue  hydraulique, 
avec  ses  trois  parties  distinctes  :  le  buffet,  où  étaient  les  réservoirs  d'eau, 
le  clavier  et  les  tuyaux.  (Sur  Torgue  hydraulique,  Cf.  Cornélius  Severus, 
Aetna,  29b;  Vitruve,  x,  8(13),  2  ;  Optatianus  Porphyrius,  Organon  (Poet.  lai. 

5  minor.,  t.  I,  p.  697-714,  éd.  Lemaire)  ;  Von  Wilmowsky,  Die  Rom.  Villa  zu 
Neunig  und  ihr  Mosaik.Bonn.  1864,  Inf.  pi.  7.)  ^^  N»  3,  mai.  Les  divinités 
des  sept  jours  de  la  semaine  (suite)  [de  Wilte].  G*'  Bas-relief  provenant  de 
lleddernheim,  au  musée  de  Wiesbaden.  Bustes  des  sept  divinités,  de  gauche 
à  droite,  ordre  déjà  indiqué.  Au-dessous,  Minerve,  Vulcain,  Mercure,  repré- 

10  sentes  en  pied.  7°  Autel  octogone  portant,  sur  la  partie  antérieure,  la  dédi- 
cace I.  0.  M.  Les  sept  divinités  sont  debout,  dans  Tordre  ordinaire,  de 
droite  à  gauche.  Saturne  soutient  un  bucrane.  Ce  monument,  trouvé  en 
1825  à  Ilavange  (Moselle),  est  au  musée  de  Metz.  8»  Fragment  d'un  autel 
trouvé  à  Rottenbourg.  La  Lune,  Mars,  Mercure.  Le  casque  de  Marb  a  la 

15  forme  d'une  peau  de  lion.  Chez  les  Égyptiens,  la  planète  de  Mars  s'appelait 
Hercule.  9^  Autel  en  marbre  trouvé  à  Agnin  (Isère).  Dédié  à  Jupiter,  aux 
dieux  et  déesses  pour  le  salut  de  Septime-Sévère.  Bustes  en  haut-relief  de 
huit  divinités.  Bacchus,  ou  plus  probablement  le  génie  de  la  famille  impé- 
riale; les  sept  divinités  dans  l'ordre  habituel.  10°  Peinture  trouvée  à  Pompeï 

20  en  1760  ;  antérieure  à  79,  année  de  l'éruption  du  Vésuve.  Bustes  peints  en 
sept  médaillons,  de  gauche  à  droite,  ordre  ordinaire.  11»  Barque  de  bronze, 
appartenant,  au  commencement  du  siècle  dernier,  au  président  Bon,  de  Mont- 
pellier. Sept  divinités  dans  l'ordre  ordinaire.  12«  Tasse  d'argent  trouvée  en 
1633  près  de  Baie,  en  Suisse.  Figures  en  relief,  ciselées,  de  droite  à  gauche; 

25  le  Soleil,  Saturne,  puis  ordre  ordinaire;  chaque  divinité  est  séparée  de  la 
suivante  par  différents  symboles.  Le  manche  est  formé,  dans  sa  partie  su- 
périeure, d'une  Victoire  tenant  palme  et  couronne.  Au-dessous,  Mercure  et, 
à  ses  pieds,  un  coq,  une  tortue  et  une  chèvre.  13'^  Vase  de  bronze,  de  Lyon 
découvert  à  Gap  (planches  8-9).   Vase  à  six  pans.  Sur  le  couronnement  du 

30  vase,  les  bustes  des  six  premières  divinités  dans  l'ordre  habituel.  Vénus 
figurée  en  pied  formait  sans  doute  le  couronnement  et  surmontait  le  cou- 
vercle. 14^  Boîte  de  bronze  trouvée  en  1745  près  de  Turricium,  forme  octo- 
gone ;  divinités  incrustées  en  argent,  dans  l'ordre  habituel.  15*^  Figurine 
d'argent  trouvée  à  Màcon  en  1764,  aujourd'hui  au  Musée  britannique.  Ilau- 

35  teur:  14  centimètres  avec  la  base.  Ville  tourelée  et  ailée  tenant  de  la  main 
droite  une  patère,  de  la  gauche  une  corne  d'abondance  d'où  sortent  deux 
bustes  attribués  par  l'empereur  à  Antonin  le  Pieux  et  à  Faustine  ;  à  ses 
pieds,  un  autel  allumé;  sur  les  ailes,  têtes  des  deux  Dioscures  surmontées 
de  l'étoile  ;  au  sommet  des  ailes,  bande  en  forme  de  croissant  avec  les  sept 

40  divinités  dans  l'ordre  suivant  :  Saturne,  le  Soleil,  la  Lune,  au  centre  Mars 
dominant  tous  les  autres,  Vénus,  Jupiter  et  Mercure.  La  ville  est  Nicopolis, 
fondée  par  Auguste  après  Actium;  les  Dioscures  y  sont  représentés  comme 
protecteurs  des  forces  navales.  16«  Lampe  de  terre.  Les  sept  divinités,  dans 
l'ordre  ordinaire,  sont  rangées  en  cercle  autour  de  Cybèle  couronnée  de 

45  tours.  17»  Bracelet  en  or,  trouvé  en  Syrie.  Forme  octogone.  Sur  le  premier 
pan  est  représentée  la  Fortune  ;  sur  chacun  des  autres  une  des  sept  divini- 
tés, dans  l'ordre  ordinaire.  Le  nom  de  chaque  divinité  est  gravé  en  grec. 
18"  Plaque  circulaire  de  bronze,  dentelée  au  bord,  percée  d'un  trou  au  centre. 
Les  noms  des  divinités  de  la  semaine  sont  gravés  deux  fois  en  face  de  chaque 

50  dent.  L'abréviation  lOV  indique  que  les  noms  sont  au  génitif,  'dies'  étant 
sous-entendu  devant  chacun  d'eux.  Ce  monument,  .conservé  au  musée  de 
Dijon,  faisait  sans  doute  partie  d'un  calendrier  perpétuel.  19"  On  frappa,  la 
huitième  année  du  règne  d'Antonin  le  Pieux,  sept  médailles  à  Alexandrie. 
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»evant  le  buste  de  chacune  des  sept  divinités,  qui  sont  celles  des  planètes 
!i  de  la  semaine,  est  une  étoile  à  sept  rayons.  Ces  médailles  ont  été  frap- 
pées sous  rinfluence  des  idées  astrologiques.  V.  l'explication  donnée  dans 
un  mémoire  de  Barthélémy,  Acad.  des  Inscript.,  t.  XLI,  p.  bOl  et  sq.  ^ 
Jupiter  Aegiochos,  camée  sur  chrysoprase  ^pl.  13)   [F.  Lenormanli.  Camées 
appartenant  à  Feuardent.  Art  gréco-romain  d'Asie-Mineure  au  temps  de 
Marc-Aurèle  et  Commode.  Tète  de  Jupiter,  couronne  de  chêne,  égide  écail- 
leuse  sur  l'épaule  gauche.  Deux  monuments  seulement  nous  offrent  ces  deux 
allributs  réunis.  La  couronne  de  chêne  est  l'attribut  exclusif  du  Zeus  Do- 
donien  de  l'Epire,  il  n'en  est  pas  de  même  de  l'Égide.  A  quel  Zeus  appartient  lo 
la  réunion   des  deux  attributs?   Ce  n'est  pas,   comme  Ta  cru  Stark,  au 
Zptis  Areios  des  Grecs;  des  monuments  nous  représentent  un  Zeus  Aegio- 
ivec  l'égide;  Homère  lui  attribue  le  chêne.  II.  F,  693:  Z,  60.  Ces  deux 
lits  réunis  n'indiquent  pas  nécessairement  une  forme  spéciale  de  Zeus. 
-  il  fallait  absolument  se  prononcer  pour  un  Zeus  particulier,  l'auteur  choi-  i'> 

rait  le  Zeus  Hyetios  d'Éphèse,  le  monument  provenant  de  l'Asie-Mineure. 
•  Buste  en  bronze  de  la  collection  du  duc  de  Luynes  (pi.  14)  [H.  de  Ville- 
.sse].   A  Pietrabbondante,  dans  le  Samnium,   l'antique  Bovianum  vêtus 
e  Pline,  on  a  trouvé,  avec  de  nombreuses  antiquités,  un  buste  en  bronze, 
quis  par  le  duc  de  Luynes  et  donné  au  cabinet  des  médailles.  C'est  sans  îo 
•ule  un  portrait,  et  le  portrait  d'un  romain  du  !<"■  siècle.  Figure  énergique 
[  accentuée.  On  n'a  pu  l'attribuer,  d'une  manière  probante,  à  aucun  pcr- 
•nnage  connu.  ^  Stèles  peintes  de  Sidon  (pi.  lo  et  16)  [Clermont-Cîanneau]. 
Ml  voit  à  Jérusalem,  dans   l'hospire  autrichien,  deux  monuments  inédits: 
!i  cippe  funéraire  en  marbre    olTrant   le  nom  *ATi|xr,To;,  nom   connu  par  » 
Anthologie    Palatine,    append.   n«   210,4;  375,  3,  et  le   C.  I.  G.,  t.  H, 
|..  682,  n°  3098,   1.    Le  second  monument  est  une  dalle   carrée;   femme 
Yoilée,  étendue  sur  un  lit,  accoudée;  peinture  sur  stuc.  Nom:  KAAPA  connu 
uniquement  dans  la  mythologie.  Faut-il  supposer  une  faute  et  lire  'Wip*  ou 
EîÀipa,  nom  fréquent?  Ces  deux  monuments  ont  été  transportés  de  Saïda  à  » 
Jérusalem.  Le  Louvre  possède  deux  beaux  spécimens  de  ces  monuments, 
provenant  également  de  Sidon.  1°  Stèle  en  forme  d'édicule  à  fronton  sou- 
tenu par  deux  colonnes.  L'espace  entre  les  deux  colonnes,  évidé  en  creux, 
•ntient  une  peinture  sur  stuc.  Femme  drapée  dans  un  pallium,  à  ses  pieds, 
droite  et  à  gauche,  un   enfant.  Au-dessous,  débris   d'une   inscription  :  35 
\PHCTU  et  XFPI*].  2°  Stèle  à  fronton,  dans  l'espace  évidé,  jeune  homme 
rhe,  vêtu  du  pallium.  Inscription  :  Zrjvfov  /pr^'sû  xa\  Sc.ipt  /«Tpi.  Zenon, 
Il équent  en  Syrie  et  à  (^hy|)rc,  en  grande  faveur  chez  les  Phéniciens  et 
iaulres  peuples  de  race  sémitique:  nombreux  exemples  empnmlés  à 
ire  et  à  l'épigraphie.  Le  Louvre  pos.sèdo  aussi  la  partie  inférieure  d'un  40 
ment  analogue.  Sur  une  inscription  provenant  d'un  <i  -lumenlH 

liée  par  Perrot  (Hevuc  archéologique,  1877,  p.  6!\  i  :  -n  xïtjI- 

■vOioe  xeîTa».  indique  que  les  peintures  «le  c«'S  monuments  v,,i  i  ,|, 
lits.  ^^  N"  4,  juillet.  I  ne  date  dans  l'hi.stoiro  do  Part  ryprint-     l'i- 
payannakisj.  A  l'aide  d'un  texte  d'Kschylo  (Suppliantes,  v.  27î^2iH4),  l'auteur  «s 
(îf'fnr.ntre  que  pour  les  Athéniens  des  vingt-cinq  années  qui  suivirent  les 
H  médiques,  l'expression  ''style  cypriote"  roprésenlnil  un  art  plnH- 
'  t  industriel  étroitement  imité  do  celui  de  l'Kgypto,  et  que  in  modo 
>antc  dominait  encore  à  ce  monienl  en  Cypro.  ^  Satyre,  brom^e  trouvé 
i"'.i(,ne  fpl.  20)  [de  W  il  le].   Constantin  Cnrapnno.s  n  retrouvé  Pemplnfio- BO 
f^ni  de  hodone,  le  temple  de  Jupiter  Nnïo»,  l'acropole,  plus  de  1,80(>  ohjcis 
! i  visés  en  monuments  épii       '  m  statuettes,  en  objets  d'art, 

.5  allant  de  r«'poque  la  ;  /iiqu'nu  r^gne  do  Constan- 
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tin.  Un  grand  nombre  des  objets  d'art  recueillis  appartient  au  vi»  ou  viio 
siècle  de  notre  ère.  De  ce  nombre  est  un  satyre  ithyphallique  en  bronze, 
barbu,  à  pieds  de  cheval,  qui  danse,  la  main  droite  posée  sur  la  hanche  et 
le  bras  gauche  levé.  Hauteur  :  20  centimètres.  On  voit  par  derrière  le  trou 

5  où  se  rattachait  la  queue  de  cheval.  La  forme  la  plus  ancienne  du  satyre 
semble  être  celle  où  la  nature  de  l'homme  s'unit  à  celle  du  cheval.  Les  textes 
et  les  monuments  prouvent  que  cette  forme  est  d'origine  asiatique,  et  qu'il 
existe  des  relations  étroites  entre  les  satyres  et  les  centaures.  ^  Pan  Aego- 
prosopos  [de  Chanot].  D'après  Hérodote,  ii,  46,  les  Hellènes  représentaient 

10  l'an  a'.yoTTpdawTcov  xal  Tp<xyoT/.zki<x.  Il  ne  s'agit  pas  ici  du  type  à  demi  bestial 
du  dieu  de  l'Arcadio,  mais  d'une  véritable  tête  de  bouc  surmontant  un  corps 
humain  porté  par  des  jambes  de  bouc.  Aucun  monument  ne  nous  représente 
le  dieu  sous  cette  forme,  si  ce  n'est  la  statuette  dessinée  par  Millin  dans  son 
Recueil  de  dessins  archéologiques,  bibliothèque  nationale,  estampes,  cote  G 

15  a  66,  t.  H,  fol.  2.  Bronze  trouvé  en  Morée,  donné  à  l'empereur  de  Russie  en 
1816.  Lécuycr  (de  Paris)  a,  dans  sa  collection,  une  terre-cuite  béotienne; 
c'est  le  dieu  Pan,  à  figure  bestiale,  mais  humaine.  ^  La  Vénus  de  l'Esquilin 
et  le  Diadumène  de  Polyclète  (pi.  23  et  24)  [F.  Lenormant].  La  Vénus  de 
l'Esquilin,  découverte  en  1874  sur  l'emplacement  des  jardins  d'Aelius  Lamia, 

20  a  été  jugée  avec  trop  de  précipitation  et  louée  outre-mesure  ;  on  a  voulu  en 
faire  une  œuvre  grecque  originale  ;  plus  tard,  on  fit  la  juste  part  des  défauts 
et  des  qualités  (Revue  archéologique,  1875,  p.  264,  sq.).  Visconti  y  vit 
alors  une  copie  romaine  d'une  Vénus  grecque,  qu'il  attribua  même  à  Sco- 
pas.  Ce  ne  peut  être  cette  Vénus  dont  Pline  disait  :  «  Quemcumque  locum 

25  nobilitatura.  »  (H.  N.  xxxvi,  5,  4.)  Elle  n'a  aucun  des  caractères  de  l'art  de 
Scopas,  et  rappelle  plutôt  l'époque  éclectique  d'Auguste.  On  sent  trop  l'in- 
fluence du  modèle  vivant,  l'œuvre  a  un  accent  de  spontanéité  trop  grand 
pour  que  nous  puissions  croire  à  une  copie.  C'est  l'œuvre  originale  d'un 
sculpteur,  qui  n'était  pas  l'un  des  plus  habiles  représentants  de  l'école  éclec- 

30  tique.  L'artiste  a  voulu  créer  un  pendant  féminin  à  quelque  répétition  du 
Diadumène  de  Polyclète.  (Comparer  les  deux  planches.)  C'est  à  cela  qu'il 
faut  attribuer  ce  mélange  de  défauts  et  de  qualités,  provenant  de  l'influence 
du  modèle  vivant  et  d'une  affectation  d'archaïsme  très  évidente.  Le  pendant 
du  Diadumène  ne  devait  pas  être  une  Vénus,  mais  une  simple  statue  de 

35  femme,  et,  en  fait,  il  a  les  caractères  d'un  portrait.  Les  statues-portraits 
des  courtisanes  célèbres  ont  une  place  considérable  dans  la  statuaire  grecque 
(Tatian.  orat.  ad  Graec.  53-56^  On  les  représentait  avec  les  caractères  d'A- 
phrodite, mais  moins  idéales  ;  l'artiste  voulait  laisser  l'esprit  en  suspens. 
Vénus  était  elle-même  'Exalpa,  Ilopvr^,  les  courtisanes,  images  terrestres  de 

40  la  déesse,  étaient,  dans  les  idées  grecques,  des  personnes  sacrées.  Le  marbre 
de  l'Esquilin,  trop  chaste  pour  une  courtisane,  trop  peu  idéal  pour  une 
déesse,  pourrait  être  une  héroïne  de  la  fable,  ou  quelque  personnage  célèbre 
des  fictions  erotiques.  Le  style  et  l'ornementation  du  vase,  surtout  l'aspic 
qui  s'enroule  à  l'entour,  désignent  l'Egypte  comme  lieu  de  la  scène.  Nous 

45  sommes  donc  en  présence  ou  d'une  Vénus  ou  d'une  héroïne  égyptienne.  Les 
Grecs  ont  divinisé  des  personnages  orientaux,  d'époque  relativement  ré- 
cente. La  courtisane  Doricha,  surnommée. 'Poôwtzi;,  qui  vivait  au  vi°  siècle 
av.  J.  C,  fut  de  ce  nombre  ;  et  on  lui  appliqua  un  mythe  religieux,  origi- 
naire d'Asie  et  déjà  raconté  d'Aphrodite  ;  ce  mythe  est  en  accord  complot 

50  avec  les  accessoires  de  la  statue,  le  vase  et  l'aspic;  si  les  autres  caractères 
conviennent  à  Vénus,  ils  s'appliquent  non  moins  exactement  à  Rhodopis.  Le 
sculpteur,  voulant  faire  un  pendant  du  Diadumène  de  Polyclète,  a  exécuté 
une  étude  de  nu-féminin,  à  laquelle  il  a  joint  les  attributs  de  Rhodopis.  Si 
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on  veut  voir  dans  celte  statue  une  Vénus,  les  attributs  qui  l'accompagnent 
en  font  la  Vénus  d'Egypte,  celle  dont  Doricha  est  devenue,  d'après  la  lé- 
gende, la  forme  terrestre.  Ce  serait  une  "Aprodite-Hhodopis".  ^  Dans  son 
élude  sur  les  représentations  de  Trajan  le  père  (Gazelle  archéol.,  1876,  p. 
42-46),  Lenormant  a  omis  un  beau  buste  en  bronzo,  découvert  en  Serbie,  5 
conservé  au  musée  de  Belgrade,  et  déjà  décrit  dans  les  Comptes  rendus  de 
TAcad.  des  inscr.,  1869,  p.  167  [Velkovitch].  ^^  N»  o,  oct.  Hercule  Phallo- 
phore  (pi.  26)  [D""  Al.  Corson].  Slaluetle  en  bronze,  inexacleinent  décrite  au 
n<'67i  du  catalogue  de  la  collection  Fourlalès,  et  maintenant  possédée  par 
l'auteur.  C'est  un  Hercule,  nu,  imberbe,  la  télé  ceinte  d'un  bandeau  à  la  lo 
partie  supérieure  duquel  est  un  croissant:  sur  le  bras  gaucbe  est  la  peau  de 
lion,  la  main  droite  tenait  la  massue  aujourd'hui  brisée,  la  main  gauche 
porte  une  corne  d'abondance  pleine  de  "phallus".  Ce  monument  se  rapporle 
au  séjour  d'Hercule  chez  Thestius,  roi  des  Thespiens.  Là,  le  héros  tua  le 
lion  de  Cithéron  et  s'unit  à  chacune  des  cinquante  filles  de  son  hôle  (Apollo-  15 
dor.,  11,  9,  5  et  x,  1).  Feuardent  attribue  cette  statuette  à  la  fabrique 
gallo-romaine  de  Lyon,  l'auteur  la  croit  gallo-grecque  et  de  Provence.  Dans 
une  note,  la  direction  de  la  Gazette  archéologique  se  range  à  l'opinion  des 
antiquaires  pour  qui  ce  bronze  est  une  figure  panthée,  réunissant  les  attri- 
buts de  trois  ou  quatre  divinités,  opinion  que  l'auteur  ne  saurait  partager,  so 
^  La  Niobide  du  musée  Chiaramonli  (pi.  27)  [F.  Lenormant].  On  a  voulu 
voir  dans  cette  statue,  mal  reproduite  jusqu'ici,  une  Diane,  uneAriadne,  une 
Niobé.  Gerhard  le  premier  y  a  reconnu  une  dts  filles  de  Niobé,  reproduite 
trait  pour  trait  dans  une  Niobide  du  musée  de  P'Iorence.  Ce  chef-d'œuvre  a 
élé  trouvé  dans  les  ruines  de  la  villa  d'Hadrien.  ^  Vases  sigillés  et  épigra-  a 
phiques  de  fabrique  gallo-romaine  [de  Barthélémy].  Ces  vases  sont  impro- 
prement appelés  poteries  samiennes  ;  les  Bomains  prétendaient  rivaliser 
avec  les  Samiens  sans  les  copier.  Des  centres  do  fabrication  ont  existé  à 
Arezzo,  d'où  ces  vases  ont  re(;u  le  nom  d' "arélins",  el  dans  le  Modènais.  La 
Société  des  antiquaires  de  France  (Bulletin  1870,  p.  113  et  118)  a  fait  con-  30 
naître  un  fragment  de  vase  avec  inscription  relative  à  la  défaite  de  Décébale, 
roi  des  Daces.  Deux  autres  vases  ont  été  publiés  :  l'un  J^eal  Mnseo  Borbo- 
nico,  t.  VllI,  pi.  29)  porte  l'inscription  BIBK  AMICIC  DE  MEO;  l'autre 
Marques  de  fabriques  du  musée  de  Nîmes,  p.  G8,  pi.  15)  so  lit  ainsi  :  TA  M 
BKNF  FICTILIIWS.  ''Le  vin  est  aussi  bon  dans  un  vase  de  terre  que  «lans  S5 
une  coupe  précieuse'*.  A  Montans,  où  était,  à  répocpie  romaine,  une  fabri(|ue 
de  poterie,  on  a  recueilli  deux  fragments  :  l'un,  lu  |)ar  de  ViIlofos.se,  porte  ; 

AVE  NOVISSIMVS  IIEBES  ;  l'autre  :  ...AENEA  SOMMA Un  peut  signa- 

1  r  ni  quehpios  fragments  portant  des  Icttros.  En  1871,  on  n  trouvé  à 
r.iii.i-^.Mî  (Lozère)  une  fabrique  considérable  do  poteries  avec  dos  vases  ol  40 
des  fragments.  Voici  les  principales  inscriptions  ciléos  par  l'autour:  BONN.S 
I»VKn.^_  HONA  PVELL.  —  Sur  un  va.so  entier:  AVBELIVS.  —  VENI  AD 
ME  AMICA,  l'amie,  c'est  la  bouteille,  'lagena'.  —  OSIMTA  HEPLE  LAGENA 
CEHVESA;  l'inscription  complôle  était  peul-<'tre  CEBVESA  (riis  folioilcr\  — 

4  vases  portant  des  ethni(iues  :  (ÎABALIBVS-EELICIT Cé^nr  écrivait  45 

Gabali,  Strabon  el  Pline  Gabales;  HEMIS   EELICITEB;  LINGUMS  (folici) 

TEB;  trouvé  à  Genève  :  SEQVANIS-FELICIT Jusqu'à  ce  jour  lc«  graffiti 

de  Pompei,  Herculanum  et  Strahie  avaient  seul»  donn<)  des  ethniques  suivis 
du  mot  foliciter.  H  faut  citer  ici  l'urno  du  Louvre  :  GEMO  TVBNAr.ESiV. 
Foliciicr  était  une  acclamation  onologuo  aux  ••vivnlV  moilorno».  On  Pem-  M 
ployait  souvont  dans  les  festins  en  l'honneur  dca  dieux,  de.i  cniporcurs. 
l'trono,  Salir.  (Ml;  Suélono.  Domilion,  Ll  ;  Phèdre,  v,  I,  3.  Len  (ir..^ 
awiient  une  acclamation  bcuiblablc  rZ<9:ta(.  Lo  |K)ticr  do  Bonassac  a  va  a 
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sans  doute  pour  but  de  fabriquer  des  vases  destinés  aux  cités  dont  ilr,  por- 
taient les  noms.  ^  Fac-similé  du  dessin  d'une  écuelle  de  poterie  },'allo-ro-'i 
niaine,  provenant  de  Vienne  en  Dauphiné.  Sujet  :  au  milieu  d'une  planta-i 
tion  de  vignes,  un  Pan  à  jambes  à  queue  et  à  cornes  de  ciièvre  danse  eni 

5  face  d'un  bouc  dressé  sur  ses  pieds  de  derrière.  Ils  semblent  prêts  à  se  Ijeurr 
ter  front  contre  front.  Cette  scène,  peinte  à  Herculanum,  n'est  décrite  dans' 
aucun  poëte  ancien,  et,  chose  curieuse,  quelques  vers  d'un  fragment  de 
Ghénier  nous  en  donnent  un  tableau  vivant.  Becq  de  Fouquières  a  cherché 
dans  les  poètes  grecs  les  sources  d'inspiration  des  poésies  de  Chénier;  le 

10  poète  s'était  inspiré  aussi  des  monuments  [S.  Trivier].  ^  Chapiteaux  ro- 
mains historiés  à  Pise  (pi.  29  et  30)  [E.  de  Chanot].  L'histoire  du  chapiteau 
"historié"  ou  "composé"  dans  l'antiquité  est  encore  à  faire;  le  sujet  est 
plein  d'intérêt  et  les  exemples  nombreux.  Les  Grecs  ont  fait,  dès  la  meilleure 
époque  de  l'art,  des  essais  de  ce  genre.  C'est  surtout  chez  les  RoFnains  qu'il 

15  en  faut  chercher  des  exemples.  Les  deux  chapiteaux  publiés  sont  à  Pise;  le 
bas  est  garni  de  feuilles  d'acanthe  d'où  s'élancent  des  Victoires  qui  sou- 
tiennent les  angles  du  tailloir.  Une  divinité  de  plus  grande  dimension  sort 
du  feuillage,  au  centre  de  la  face  du  chapiteau.  Sur  l'un  c'est  Jupiter,  sur 
l'autre  Harpocrate  portant  le  doigt  à  sa  bouche,  symbole  de  l'enfance  pour 

20  les  Égyptiens,  du  silence  pour  les  Romains.  De  Witte  a  constaté,  en  1838, 
la  présence  à'  Pise  de  quatre  autres  chapiteaux  représentant  Isis,  Cérès,  | 
Minerve  et  Vénus.  Ces  chapiteaux  proviennent  d'un  temple,  d'un  panthéon,  ; 
sans  doute.  ^^  N»  6,  déc.  Silène  et  une  bacchante,  groupe  de  terre  cuite  j 
(pi.  33)   [S.  Trivier].  Terre-cuite  de  Tanagra,"  offrant  deux  personnages,  ce  i 

25  qui  est  assez  rare.  Groupe  erotique  d'un  Silène  et  d'une  Ménade,  sur  une  j 
"cliné".  Le  sujet,  traité  à  la  manière  licencieuse  des  Grecs,  ne  pouvait  être 
reproduit  sous  tous  ses  aspects.  Exécution  artistique  d'une  grande  finesse; 
beaucoup  de  vie  et  de  vérité  dans  les  personnages,  surtout  dans  les  figures. 
L'exécution  des  extrémités  est  très  négligée,  comme  dans  toutes  les  terres- 

30  cuites   de   Tanagra.  ^  Les    peintures   murales  de    Nisy-le-Comte  (Aisne; 
[E.  Fleury].  Nisy-le-Comte  est  un  village  d'origine  romaine,  nommé  Minati-  : 
cum  dans  l'itinéraire  d'Antonin,  et  Ninittaci  dans  la  table  théodosienne, 
situé  sur  la  voie  romaine  qui  allait  de  Durocortorum  à  Bagacum  par  Viro-  ^ 
num.  De  tout  temps  on  y  trouva  de  nombreuses  antiquités.  Une  inscription,  i 

35  où  un  L.  Magius  Secundus  du  pagus  Vennectum  est  désigné  comme  ayant  | 
élevé  un  proscenium,  fit  croire  à  l'existence  d'un  théâtre.  On  ne  trouva  que  j 
les  débris  d'une  riche  villa  autrefois  détruite  par  l'incendie.  Sur  un  mur  on  | 
constata  la  présence  de  peintures  exécutées  sur  stuc,  et  dont  les  fragments  | 
réunis  donnèrent  une  chasse.  Ce  genre  de  peintures  était  d'un  usage  fré-  j 

40  quent  chez  les  Romains  ;  l'auteur  le  prouve  par  des  textes  et  des  rapproche-  j 
ments.  A  Nisy  même  on  a  trouvé  des  scènes  analogues  sur  des  fragments  de  ' 
poterie.  Longs  et  minutieux  détails  sur  le  sauvetage  des  peintures  et  les 
sujets   représentés.  ^  Les   représentations  de   l'enlèvement  de  Proserpine 
sont  rares  ;  l'intaille,  reproduite  ici,  gravée  sur  sardoine  et  autrefois  montée 

45  en  bague,  provient  des  découvertes  du  général  de  Cesnola  dans  le  temple  de 
Curium.  Elle  est  aujourd'hui  au  "Metropolitan  Muséum  of  Art"  de  New- 
York.  Pluton  saisit  Coré  qu'il  a  surprise  et  l'entraîne.  Une  terre-cuite 
archaïque  du  musée  de  Naples  offre  un  sujet  très  analogue.  La  même  scène 
a  été  peinte,  à  une  époque  plus  tardive,  dans  un   cylix  étrusque  du  musée 

50  du  Vatican.  Détail  à  remarquer  :  Coré.  surprise  par  le  Dieu,  tient  un  flam- 
beau. Souvent  Perséphoné  tient  la  torche  des  initiés  d'Eleusis  ;  cette  déesse 
a,  parmi  ses  surnoms,  celui  de  Aàsipa,  or.  Daeira,  fille  de  l'Océan,  eut 
d'Hermès  un  fils,  héros  local  d'Eleusis,  ce  qui  nous  ramène  à  la  donnée 
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:nv  tiqiK'  de  i  entreprise  d'Hermès  sur    Perséphoné  (Pausanias,  i,  38,7; 
i  i     de  Rat.  deor.,  m,  22,  56;  Propert.,  ii,  2,  il).  Une  inlaille  sur  corna- 
:  :. .  de  même  provenance,  représente  une  tête  barbue,  enfermée  dans  les 
:.!;  s  de  la  forme  d'une  grappe  de  raisin  suspendue  à  un  fragment  de  sar- 
1     1. 11  y  a,  dans  le  cycle  de  Bacchus,  un  personnage  nommé  Stapliylos  qui  5 
:  «jnnilie  la  grappe  (Apollodor.,  i,  9,  16).  Acratos,  personnification  du  vin 
i    r    Pausanias,  i,  2,  4),   Dionysios  (Athen.,  xii,  533),  ont  été  honorés  sous 
:   le  de  masques.  V.  Heuzey,  Monuments  grecs  publiés  par  Passociation 
ludes  grecques,  fasc.  2,  j».  21,  sq.  Une  inscription  cypriote,  qui  méri- 
I  it  d'être  étudiée,  entoure  l'image  [L.  Fivel].^  Le  cabinet  des  médailles  lo 
le  France  possède  une  intaille  offrant  l'image  d'une  Aphrodite  diadumène 
Tun  type  conforme  à  celui  de  la  Vénus  de  PEsquilin.  Autour  est  Pinscri[)- 
!ion  :  i^Tfpvy'ou'j'  tXapàv  Mi{x^t(v),  '*celle  qui  chérit  la  riante  Memphis'\  Nou- 
velle preuve  que  ce  type  particulier  de  Vénus  était  propre  à  la  basse  Kgjpte. 
Le  revers  offre  une  inscription  plus  développée  :  *l«<ô,  i^a€aoiO,  'ASwvtjïtJ,  xat  15 
/x).a5ax  /ai  toj  TaoTaooj  •jxotiv  (axoT^a)  [F.  Lenormant]. 

H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 
Gazette  des  Beaux-Arts*  236°  livr.  fév.   Les  fouilles  d'Olympie 
(nvec  fig.^   [01.  Hayel'.    <loini)te  rendu  des  travaux   d'exploration  exécutés 
iiit  la  première  campagne,  celle  de  l'hiver  1875-76.  Retour  à  l'histoire  » 
inpie;  des  jeux  olympiques;  du  temple  de  Zeus,  conmiencé  en  572  et 
l.Muiné  environ  130  ans  après;  de  la  statue  de  Zeus  olympien,  œuvre  de 
Phi. lias,    qui  transportée  à  Constantinople  par  l'empereur  Théodose,  y  fut 
d' truite  en  475  dans  un  incendie.  C'est  à  la  France  que   l'on  doit  la  pre- 
iiii<  re  exploration  des  ruines  presque  disparues  du  temple  (Expédition  de  «5 
Morée,  publiée  en  1831)  ;  du  Bois  et  Abel  Blouet  rapportèrent  une  douzaine 
(l-  fragments  conservés  au  Louvre.  Beulé  avait  émis  le  vœu  qu'une  nouvelle 
<\jl'. ration  fut  entreprise.  E.  Curtius  fut  chargé  de  diriger  des  fouilles  con- 

-  par  Hirschfeld  et  Bôlticlier,  ce  dernier  remplacé  depuis  par  Adier. 
uiilles  ont  donné  lieu  à  une  publication  iconographique  avec  texte,  so 

-  n  de  cet  ouvrage,  parvenu  à  sa  seconde  édition;  description  des  prin- 
X  morceaux  de  sculpture,  œuvres  du  statuaire  Paionios  de  Mendé, 
rdu  fronton  Est  du  temple  d'Olympie.  On  a  commencé  à  déblayer  le 
■n  Ouest.  Coup  d'œil  comjiaratif  sur  l'architecture  et  la  sculpture  chez 

lis  et  dans  le  Péloponnèse.   ^^  231l<'  livr.,  mai.   Les  Médaillons  S 

de  coin  romain  (avec  fig.)  [Fr.  Lenormant].  (Juestion  à  élucider: 

s  avaient-ils  à  côté  de  leurs  monnaies  ce  que  nous  appelons  des 

commèmorativcs  et  autres?  Les  langues  grecque  ni  latine  n'ont 

le  mot  peur  rendre  ce  terme.    Seulement  le  njot  Miomismata'  en  latin 

-  a  désigner  les  monnaies  hors  d'usage  et  conservées  simplement  h  litre  40 

de  ruriosités.   Des  monnaies  circulantes  frappées  avec  des  coins  do  cir- 

-iince  servaient  en  même  temps  de  médailles  commémonilives,  ce  qui 

il   aujourd'hui   encore  dans   la  confédération  8ui>so  el  en  Bolgiiiuc. 

").i.>,sion  sur  le  médaillon  d'or  d'Eucralide  roi  grec  de  laBnctr- -vm- 

pl.iiro  uni({ue  conservé  à  la  bibliothèque  national**  lequel  n'a  i  lent  i& 

\(!eption,  qu'une  nédaillc  destinée  A  perpétuer  lo  suux mr  u  une 

ii  lo  rendit  maître  d'une  grande  partie  de  l'Inde.  Dans  la  iiëric  im- 

j   t  .il<;  romaine,  il  y  a  <les  pièces  d'or,  d'argent  et  de  cuivre  qui  *'rerliiino- 

nt.ril"  n'ont  jamais  élé  uuMièlairej*.   On  leur  ré»er>o  lo  nom  do  métUillon. 

iiers    m«'(l;iiilons  datent  doTrajan;   ceux   «l'or   m   n  I  au  M 

lixamen  (les  niédaillonH  d'or  et  d'nrgenl.   lU  d«*vaicii  luàt 

connue  'doiialivum'  ou  à  l'occasion  «I  rgcsM)»  publiquot. 

•  lit  rire  pott'H  au  cou.  MurtoQl  apri's  (  :  > .  Examea  Uet  mé- 
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daillons  de  bronze  impériaux.  Ils  étaient  souvent  appendus  aux  enseignes 
militaires.  Leur  frappe  dut  appartenir  au  sénat,  de  même  que  celle  des 
pièces  d'or  et  d'argent  monnayées  ou  non  relevait  de  Tempereur.  Elles  diflé- 
raient  des  monnaies  de  bronze,  frappées  aussi  par  le  sénat,  en  ce  qu'elles 
5  ne  portaient  pas  sa  marque,  S  C.  ^  F.  Dutert,  Le  forum  romain  et  les 
forums  des  Césars,  état  actuel  des  découvertes  et  élude  restaurée  [01.! 
Hayet].  Dutert  a  j)u  suivre  jour  par  jour  les  explorations  entreprises  de- 
puis quelques  années  par  le  gouvernement  italien  sous  la  direction  de  Tin- I 
génieur  Pietro  Rosa.  Les  restaurations  et  les  attributions  d'emplacement  dues 

10  à  Dutert  sont  exactes  et  généralement  préférables  à  celles  de  ses  devanciors. 
^^  240*^  livr.,  juin.  Bibliographie  des  ouvrages  publiés  en  France  et  à  l'étran- 
ger sur  les  beaux-arts  et  la  curiosité  pendant  le  l*^''  semestre  de  1877  [Paul 
Chcron].  ^|^  242<'  livr.,  août.  A  propos  d'un  passage  de  Plutarquc  [F.  lion- 
nalTé].  ii.  <Voy.  R.  des  R.,  t.  I,  191,  30.)  Réfutation  de  la  critique  du  l'art  et 

15  des  artistes  par  les  philosophes,  notamment  par  J.  J.  Rousseau  ,  reprenant 
la  thèse  de  Sénèque.  1|  Chipiez,  Histoire  critique  des  origines  et  de  la  for- 
mation des  ordres  grecs  (avec  fig.)  [01.  Rayet].  Beaucoup  de  recherches,  do 
rapprochements  curieux,  d'observations  fines;  profusion  de  détails;  "moins 
de  méthode  et  de  critique  que  d'érudition   et  d'ingéniosité".  *^  Otto  Benn- 

20  DORF,  Griechische  und  Sicilische  Vasenbilder  [01.  Rayet].  La  1''°  livraison 
(1869)  contient  la  description  et  la  représentation  de  terres  cuites  peinles; 
la  2*^(1870)  celles  de  lecythi  blancs  athéniens;  la  3"  (1877),  la  suite  des 
lecythi,  puis  l'étude  de  vases  grecs  à  ornements  dorés  et  de  la  céramique  sici- 
lienne décorative.   ^^  246°  livr.,  déc.    Bibliographie  du  deuxième  semestre  | 

25  1877  [P.  Chéron].  Ruelle.      | 

Journal  asiatique*  7°  série,  t.  8.  Les  sentences  symboliques  de 
Théodose,  patriarche  d'Antioche  (texte  syriaque  et  traduct.)  [IL  Zotenberg]. 
«  Nous  inclinons  à  croire  qu'une  certaine  partie  de  ces  sentences,  sinon 
l'ensemble  de  la  collection,  est  traduit  du  grec...  Quelques-uns  des  ajtxCrAa  : 

30  nuCayop'.xà  qui  nous  Ont  été  transmis  par  les  auteurs  grecs  se  retrouvent,  ; 
littéralement  traduits,  dans  notre  texte  syriaque  »  ;  exemples.  «  Nous  possé-  ; 
dons  (en  langue  syriaque)   des  collections  d'apophthegmes...  traduites  sur  : 
des  textes  grecs,  qui  poj'tent  en  tète  les  noms  de  Thaïes,  de  Pythagore,  de 
Théano,  de  Ménandre,  de  Platon,  de  Phèdre,  de  Sextus,  etc.,  sans  parler  | 

35  d'un  certain  nombre  de  petits  recueils  gnomiques,  également  traduits  du  | 
grec,  et  renfermant  des  'sentences  de  philosophes'  ».  ^^  T.  10.  Le  dieu  i 
Satrape  et  les  Phéniciens  dans  le  Péloponèse  (notes  d'archéologie  orientale!  j 
[Clermont  Ganneau].  Le  point  de  départ  de  cette  étude  est  une  inscript.  ! 
grecque  rapportée  de  Ma'âd  (Phénicie)  par  E.  Renan  et  conservée  au  Louvre.  ! 

40  C'est  une  dédicace  faite,  l'an  23  de  l'ère  d'Actium,   par  un  Phénicien  ôatxo;  j 
ou  &pop,  fils  d'A6ôou(3t6o; ^,  égyptisant  et  hellénisant,  à  un  dieu  Sarpà-T;;.  j 
Les  Eléens  rendaient  un  culte  spécial  à  une  antique  statue  appelée  par  eux  i 
Satrapes,   surnom  de  Corybas  (Pausan.,  6,  23,  6).  Clermont-Ganneau  ex- 
plique l'introduction  en  Grèce  de  cette  divinité  foncièrement  orientale  par 

45  une  méprise  de  la  légende  populaire.  Les  Éléens  sollicités  par  des  analogies  | 
iconographiques  et  paronomastiques,  auraient  attribué,  à  une  époque  rela- 
tivement récente,  un  vocable  nouveau  et  d'origine  exotique  à   une  vieille 
idole  nationale  représentant   le  fondateur  mythique  d'Élis,  Oxylos.   Celte 
statue,  autour  de  laquelle  la  légende  aurait  ainsi  pivoté,  était  signalée  dans 

50  l'agora  d'Élis  au  iv°  siècle  av.  J.  G.  par  Éphore.  Rapports  intimes  qui  relient 
entre  eux  le  Satrapès-Corybas  de  Pausanias,  le  Satrapes  de  Ma'âd,  Attis  et  i 

1  L'examen  de  l'original  exposé  maintenant  dans  la  salle  asiatique  du  Louvre  prouve  qu'il    ' 
faut  lire  'AêSo-jcipo;  =  'serviteur  d'Osiris'.  [Clerm.-Gann] 
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le  dieu  suprême  du  Liban,  Adonis.   Esprit  hiérarchique  qui  présidée  Tor- 
ganisation  du  panthéon  sémitique,  où  les  dieux  sont  des  rois,  parfois  m<^me 
ritables  fonctionnaires.   Occasionnellement,   l'auteur  relève  de  nom- 
s  traces  d'une  influence  sémitique  qui  se  serait  exercée  à  diverses 
rs  dans  plusieurs  parties  du  Péloponèse  et  particulièrement  en  Élide  5 
!is  les  parties  du  Péloponèse  adjacentes  à  l'Élide.  Il  constate  encore  le 
_'e  des  Phéniciens  à  Cylhère,  à  Sidé  (étymol.  proposée:  a-'oij,  'grenade\ 
.  tout  simplement  le  fruit  'Sidonien',  comme  plus  tard  'raalum  puni- 
iim'.   Les  nombreuses  villes  portant  le  nom  de  Sidé  seraient  des  colonies 
iidoniennes)  à  la  pointe  S.  de  la  Laconie,  à  Hélos,  fondée  par  un  fils  de  lo 
Persée  (=  le  dieu  phénicien  Reseph),  et,  en  remontant  le  cours  de  PEurolas, 
Aix  f  ,pon  à  gagner  l'Arcadie  et  TElide,  à  Amyclée  (rApollon  Amycléen  iden- 
xpressément  en  Chypre  avec  Reseph  Mikil)  à  Sparte,  etc.  On  pourrait 
;  iicinent  étendre  cette  démonstration  à  d'autres  parties  du  Péloponèse 
\nalyse  communiquée  par  l'auteur).  ^  Lettre  à  M.  Chabas  sur  les  contrats  15 
nriage  égyptiens  [Eug.  Révillout].  Quelle  était  la  condition  légale  de  la 
dans  un  ménage  égyptien  à  l'époque  ptolémaïque?   Etude  basée  sur 
d  -  iiapyrus  égyptiens  et  grecs.  «  L'*'acception  pour  femme"  n'était  «ju'une 
o>i'*><e  de  fiançailles  (suivie,  dans  certains  cas  du  moins,  de  cohabitation) 
■  te  de  ^'établissement  comme  femme":....  les  futurs  époux  pouvaient  20 
HJre  leur  union  sans  qu'il  en  résultât  autre  chose   qu'une  amende  à 
par  le  mari,  outre  son  don  nuptial.  »  Le  mariage  était  précédé  d'un 
i;it  qui  durait  juste  un  an.    Au  bout  de  ce  temj)S  seulement  intervenait 
le  mariage,  pour  lequel  il  fallait  un  nouveau  contrat.  Situation  des  enfants 
en  cas  de  dissolution  du  mariage.   ^  Mémoire  sur  la  chronique  byzantine  B 
ie  Jean,  évoque  de  Nikiou  [IL  Zotenberg].  Chronique  composée  en  Eg}*pto 
ai  vil»  siècle;  original  rédigé  en  grec,  perdu,  nulle  part  signalé.  Conservée 
MUS  forme  d'une  traduction  éthiopienne,  faite  en  l'an  1602  de  notre  ère,  d'une 
■  phrase  arabe  d'époque  indéterminée.  «  Les  76  premiers  chapitres  con- 
iit  le  récit,  commençant  à  la  création  du  monde,  des  événements  des  30 
anciens  et  de  l'histoire  romaine.    Le  rest»?  de  l'ouvrage  est  consacré 
[)alement  à  l'histoire  do  l'empire  d'Orient,  depuis  Constantin  jusqu'à 
1  juéle  de  l'Egypte  par  les  musulmans.  i>    Pour  ce  qui  concerne  la  pre- 
partie,  grande  ressemblance  avec  les  chroniques  do  Jean  Malala  et  de 
iAnlioche.  Zotenberg  admet,  après  discussion,  «  une  source  commune  ss 
îiacun  des  trois  (chroniqueurs)  aura  transcrite  dans  son  ouvrage  ».  Ce 
r  article  contient  un  résumé,  avec  des  citations  partielles  en  éthiopien 
irançais,  des  71  premiers  chapitres.  Cii.  Chaux. 

Journal  de  iiiatli^^iiiutlf|iioM  ^^l^'iiientnlrcfi.  T.  K.  Histoire 
-^  mathématiques  [II.  Siitcr,  trad.   par  Melon;.   P.  '27  sq.,  56  sq.   Inlro- 40 
•n.  Bibliographie  du  sujet.  ^H  P.  tilL  Correspondance  [J.  llou«  1';.  Dé- 
'^'»'on  «  très  élégante  »  de  la  20»  proposition  du  l"»"  livre  d'Euclide 
lin  triangle  est  moindre  que  la  .somme  dos  deux  outres),  rapportée 
if  «.«immenlaire  de  Prorlus  et  attribuée  à  Héron.   Archimôdo,  el  lo» 
r     'ions  d'inégalité  existant  entre   les    longueurs  d'une  droite  el   d'une  45 
terminées  aux  mômes  extrémités ,  et  entre  les  aires  d'un  plan  et 
surface  courbe  terminées   au   même  contour.  ^^  I*.  79.  Nol«  sur 
(lie  de  Pajqtus  t'A.  Mon  1'.  Solution  proposée  par  P.ii  tro- 

i.t  fliifilir.'HJofi  <lii  <iil.<'    «'Il  ().•>,  (jinix  moyennes  proj  :.'«), 

l>o  dite  la  cissoil       i  •'•*«) 

l,_  \»t     \ ^^   |,r«"*'!     I  •       '1.    -siif  .  tir 

».  urtout  p.u         .      .  '  !'•'■ 

«   l'K  RViLOL.  :  Octobre  I87S.  —  Jif 
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les  Grecs,  grâce  à  la  grande  commodité  de  leur  système  pour  représenter 
les  nombres.  P.  346  sq.,  p.  368  sq.  Astronomie  des  divers  peuples  orientaux. 

Cn.  Graux. 
Journal  des  Savants,  année  1877.  Jr.  Th.  Vallauri,  Opuscula 
5  [É.  Egger].  Compte  rendu  très  favorable,  où  Ton  entrevoit  cependant  que 
V.  est  un  humaniste  éminent  plutôt  qu'un  philologue.  ^  Nouveaux  bronzes 
d'Osuna  (suite)  [Ch.  Giraud].  Commentaire  sur  les  chap.  65,  69,  70  et  72, 
qui  concernent  le  budget  religieux,  l'administration  des  fonds  destinés  à 
Tentretien  du  culte,  et  l'obligation  des  jeux  publics.  ^^    Fév.  Alexandre 

10  d'Aphroclisias  (Commentaire  sur  le  traité  d'Aristote,  De  sensu  et  sensibili, 
édité,  avec  la  vieille  traduction  latine,  par  Ch.  Tiiurot.  Fait  partie  des  No- 
tices et  extraits)  [É.  Egger].  Le  texte  a  progressé  notablement  grâce  au 
nouvel  éditeur,  bien  qu'il  y  reste  encore  des  altérations  nombreuses.  Le 
critique  s'attache  à  faire  connaître  le  caractère  du  commentaire  d'Alexandre, 

15  et  donne  une  traduction  française  de  qq.  passages.  ^  Nouveaux  bronzes 
d'Osuna  (suite)  [Ch.  Giraud].  Traite  des  chapitres  66  et  67,  relatifs  à  l'or- 
ganisation du  sacerdoce.  A  ce  propos,  G.  revient  sur  la  question  de  la  loi 
Julia  de  Sacerdotiis,  fait  l'historique  de  la  controverse  à  laquelle  elle  a 
donné  lieu,  et  trouve  dans  le  monument  d'Osuna  la  preuve  qu'une  telle  loi 

20  a,  en  effet,  existé.  ^^  Mars.  Nouveaux  bronzes  d'Osuna  (fin)  [Ch.  Giraud]. 
Commentaire  sur  les  derniers  chapitres  de  la  loi  de  Genetiva.  ^  Coray, 
Lettres  inédites  (suivies  de  sa  dissertation  sur  le  testament  secret  des 
Athéniens,  de  ses  thèses  latines  réimprimées  pour  la  l°fois,  etc.)  [E.  Miller]. 
Le  critique  relève  surtout  dans  cette  correspondance  les  renseignements 

25  biographiques.  ^^  Avr.  Coray,  Lettres  inédites  (fin)  [E.  Miller].  Ces  lettres 
renferment  des  conjectures,  notamment  sur  Hippocrate,  Hérodote,  les  tra- 
giques, et  les  poètes  cités  par  Athénée.  Dans  d'autres,  il  est  question  de 
Strabon  et  de  la  géographie  de  la  Grèce.  Dans  la  dissertation  sur  le  'testa- 
ment secret  des  Athéniens',  un  passage  controversé  deDinarque  est  expliqué 

30  au  moyen  des  vers  d'Œdipe  à  Colone  où  Œdipe  confie  à  Thésée  ses  dernières 
volontés.  Les  livres  de  C,  dont  plusieurs  annotés  de  sa  main,  et  ses  manus- 
crits ,  ont  été  légués  par  lui  à  l'île  de  Chio ,  où  ils  se  trouvent  encore. 
Tl  A.  DuMONT,  Essai  sur  l'éphébie  attique  [É. Egger].  «Rédigé avec  une  mé- 
thode lumineuse  autant  que  sévère.  »  L'auteur  croit,  sans  preuves  suffisantes, 

35  que  l'institution  éphébique  est  de  2  siècles  antérieure  aux  plus  anciens  mo- 
numents qui  en  attestent  l'existence.  ^  La  table  de  bronze  d'Aljustrel  [Ch. 
Giraud].  Reproduction  du  texte  de  ce  monument,  d'après  la  restauration 
d'Auguste  Soromenho,  et  citation  partielle  d'un  rapport  sur  ce  sujet,  dû  au 
même  savant.  ^^  Mai.  Dumont,  Essai  sur  l'éphébie  attique  (fin)  [É.  Egger]. 

40  Considérations  diverses  sur  l'éphébie  et  traduction  française  de  deux  des  plus 
importants  documents  publiés  par  l'auteur.  ^  De  l'état  des  personnes  et  des 
peuples  sous  lep  empereurs  romains  [Naudet.]  Après  avoir  dit  en  quoi  con- 
sistaient le  Jus  civitatis,  le  Jus  Latii ,  le  Jus  itaiicum ,  N.  s'applique  à  dé- 
terminer les  conditions  diverses  des  trois  ordres  de  privilégiés  que  ces  trois 

45  sortes  de  droits  créaient  dans  les  provinces.  Il  réfute  l'opinion  assez  générale- 
ment admise  qu'un  des  effets  du  droit  italique  était  l'exemption  du  service 
militaire  pour  les  Italiens.  %  Conze,  Hauser  et  Niemann,  Archaeologische 
Untersuchungen  aicf  Samothrake  [G.  Perrot].  Le  critique  insiste  sur  la  part 
prise  par  les  voyageurs  français  à  l'exploration  de  Samothrace.  ^^  Jn.  De 

50  l'état  des  personnes  et  des  peuples  sous  les  empereurs  romains  (fin)  j^Naudetl. 
«  Tous  les  municipes,  grands  ou  petits,  semblaient  être  autant  d'ergastules, 
où  chacun,  selon  sa  condition  et  ses  facultés,  contribuait  de  son  travail  et 
de  son  bien,  ou  de  l'un  et  de  l'autre  à  la  fois,  au  service  de  l'empire Et 
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ia  servitude  générale  comportait  encore  en  soi  une  hiérarchie  de  conditions 

sociales,  d'où  résultaient  des  privilèges  et  des  sujétions  particulières 

:;état  des  villes  libres  et  des  royaumes  était-il  meilleur?  D'autant  plus  pré- 
ire  et  menacé  qu'il  leur  restait  une  apparence,  une  ombre  d'autonomie.  » 

•  Archaeologische  U ntersuchungen  auf  Samothrake  (fin)  [G.  Perrol].  Ana- 5 
v>e.  La  partie  la  plus  remarquable  du  texte  est  celle  qui  est  due  à  Conze. 

•  *^  \i>iit.  Le  déchiffrement  des  inscriptions  cypriotes  [Miche!  Bréal].  Hislo- 

(les  travaux  qui  ont  précédé  celui  de  Moritz  Schmidt,  et  des  progrès 
sifs  du  déchiffrement.   «  George  Smilh  est  le  véritable  auteur  du  dé- 
ment ;  car  il  a  vu  quelle  était  la  langue  (le  grec),  et,  ce  1"  point  une  lo 
|uis,  tout  le  reste  devait  s'ensuivre.  On  admirera  encore  plus  cette 
té.  quand  on  apprendra  que  Smith,  ancien  ouvrier  graveur,  ne  savait 
grec.  »  tu  Sept.   Fin  de  l'article  précédent.   Suite  do  l'historique, 
u  des  lettres  connues  jusqu'ici,  certitude  du  déchiffrement,  preuves 
Iles  qu'il  apporte  à  la  linguistique.  ^  Note  sur  une  balle  de  fronde  an-  15 
A.  de  Longpérier].   Cette  balle,  trouvée  dans  l'île  de  Rhodes,  porte  le 
liÇypaa,  nom  d'une  forteresse  arménienne.  A.  de  L.  rappelle  à  ce  propos 
_'0  de  Rhodes  par  Milhridale,  qui  avait  Tigrane  pour  allié.  ^^  Nov. 
jition  inédite  d9  Dodone  (Sentence  d'absolution  portée  par  des  juges 
_'ers)  [É.  Egger].    Publication  avec  commentaire  d'un  texte  épigra- SO 
de  la  collection  Carapanos.  ^  E.  Vinet,   L\irt  et  l'archéologie.  L. 
lii  ;  /t:v,  Missioii  archéologique  de  Macédoine  [Ch.  Lévéque].  Compte  rendu 
tr.  s  favorable  de  ces  deux  ouvrages.  Le  premier  est  un  recueil  de  mémoires 
t  morceaux  détachés.   ^  Ch.  Chipiez,  Histoire  critique  des  origines  et  de 
!  formation  des  ordres  grecs  [G.  Perrot].   «  Né  de  vastes  lectures  et  d'une  15 
méditation,  ce  livre  est  d'une  rédaction  très  serrée....  L'ouvrage  ne 
il  se  lire  sans  une  extrême  attention.  »  Analyse  détaillée.  (Sera  continué.) 

•  Un  monument  de  l'astronomie  grecque  [A.  de  Longpérier].  Note  sur  un 
l'-'wlrachme  d'Uranopolis,   publié  par  J.   Friedliinder  (Die  Erwerbungen 

n.  Munzkabinerls  im  J.  1876).  tt  Dec.  Bullettino  delV  Instituto  di  M 
^'■■"lenza  Archeologica  (Sui  militi  peregrini  e  frumenlarii,  paru. 
audot].  Le  critique  révoque  en  doute  l'interprétation  de  l'auteur, 
:•»>••  la  suivante:  «  Depuis  que  les  légions  furent  placées  sur  les  fron- 
■t  dans   les  provinces  de  César,  le  domicile  du  soldat  romain  était 
iipement  de  la  légion.   Par  opposition  avec  les  prétoriens  et  les  gar- 35 
en  Italie,  c'était  un  sohiat  provincial,  et,  lorsque  son  devoir  l'appe- 
•  et  l'y  retenait  un  certain  temps  à  demeure,  il  pouvait  être  ap- 
.rinus';    'peregrinus'  de  position   et  de  circonstance,   et   non 
Il  origine  et  son  état  civil.  Alors  'frumciitarius'  et  *pcrcgrinuî*'  ne 
.lus  (ju'un  en  deux  noms,   'frumentariu^s' quant  à  la  légion,   'pore- 40 
'  quant  au  séjour.   Le  mot  de  l'énigme  est  dans  lo  double  sens  du 
'peregrinus'  »  ^  Cornctii  Tariti  opéra,  éd.  Ê.  Jacob.   T.  1  cl  2  (É. 
.  Éloges.  Coup  d'œil  sur  les  travaux  antérieurs  dontTacilo  a  été  l'objcl 
mce.  Observations  sur  qq.  difficultés  du  texte.   La  nouvelle  édition 
une  reproduction  du  Testament  «l'Ancyro,    préférable  &  celles  qui  • 
il  été  données  jusqu'ici.  ^  Les  fouilles  do  Spala,  en  Attique  (Ch.  Lé- 
.  Fait  connaître,  d'après  T'AO^vatov,  une  découverte  récente.  Les  ou- 
en  ivoire  retrouvés  paraissent  révéler  l'existence  d'un  art  phénico- 

.  1î  Ch.  CmiMEz,   Hisloire r/tw  ordres  grecê  (On)  (G.  Perrol]. 

l'auteur,   «on  peut  affirmer  qu'en  fait  les  formes  ëlénnenUiref  des 80 
/•taiont  éparses  dans  tout  l'Orient  avant  lo  viii*  siècle.  •  Au  vii^sièeto 
lir  la  formation  drfinilivo  do  la  colonne  dorique.   Le  cha- 
•  Il  doit  avoir  été  compoi*ô  originairomonl  au  moyen  d*appli- 
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cations  mùtalliques.   Le  critique  conclut  que  «  Tarchitecture  grecque  est  à 
la  fois  la  plus  belle  et  la  plus  raisonnable  que  le  monde  ait  connue.  » 

Ed.  Tournier. 
Molangcs  de  niiitilsmatlciuc.  Fasc.  1-2,  Jr.-avr.  1)  Mémoires 
5  et  notices.  Monnaies  do  Lydie  [E.  Muret].  La  difficulté  de  lire  les  légendes, 
Tabsence  d'effigies  impériales  ont  causé  de  nombreuses  erreurs  dans  le 
classement  et  l'attribution  des  médailles  impériales  grecques.  Par  une 
étude  attentive  et  comparée  des  noms  propres,  des  types,  des  têtes  et  des 
légendes ,   l'auteur  espère  relever  plus  d'une  erreur.   Cette  étude  concerne 

10  uniquement  des  noms  de  villes  «de  Lydie.  Mionnet,  t.  IV,  p.  11,  n«  56,  K: 
A2IEQN...  ANIKOS.  Faune  jouant  de  la  double  flûte,  et  supplém.,  t.  VII, 
p.  321,  no  41,  i^:  N...ErAO.,  melius  ASIE  N... ANIKOS;  faune.  Ces  deux 
médailles,  étudiées  par  d'autres  auteurs ,  n'en  font  qu'une.  Lisez:  AFIA- 
MEÛNATTAAOY  BIANOPOS,    Marsyas    sur   le   méandre,    attribution: 

15  Apamée  de  Phrygie  et  non  Asia.  —  Mionnet,  supp.,  t.  VI,  p.  436,  nol2  l^:au 
lieu  de  AAABANAEQN,  lisez:  MAAVNAEQN;  Blaundus  et  non  Alabanda. 
—  Mionnet,  Doser,  des  méd.  ant.,  t.  III,  p.  530,  n»  2,  Médaille  de  Septime- 
Sévère  et  Caracalla,  i^  au  lieu  de  K..AAAEATQN,  lisez:  ATTAAEATQN; 
Attalia  de  Lydie,  et  non  Carallia-Isaurie.  —  Mionnet,  supp.,  t.  VII,  n»  27, 

20  d'après  Pellerin,  t.  II,  p.  99,  pi.  60,  9,  iji:  EniCTAATTAAIANOT,  nom 
du  magistrat  Attalianus  ;  Silandus  et  non  Attalia  de  Pamphylie.  —  Id. 
supp.,  t.  VII,  p.  236,  no  62,  faussement  attribué  à  Bagae  de  Lydie.  Le  même 
auteur,  supp.,  t.  VII,  p.  112,  n°  132,  lui  donne  sa  vraie  attribution:  Baris 
de  Pisidie.  —  Id.  supp.,  t.  VII,  p.  332,  n^  80,  i^  KAVS(TPIA)NQN,  lisez: 

25  BASIAEQS  KAVAPOY.  Attrib.  :  Le  roi  gaulois  de  Thrace  Cavarus  (Polybe, 
Athénée)  et  non  la  ville  Caystriani  de  Lydie.  —  Id.,  t.  IV,  nol37;  supp., 
t.  VII,  no  82,  pièce  d'Auguste  et  de  Livie,  OY  SEBASTON,  AINHTES  AITOxN 
nVAON  SEBA.  Lisez:  SEBASTON  MAFNHTES  AUO  SinVAOY;  Magné- 
sie de  Lydie  et  non  Cilbiani.  —   Id. ,  t.  IV,  p.  200,  n»  29,   Marc-Aurèle, 

30  ^  :  AKMONQN  (sic)  lisez  :  MAIONQN.  Même  rectification  au  n»  28  de  Mion- 
net (Antonin  le  Pieux).  Attrib.:  Acmonia  de  Phrygie.  —  Id. ,  t.  IV,  p.  65, 
no343,  i^  MAIONION  lisez:  AINION;  Aenus  de  Thrace  et  non  Maenia  de 
Lydie.  —  Id.,  t.  V,  p.  586,  n»  41,  Septime-Sévère,  ^  MOKA  lERA  AVTO. 
Lisez  :    EPMOKAIIHAEITQN.    Moca  ne  doit  pas  être  compté  parmi  les 

35  villes  qui  ont  frappé  des  monnaies  impériales  ;  les  pièces  attribuées  à  Moca 
par  Parent  et  par  Vaillant  sont,  la  1"^°  de  Mopsus  et  la  2°  de  Diocaesarea 
Galilaeae.  —  Id.,  supp.,  t.  V,  n^  175,  p.  32,  rectifié  par  Streber,  Numis- 
mata  régis  Bavariae,  p.  246,  i^:  NEIKOMAXOC  ARXIEPEYC  ANE0HKE, 
lisez  :  NEIKOMAXOS  APXEPEYC  THMNOOYPEYGI.   NstxoVa-/ o; ,  nom  de 

40  magistrat  fréquent  sur  les  impériales  de  Philippe  et  Otacilie  frappées  à 
Téménothyre.  D'après  Streber  cette  pièce  est  une  monnaie  d'alliance  entre 
Téménothyre  et  Flaviopolis  de  Bithynie.  —  Id.,  supp.,  t.  VII,  p.  411, 
no  421,  i^SAP,  Mionnet  fait  l'attribution  à  Sardes  de  Lydie;  Cadalvène  à 
Maronée,   Prokesch  à  Sala  de  Thrace;  Postolaka  à  Serdica.   D'après  de 

45  Sallet,  'Zeitschrift  fur  Numismatik',  t.  I,  p.  164,  c'est  une  médaille  de  Sara- 
tocos,  dynaste  de  Thrace,  inconnu  dans  l'histoire,  400  environ  av.  J.  G.  La 
justesse  de  cette  attribution  est  établie  par  la  médaille  figurée  dans  le  re- 
cueil de  Cadalvène,  pi.  1,  n»  14,  et  Postolaka  catalogue  des  monnaies 
du   musée   d'Athènes,   pi.  E,  n»  1036,  1097.   —  Mionnet,   t.   IV,  p.   145, 

50  n»  825,  et  t.  III,  p.  585,  n^  226,  Macrin,  les  2  médailles  n'en  font  qu'une. 
Mionnet  fait  l'attribution  à  Castabala  de  Cilicie  et  Tabala  de  Lydie.  Eckhel, 
t.  III,  p.  192,  à  Castabala  de  Cappadoce.  —  Mionnet,  t.  IV,  p.  164,  n"  944, 
Caracalla  i^:  GïATEIPHNQN ,  lisez:  lOÏAIEûN  rOPAHNûN;  Gordus  Julia  et 
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non  Thyatire.  —  Mionnet,  t.  III,  p.  27,  n»  171,  Antonin  le  Pieux,  Mionnet  lit 
niMVEITQN  et  attribue  à  Temnus;  Vaillant  lit  EAAITUN  et  attribue  à  Elaea 
,  i  lide.  Sur  rexemplaire  de  Vaillant  Tauteur  ne  lit  que...  P.VCITLiX  et  pro- 
pose rattribulion  à  Nacrasa  qui  inscrivait  .NAKPACEITiiN,  NAKPACITUN,  et 
NAKPACEtiX.  •:  Monnaies  inédites  de  ïryphon,  frapi>ées  dans  les  villes  ma-  5 

les  de  la  Phénicie  [de  Saulcyl.  Diodole  ou  Théodole  (Appien,  Slrabon] 
:  i  t  dWntioche  sous  Alexandre  Bala,  roi  de  Syrie,  se  fit,  9  la  faveur  de 
roubles  politiques,  nommer  tuteur  du  jeune  Antiochus,   fils  d'Alexandre 
1:^1 '.  Il  rétablit  le  prince  sur  le  trône  de  son  père  qui  en  avait  été  dé- 
lé,  et  lui  fit  prendre  le  nom  d'Antiochus  VI  Dionysius.   Peu  après,  en  10 
,  ,0  av.  J.  C,  il  tua  le  jeune  roi  et  usurpa  le  pouvoir  qu'il  conserva  sous  lo 
lom  de  Tryphon  jusqu'en  139,  époque  à  laquelle  il  fut  pris  et  tué  par  An- 
'  lis  MI   Évergète.   Les   3  monnaies  qui   nous  occupent  sont  au  type 
j-phénicien  de  l'aigle,  et  ont  été,    par  conséquent,  frappées  sur  le» 
le  Phénicic.   La  l''°,  conservée  au  cabinet  des  médailles,  est  un  létra-  15 
me  de  Ptolémaïs.  Date:  an  3  du  règne  de  Tryphon,  qui  avait  imaginé 
:.  substituer  à  l'ère  des  Séleucides  une  nouvelle  ère  datant  de  son  règne, 
lil  av.  J.  C.   Didrachme  d'Ascalon;  même  date;   chez  Hollin  et  Feuardent. 
la  3°,  ab.solument  inédile,   est  la  propriété  de  Pérétié.    C'est  un  Tétra- 
irachme  de  Byblos;  an  2  de  Tryphon,  142  av.  J.  C.   Toutes  trois  portent  le  so 
j.rofil   de  Tryphon  et  au   i^  l'aigle,    rinscrij)lion:    B.\2IAElii:  TRra»OXoi: 
AiTOKPATOPOi:,  la  date,  le  monogramme  de  la  ville,  et,  les  2  premières, 
le  monogramme  d'un  nom  de  magistrat.  ^  Description  de  quelques  mon- 
'  •' -  judaïques  nouvelles  ou  insuffisamment  connues  [de  Saulcy].  Pièce 
izar,   nommé  grand-prétre    pendant  l'insurrection  juive  dirigée   par» 
)ukab,  132-133  de  J.  G.  —  Pièces  sans  date:  Siméon,  i^:  pour  la  dé- 
ice  de  Jérusalem.  Autre:  Grappe  de  raisin.  Restes  de  la  légende  latine: 
M  I  I^PGOSVPP.,  R  :  Pour  la  délivrance  de  Jérusalem,  restes  de  la  légende 
itine  LMOPHINCIPI  ;  surfrappe  d'un  denier  de  Trajan  de  l'an  104  à  110. 
Différentes  pièces  datées  de  Tan  2  de  la  délivrance  d'Israël,  c'est-à-dire  l'an  2  90 
de  l'insurrection  courant  du  printemps  de  l'an  133  ap.  J.  G.  au  printemps 
de  l'an  134.  Les  médailles  précédentes  ont  été  communiquées  à  l'auteur  par 
Rollin  et  Feuardent.   Drachmes  judaïques  provenant   de  la  collection  Pro- 
kesch-Oslen ,   aujourd'hui  au  musée  de  Berlin.    Parmi  10  drachmes  ayant 
formé  un  collier  de  femme ,  l'auteur  en  cite  un  sur  lequel  on  remarque  les  as 
de  la    tète   de  Trajan,  et   d'une   légende...    APUTU  tKB....  De    la 
...  ;  collection  :  Monnaie  lout-à-fait  inédite  d'IIérode  Anlipas.  HPUAHCT- 
!  rPAPXIlC;  à  gauche:  ETO  ù  droite:  MF  {an  43)  ;  IJ:  en  4  lignes  taiu- 
'  '-PEPMA-MKU.  Caïus  Caligula  régna  de  Pan  37  au  24  janvier  41.    Kn 
l'poiiilla  de  sa  télrarchie  Hérode  Antipas  qui  lui  demandait  le  titre  de  40 
;        Hérode  datait  de  son  régne;  cette  médaille  est  donc  de  l'année  43  du 
iL'iH  (rilérode  Antipas,  sans  doute  39  av.  J.  G.,  année  où,  parlant  |)Our 
,  il  frappa,  parfiatterie,  des  monnaies  au  nom  de  l'empereur  qu'il 
-olliciler.   (''est  rlonc  43  ans  plus  tôt,  entre  mars  do  l'an  4  et  mars  do 
;  av.  J.  G.  (priléroii-  <sl  monté  sur  le  trAno.  A  l'aide  do  celle  45 

l'.nitfur  fixe  la  n;ii  J.  G.  au  2?»  dérombr»»  do  l'nn  qui  précô<lo 

i.nno,  h(»us  h-  rcgno  d'IIérode  A-  rés  In  mort 

I  -grand,   ^j  2  Ghroni'itin.  I.p  1  vftilc  de  la 

lion  ilu  manpii.s  (h*  Lar  die 

•jLAniKNVSi'AliTIIP  te;  m 

;  :  Cheval  au  reposa  droite,  prix  3iiU  fr.  —  I  i  r- 

«ire  adroite;  H:  G.  MAML.  LIMKTAN.  IJI} ,   .,  _     ..    '       nie 

le  3  collections,  dont  l'une  comprcnai)  des  monnaIcA  grocquct  et  romaine» 
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irréprochables  :  il  en  sera  rendu  compte  dans  un  prochain  numéro.  ^  A. 

*  Revon  (Revue  Savoisienne,  30  oct.  1875),  signale  la  découverte  d'un  2°  trésor 

de  monnaies  romaines  à  la  croisée  des  routes  do  la  Petite-Balnie  et  de 

Sillingy;  le  l"""  dépôt  contenait  3600  pièces:  le  2°  4500  au  nom  des  em- 

5  pereurs  depuis  Gordien  III  jusqu'à  Tacite.  Dans  le  \°^  trésor,  1032  pièces  au 
nom  d'Aurélien  ;  dans  le  2°,  3104  aux  noms  de  Claude  II  et  Gallien. 
^Bibliographie.  Travaux  numismatiques  de  France  et  de  Tétranger, 
depuis  le  l^""  jr.  1871.  1)  Revues  et  journaux  numismatiques  ;  (Publications 
périodiques):   France.  Revue  numismatique  française,  par  de  Witte  et 

10  de  LoNGPÉRiER.  Les  quatre  premiers  n^^  (jr.-aoûtl874)  du  t.  XV,  nouv.  série. 
Publications  de  la  société  française  de  Numismatique  et  d'Archéologie: 
Annuaire.  Les  deux  premiers  livr.  (1873-1874)  du  t.  IV  ont  seules  paru. 
Comptes  rendus,  t.  V,  1874.  Mémoires,  6°  année,  1874.  Mélanges  de  nu- 
mismatique, de  Saulcy  et  de  Barthélémy,  t.  II,  en  cours  do  publication. 

l^  Le  Numismate,  de  Hoffmann,  n»  36  et  dernier  en  1873.  Grande  Bre- 
tagne. The  numismatic  chronicle  and  journal  of  the  Numismalic  So- 
ciety, an.  1877,  1'"°  livr.  Liste  des  principaux  articles.  Journal  of  the  Liver- 
pool  numismatic  society,  t.  II,  part.  i^°.  Proceedings  of  the  Manchester 
numismatic  Society.   Espagne.  Mémorial  numismdtico  Espailol,  D.  Al- 

20  varo  Campaner  y  Fuertes,  3°  vol.  en  cours  de  publication.  Boletin  numis- 
mâtico,  fondé  en  1873,  a  vécu  2  ans.  Italie.  Rivista  delta  numismatica 
antica  e  moderne,  M.  E.  Maggiora  Vergano  ,  n'a  pas  vécu  2  années  en- 
tières. Bulletino  di  numismatica  italiana,  M.  R.  Gaucich,  Florence,  a  vécu 
1867-70.   Periodico  di  numismatica  e  sfragistica  per  la  Storia  d'Italia, 

25  C.  Stozzi,  Florence,  t.  VI,  1874,  a  cessé  de  paraître.  L'Italie  est  actuelle- 
ment privée  de  toute  revue  numismatique.  Belgique.  Revue  de  numis- 
matique belge  a  pris  le  nom  de  :  Revue  Belge  de  numismatique,  1877, 
livr.  1-2.  Liste  des  articles.  Allemagne.  Berliner  Blàtter  fiXr  Mïmz- und 
Wappen-Kunde,  par  Kôhne,  a  cessé  de  paraître,  t.  VI,  1873.  Numisma- 

30  tische  Zeitung  de  Weisensee,  par  Litzmann,  a  cessé  de  paraître.  40°  année, 
1873.  Zeitschrift  fur  Numismatik,  t.  IV,  annuel.  Liste  des  articles  depuis 
la  2°  livr.  du  t.  2.  Le  sommaire  de  ce  qui  précède  a  été  publié  dans  le  t.  I 
des  Mélanges,  p.  294  et  sq.  Blàtter  fur  Mûnzfreunde,  Leipzig,  docteur 
Grote.  12°  année,  1876 ,  n^^  49-56.   Les  4  premiers  n°s  de  la  13°  année  ont 

35  paru.  Mûnzstudien,  Leipzig,  docteur  Grote.  Rien  n'a  paru  depuis  la  23® 
livr.  (2°  du  t.  VIII,  1873).  Les  livr.  17  et  18  sont  en  retard.  Numismatisch- 
Sphragistischer  Anzeiger,  Zeitung  fur  Mûnz-,  Siegel-  u.  Wappenkunde. 
Feuille  mensuelle  de  la  société  numismatique  de  Hanovre.  Le  dernier  nu- 
méro paru  est  d'avril  1876.  ^  Autriche.    Wiener  numismatische  Monats- 

40  hefte,  par  Egger.  A  cessé  de  paraître  en  1869,  5  ans  d'existence.  Numisma- 
tische Zeitschrift,  fondée  en  1869,  1876  dernière  année  parue.  Liste  des 
principaux  travaux  publiés  par  cette  revue  depuis  sa  fondation.  Suède. 
Une  société  numismatique,  fondée  à  Stockholm  en  1872,  publie  le  Numis- 
matiska  Meddelanden   utgifna   af  Svenska  numismatiska   fôreningen. 

45  3  fasc.  parus,  1874-1876.  Amérique.  The  Canadian  antiquarian  and 
numismatic  journal.  Société  de  Montréal.  3  premières  livraisons  du  t.  5, 
1876-77  ont  paru.  ^^  Fasc.  3-4,  Mai-août  1877.  1)  Mémoires  et  Notices. 
Numismatique  de  la  Terre  Sainte,  notes  supplémentaires  [de  Saulcy].  1)  Pto- 
lemaïs.    Une  monnaie  classée  à  Tibère  ou  Caligula  (numismat.  de  la  Terre 

50  Sainte ,  p.  157)  porte  la  date  de  l'an.  4  av.  J.  C.  Elle  doit  être  classée  à 
Auguste.  —  Auguste  ou  Tibère.  Faussement  attribuée  à  Claude  par  Mionnet, 

'  Les  lecteurs  de  la  Revue  des  Revues  ont  trouvé  l'analyse  de  l'année  1876  toute  entière  dans 
notre  livraison  de  l'année  dernière. 
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tV,p.  474,  no  5,  d'après  Vaillant.  —  TI-CLAVDIVS-CAESARAUGPM.  Tête 
laurée,  à  gauche,  i^:  3  figures  debout,  au-dessus  les  noms  BRITANNICVS, 
OCTAVIA,  ANTOMA.  Claude  et  ses  3  enfants.  Frappée  à  Ptolémaïs  qui  a 
porté  le  titre  de  Colonia  Claudiana.  L'attribution  faite  à  Corintho  par  le 
cabinet  des  médailles  est  fausse.  —  Tète  laurée  de  Néron,  à  gauche,  cos  IV,  s 
imp.  XIII.  R:  Colon  conduisant  2  bœufs  à  droite.  Derrière  4  étendards 
plantés  dans  le  sol.  Entre  les  hampes  C10[L|C1?  Autour  DIVOS.  CLAVDIOS. 
Chez  Rollin  et  Fcuardent,  mome  pièce,  avec  quelques  variantes,  provenant 
de  Nazareth.  — Monnaie  d'Hadrien.  Cataloguée  par  l'auteur.  N^i,  p.  160, 
d'après  Mionnet,  suppl.  p.  326,  n«  8.  —  Pièce  de  Valérien.  Buste  laurô  ;  i^:  lo 
Diane.  2)  Pièces  de  Nicopolis.  Antonin.  Buste  lauré.  Légende  effacée  sur  le 
droit.  Attribut:  Nicopolis  qui  a  remplacé  l'Emmaus  de  l'Évangile.  Faustine 
la  mère.  Belley,  Mém.  de  l'ac.  des  inscr.  et  B.-L.,  t.  XXA',  p.  294,  attribue 
cette  pièce  à  Nicopolis.  La  présente  pièce  provient  de  Jérusalem  et  con- 
firme cette  attribution.  3)  Pièces  d'Ascalon.  Description  de  5  pièces  d'As-  15 
calon.  Auguste,  tète  laurée,  à  droite,  CE,  petit  autel:  i^:  Mars  casqué.  AC. ; 
Date  effacée.  —  Auguste,  tète  laurée  à  gauche;  SE.  R:  Mars  AS,  pas  de  date. 
Tibère,  tète  laurée,  à  gauche,  i^:  ACKAA,  génie  de  la  ville,  colombe,  date: 
rAP(133).  Claude,  tète  laurée  CEBAGTOC;  i^:  ACRAA,  génie  de  la  ville 
Colombe.  Date  :  SNP  (156),  au-dessus  du  mot  BE  dont  le  sens  est  ignoré,  fo 
\.  ron,  tête  laurée,  CEBACTOC;  i^  génie  de  la  ville,  colombe;  date:  BZP 
1-2.  Du  même,  date:  A0P(171).— frajan,  CEBAC,  tète  laurée  ;  R.  EIC  (215) 
AC^K?),  Mars.  —  Antonin,  tète  laurée,  légende  illisible.  R:  ACKA;  génie  de 
la  ville,  colombe.  EM  (C)  (245).  —  Antonin,  tète  laurée,  légende  effacée:  i^: 
ACKAAUN-ENC.  (255).  Le  génie  de  la  ville  donne  la  main  à  une  autre  figure  » 
qui  lui  fait  face.  Du  même,  tète  laurée,  CEBAC TOC-ANTUMNOC;  ^'.  ACKAA, 
date:  ZC  (260)  ;  déesse  tenant  d'une  main  la  colombe,  de  l'autre  la  haste; 
sous  ses  pieds ,  triton  armé  d'un  trident.  ^  Monnaies  de  Pamphylie  [E. 
Muret].  La  révision  de  ses  monnaies  est  plus  facile  que  celle  des  monnaies 
dp  Lydie.  Nombre  de  pièces  restreint,  noms  de  villes  souvent  clairement  ao 
indiqués,  la  seule  ville  de  Ptolémaïs  inscrit  des  noms  de  magistrats.  Les 
irii[)i';riales  d'Aspendus,  Attalia,  Etenna,  Isindus,  Magidus,  Perga,  Side, 
"  liiim  ont  des  lettres  numérales  qui  se  rapportent  sans  doute  à  la  célé- 
bration de  jeux  nationaux  (Waddington,  Voyages,  p.  92).  Tableau  des  villes 
ci  des  empereurs  qui  ont  des  lettres  numérales.  V.  Revue  numismatique  35 
fniiiraise,  1869,  p.  31.  Mémoire  de  Longpérier  sur  les  BEMIAKS  de  l'Asie 
rninoure.  Restitutions  :  Les  pièces  classées  à  Ptolémaïs  do  Cyrénaïque  et 
Iloea,  ville  imaginaire  de  Pamphylie  ont  été  restituées  par  Duchalais  cl 
Waddington  à  Ptolémaïs  do  l'amphylie  et  Tlos  de  Lycie.  L'auteur,  dans  sa 
note  sur  les  monnaies  de  Lydie,  a  restitué  à  Silandus  la  pièce  attribuée  A  40 
Attalia  de  Pamphylie  par  Mionnet,  supp.,  t.  VII,  p.  32,  n°  27,  d'après  Pcl- 
lerin.  On  a  pris  pour  Attalia  le  nom  du  magistrat  Attalianus  qui  vivait  sous 
Caracalla,  comme  le  prouve  une  médaille  du  Cabinet  do  Franco.  —  Mionnet 
attribue  à  Septime-Sévèro,  sous  le  n*  35,  une  pièce  d'Atlalia,  h  la  place  do 
la  tète  laurée  de  l'empereur,  tétc  de  Neptune  avec  le  trident.  Mionnet,  supp.  45 
42,  au  lieu  de  ATTAAUN,  lisez:  ATTAAEUN.  Waddington,  voyages,  p.  86,  rea- 
tituo  à  Tlos  la  pièce  faussement  attribuée  par  Mionnet  ù  lloca  do  Poni- 
phylic,  et  corrige  la  description  du  type  fautivo  chez  lo  mémo  auteur. 
—Mionnet,  de>rr.,  u"  Ht.  iiKIM'AIKUN.  B.icchus,  U  :  Diane  avec  carquois  dor- 
rièrn  le  dos.  Li-« v:  iiKITAlliUN.  t«"to  virile;  R:  Tèlo  do  femme;  lollrc  A  &  w 
la  pl.«'!<;  du  carquois;  .illiihul.  :  PiTrhorbia  doThoMsalio,  cl  non  Porga. 
—  Mionnet,  t.  III,  \>.  '»»i2.  n  Ki,  <rapr«'.H  Vaillant....  Télo  Inur^  de  Trnjan. 
U:  riEIMAlUN.  Lisez:  TI»AIANtM  KAi(>AI*.  Télo  laurée  de  Trajan  h  droite;  H: 
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IIPAKAEûTû>'.  Hercule  debout;  altrib.  Héraclée  d'Ionie  et  non  Pcrga. 
—  Mionnet,  Maxime,  supp.,  t.  V,  p.  485,  n»  1216,  i^:  nEPHEPHNH.  Lisez; 
IIEPrilI  ;  attrib.  Perga  de  Pamphylie,  et  non  Perpérène  de  Mysie.  — Mionnet, 
supp.,  t.  VII,  p.  62,  n»  172.  Ïrajari-Dèce;  i^  :  lUirAEQN-,   médaille  décrite  à 

5  sa  vraie  place  par  le  môme  ;  t.  III,  p.  299,  n«  283  ;  R  :  CAMIliX.  Attrib.  : 
Samos  et  non  Pogla.  —  Tète  de  femme  voilée,  à  dr.  (Arsinoé)  :  i^:  ARlïTArop 
IITO.;  le  cabinet  de  France  a  une  médaille  identique  de  fabrique,  de  style, 
de  métal.  Tôte  à  droite  (Ptolémée  Soter)  ;  i^:  TITOEKATQN VM  ;  Pellerin  at- 
tribue à  Ptolémaïs  de  Cyrénaïque  ;   Sestini  de  même ,   Eckel ,  et  après  lui 

10  Mionnet,  aussi,  mais  faute  de  mieux.  Miiller,  'Numismatique  de  rancienne 
Afrique',  t.  I,  p.  128,  restitue  à  Ptolémaïs  de  Pamphylie,  d'après  Duchalais. 
Examen  des  arguments  de  Duchalais.  Il  tire  de  la  fabrique  de  la  pièce  des 
arguments  excellents,  mais  il  se  trompe  en  affirmant  que  la  présence  d'un 
nom  de  magistrat  lui  permet  d'attribuer  à  la  Pamphylie  la  Ptolémaïs  où  a 

15  été  frappée  la  médaille.  — Mionnet,  supp.,  t.  VII,  p. 48,  no268,  croit  cette  mé- 
daille moulée  sur  l'antique.  Il  se  trompe,  elle  est  indubitablement  antique. 
%  Du  prétendu  refus  de  reconnaissance  d'Othon  par  le  sénat ,  allégué  pour 
expliquer  l'absence  de  la  monnaie  romaine  de  bronze  à  l'effigie  de  cet  em- 
pereur [R.  Mowat].  Les  numismatistes  (entre  autres  Mommsen  dans  l'His- 

20  toire  de  la  monnaie  romaine,  t.  III,  p.  10)  s'appuyant  sur  Eckhel,  t.  I,  p.  73, 
affirment  que  le  sénat  refusa  de  reconnaître  Othon  et  ne  fit  pas  frapper  de 
monnaies  de  bronze  à  son  nom,  le  sénat  seul  ayant  droit  de  frapper  ces 
monnaies.  Or,  Eckhel  dit  seulement  qu'il  ignore  pourquoi  le  sénat  ne  frappa 
pas  de  monnaie  de  cuivre  à  Teffigie  d'Othon,   et  les  auteurs  anciens  disent 

25  formellement  que  le  sénat  reconnut  Othon,  Tac.  H.  1,  47;  Dio.  IL  R.  64,  8 
(cf.  Xiphilin),  Sueton.  Vita  Othonis,  7  et  8.  Comment  expliquer  cette  absence 
de  monnaie  de  cuivre  frappée  à  Rome,  quand  on  en  a  des  provinces  d'Orient? 
Le  sénat,  obligé  de  reconnaître  Othon,  mais  regardant  comme  possible  le 
succès  de  Vitellius  proclamé  en  Germanie,  apporta,  dans  la  fabrication  et 

30  l'émission  de  la  monnaie,  une  lenteur  calculée.  ^  Les  unions  monétaires  et 
les  monnaies  fédérales  chez  les  Grecs  [Fr.  Lenormant].  Longue  étude  de 
42  pages.  1)  Le  morcellement  de  la  Grèce  en  nombreux  états  rendait  par  la  variété 
des  monnaies  et  l'absence  d'un  étalon  unique,  le  commerce  difficile.  On  en 
vint  à  choisir  une  monnaie  d'excellente  qualité,  et  à  lui  reconnaître  un  cours 

35  général.  Des  trapézites  ou  banquiers  pour  le  grand  commerce,  des  chan- 
geurs, àpYupajjLoiSo^,  'Aollu^iaxai  (Pollux,  7,  170)  pour  le  petit  commerce, 
l'échangeaient  contre  les  monnaies  locales  restreintes  aux  usages  journa- 
liers. Mais  les  pertes  qui  résultaient  du  change  amenèrent  fatalement  les 
conventions  monétaires.  2)  Les  conventions  monétaires,  sous  la  domination 

40  romaine  (ôijLdvoia'.),  avaient  trait  à  un  culte  commun  ou  à  une  simple  relation 
amicale  entre  deux  cités.  Les  Romains  n'auraient  pas  permis  une  ligue 
véritable.  Au  temps  de  l'indépendance,  elles  réglaient  la  forme,  le  poids,  le 
titre  et  la  valeur  du  numéraire,  les  conditions  de  la  fabrication  et  de  l'émis- 
mission,  la  part  de  frais  et  de  bénéfices.  Une  inscription  (F.  Lenormant, 

45  Rev.  num.,  1868,  p.  241)  nous  donne  le  modèle  d'une  de  ces  conventions 
entre  Phocée  et  Mitylène.  Des  monnaies  à  double  type  et  à  double  nom  indi- 
quent des  alliances  particulières  entre  certaines  villes  :  Sestini,  Lett.  num., 
t.  VII,  p.  10;  Mionnet,  t.  I,  p.  158,  n«  153  ;  ibid,  p.  197;  p.  155;  p.  151  ; 
Brandis,  p.  471,  etc.  La  série  entière  de  ces  monnaies  donne,  outre  les  types 

50  et  les  noms  communs,  d'autres  caractères  auxquels  on  reconnaît  l'union 
monétaire  :  identité  de  taille  et  de  titres  pour  les  espèces,  analogie  dans  les 
types.  Exemples  :  Brandis,  435,  520,  521,  436,  499  et  suiv.  Les  monnaies  de 
Phocée  et  Mitylène,  dont  nous  avons  parlé  tout  à  l'heure,  sont  pareilles  de 
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oids,  de  titre,  de  style,  d'aspect  général,  mais  chaque  ville  conserve  son 
vpe  (Mitylène,  Brandis,  p.  412;  Phocée,  ibid,  p.  414\  Brandis  a  traité  de 
es  unions  dans  TAsie-Mineure  grecque,  avaqt  Alexandre,  p.  260  et  s.  La 
lus  importante  de  ces  unions  est  V  ''Union  des  hectés  d'électrum"  (412  à 
;S7  av.  J.  C),  qu'on  peut  diviser  en  deux  groupes.  Le  premier  groupe  (412-  5 
)()0  av.  J.  C.)  offre  d'un  côté  le  type  d'une  ville  en  relief,  de  l'autre  le  type 
une  ville  en  creux  ;  on  y  relève  plusieurs  associations;  Mitylène  et  Samos 
,  reviennent  fréquemment  (Brandis,  412,  416  et  s.).  De  petites  pièces  don- 
.-nt  les  deux  types  en  relief  et  offrent  des  associations  où  se  remarquent  le 
lus  souvent  les  noms  de  Abydos,  Cebren,  Samos  (Brandis,  p.  444,  445,  lo 
^  -f  s.).  Le  second  groupe  (399-387  av.  J.-C.)  présente  les  caractères  énu- 
à  propos  des  monnaies  de  Piiocée  et  de  Mitylène  (Brandis,  p.  410- 
.),.  Les  unions  monétaires  n'existent  qu'entre  villes  voisines  et  liées  par 
•s  rapports  incessants  ;  les  exemples  qui  semblent  contredire  cette  règle 
liquent  en  général  par  des  circonstances  politiques  et  historiques  excep-  15 
lies.  Le  plus  souvent  l'union  monétaire  n'entraînait  pas  une  fédéra- 
MJitique.  Bien  de  semblable  pour  les  villes  de  l'Italie  méridionale  et  les 
uTecques  de  l'Asie-Mineure  occidentale,  à  part  de  rares  exceptions 
:  '  Phères  et  quelques  villes  de  Thessalie,  Phères  et  Larisse.  3)  Les 
ayages  fédéraux   du  monde  grec   (Remarquable  étude  de  Leicester- W 
Aaren  :  Essay  on  Greek  fédéral  coinage,  Londres-Cambridge,  1863)  sont  do 
ritables   ligues  permanentes;  gouvernement   fédéral,  institutions  com- 
lunes,  union  des  forces  militaires,  caisse  commune.  On  en  trouve  même 
!-»rs  de  la  Grèce,  comme  la  ligue  Lycienne.  Chaque  ville  frappe  des  mon- 
aies;  au  droit  elle  place  son  type  propre,  au  revers  le  type  de  la  ligue,  trois  t» 
croissants  désignant  les  trois  peuples  de  la  ligue  :  Cauniens,  Troyens,  Tré- 
miles  (Fellows,  Coins  of  Lycia,  p.  o).  Après  la  bataille  de  Cnide,  Samos, 
r'    :-'s,  Éphèse  et  Cnide  formèrent  une  ligue  pour  défendre  leur  liberté 
juise.  Monnaie  d'argent  ;  symbole  de  la  ligue  :  Hercule  enfant  étouf- 
fant les  serpents.  i!VN,  i^.  :  nom  et  type  particulier  de  la  ville.  La  monnaie  » 
fédérale,  frappée  dans  un  atelier  commun,  porto  le  nom  au  génitif  du  peuple 
de  la  confédération.  Ligue  des  Béotiens:  BOlÛTÛN  (Eckhcl,  D.  N.,  t.  Il,  p. 
196 et  s.);  des  villes  de  Chalcidique  :  XAAKIAKÛN  (Mionnet,  Supp.,  t.  III, 
p.  60)  ;  des  Acarnaniens  :  AK  (Cousinéry,  Essai  sur  les  monnaies  de  la  ligue 
achécnne,  2«  part.,  pi.  2,  n«  9  ;  !'•«  part.,  pi.  2,  n«  21),  AKAP  (Ibid,  1™  part.,  » 
1.  2,  n»  24),  AKAPNANQN,   après  Alexandre  (Eckhcl,  D.  N.,  t.  II,  p.  183; 
Ilnrinot,  t.  Il,  p.  78).  4)  En  Arcadie,  dès  le  vi°  siècle  av.  J.  C,  avant  l'exis- 
lo  toute  fédération  dans  ce  pays,  on  frappait  des  monnaies  à  la  légende 
.  .vAAlKON,  sous  entendu  vo|jita(x«  ou  xojAfA».  C'était  un  monnayage  sacré 
mis  par  lo  sacerdoce  du  culte  commun  de  la  ville  sainte  de  Lycosura.  Ce  40 
"    de  légende  était  ré.servé  pour  les  monnaies  sacrées,  OAVMIIIKON, 
IKON  et  aussi  HEIIIIKON.  Un  certain  nombre  de  corps  religieux  el 
l'iijples  frappaient  monnaie;  les  Amphictyons  (Mionnet,  t.  II,  p.îHi,  n'»21; 
fv.  num.,  1860,  pl.  12,  n»  8 ,  le  temple  de  Didyines  tMillingcn,  Syllogc  of 
Ml  coins,  p.  70).  Dans  d'autres  villes,  l.  nimo  légende  *i 

M  de  la  divinit**'  jirotectrico,  de  sorte  "«rordotalea 

lUc  politiques  (Mionnet,  t.  I,  p.  4.'i5,  u    '.UKi'J,  p.  ;:  1  ;  l.  Il, 

'    n-  iryf}l,  p.  6o7  el  s.  ;  t.  IV,  p.  :m,  n"  H»'i  :   t    \  t  ^q.— 

.  18Ii8,  p.  1-51  .  I  '  do 

,  <lue  à  l'inlluenro  d  I  de.  W 

s  monnaies  elle  portant,  en  >  'K  ; 

.      ;  fondit  plus  lard  dans  la  ligu  i      ^  •'" 

AITUAUN,  a  un  riche  monnayage,  depuis  les  derniers  8ucr< 
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lexandre  jusqu'à  la  conquête.  L'absence  de  toute  monnaie  royale  d'Épire 
semble  prouver  que  les  monnaies  républicaines  des  Épirotes  (Eckhel,  D.N., 
t.  II,  p.  100  et  suiv.)  commencèrent  à  ôtrc  frappées  sous  les  derniers  rois, 
qui  n'exerçaient  qu'une  autorité  très  limitée.  Des  monnaies  à  la  légende 
6  BPETTIQN  révèlent  dans  le  midi  de  l'Italie  la  formation  d'une  ligue  incon- 
nue, qui  vécut  de  Pyrrhus  à  Ilannibal.  5)  Les  villes  des  confédérations  con- 
servaient leur  droit  de  monnayage  particulier  aussi  bien  que  la  liberté  de 
leur  administration  intérieure.  Exemples  :  toutes  les  cités  de  la  ligue  béo- 
tienne (liste  des  cités  dont  on  a  de  ces  monnaies  dans  Leicester  Warren, 

10  p.  27)  ;  les  villes  de  la  ligue  arcadienne  et  Mégalopolis  même,  capitale  de  la 
ligue,  ont  leur  monnaie  municipale  (Mionnet,  t.  II,  p.  240  et  s.,  n»  37-42); 
de  même  pour  Tyrrhéôn,  siège  du  conseil  de  la  ligue  acarnanienne  (Ibid., 
t.  II,  p.  85  et  sq.j.  Aucune  ville  de  la  ligue  étolienne.  à  part  Apollonie,  n'a 
de  monnayage  propre.  Cela  s'explique.  C'était  une  ligue  de  tribus  plutôt 

15  que  de  villes.  Plus  tard,  quelques  villes  de  la  ligue,  mais  étrangères  à  l'Éto- 
lie,  frappent  des  bronzes  à  leur  nom  et  au  type  de  la  confédération.  Dans  la 
ligue  acliéenne  nous  voyons  les  monnaies  particulières  de  Thèbes  et  de  La- 
risse,  en  Phthiotide  (Friedlaender,  Archaeol.  Zeit.,1869,  p.  100)  ;  nous  avons 
aussi  des  monnaies  particulières  de  Démétrias,  chef-lieu  de  la  ligue  des  Ma- 

20  gnètes  (Mionnet,  t.  II,  p.  10,  n»  78).  6)  Quelquefois  des  villes  d'une  même 
confédération  formaient  entre  elles  des  unions  séparées  et  plus  intimes.  Six 
villes  de  Béotie  (vers  300  av.  J.  C.)  frappent  des  bronzes  identiques  (Leicester 
Warren,  p.  10,  25  et  s.),  formant  une  ligue  contre  Thèbes,  qui  avait  détruit 
quatre   d'entre   elles,   Platées,  Thespies,  Tanagra,   Orchomène  ;   les  deux 

25  autres  villes  de  la  ligue  étaient  Haliartos  et  Lébadée.  Dans  les  derniers 
temps  de  la  ligue  béotienne,  il  y  eut  union  entre  Délion  et  Tanagra  (Mion- 
net, t.  II,  p.  104,  no  73).  Dans  la  ligue  lycienne,  union  de  Cragos  avec  Tlos, 
Xanthos,  Telmessos,  Myra  (Waddington,  Rev.  num.,  1853,  p.  93;  Leicester 
Warren,  p.  41).   Les  inscriptions  révèlent  dans  la  même  ligue  des  unions 

30  particulières,  sous  les  noms  de  a'j[j.7io)viT£uo[j.£voi  o^;jLot  (Le  Bas-Waddington, 
Voy.  en  Grèce.  Inscr.  d'Asie-Mineure^,  n^s  1290  et  1292).  Ces  unions  dans  la 
ligue  lycienne  sont  du  temps  d'Auguste^,  époque  de  sa  décadence.  7)  Quel- 
ques confédérations  grecques  n'ont  pas  laissé  de  monnaies.  C'était,  en  gé- 
néral, de  ces  simples  'symmachies',  comme  la  deuxième  ligue  athénienne 

35  dont  une  inscription  nous  conserve  le  pacte  constitutif  (Corp.  Inscr.  Att., 
t.  II,  n»  71).  Quelquefois  aussi  cela  exista  quand  la  confédération  n'était  que 
la  lourde  domination  d'une  cité  sur  les  autres.  Athènes,  dans  un  intérêt 
égoïste,  se  réservait  la  fabrique  de  la  monnaie  d'argent,  entretenant,  entre 
les  villes  qui  dépendaient  d'elle,  la  division  monétaire;  Rhodes,  au  contraire, 

40  favorise  le  monnayage  d'argent  chez  ses  sujets,  prélevant  sans  doute  un 
droit  sur  les  bénéfices  ;  à  l'époque  de  la  prépondérance  de  Thèbes,  nous 
voyons  le  monnayage  municipal  de  cette  cité  absorber  presque  complètement 
le  monnayage  fédéral  (Leicester  Warren,  p.  8  et  24).  8)  Les  monnaies  de  la 
ligue  achéenne  offrent  un  intérêt  particulier;  cette  ligue  était  la  plus  forte 

45  et  la  mieux  constituée  ;  à  l'origine  de  la  ligue  peu  de  monnaies  ;  drachmes 
d'argent,  petites  pièces  de  cuivre;  d'un  côté,  tête  de  Jupiter,  de  l'autre,  AX. 
A  partir  d'Aratos  la  ligue  s'étend  et  englobe  des  cités  riches.  On  établit  un 
concordat  fédéral,  présidé  par  les  magistrats  de  la  ligue,  et  chaque  cité 
frappa  en  quantité  déterminée  des  monnaies  unes  de  poids,  de  types,  de 

50  valeur  et  de  titre,  sur  lesquelles  elle  ajoutait  sa  marque  et  le  nom  de  son 
magistrat.  On  lit  sur  ces  monnaies  le  nom  du  peuple  de  la  ville  et  l'épithète 
d'Achéens.  AXAIQN  KOPINOIûN,  (monnaie)  des  Achéens  de  Corinthe.  Liste 
des  45  villes  de  la  ligue  achéenne  dont  les  noms  ont  été  relevés  sur  des 
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monnaies.  ^  Communications,  correspondance  et  documents. 
[Révision  des  monnaies  de  Pamphylie  :  Supplément  [E.  Muret].  Mionnet, 
t.  II,  p.  246,  n°  23,  i^.  :  aaEQN,  lisez  ATTAAEtiN.  Attribution  :'  Altalia  de 
Pamphylie,  et  non  Aléa  d'Arcadie.  —  Friedlaender  restitue  à  Ptolémaïs  de 
Pamphylie  le  bronze  de  la  collection  Pembrock  classé  par  Eckhel  et  Mionnet  5 
à  Ptolémaïs  de  Galilée.  Télé  d'Apollon  laurée  à  droite,  i^.  :  IITOAEMAIEÛN. 
Nf.viaille  à  peu  près  analogue,  au  cabinet  de  France.  Friedlaender,  rectifiant 
!> r.lialais,  établit  que  la  situation  de  Ptolémaïs  de  Pamphylie  (Slrabon,  xiv, 
:;  ♦^st  entre  le  fleuve  Mêlas  et  Coracesium  ;  puis  il  étudie  les  types,  et,  s'au- 
lorisant  avec  raison  du  style,  il  attribue  la  médaille  à  la  Pamphylie  (Cf.  lo 
Numismatische  Zeitschrift,  1870,  p.  346).  ^  La  numismatique  à  l'exposition 
historique  de  Leeuwarden  [de  Marsy].  L'exposition  n'admet  que  les  objets 
r-  (  ueillis  sur  le  sol  de  la  province  ou  intéressant  son  histoire.  Les  monnaies 
iiiilOriales  romaines  trouvées  en  Frise  datent  du  iv®  et  v«  siècle,  à  l'excep- 
tion d'une  pièce  de  Néron.  ^  Bibliographie.  1)  Revues  numismatiques  pa-  15 
rues  depuis  la  publication  du  dernier  numéro  [G.  S.].  Revue  belge  de  numis- 

'"'ique,  1877,  3°  livr.,  juill.  Liste  des  articles.  Zeilschrift  fur Numismatik^ 
lio  Sallet,  Berlin,  l"*»  livr.  du  t.  V,  1877.  Liste  des  articles.  Mémorial  nu- 
iiiisinâtico  espanol,  l"*"  livr.  du  t.  IV.  2)  Index  alphabétique  des  princi- 
1..U1X  ouvrages  et  articles  de  numismatique  parus  tant  en  France  qu'à  l'é-to 
(ranger,  depuis  le  l'^'' janvier  1871.  Catalogue  contenant  433  articles  (sera 
continuée  ^Chronique.  En  février  1876,  trouvaille  dans  le  bois  de  Fay, 
commune  d'Écouis  (Eure),  d'un  vase  contenant  80  kilog.  de  bronzes  romains, 
plus  de  8,000  pièces,  entre  Hadrien  et  Probus.  —  Legs  fait  au  cabinet  de 
France,  par  le  baron  d'Ailly,  de  sa  collection  de  monnaies  romaines,  compre-  » 
nant42  pièces  en  or,  11,371  en  argent,  5,935  en  bronze. ^^  Fasc.  5-6,  Sept.- 
déc.  1877.  Mémoires  et  notices.  Note  sur  les  monnaies  coloniales  de 
Paimyre  [A.  de  Saulcy].  L'auteur  dans  son  ouvrage.  Numismatique  do  la 
Terre  sainte,  attribue  à  Paimyre  la  monnaie  décrite  p.  65  et  Oij,  pi.  24, 
li-'.  ;).  Elle  est  bien  syrienne,  mais  l'attribution  à  Paimyre  est  plus  qu'in- » 

'  rtiine.  Les  monnaies  suivantes  sont  de  Paimyre:  1«»  dr.,  fig.  debout,  à 
lie,  la  main  droite  levée  au-dessus  do  la  flamme  d'un  autel  ;  i>.  :  Silène. 
■1    l»r.:  Silène  ;  i^.:  Victoire  couronnant  un  cippe.  Silène  est  un  type  essen- 
tiellement colonial,  appartenant  (Eckhel,  D.  N.,  v.  2,  t.  IV,  p.  493  sq.)  aux 
colonies  jouissant  du  Jus  italicum.  Paimyre  était  dans  celte  condition  ;  de  S5 
plus,  les  deux  monnaies  ci-dessus  trouvées  à  I*almyre  offrent  des  types  en 
rapport  avec  ceux  des  monnaies  de  celte  ville.  Attribution  à  Paimyre  de  huit 
.mtrcs  monnaies  que  l'auteur  décrit.  ^  Monnaies  d'Alexandre,  satrape  de 
Perso  et  frère  de  Molon,  satrape  de  Babylonc  [F.  do  Saulcy].  En  Î22  ar. 
J.  C,  Molon,  satrape  de  Médie,  et  son  frère  Alexandre,  satrape  do  Perse,  se  «o 
révoltèrent  contre  Antiochus  III  et  se  déclarèrent  rois.  Les  monnaies  de 
Molon  sont  rares;  il  n'en  existait  pas  d'Alexandre  ;  l'aulcur  croit  pouvoir 
lui  attribuer  la  suivante  :  Dr.:  tête  diadéméo,  à  droite,  dans  un  : 
i;.:  (II.  val  marchant  vers  la  gauche;  au-dessus  DASAR  {^\f\  *   ! 
•  KZAN...  I.'-  ^tyleet  le  type  indiquent  que  la  njonnaio  api  i\  ."^«.Icu-  45 

ri«l»s  ;  r«  lliu'i'-  ne  peut  apparlodir  à  Alexandre  Bala  ni  a  •   /.ébina, 

1rs  seuls  S<  Iniridcs  du  nom  d'Alexandre  ;  il   faut  donc  ^(lll^^^  r  uu  fn'TC  do 
Molon.  Polyle,  I.  li,  raconte  leur  histoire.  ^  Monnoirs  do  Thrs»*alie.  ^E.  Mu- 
rel].  Los  plus  anciennes,  commencement  du  v  s.  av.  J.C.,  appartiennent  au 
Hyslèmo  éginélique.  Un  type  uniforme,  qui  mmuMo  emprunl-  .'i  I  .ni  s  si.  r«iu-  M 
nil  sous  une  mémo  confédération  LorisHn,  i'errhaobi»,  I  roc, 

Srolussa,  Tricca.  Les  monnaie»  Hont  :  In  drachme,  lo  li. — 1.-  au 

type  varié  du  Thcssalicn  domptant  u;i  taureau  et  du  cheval,  dassiflca- 
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tion  :  l"""  période  :  système  fédéral,  système  particulier,  autrement  dit  con- 
fédération sous  la  magistrature  du  "tagos",  et  oligarchie  dos  familles  prin- 
cipales des  différentes  villes;  monnaies  de  Larissa.  —  Ligue  tiiessalienne, 
i"  époque.  Émission  de  la  monnaie  fédérale  remontant  à  peu  près  à  la  même 
6  date  que  la  précédente;  monnaies  de  Larissa,  Perrhaebia,  Pharsalus,  Phères, 
Scotussa.  —  Seconde  moitié  du  v«  s.  av.  J,  C.  :  caractères  et  types  de  mon- 
naies de  Larissa,  Pharcadon,  Tricca,  Pelinna,  Pliarsale.  —  La  3°  période, 
depuis  le  commencement  du  i\°  s.  jusqu'au  temps  d'Alexandre  de  Phères  et 
de  l'occupation  macédonienne,  embrasse  la  plupart  des  villes  de  cette  con- 

10  trée;  modification  du  type  fédéral  dans  des  monnaies  de  Larissa,  Gomphi, 
Philippopolis,  Scotussa.  Les  monnaies  de  Démétrius,  des  Aenianes,  d'Héra- 
clée,  de  Cierium,  de  Mopsium,  de  Larissa  Gremaste  do  la  Phthiotide,  de 
Thèbes  Phthiotique,  d'Atrax,  sont  susceptibles  d'un  classement  chronolo- 
gique ou  offrent  des  types  intéressants.  —  Autonomes  de  Thessalie  :  les 

15  monnaies  à  légende  0EISAA12N,  présentant  la  tête  de  Jupiter,  d'Apollon  ou 
de  Pallas,  et  au  ^.  Minerve  Itonienne,  Gérés  ou  un  cheval  marchant,  sont 
rapportées  par  F.  Lenormant  à  l'autonomie  accordée  par  Flaminius  197- 
178  av.  J.  G.  L'auteur  indique  ensuite  quels  sont  les  titres  que  prennent  sur 
les  monnaies  thessaliennes  les  empereurs  et  les  impératrices  de  l'empire 

20  romain,  et  rectifie  les  erreurs  d'attribution  de  divers  auteurs  concernant  les 
monnaies  thessaliennes.  ^  Les  magistrats  monétaires  chez  les  Grecs  [F. 
Lenormant].  !«  Sujet  peu  étudié  sur  lequel  les  auteurs  sont  muets.  Sur  les 
monnaies  des  villes  grecques  le  nom  du  magistrat  responsable  est  souvent 
écrit  en  entier,  représenté  par  un  monogramme  ou  un  cachet  personnel. 

25  Quel  était  ce  magistrat  ?  Deux  systèmes  :  c'était  ou  le  magistrat  principal 
de  la  cité,  ou  des  magistrats  spéciaux.  Le  dernier  système  a  prévalu  dans 
les  cités  démocratiques.  2^  A  Athènes,  il  y  avait  trois  magistrats  moné- 
taires :  deux  magistrats  annuels  et  un  mensuel.  Le  premier  magistrat  an- 
nuel, quelquefois  grand  personnage  étranger,  avait  une  autorité  générale  e., 

30  apposait  le  sceau  officiel  delà  république;  le  deuxième,  directeur  spécial  de  la 
monnaie,  y  apposait  son  sceau  personnel;  le  magistrat  mensuel  était  chargé 
du  contrôle  et  de  la  surveillance.  3^  On  ne  rencontre  qu'à  Athènes  une  si 
sage  division  de  la  responsabilité,  mais  d'autres  cités  confient  la  fabrication 
de  la  monnaie  à  des  fonctionnaires  spéciaux.  Sur  les  hectés  d'électrum  frap- 

35  pés  en  vertu  de  la  convention  entre  Mitylène  et  Phocée,  le  type  principal 
change  à  chaque  émission;  ce  type  sert  à  établir  la  responsabilité  d'un  mon- 
noyer  annuel  ;  Tarenti,  Abdère,  offrent  des  exemples  analogues.  La  numis- 
matique de  Rhodes,  après  Alexandre  le  Grand,  présente  un  nom  de  magis- 
trat écrit  en    toutes    lettres,  et  un  type   variant   avec   ce  nom.  Sous   la 

40  domination  romaine,  Rhodes  ne  frappe  plus  que  des  monnaies  de  cuivre 
portant  le  nom  du  magistrat  au  génitif,  précédé  de  It:!  ;  selon  l'auteur,  ces 
magistrats  sont  des  Ta[jL!:'at,  soit  que  le  premier  magistrat  eut  seul  la  signa- 
ture des  monnaies,  soit  que  les  six  magistrats  se  fussent  succédé  de  deux  en 
deux  mois,  ou  eussent  été,  comme  les  prytanes,  divisés  en  deux  collèges  de 

45  trois.  4'^  Etude  sur  les  monnaies  émises  sous  la  direction  et  la  responsabilité 
du  magistrat  suprême.  Une  pièce  d'or  de  Smyrne  porte  la  légende  des 
«  prytanes  des  Smyrnéens  »  ;  des  tétradrachmes  d'argent  de  la  même  ville 
portent  le  nom  du  prytane  principal  ;  même  fait  sur  des  monnaies  de  Per- 
game,  de  Taba  de  Carie,  de  Gorcyre,  de  Naples,  d'Olbiopolis.  Quelquefois  le 

50  nom  du  monnoyer  est  indiqué  à  côté  de  celui  du  premier  magistrat.  5*^  Cet 
usage  d'indiquer  les  deux  noms  fut  fort  répandu  dans  les  cités  grecques,  à 
Dyrrhachion  et  à  Apollonie  d'Épire,  par  exemple.  Sur  les  monnaies  de  ces 
deux  villes,  le  type  du  droit  appartient  au  magistrat  dont  le  nom  est  inscrit 
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au  revers,  et  vice  versa,  la  légende  du  revers  appartient  au  magistrat  épo- 

nyme  qui  dispose  du  sceau  de  l'Etat,  le  monnoyer  ayant  un  sceau  personnel. 

Ces  monnaies  établissent  positivement  que  le  nom  au  génitif  est  celui  du 

lagistrat  éponyme;  ce  nom  au  génitif,  avec  ou   sans  £;:t,  peut  être  une 

simple  date,  Tapposilion  d'un  sceau  personnel  ou  le  nom  au  nominatif  en-  & 

traînent  la   responsabilité.  6»  Des  cités  souveraines  confédérées  pour  les 

N  intérêts  politiques  se  réservaient  leur  indépendance  administrative. 

:  elles  avaient  un  monnayage  fédéral,  la  responsabilité  était  remise  au 

btralcge  unique  ou  au   premier  des  stratèges.  Exemples  :  monnaies  de  la 

ligue  phocidienne,  béotienne.  Sur  les  monnaies  fédérales  des  Épirotes  on  lo 

)il,  avec  le  nom  du  stratège,  un  nom  de  monnoyer;  le  même  fait  apparaît 

lus  certain  sur  les  monnaies  d'argent  de  la  ligue  thessalienne,  formée  après 

1  bataille  de  Cynoscéphales.  Les  monnaies  de  la  ligue  achéenne  offrent  des 

rns  de  magistrats  spéciaux,  dont  le  texte  de  la  convention  monétaire  entre 

ne  et  Phocée  nous  fait  connaître  la  responsabilité  envers  la  ligue  et  15 
....:>  la  cité.  7°  Dans  toutes  les  monarchies  postérieures  à  Alexandre,  en 
irticulier  en  Macédoine,  Syrie,  Egypte,  l'atelier  monétaire  est  indiqué  par 
s  types,  des  monogrammes  ou  des  combinaisons  de  lettres.  Emploi  du 
onogramme  dans  les  monnaies  des  Séleucidos,  des  Lagides  et  des  rois 
le  la  Bactriane;   appréciation  de  différents  travaux  publiés  sur  celle  so 
■  question  par  Muller,  de  Saulcy,  Cunningliam  et  l'auteur  lui-même, 
tion  de  queli|ues  règles  utiles  pour  la  détermination  des  ateliers  mo- 
s.  8»  La  prérogative  d'écrire  son  nom  en  entier  sur  une  monnaie 
grecque  était  un  honneur  rare  qui  coïncide  toujours  avec  un  fait  im- 
t.  Quelquefois  aussi  c'était  le   résult.it   d'une  usurpation  ou  d'une  » 
civile,  pendant  laquelle  des  chefs  frappaient  monnaie.  Ex.:  les  pièces 
imaque,  en  Thrace.  D'autrefois  des  ministres  tout-puissants  ou  des 
>  de  rois  mineurs  inscrivaient  leur  nom  surla  monnaie  royale,  comme 

js,  ministre  de  Ptolémée  Philopator,  Eulacos,  régent  pendant  une 

absence  du  tuteur  de  Ptolémée  Évergète,  etc.  (à  suivre).  ^  Bibliographie.  80 
1)  Hevues  numismatiques  parues  depuis  la  publication  du  dernier  numéro. 
Bévue  numismatifiue  française,  dernier  numéro  du  t.  XV,  sept.-déc., 
4874-1877.  Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archëolo- 
g^e,  i''«livr.  du  t.  I,  2®  série  (18771  The  numismalic  chronicle  atid  journal 
of  iJie  numismnlic  sociely^  livr.  2  et  3  de  l'an.  1877.  Mémorial  unmismâ-  35 
lico  espanol,  publiée  à  Barcelone,  l'*<»livr.  trimestriello  du  t.  IV.  Revue  beige 
de  numismntirfue,  dern.  livr.  de  1877  et  l"""  de  1878.  Zeitsehrifl  fiir  Nu- 
mvtmnfil:.  2Mivr.  du  t.  V.  Muuzstudien  du  D''(;rotk,  livr.  24"  du  t.  8  el  t.  9 
rr  flfaeller  fiir  Miinzfreundc  du  DTirotk  est  parvenu  au  n^^S.Nu' 

Il  h-Sjthratjifitifichcr  Anzciffer,  n»  du  30  déc.  1877.  Sumismati»chc  40 

Zeitschrift,  de  Vienne  :  l*""  semestre  du  t.  L\.  Canadian  n/i/iV/iKiriVin  and 
utiniisinnh'r  journal^  Montréal,   fin  du  t.  VI.  Ilarlzfclds  numismnlic  cir* 
-York.  The  coin  colûctorn  journal,  t.  il.  2)  Index  niphnbéliquc 

,,aux  ouvrages  et  articles  do  numismali«iue,  pams  lant  en  France 

(ranger  depuis  le  l"»"  janv.  1871  (suite).  Liste  contenant  13!  numéros,  «s 
"    'iironique.  Hésuiiié  des  principaux  résultais  des  ventes  de  collections 
imismatirpjes  faites  depuis  le  mois  de  mars  1877. 

IL  Tm'nKNAT,  prêtre  do  l'c-  ' 
.M/>IiimIiio.   Recueil  do  mythologie,  littérature  populaire,  i 

ihlié  par  MM.  IL  f'midoz  &  K.  Holland.    P.  M).   K.  Li    iv/iiiii>,  lO 
anciens  cl  moderMs  îll.d.].  ^  H.  Mowat,  Solts  Kur  un  rfroupe 
<;  ,ns  relatives  ati  culte  de  Mercure  en  (inulfl;   !•  •  l'cwwo- 

U"  Arvemes  el  la  dédicace  *Mercurio  Vaê80C€deti  'i  rcâti' 
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tution  de  la  statue  colossale  de  Mercure  ;  Les  types  de  Mercure  assis ,  de 
M.  barbu  et  de  M.  tricéphale  [H.  G.].  ^  P.  81.  Vapereau,  Dictionnaire 
universel  des  littératures  (insuffisant)  [II.  G.].  ^  P.  174.  J.  ne  Witte  et 
Fr.  Lenormant,  Gazette  archéologique  [H.  G.].  ^  P.  219.  Ren6  Ménard,  La 

6  mythologie  dans  l'art  ancien  et  moderne  (recommandé  aux  artistes)  [É.  M.]. 
^  P.  246.  Daremberg  et  Saglio,  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et 
romaines  [II.  G.].  ^  P.  249.  G.  Koiiler,  Die  trachten  der  vôlker  in  bild 
und  schnitt...  von  den  âltesten  zeitenbis  zur  gegeniuart  (recommandé  aux 
artistes)  [É.  M.].  ^  P.  271.  G.  Kinkel,  Mosaik  zur  kunstgeschichte  [E.  M.]. 

10  ^  P.  273.  Observations  sur  une  figurine  en  bronze  qualifiée  de  divinité  pan- 
thée  [R.  Mowat].  Cette  divinité  *panthée\  selon  Pexpression  du  d""  Galy,  est 
une  Diane  qu'on  a  transformée  en  Mercure  pour  en  faire  un  ex-voto;  on  a 
de  même  au  Louvre  un  Apollon-Athéné  et  on  connaît  plusieurs  exemples  de 
statues  d'un  dieu  dédiées  à  un  autre  dieu.    On  n'a  qu'une  idée  vague  des 

15  divinités  'panthées' ;  on  sait  que  *Panthée'  est  devenu  un  dieu  distinct. 
^  P.  298.  Origine  antique  d'une  danse  chorale  contemporaine  [R.  Mowat]. 
On  entrelace  les  mains  de  deux  en  deux,  A  avec  G,  B  avec  D.  De  même  une 
peinture  d'un  tombeau  de  Ruvo  (pays  napolitain),  ici  reproduite  d'après 
R.  Rochette.  ^  P.  343.  Ch.  Ploix,  L'océan  des  anciens  [P.  D.].  A.  de  Bar- 

20  THÉLEMY,  Lc  dieu  Taranis  [H.  G.].  ^  P.  367.  L.  Friedlander,  De  Marte 
Loucetio  et  de  Junone  graeca  [P.  Decharme].  ^  P.  514.  Origine  antique 
d'une  danse  chorale  contemporaire,  supplément  [R.  Mowat].  Représentation, 
d'après  un  bas-relief  d'Avigliana  en  Piémont,  d'une  danse  en  l'honneur  des 
'Matronae'  au  temps  de  Caligula.   Les  'Matronae'  gauloises  sont  identiques 

25  aux  'Junones'  romaines.  Observations  sur  'Hère  Martea'  =  'Juno  Martialis', 
'Ilerie  Juno',  'Juno  sancta  Hera',  'Hera',  toutes  matronae-junones.  Indica- 
tion de  plusieurs  danses  antiques  qui  subsistent  en  Grèce,  Provence,  etc. 
^  P.  558.  L.  von  Sybel,  Die  m,ythologie  der  Ilias  (n'a  de  valeur  que  comme 
index)  [P.  D.].   ^  P.  582.  Bourgault-Ducoudray,   Études  sur  la  musique 

30  ecclésiastique  grecque  [0.  Riemann].  L.  IIavet. 

Mémoires  de  l'Acaclémie  des  sciences  de  FInstitut 

de  France.  T.  XXXIX.   Résumé  d'une  histoire  de  la  matière  depuis  les 

philosophes  grecs  jusqu'à  Lavoisier  inclusivement  (avec  planches  chromo- 

lilhographiques)  [E.  Chevreul].    L'auteur  dit  qu'il  n'écrit  pas  une  histoire 

35  suivie  des  opinions  dont  la  nature  de  la  matière  a  été  l'objet  depuis  qu'elle 
fut  considérée  comme  simple  jusqu'au  temps  actuel  où  elle  l'est  au  con- 
traire comme  complexe.  Il  se  propose  seulement  de  signaler  des  époques 
principales  de  cette  histoire,  qui,  à  son  sens,  n'ont  pas  été  suffisamment 
distinguées  les  unes  des  autres  au  point  de  vue  où  il  les  envisage.   Intro- 

40  duction.  1'"°  époque.  Sa  nature  y  est  considérée  comme  simple.  Elle  com- 
mence avec  les  philosophes  atomistes  ,  Mosphus  de  Phrygie ,  Pythagore, 
Leucippe,  Démocrite,  etc.,  et  finit  à  la  fondation  du  musée  d'Alexandrie,  de 
285  à  247  av.  J.  C.  Généralités  sur  Platon.  Examen  de  deux  sujets  spéciaux 
traités  par  lui  :  les  quatre  éléments  et  la  structure  de   l'homme  et  des  ani- 

45  maux.  Aristote;  ses  opinions  sur  l'instinct;  sur  le  ciel.  Platon  et  Aristote 
étaient  atomistes.  Sur  des  écrits  alchimiques  anonymes  ou  pseudonymes 
qui,  selon  l'auteur,  n'ont  pas  l'antiquité  que  les  alchimistes  leur  attribuent. 
Ce  sont  les  livres  attribués  à  Hermès  Trismégiste,  entre  autres  la  'Table 
d'éméraude',  les  'Sept  chapitres',   le  'Pimandre',   un  'Dialogue  de  Marie  et 

50  d'Aros',  attribué  à  une  juive  appelée  Marie  qui  aurait  vécu  vers  470  av. 
J.  G.  Deuxième  époque.  Elle  commence  à  la  fondation  du  musée  d'Alexandrie 
et  finit  avec  Geber  qui  vécut  très  probablement  au  ix®  siècle.  Il  existe  à  la 
bibliothèque  nationale  beaucoup  de  manuscrits  relatifs  à  cette  époque,  dont 
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id  plupart  n'ont  pas  été  imprimés.   Mention  do  ceux  qui  l'ont  été  avec  la 
I  date  des  auteurs  d'après  Lenglet-Dufresnoy,  ^Histoire  de  la  philosophie  her- 
.'tique'.   Les   recherches    de    ces    alchimistes  n'ont  guère  d'autre  objet 
■  la  formation  de  la  pierre  philosophale  ou  la  transmutation  des  métaux. 
Niiile  du  mémoire  sort  de  notre  cadre.  Rielle.      5 

Ménioireis  de  la  société  de  liiiiciilstlque  de  Parl^  T.  3, 
.:.  3.   Essai  sur  la  construction  grammaticale  considérée  dans  son  dé- 
-ppement  historique,  en  sanscrit,   en  grec,  en  latin,  etc.  (suite)  [Abel 
_'ne].  Construction  de  l'attribut  impersonnel  avec  un  verbe  personnel, 
^es  régimes.   L'attribut  peut  déborder  le  cadre  de  la  proposition,  10 
:    t;;jiTv   'E/acpvov  îÀaîaEa»,  Upà  p^^a;.    Un  régime  qui  peut  être  considéré 
,.mme  appartenant  à  la  fois  au  verbe  personnel  et  à  l'adjectif  ou  partici|)6 
en  apposition  se  construit  souvent  avant  le  verbe ,  lors  même  que  l'adjectif 
ou  participe  est  rejeté  après  celui-ci ,  «va  5à  Xpuor^tôa  xaXXt;:ap7)ov  thv*  àrfwv. 
Les  régimes  de  l'attribut  peuvent  être  régulièrement  construits  devant  lui  15 
-n  dehors  du  cadre ,   'ea  res  ut  est  Helvetiis  per  indicium  enunciata'  ;  mais 
ivent  aussi  les  régimes  restent  dans  le  cadre  limité  par  le  verbe,  qui  les 
(.are  alors  de  l'attribut  rejeté  au  delà,  *eo  die  pace  usi  sunt'.  Combinaison 
:n  participe  avec  certains  verbes  signifiant  'avoir,  tenir',  pour  former  des 
•omposés:  le  participe  y  est  à  l  origine  une  simple  apposition  au  ré-  20 
irect  du  verbe 'avoir',  et 'aciem  inslruclam  habuit';  le  participe  est 
rs  placé  après  le  verbe  'avoir',  tandis  que  le  régime  direct  reste  re- 
lient avant  celui-ci,  'de  numéro  eorum  omnia  se  habere  explorata'. 
rcice  des  libertés  signalées  dans  la  construction  de  l'infinitif  et  de 
if  ou  participe  attribut,   ainsi  que  de  leurs  régimes,  n'excluait  pas  «5 
irs  l'usage  -du  type  régulier  où  ces  termes,  précédés  de  leurs  ré- 
,   précédaient  eux-mêmes  le  verbe  personnel.  »   Construction  do  cer- 
ins  pronoms.   Pronoms  anaphoriques  et  conjonctions  placés  soit  après  le 
mier  terme,  soit  tout  au  commencement  de  la  proposition.  Construction 
s  particules.   Les  combinaisons  'mecum',  etc.,  w  ïr.i  roXX'  èjjidyrja»  sont  un  ao 
urate,  suivant  l'auteur,  de  la  construction  primitive.  Constructions  inrer- 
«ives.  Épithète  ou  adj.  pronominal  relevés  par  la  séparation  de  leur  sub- 
stantif,  'magnaque  inter  eos  existit  controversia'.   Le  régime  prend   un 
grand  relief  à  la  fin  de  la  proposition  'quod  anto  id  tempus  accidit  nulli\ 
parce  qu'il  est  rejeté  au-delà  du  terme  qui  limite  d'ordinaire  la  propo.silion,  a& 
C.-à-d.  du  verbe.    Le  verbe  mis  en  tête  do  la  proposition  'interdixi  libi  do 
medicis'  est  une  inversion  ;  cela  attire  l'attention  sur  ce  terme.   Des  pro- 
positions modales.  La  construction  de  ces  propositions  «  n'est  pas  distinguée 
en  principe  de  celle  des  propositions  affirmatives  pures  et  simples.  «^  Notes 
de  grammaire  [L.  Ilavet].  i)  Sur  les  génitifs   pronominaux  en  latin  (con-  40 
flrmation  de  la  théorie  do  Fr.  Meunier).  Preuve  que  la  théorie  suivante  eti 
exacte:  'quoi-ius,  illT-(i)us',  etc.,  sont  dos  génitifs  doubhs .   ((imposés  d*un 
premier  génitif  'illî'  comme  'domini'  et  do  'lus*  gén.  1  luo  do  »i«\ 

^' '  •  •  ■  n  'patrus'  l'ancienne  forme  do  *patn»\   La  pi l  déduite  du 

le  Martianus  Capclla  qui  (p.  08,  L  28,  Eyssonh.)  dit  que.  dans  « 

1  mI  I  long),  cet  I  porto  l'accent  aigu  (et  non  le  circon- 

lus,  p.  285,  8,  Keil.  Pom|>cius  n  reproduit,   on  com- 

jnclUinl  un  coulr-     li.  .1  un  .,..1,    .  us,  p.  Vil,  iO,  Keil.  3)  Sur  les 

dtv«tn«  sons  du/iM      11         .  i  don  langues  ilaliolp»^  A  été 

ifé  Mz',  puis 'zd',  I  :      ':  .lion  do  ao 

'z'  8im|)lo  a  dû  cou  l '  '»P«  do 

.   Héformo  orlhogi  ui  du 'z',  intro- 

ir  du 'r' dans  les  III  >  lui 'Furii',  ù  !• 
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fin  du  iv»  siècle  av.  J.  C.    «  On  ne  doit  pas  toujours  attribuer  aux  lettres 
a8  la  valeur  *zd\  Ce  groupe  était  chez  tertains  barbares,  et  par  conséquent  i 
il  a  dû  être  au-paravant  chez  certains  Grecs,  un  pur  équivalent  du  caractère- 
unique  Z,  capalDle  d'exprimer  même  le  son  simple 'z'.  »  4)  'Cancer'  et  xapy/vo;. 

5  II  'Cancer'  suppose  un  ancien  '*cancrÔs\   et  celui-ci  vient  par  métathôse  de 
'*carcnôs',  syncope  de  '*carcïnôs\  ^  Le  suffixe -T-  [F.  de  Saussure].   Étude  ^ 
poursuivie  au  travers  des  diverses  langues  indo-europ.  anciennes.  En  appen- 
dice, trois  étymologies:   1)  ÈXe^a;  rapproché  de  àXcpo;,  'dartre  blanche',  àX- 
çotjç  (=X£uy.oj;  Hesych.),  lat.  'albus\   v  L'ivoire  (tel  est  le  premier  sens  de 

10  Èli^a;)  serait  donc  nommé  d'après  sa  blancheur.  »  2)  àX^6a;,  autre  forme  de 
ÈXe-^a;.  3)  Y^'ya; ,  partie.  de*ylyti),  identique  pour  la  forme  à 'vîvo' sauf  le 
renforcement,  et  pour  le  sens  à  'vigeo'.  ^  Mots  latins  exprimant  des  idées 
morales:  'clemens,  tristis,  ira'  [Michel  Bréal].  'Clemens'  sert  frécjuemment 
à  désigner  une  pente;  c'est  là  sa  première  signification.   La  syllabe  'cle'  est 

15  la  même  que  nous  avons,  avec  i  au  lieu  de  e  dans  'reclinis,  clivus',  etc.:  cf. 
'celsus,  collis',  etc.  «  On  n'a  pas  de  peine  à  comprendre  la  métaphore,  qui 
est  empruntée  soit  au  penchant  d'une  colline,  soit  plutôt  à  l'inclinaison  du 
rivage.  »  'Clemens'  et  'vehemens'  dérivés  à  l'aide  du  suffixe  adjectif  'ti'  des 
substantifs   sortis   de  l'usage  'vehemen',  entraînement, 'clemen',  pente. — 

20  'Tris-ti-s'.  Suffixe  'ti'  marque  celui  qui  fait  l'action  ;  'tris'  tient  la  place  d'un 
ancien  'très',  verbe  qui  veut  dire  'craindre,  trembler'.  —  'Ira',  identique  à 
'hira',  boyau,  intestin  :  «  nos  langues  désignent  volontiers  la  colère  par  le 
nom  de  l'organe  qu'à  tort  ou  à  raison  on  en  supposait  être  le  siège.  » 
^  'Honor'  et  'Honus'  [L.  Havet].   A  côté  de  'honor  honoris',   il  existait  un 

25  neutre  'bonus  honëris'  (comme  à  côté  de  'décor  decôris,  existe  'decus  de- 
côris).  ^^  Fasc.  4.  Sur  un  passage  des  tables  Eugubines,  Le  mot  ombrien 
'nerf  désigne-t-il  des  dieux  ou  des  officiers?  [Michel  Bréal.]  »  Les 'nerf  sont 
des  êtres  divins  qu'on  adorait  à  Iguvium  o  :  preuves.  Réfutation  de  la  tra- 
duction de  'nerf  par  'chefs,  magistrats,  officiers',  qu'a  défendue  Buecheler. 

30  Discussion  du  sens  de  plusieurs  autres  mots  ombriens,  comme  'jovie,  çilu, 
ançitu',  etc.  ^  Remarques  de  grammaire  et  de  phonétique  [F.  de  Saussure]. 
1)  Sur  une  classe  de  verbes  latins  en  *-eo'.  Défense,  par  des  arguments  nou- 
veaux, d'une  opinion  déjà  émise  par  Grassman,  «  qu'une  partie  des  verbes 
latins  en  '-eo'  appartiennent  par  leur  origine  à  ceux  qui  forment  le  thème  du 

3S  présent  au  moyen  de  la  caractéristique '-ja' et  qui  constituent  la  4°  classe  ver- 
bale du  sanskrit.  »  2)  La  transformation  latine  de  *tt  en  ss  suppose-t-elle 
un  intermédiaire  *st?  Non.  «  Nous  comprendrions  le  changement  de  dt, 
TT  en  ss  comme  résultant  d'une  assimilation  régressive  et  non  progressive. 
Le  groupe  tt  serait  d'abord  devenu  ts,  et  de  là  ss.  »   3)  Exceptions  se  fai- 

40  sant  pendant,  d'une  part  à  la  loi  du  rhotacisme,  d'autre  part  à  celle  de 
l'évanouissement  de  la  sifflante,  respectivement  en  latin  et  en  grec,  entre 
deux  voyelles.  4)  Ea  devenu  t,  oa  devenu  u,  en  grec  devant  une  consonne 
sonore,  î;jLàxiov  pour  ^FsajjiàTtov,  etc.  ^  Iranica  [James  Darmesteter].  Relève 
(voy.  p.  319)  'une  métaphore  grammaticale  de  la  langue  indo-européenne'  : 

45  «  Le  'texte'  est  primitivement  une  construction  de  sons,  un  édifice  de  mots 
(le  poète  s'appelle  en  grec  'un  architecte  de  vers',  ett^wv  t^xtwv,  Pind.,  Pyth., 
3,  199)  ;  la  métaphore  qui  s'y  cache  est  la  même  qui  s'est  conservée  encore 
dans  le  français  'construction',  et  cette  métaphore  grammaticale  nous  vient 
des  poètes  de  la  période  d'unité  indo-européenne.  »  ^  Sur  le  nombre  dé  cas 

50  de  la  déclinaison  indo-européenne  [Michel  Bréal].  «  Il  semble  que  les  huit 
cas  de  la  déclinaison  indo-européenne  soient  les  derniers  survivants  d'une 
classe  autrefois  plus  nombreuse....  L'idée  du  pluriel  s'est  fait  assez  tardive- 
ment sa  place  dans  la  déclinaison.  »  Épaves  de  ces  cas  disparus  et  restes  de 
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,  elle  identité  de  forme  des  nombres  singulier  et  pluriel,  notamment  dans  le 
1,'rec  et  dnns  le  latin.  Cn.  Graux. 

Mémoires  de   l^Iiistltiit  Xntloiial   de   France»    Aca- 
fléiiiie  des  inscri|>tlons  et  belles-lettres*  T.  XXIX.   Ce  vo- 
lume est  consacré,  pour  la  plus  grande  partie,  à  une  table  de  riiisloire  de  5 
l'Ac.  des  inscr.  et  belles-lettres  pendant  les  années  18(39-1873,  i^*  seclion. 
D''<  rets,  arrêtés  et  règlements;  2" s.  Correspondance  officielle;  rapports  sur 
le  française  d'Athènes,  sur  les  missions  et  entreprises  scientifiques; 
(.jiiiinunications  diverses;  découvertes  nouvelles,  etc.  Cette  partie,  qui  est 
.le  beaucoup  la  plus  étendue,  est  aussi  celle  qui  intéresse  le  plus  les  études  lo 
>i(}ues;  3°  s.  Actes  académiques;  rapports  semestriels  sur  les  travaux 
(uimissions  de  publications  de  TAc;  inscriptions,  médailles  composées 
uu  revues  par  TAc;    prix  décernés  et  prix  proposés;  séances  publiques; 
!*»riures  et  communications  des  membres  de  TAc.  et  de  divers  savants  dans 
•;mces  ordinaires;  4°  s.  Délibérations,  actes,  faits  divers,  ressortissant  15 
lUribulions,  à  la  jurisprudence,  aux  travaux  de  TAc,  à  ses  relations  en 
I niice  et  à  Télranger;  -6°  s.  Changements  arrivés  dans  la  liste  de  TAc.  dos 
i!i-r, ,et  notices  historiques.  ^  Notice  historique  de  Charles  Alexandre 
t.  iiL'iiiaut,  secrétaire  perpél.],  professeur  au  lycée  St-Louis  :  importance  du 
ilictionnaire  grec,  services  qu'il  a  rendus;   prépare  la  création  de  Técolc  M 
d'Athènes,   édition  des  Oracula  Sibyllina,   du  traité  des  lois  dcPlelhon; 
prend  part  à  la  publication  des  Historiens  grecs  des  Croisades  avec  Hase 
et  Miller.   ^  Notice  hist.  du  comte  A.  Beugnot  [II.  Wallon,  secret,  perp.], 
nombreux  travaux  historiques,  dont  un  intéresse  l'antiquité,  l'Histoire  do  la 
!■    (ruclion  du  paganisme  en  Occident.  Albert  Mamtin.     t5 

Mémoires  préHoiités  par  divers  savants  à  IMcadé- 
iiile  des  iiiserlptioiis  et  lielles-lettres,  I .  IX.  U"  partie.  — 
I:  '  licrches  sur  la  géographie  conjparéc  de  la  .Mauritanie  Tingitane  ^6  pi., 
Il -M>1].  2  parties.  Côtes,  intérieur.  1»  Côtes,  a)  ('Me  septentrionale.  Les 
!  r.'iiiiers  documents  importants  sont  l'tolémée  et  l'Itinéraire  dWntonin.  ») 
h  iprès  tous  les  auteurs,  le  fleuve  navigable  qui  forme  la  frontière  E.  de  la 
Ml  litanie  Tingitane  est  la  Malvana,  ou  Malva,  ou  .Mulucha  des  anciens, 
ti'ii-  noms  du  Moulonïa.  A  l'aide  des  textes  et  des  mesures  données  par 
l'tol.  et  ritin.,  l'auteur  indique  la  situation  de  plusieurs  stations  anciennes  : 
\«l  1res  insulas,  à  12  milles  de  la  Malva,  suivant  l'Itin.,  en  réalité  7,  auj.  » 
/.iirines;  MeTa^oiviov  (Strabon  ,  METa^'ov^Tr,;  îx;;ov  lUoléméc,  cap  dc  l'Agua; 

' r  >•;  xa\  Xt[XT{v  (Périple  ,  Husadir  oppidum  et  porlus  (Pline»,  'l\.wioiifov 

,  Russader  colonia   Itinéraire',  auj.  Melilla;  iIr,T:i«p{«  ixpa  JHolé- 
i'romontorium  Husaddi   Itinéraire^  à  iU  milles  plus  à  PU.,  cap  des 
i:   I  -Fourches,  Has  ed-I)ir  ;  Promontorium  Cannarum  (Itin.),  pointe  d'Al>- 40 
i.i;  Ad  Sex  Insulas,  :iO  milles  plus  à  VU.  Jtin.\  baie  d'AIhucemas;  Pro- 
l'iriiim,  12  milles  plus  à  l'U.  ;ltin.},  il  faut  lire  7  milles,  pointe  Hor^icon  ; 
I  2ii  milles  à  TU.  (Itin.\  anse  d'AUala  ;  Cobucla,  2i  m.  à  TU.  vilin.), 

[..'•cheurs;  Taiv^a  ArifT»  (ï*l"'-)»  Taenia  l.onga  (Itin.),  2^  m.  ù  PO., 
■  ■■•:•■  des  Peu|>liers;  Ad  Promontorium  Harbari,  2'i  m.  à  l'U.  (Iliii.\ 
'     I  lou  :  l'iumen   l.aud    Pline,  Oit^d   I.ndtt  ;    'm/'stt'.ov   hyr*  'Pinl  \.  I 
III   Harbari  (Itin.),  point 
r.oTaixoC;  ÙÇoXa' (Ptol.),  T.n  ^ 

",  i-idum  (Pline),  Tétouan  ;  Ad  «quilam   niajoreui   llin.  . 

'"     \*l  Aquilam  minorem   llin.),  «KiCov  àxp«  iPlol.  ,  1  -• 

lies  d'Hercule,  critique  des  texte»  ancien»  sur  la  nature  cl  leni- 
t  dc  ce»  colonne».  Do  col  examen,  l'auteur  conclut  oui  oltribulion» 
:  'AeiXii  anîXr,  (Plol.),  monl  Acho  ;  'EU^aç  (Slrab.),  monl  «uk  Singe«; 

N   i.t  uni    r       Octobre  1 87"  H   -  IV 
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'Kz'.i^skffoi  opo;  (Ptol.),  Ad  septem  Fratres  (Itin.),  pointe  Bermeju  ;  i^szTÔv 
(Procope),  Ceuta;  Promontoriuni  Album  (Pline),  pointe  Blanca;  Lissa  (Pline?) 
'EÇ-Xwoa  (Ptol.),  Belyounech  ;  OùàXoiv  (Ptol.)^  Oued  El-Ksar.  On  voit  par  les 
auteurs  que  la  largeur  et  la  profondeur  du  détroit  n'ont  pas  toujours  été  les 
5  mêmes  ;  les  deux  mers,  séparées  à  Torigine,  se  sont  réunies  par  un  travail 
de  la  nature  où  Tliomme  a  pu  intervenir;  de  là  est  née  la  légende  du  travail 
accompli  par  Hercule.  Tableau  comparé  de  la  nomenclature  de  la  côte  sep- 
tentrionale de  la  Tingitane  dans  Scylax,  Strabon,  Mêla,  Pline,  Ptolémée, 
ritin.  d'Anlonin.  b)  Côte  occidentale  :  Tingis,  auj.  Tanger.  La  plus  ancienne 

10  ville  de  la  Mauritanie;  peu  de  ruines,  nombreuses  substruclions  sur  le  sol  ; 
trois  inscriptions,  Tune  de  Dioclétien,  291,  une  autre  donne  le  nom  de  la 
colonie  :  [Go]lon[iae]  v[ictricis]  Juli[ae  Traductae]  et  y  révèle  l'existence  du 
culte  de  Rome  et  d'Auguste.  Gotta,  qui  n'existait  déjà  plus  du  temps  de 
Pline  (V,  1  et  xxxii,  5),   située  sans  doute  soit  à  Agra,  soit  au-dessous  de 

15  Médionna.  La  grotte  d'Hercule,  *'Specus  Ilerculi  sacer"  (Mêla),  on  n'en 
peut  déterminer  l'emplacement.  Tombeau  d'Antée  (Mêla),  inconnu  aujour- 
d'hui. Ampelusia  promontorium,  'A[jL7:£Xouaia,  Kohr,;  à/.pov,  aujourd'hui  cap 
Spartel,  omis  dans  le  Périple.  L'auteur  établit  ensuite  l'exactitude  du  Pé- 
riple qui  mentionne,  entre  le  cap  Spartel  et  Zixus,  les  points  suivants  : 

20  KojTTQç  y.okr.oi,  plage  de  Tahaddart;  'Epaa-'a  axpa,  Rasel-Kouas  ;  IIovt-'wv  t.ôIi; 
■/ai  TÔTcoç,  El-Mriès,  Hadjériin  et  Cherf-el-Akab  ;  Kr,cpr|atà;  Xi'txvr],  bassin  du 
Tahaddart;  'Avi:'6r]ç  z:o-a[j.d;,  Oued  el-Aïacha  ;  Zilia  flumen.  Oued  Azila  ou 
Oued  el-Halou;  sur  la  rive  gauche  était  la  ville  de  Zilia  ou  Zilis,  auj.  Azila, 
colonie  fondée  par  Auguste,  Colonia  Julia   Constantia  Zilis  ;   Lixus,  At'Ço;, 

25  nom  que  les  textes  anciens  présentent  sous  des  formes  variées  ;  cette  ville 
était,  d'après  Strabon,  à  800  stades  de  Gadès  et  à  la  même  distance  du  dé- 
troit des  Golonnes;  ruines  considérables,  difficiles  à  explorer  ;  ville  haute  et 
enceinte  phénicienne,  ville  basse  d'époque  romaine,  port  intérieur.  L'auteur 
critique  ensuite  les  opinions  relatives  à  l'emplacement  occupé  dans  l'estuaire 

30  du  fleuve  par  le  jardin  des  Hespérides  et  l'autel  d'Hercule,  et  se  prononce 
pour  l'îlot  de  Rekada.  Près  de  là,  Scylax  indique  une  ville  lybienne,  sans 
doute  l'emplacement  d'El-Araïch  ;  Mulelacha,  Moula  Bou  Selham  :  les  ves- 
tiges sont  sans  doute  enfouis  sous  les  sables  ;  Kpà6'.;  7iora[jid?  (Scyl.),  Subur, 
Sbou,   fleuve   imposant,  "magnificus"   (Pline,  v,  1);   ©utx-.aTTjpt'a  (Hannon), 

35  ©yjJuaxTjp'.ov  (Scyl.),  fondée  par  Hannon,  Mehdiya.  'Ejx-optxô;  xo'X-o;  (Ptol. 
Strab.),  Sinus  Saguti  de  Pline  ;  Sala  Golonia,  ruines  romaines  d'une  belle 
époque,  Ghella.  Entre  Sala  et  le  promontoire  de  Soloeïs,  les  lieux  signalés 
sont  :  AoSo;  ::oTa[jLd;,  Oued  el-Melah  ;  Kouaa  ;:oTa(xd;  (PtoL),  Oued  Merzek  ; 
Anatis,  fl.  (Polybe),  Asana  (Pline),  'Aaà[xa  (Ptol.),  Oum  er-Rbia;  Portus  Ru- 

40  tubis,  'Pou<ji6i;  Xitxr^v  (Ptol.),  Mayaghan  ;  Aïoùp  roiaixo;  (Ptol.),  Daïa  de  Oua- 
lidiya  ;  Ilo).d£'.;  à/.pa,  Promontorium  solis,  'BXiou  opo;,  cap  Gantin  ;  le  périple 
signale  aux  environs  un  marais  qui  a  disparu.  Du  promontoire  Soleïs  à 
l'Atlas,  l'auteur  signale  :  Muaoxàpa;  XiaTJv  (Ptol.),  Asfi.  ;  Fut  fl.,  ^XoSO  -oTajxd; 
(Ptol.),  Tensift;  'Hpax).£ou;  axpov,  Bas  el-Hadid;  OùaaaSiov  axpov,   cap  Sim  ; 

45  Ta;i.oucjcYa,  Mogador  ;  Ho-jpiya,  Koubia  ;  Où'va  7:oTa[jLd;,  Oued  Tefetna  ;  "Ayva 
~0Ta;j.d;,  Oued  Béni  Tamer;  IlàXa  :roT:a(jLd;,  Oued  Tamrakt;  "AT).a;  [jLs-twv  (Ptol.), 
montagne  des  Ida  n'-Tenân;  Portus  Risardir  (Polybe),  baie  d'Agadir;  HoJÇou 
zoTa;j.ryj  £x6o).a''.  Oued  Sous  ;  A-^o;  (Hann.),  Eiwv  (Scyl.),  Darat  (Polybe),  Aapa- 
ôoç  (Ptol.),  Oued  Drâa,  limite  qui  sépare  les  populations  sédentaires  des 

50  tribus  nomades.  Tableau  comparatif  de  la  nomenclature  de  la  côte  occiden- 
tale. 2»  Intérieur,  a)  Voies  romaines.  L'Itinéraire  d'Antonin  ne  mentionne 
que  deux  voies  romaines  dans  la  Tingitane,  simples  sentiers  de  caravanes, 
uniquement  marqués  par  les  débris  des  ponts.  Sur  la  première,  qui  va  de 
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Tinsris  au  point  le  plus  avancé  de  l'occupation  romaine  vers  le  S.  0.,  **Ad 
Mercurios",  l'auteur  relève  :  Ad  Mercuri  (Dchard  Djedid)  ;  la  voie  entre 
Tingis  et  cette  localité  est  jalonnée  par  une  série  de  ruines  ;  remplacement 
de  Ad  Mercuri  offre  peu  de  monuments  considérables.  ïabernae  (Lella  Dji- 
laliya)  ;  la  voie  fait  un  détour  qui  porte  cette  station  à  32  milles  de  la  précé-  5  . 
dente;  ruines  du  castrum  et  de  l'enceinte,  P'rigidae  (Soueïr),40ou  50  milles, 
ruines  peu  considérables  ;  c'était  sans  doute  un  poste  militaire.  Colonia 
Aelia  Banasa  (Sidi  Ali  bou  Djenoun),  ruines  peu  importantes,  inscription  de 
Commode  (177)  donnant  le  nom  de  la  localité.  Thamusida  (llin.),  BajxoyatSa 
Plol.^  (Sidi  Ali  ben  llamed»,  32  milles,  l'enceinte  seule  subsiste.  Ad  Mercu-  10 
rios,  situé  entre  l'Oued  Ikkem  et  l'Oued  Cherrai  ;  l'auteur  n'a  pu  en  retrou- 
ver aucun  vestige.  La  deuxième  route  part  du  point  le  plus  avancé  au  S.  E. 
de  l'occupation  romaine,  et  remonte  vers  Tingis.  Point  de  départ  :  Volubi- 
lis (Ksar  Faràoun),  50  milles  de  Banasa:  enceinte,  dont  trois  portes  sont 
reconnaissables  ;  ruines  d'un  arc  de  triomphe,  dont  on  a  reconstitué  Tins-  15 
criplion,  en  l'honneur  de  Caracalla  et  Julia  Domna,  année  216,  ethnique 
•♦volubilitani";  débris  d'une  basilique  :  épitaphe  dédiée  à  :  '0-  Caecilio,  Q. 
filio,  Domitiano,  Claudia  (tribu)  volubilitano,  decurioni  municipii  volubili- 
tani'...,  et  autres  monuments  funéraires;  Tocolosida,  3  milles  (llin.;;  Aquae 
Dacicae  (Aïn  el-Kibrit),  16  milles  (llin.)  ;Gilda  (El  Haliyn\  12  milles, aucunes» 
ruines  ne  subsistent.  Viposcianae  ou  Vopiscianae  (Djebel  Korl\  23  milles 
iUin.);TremulaeiBasra},  19  milles  Jtin.),il  ne  reste  presque  rien  des  ruines; 
Oppidum  novum  (Ksar-el-Kebir),  inscription  funéraire  grecque  ;  Ad  novas 

>i.ii  el-Yemeni),  32  milles  (llin.):  12  milles  plus  haut,  cette  voie  rejoint  la 
l>r.  iiiière  à  la  station  déjà  nommée,  Ad  Mercuri.  b)  Villes  et  montagnes  de» 
l'intérieur,  postes  militaires.  Mêla,  Pline,  Ptoléniée  et  l'anonyme  de  Havenne 
indifjuent  des  noms  de  villes   situées  à  l'intérieur  m  dehors  des  voies  ro- 
maines :  Prisciana  (Mergoi,  30  milles  au  N.  E.  de  Volubilis;  Babba,  nommée 
aussi Mulia   Campeslris,  aurait  été  située  sur  le   Lixus,  à  12  ou   15  milles 
d'Oppidum  novum.  L'auteur  emprunte  aux  recueils  anciens  des  noms  de  ao 
villes  dont  on  ne  peut  guère,  dans  l'état  actuel,  déterminer  la  situation.  La 
notice  des  dignités  de  l'empire  indique  sept  commandants  do  postes  do  fron- 
tière placés  sous  les  ordres  du  "Comes  Tingilaniae".  Ce  sont  :  Le  Praefec- 
lus  Alae  Herculeae  Tamuto,  et  les  six  tribuns  des  cohortes  :  Seconda  llispa- 
norum    Duga,    prima    Herculea    Aulucos,    llyraeorum    Castra    Bariensi,  as 
F*acatianensis  Pacaliana,   tertia  Aslurum  ïabcrnas,  Friglensis  Frigla;  les 
iiienls  de  ces  postes  semblent  prouver  (juc,  dès  le  V  siècle,  la  ligne 
0  aurait  été  reportée  de  Tinlërieur  vers  le  littoral.  L'autour  termine 
ii*tiï  travail  par  une  étude  sur  les  tribus  indigènes  et  les  monumenl 
toriques  de  la  Tingitane,  suivie  d'un  tableau  syno|.ti(|ue  do  la  non;  40 

grecque,  romaine,  berbère  et  arabe  dos  diiïérentes  localités. 

II.  TiiKUKVAT,  prétro  do  POratoiro. 
MoiiiinientM  ^reem  (publiés  par  l'Association  pour  l'onrourageuKMit 
fi<'s  .IikIi's  grec(iues  en  France).  N"  6.  Télc  archaïque  on  marbre  provi-ii.inl 

1  Mil  II  vs  (avec  1  pi.)  [Olivier  Rayel].   Fragment  d'une  slatuo  colossale  ow  4i 
I  I  il  I     lu  Pentélique  dont  on  a  retrouvé  aussi  un  pied.    Plusieurs  délaiLs 

1  <  Il  ion  la  font  remonter  au  milieu  du  vi«  siècle.  Les  cheveux  ont  été 
pMiii^  .11  rougfi  brun,  les  lèvres  en  rose,  le  contour  des  yeux  en  rougo.  La 
forme  des  oreilles,  collées  contre  le  crâne,  froisécs  el  luméfléos  y  font  n>- 
c.iin.inie  la  tète  d'un  athlète.   î'i   -        i  sur  deux  autres  \^\ 'iTfques  80 

Ir    i\.  r,  «gaiement  sur  le  terril'  ne».   •!  Pollux  el  I  r  une 

Il    bronze  de  Dodonr     h.      I    ii      .1    -!■  \Vi!l.  \   Cotte  pi    /;  .   ro 
lans   les  fouille»  entr.  pu  •      *i  l'-lii     j    i  '   aapanos,  c^l    ■' 
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niastèrc  OU  couvre-joues  de  casque.  On  y  voit  un  groupe  de  deux  conll}altalll^, 
probablement  Pollux  et  Lyncée.  Les  qualités  supérieures  de  cette  représen>- 
talion  indiquent  une  œuvre  de  Técole  de  Lysippe.  ^  Étude  sur  les  ruines 
dWpollonie  d'Épire  et  sur  ses  monuments  funèbres  (avec  1  pi.)  [Alfred 
5  Ciilliôron].  Les  ruines  de  cette  ville  sur  le  territoire  de  laquelle  s'élève  au- 
jourd'hui le  monastère  de  Poïani  avaient  été  signalées  tour  à  tour  par  Leake, 
G.  de  Ilahn,  Gaultier  de  Claubry,  et  surtout  Ileuzey  et  Daumet,  en  186i! 
L'élude  présente  résulte  d'une  exploration  plus  prolongée  faite,  en  1876,  au 
couvent  d'IIagios  Cosmas  et  au  monastère  de  Poïani.  Texte  et  description  de 

10  quelques  inscriptions  grecques.    Détails  sur  une  stèle  encastrée  dans  une 

.  muraille  de  ce  monastère  et  portant  quatre  groupes  dont  l'ensemble  repré- 
sente un  combat  contre  des  Amazones.  Une  frise  d'Amazones  et  de  Grecs 
employée  comme  élément  décoratif  d'une  stèle  est  un  fait  nouveau,  tout  en 
étant  tenu  compte  du  tombeau  de  Mausolc  et  du  sarcophage  de  Salonique. 

15  L'auteur  conclut  par  cette  conjecture  qu'Apollonia  eut  peut-être  son  art 
particulier,  *'un  art  de  transition  tenant  du  grec  et  de  l'étrusque  et  préparant 
les  voies  à  l'art  romain".  ^  L'oracle  de  Dodone  (1  plan  topographique)  [Const. 
Carapanos].  Les  grandes  guerres  de  la  période  héroïque  n'ont  amené  que 
des  réunions  temporaires   de  diverses  populations  helléniques.   Les  céré- 

£0  monies  religieuses  et  surtout  les  oracles  consacrés  par  une  réputation 
étendue  réussissaient  mieux  à  établir  un  lien  commun,  à  créer  des  relations 
mutuelles  entreles  divers  peuples  qui  se  partageaient  le  territoire  de  la  Grèce, 
et  commençaient  l'œuvre  d'unification  nationale.  Au  premier  rang  de  ces 
oracles  se  place  celui  de  Dodone.  Histoire  primitive  des  habitants  de  ce  terri- 

25  toire  appelé  dans  un  fragment  d'Hésiode  'Hellopie'.  L'oracle  fut  détruit  à  la 
fm  du  111°  siècle  avant  notre  ère  dans  les  guerres  entre  les  ligues  étolienne 
et  achéenne.  Le  temple  de  Jupiter  Dodonéen  fut  détruit  vers  220.  Toutefois 
Pausanias  présente  cet  oracle  comme  digne  d'être  visité.  Au  iv°  sièle  de 
notre  ère ,  ce  temple  est  converti  en  église  métropolitaine.   Les  évèqùes  de 

30  Dodone  sont  mentionnés  jusqu'au  vi^,  puis  l'histoire  devient  muette  sur  Do- 
done jusqu'au  xviii°  siècle.  iL'emplacement  de  l'antique  cité  a  été  recherché 
en  vain  jusqu'au  moment  où  G.  Carapanos  a  fouillé  la  vallée  de  Tcharaco- 
visla  à  10  kil.  S.-O.  de  Janina.  G.  Hahn  en  1839,  Gaultier  de  Claubry  en 
1839  avaient  supçonné  l'identification  de  cette  vallée  avec  l'Hellopie,  mais  ils 

35  ne  s'y  étaient  pas  arrêtés  et  avaient  adopté  l'opinion  qui  plaçait,  avant  eux, 
le  site  de  Dodone  au  sud-est  de  Janina,  à  Castritza.  C.  Carapanos  au  moyen 
de  fouilles  exécutées  pendant  10  mois  sur  une  superficie  de  20,000  mètres 
carrés,  a  retrouvé  l'enceinte  du  temple  et  celle  de  la  ville  même,  avec  un 
grand  théâtre.   Il  conjecture  l'existence  d'un  stade  et  d'un  hippodrome.  A 

40  côté  du  temple  de  Jupiter  et  de  Dioné,  il  y  avait  un  temple  d'Aphrodite, 
*'fille  de  Dioné".  Peut-être  y  eut-il  aussi  là  des  mystères  analogues  à  ceux 
de  Samothrace  et  d'Eleusis.  Description  sommaire  des  édifices  découverts  et 
des  objets  d'arts,  la  plupart  en  bronze,  recueillis  dans  les  fouilles. 

Ruelle. 

15  Musée  archéologique*  2°  livr.  Statue  de  Vénus  découverte  à 
Bregnet  (Lot-et-Garonne)  (avec  1  pi.  photogr.)  [A.  de  Champeaux  et  Héron 
de  Villefosse].  C'est  un  des  plus  beaux  monuments  de  l'art  antique  trouvés 
dans  le  midi  de  la  France ,  qui  paraît  dater  de  la  fin  de  la  république  ro- 
maine ou  du  commencement  de  l'empire,  ^f  Études  sur  l'art  chypriote  (avec 

50  fig-)  [J.  Geslin].  La  statuaire.  Description  de  plusieurs  têtes  appartenant 
probablement  pour  la  plupart  au  type  des  habitants  primitifs  de  l'île. 
%^  3°  livr.  Un  sceau  de  potier  antique  (avec  fig.)  [A.  de  Caix  de  Saint 
Amour].  Sceau  de  potier  en  terre  cuite  portant  un  sujet  qui  représente  deux 
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,'ladiateurs  combattant.   Cet  objet  doit  être  un  moule  de  lampe  dont  la  des- 

ination  était  d'orner  en  relief  la  partie  qu'on  appelle  le  disque,  par  oppo- 

^ilon  au  'crater'  ou  partie  inférieure.  11  fait  partie  de  la  collection  Lescuyer. 

Ruelle. 
Notices  et  extraits  des  manuscrits  (de  la  Bibliothèque  na-  5 
ionale  et  autres  bibliothèques,  publies  par  Tlnstitut  de  France).  T.  XXllI, 
1  o  partie.   Traité  des  simples  par  Ibn-el-Beïthar.   Traduit  en  français  [D»" 
!..  Leclerc].  T.  !<"■.  Ce  botaniste  qui  florissait  au  milieu  du  xiii°  siècle  a  fait 
entrer  dans  son  Traité  une  somme  de  citations  d'auteurs  grecs,  qui  représente 
à  peu  près  la  moitié  de  l'ouvrage.   Les  deux  auteurs   le  plus  souvent  cités  lo 
ont  Dioscoride  et  Galien.   Viennent  ensuite  Hippocrate,  Aristote,  Oribase, 
;ufus  d'Éphése,  Paul  d'F^gine,  etc.   Il  y  a  dans  l'ouvrage  2300  paragraphes. 
,•  volume  va  du  §  1  au  §732.  ^^  T.  X.XVI,  2«  partie.  La  chirobaliste  d'Héron 
1  Alexandrie  [Victor  Prou].  P.  1-47.   Introduction  historique:  conjectures  et 
.•cherches  des  savants  jusqu'à  ce  jour  au  sujet  de  la  chirobaliste;  la  chiro-  15 
aliste  est  une  machine  de  guerre  à  ressorts  de  bronze  inventée  par  Héron 
l'Alexandrie,  et  la  description  que  nous  avons  de  cet  engin  est  attribuable 
I  l'inventeur  lui-même.  —  P.  48-114.  Principes  généraux  de  l'artillerie  gréco- 
.niaine  au  !«•*  siècle  av.  J.  C.  Origines  de  l'artillerie  anti(jue.  Heproduction, 
vec  traduction  française  et  commentaire  exégétique,  do  passages  nombreux  20 
I  étendus  de  la  Bétopée  de  Héron  et  du  livre  IV  de  Philon  l'ingénieur 
l'hilo  Byzantins).  Distinction  des  machines  «  euthytones  »  et  des  machines 
palintones».  Engins  à  ressorts  métalliques,  d'après  Philon.  «  Hestilution 
du  scorpion  par  analogie  ligurative.  »  —  P.  115-149.  Texte,  avec  traductions 
latine  et  française,  commentaire  critique  reproduisant  la  collation  complète  » 
lo  16  mss.  (importants  ou  non  importants,  sans  classement),  notes  expli- 
itives  sous  le  texte.  —  P.  150-227.  Synthèse  de  la  chirobaliste,  épure  d'en- 
•mble  de  la  machine,    (tétait  une  arme  portative,  manœuvréc    en    cinq 
temps  par  un  homme  seul;  elle  tirait  son  nom,  selon  les  idées  de  l'auteur 
du  mémoire,  d'une  disposition,  fort  belle  à  l'œil,  qui  faisait  tenir  les  ressorts  30 
(xajAÇi^Tp'.a^  par  deux  pièces  en  forme  de  main  humaine:  la  chirobaliste  serait 
ia  «  Main  qui  lance  «.  —  Outre  les  notes  qui  accompagnent  lo  texte,  489  notes, 
ayant  trait  à  des  passages  et  à  des  sujets  divers,  sont  reléguées  à  la  fin  du 
volume,  p.  228-279.  —  P.  281-311.  Table  alphabétique  des  matières  et  des  noms 
d'auteurs.  —  Le  texte  renferme  un  très  grand  nombre  do  bois,  l'no  grande  » 
planche  présente  un  plan  d'ensemble  et  l'élévation  postérieure  de  la  Chiro- 
baliste. T.  XXllI.  Bi  iLir.;  t.  \.\VI,  Chaux. 

iVotivelie   iieviie    iilMt<»rlc|ii(^   tlii    ilrolt    IVaii^alN  et 
ôtran^er  (Suite  do  la  Hevue  de  législation  .  N"  1,  jr.-fév.  Nouveaux  frag- 
■  lits  des  tables  d'Osuna.   Deux  nouveaux  fragments  tle  la  loi  coloniale  de  40 
iva  .Iulia,  acfjuis  |)ar  le  musée  archéologique  do  Madrid,  contenant  le 
i-ncement  du  chap.  61  et  les  chap.  62-82.   Texte  de  ces  deux  tables. 
I     II-  lin  bibliogra|)hi«jue  h  la  fin  de  chaque  livraison^  ••}  N"2,  niara-avr. 
'        loi  éphé>ienno  «lu  i*""  siècle  de  notre  ère  [Itod.  Dareste;.    Kluile  d*unc 
ption  publiée  chez  NVoon,  Oiffrovcries  nt  flphcnun.  Kilo  a  98  iignoH  do  » 
*  ..  70  lettres;  c'est  lo  texte  législatif  le  plus  étendu  qui  nous  -"!•  •'••venu 
1  •  l'ancienne  (irèce.  On  doit  la  rapprocher  d'une  inscription  d  \  uro 

'  '''ê  par  Waddinglon  sous  le  n»  13*la,  laquelb    •  -•;  v(  |n  »|, ,  ,.,i.,i,..u  de 
des  Kphési.  ILS  au  roi  Mithridale,  et  len  n  Hnint  public  diV 

!  <Mix  a  rrllo  occassion   (lin  8*1  av.  J.  <..  .    L  inscription  \Voo<l  o.*t  M 

de  3  ou  4  année»  nu  nioini*.    La  lot  dont  elle  ronflent  lo  texte 

ilégral  a  poni  \«ll« 

qui  avait  dû  1  »iiP 


294  1877.    —   FRANCE. 

aux  charges  que  lui  avaient  imposées  la  protection  de  Sylla  vainqueur  de 
Mitliridadc.  Cette  loi  décide  que  la  liquidation  de  la  dette  hypothécaire  se 
fera  au  moyen  d'un  partage  de  la  terre  entre  le  débiteur  et  le  créancier  dans 
la  proi^orlion  de  leurs  droits  évalués  en  argent.   Autres  articles  relatifs  à 

5  l'exécution  de  ce  partage,  à  l'enregistrement  de  l'opération.  Règlement  des 
contrats  passés  avant  la  déclaration  de  guerre  et  depuis  cette  époque.  Re- 
marques sur  l'esprit  et  la  portée  de  ce  document.  C'est  le  premier  qui  nous 
permette  de  nous  faire  une  idée  précise  du  mécanisme  de  l'hypothèque  dans 
le  droit  hellénique.   Les  Grecs  ne  connaissaient  ni  la  saisie  immobilière,  ni 

10  la  vente  judiciaire,  ni  la  procédure  d'ordre.  Ce  sont  les  Romains  qui  ont 
complété  l'institution  de  l'hypothèque.  Suit  le  texte  grec  de  la  loi.  ^^  N»  4, 
jl.-août.  Un  commissaire-priseur  à  Pompéi  au  temps  de  Néron  [E.  Caillemer]. 
Étude  sur  l'-auctio',  à  propos  des  127  tablettes  de  bois  découvertes  à  Pompei 
en  1875,  et  contenant  les  dossiers  d'un  certain  Lucius  Caecilius  Jucundus 

15  qui  remplissait  des  fonctions  analogues  à  celles  de  nos  commissaires-pri- 
seurs.  Exemple  des  diverses  opérations  accomplies  par  Jucundus  dans  l'exer- 
cice de  sa  charge  et  attestées  par  les  tablettes.  Principales  notions  juri- 
diques et  historiques  dues  à  cette  découverte,  notamment  une  rectification 
dans  les  fastes  consulaires.    ^^  N*'  6,  nov.-déc.  Le  droit  de  succession  à 

20  Athènes,  ¥  article  [E.  Caillemer].  Chap.  m.  Droits  et  obligations  de  l'hé- 
ritier. 1)  Créances  et  dettes.  2)  Cérémonies  funérail-es.  3)  Vengeance  du 
meurtre.  Succession  aux  distinctions  honorifiques.  4)  Transmission  de  l'ali- 
mie  et  des  responsabilités  pécuniaires.  Chap.  iv.  Des  partages  entre  cohé- 
ritiers. 1)  Inconvénients  des  partages.  2)  Actions  en  partage.  3)  Composition 

25  de  la  masse  et  rapports.  4)  Formation  et  attribution  des  lots.  5)  Division  des 
créances  et  des  dettes.  •      Ruelle. 

Polybibllon*  Partie  technique  :  Bibliographie  classée  par  les  soins 
de  G.  Pawlowski  ^. 
Revue    archéologique*  T.  33,  jr.  Découvertes  en  Chypre.   Les 

30  fouilles  de  Curium  [G.  Colonna  Ceccaldi].  Etat  des  ruines.  L'un  des  édifices 
était  peut-être  le  temple  d'Apollon  Hylatès.  Description  des  chambres  sé- 
pulcrales et  catalogue  des  objets  trouvés  par  Cesnola.  Trois  patères,  dont 
deux  en  argent  ;  la  troisième  en  électrum,  représentant  le  bois  sacré  d'Apol- 
lon, avec  ses  biches  et  ses  cygnes;  caractère  hiératique  et  apolliniaque; 

35  faisait  sans  doute  partie  du  trésor  du  sanctuaire.  Ustensiles  et  ex-voto.  ^ 
Lettre  de  M.  A.  D.  Mordtmann  à  M.  G.  Perrot  sur  un  monument  inédit  de 
Byzance  (pi.  2).  Descript.  d'un  monument  funéraire  trouvé  à  Constantinople 
près  de  la  mosquée  de  Méhémet  II,  gravé  d'après  une  photographie.  ^  De 
quelques  découvertes  récentes  en  Bohême  [L.  Léger],  i.  Résumé  de  deux 

40  mémoires  de  Ludikar  et  Benesch  (Pamatky  archœologiké  a  misto  pisne). 
Fouilles  de  Strelohostice.  Deux  grands  bracelets  de  bronze  et  autres  trou- 
vailles.^ Correction  proposée  pour  un  passage  deVarron,De  agricultura  [J. 
Beauredon].  1, 23,  au  lieu  de  *'nectas  bobus  paleas"  lire  "nectas  bobus  soleas". 
^  Horus  et  Saint-Georges.  Note  additionnelle  [Ch.  Clermont-Gauneau].  Horus 

45  hiéracocéphale  en  costume  rîîilitaire  romain.  Statuette  {1  1/2  pied)  de  bronze, 
de  basse  époque,  du  Brit.  Muséum.  Représentation  courante  en  Egypte,  ap. 

1  Un  catalogue  ne  s'analysepas.  Mais  un  juge  impartial  et  compétent  nous  assure  qu'il  n'existe 
pas  en  France  un  aussi  bon  recueil  périodique  de  bibliographie,  quelle  que  soit  la  supériorité, 
partout  reconnue,  de  notre  pays  dans  cet  ordre  d'études.  Nous  regrettons  d'autant  plus  que  les 
sommaires  des  périodiques,  surtout  allemands,  n'y  soient  donnés  que  fort  incomplètement,  au 
moins  pour  ce  qui  regarde  l'antiquité  classique.  —  La  'partie  littéraire'  ou  critique  du  même 
recueil  nous  paraît  ne  pas  différer  essentiellement  de  ces  'revues  de  vulgarisation'  dont  nous 
ne  parlons  pas,  Ch.  Graux  a  dit  pourquoi  dans  la  préface  du  t.  I  de  cette  Revue  des  Revues. 

É.  T. 
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J.  C.  Saint-Georges,  le  grand  saint  égyptien,  se  dégage  sans  effort  d'un  type 
M  _r.phique  aussi  populaire.  Particularités  appuyant  ridenlification  de 
kl  11!  ;i\  .c  Typhon  (marin).  ^  Notes  sur  les  mosaïques  chrétiennes  de  PllaUe. 
Les  Pavements  historiés  (fin)  [E.  Muntz].  Motifs  fréquenU  empruntés  au  règne 
,-nimal,  provenant  des  mosaïques  antiques.   L'entrelacs  n'est  pas  celtique  5 

..  rmain  :  il  remonte  à  l'antiquité.  La  rareté  des  mosaïques  représentant 

;  ~  ^iijf^t<  ou  des  symboles  d'un  caractère  purement  religieux  s'explique  par 

I  j  iLiiance  qu'on  avait  à  fouler  aux  pieds  les  fig.  du  Christ  et  de  ses 

il.  iMilicullc  d'assigner  des  dates  à  ces  monuments  :  l'auteur  essaie  une 

!.i  >ificalion  pour  quelques-uns.  ^  L'Océan  des  anciens  (Ch.  Ploix].   Les  10 

I  imitifs  et  les  anciens  Grecs,  voyant  les  nuées  s'élever  de  l'horizon. 

■  <6  tout  autour  de  la  terre,  regardée  comme  plate  et  circulaire,  un 

,.ï~i.:  réservoir  d'eau  douce  appelé   'Ûxfavo,-.  Iloors-.owv,  Neptunus,  'Oxexvo;. 

il.  iix  des  nuages  et  de  la  pluie,  sont  devenus  dieux  d«  toutes  les  eaux  et 

|,!  iiicipalement  de  l'eau  de  mer.  i|  Inscriptions  d'Asie-Mincure  et  de  Syrie  15 

il.  Perrot].  Publication  et  commentaire  de  9  inscript,  de  Mysie,  Bithynie, 

i  !M.'  et  Syrie.  ^  Communication  de  A.  l.ongnon  à  la  Société  des  antiquaires 

^11  l»^  sens  des  mots  ''durum"  et  "duro"  dans  les  noms  de  lieux  gaulois 

1 1.  bats"  du  2G  déc.].  ^  Détails  sur  les  fouilles  du  D""  Demetriadès  dans  la 

viWl.  e  de  l'Alpiiée,  près  d'Olympie  ["Débats"  du  2  janv.].  ^  Détails,  d'après  to 

le  Reichsanzeiger,  sur  les  découvertes  du  D""  Schliemann  à  .Mycènes  [A.  Du- 

mnnt\  ^  Explications  sur  la  note  sur  des  monnaies  des  Gabalas  do  Hhodes 

l;  V.  arch.,  nov.,  p.  28o).  ^  Satyre  en  bronze  acquis  par  le  Musée  britan- 

ni.  j  lie  de  Rollin  et  P'euardent,  remarquable  pour  sa  beauté  et  sa  conservation 

.  t   1.^  l'école  de  Skopas  [Débats].  ^  Une  précieuse  épave.  Huine  anti(|ue  du  » 

t\I.!  le  plus  pur,  trouvée  dans  la  Seine  au  pont  Poyal.  C'est  le  vase  mur- 

tiiii  ou  bronze  de  Corinthe  [Journal  officiel  du  17  janv.  1877].  ^  Institution 

MO  exposition  de  l'art  ancien  eu  1878  [baron  de  Bonstetlen].  ^  G.  Treu, 

/'     ns.num   knmanorum    larvarumquc  apud   antiquos   imaginibits   ca- 

hio  [M.  C.].  L'ouvrage  n'est  pas  encore  complet  et  le  sujet  est  limité.  30 

traité  avec  toute  la  précision  et  la  sûreté  d'informations  qu'il  exige. 

*  •    1  év.  Une  chronlTjue  égyptienne  contemporaine  de  .Manéthon  (Mémoire 

.  ..  fAcad.  des  inscript.,  déc.  1876)  (pi.  3)  [E.  Revillont].  Le  papyrus  215 

le  la  Bibliothèque  nationale  renferme  une  chronique  tout  à  fait  analogue  à 

elle  de  Manéthon  et  à  peu  près  contemporaine.  Le  recto  du  papyrus  traite  85 

le  la  période  qui  s'étend  entre  la  première  invasion  do  l'Egypte  par  Cambyso 

'  '  .iide  conquête  persane  qu»;  suivit  bientôt  l'occupation  d'Alexandre. 

I  trait  à  une  époque  toute  différente  et  raconte  les  aventures  d'un 

:<;  l  auteur  n'a  pu  encore  assimiler.^!  De  quelques  dé.  récentes 

lième  [L.  Léger].  11.  Les  fouilles  deZizkov.  Découvci  1  imbeaux  40 

<<»  IH72.  Liste  des  objets  trouvés:  armes,  ornements,  débus  tl  oi»sements, 

p  îlf  rif»5,   monnaies.  ^  Inscriptions  du    mu«<ép    do   l'Erolc  ('v:in;'è|iqito,  à 

'  I.  Bayelj.  Ce  musée  n'a  pris  qucli  r.ic- 

<l<!  la  collection  Gonzenbnch.  La   -  en 

7ti  les  108  inscri|)t.  du  niii>èo  auxquelles  sont  v  *ro  celles  is 

•ms  villes.  La  plus  inmoi  huit.'  est  la  108"  du   1  v.  J.  C.  : 

iications  de  divers  -  .  prix  auxquels  ce»  adj'  ont  él4J 

■        ,  noms  des  coiicr>- -  et  do  leur»  r.iiii..i.w  iiaire  do 

ririnripl.  Exfjlicalion  «los  actfs  appelé»  j:^»it;,  .îtt«.  I>é- 

l.iiU  j^ur  quf'b|ues-unH  des  dieux  dont  il  '■  '    ••  •  m:^.  i.  •[  lettre  M 

'le  M.  E.  Dupont  à  M.  Al.  Bertrand,  i\  \  KO  sur  rArch<k)lo- 

gauloise.  •]  Lettre  do  L.  l.i  11  nu  dirocleur  do  In 

d'un  rapport  publié  dan!»  I  do  d«V.  dernier  ^u^  le 
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congrès  de  Buda-Pest.  Les  bronzes  artistiques  du  N.  de  l'Europe  ne  viennciil 
pas  seulement  de  rÉlrurie,  mais  aussi  de  Grèce  ou  de  ses  colonies  et  des 
autres  pays  des  bords  de  la  Méditerranée.  ^  Sommaire  des  livr.  80-83  du 
voyage  arcliéologique  de  Lcbas  publié  par  Foucart  [G.  P.].  ^  Les  Hevues 

5  nouvelles  [G.  Perrot].  Annonce  des  premiers  numéros  de  la  lievue  de  IHn- 
loloQie,  de  littérature  et  dlùstoire  anciennes,  de  la  Revue  de  géographie, 
de  la  Mélnsine^  du  Bulletin  de  correspondance  hellénique.  ^  Le  monu- 
ment de  Myrrhine  et  les  bas-reliefs  funéraires  des  Grecs,  par  F.  Ravais- 
soN  [A.  H.].  Les  scènes  funéraires  que  des  érudits  ont  considérées  jusqu'à  ce 

10  jour  comme  des  scènes  d'adieux  sont  au  contraire  des  scènes  de  réunion 
dans  l'Elysée,  ou  mieux  des  scènes  élyséennes  de  famille.  ^^  Mars.  L'âge 
du  bronze  et  les  Gallo-Romains  à  Saint-Nazaire-sur-Loirc  [H.  Kerviler].  i. 
Découverte  de  traces  incontestables  de  plusieurs  populations  antiques  abso- 
lument distinctes,  les  unes  remontant  aux  époques  du  bronze,  les  autres 

15  à  l'occupation  romaine.  Descript.  des  objets  qui  constituent  l'ethnoirraphie 
de  ces  populations  et  détermination  de  l'âge  des  premières.  1)  Topogra[»hie 
desalluvions  modernes  aux  environs  de  Saint-Nazaire  (pi.  5,  6  et  9).  A  l'ori- 
gine, le  Brivet  n'avait  pas  son  embouchure  en  Loire  à  Méan,  mais  dans  la 
baie  de  Penhouët,  alors  toute  parsemée  d'îles,  entre  les  rochers  de  ce  nom 

20  et  la  pointe  de  la  Ville-IIalluard,  située  à  800  mètres  en  amont  de  celle  de 
Saint-Nazaire.  2)  Débris  de  l'ùge  de  bronze.  ^  Essai  sur  les  chars  gaulois  de 
la  Marne  (lu  à  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France,  17  jr.  1877) 
(pi.  7)  [H.  A.  Mazard].  i.  Les  cimetières  gaulois  de  la  Marne  renferment  des 
populations   dont   les   noms    seuls  nous  sont  parvenus,  les  Rèmes  et  les 

23  Suessions  de  César  et  de  Strabon.  1)  Des  vestiges  de  chars  trouvés  dans  les 
sépultures.  Le  guerrier  était  inhumé  sur  son  char  dont  les  roues  étaient 
engagées  dans  deux  cavités  au  fond  desquelles  on  retrouve  les  bandages  des 
roues,  avec  les  garnitures  en  bronze  des  moyeux.  Les  jambes  du  squelette 
étaient  étendues  dans  la  direction  de  l'attelage  :  en  avant  des  pieds  on  re- 

30  trouve  les  mors  des  chevaux  et  les  riches  ornements  en  fer  et  en  bronze  qui 
décoraient  les  harnais.  21  Structure  des  chars.  Ils  étaient  à  deux  roues  et 
traînés  par  deux  chevaux  attelés  à  un  joug  qui  soutenait  le  timon.  Les 
jantes  étroites,  les  garnitures  légères  des  moyeux  ne  pouvaient  constituer 
que  des  roues  minces,  destinées  à  ne  supporter  qu'un  fardeau  des  moins 

35  pesants  :  le  véhicule  était  impropre  à  tout  autre  service  qu'à  la  guerre;  on 
n'y  montait  probablement  qu'au  moment  de  l'action  et  on  le  portait  sur  des 
chevaux  jusqu'au  champ  de  bataille.  La  caisse  était  probablement  en  osier. 
Les  mors  sont  des  mors  brisés,  articulés  au  milieu  par  la  réunion  de  deux 
barres.  Ils  devaient  se  rapprocher  du  mors  rude  de  Xénoplion,  du  "frenum 

40  lupatum"  d'Horace.  ^  Fouilles  de  Curium  [G.  Colonna  Ceccaldi].  ii.  Une 
patère  de  Curium  (pi.  1).  Fig.  repoussées  et  gravées,  style  égypto-assyrien, 
caractère  essentiellement  hiératique,  se  rapprochant  en  cela  de  la  patère 
d'Idalie,  d'une  des  deux  du  Louvre,  de  celle  du  Brit.  Muséum;  évidemment 
votive.  Ces  patères  devaient  être  des  réductions  des  boucliers  comme  ceux 

45  d'Achille  et  d'Hercule  dans  Homère  et  Hésiode,  mais  on  avait  transporté  les 
représentations  de  la  partie  convexe  à  la  partie  concave  ;  la  surface  bombée 
devait  être  cachée  dans  un  encastrement  ou  adossée  à  une  surface  verticale. 
Trésor  du  temple  d'Apollon  maintenant  au  musée  de  New-York.  ^  Une  ins- 
cription grecque  relative  à  l'historien  Flavius  Arrianus  [L.  Renier].  Inscript. 

50  publiée  en  fac-similé  dans  le  SjXXoyo;  de  Constantinople,  trouvée  par  Damon 
en  jl.  1871  dans  les  ruines  autour  de  Soulon-Séraï,  petite  ville  du  district 
de  Bozak,  à  l'O.  de  Sivas,  à  l'E.  d'Angora.  Elle  nous  fait  connaître  la  situa- 
tion exacte  et  le  nom  moderne  de  la  ville  Sébastopolis-Héracléopolis,  et  le 
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int  de  départ  de  Père  de  cette  ville  qui  correspond  à  Tan  2  ap.  J.  C.  Con- 
j  lient  le  nom  du  légat  Flavius  Arrianus,  Thistorien  d'Alexandre.  Cest  en  131 
I  au  plus  tard  qu'il  prit  possession  de  son  gouvernement  de  Cappadoce  :  son 
I  pouvoir,  après  ses  succès  contre  les  Aiains,  fut  prorogé  d'un  an,  puisqu'il  y 
è(ait  encore  en  137.  Son  traité  de  tactique  a  été  composé  dans  sa  province.  5 
•  Trésor  trouvé  dans  une  tombe  à  Palestrina,de  la  période  pendant  laquelle 
.influence  égyptienne  et  assyrienne  dominait  dans  le  Latium.  Acquis  par  le 
I  gouvernement  italien:  va  être  exposé *au  musée  Kirchner  à  Home  [Débats]. 
*'  Contenu  du  t.  VI  des  Drevnosti  publiées  par  la  Société  archéologique  de 
iscou  [L.  Léger].  ^  Livr.  84  et  85  du  Voyage  Archéologique,  continué  par  10 
iicarl.  ^  On  a  retrouvé  au  marché  aux  bestiaux  les  substructions  delà  ville 
ii(|ue  fondée  par  Sextius  [le  Mémorial  d'Aix].  ^  Antiquitcs  et  monuments 
département  de  L'Aisne,  par  Ed.  Fleurv,  t.  1  [Ed.  de  Barthélémy].  Celle 
mière  partie,  qu'accompagnent  140  caries  et  dessins,  s'occupe  des  âges 
j  antérieurs  et  de  la  période  gallo-romaine.  ^^  Avr.  Essai  sur  les  chars  gau-  15 
'  lois  de  la  Marne   pi.  8)  [H.  A.  Mazard].  ii.  3)  Usage  des  chars  de  guerre  par 
-  Gaulois.  La  coutume  asiaticjue  de  combattre  sur  des  chars,  introduite  en 
vident  à  l'époque  gauloise,  ne  s'est  pas  répandue  d'une  manière  égale 
IIS  les  Gaules  :  elle  a  dû  persister  longtemps  dans  les  plaines  de  la  Cham- 
L'ne.  Les  Belges  introduisirent  les  chars  gaulois  dans  la  Grande-Brelagne.  *o 
Kssedum  gaulois.  Supériorité  des  Gaulois  du  Nord  dans  l'art  de  cons- 
:  ire  des  voitures;   les   Romains   leur  avaient   fait   plusieurs  emprunts, 
inme  cela  ressort  de  l'étymologie  celtique  des  mots  latins.  Le  'covinus* 
(jui,  d'après  Pomponius  Mêla,  était  armé  de  faux  et  qui  chez  les  Homains 
était  couvert,  ne  peut  être  identifié   avec  les  chars  des  sépultures  de  la  » 
Marne.  La  'rheda'  était  un  charriot  à  quatre  roues.  L'  'essedum',  véhicule 
d'origine  gauloise,  avait  chez  les  Homains  des  emplois  des  plus  variés  ;  fai- 
•it  partie  de  rarmoment  des  peuples  de  la  Grande-Brelagne;   consistait 
iit-«*tre  en  un  simple  planclier  porté  sur  deux  roues  extrêmement  étroites 
et  protégé  de  chaque  cùté  |>ar  une  claie  accostée  à  des  ridelles;   il  était» 
facilement  accessible  par  la  partie  antérieure,  n'étant  point  fermé  par  de- 
vant. •{  L'âge  du  bronze  et  les  Gallo-Romains  à  Saint-Nazaire  sur  Loire 
[R.  Kerviler].  ii.  Nomenclature  des  objets  découverts.  Ethnologie  des  peu- 
plades établies  sur  les  rives  de  la  baie  do  Penhouét  à  l'î^ge  do  bronze,  con- 
temporaines du  bos  primigenius.  Le  fond  de  la  baie  était  alors  à  environ  S5 
4  mètres  au-dessous  du  niveau  des  basses  mers.  ^  Décret  des  Athéniens 
'•'^latif  à  la  ville  de  Chalcis  [P.  Foucart].  Importance  de  cette  inscript,  dé- 
iverle  en  jn.  1870  dans  les  fouilles  de  la  Société  archéol.  au  S.  de  l'Acro- 
pole, et  publiée  -  inent  par  Koumanoudis,  Egger  et  Koehier.  L'au- 
teur joint  au  cou  (ju«*lques  textes  récemment  découvorls  et  propres  40 
adonner  une  idée  de  la  (ondition  des  alliés  d'Athènes  cl  do  la  conduite  de 
la  République  à  leur  égard.  Inscript,  de  44(M5  environ.  La  stèle  n'était  pas 
isolée.  Heconstitution  par  hypothèse  do  l'ensemble  du  monument.  Traduct. 
et  explication.   Chalcis,   bien    qu'assujettie  à   Ath'-nr's,  mntiniif»  f»  exi««ler 
comme  corps  politi«jue  et  à  former  une  cité.  Elh-  ;    i> 
nicipale  ;  la  «lépendance  .sous  le  rapport  de  la  jm 

Quant  aux  relations  des  Athéniens  avec  leurs  alliés,  la  proposition  do  l»io- 
gnelos  n'av.'iii  f.-is  /lé  rédigée  .Hp<''cial«'menl  pour  le»  Chalcidéens  :  c'était 
une  formuh  arrêtée  pour  toute»  1rs  cités  qui  tentaient  de  faire  dtS 

feclion  et  au  a., les  AtlMuiens  impo.saienl  une  convention.  ^I  Sur  doux  50 

inscript,  gncqucs  trouvées  à  Yorlt  (S.  S.  Lewis,  tradurl.  de   E.  Ivggcr]. 

Tnhlcttes  de  bronze  mince  |M)rcées  de  trous  formant  des  lettres,  datant  du 

ou  du  iir  siècle  après  J.  C.  cl  trouvé^  il  y  a  environ  26  ans  en  creusant 
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les  fondations  de  la  vieille  station  du  chemin  de  fer  à  York.  La  prenii.re 
fournit  un  intéressant  exemple  du  culte  de  ces  divinités  spéciales  aux  camps 
dont  Tacite  fait  souvent  mention.  La  seconde  est  une  simple  invocation  ou 
un  remerciement  adressé  aux  puissances  de  la  mer  par  Démétrius.  ^|  Note 

5  sur  TAge  des  grands  monuments  d'Iléliopolis  (Baalbeck)  [F.  de  Saulcy].  Les 
monuments  représentés  au  revers  des  monnaies  impériales  et  coloniales  de 
la  Syrie  et  des  autres  provinces  de  Tempire  ne  sont  point  des  ouvrages  de 
fantaisie,  mais  rappellent  avec  précision  les  monuments  des  cités.  Or,  les 
monuments  d'Iléliopolis  sont  :  l**  Le  grand  temple  du  Soleil  décastyle,  (jui. 

10  sous  la  doriiination  romaine,  a  remplacé  un  temple  phénicien.  2"  Le  temple 
de  Jupiter,  octostyle.  3^  La  grande  entrée  dodécastylc  ou  vestibule  du  lémc- 
nos.  Le  grand  temple  du  Soleil  fut  fondé  sous  Antonin  le  Pieux  (138-161)  et 
détruit  sous  Théodose  (379-395).  Monnaies  prouvant  que  le  temple  de  Jupiter 
a  été  construit  sous  Septime-Sévère   (193-211).    Quant  au  téménos  et  au 

15  grand  vestibule,  ils  ont  sans  doute  été  commencés  sous  Caracalla  (21 1-217;  et 
achevés  sous  Philippe  TArabe  (244-249).  Philippe  a  muni  d'un  escalier  coudé 
et  d'une  enceinte  le  temple  de  Jupiter.  ^  Fouilles  entreprises  à  Délos  aux 
frais  de  Técole  d'Athènes  sous  la  direction  de  Ilomolle.  Inscriptions  intéres- 
santes. ^  Vie  de  l'empereur  Titus,  par  Lucien  Double   [Marcheix].  Étude 

20  intéressante,  bien  que  l'auteur  soit  trop  sévère  en  prétendant  que  Titus  "fut 
un  des  plus  mauvais  princes  qu'ait  jamais  eus  la  Rome  impériale".  ^  Les 
monuments  historiques  de  l'Algérie,  parL.  Piesse  [].  Courte  description  de 
chacun  des  édifices  romains  ou  arabes  d'origine  que,  par  suite  d'un  budget 
trop  limité,   la  direction    des    Beaux-Arts  n'a  pu  classer  qu'en  très  petit 

25  nombre.  ^  Géographie  historique  et  administrative  de  la  Gaule  romaine, 
par  E.  Desjardins,  1. 1  [P.  Foncin].  Analyse  de  ce  premier  volume,  dont  l'au- 
teur a  profité  de  tous  les  progrès  de  la  géographie  historique.  ^  Études  his- 
toriques sur  les  religions,  les  arts,  la  civilisation  de  lAsie  antérieure  et 
de  la  Grèce,  par  J.  Soury  [].  Ce  n'est  pas  une  simple  réimpression  d'articles. 

30  Livre  i-efondu  et  instructif,  bien  que  la  critique  y  ait  des  allures  hardies  et 
souvent  hautaines.  ^^  Mai.  Sur  un  passage  d'Hérodien  [V.  Duruy].  Héro- 
dien  (3, 13)  fait  dire  par  Sévère  à  ses  fils  qu'il  a  quadruplé  toutes  les  forces 
militaires  qui  se  trouvaient  à  Rome.  Le  fait  est  matériellement  impossible  ; 
tout  ce  qu'on  peut  accorder,  c'est  que  la  garde  personnelle  du  prince  et  les 

35  corps  détachés  furent  augmentés  d'un  certain  nombre  d'hommes.  ^  Le  con- 
grès archéologique  de  Kazan  [L.  Léger].  Question  posée  dans  le  programme: 
Les  Scythes  du  Pont,  décrits  par  Hérodote,  constituaient-ils  une  seule 
nationalité  ou  faut-il  distinguer  chez  eux  plusieurs  races?  Est-il  possible  de 
déterminer  leur  ethnographie  ?  ^  Jupiter  Dodonéen  [Gaultier  de  Claubryl. 

40  L'oracle  était  situé  non  pas  à  Dodone  môme,  mais  aux  environs,  au  pied  du 
mont  Tomaros.  Les  ruines  d'Aléponchori  (temples,  enceintes  sacrées,  un 
théâtre,  peut-être  un  hippodrome)  doivent  être  attribuées  à  l'ancienne  Pas- 
saron  ;  mais  ce  sont  en  même  temps  celles  de  la  ville  sacrée  de  Dodone. 
Passaron  ne  devait  pas  être  autre  chose  que  le  nom  du  bois  qui  entourait  le 

45  temple,  Dodone  étant  le  nom  de  la  ville.  Le  Tomaros  doit  être  le  mont 
Olytkiza.  ^  L'âge  du  bronze  et  les  Gallo-Romains  à  Saint-Nazaire-sur-Loire 
[R.  Kerviler].  m.  Date  de  l'âge  de  bronze  à  Saint-Nazaire  (500  ans  av.  J.  C). 
Les  Gallo-Romains.  Drivâtes  portus.  Au  iii°  siècle,  les  Gallo-Romains  habi- 
tèrent les  rives  de  Brivet,  qui,  selon  toute  probabilité,  abritaient  alors  le 

50  Drivâtes  portus,  avec  un  fond  de  baie  situé  à  environ  l^^oO  au-dessous  des 
basses  mers.  ^  Palustre  propose  à  tort  (Bulletin  monum.,  t.  XLIII,  p.  86 
et  sq.)  de  placer  à  Aubigné  (Sarthe)  la  station  "fines",  mentionnée  par  la 
table  de  Peutinger  entre  le  Mans  et  Tours.  Il  faut  la  maintenir  à  Vaas.  ^ 
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..jllin  et  F'euardent  possèdent  actuellement  trois  bustes  de  bronzé  de  gran- 
deur naturelle  trouvés  en  mars  1865  aux  Fins  d'Annecy,  Antonin  le  Pieux 
et  deux  personnages  proconsulaires  de  Pépoque  d'Hadrien  ou  d'Anlonin,  une 
très  belle  statue  gallo-romaine  de  Mercure,  quatre  bustes  trouvés  aux  en- 
virons de  Florence,  Vespasien,  Dorailien,  Hadrien  et  Marc-Aurèle.  *!  £«sai  5 
sur  L'éphébie  attique,  par  Alb.  Dlmont  [].  Sommaire  du  1. 1,  qui  paraît  au- 
jourd'hui après  le  t.  H.  ^^  Jn.  Vesontio,  colonie  romaine  [A.  Castan].  Ve- 
sontio  a  eu  la  qualité  de  colonie   romaine  au  ii»  siècle  de  notre  ère;  cet 
établissement  a  été  sérieux,  puisqu'il  nécessitait  un  service  postal  spécial 
entre  Vesontio  et  Home  ;  cette  colonie  était  surnommée  *Victrix'.  Tout  indi-  10 
qu'elle  fut  créée  par  Marc-Aurèle  et  qu'elle  dut  son  surnom  à  la  sixième 
ion  viclrix.  ^  Note  sur  un  fragment  d'amphore  panathénaïque  lue  devant 
ad.  des  inscript,  le  G  avril  1877  [J.  de  Wilte].  Ce  fragment,  trouvé  ré- 
iiment  à  l'Acropole,  porte  tracé  en  coloniie  verticale,  de  haut  en  bas,  le 
nom  de  ïhémistoclès,  archonte  de  l'année  347  av.  J.  C.  Cet  usage  remonte  15 
donc  au  moins  à  onze  ans  avant  l'archontat  de  Pythodélos,  en  336  av.  J.  C. 
^  Alliance  des  Athéniens  avec  Léontium  et  Hhégium  en  433  [P.  Foucarl\ 
L'inscript.  publiée  par  Koumanoudis  ('AOrîvatov,  t.  V,  p.  422)  sert  à  complé- 
ter un  fragment  très  mutilé  du  Brit.  Muséum  Kirchholf,  C.  I.  A.,  t.  I,  33,  et 
Hicks,  Greek  Inscr.  in  the  Hrit.  Mus.,  n.  5ij».  La  partie  conservée  des  deux  so 
décrets  ne  nous  fait  pas  connaître  les  conditions  de  l'alliance  avec  Hhégiura 
et  Léontium;  mais  c'est  là  la  première  manifestation  des  vues  do  conquête 
ou  d'influence  des  Athéniens  sur  la  Sicile.  L'alliance  fut  conclue  en  4»î^i  32, 
nprès  le  départ  de  deux  escadres  envoyées  par  les  Athéniens  pour  proté- 
!    les  Corcyréens  contre   les  Corinthiens.  ^  .\nalyse  d'un  vin   antique  » 
iservédans  un  vase  de  verre  scellé  par  fusion  [M.  lierthelot].  Vase  du  musée 
■  lely,  de  Marseille,  trouvé  en  1845  aux  Aliscamps,  près  d'Arles, dans  le  ci- 
metière romain.  Analyse  rapportée  à  1  litre  :  alcool  45"'' ,  acides  fixes  (éva- 
lues comme  acide  tartrique  libre)  3  «'",().    liitartrate  de  potasse  0.6.  Acide 
acétique  1,2.   Tarlrate  de  chaux;  notables  traces  d'acide  acétique.  %  Do- 30 
done  et  ses  ruines  ^Pl.  12)  [ConsL  Carapanos].   Fouilles  entreprises  dans  la 
vallée  de  Tcharacovista,  au  S.-O.  deJanina,  à  environ  18  kilomètres,  et 
poursuivies  pendant  plus  de  10  mois  sur  une  étendue  dépassant  20,000  m. 
carres  et  à  une  profondeur  de  2"', SO;  nombreuses  inscr.  ayant  rapport  à 
Jupiter  Naios,  à  Dione, et  à  leur  oracle:  détermination  du  véritable  cmpla-  35 
cernent  du  temple.  Descript.  de  la  ville,  du  théâtre,  des  divers  édifices 
contenus  dans  l'enceinte  sacrée  et  liste  sommaire  des  objets  découverts. 
^  Henseignemcnts  d'après  'Le  Havre'  sur  les  découverte»  faites  par  (Uiéroult 
au  mont  Calida  près  de  Caudebec  en  Caux.  1j  La  fan-  he  adressée 
d'Athènes  vers  le  15  mai  à  la  (iazetle  do  Cologne  et  ani>              .  i.découverlo  *0 
par  des  membres  de  PFcole  franraise  d'un  bras  «le  la  \»iiuî»  tle  Milo  pro- 
vient de  l"i:^r,;Aî{i';  du  'M)  avril  vi«nix  style).  ^î  Découvertes  nrchéol.  à  Dati*- 
bonne.  Nombreux  tombeaux  dont  la  plupart  renjontent  à  Constantin.  •]  CorI 
(ÎL'lfriLs,  Inuchriften  und  Stmlicn  iur  iieschichli'  vtui  Samoa    P.  Foucarl]. 
LMnscr.  la  plus  iiit«'ressanle  est  un  inventaire  des  richesses  du  temple  de  *5 
Héra  en  346  5  av.  J.  C.  %  Henri  Hoissave,  /x»  /"'  «iVv/«  ilc  Paris,  eu  52 av.* 
Père  chrétienne  {].   (Test  derrière  les  marai»  do  la  Hiôvre,  entre  son  em- 
bouchure dans  la  Seine  et  Lulère  que  Ct    •'  .'  battit  une  première  fois 

le» Romains:  c'eatft  Crénelle  qu'il  fulqu-  :^BprèH  surpris  par  le* Ro- 

^     iJr  ,U  'îii-tc  et  srrijx,^   «ii^soruit   L.   Dut  r  ].  50 

ira  fort  I  tout  ce  qu'on  pout  savoir  sur  la  <i- 

iir  le»  dostinéi's  «i  '  -ubiea.  •„  i  (tutû 

/i«,  par  U  Dtait.»^*  le  do  la  plus  an- 
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cienne  rédaclion  du  Liber  pontificalis  fixée  entre  514  et  b24.  Examen  cri- 
tique complet  et  classification  des  mss.  Sources  qni  ont  dii  servir  au  ré- 
dacteur du  recueil  primitif.  ^  Les  Esclaves  chrétiens  depuis  les  premiers 
temps  de  l'Église  jusqu'à  la  fin  de  la  domination  romaine  en  Occident, 

5  par  P.  Allard  [L.  D.].  L'ouvrage  n'offre  rien  de  bien  original.  ^  Histoire  de 
Florence,  par  F.  T.  Perrens  (les  3  premiers  vol.)  [].  Les  premiers  colons 
de  la  Toscane,  les  Rhasena  vinrent  par  voies  déterre,  mais  d'autres  qui 
s'étaient  dirigés  vers  l'Asie  Mineure  furent  arrêtés  par  la  mer  et  ne  par- 
vinrent en  Italie  qu'en  longeant  les  côtes  et  en  se  frottant  à  la  civilisation 

10  grecque  ou  égyptienne;  ils  s'unirent  aux  Rhasena  primitifs,  La  ville  de 
Florence,  Étrusque  par  son  origine,  est  Romaine  par  ses  développements. 
^  Le  Forum  romain  et  les  forums  de  J.  César,  d' Auguste^  de  Vespasien, 
de  Nerva  et  de  Trajan ,  par  J.  Dutert  [E.  Guillaume].  Reconstitution  du 
grand  forum  et  des  forums  adjacents  grâce  aux  fouilles  entreprises  par  le 

là  gouvernement  italien  sous  la  direction  de  Pietro  Rosa.  ^  Tizpi  t'.vo;  {ir^Tpaç 
aTaOfJLWv  àvayXufpsi'ar];  [xlv  èv  'TTra^TîOi;,  s'jptaxojJLSvrjç  Sa  Èv  -fo  Mouaci'fo  t^;  EùayysXu^; 
H/oXf);-  67:0  'A.  nAIIAAOnOïAOï  Tou  Kspaix^w;  (Smyr'ne,  1877)  [M.  G.].  Cu- 
rieuses et  utiles  recherches  à  propos  d'un  monument  métrologique  du  musée 
de  l'École  évangélique  de  Smyrne.  ^^  Jl.  C.  Lucilii  saturarum  reiiquae. 

20  Ed.  Luc.  MuELLER  [L.  Quicherat].  Examen  de  dix  passages  dans  lesquels 
la  leçon  de  Miiller  n'est  pas  satisfaisante.  Connaissance  approfondie  de  la 
métrique,  mais  pas  une  conjecture  évidente.  Jugements  injustes  contre  No- 
nius  Marcellus.  On  attend  encore  une  édition  de  Lucilius.  ^  Les  sépultures 
gauloises  de  Plavigny.  Rapport  au  ministre.  (PL  13  et  14)  [J.  de  Baye].  En- 

25  semble  des  résultats  obtenus  et  des  faits  archéologiques  constatés  dans  des 
explorations  faites  à  différentes  reprises  sur  le  territoire  de  Flavigny,  canton 
d'Avire  (Marne).  Ceinture  en  bronze  dans  un  état  de  conservation  remar- 
quable. 17  pièces  émaillées  :  Témaillerie  était  connue  chez  les  Gaulois,  long- 

*■    temps  avant  l'établissement  des  ateliers  Éduens:   perfection  de  procédé  et 

30  d'exécr.tion  bien  supérieure  à  ce  que  l'industrie  Éduenne  nous  a  légué  dans 
les  fouilles  du  mont  Beuvray.  ^  Dictionnaire  universel  des  littératures, 
par  G.  Vapereau  [G.  P.].  Contient  des  articles  qui  peuvent  rendre  service  à 
ceux  qui  s'occupent  d'archéologie.  Omissions  et  erreurs  de  l'art.  Démosthène. 
^  L'Histoire  de  l'archéologie,  par  Al.  Odobesco  [G.  Dém.  Téodoresco].   Ce 

35  livre,  écrit  en  roumain,  est  un  résumé  complet  de  tout  ce  qu'on  peut  dire  sur 
l'histoire  de  l'archéologie  depuis  l'antiquité  jusqu'en  1750.  ^  L'Egypte  à 
petites  journées  (Le  Caire  et  ses  environs)  par  Arthur  Rhoné.  Les  notions 
sur  l'Egypte  ancienne  sont  dues  à  Mariette.  Le  musée  de  Boulaq  et  le  Sé- 
rapéum  de  Memphis  tiennent  une  place  importante  dans  ce  travail.   Appen- 

40  dice  hist(irique  consacré  à  l'archéologie  positive.  Carte  archéologique  de 
l'Egypte  dressée  par  Maspéro.'  ^j  Août.  Numismatique  de  la  Province  de 
Languedoc.  Période  antique.  Résumé  des  opinions  de  P.  Charles  Robert 
[A.  Bertrand].  Chez  les  Gaulois  du  Midi  le  véritable  signe  d'échange  pri- 
mitif fut  chez  les  uns  du  bronze  imité  d'un  type  usité'à  Agrigente  et  dans 

45  d'autres  villes  de  Sicile,  chez  les  autres  de  l'argent  plus  ou  moins  bien  copié 

'  sur  le  numéraire  des  colonies  grecques  les  plus  rapprochées  c'est-à-dire  la 

Massaliétide  et  les  comptoirs  établis  chez  les  Indigètes  au  delà  des  Pyrénées. 

L'or  n'était  pas  monnayé  et  ne  servait  qu'en  poids.  Les  premiers  spécimens 

frappés  par  les  Gaulois  qui  possédaient  tout  le  littoral  où  s'éleva  Narbonne 

50  étaient  de  bon  style  et  d'un  titre  élevé  ;  ce  qui  indique  une  civilisation 
avancée  et  un  état  économique  florissant.  L'art  du  monnayage  entre  ensuite 
dans  une  période  de  dégénérescence  qui  correspond  à  une  décadence  de  la 
nation.  Mommsen  et  d'autres  savants  croient  à  tort  que  l'immense  mon- 
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;ige  de  N'iraes  n'a  duré  que  3  années  (724-727];  le  type  nimois  est  un  mo- 
lèie  immobilisé.  Il  n'y  a  pas  une  relation  absolue  entre  le  type  ou  le  con- 
exte  d'une  monnaie  et  Tépoque  de  son  émission.  %  Poemanios  [AI.  Sorlin- 
3origny].  Poemanios  se  trouvait  sur  la  roule  de  Cyzique  à  F»ergame,  au  pied 
les  montagnes  qui  séparent  le  versant  de  la  Propontide  de  celui  de  l'archipel  » 
lEski-Manias  appelé  aussi  Manias-Kalehsi.  Le  temple  d'Esculape  était  peut- 
•tre  sur  l'emplacement  qu'occupent  près  d'une  source  les  ruines  d'un  bain 
:urc.  7  inscript,  ou  fragm.  d'inscr.  ^  Note  sur  les  récentes  acquisitions  du 
.'e  de  Capoue  E.  Fernique].  Le  musée  de  Capoue,  récemment  fondé,  un 
jlus  riches  delltalie  méridionale,   l.'ne  centaine  de  statues  en  tuf,  fort  lo 

-  partout  ailleurs,  représentent  en  général  une  femme  assise  tenant  sur 
jenoux  ou  dans  ses  bras  un  certain  nombre  d'enfants  (de  un  à  douze\ 
-être  des  matrones  accomplissant  un  vœu.  Terres  cuites  de  slyle  ar- 
|ue.  Les  bas-reliefs  se  distinguent  par  leur  caractère  oriental.  300  ou 
tnléfixes,  se  réduisant  à  une  vingtaine  de  types.  Membres  votifs,  pieds,  i5 

lis,  etc.  (travail  grossier).  Figurines,  encore  amoncelées  dans  les  salles 
iu  musée;  deux  classes:  les  unes,  rappellant  les  statues  de  tuf,  sont  de  fa- 
brique locale;  les  autres  représentent  des  personnages  de  la  vie  réelle,  ou 

'1res  mythologiques:  elles  semblent  grecques.    Influence  de  la  civilisa- 
w..,i  grecque  dans  toute  la  Campanie.   ^  Solimariaca  n'e.st  pas  Soulosse  {o 
Rapport  lu  le  30  mai  1877  à  la  commission  de  la  topographie  des  Gaules] 
A.  Longnon].   La  voie  de  Langres  à  ïoul  a  43  lieues  gauloises  sur  Tltiné- 
raire  d'Antonin  et  42  sur  la  table  de  I*eutinger.   Or  son  tracé  est  connu  et 

lorte  pas  moins  de  48  lieues  gauloise».  C'est  que  primitivement  les  deux 
s  mentionnaient  après  Solimariaca  une  autre  station  à  o  lieues  de  là,  fs 
la,  qui  a  été  omise  par  erreur.   Solimariaca  devait  se  trouver  un  peu 

-.  de  Neufchàteau  et  en  face  de  Hébeuville.  •}  Le  char  de  guerre  en  Ir- 

;  '  et  la  mort  de  Cùchulain  [IL  d'Arbois  de  Jubainvillol.  Le  Senchus-.Môr, 
légendaire  irlandais,  publié  en  abrégé  dans  la  Hevuo  celtique  par  \V. 

•  s,  en  nous  montrant  quelle  était  l'Irlande  à  l'arrivée  de  Saint-Patrice,  30 

-  aide  à  comprendre  ce  qu'étaient,  au  temps  de  César,  le  druidisme  et 
.' inisation  de  la  justice  en  Gaule.  ^[  Mission  archéologique  en  Macé- 
<c,  par  E.  IIklzet  et  IL  Daijmet  [P.  Foucarl].  i2«  livraison,  terminant 
iiiporlant  ouvrage;  beaucoup  plus  importante  que  les  précédentes.  .Nom- 

X  faits  nouveaux  ajoutés  à  la  connaissance  de  la  géographie  ancienne,  » 

mythologie,  de  l'archéologie  grecque,  romaine,  chrétienne  et  byzantine. 

•  •    -^ept.   Les  sépultures  mixtes  «le  Caranda  et  Sablonnières  prés  Fère-en- 

l<'nois  (Aisne).  L'Album  de  M.M.  .Moreau  [Éd.  Fleury].   Il  a  été  fouillé  à 

iida  2G00  tombes  (sans  compter  les  préhistoriques),  sur  lesquelles  300 

Milois  d'avant  la  concjuéte,    100  environ  dp  gallo-romains  incinéri'*s  et  40 

-'<MK)  de  francf>-mérovingiens.   Do  • .  Mo  sont  sorti»  OtKX)  ob- 

p.irlor  des  silex  travaillés).  SabI"  ionl  los  fouilles  ne  sont 

.  a  donné  entre  autre  objel.9  dtté.x  iros  en  terre  rouge- 

riptions,  l'une  amouronvo  ol  rauh  Hie,  de  grand  verre*» 

a  b<jire  et  une  très  remarquabh"  t  lo-roniuinr.  •[  La  Gaisa  en  Irlande  4:» 

Il    d'Arbois  de  Jubainville  .    h<  1  nienl.H  empruntés  au  glossaire  do 

iiac,  rédigé  dans  la  Kocondc  nioilié  du  ix*  8i(>clo  av.  J.  C,  ttur  Tarmo  de 

'  "'  I  •  •  •  ■>'  I  •-  !  «tins  'gacsa',  en  coltiquo  'gai»a*  {?).  Origine  d6s  noms 

lis,  d'où  (fcsoriacum ,  Gwsoriacum  ou  Gesorriacum, 

"•    '.'luimm,  nr^cM  mille,  Octogesa,  Vologftî4U«.  \  Hô^iUtTv     *' 'lAmoiro  de  M 

M.  hfloche  sur  les    invasions  des  (îaulois  en   Italie.  *  10  mille, 

iiinent   les  tonil)os  mérovingiennes,  découviri   w    \rry-Sniiit- 

le):   fouillé  par  F.  Moreau.  pécouverlo  faite  ù  Spnta  aux  en- 
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virons  d'Athènes  qui  servira  peut-être  à  expliquer  celles  de  Mycènes  [Du- 
niont,  dans  rOtïiciel  du  8  août].  Découverlo  à  la  chaussée  de  Brunehaut,  sur 
Tancienne  voie  romaine  de  Bavai  à  Cambrai  d'un  vase  d'argile  contenant  des 
fragments  de  vaisselle  d'argent  [Écho  de  la  frontière].  A  Rumilly,  inscr.  funé- 

5  raire  de  M.  Taius  Uci  filiusModostus  [Revue  savoisienne  du  30  jn.].  ^  Le  trou 
d'argent.  Exploration  d'une  grotte  des  Alpes  provençales,  située  sur  le  rocher 
de  la  Beaume  à  une  altitude  de  1000  m.  environ  :  3  médailles  romaines  et  frag- 
ments nombreux  de  l'Age  de  pierre  [Le  Petit  Marseillais].  ^  Les  premiers  liahi- 
tants  de  l'Europe  d'après  les  auteurs  de  l'antiquité  et  les  recherches  les  ptm 

10  récentes  de  la  linguistique,  par  H.  d'Annois  de  Jubainville  [A.  de  B.].  Livre 
d'érudition  rempli  de  faits,  mais  aussi  d'hypothèses  hardies  que  l'auteur  prend 
pour  des  vérités  démontrées.  ^  Monographie  des  bornes  milliaires  du  dé- 
part, du  Gard,  par  A.  Aurès  [A.  B.].  Les  bornes  milliaires  romaines  étaient 
encore  debout  à  l'époque  où  les  limites  des  diocèses  et  des  communes  ont 

15  été  établies  pour  la  première  fois;  bien  plus  ces  bornes  ont  été  choisies  pour 
servir  de  base  à  cette  détermination  ,  et  on  pourrait,  grâce  à  cette  détermi- 
nation, les  rétablir  là  où  elles  ont  disparu.  Le  mille  romain  rigoureusement 
géographique  de  1481,50  n'a  pas  remplacé. sur  la  voie  Domitienne  l'ancien 
mille  romain  de  1470,50  au  plus.   ^  Fouilles  faites  à  Carnac  (Morbihan}, 

20  les  Bosseno  et  le  Mt.  St-Michel,  par  James  Miln  [  ].  Ont  porté  surtout  sur  des 
constructions  gallo-romaines  enfouies  aux  Bosseno  sous  diverses  buttes  de 
terre,  dont  sept  ont  été  explorées.  Le  livre  est  le  narré  de  ces  fouilles,  pres- 
que sans  commentaires.  ^^  Oct.  L'ex-voto  de  Bolar  près  Nuits  (Cote  d'Or) 
[Aurès].  Mulet  en  bronze  insuffisament  décrit  par  Vienne  (Essai  historique 

25  sur  la  ville  de  Nuits);  porte  une  inscr.  et  avec  le  nom  d'un  dieu  gaulois, 
1j  Cimetière  gaulois  du  Mont-blanc  à  Étréchy,  canton  de  Vertus  ^Marnei 
(PI.  20)  [P.  du  Chatellier].  Découverte  de  76  tombes.  Trente  et  quelques 
vases,  une  épée  et  plusieurs  lances,  douze  torques,  trente-deux  bracelets, 
trois  pendants  d'oreille,  quelques  fibules,   trois  plaques  ornées  au  repoussé 

30  et  d'autres  objets  en  bronze  ont  été  acquis  par  l'auteur.  Description  spé- 
ciale des  plaques  en  bronze,  qui  doivent  provenir  d'un  bouclier.  •[  Le  Drui- 
disme  irlandais  [H.  d'Arbois  de  Jubainville].  Étude  comparative  des  textes 
irlandais  et  des  textes  classiques  sur  la  question.  Les  bardes,  les  vates,  et 
les  druides.   Le  'file'  d'Irlande  est  identique  au  'vates'  de  Strabon,  au  «xàv:'; 

35  de  Diodore,  mais  il  a  une  autorité  plus  grande.  En  Irlande,  le  druide  propre- 
ment dit,  quoique  tenant  un  rôle  considérable,  n'a  pas  une  aussi  haute  po- 
sition que  dans  la  Gaule  contemporaine  de  César.  Enfin  le  barde,  simple 
poète  lyrique,  ne  jouit  dans  les  deux  pays  que  d'une  médiocre  considération. 
^  Inscription  de  Périgueux  mentionnant  les  Primani  [P.  Ciiarles  Robert]. 

40  Restitution  de  Pinscr.  mal  lue  par  le  d''  Galy  dans  le  Bulletin  de  la  Soc. 
arch.  du  Périgord,  t.  2,  p.  48  sq.  Ces  'primani'  appartiennent  sans  doute  à 
la  'legio  pricïia  adjutrix'  qui  avait  ses  'castra  strativa'  et  son  centre  de  re- 
crutement en  Espagne,  mais  qui,  dans  certaines  circonstances  spéciales,  en- 
voyait des  détachements  pour  renforcer  l'armée  des  Gaules  ;  l'inscr.  atteste 

45  son  passage  à  Périgueux.^  Sur  quelques  inscriptions  d'Ostie  [Th.  Homollel.  i. 
Comme  l'avait  pensé  Visconti  et  malgré  l'opinion  de  Cavedoni,  la  1'°  inscrip- 
tion, empruntée  à  la  galerie  lapidaire  du  Vatican,  a  été  falsifiée  et  l'a  été 
par  Ligorio  ;  le  commencement  est  seul  authentique.  Visconti,  pour  la  dater, 
se  sert  d'une  autre  inscr.  attribuée  au  même  personnage  et  que  Mommsen 

50  croit  antérieure  à  l'an  43  ap.  J.  C.  Mais  il  s'agit  de  deux  personnages  différents. 
^  Découverte  de  poteries  gallo-romaines  et  d'une  Vénus  Anadyomène  [Le 
Bien  Public  de  Dijon].  ^^  Nov.  Sur  quelques  inscriptions  d'Ostie  [Th.  Ho- 
molle].  II.  La  \'^^  inscr.  concernant  P.  Lucilius  Gamala  est  du   ii^*  siècle  ap. 
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.,  postérieure  à  radoption  de  L.  Ceionius  Gommodus  et  antérieure  à  la 
liort  d'Hadrien  :  celle  donnée  sous  le  n»  4  est  du  i®""  siècle  av.  J.  G.  Réunies 
t  ordonnées  les  inscr.  concernant  les  Gamala  permettent  de  dresser  la 
alogie  de  cette  famille  ou  tout  au  moins  d'en  suivre  l'histoire  pendant 
X  siècles.   ^  Sur  le  déchiffrement  des  inscriptions  cypriotes  [.M.  Bréall.  5 
.6  déchiffrement  a  commencé  en  1872  dans  les  Transactions  of  the  sociely 
orbiblical  archaeology  par  deux  articles  de  Lang  et  Georges  Smilh.  Services 
•endus  par  Samuel  Birch  et  Johannes  Brandis.  Le  déchiffrement  complet  se 
lit  l'année  suivante  et  simultanément,  d'un  côté  par  Moriz  Schmidt,  de 
l'autre  par  Deecke  et  Sigismund.  Le  Gypriote  est  un  dialecte  éolien  se  rap-  10 
liant  de  l'Arcadien.  ^  Étude  historique  et  philologique  sur  les  décrets 
•sette  et  de  Ganope  [É.  Révillont].   Le  décret  de  Ganope  a  été  rendu  en 
',>  de  Ptolémée  Evergéle  I*^"";  l'original  est  le  te.xte  grec,  sur  lequel  se 
18  le  texte  démotique.  Simple  pièce  de  chancellerie  qui  n'a,  au  point  de 
le  l'histoire,  que  «  l'intérêt  ordinaire  d'une  réception  officielle».  Au  con-  15 
',  au  moment  du  décret  de  Rosette,  l'Egypte  s'était  révoltée  contre  les 
set  il  y  avait  des  rois  nationaux  dans  plusieurs  villes,  en  particulier 
lèbes.  G'est  alors  qu'eut  lieu  ce  curieux  couronnement  d'Épiphane  à 
vlemphis  que  décrit  la  pierre  de  Rosette  et  qui  avait  pour  but  de  gagner  les 
)rétres  de  Memphis  et  de  représenter  le  roi  grec,  non  comme  un  étranger,  ^ 
nais  comme  le  fils  légitime  du  grand  Ra  lui-même.   Épiphane  eut  ainsi 
'i<on  des  révoltés  et  reconquit  Thèbes  l'an  19  de  son  régne.  ^  Découverte 
0  statuette  en  bronze  sur  la  montagne  de  Mézieux  près  Vienne  (Isère). 
•  ript.  signale  des  Aerardiarenses,  population  d'un  pagus  inconnu.  ^  Dé- 
■rte,  signalée  à  la  Société  des  antiquaires  de  France,  de  fragments  de  j-, 
d'argent  près  Valenciennes  sur  la  chaussée  romaine  de  Bavay  à  Gam- 
•|  Le  musée  de  St-Germain  a  reçu  en  don  une  anse  d'amphore  portant 
e  nom  d'un  potier  lu  inexactement  jusqu'à  présent.    Inscri|>tions  de  Sétif 
A.  Héron  de  Villefosse].  Ges  deux  inscriptions  relatives  aux  deux  empereurs 
'  n  et  Balbin  et  au  Gésar  (jordien  le  jeune  et  relevées  à  Sétif  en  1844  et  ao 
it  été  gravées  dans  l'intervalle  d'un  peu  moins  de  3  mois  qui  s'écoula 
l'élévation  et  la  chute  de  Pupien  et  Balbin  mis  à  mort  par  les  pré- 
us  en  juin  238.   Ge  sont  des  documents  précieux  |»our  l'histoire  si  peu 
lie  de  cette  époque.  Remarque  sur  la  lecture  de  l'inscr.  publiée  par  L. 
•r.  Inscript,  de  l'Algérie,  n"  3272.  ^  Nouvelle  note  sur  un  liquide  ren-  » 
i)  dans  un  vase  très  ancien  [M.  Berthelot].  G'est  de  l'eau  commune  très- 
chargée  de  matières  solubles.    Les  llcjuidcs  trouvés  dans  des  vases 
rts  que  l'on  rencontre  aujourd'hui  sous  terre  ne  sauraient  en  général 
une  relation  avec  les  liquides  qui  ont  pu  y  être  placés  il  y  a  bien 
-.  •!  Décret  en  l'honneur  de  IMianorritos  de  Pariuni  ;P.  Foucarl|.  «o 
iio  plus  corn-cte  d'une  inscr.  du  Louvre.  Klle  se  rapporte  aux  év.  iif- 
s  qui  jin'M  é(l<ri3nt  la  paix  d'Anlalcida»  et  a  été  gravée  sous  rarcliunt.tl 
ImIos  ou  de  Myslichidès.   IMianocrilos  do  Pariuni  avait  nv«Mli   !■  - 
V  athéniens  et  leur  avait  dimiié  le  moyen  <\o  MVmpnror  do  la  lli  tt. 
l'Mnonicnne  «lans  ril.'llr's|)()nl.  Il  vint  à  Alh  pi  •    r. 

et  le  peuph;   lui   rendit  justice.   *!  Sur  3  n  i- 

lient  découvertes    \1.  Bn'al].    Roprodurlion ,  m  romph-tant  \o  connu  n 
,  de  3  inscriptions  en  dialecte  osque  rérenunont  lrouvé<»M  sur  le  t.i  ri- 
des Péligniens  et  publié«'s  par  Henri  Drr^sel  dans  le  Bulletin  do  l'Inn- 

...il  de  florrcspondain t..  .1..  m.,..-.  ,|,,  Rome  (30  wpl.  1877).  %  On  vient  M 

de  retrouver  en  Italii;  pi  l>nia,  au  piod  du  mont  Gargano  dan» 

la  l'oiiille,  uur  vilk  .ni.,...     .- -^  .  A.  Gartault. 

Ilevue  erlthiuc  crUlcitoliH^  et^dc^  LKtôriitiire,  11*  nnHée. 
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6jr.  E.  Siegfried,  De  mulla  quae  ir,\^okr^  dicUur.  [E.  Caillemer].  L'autour 
énuinère  d'abord  les  magistrats  qui  avaient  le  droit  d'infliger  les  ir^'.Zold., 
différentes  des  v.\}.r\\xctxx  qui  étaient  infligés  par  les  tribunaux.  11  établit  que 
l'amende  ainsi  nommée  ne  pouvait  dépasser  un  certain  maximum,  variable 

5  selon  les  cas,  mais  au  dessous  duquel,  suivant  lui,  la  décision  du  magistrat 
était  sans  appel.  Un  passage  de  Lysias  (9,7)  mal  compris  paraît  l'origine  des 
témoignages  anciens  d'après  lesquels  les  trésoriers  de  Minerve,  ou  encore  les 
xwXaxp^Tai,  auraient  eu  le  droit  de  faire  remise  de  rè;:t6oX7Î.  Le  critique,  qui 
loue  ce  travail,  ne  croit  pas  cependant  démontré  qu'il   y  ait  eu  à  Athènes 

10  des  magistrats  nommés  auyYP»?'^?  '^^'^  vo;xwv,  et  ne  peut  admettre  que  le 
Nicomaque  dont  parle  Lysias  (dise.  30)  n'ait  été  qu'un  simple  copiste.  %  11. 
FiTTiNG,  Juristische  Schriften  des  frûlteren  Miltelallers  ans  llandschrif- 
ten  meist  zum  ersten  Mal  herausgegeben  und  erôrlert  [P.  Violletl.  Remar- 
quable travail,  non  sans  intérêt  pour  la  science  du  droit  ancien,  à  laquelle 

15  elle  fournit  d'utiles  compléments.  ^  Correspondance  [P.  Decharme.]  Forch- 
hammer  paraît  n'avoir  pas  bien  compris  toutes  les  objections  du  signataire 
auxquelles  il  répond  dans  sa  Lettre  mythologique,  réfutation  des  critiques 
dirigées  contre  son  Daduchos.  ^^  13  jr.  K.  Brugman,  Ein  Problem  der  IIo- 
merischen  Textkritik  und  dervergleichendenSprachwissenscliaft  [P.  Oltra- 

20  mare].  D'après  l'auteur,  «  les  formes  qui  commencent  par  a^  et  celles  qui 
commencent  par  l'esprit  rude  n'étaient  nullement  limitées  dans  leur  emploi, 
les  premières  au  pluriel,  les  autres  au  singulier;  et,  tandis  que,  dans  le  grec 
postérieur,  le  pronom  et  l'adjectif  réfléchis  ne  se  rapportent  qu'à  la  3«  per- 
sonne,  Homère,  et  après   lui,  Hésiode  les  ont  employées  nombre  de  fois 

25  dans  des  cas  où  la  syntaxe  de  la  prose  classique  aurait  exigé  les  pronoms  et 
adjectifs  de  la  1^«  et  de  la  2°  personne.  Si  les  exemples  de  cette  liberté  ont 
disparu  du  texte  reçu,  on  le  doit  surtout  à  Aristarque,  qui,  trouvant  cet 
emploi  du  pronom  peu  conforme  à  ses  théories  grammaticales,  s'est  débar- 
rassé des  passages  gênants  soit  par  l'athétèse,  soit  par  des  modifications  du 

30  texte.  »  Application  très  intéressante  de  la  linguistique  à  la  critique  des 
textes.  Les  corrections  qui  tendent  à  rétablir  le  pronom  réfléchi  ne  reposent 
que  sur  une  hypothèse;  celles  qui  concernent  l'adjectif  possessif  méritent,  au 
contraire,  laplussérieuseattention,d'autantplus  qu'elles  sont  appuyées  pour 
la  plupart  sur  des  témoignages  de  mss.  ou  de  scholiastes.  Analyse  détaillée. 

35  ^^  20  jr.  UssiNG,  Den  yngre  attiske  Komedie  og  dens  IcUinske  Bearbej- 
dere  Plautus  og  Terents  [Gh.  Graux].  Légère  mais  très  fidèle  exquisse,  tracée 
avec  un  rare  bonheur,  de  la  Gomédie  Nouvelle.  Éloge  de  qq.  autres  publica- 
tions philologiques  danoises  (Syntaxe  attique  de  Madvig,  choix  de  dialogues 
de  Platon  à  l'usage  des  classes  par  Wiehe  et  Trojel).  ^  N.  SpARsciiuii,/ire//e/i, 

40  Griechen,  Germanen.  (Vorhomerische  Kulturdenkmaeler.  Eine  Sprachstu- 
die.)  [H.  d'Arbois  de  Jubainville].  Pures  fantaisies.  ^^  27  jr.  Catulli  Vero- 
nensis  liber.  Rec.  et  interp.  est  Aem.  Baehrens  [Max  Bonnet].  Prétend  que  le 
ms.  d'Oxford  est  le  meilleur,  en  donne  une  collation  nouvelle,  ainsi  que  du 
Sangermanensis.  Une  multitude  de  conjectures  pour  la  plupart  inadmissi- 

45  blés.  L'article,  qui  renferme  de  nombreuses  rectifications,  surtout  paléo- 
graphiques, doit  être  lu  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  au  texte  de  Gatulle. 
î[^  3  fév.  H.  SuMNER  Maine,  Lectures  on  the  early  history  of  institutions 
[A.  Rivier].  Remarquables  contributions  à  l'histoire  du  droit  primitif.  Gon- 
cernent  surtout  le  droit  celtique  de  l'Irlande  dont  sont  rapprochés  les  sys- 

50  tèmes  juridiques  de  l'Inde  et  de  Rome.  ^  10  fév.  Glossen  und  Scholien  zur 
Hesiodischen  Théogonie.  (Mit  Prolegomena.)  Éd.  H.  Flach  [H.  Weil]. 
Entreprise  très  méritoire  :  critiques  de  détail  quant  à  l'exécution.  La  re- 
cherche des  sources  forme  la  partie  la  plus  importante  et  la  plus  curieuse 
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^d  livre.  Le  critique  propose  plusieurs  corrections  de  texte.  ^^  17  fév.  A.  de 
Cayx  de  Saint-Amour,  Annuaire  des  sciences  histoHques.  (Bibliographie 
des  ouvrages  d'érudition.)  G.  Monod].  A  rapport  aux  années  1874-1876.  IMaii 
trop  vaste;  lacunes  innombrables  et  des  erreurs.  ^^  24  fév.  Variétés  :  Le 
Tavolette  cerate  di  Pompei  [G.  Boissier].  Analyse  d'un  mémoire  de  De  Petra  5 
^Academia  dei  Lincei\  qui  a  déchiffré  une  bonne  partie  de  l'écriture  conte- 
nue sur  ces  tablettes.  Le  plus  grand  nombre  ont  rapport  aux  ventes  à  l'encan, 
et  achèvent  de  nous  en  faire  connaître  le  mécanisme.  Les  autres  fournissent 
umenls  nouveaux  sur  l'administration  des  municipcs  aux  premiers 
le  l'empire  :  ce  sont  des  quittances  de  sommes  payées  pour  le  loyer  lo 
-  communaux.  Elles  contiennent  encore  des  indications  utiles  pour  la 

I  des  Fasles  consulaires  :  ainsi  le  consulat  de  Sénèque  doit  être  reculé 

II  2°  semestre  de  Tan  36.  La  fameuse  rixe,  racontée  par  Tacite,  des 
iils  de  Pompéi  et  de  ceux  de  Nucérie  parait  avoir  eu  pour  conséquence 

ia  destitution  des  magistrats  de  la   première  de  ces  villes,  et  l'adjonction  à  15 

îmirs  successeurs  d'un  praefeclus  jure  dicundo.  ^^3  mars.  J.  J.  Tiiomssen, 

droit  pénal  de  la  république  athénienne.  (Précédé  d'une  élude  sur  le 

roit  criminel  de  la  Grèce  légendaire.)  [G.  Perrotl.  Œuvre  utile  et  solide  : 

>p  de  confiance,  pourtant,  dans  les  ouvrages  de  seconde  main,  trop  peu 

T-unts  aux  documents  épigraphiques,  trop  peu  de  critique,  et  des  inexac-  so 

.  dans  la  mise  en  œuvre  des  témoignages  anciens.  «  Ne  satisfera  point 

tement  ceux  qui  ont  fait  du  droit  attique  une  étude  spéciale.  »  ^  C. 

Snturarum  (sic)  C.  Laciimann  cmetidavit  [E.  Châtelain].  Éd.  tirée 

par  J.  Vahlen  des  papiers  de  Lachmann,  après  la  mort  de  M.  Haupt,  qui  en 

avait  hérité.  Incommode;  beaucoup  d'inexactitudes.  Lachmann  n'a  pas  connu,  25 

I 'S  mss.  de  Nonius,  source  de  presque  tous  les  fragments,  ceux  qu'on 

aujourd'hui  comme  les  meilleurs.  ï'n  bon  nombre  de  ses  corrections 

.;nt  inadmissibles.^^  10  mars.  IL  IJsener,/!^/ />i.s/oriam  astrotwmiae 

■1(1  [Thurot].  Documents  grecs  inédits,  fort  intéressants  pour  l'histoire 

de  l'astronomie  chez  les  Byzantins.  •j*î  24  mars.  Claudii  Ctaudiani  c<ir- so 

mina,  Rec.  L.  Jeep,  t.  I  [Max  Bonnet].  Excellente  édition  critique.  «  On  ne 

peut  savoir  au  juste  si  le  poète  lalin  est  né  à  Alexandrie  ou  non.  La  date 

probable  de  sa  mort  serait  408 La  préface  '  Pandite  defensum,  tic',  qu'on 

place  ordinairement  entre  les  deux  invectives  contre  Rulin  >  selon 

M.  J.,  n'en  devraient  former  qu'une  seule),  appartenait  à  uu  , .uijour-  » 

d'hui  perdu  sur  la  t)ataillc  mentionnée  par  Zosimc,  5,  7  ;  lo  poème  'De  IV 
çonsulatu  lion.'  se  rapportait  en  réalit*';  au  3°  consulat,  de  même  que  'De 
III  cons.';  les  vers  'In  Eulroj».  2,  10  à  2.3,  sont  une  inti^rpolalion,  et  la  pré- 
tf  !  ice  de  ce  livre  est  un  poème  à  part  sur  l'exil  do  l'eunuque;  l'élé- 

(fi  nnt  regardée  comme  préface  du  liv.  2  'Do  Hnptu  Proserpinao',  4û 

t  à  Stilichon,  appelé  Florcntinus  en  11  oiro  sur 

|{  près  de  Florence,  en  405.  »  Objeoti*.!!  N<»m«nt 

el  ialion  des  inss.  Le  nombre  dos  <>u 

év:  l  fort  con>i'lérable.  (Quelques  la-  > 

trop  chargé,  d'autre  part,  de  variantes  orthograp! 
un  r.rlain  nombre  de  bccins.  •Hi  31  niar-.  .1.   A    i 

li.  Perrot;.  Moii<»:,'raphie  qu'on  n  lire  san 

L'auteur  a  fait  d. H  dèrrMivr>rl<-   •■  îles  qu'il  • 

Jiaiterait  plus  «h-  s<''\.  rii.-  <•!  mi.  «|  M.  Tu! 

Milnur  nrnho  <■  '      '  •'"  '••^  "    "'"■  -  ^ 

;,  Très  Iioimh;  '  '  '•• 

/  ■»  #r/     .1 ,    i>,iu<|iMi  I    .   *  '"iiijM  '  ii'i    ><  -    ••  >  ro8 

>is  et,A  l'étrongcr,  cl  les  livres  e»  loulci 


i«». 


u» 
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langues  parus  en  France.  Quelque  80,000  indications.  L'article  sij<naie  un 
bon  nombre  de  lacunes  dans  cette  «  œuvre  de  longue  patience  »  (faite,  pour 
la  France,  d'après  le  Journal  de  la  Librairie),  ainsi  que  l'absence  d'une 
table  méthodique.  ^^  7  avr.  N.  Kondakof,  Histoire  de  l'iconographie  et  de 

5  l'art  byzantins  d'après  les  miniatures  des  mss.  grecs.  (Titre  en  russe  :  Isto- 
ria,  etc.)  [Jun.  B— of].  «  Fruit  des  recherches  personnelles  de  l'auteur  dans 
presque  toutes  les  bibliothèques  de  l'Europe,  recherches  exécutées  d'après 
une  méthode  véritablement  scientifique  et  avec  une  vaste  érudition.  »  La 
miniature  byzantine  se  rattache  directement  à  la  miniature  antique.  Le  mou- 

10  vement  des  iconoclastes  n'aurait  pas  été  l'ère  d'une  phase  nouvelle.  Il  y 
aurait  eu  déclin  momentané  au  ix»  siècle,  puis  décadence  définitive  dès  le 
commencement  du  xiii».  Descriptions  très  expressives;  vues  très  originales 
relativement  à  l'influence  de  la  littérature  sur  l'art.  La  forme  littéraire  laisse 
à  désirer.  ^  R.  Peiper,  Q.  Valerius  CaluUus.   Beitriige  zur  Kritik  seiner 

15  Gedichte  [Max  Bonnet].  Publication  généralement  mal  accueillie,  non  sans 
raison.  Des  choses  utiles  cependant  (par  ex.  61,  73,  la  conj.  "at  polest", 
et  dans  64,  3S3-356  placés  avant  347).  Avant  1300,  Jérémie  de  Monlagnone, 
de  Padoue,  paraît  avoir  connu  Catulle.  ^^  14  avr.  A.  Krichenbauer,  Die 
Irrfahrt  des  Odysseus  als  eine  Umschiffung  Africas  erklârl  [H.  d'Arbois 

20  de  Jubainville].  L'auteur  semble  avoir  fait  fausse  route.  ^  Cornelii  Tacili 
Germania  (besonders  fUr  Studirende  erklârt)  par  A.  Baumstark  [J.  Gantrelle]. 
Regrettables  abus  de  polémique.  La  constitution  du  texte  laisse  à  désirer.  Le 
commentaire,  insuffisant  au  point  de  vue  grammatical,  est  d'ailleurs  fait 
avec  beaucoup  de  soin  et  très  complet  sous  plusieurs  rapports.  Critique  de 

25  plusieurs  explications.  ^^  21  avr.  W.  Vischer,  Erasmiana  [J.  Dukas].  Re- 
cueil de  documents  inédits.  N'est  pas  dans  le  commerce.  ^^  28  avr.  Ileracliti 
Epfiesii  reliquiae.  Rec.  I.  Bywater  [Ch.  Thurot].  Très  bon.  Un  fragment 
nouveau  tiré  d'Elie  de  Crète  :  KaOaipoviat  8è  arjxaTi  (xia'.vojjLSvoc  oÎQKtp  av  el'  ti;  s; 
7:r,Xôv  £[j.6à;  7:r]Xà>  à;:ov''ÇotTo.  ^^  5  mai.  W.  CoRSSEN,  Beitrdge  zur  italischen 

30  Sprackkunde  [M.  B.].  Ouvrage  posthume.  Très  instructif,  même  aux  endroits 
où  il  ne  persuade  pas.  Parfois  «  une  étymologie  donne  lieu  à  toute  une  dis- 
sertation, soit  de  grammaire,  soit  de  phonétique,  soit  d'histoire.  »  Voy.  par 
ex.  ce  qui  concerne  les  noms  de  divinité  '  Janus'  et  'Epona',  les  mots  '  pins, 
facere,  lex,  consul,  provincia'.  ^^  12  mai.  F.  Ravaisson,  Le  monument  de 

35  Myrrhine  et  les  bas-reliefs  funéraires  des  Grecs  en  général  [E.  Gebhart]. 
L'auteur  croit  reconnaître  sur  beaucoup  de  monuments  de  cette  catégorie 
des  représentations  de  la  vie  élyséenne.  ^^  19  mai.  Lucrèce.  De  la  Nature. 
Trad.  Patin  [Max  Bonnet].  Ouvrage  posthume.  N'a  pas  profité  de  ce  qui  a 
été  fait  depuis  une  trentaine  d'années  soit  pour  la  critique  du  texte,  soit  pour 

40  l'interprétation. ^^ 26  mai.  J.  Sommerbrodt,  Scaenica.C.  Muff,  Die  chorische 
Teclmik  des  Sophocles.  [H.  Weil.]  Le  1°^'  de  ces  livres,  recueil  de  travaux 
déjà  publiés,  se  distingue  par  une  méthode  prudente  et  sûre.  Deux  erreurs 
pourtant  :  hd^zi;  chez  Plutarque  (Qu.  Conv.  9,  15,  2)  ne  désigne  autre  chose 
que  les  gestes  par  lesquels  le  danseur  montrait  un  objet  :  Vop/ji\azpx  où  se 

45  trouvaient  les  statues  d'Harmodius  et  d'Aristogiton  et  où  se  vendaient  des 
livres  était  une  partie  de  l'agora.  Suivant  l'auteur,  la  0'j[xc'Xr)  aurait  perdu 
de  bonne  heure  le  sens  d'autel  pour  signifier  la  vaste  estrade  (P^[j.a)  cons- 
truite pour  le  chœur  au-dessus  de  la  xovîcjTpa;  à  Rome,  le  même  mot  aurait 
désigné  la  scène.  Dans  le  livre  de  Muff,  les  hypothèses  tiennent  une  grande 

50  place.  Article  étendu  et  critique.  ^^  2  jn.  F.  Schoell,  De  accentu  linguae 
latinae  veteruni  grammaticorwn  lestimonia  (collegit,  disposuit,  enarravil) 
[L.  Havet].  Recueil  utile,  assez  légèrement  fait  ;  théories  arbitraires.  ^^  9  jn. 
F.  IIettxer,  De  love  Dolic/ieno.  Concerne  un  dieu  syrien,  adopté  par  les 
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iiomains,  mais  sur  lequel  les  écrivains  de  Rome  ne  nous  donnent  aucun 
renseignement.  L'auteur  s'entend  mal  à  interpréter  les  monuments  figurés, 
mais  il  tire  un  excellent  parti  des  inscriptions.  ^  A.  Gellii  Noctium  attica- 
rum  praefatio  rec.  et  adn.  M.  Hertz  [Max  Bonnet].  Spécimen  d'une  nou- 
▼clle  édition,  où  le  lecteur  trouvera  tous  les  secours  désirables.  ^  P.  L.  5 
Lemière,  Deuxième  étude  sur  les  Celtes  et  les  Gaulois  [H.  d'Arbois  de  Ju- 
bainville>  Chimérique.  A  pour  objet  «  de  démontrer  que  les  Ligures  étaient 
Celtes,  que,  les  colonies  phéniciennes  déduites,  toute  la  population  indigène 
de  l'Espagne  était  d'origine  celtique,  que  la  race  ibérienne  par  conséquent 
n*a  jamais  existé,  que  les  Aquitains  sont  des  Celtes,  et  qu'enfin  le  basque  est  lo 
on  idiome  celtique.  »  ^  U.  Chevalier,  Répertoire  des  sources  historiques 
du  moyen  chjc.  Bio-Bibliographie.  l''"fasc.  A-C[T.  deL.].  D'une  haute  impor- 
tance. ^^  16  jn.  Demosthenis  de  Corona  oralio^  éd.  j.  IL  Lipsius  [ L]. 

«  Extrêmement  commode  pour  ceux  qui  veulent  se  rendre  un  compte  exact 
de  l'état  où  se  trouve  le  texte  du  discours.  »  Collations  nouvelles  de  l'Aug.  I  15 
^t  duBav.  Nombreuses  fautes  d'impression.  ^Ch.  Desuaze,  L  Université  de 
iris  1200-1875)  [].  Chaos  de  notes  ,  généralement  sans  intérêt.  ^^  23  jn. 
.  Wecklein,  Ueber  die  Tradition  der  Perserkriege.  (Tirage  à  part  :  voy. 
.  desR.,  I,  126,44^).  Digne  d'être  lu.  Analyse  détaillée;  discussion  surqq. 
points  de  détail.  *|  W.  LCbke,  Précis  de  Cllistoire  des  Beauœ-Arts  (archi-W 
lecture,  sculpture,  peinture  et  musique),  d'après  la  3°  éd.  allemande,  traduit 
et  augmenté  par  E.  Molle  [E.  Miintz^  L'article,  où  celte  traduction  aug- 
mentée est  jugée  défavorablement,  ne  fait  allusion  à  rien  qui  concerne  l'an- 
tiquité. OT  30  jn.  AjtoXj/oj,  etc.  Autobfci  de  sphacra  quae  movetur  et  de 
ortu  et  occasH  libri.   Hec.  R.  Hoche  [Th.  H.  Martin].  «  l»*®  bonne  éd.  du» 
texte  des  deux  plus  anciens  traités  mathématiques  et  astronomiques  qui 
nous  restent  de  la  Grèce  ancienne.  »  Le  critique  joint  à  son  analyse  de 
nombreux  renseignements  biographiques,  bibliographiques  et  littéraires.  Il 
esta  regretter  que  l'auteur  n'ait  pu  se  servir  que  de  trois  mss.,  de  valeur 
très  inégale,  qu'il  n'ait  pas  publié  les  scholies  grecques  inédites  du  Vatican,  M 
enfin  qu'il  n'ait  pas  dit  un  mot  des  excellentes  analyses  de  Delambre.  ^^ 
7  jl.  A.  de  Bauthêlemv,  Les  temps  antiques  de  la  Gaule  (extrait  de  la  Revue 
des  Questions  historiques)  [H.  d'Arbois  de  Jubainville].  •  Les  Celtes  seraient 
le  peuple  de  la  2«  invasion,  le  peuple  du  bronze,  an  1000;  les  Gaulois,  le 
peuple  du  fer,  an  500.  Mais  ce  système  repose  sur  des  erreurs  chronologi-  » 
ques.  »  A  la  fin,  ««  un  intéressant  résumé  de  nos  connaissances  sur  l'origine 
du  monnayage  gaulois.  »  1|  B.  Heisterueugk,  iJic  Entstehung  des  ColonaU 
[Julien  llavei.]  «  L'hypothèse  qui  fait  le  fond  do  cet  opuscule  est  au  moins 
inutile.  Les  1^"  chap.  contiennent  un  résumé  clair  ot  consciencieux  dos  dif- 
férentes opinions  qui  ont  été  produites  jusqu'aujourd'hui  pour  expliquer  la  «> 
formation  du  colonat.  »  ^1|  14  jl.  J.  L.  Ussino,  Om  Grœkcrnes  og  Romer- 
ncH  lltise  ;med  sîprligt  Hensyn  til  Bonacvnclsen  for  do  enkello  Rum)  [Ch. 
laux].  Excellent.  Description  rapi<lo  do  la  maison  homérique.  Vient  ensuite 
maison  d'Athènes  aux  Ages  de  Périclèset  de  Démosthèno.  L'autour  montre 
i'il  est  faux  que  les  portes  extérieures  s'ouvrissent  en  dehors.  La  ytorio  qui  « 
•  lit  accès  de  lacourdnn«  la  maison  pr^. «•.•<. ..-nt  dite  s'appelait  à  l'époque 
pic,  non  pas  jA^-jr^Xo;   o:|ia\  mais  i  'o;  mot  qu'il  faut  réloblir 

au  vers  540  de  l'Alcesl**  d'Euripide.  A  L  j--. ,  *'  rruidro  le  Grand,  modi- 

fication provenant  de  l'introduction  du  lux-  L'auteur  étudie  en- 

suite les  maisons  de  l'ompéi,  les  dénominations  appii({uées  par  l«s  Romains  ^ 

«  ïlne  fauU)  %'•%%  gllM4«  daoi  c«cu  ânâljTM  :  psc«  IfT,  I.  f L  Ml  ll««  «U  «  !••  r*dU  d'Ilér»- 

(4  •,  il  faut  lira  •  Im  dlMotm  d'HérodoU  *.       , 
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aux  diverses  parties  de  leurs  maisons,  enfin  les  villas  de  Pline  le  Jeune.  Digres- 
sion du  critique  à  Teffet  d'établir  que  /.Xtvr)  était  une  mesure  de  la  valeur  de 
10  coudées  carrées.  Entre  les  nouveautés  que  renferme  la  travail  d  U.;  il 
faut  signaler  notamment  ce  qui  concerne  les  deux  acceptions  difTérentes  du 
5  mot  'vestibulum'  (d'abord,  exclusivement,  espace  laissé  libre  devant  la  porte 
d'entrée  par  un  renfoncement  du  bâtiment,  puis,  le  plus  souvent,  vestibule), 
et  celte  thèse,  que  l'auteur  se  propose  de  reprendre  plus  tard,  d'après  laquelle 
Vitruve  ne  pourrait  avoir  vécu  avant  le  siècle  de  Constantin  le  Grand,  ce  qui 
ôte,  quant  à  l'époque  classique,  beaucoup  de  valeur  à  son  témoignage.  ^[^ 

10  28  jl.  Fligier,  Zur  praehistorischen Ethnologie  der Balkan-llalhinsel.  L.  Ben- 
LOEW,  La  Grèce  avant  les  Grecs  [H.  d'Arbois  de  Jubainville].  Le  l*""  de 
ces  mémoires  est  un  travail  superficiel,  simple  résumé  de  doctrines  déjà 
connues.  Le  2°  est  une  étude  très  savante  sur  les  Pélasges,  dont  la  langue 
aurait  donné  naissance  à  l'albanais  :  toutefois  les  conclusions  de  l'auteur 

15  auraient  besoin  d'être  plus  rigoureusement  établies.  ^^  4  août.  D.  Pezzi, 
Introduction  à  l'étude  de  la  science  du  langage,  traduit  de  l'italien  sur  le 
texte  entièrement  refondu  par  l'auteur,  par  V.  Nourrisson  [A.  Darmsteter]. 
Touche  à  toutes  les  questions  d'intérêt  un  peu  général,  et  donne  une  idée 
fort  nette  de  la  science.  ^  Fontes  iuris  ilalici  medii  aevi  in  usum  acade- 

20  micum  collegit,  prolegomena  praemisit,  glossarium  addidit  G.  Padelletti, 
t.  I  [Julien  Havet].  Ouvrage  de  vulgarisation,  qui  d'ailleurs  sera  très  utile 
même  aux  jurisconsultes.  Les  meilleures  éditions  n'ont  pas  été  partout  mises 
à  profit.  ^^  8  sept.  L.  von  Sybel,  Die  Mythologie  der  I lias  [H.  d'Arbois  de 
Jubainville].   Étude   savante,   mais  non  convaincante,  dont  l'objet  est  de 

25  réfuter  Kuhn  et  Max  Millier,  qui  voient  dans  la  polyonymie  et  l'homonymie 
les  facteurs  essentiels  des  mythes,  ^j^  29  sept.  L.  Morel,  De  vocabulis  par- 
iium  corporis  in  lingua  graeca  metaphorice  dictis  [Jules  Nicole].  Recueil 
fait  avec  beaucoup  de  soin  et  de  conscience.  Plan  peu  logique  et  peu  pratique. 
^  IL  Hagen,  De  aliquot  Anthologiae  latinae  carminibus  (et  de  tractatu 

30  aliquo  Bernensi  de  philautia)  disputatio[L.  Havet].  Concerne  les  épigrammes 
894-896,  qu'il  n'y  a  plus  aucune  raison  de  supposer  anciennes;  la  'philau- 
tia' doit  avoir  été  composée  à  la  fin  du  xv°  siècle  ou  au  commencement  du 
xvi°.  Analyse  détaillée,  mêlée  d'observations  critiques.  ^^  6  oct.  Les  plai- 
doyers politiques  de  Démosthène,  avec  un  commentaire  critique  et  explica- 

35  tif,  éd.  H.  Weil,  1. 1  [Ch.  Thurot].  «  Alliance  d'un  savoir  solide  et  pénétrant 
avec  un  goût  délicat.  »  Justifie  parfaitement  l'ordonnance  du  De  Falsa  Lega- 
tione,  et,  contre  Kirchhoff,  celle  du  De  corona  (en  supposant  toutefois  que 
le  morceau  206-208  était  préparé  à  l'avance,  et  que  les  parag.  209-210  ont 
été  ajoutés  ensuite).  Indique  fort  bien,  en  maint  endroit,  ce  que  l'argumcn- 

40  tation  de  Démosthène,  avocat,  a  de  captieux  et  de  sophistique.  Collation 
nouvelle  de  H  pour  la  Midienne.  Conjectures  heureuses.  Le  critique  loue  la 
constitution  du  texte  et  l'interprétation,  tout  en  émettant  quelques  doutes 
sur  certains  passages.  ^  Correspondance  inédite  du  comte  de  Caylus  avec 
le  P.  Paciaudi,  théatin  (1757-1765),  suivie  de  celles  de  l'abbé  Barthélémy  et 

45  de  P.  Mariette  avec  le  même,  publiées  par  Ch.  Nisard  [T.  de  L.].  La  notice 
sur  Paciaudi  «  est  le  travail  le  plus  considérable  et  le  meilleur  qui  ait  encore 
été  consacré  à  un  des  plus  laborieux  et  des  jilus  savants  archéologues  du 
xviii«  siècle.  »  Notes  très  curieuses.  Index  excellents.  ^^  20  oct.  G.  Hinstin, 
De  Piraeo  Athenarum  propugnaculo.  Le  critique  esquisse  une  description 

50  et  une  histoire  du  Pirée,  œuvres  que  l'auteur  n'a  pas  osé  entreprendre.  Il 
examine  ensuite  la  question  de  l'emplacement  des  deux  ports  Munychie  et 
Zéa,  qu'il  identifie,  contrairement  à  l'opinion  de  l'auteur,  le  l^^"  avec  Stra- 
tiotiki,  le  2°  avec  Phanari  (Phalères  n'était  qu'un  e-cvsiov);  le  xwyoç  Xt,ur;v  est 
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peut-être  Crommydari.  D'ailleurs,  la  topographie  antique  du  Pirée  et  de  ses 
!^es  paraît  avoir  été  bien  étudiée  par  Tauteur,  qui  a  vu  les  lieux;  et  ses 
usions  sont  dans  l'ensemble  très  vraisemblables,  malgré  des  lacunes 
^  erreurs,  dont  quelques-unes  sont  graves.  11^27  cet.  G.  Finsler.  Kri- 

Untersuchunrjen  zur  Geschichte  (1er  griechischen  Anthologie  [Ch.  5 
V  .  Tout  en  reconnaissant  que  ce  travail  renferme  beaucoup  de  bonnes 
S  le  critique  se  déclare  d'un  avis  différent  sur  les  deux  points  princi- 
paux en  question,  le  rapport  de  l'anthologie  palatine  avec  celle  de  Céphalas, 
t  le  nombre  des  mains  dont  l'écriture  se  distingue  sur  le  ms.  Nous  ne  pou- 
vons ici  que  renvoyer  à  son  article,  t  M.  TuUii  Ciceronis  de  flnibus  bono-  10 
nm  et  malorum  libri   V.  Hec.  et  enarr.  N.  Madvig.  3<»  éd.,  corrigée  [Ch. 
Ihurotj.cc  Peut-être  le  monument  le  plus  important  de  la  philologie  lalinedu 
IX»  siècle...,  le  chef-d'œuvre  du  premier  des  latinistes  modernes.  »  Discus- 
lon  de  qq.  passages.  ^  Fustel  di-:  Coulanges,  Histoire  des  institutions  iné- 
'liennes,  2«éd.  corrigée  et  augmentée  [G.  M.].  I^s  modifications  ne  chan-  15 
îien  au  fond  de  l'ouvrage.  L'auteur  de  l'art,  les  énumèrc,  en  regrettant 
u  il  n'ait  pas  été  tenu  plus  de  compte  de  ses  objections  ni  de  celles  d'autres 
itiques.  ^Tj  3nov.  A.  Dlmont,  Essai  sur  i'éphébie  attif/ue  [Ch.  Ém.  Kuelle]. 
•iation  très  élogicuse,  analyse  détaillée.  ^^  10  nov.  A.  Sphengek,  Die 
•  '•ographie  Arabien's  [ah  Grundlage  der  Kntwickclungsgeschichle  des  » 
ismus)  [E.  P.  Goergens].  Analyse.  ^  Die  unter  Philon's  Werken  ste- 
Schrift  '  Ueber  die  Unzerstorbarkeit  des  Weltalls'  (nach  ihrer  ur- 
j.rùnglichen  Anordnung  wiederhergestellt  und  in's  Deutsche  iibcrtragen), 
ir  J.  Bernays.  Tirage  à  part  des  Mém.  de  l'Ac.  de  Berlin  [Th.  II.  Martin]. 
!.>met  l'ordre  dans  un  véritable  chaos  par  la  transposition  d'un  morceau  de  » 
nq  pages.  Corrections  de  détail  dues  soit  à  une  collation  nouvelle,  soit  à  la 
injecture.  Bonne  paraphrase  allemande.  Le  critique  touche  la  «luestion  de  l'au- 
iienticité.  ^^17  nov.  M.  Bréal,  Mélanges  de  mythologie  et  de  linguistique 
.  Simple  annonce.  Contient,  entre  autres,  des  travaux  sur  Hercule  et  Cacus 
et  sur  le  mythe  d'Œdipe,  et  se  termine  par  une  table  analytique.  ^  Ch.  Bruun,  30 
.Aarsberetninger  og  Meddelelser  fra  Det  Store  Kongelige  Bxbliothck,  t.  III 
[Ch.  Graux].  Ce  3°  t.  concerne  les  mss.  à  enluminures.  Excellente  bibliogra- 
phie de  la  miniature.   La  plupart  des  mss.  enluminés  que  po«««!è(h»  aujour- 
d'hui Copenhague  n'y  sont  entrés  qu'au  siècle  dernier.  1'  ;is  d'une 
grande  exactitude,  érudition  abondante  et  solide.  (Une  parti  lo  Tari.  35 
t  consacrée  à  donner  les  variantes  d'un  ms.  grec  très  important  des  prélen- 
is  psaumes  do  Salomon,  conservé  à  (Copenhague.)  ^^  24  nov.  W.  Dindouf, 
' '-vicon  Aeschyleum  [H.  Weil].  «  La  2"  moitié  se  diîslinguc  par  les  mêmes 
ilii/-^  fiiio  la  1™  :  la  valeur  scientifique  du  fond  et  l'entente  pratique  de 

1 -nt.  n  Le  critique  doute  (|ue  le  Mediceus  soit  la  source  unique  do  40 
-^.  u  L-oliyle  au  moins  pour  les  trois  premières  tragédies.^  Audacis  ors 
•ammatica,  éd.  II.  Keil  [Ch.  T.]  Compilation  inédile,  où  se  rencontrent 
M  certain  nombre  de  remarques  d'anciens  gram       -•      ,  non  cittkî»  ail- 
iirs.  L'éd.  ne  pense  pas  (|ue  cet  Audax  soit  le  r.  mt  do  S.  Augus- 

M,  et  il  le  croit  de  p<u  antérieur  au  vu"  siècle.    i<\i<'  ir<>  <  «i  r-nipu,  fort  0 
K^n  ron'-tilué.  Le  criti(|uo  discute  plusieurs  passages. ^11.  A    Nwni.i:,  Ju- 
i(U  et  sa  jjhilosojfh  fythciiitne  [P.  Decharmcj.  «  N'est  on 

lie  qu'une  analyse  i  ,  lo  d*»H  fruvre-*  de  Julien Heinar- 

I  it  d'impartialité.  ■  ^.'i  l  '  «1-  iiKli,  /ur  Tea-lkriltk  dêr 

'fi'/rn  des  Antoninus  l.iberu  :\  part  dr  IIituu"'*^  '<!.  G.].  M 

occasion,  le  rrili<jue  n<.  l'o- 

1    ,     J,    t  répliijuo  à  qq.  (iliaerviiii  ■  in 

-simile  donnés  dans  \o»  Srhrlfltafoln  do  WaKonbarh.  lillbd* 
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Block,  Évhémère^  son  livre  et  sa  doctrine  [P.  Decharme].  Paraît  la  meilleure 
et  la  plus  complète  étude  surce  sujet.  Évhémère  n'est  pas  un  philosophe,  mais 
simplement  un  incrédule;  sa  polémique  contre  les  croyances  établies  est  peu 
loyale.  L'auteur  ne  pense  pas,  d'ailleurs,  qu'il  fût  athée.  Le  succès  de  l'évhé- 

6  mérismedans  l'antiquité  s'expliquerait  selon  lui  par  certains  articles  de  la 
foi  populaire,  comme  le  culte  des  héros.  Chapitre  intéresant  sur  l'inlluence 
de  l'évhémérisme  à  toutes  les  époques.  ^  Inventaire  alphabétique  des  livres 
imprimés  sur  vélin  de  la  Bibl.  Nationale  (Complément  du  catalogue  publié 
par  Van  Praet)  [B.].  Dans  le  nombre,  l'article  cite  diverses  éd.  très  anciennes 

10  d'ouvrages  de  Cicéron,  le  Commentarius  linguae  graecae  et  le  De  transita 
hellenismi,  de  Budé,  un  Homère  d'Aide.  Il  mentionne  les  principaux  livres 
de  la  même  catégorie  qui  manquent  à  la  B.  Nat.  ^^  15  déc.  Revue  des 
Revues  et  publications  d'académies  relatives  à  l'antiquité  classique  (forme 
la  ¥  livr.   de  la  R.   de  Philol.  dirigée  par  Tourmer,  L.  IIavet  et  Gralx 

15  [M.  B.].  Appréciation  des  plus  bienveillantes.  «  Il  serait  à  souhaiter  quon 
eût  un  guide  pareil  pour  les  autres  sciences,  telles  que  l'histoire  ou  la  géo- 
graphie, ou  encore  le  droit  ou  la  médecine Ce  ne  sera  pas  la  faute  des 

rédacteurs,  si  nos  philologues  oublient,  en  traitant  un  sujet,  de  mettre  à 
profit  les  recherches,  de  discuter  les  opinions  de  leurs  devanciers.  Mais 

20  prenons  garde  maintenant  à  l'érudition  trop  facilement  acquise  !  »  ^^ 
22  décembre.  P.  Cauer,  Delectus  inscriptionum  gvaecarum  propter  dia- 
lectum  memorabilium  [P.  Foucart].  Excellente  idée,  très  bon  plan. 
L'exécution  laisse  à  désirer:  omissions  fâcheuses,  lectures  démontrées  faus- 
ses. Nombreuses  rectifications  de  détail.  ^  N.  Madvig,  Emendationes  Li- 

^  vianae,  2°  éd.  augmentée.  [Ch.  Thurot.]  Admet  aujourd'hui  que  les  parties 
de  la  3°  décade  absentes  du  Puteanus  ne  proviennent  pas  d'un  faussaire. 
Remarques  élogieuses  sur  certains  changements  introduits  dans  cette 
2°  édition.  ^^  29  déc.  W.  Wattenbach,  Anleitung  zur  gynechischen  Par 
laeographie,  2°  éd.  V.  Gardthausen,  Beitràge  zur  griechischen  Palaeogra- 

30  phie.  (Extrait  der  Sitzungsberichte  de  la  Société  des  sciences  de  Saxe.)  [Ch. 
Graux].  Lel°''  de  ces  ouvrages  est  très  utile,  en  l'absence  d'un  guide  meilleur. 
Les  fac-similé  sont  très  imparfaits.  La  partie  historique  et  bibliographique, 
corrigée  dans  cette  2°  éd.,  est  presque  irréprochable;  un  chap.  spécial  sur  la 
tachygraphie.  La  partie  autographiée,  où  sont  représentées  les  formes  des 

35  lettres  et  des  abréviations,  est  restée  ce  qu'elle  était,  c'est-à-dire  un  peu 
confuse  et  incomplète.  Plusieurs  abréviations  importantes  sont  omises,  d'au- 
tres mal  interprétées  :  exemples.  Le  livre  de  Gardthausen  est  très  digne 
d'éloges  :  selon  ce  paléographe,  la  minuscule  des  parchemins  est  issue  de 
la  cursive  minuscule  des   papyrus.   Analyse.  ^  Coray,   Lettres  inédites  à 

40  Chardon  de  la  Rochelle  (1790-1796)  (suivies  d'un  recueil  de  ses  lettres  fran- 
çaises à  divers  savants,  de  sa  dissertation  sur  le  testament  secret  des  Athé- 
niens, etc.)  [X.].  Intéresse  l'histoire  des  études  grecques  en  France.  ^Varié- 
tés :  Atar,  fils  d'Ahura,  et  Rhopalos,  fils  d'Héraklès  [Ch.  Clermont-Ganneau]. 
Ce  fils  d'Héraklès  n'est  qu'une  transformation  de  la  massue,  po7:a)vov,  du 

45  même  dieu.  Conjecture  sur  Phaestos  (fils,  ou,  selon  d'autres,  père  de  Rho- 
palos), dont  le  nom  ressemble  à  celui  d'Héphaestos.  Éd.  Tourmer. 

Revue  de  géographie,  l»"^  année,  t.  P»".  La  longueur  du  méridien 
d'après  Ératosthène;  question  de  géographie  mathématique  ancienne  [Hippo- 
lyteMonin].  Ératosthène,  d'après  Cléomède  (Météores)  évalue  la  longueur  du 

50  méridien  à  230,000  stades,  et  Strabon  à  252,000.  Letronne  a  contesté  le 
chiffre  de  Cléomède,  postérieur  de  cinq  siècles  à  Ératosthène,  et  plus  géné- 
ralement son  autorité  comme  astronome.  Analyse  du  travail  de  Letronne 
(Mém.  de  PAcad.  des  inscr.,  année  1822).  Le  stade  d'Ératosthène  est  le  stade 
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ympique  de  ISo"».  Le  chiffre  de  bOOO  stades,  de  700  au  degré,  distance  de 
Syène  à  Alexandrie,  résulte  de  la  tradition  des  voyageurs.  Ératosthène  donne 
à  la  longueur  de  la  terre  habitée  le  double  de  sa  largeur  qui  aurait  été  selon 
lui  de  39,000  stades.  La  découverte  due  à  Ératosthène  n'est  pas  précisément 
celle  de  Tobliquité  de  Técliptique,  mais  plutôt  celle  de  rinter>alle  entre  les  5 
deux  tropiques.  Ératosthène  n'a  fait  que  des  observations  solsticiales.  L'une 
d'elles,  faite  à  l'un  et  à  l'autre  solstice,  lui  a  donné  l'intervalle  des  tro- 
piques ;  l'autre,  faite  au  premier  solstice,  lui  a  donné  la  distance  d'Alexandrie 
nu  tropique.  De  ces  données  il  a  déduit  la  latitude  d'Alexandrie.  Ératosthène 

I  pas  pris  géodésiquement  la  distance  d'Alexandrie  à  Syène;  mais  il  a  eu  lo 
.V  mérite  d'avoir  inventé  un  mode  d'évaluation  de  la  longueur  du  méridien. 
I  Quant  aux  Égyptiens,  ils  n'ont  aucun  titre  aux  revendications  de  Letronne. 
*'  Albert  Lebègue,  Recherches  sur  Délos.  Dili  ou  Sdili,  autrefois  Délos,  est 

:r«  des  Cyclades.   Ces  Recherches  ont  un  égal  intérêt  au  double  point  de 
vue  archéologique  et  géographique.  Relevé,  dans  cette  analyse,  des  prin- 15 
cipales  notions  lopographiques.  Sous  la  domination  athénienne,  après  avis 
de  l'oracle,   il  fut  défendu  de  mourir  à  Délos  et  même  d'y  naître,  et  l'on 
transporte  les  défunts  dans  la  nécropole  de  Rhénée.  ^^  T.  IL  Note  sur  un 
passage  de  Fréret  publiée  dans  les  nouveaux  mémoires  de  l'académie  des 
inscriptions  [H.  Monin].  Réfutation  des  faits  énoncés  par  Fréret  relativement  » 
à  la  latitude  de  Marseille  d'après  Pythéas.  Les  30,300  stades,  nombre  qu'É- 
ratosthène  croyait  former  la  distance  de  Marseille  au  méridien ,  sont  une 
invention  de  Fréret.  Critique  détaillée  de  son  mémoire  au  point  de  vue  des 
mesures  géodésiques.  ^  Gaston  Bizos,  Flori  historici  vel  potiiis  rheloris 
de  vero  nomiiie,  aetate  qua  vixerit  et  scriptis.  Relevé  de  quelques  erreurs  J5 
-'^mmises  par  Florus,  en  histoire  et  surtout  en  géographie.         Rielle. 

lie  vue  de  phlloloiçle,  de  littérature  et  d*hii9toire 
anciennes*  Nouv.  série,  1. 1<"*.  Nécessité  des  connaissances  épigraphiques 
pour  rintelligence  de  certains  textes  classiques  (Lettre  à  M.  Louis  Ilavet  sur 
la4"Silve  du  1°'  livredeStace)  [E.  Desjardins].  Commentaire  é|)igraphiquede  SO 
ce  texte  poétique.  La  traduction  Rinn  redressée.  Biographie  de  Rutilius  Gal- 
licus;  son  'cursus  honorum'.  ^  L'épitaphe  des  Athéniens  morts  à  Chéronée 
[Henri  VVeil].  Les  vers  qu'on  lit  au  §  289  du  discours  de  la  Couronne,  de 
Démosthène,  sont^il  authentiques?  Revue  des  opinions  diverses  émises  jus- 
qu'à ce  jour  sur  cette  question.  Weil  [iropose  plusieurs  corrections  sur  ce  85 
texte  et  le  déclare  authentique.  ^|  Notes  sur  l'orthographe  attique  d'après 
les  inscriptions  [Paul  Foucart].  «  Pour  la  déclinaison  (de  utd;) ,  les  seules 
formes  que  j'aie  rencontrées  dans  les  inscriptions  (attiqucs)  en  prose  (depuis 
''^  %•«  siècle  jusqu'au  ii"  avant  notre  ère)  sont  605,  &o3,  Wv,  CiiTç,  Îkôv,  6it;.  ■ 

L'orthographe  attique,  à  l'époque  de  Thucydide  et  de  .Xénophon ,  était  Oâ-  40 
fz-.'.x.  Les  éditeurs  de  Thucydide  ont  cru  devoir  adopter  la  forme  OâXMo«. 
En  tout  cas,  il  est  certain  qu'il  faut  rétablir  0«X«tt«  dans  les  pièces  oniciclle.s 
que  l'historien  a  insérées  dans  son  récit.  »  "liv  ou  îv  (avec  le  sens  de  *8i*) 
ne  se  rencontrent  jamais  dans  les  inscriptions  do  l'Attiquc ,  mais  toujours 
t«v.  'Krf.v  TaOt)  (Thucyd.,  5,  47,  6)  est  suspect;  imtii*  est  le  seul  mol  employé  « 
en  pareil  cas  dans  les  inscription»  «tliriuen.  •  |,es  copistes  ont  partout  suhsli- 
lué  lalc<;on  XiiToypy...  à  la  f  Y...ou  Xî|ToupY...  I-'"'  '»« 

commune  XiiTOjpY-*  ^^  rou'  dérn»!  de  la  prcii.  'lù 

du  III**  siècle.  »  K>i}\%xd'.T.  seule  <*rii  ne,  el  non  *«.»/vaYfr4î«». 

'Kpac^optTv   ne  se  trouve  in<  dnrr^  .oprtv  parait  une  fois  60 

dans  un  texte  d'assez  bash»  h  plusieurs  dédicaces 

do  statues,  dont  les  plus  1  au-delà  de  l'époque 

•cédonienne.   •  L'ethnique  de  la  ville  de  Phlius  dans  le  P<^loponnèse  est 
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<[>Xei(£aiot  et  non  4>Xiâgiot.  »  Chez  Thucyd.,  5, 18,  corriger  S.twXo;  (pour  SxcTrXoj), 
SiYY-o"?  (pour  ïl'.Y(x''o\Ji) ,  ÏTâyipoç  (au  moins  Tethnique  est-il  conslamnioiit 
i]TaYtptTai).  ^  Emendationes  ad  T.  Livium  [Al.  liarant].  Une  trentaine  de 
conjectures.  ^Chorikios,  Eloge  du  ducAratios  et  du  gouverneur  Stephanos, 

6  publié  pour  la  l'*^  fois  d'après  le  ms.  de  la  Biblioteca  Nacional  de  Madrid 
[Charles  Graux].  L'édition  est  précédée  d'une  notice  biographique  sur  ces 
deux  personnages  et  pourvue  de  notes  historiques,  outre  les  notes  critiques. 
P.  63,  note  sur  les  ôiaXs'Çetç.  ^  l^estitution  d'un  passage  d'Épicure  [Jules  La- 
chelier].  Lire  chez  Épie,  cité  par  Diogène  Laërce,  10,  142:  ïxi  zz  z6  [jlt)  xa-a- 

10  vostv  Tojç  ô'pou;.  Cf.  p.  200  de  la  R.  de  Phil.  la  reproduction  de  la  phrase 
d'Épicure  en  question ,  telle  que  Lachelier  croit  devoir  la  lire  et  la  ponctuer 
avec  quelques  explications  supplémentaires.  ^Observations  sur  quelques 
passages  deCicôron,  De  officiis  [Charles  Thurot].  Recherches  des  termes 
techniques  de  la  philosophie  grecque  que  Cicôron  dans  la  partie  du  De  offi- 

15  ciis  (1,  4,  14;  .27-42)  qui  est  relative  à  la  vertu  que  les  stoïciens  appelaient 
aw^pocj'Jvr]  et  que  nous  appelons  'tempérance',  a  rendu  en  latin  par  les  équi- 
valents, plus  ou  moins  heureusement  trouvés,  'formositas,  ornatus,  ordo', 
etc.,  etc.  ^  Frédéric  Ritschl  [E.  Benoist].  Notice  nécrologique.  ^  Étude  cri- 
tique sur  les  lettres  de  Sérièque  à  Lucilius  avec  la  collation  du  plus  ancien 

20  ms.  [Emile  Châtelain].  Appréciation  de  la  valeur  des  mss.  des  13  premiers 
livres,  p,  P  et  Paris,  b;  critique  des  collations  jusqu'ici  publiées  de  ces  mss. 
—  Discussion  d'une  cinquantaine  de  passages  :  détermination  de  la  leçon  à 

•  adopter,  interprétations,  conjectures  nouvelles.  —  Collation  intégrale  dep 
(Paris,  Bibl.  nat.,  no8540).  Observations  sur  les  fautes  dep;  exemples,  tirés 

25  de  variantes  de  cems.  et  rangées  par  catégories,  des  confusions  de  lettres,  de 
transpositions  de  syllabes  et  en  général  des  principales  fautes  que  l'on  trouve 
dans  les  anciens  mss.  en  minuscule  :  une  consonne  pour  deux,  deux  consonnes 
pour  une,  la  lettre  h  ajoutée  ou  omise  mal  à  propos,  ae  pour  e,  moir;s  fré- 
quemment oe  pour  e,  a  pour  e,  pour  o,  pour  au,  o  pour  a,  a  pour  w,  u  pour 

30  a,  e  pour  a,  e  pour  i,  e  pour  o,  o  pour  e,  e  pour  u,  e  pour  it,  i  pour  e, 
i  pour  ?t  ou  a,  i  pour  t^  t  pour  i,  u  pour  6,  u  pour  i,  u  pour  o ,  ur  ajouté, 
us  ajouté  ou  retranché.  «  Un  fait  paléographique  qui  se  trouve  dans  p  et  que 
je  ne  crois  pas  avoir  été  signalé,  est  l'addition  fautive  d'un  c  soit  au  com- 
mencement, soit  au  milieu  d'un  mot.  »  c  pour  qu,  qu  pour  c,  c  pour  g,  g  pour 

35  c,  c  pour  t,  t  pour  c,  c  pour  x,  x  pour  c,  d  pour  t,  i  pour  d.  Mots  sem- 
blables :  «  les  confusions  de  lettres  n'ont  causé  qu'une  partie  bien  faible 
des  fautes  que  nous  trouvons  dans  les  mss.  »  Attraction  ou  consonnance 
("animo  quo"  pour  '*animi  :  quo").  Corrections  arbitraires.  —  Notice  des 
deux  mss.  du  Vatican,  contenant  notamment  les  lettres  de  Sénèque,  Vaticanus 

40  2207,  et  1454  du  fonds  de  la  reine  de  Suède.  ^  Varia  [L.  Havet].  Stace, 
Silves,  1,  1,  22,  lire  "huic"  au  lieu  de  "hinc".  Commodien,  Instrucc,  17: 
cinq  corrections.  Ibid..  20,  2,  lire,  au  lieu  de  "aut  mutas",  "imagines"  ou 
"idolas  tacitas".  Supprimer,  Luctat.  Plac.  gloss.  p.  75,  18  (Deuerling),  "vel 
recens  nati";  et  ibid.,  p.  76,  29,   "vel  potius  horrenda".  Apulée.  Métam.: 

45  quelques  conjectures  sur  le  l°i'  livre.  Stace,  Silv.,  1,  6,  44,  lire  "par  vir" 
au  lieu  de  "parui".  Deux  vers  de  Pacuvius  rétablis.  ^  Sur  l'authenticité  de 
la  loi  d'Évégoros  citée  dans  la  Midienne  [Paul  Foucart].  «  Aucune  des  ob- 
jections de  Westermann  (contre  l'authenticité)  n'est  fondée  sur  des  argu- 
ments solides.   Il  signale  des  erreurs  qui  trahissent,  suivant  lui,  la  main 

50  d'un  copiste  ignorant;...  tout  au  contraire  ces  prétendues  erreurs  sont 
d'accord  avec  les  renseignements  fournis  par  les  inscriptions.  »  Étude  com- 
parative du  texte  de  loi  et  de  ces  renseignements.  Foucart  introduit  seule- 
ment dans  le  texte  traditionnel  les  deux  corrections  suivantes:  xtji  Acovéatû 
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:',,)  È|i  Ihtpa'.eT....  za\  ô  xùifxo;  (x«i  ô  âywv)  xa\  oî  xwuwôoi  xtX.    ^  Scholies  SUr 
Thncitlide  [publiées  par  'Ia>.  XlaxxsX'wv].  Ces  scholies  sont  tirées  d'un  ms.  de 
Patmos,  du  x°  siècle.  L'édition  est  précédée  d'une  introduction  dans  laquelle 
l'abbé  L.  Duchesne  décrit  le  ms.  et  signale  quelques-unes  des  variantes 
aa  texte  de  Thucydide  que  ces  scolies  renferment  ou  qu'elles  laissent  deviner,  6 
et  de  deux  notes  dans  lesquelles  É.  T.  (p.  183)  1»  en  désigne  d'autres  encore 
à  Taitenlion  du  lecteur,  2»  présente  plusieurs  corrections  ou  observations 
sur  le  texte  de  Sakkélion.  ^  Note  additionnelle  à  l'article  intitulé  'Nécessité 
des  connaissances  épigraphiques'  [Ern.  Desjardins].   C.  Rutilius  Gallus  fut 
Sodalis  Augustalis  Claudialis  depuis  l'an  68  jusqu'à  l'an  92,  époque  de  sa  W 
mort.  1  Interprétation  d'un  passage  d'Hérodote  (u,  49)  [É.  T.].  ^  Notes  cri- 
tiques: Cinq  conjectures  sur  les  Troyennes  d'Euripide.  Hérodote,  7,  161,  au 
lieu  de  oùx  ove-.^o;,  lire  ojxàstx:;.  Dion  Chrjsost.,  t.  II,  p.  433,  Reiske,  lire 
narc/p'joo'.;  au  lieu  de  r.x/ilx'.^.  Ausone,  Épître  10,  v.  47,  lire  ''non  rpoîxx",  au 
lieu  de  '^non  Poena"  [Henri  WeiP.  -— Sextus  Empiricus,  p.  246,  17,  Bekker,  15 
lire  ojx  V.V.Z  ùï  CL\iif^  au  lieu  de  oJx  sT/s  8È  au-rrlv  [Jules  Lachelier].  —  Slobée,  Flo- 
rilège, 40,  7,  restitution  en  deux  trimètres  et  attribution  à  Euripide  d'une 
nhrase  attribuée  par  la  vulgale  à  Démocrite.   Horace,   Ép.,  1,  17,  31,  écrire 
hlanidem"  au  lieu  de  "chlamydem"  [Max  Bonnet].  —  Huit  conjectures  sur 
rodote.  Babrius,  v.  15-16,   lire  oT|xov  Atawroj  ||  pOoi;  9paaavTo;.   Epicure  to 
•z  Diog.  Laërce,  10,  132,  lire  avec  Dulac  otoâTxouw  ou  peut-être  mieux 
îwojaâY'  au  lieu  de  ôtoajxou^at.   Eschyle,  Perses,  189,  lire  jxoXoiv  au  lieu 
;x«Owv  [Éd.  Tournier].  — Lucien,  Dial.  des  Dieux,  21,  2,  lire  aÙTtji  (tcô)  xi- 
pauvoi  [xai  poovTr^]  (ces  deux  derniers  mots  déjà  supprimés  par  Fritzsche  [Ilip- 
polyte  Dulac].  •([  "Quos  ego"  [Charles  Thurot].  «  Le  relatif  ainsi  employé  et  » 
iivi  immédiatement  d'-ego'  est  l'équivalent  de  'illos,  illas,  illis',  etc.,  'quidem 
'»',  et  exprime  une  espèce  de  concession  qui  fait  pressentir  une  objection.  » 
idiiisez  chez  Virgile  (Enéide,  1,  13u)  :  'Sans  doute,  je  devrais  les....  mais 
\aut  mieux  apaiser  les  flots  soulevés'.  %  Notes  paléographiques  [Ch.  Graux]. 
tine  lef;on  zoXXoj;  ÔEtnvtT^ojaav  (Xén.,  Mémor.,  1,  3,  7)  retrouvée  dans  le  ms.  ao 
1302  de  Paris.  Imperfection  de  la  collation  de  ce  ms.  faite  parDûbner. — 
Montfaucon,  Palaeogr.  graec,  p.  43  et  257,  a  interprété  Aidôopo;  ce  qui  doit 
être  lu  'Itijivvrjç  o'.ojpOojaa  ou  otf.JpOw^Ev  dans  lems.  de  Paris  n° 2179.  —  Lenis.  grec 
.de  Paris  n"990  n'est  pas  un  bombycin,  mais  un  membranaceus  ;  il  est  daté  do 
'Pan  du  monde  6538,  et  non  de  6558.  Le  ms.  grec  154  paraît  être  du  xiii*  siècle.  » 
Montlaucon  a  eu  tort  de  citer  ces  deux  mss.  comme  preuve  de  ce  prétendu 
fait  qu'il  existait  des  mss.  en  papier  de  coton  bien  antérieurs  au  xii"  siècle. 
—  Renseignements  sur  l'Escorialensis  <l»-III-8  de  Pli ilosl rate,  Apollon,  de 
.Tyanc.   Collation  de  trois  passages  importants  pour  le  classement  des  mss. 
de  cet  écrit.  —  Notice  sur  un  livre  d'Évangiles  du  Camarin  à  Escurifll ,  qui  *o 
passe  pour  avoir  ap|)artenu  à  saint  Jean  Chr}'sostomc  :  il  a  été  écrit  au  viii<>  ou 
ix«  siècle.  ^  Fragment  d'Ilypéride  [T.].   Retrouvé  dans  la  lettre  79  de  Donys 
.d'Antioche.  ^  Chorikios,  Apologie  des  Mimes,  publiée  pour  la  l"'foisd'aprèa 
•le  ms.  de  la  Hibl.  Nacional  do  .Madrid  [Ch.  Graux].  «  Dans  ce  discours,...  des 
détails  neufs  et  souvent  curieux  sur  Phistoiro  du  thé^Uro  sous  Justinicn,  «5 
ainsi  qu'un  bon  nombre  de  fragments  en  partie  inéilits  d'auteurs  aurions  et 
quelques  indications  nouvelles  relatives  à  leurs  ouvrages.  »  Indication,  dans 
une  préface,  de  quelques  endroits  relatifs  à  Archiloque,  ^ophron,  Kuri|)ide, 
Philémon,  Ménandrc»  etc.  L'édition  est  accompagnée  de  notes  nynnl  trait  à 
Tbisloire  littéraire  et  à  l'histoire,  outre  les  noies  critique?*.  H  Parodie  rhox  60 
Aristophane  [T.j.  Parodie  dans  les  vem  i03t  et  «uiv.  de»  Guépos  d'Aristo- 
phane, non  robvée  dans  •  IVxcellcnt  livre,  plein  dVrudilion,  do  goOt  et  de 
saine  critique,  de  W.  H.  van  do  SA>pt  I3AKMUYa£>,   0^  parodia  in  cofmo^ 
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diis  Arislophanis  (Locos  ubi  Aristophanes  verbis  epicorum,  lyricorum,  tra- 
gicorum  utitur  coUegit  et  illustravit.W.  H.,  etc.).  »  ^  Rectification  d'un  vers 
d'Horace  rejetée  à  tort  [L.  Quicherat].  Exposé  des  raisons  qui  commandent 
d'adopter  la  correction  de  Bentley  'maie  inominatis'  chez  Horace,  Odes, 
5  3,14,11.  ^Une  acception  de  ttXs/wv  [É.T.].  Liste  des  passages  de  Thucydide, 
Sophocle,  Hérodote,  Eschyle,  dans  lesquels  «  TrXe-wv,  ttX^ov,  doivent  être  inter- 
prétés 'de  plus,  en  sus,  en  outre,  autre  en  sus,  d'autres  en  sus';  ta  zXe^ov» 
(Soph.,  Phil.,  576;  Œd.  Col.,  36),  'les  choses  en  sus'  ou  'le  reste'.  ^  Ho- 
race, Odes,  1,  37,  24  s.  [à].  Interprétation  de  "reparavit"  dans  ce  passage 

10  par  Giacomo  Leopardi.  Leopardi  philologue.  ^  Emendationes  ad  T.  Livium. 
II.  [Al.  Harant].  Une  douzaine  de  conjectures.  ^  Plutarque,  De  l'Exil,  p. 
600-601  [T.].  Écrire  (ttjv)  èv  'AOrfvat;  (BeXTiova.  De  plus,  Weil  fait  remarquer 
que  «  xaAX-'ova  serait  beaucoup  plus  naturel  ici  que  (îcXx'^ova  ».  ^  Notes  de 
grammaire  grecque  [G.  G].  Transcrire  XALKIAEES  dans  un  décret  athénien 

15  de  l'an  446/5  (Hev.  Archéol.  d'avril  1877)  XaXxiosfiç  et  non  XaXxioss;.  Formes 
de  duels  féminins:  Chez  Hypéride,  Euxén.,  col.  29,  dern.  1.,  rétablir  loîv 
ouotv  «puXatv.  «  Boeckh  aurait  sans  doute  dû  restituer,  au  n"  151  (du  G.  I.  G.), 

ôuo  at^pa-^lùia.  au  lieu  de  oùo  oopayiôs,  et  conserver  ïyov C'est  bien  è/oû(j«, 

au  singulier....  qu'il  faut  lire  au  n»  150  A  (du  G.  I.  G.,  I.  44).  L'assertion  de 

20  Wecklein  «  Titulis  comprobalur  veteres  Atticos...  in  participiis  ita  habuisse 
propriam  feminini  (dualis)  formam  (r/ouaa),  ut  etiam  forma  masculino  et  fe- 
minino  communis  usurparetur  »  repose  sur  de  mauvaises  restitutions:  de 
cette  forme  propre  au  féminin ,  au  contraire ,  il  n'a  pas  encore  été  signalé 
un  seul  exemple  épigraphique  sûr.  ^  Les  dieux  d'Épicure  d'après  le  De  Na- 

25  tura  Deorum  de  Cicéron  [J.  Lachelier].  Ce  qu'ils  sont  précisément,  d'après 
Cic,  DeNat.  D.,  1,  19,  49-50;  interprétation,  à  l'aide  de  quelques  rapproche- 
ments, de  ce  passage  assez  obscur.  ^  Notes  sur  divers  auteurs  :  Lire  ainsi 
le  V.  183  des  Perses  d'Eschyle,  xaùiou  Tiarpa;  -:'■  è'vats  o'  t]  [xèv  'EXXàoa.  Dé- 
mosth.,  li'oPhil.,  36-7,  transposer  sTx' àvTstjLotCa^s'.v  immédiatement  après  [Xcxà 

30  xajx'  È|j6aiv£iv  [Henri  Weil].  —  Euripide,  Troyennes,  237,  EyvtuaixEvoç  ôrj  (pour  81). 
Eschyle,  Prométh.,  242,  écrire  xai  [jlt)  (au  lieu  de  (jl/jv)  oi'Xoi;  [Th.  Mitschenkcj. 
— Soph.,  Œd.  roi,  416, 1.  xà-\  yTj;  à(xa  (pour  avw).  Hérodote,  7,  152,  écrire  ::av:a 
Tcaai  (pour  TiavxaTiaat).  Ibid. ,  183,  1.  Xt;:ovx£;  (pour  Xsijûovxe;)  8È  rjfjiepoïjxoncuî 
[Hippolyte  Dulac].  —  Thuc,  1,  2, 1.  t]  (pour  ol)  tzoXejxw  t]  axaasi  [Albert  Martin]. 

35  —  Quatre  conjectures  sur  le  7°  livre  d'Hérodote.  Deux  conject.  sur  le  1<""  1.  de 
Thucydide.  Antipater,  Anthol.  pal.,  7,  743,  5,  1.  eXuae  vuwv  au  lieu  de  eXuiev 
stxàiv.  Deux  conject.  sur  le  l^''  livre  de  Longus.  Disposition  nouvelle  de  la 
période  'A[i'>f\  ôl  vdarw  xxX.,  v.  8  sqq.  des  Perses  d'Esch.,  avec  insertion  d'une 
dipodie  anapestique  comme  ou(T[jLopo;  sùvrj  après  avôpa  ^<xû^v..  Esch. ,  Choéph., 

40  214,  lire  xupeî  pour  xupài.  Trois  conject.  sur  Eurip.  (Héracl.,  199;  Ion,  1426; 
Oreste,  595)  [Éd.  Tournier].  —  César,  B.  G.,  8,  38^  «  ne  comprenant  pas  la 
signification  du  mot  (gaulois)  'gutualer',  simple  appellatif  (mot  qui  se  ren- 
contre dans  deux  inscript,  citées  dans  l'article),  l'a  élevé  au  rang  de  nom 
propre.  Chez  Pline,  Hist.  nat.,  3, 12(17),  107,  au  lieu  de  "Fagifulani",  il  doit 

45  falloir  lire  "Fagetulani".  Approuver  la  leçon  Vibius  (et  non  Dubius)  Avitus 
chez  Pline,  H.  N.,  34,  18,  7,  et  l'introduire  chez  Tacite,  Ann.,  13,  54  [Robert 
Mowat].  P.  276,  note  1  [signée  Réd.],  supposant  que  'Dubius'  cache  'D.  Vi- 
bius' (Mais  cf.  R.  de  Phil.,  t.  II,  p.  50,  arL  'L.  Duvius  Avitus  propréteur 
d'Aquitaine',  dans  lequel  Mowat  rectifie  de  lui-même  l'erreur  commise  dans 

50  la  note  critique  du  t.  l^^  au  sujet  du  nom  du  personnage  en  question).  — Vi- 
truve,  5,  4,  1-2,  conserver  la  leçon  des  mss.,  mal  à  propos  changée  par  les 
éditeurs  faute  d'avoir  compris  la  pensée  de  Vitruve  ;  considérations  déve- 
loppées sur  la  nature  de  l'accent  circonflexe  latin,  et  contestations  des  vues 
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,  ésentées  sur  cette  question  par  F.  Schoell.   Sur  la  Vie  de  Térence  dans 
bonat  et  la  Vie  ambrosienne  :  remplacer  "comico"  par  "Caryslio"  chez  Donal 
(Suétone-Reifferscheid,  p.  35)  dans  la  phrase  "duae  ab  Apollodoro  translatae 
ess^dicuntur  comico".  Arnobe,  p.  267,  10,  Reiffersch.,  1.  "alapittarum"  au 
lieu  de  "salapittarum".   Observations  sur  Thistoire  des  niss.  d'Oplatianus:  5 
étude  aboutissant  à  un  classement  des  mss.  de  cet  auteur  [L.  Havel].  —  Vé- 
frf-re,  4,23,  "Adversum  arietes  etiam  vel  falces",  phrase  sans  doute  traduite 
m  original  grec  ainsi  altéré:  r.^ôi  ôà  toj;  xpioù;  xa\  xi  8p£s«va,  faute  de 
.  upie  pour  Toûnava  [r.].   ^^  Revue  des  Revues  et  publications  d'académies 
relatives  à  Tantiquité  classique:  fascicules  publiés  en  1870  (rédacteur  en  W 
^-f:  Charles  Graux).  Charles  Gbaix. 

Revue  «les  «iiiestloiiN  lilHtori«|iieH«    1.  XXI.  Albert  Dlmont, 
<rriptions  et  momunents  /irjitrés  de  la  Tlivacc  [A.  H.  de  V.].    L'aulcur  a 
ueilli  plus  de  cent  inscriptions,  dont  une  douzaine  seulement  sont  latines. 
Elles  sont  publiées  dans  Tordre  géographique.   Les  monuments  sont  décrits  15 
dans  ce  même  ordre.   L'emplacement  de  Trajanopolis  a  élé  reconnu  par 
Dumont,  ainsi  que  celui  de  la  ville  de  Fanion.  La  religion  des  Thraces  mettait 
au  premier  rang  Apollon;  viennent  ensuite  Jupiter,  Junon,  Diane,  Vénus, 
Bacchus,  etc.  ^  Les  temps  antiques  de  la  Gaule  [A.  de  Barthélémy],   Les 
témoignages  historiques  ï?ont  empruntés  soit  aux  écrivains,  soit  aux  monu-  » 
ments  et  aux  divers  objets  d'antiquité.   Les  premiers  sont  souvent  altérés 
par  la  légende;  les  autres  sont  encore  insuffisants  pour  la  solution  du 
problème  de  nos  origines.   On  distingue  l'Age  de  l'homme  avant  et  depuis 
l'usage  des  métaux.  Revue  des  opinions  anciennes  et  modernes  sur  les  dé- 
nominations de  Celtes  et  de  Gaulois.   Secours  fournis  par  la  numismatique.  » 
Le  terme  de  'Celte,  celtique'  est  d'une  application  plus  générale,  celui  de 
•Gaulois'  désigne  originairement  des  populatio(js  qui,  des  bords  du  Danube» 
se  sont  portées  vers  l'Occident.  ^^  T.  XXII.  Jules  ^o\:\\\.  Éludes  historiques 
sur  les  religions,  les  arts,  la  civilisation  de  l'Asie  antérieure  et  de  la  Grèce 
[F.  G.].  C'est  un  recueil  d'articles  publiés  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  et  80 
dans  le  Temps ,  mais  modifiés,  développés  et  complétés.    Détail  des  titres 
successifs.  ^  Ernest  Desjardins,  Géographie  historique  et  administrative 
de  la  Gaule  romaine^  t.  I*""  [A.  de  B.].  Le  l**"  volume  est  consacré  à  la  géo- 
graphie physique,  mais  touche,  à  chaque  page,  à  la  géographie  historique. 
Cet  ouvrage  est  le  seul  jusqu'ici  "dans  lequel  se  trouvent  condensés,  dis- 85 
culés  et  classés,  une  foule  de  renseignements,  dont  l'auteur  a  su  tirer  parti 
tout  en  laissant  encore  à  glaner  après  lui".  Plusieurs  questions  donnent  lieu 
à  de  plus  grands  développements  que  le  reste;  telles  sont  celles  qui  con- 
cernent l'itinéraire  d'Annibal  (que  l'auteur  fait  pas-ser  par  le  mont  (icnève), 
les  bouches  du  Rhône,  le  temple  An'erne,  le  Rorlus-Iclius,  etc.  Il  ne  croit  40 
>>  à  l'unité  nationale  des  Gaulois  avant  la  conquête.  Riki.i.k. 

Ileviio  «leM  tioclétéii  «avantes  des  départemcntM*  Mni- 
jutn  1876.  Comptes  rendus  des  séances  du  comité  dos  travaux  historiques  et 
des  8ori«tés  savantes  depuis  le  l»' mars.  Section  d'Arrhéo|opi#».  Séance 
du  13  mars:  Allmer  envoie  le  fac-similo  de  six  mjoh  du  4S 

mu«î''f>  fl'Avignon  ;  rapport  de  Quichcrat  sur  Ich  mt  lo 

for  l*rncte;  lioeswilwald   indique  quel  est  le  meilleur  p  ur 

r^i  t  d'une  mosaï(|uc  antique.  Séance  du  10  avr.  :  Ro^'  la 

copie  de  trois  inscr.  romaines  d(;  Pliilippeville  ;   note  do  (îron  ^ur  le  pnH 
romain,  considéré  comme  mcHuro  itinéraire;  hommnKO  d'un  travail  di-  \l.-  r,o 
tayer  et  Gardin  sur  la  découverte  de  conntruction.H  et  sépultures  g< 
maines  à  Menneval  (Eure  .^  Rap|)ort  des  membres  du  comiiAsur  les  ti.......4 

des  sociétés  .navanles.  Section  d  lli«*loi/cel  de  Philologie.  Buliftin  dv 
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la  Société  dunoise  d'archéologie^  histoire,  sciences  et  arts,  1. 1  [Desnoversi. 
P.  127,  mémoire  de  Brossier  Géray  sur  les  substructions  gallo-roinaines 
d'Arlon.  ^  Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  communications  ma- 
nuscrites. 1.  Section  d'Histoire  et  do  Philologie.  Textes  relatifs  a  des 

5  représentations  scéniques  à  Draguignan  au  xv'',  xvi°  et  xyii^  s.,  par  Mireur 
[Meyer].  Le  jeu  de  la  Fôte-Dieu,  5  août  1013.  «  Istoyr...  qui  se  représantera 
en  2  journées,  appelée  la  destruction  de  Troye.  »  ^  Communication  de 
Sourdeval  sur  la  position  du  portus  Sicor  [de  Bartiiélemy].  Nouveaux  argu- 
ments à  Tappui  d'une  thèse  déjà  soutenue  par  l'auteur.  Le  portus  Sicor  nien- 

10  tionné  par  Ptolémée  et  Marcien  d'IIéraclée  devait  se  trouver  dans  la  rade  de 
Bouin.  L'inspection  des  dépôts  de  délestage  révélerait  à  un  géologue  quels 
pays  avaient  des  relations  commerciales  avec  cette  localité.  ^  2.  Section  d'A  r- 
chéologie.  Découverte  de  sculptures  gallo-romaines  dans  la  forêt  du  Ban 
de  Harol  (Vosges),  par  Laurent  [Quicheral].  l^Cippe  haut  de0"'60, a  4  faces, 

15  dont  3  représentent  des  divinités  qu'il  serait  difficile  de  déterminer;  la  jKir- 
tie  supérieure  est  sculptée  en  forme  de  grosse  tète.  2^  Stèle  funéraire, 
personnage  barbu,  en  pied,  revêtu  d'une  lacerne  ;  dans  sa  main  gauche  est 
une  baguette,  sur  sa  tête  une  colombe  selon  l'auteur,  un  corbeau  d'après  le 
rapporteur.  De  chaque  côté   de  la   tête,  inscript,  latine  presque  illisible. 

■20-Date  :  vers  200  ap.  J.  C.  ^  Exploration  d'un  cimetière  gallo-romain,  par 
Morel.  Tête  de  bélier  en  terre  cuite,  d'un  style  étrange.^  Notice  sur  l'église 
de  Montcaret  (Dordogne),  par  Caslelnau  [Lenoir].  Médailles  et  débris  anti- 
ques recueillis  près  de  l'église,  élevée  sans  doute  sur  les  ruines  d'une  villa 
romaine.   ^  Monnaies  antiques  trouvées  aux  environs  de  Narbonne,  par 

25  Berthomieu  [Chabouillet].  Monnaies  celtibériennes  frappées  en  Narbonnaise 
et  en  Espagne  ;  rien  de  nouveau  ni  de  rare.  ^  Théâtre  gallo-romain  de  Ver- 
vins  [Boeswilwald].  État  des  fouilles  faites  en  1870-74.  On  a  retrouvé  l'or- 
chestre, le  pulpitum,  le  postscenium,  la  scena  dont  la  moitié  est  traversée 
par  un  aqueduc  ;  les  substructions  du  postscenium  reposent  sur  des  débris 

30  de  constructions  plus  anciennes;  plan  des  parties  découvertes.^  Empreinte, 
communiquée  par  l'abbé  Barbier  de  Montault,  d'une  inlaille  en  cornaline 
représentant  Minerve  casquée.  Au-dessous,  nom  grec  du  graveur  AXI...?; 
l'antiquité  est  douteuse  pour  le  rapporteur  [Douët  d'Arcq].  ^  Bibliographie. 
Catalogue  des  travaux  publiés  par  les  sociétés  savantes.  ^  Table  alphabé- 

•35  tique  des  matières  contenues  dans  le  t.  III  de  la  6°  série.  ^^  Jl.-sept. 
Comptes  rendus  des  séances  de  mai-juin.  Section  d'Archéologie.  Séance 
du  8  mai  :  mémoire  de  Blancard  sur  la  fosse  Marienne;  fac-similé  de  deux 
■  inscript,  de  la  voie  romaine  entre  Sétif  et  Djidjelli  ;  note  sur  diverses  anti- 
quités; hommage  par  l'abbé  Voisin  d'un  travail  sur  le  monument  romain  de 

40  Rochefort.  Séance  du  19 juin:  Envoi  par  Cherbonneau  de  dessins  d'antiqui- 
tés de  la  province  de  Constantine;  4  inscriptions  romaines  du  Gard,  iné- 
dites. Bulliot  envoie  un  travail  sur  les  fouilles  du  mont  Beuvray.  Séance  du 
10  jl.:  AUmer  envoie  les  fac-similé  de  29  inscriptions  romaines  du  musée  de 
Lyon;    liste  des  médailles   romaines    de  la  collection  de  M™°  Poupart,  à 

45  Tulle;  lettre  de  Dumont  sur  la  mission  en  Asie-Mineure  de  Duchesne  et 
Collignon  :  grand  nombre  d'inscriptions  découvertes,  site  de  deux  villes  dé- 
terminé; Rouzand  (Aude)  envoie  une  liste  de  médailles  romaines  sans  inté- 
rêt; communication  de  Pouy  sur  un  éperon  de  l'époque  romaine  trouvé  dans 
la  Somme.  ^  Rapport  des  membres  du  comité  sur  les  travaux  des  sociétés 

50  savantes.  1.  Section  d'Histoire  et  de  Philologie.  Mémoires  de  la  So- 
ciété archéologique  et  historique  de  l'Orléanais^  t.  XIV  [de  Mofras].  Dupré, 
dans  son  histoire  de  Romorantin,  élimine  sagement  les  prétendues  origines 
romaines  de  cette  ville.  ^  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles- 
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leUres  et  arte  de  Clennont-Ferrand,  t.  XVI   [Jourdain].  L'origine  de  la 
justice  d'après  Cicéron.  L'abbé  Chardon  pense  que  Cicéron  a  entrevu  la  né- 
cessité d'une  religion  révélée,  plus  haute  que  le  paganisme  ;   on    peut  le 
croire,  mais  aucun  texte  ne  prouve  que  Cicéron  ait  aperçu  la  portée  des 
I)rémisses  posées  par  lui-môme.  Mémoire  de  Fabre  sur  les  lettres  de  Pline.  5 
Élude  d'une  lecture  agréable,  mais  peu  scientifique.  ^  Mémoires  de  l'Aca- 
démie d'Ai-ras,  t.  VI  [Jourdain!.  Mémoire  de  Lecesne  sur  les  administrations 
municipales  des  campagnes  à  la  fin  do  l'empire  romain  :  explication,  avec 
textes  à  l'appui,  des  mots  'pagi,  vici,  civilates,  metrocomiae'.  •[  liulletin  de 
la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  t.  XI  [Desnoyers].  Janvier  traite,  n 
dans  l'histoire  de  Boves,  des  origines  de  ce  village  et  de  sa  condition  sous 
les  Gallo-Homains.  Note  de  Van  Hobais  sur  une  découverte  faite  dans  le 
cimetière  dit  mérovingien  de  Miannay  (Somme).  Miannay,  autrefois  Melnaca, 
parait  avoir  été  une  station  romaine.  —  Danicourt  décrit  6,000  monnaies 
romaines  en  bronze.  Types  peu  variés  de  Probus  à  Constantin.^  Mémoires  15 
de  la  Société  éduenne,  t.  IV  [Bellaguet].  Notice  sur  la  paroisse  de  Couches, 
par  l'abbé  Péquegnot  ;  on  y  trouve  des  renseignements  sur  les  antiquités 
romaines  de  cette  localité.  ^  Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société 
'héologique  de  Constantine,  2®  série,  t.  VII   [de  Mas  Latrie].   Bagot  est 
..iort,  laissant  en  préparation  un  travail  historique  important  sur  le  S.  de  to 
la  Numidie.  Ce  recueil  a  publié  de  cet  auteur  (1873)  une  étude  sur  la  géo- 
--nphie  ancienne  du  S.  de  la  Numidie.  —  Bibliographie  carthaginoise,  par 
Sainte-Marie.  Éloges  tempérés  par  des  critiques  sérieuses  et  l'indication 
regrettables  lacunes.  —  Dissertation  de  Parisot  sur  les  ruines  romaines 
Bir  Mohammed  Ben  lounùs.  La  découverte  d'un  poste  romain  fortifie  re-  r> 
lo  de  quelques  lieues   au   S.  0.  de  Négrine  la  domination   romaine  on 
nque,  dont  l'extrême  limite  avait  été  fixée  à  Ad  M.ijores,  près  Négrine.  ^ 
■'i  de  la  Société  de^  sciences  et  arts  de  l'île  de  la  Réunion^  1873-'/4 
•  u].  Esquisse  sur  les  Géorgiques  de  Virgile  par  Jautet.  ^  Mémoires 
la  Société  littéraire  historique  et  archéologique  de  Lyon,  1874-75  [C.  30 
sjardins].  Guigues  démontre  que  le  pont  de  Lyon,  sur  le  Hhône,  attribué 
;  ix  Romains,  n'est  pa-  antérieur  à  l'an  1182.  ^  Annales  de  l'Académie  de 
Mâcon,  t.  XII  [C.  Desjardins].  Fouilles  exécutées  sur  divers  points  de  SaAne- 
et-Loire.  ^  2.  Section  d'Archéologie.  Mémoires  delà  Société  des  anti' 
quaires  de  Picardie,  3°  série,  t.  III  [Lenoir].  .Mémoire  de  Bazot  sur  les  ate-  & 
liers  monétaires  d'Amiens.  Le  rapporteur  n'admet  pas  l'existence  à  Amiens 
''im  atelier  monétaire  romain.  %  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture, 
'-nrcsel  arts  d'Angers,  nouvelle  période,  t.  XV  [de  Montaiglon].  Notice 
no  Bondeau  sur  la  découverte  de  bains  romains  aux  Belles-Poitrines,  près 
Angers.  Découverte  d'un  intérêt  spécial  pour  Angers,  rien  de  nouveau  pour  40 
la  nérale  ;  on  y  a  trouvé  une  médaille  de  Claude,  dont  le  revers 

esi  ,i*nt  interprété,  ot  nn<»  do  C.  Mamilius   Limotanus,  mal  lue  par 

l'autour.  ^\  bulletin  de  In  fuc  du  Morbihan,  1872-74  (J, 

Quicherat).  Les  piles  de  <  -ne   qu'on  voit  au  fond   do  la 

rivière  d'Auray   n'ont   |)a^  apparleiai  a  un   pont  reliant  les  deux  tronçons  45 
d*uno  voie  romaine.  De  Closmadcuc  démontre  qu'il  n'y  n  eu  li^  qu'un  aquiv 
duc,  •]  Ac/ulémie  des  scienrrs,   helhtS'lettres  et   arts    de  Uesançon,   1875 
(de  liarlhélemyj.  Rapport  de  Marnoltc,  archilooli'.  mir  l.i  rcnlauralion  exé- 
cutée par  lui  de  l'arc  de  triomphe  romain  dit  I  k',  ù  lic^ançon. 

Critique  de.->  opinions  sur  l'Age  du  inonumcnL   L ...    c  prononm  pour  m 

répo(|uo  de  Marc-Aurèlo.  %  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  Mies- 
lettres  et  arts  de  Marseille,  1874-70  (H.  Martin).  NoUcM  do  Laugier  Mir  dM 
médailles  ac(|iiis(;9  par  le  musée  do  Mar^eillo.  Citons  :  l^lo  troiiiélliB  «Mlr 
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plaire  connu  de  la  monnaie  massaliote  portant  AAKTAQN,  nom  antique  du 
port  de  Marseille;  2"  une  drachme  d'Avignon  :  dr.,  tète  lauréo  d'Apollon  ; 
i^:  sanglier  courant,  et,  au-dessous,  un  croissant.  D'après  l'auteur,  l'asso- 
ciation d'Apollon  et  du  sanglier  gaulois  est  due  à  l'influence  de  Marseille  ; 

5  le  rapporteur  observe  que  le  type  d'Apollon  a  été  employé  en  Gaule  hors  du 
rayon  où  s'exerçait  l'influence  de  Marseille;  3"  une  pièce  d'or  de  Constan- 
tin de  313.  ^  Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  des  sciences  naturelles 
et  arts  industriels  du  département  de  l'Isère,  2°  série,  t.  IV  [Bertrand]. 
Caillemer,  dans  les  notes  pour  servir  à  l'archéologie  de  l'Isère,  signale  des 

10  vases  romains  trouvés  à  Entraigues,  dont  l'un  est  signé  MAHTIALIS,  et 
deux  inscriptions  portant  l'une  et  l'autre  la  dédicace  :  QVIHINO.  AVG.  •} 
Ftecueil  des  publications  de  la  Société  nationale  havraise  d'études  diverses, 
1873  [Bertrand].  Description  par  Bourdet  d'un  vase  romain  en  terre,  trouvé 
au  Havre.  ^  Rapport  des  membres  du  comité  sur  les  communications  ma- 
is nuscrites.  Section  d'Archéologie.  Communication  de  E.  Blanc  [de  Guil- 
hermy].  Sous  un  autel  de  la  cathédrale  de  Vence  est  un  sarcophage  romain 
du  111°  siècle,  orné  de  sculptures  et  sans  inscr.,  qui,  au  v*'  siècle,  devint  le 
tombeau  de  saint  Véran.  ^  Rapport  sur  une  inscription  découverte  à  Nîmes 
[d'Arbois  de  Jubainville].  Communication  de  Germer-Durand  fils.  Inscription 

20  de  Nîmes  en  caractères  grecs.  Dissertation  philologique  dont  voici  les  con- 
clusions :  Il  n'est  pas  prouvé  que  l'inscription  soit  celtique,  elle  peut  être 
latine,  dans  l'état  actuel  le  doute  est  prudent.  ^  Fouilles  exécutées  dans  la 
vallée  de  la  Caume-Chaudron  (Allier)  [Bulliot].  Au  milieu  de  ruines  et  de 
débris  d'époque  gauloise,  on  a  trouvé  un  tesson  avec  une  estampille  qui 

25  peut  être  des  premiers  temps  de  l'empire  et  deux  médailles  consulaires  en 
argent.  ^  Bibliographie  :  Liste  des  ouvrages  offerts  au  comité  du  l"""  août 
1875  au  1°'"  août  1876.  ^^  Oct.-déc.  Comptes  rendus  des  séances  de  nov.- 
déc.  Section  d'Archéologie.  Séance  du  13  nov.  Communications  et  notes  : 
onze  inscript,  romaines  de  Bougie;  un  tombeau  romain  d'Amiens;  quinze 

30  inscr.  rom.  du  musée  d'Avignon,  une  vasque  rom.  de  Paillet  (Gironde); 
rinscr.  d'une  borne  de  la  forêt  de  Guéret  (Creuse)  ;  des  découvertes  faites 
aux  Fumades  (Gard)  ;  deux  inscript,  lat.  et  une  tête  en  marbre  blanc  prove- 
nant de  Sétif  ;  un  tombeau  rom.  de  la  Drôme;  une  cuve  rom.  sculptée,  ser- 
vant de  fonts  baptismaux  à  l'église  de  Cadenet  (Vaucluse)  ;  un  considérable 

35  travail  manuscrit  (7  vol.  in-4o)  de  Matty  de  Latour  sur  les  voies  romaines. 
Séance  du  9  déc.  Notes  et  communications  concernant  une  inscript,  rom.  de 
Samatan  (Gers),  de  Vitrey  (Haute-Saône)  ;  un  dictionnaire  manuscrit  des 
noms  relevés  dans  les  inscript,  rom.  des  Alpes-Maritimes,  par  l'abbé  Tisse- 
rand ;  des  terres  cuites  trouvées  dans  l'Adour,   près  Dax.  ^  Rapport  des 

40  membres  du  comité  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes.  1.  Section  d'His- 
toire et  de  Philologie.  Travaux  de  la  Société  des  sciences  et  arts  de 
Vitry-le-Français,  t.  VI  [Barthélémy].  Étude  de  Legrand  sur  Juvénal  et  de 
Alvin  sur  «  l'opinion  politique  de  Tacite.  »  1|  Mémoires  de  la  Société  d'a- 
griculture, des  sciences  et  arts  séant  à  Douai,  t.  XII  [Jourdain].  Étude  trop 

45  rapide  de  Montée  sur  la  philosophie  pythagoricienne.  —  Rôle  des  langues 
anciennes  dans  l'enseignement  moderne,  par  Terrât  :  étude  recommandable 
par  l'exposition  et  le  style. —  Défense  du  territoire  de  la  Gaule  au  v°  siècle, 
par  Tailliar  :  mesures  prises  en  Gaule  par  les  Romains  contre  les  barbares, 
nomenclature  des  lieux  fortifiés,  flottes  des  Romains  dans  la  Méditerranée, 

50  sur  le  Rhône,  la  Saône,  le  Rhin.  Travail  érudit.  ^  Mémoires  de  l'Académie 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  d'Amiens,  3°  série,  t.  V  [Francis  Wey]. 
G.  Levavasseur,  pour  soutenir  quelques  idées  sur  la  traduction  des  poètes 
latins,  rime  en  français  l'épitaphe  de  Claudie  et  deux  odes  d'Horace,  tourne 
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en  vers  latins  trois  fables  de  Lafontaine,  et  critique  lui-même  ses  essais. 
Travail  d'un  homme  d'esprit,  bon  humaniste  et  fort  lettré.  «J  Recueil  des 
mémoires  et  documents  de  V Académie  de  la  Val  d'Isère,  à  Moutiers,  t.  II, 
H?.  4  et  5  [Francis  Wey].  L'abbé  Million  rectifie  une  erreur  du  dictionnaire 
de  Grillet,  due  à  une  mauvaise  interprétation  d'un  texte  de  Strabon.  Il  est  5 
faux  que  Terentius  Varro,  lieutenant  de  César,  ait  vendu,  à  Ivrée,  30,000 
jeunes  filles  livrées  par  les  Centrons  vaincus  ;  1°  lisez  :  Ceutrons,  et  non 
Centrons  ;  2°  il  s'agit  de  36,000  individus  incapables  de  porter  les  armes,  et 
non  de  30,000  jeunes  filles.  ^  2.  Section  d'Archéologie.  Mémoires  de  la 
Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  du  département  de  ta  10 
Af arne,  1874-75  [].  Découverte  à  Sommebionne  (Marne)  d'une  coupe  étrusque 
dans  le  tombeau  d'un  chef  gaulois,  par  Morel.  —  Étude  de  Maxe-Verly  sur 
des  monnaies  antiques  trouvées  au  chAtel  de  Boviolles,  près  l'antique  Na- 
sium  (Naix  en  Barrois).  L'auteur  divise  en  trois  périodes  le  monnayage 
gaulois.  Les  plus  anciennes  monnaies  gauloises  de  Boviolles  imitent  les  sta-  15 
tères  d'or  de  Philippe  de  Macédoine;  l'auteur  note  les  symboles  qui,  sur  les 
monnaies  gauloises,  rappellent  directement  les  souvenirs  grecs  :  l'épi,  la 
lyre,  le  dauphin,  la  roue.  ^  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique 
et  scientifique  de  Soissons.  2®  série,  t.  III,  IV  [de  Barthélémy].  Lorondeau 
établit,  pour  la  première  fois,  la  direction  exacte  des  voies  romaines  dans  20 
Soissons.  —  Notice  de  Miller  sur  un  curieux  manuscrit  de  la  bibl.  nat., 
'contenant  la  traduction  par  Nicolas  Oresme  de  la  Politique  d'Aristote.  — 
ibbé  Poquet  signale,  dans  la  plaine  de  Droisy,  de  vastes  retranchements, 
î;ui)S  doute  une  fortification  romaine;  quelques-uns  en  font  le  camp  de  César 
assiégeant  Noviodunum;  l'auteur  préfère  ne  passe  prononcer.  —  De  Prairie  » 
étudie  avec  César  les  lieux  fortifiés  et  les  habitations  du  Soissonnais.  Termes 
commentés  :  'Oppida,  urbes,  domus,  aedificia,  vici,  arces,  caslella,  fossa, 
vallum,  murus'.  —  L'abbé  Dupuy  :  sépulture  gallo-rom.  découverte  sur  le 
glacis  S.  de  Soissons.  —  L'abbé  Pécheur  signale  dans  les  souterrains  dits 
Château  Métreau  de  nombreux  fragments  de  peintures  romaines.  ^  Co»i</i*è»  ao 
archéologique  de  France,  59°  session.  Séances  générales  tenues  à  Ven^ 
dôme  en  1872  parla  Société  française  d'archéologie,  1873  [de  Barthélémy]. 
L'abbé  Bourgeois,  de  Hochembeau,  de  Vibraye  communi(|uent  plusieurs 
découvertes  et  décrivent  le  théâtre  d'Arcines  ;  Launay,  de  Maricourt,  de 
Salies  étudient  complètement  le  réseau  des  voies  romaines.  ^  Bulletin  de  85 
la  Société  d'archéologie,  sciences,  lettres  et  arts  de  Seine-^l-Marne,  t.  Ill-V 
(de  Barthélémy].  Note  de  Leroy  sur  une  villa  antique  près  Melun.  Subslruc- 
lions  considérables,  restes  de  peinture,  poteries  signées,  etc.  ^  Becucil  des 
mémoires  et  documents  de  l'Académie  de  la  Val  it Isère,  1869  [Le  Clerc]. 
Borrel  a  trouvé  à  Saint-Martin  d'Aimé  des  pierres  tumulaires  romainos,  40 
avec  sculptures  et  inscriptions.  Klles  viennent  sans  doute  des  tombeaux  qui 
bordaient  la  voie  romaine  passant  par  le  Val  d'Isère,  Saint-Marcel,  Vil lette. 
A  f^te  d'Aimé  ac  voit  un  caveau  funéraire,  d'où  l'on  a  retiré  des  antiquités 
se  rapportant  à  l'époque  de  la  con(|u«*le  romaine.  Le  mémo  auteur  cilo  trois 
monuments  élevés  par  los  Boniains  au  petit  Saint-Bernard  :  la  colonne  Jou,  45 
dédiée  à  Jupiter,  hauteur  4'"  5i)  ;  un  temple  dont  on  a  retrouvé  les  fonda- 
tions; une  maison  de  refuge  «lont  on  a  pu  lever  l<^  plan.  %  Société arehéotO' 
giifiir  fl'Fnrc-et-Loir.  Procès-ver Ihulv,  t.  IV,  V  [du  Sommerard).  Eieurslon 
ar  10  à  Chartres   par  L<'cocq.  hérouvirlon  |>cu   impoiianlos  pour 

l'ai.  II.  -Mugic,  mais  rf»-  ••"tiscmcnl  éiudiiW'».  ^  Mcmoirei  de  la  Société  m 

éduenne,  t.  IV  (Bertr  Iles  do  Bulliot  nur  le  mont  Beuvray.  D*après 

la  tradition,  saint  M.'iriin  •■•  u  uisit  sur  ce  mont  un  temple  païen  qu*il  rao»- 
plaça  par  une  chap«'lle;  Bulliot  a  relroiyé  les  ruine»*  du  temple.  Les  mon- 
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naies  trouvées  fixent  sa  fondation  aux  dernières  années  de  la  république  du 
aux  premières  de  l'empire,  sa  destruction  à  Tan  375,  date  qui  coïncide  aveo 
celle  où  des  ex-volo  de  la  dca  Bibracte  furent  enfouis  .dans  un  puits  d'Au- 
guslodunum.  —  Ilarold  de  Fontenay  complète  son  mémoire  de  Tannée  pré- 

5  cédente  sur  les  inscriptions  céramiques  gallo-rom.  d'Autun.  —  Dans  sa 
notice  sur  Couches,  l'abbé  Pequegnot  mentionne  le  passage  dans  cette  loca- 
lité de  la  voie  rom.  d'Agrippa,  de  Cabillonum  à  Augustodunum,  et  les  anti- 
quités qu'on  y  a  trouvées.  D'Anville  place  à  Couche  la  défaite  par  Tibère  des 
Eduens  et  de  Sacrovir,  21  ap.  J.  C.  Bulliot  voit  dans  le  village  de  Bouhy  la 

10  colonie  de  Boii  établie  par  Jules  César.  —  Dans  un  mémoire  sur  Part  do 
rémaillerie  chez  les  Éduens,  Bulliot  et  de  Fontenay  prouvent  que  les  émaux 
de  Beuvray  sont  les  produits  d'une  industrie  purement  gauloise,  exempte  de 
toute  influence  romaine.  ^  Rapport  des  membres  du  comité  sur  les  com- 
munications manuscrites.  Section  d'Archéologie.  Rapport  sur  un  sarco- 

15  phage,  deux  lampes,  une  inscription  de  Rouffach  (Algérie)  [Le  Blant].  Cher- 
bonneau  communique  :  !«  un  sarcophage  conservé  à  Bône  représentant  un 
combat  de  Grecs  et  d'Amazones;  2"  une  lampe  de  Carlhage  postérieure  à 
Constantin.  On  y  distingue  un  lion,  ce  qui  ne  prouve  pas  suffisamment 
qu'elle  soit  chrétienne.  ^  Mémoire  relatif  à  la  découverte  du  lavalorium  do 

20  l'ancien  hôpital  de  Saint-Jean  d'Angers,  par  Parrot  [Darcel].  L'atrium  ro- 
main, situé  à  l'extérieur  des  habitations,  est  distinct  du  vestibulum.  Il  se 
composait  d'un  portique  couvert,  'cavaedium',  d'une  cour,  'impluvium',  au 
milieu  de  laquelle  était  un  bassin,  'compluvium'.  Étymologie  d'après  Festus 
et  Varron  ;  dimensions  d'après  Vitruve.  Certains  temples  avaient  un  atrium. 

25  ^  Les  anciennes  forges  du  Périgord  et  du  Limousin,  par  de  Verneilh  [Dar- 
cel]. Elles  existaient  au  commencement  de  l'empire  romain,  le  minerai  était 
transformé  en  fonte  de  fer,  la  soufflerie  était  mue  à  bras  d'hommes.  ^ 
Bibliographie  :  Liste  des  travaux  des  différentes  sociétés.  1].  Table  alphabé- 
tique des  matières  contenues  dans  le  t.  IV  de  la  6°  série.  ^^  Jr.-mars  1877. 

30  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes.  Comptes  rendus 
des  séances.  \^  Section  d'Histoire  et  de  Philologie.  Séance  du  5  mars. 
Hommage  par  Dezeimeris  d'une  étude  sur  la  renaissance  des  lettres  à  Bor- 
deaux au  xvi°  siècle.  ^  2»  Section  d'Archéologie.  Séance  du  15  jr.  Hom- 
mage par  Matty  de  Latourde  brochures  sur  les  ruines  romaines  de  Maubray 

35  (Haute-Saône],  et  sur  l'arc  de  triomphe  de  Besançon,  élevé,  selon  lui,  en 
l'honneur  de  Vespasien.  Séance  du  12  fév.  Communication  par  Cherbonnean 
de  21  inscript,  rom.  restituant  le  nom  de  ville  Satafi  en  Mauritanie,  d'un 
bas-relief  romain  de  Tubusuptus,  d'un  autel  à  la  discipline  militaire  (prov. 
d'Oran).  —  Note  du  même  sur  la  mosaïque  du  tepidarium  des  bains  de  la 

40  legio  HI  Augusta.  —  L'archevêque  d'Alger  annonce  le  projet  de  faire  exécu- 
ter des  fouilles  sur  l'emplacement  inexploré  du  temple  de  Juno  Coelestis,  à 
Carthage.  —  Note  de  Huard  sur  une  borne  milliaire  d'Arles,  élevée  par 
Auxiliaris,  préfet  des  Gaules  sous  Théodose.  Séance  du  12  mars.  Hommage 
d'un    album    manuscrit   d'inscr.  rom.  copiées  en  Algérie  par  Coblence.  — 

45  De  Girardot  fait  connaître  la  découverte  de  la  muraille  romaine  de  Nantes. 
Courgeon  réclame  la  protection  du  gouvernement  pour  les  monuments  anti- 
ques d'Algérie.  —  Hommage  par  Fleury  du  t.  P'"  des  Antiquités  de  l'Aisne. 
—  Rapport  de  Bertrand  sur  la  découverte  par  Kerviler  de  l'emplacement  du 
Brivates  portus  de  Ptolémée.  —  Rapport  de  Renier  sur  le  Dictionnaire  des 

50  noms  romains  dans  les  inscript,  des  Alpes-Maritimes,  par  l'abbé  Tisse- 
rand. L'auteur  ne  connaît  suffisamment  ni  les  antiquités  rom,aines,  ni  les 
règles  de  l'épigraphie.  Cepeudant  travail  estimable.  *f[  Rapports  des.memr 
bres  du  comité  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes.  1°  Section. d'Histoire 
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(le  Philologie.  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts 
ei  belles-lettres  de  Caen,  1876  [Théry].  Étude  de  Caillemer  sur  les  antiquités 
juridiques  d'Atliènes.  ^  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  1876  [Théry]. 
Giroux  justifie  Antonin  le  Pieux  de  Taccusation  d'avoir  persécuté  les  chré- 
tiens. ^  Recueils  de  mémoires  et  documents  sur  le  Forez,  publiés  par  la  s 
Société  de  la  Diana,  t.  II  [Barthélémy].  Durand,  contrairement  à  l'opinion 
commune,  place  la  station  de  Aquae  Segetae  à  Moingt  et  non  à  Saint-Gal- 
mier,  et  donne  le  tracé  exact  de  l'antique  voie  Bolène.  ^[  lievue  africaine, 
journal  des  travaux  de  la  Société  historique  alyéricnne,  18°  année  [de  Mas 
Latrie].  Nombreuses  inscript,  libyques  ;  récit  d'un  voyage  de  Devoulx  à  lo 
ramphithéàlre  romain  de  Thysdrus  (Kl-Djcm).  ^  Mémoires  de  la  Société 
historique  et  archéolorfiquc  de  l'Orléanais,  t.  XV  [de  Mofras].  Javry  publie 
lie  correspondance  littéraire  entre  P.  Daniel,  savant  du  xvi»  siècle,  et  quel- 
les érudils  de  son  temps.  On  doit  à  Daniel   la  découverte  d'un  ms.  de 
Plante,  des  notes  au  Salyricon  de  Pétrone  (lo8o],  une  édit.  de  Virgile  avec  n 
le  commentaire  de  Servius.  ^  2»  Section  d'Archéologie.  Mémoires  de  la 
des  sciences  naturelles  et  historiques,  des  lettres  et  des  beauœ-arls 
'nés,  t.  IV   [C.  Robert].  Notice  sur  l'épigraphie  romaine  de  Vencc  et 
ses  environs.  Notions  sur  Vence  antique,  les  voies  rom.  et  les  limites  des 
rusii  dont  le  territoire  aurait  formé  la  civitas  Ventientium.   Élude  sur» 
•  inscript,  ainsi  divisées:  1*»  4  votives:  1  taurobolique  à  la  mère  des  dieux; 
Mars  Vintius,  à  Mercure,  enfin  une  quatrième  gravée  sur  la  partie  supé- 
ure  de  deux  fùls  de  colonnes,  les  lignes  se  lisant  d'une  colonne  à  l'autre: 
.MASSILIENIISIVMIIGURANTE  AC  DEDICANTEHIVLIIONOIUTO...  etc. 
amen  dos  diverses  opinions  ;  selon  le  rapporteur,  les  fûts  n'étaient  pas?*. 
>  'termini  columniaci',  ils  supportaient  un  entablement  où  se  lisait  la 
ilie  supérieure  de  Pin^cript.  2^   7  inscr.  honorifiques  mentionnant  des 
issances  tribunitiennes  et  des  consulats  de  Héliogabal,  Gordien  lll,  ïrajan 
•e.   3<>  6  inscr.  milliaires,   dont   la    plus    importante  est  do   Garacalla. 
4"  33  inscr.  funéraires,  dont  l'une  donne  le  cognomen  très  rare  AVLINVS.  M 
Commentaire   très  étendu   du    rapporteur  sur   les    principales   inscripl.  % 
'moires  de  la  Société  archéolotjique  de  Bordcatix,  t.  Il  [Le  Clerc].  Parmi 
-  matériaux  provenant  de  renceinte  romaine  du   m»  siècle  à  Bordeaux^ 
Sauï>as  a  trouvé  et  décrit  les  fragments  d'un  arc  de  triomphe,  des  télés  de 
Gaulois  d'un  style  singulier,  sculptées  sur  une  corniche.  —  Lnc  station  ro-  » 
roaine  dans  les  Landes.  Comble  expose  le  résultat  des  fouilles  faites  par 
Gaye.  Double  fossé,  murailles,  fondations  d'une  tour,  fragments  de  colonnes, 
médailles,  statuette,  columbarium.  Découverte  importante  qui  demande  une 
élude  complète.  —  Farine  commente  les  antiquités  du  musée  Dubois.  Inscr. 
funéraires  d'une  bonne  époque,  provenant  do  l'ancienne  muraille.  —  Bra-  w 
quehaye.  Étude  sur  d«s  bonhs  m  usos  de  terre  cuite,  trouvées  dans  r\  * 
C'étaient  des  projeclil«'>  in<<'ii<li.iir.  >.  Textesà  l'appui.  ^  Happorl  sur  b 
logue  de  Itt  tfnlrrie  arrhéitloffiquc  dr  Metz,  par  Lokhain  et  Ai«i:i.    '     i 
Travail  con^cit-ncieux.  Le  rapporteur  relève  qu«'h|ui'H  erreurs  .:  (  l 

critique  les   interprétatiofin  (hr  l'auteur  sur  un   autel  liAvvô  ù  E|H>no  vl  au  45 
génie  des  Leuri,  et  sur  un  monument  consacré  à  Jupilr-r  et  ;m\  «^ppl  divinités 
présidant  à  chacun  des  jours  de  la  semaine,  ^j  C"'  '• 

9ée  d'archénhujie  et  de  rérauiiquc  et  du   »/»»/><•'  </d 

Bennes,  par  Andkk,   2"  édit.  lrèH-auginent«  travail  fténeux  ol 

digne  d'éloges,  mais  h'»»  <  rmniwiil.iln^  oui   i.I  i.»  qn»-  ii'rn  rnitiiiMilf  -âl 

Uo  catalogue  destin»                                      '  ' 

"ùfjnc  de  l/ion,  t.  .\\1    1... .  i ,-  1   ,  J.J^*.t;.,.. 

lte8  de  Moreau  à  Carandn.  Nombreux  et  ri<  i       '    !>  Mitillonsi  <! 


»   ur.  iHir  ■(.      <  »  tolirr  IHÎH.  —  /{^rti*^  tli/t  lf#r« 
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celtique,  gauloise,  romaine  et  mérovingienne.  ^  Mémoires  de  la  Soeiéfc 
nationale  cVagricuUure,  sciences  et  arts  d'Angers,  t.  XVII  [Barthélémy]. 
Étude  d'Espinay  sur  les  trois  enceintes  d'Angers.  La  première  est  romaine, 
datant  du  iv**  ou  v°  siècle,  lors  de  Tinvasion  des  barbares.  —  Mémoire  de 

5  Godard  sur  les  fouilles  exécutées  aux  chatellier  de  Frémur.  Descript.  des 
antiquités  trouvées  ;  découverte  d'un  bain  double  destiné  aux  hommes  et  aux 
femmes:  description;  notes  intéressantes  surTusagedes  bains  dans  l'anti- 
quité. ^  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'arrondissement  d'A- 
vesne,  t.  III  [de  Lasteyrie].  L'abbé  Boniface  voit  dans  les  bornes  du  déport" 

10  du  Nord  des  monuments  féodaux;  Chevalier  pense,  non  sans  vraisemblance, 
que  ce  sont  les  bornes  d'un  cirque  romain.  ^  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermont-Ferrand,  t.  XVI  [Martini.  Des- 
cript. archéologique  des  monuments  celtiques,  romains  et  du  moyen  âge  du 
Puy-de-Dôme  par  Douillet.  loO  communes  gardent  des  traces  de  roccupatioii 

15  romaine  ;  l'auteur  place  le  temple  Vasso  au  sommet  de  r«'minence  où  se 
trouve  Clermont  ;  une  inscript,  sur  bronze  a  démontré  que  le  temple  du 
Puy-de-Dôme  était  dédié  à  Mercure  ;  découverte  à  Virlet  d'une  vingtaine  de 
pièces  de  Vercingétorix.  —  Communication  de  Dourif  sur  les  fouilles  faites 
au  sommet  du  Puy-de-Dôme.  ^  Mémoires  de  la  Société  d'émidation  du 

20  Jura,  2°  série,  1. 1  [de  Montaiglon].  Notice  de  Le  Mire  sur  les  fouilles  exé- 
cutées dans  la  villa  rom.  de  Vicourt,  commune  de  Poitte.  Détails  intéres- 
sants sur  l'ornementation  des  murs  intérieurs  et  des  plafonds.  On  a  trouvé 
un  hypocauste  complet,  deux  monnaies  de  Septime-Sévère  et  Théodose,  une 
serrure  en  bon  état,  bon  nombre  de  menus  objets,  et,  chose  rare,  une  cave 

25  souterraine.  ^  Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  communications 
manuscrites.  Section  d'Archéologie.  Fontanelle  fait  connaître  la  décou- 
verte d'une  sépulture  rom.  près  Saint-Paul-Trois-Châteaux  (Drôme).  Cercueil 
en  bois,  sans  inscription,  contenant  des  os  calcinés,  un  miroir  et  des  objets 
qui  ont  dû  appartenir  à  une  femme  [Lenoir].  ^  Monuments  lapidaires  du  r 

30  au  xiv°  siècle,  par  l'abbé  Canéto  [Le  Blant].  Inscript,  flaminale  d'Auch. — 
Inscript.  d'Hippone  conservée  à  Chateaudun,  mentionnant  un  'miles  de  nu- 
méro Hipponensium  regiensium'  (vi«  siècle).  ^  Fouilles  dans  le  départ"'  du 
Finistère,  par  de  Chatellier  [Bertrand].  Fondations  de  deux  murs  parallèles, 
restes  d'un  ouvrage  défensif.  Là  on  a  trouvé  une  quantité  considérable 

35  d'armes  en  fer,  de  bijoux  en  bronze,  de  terres  cuites,  de  monnaies  gauloises 
et  romaines  d'Auguste  à  Constantin.  Une  fontaine  sacrée  existe  encore,  et 
on  a  trouvé  un  fragment  de  l'inscript.  qui  portait  le  nom  de  la  déesse.  Le 
temple  fut  brûlé,  et  les  ex-voto,  dont  on  voit  encore  les  nombreux  morceaux, 
brisés.  Une  chapelle  chrétienne  remplaça  le  temple.  ^  Découverte  de  l'em- 

40  placement  du  'Brivates  portus'  de  Ptolémée,  par  Kerviler  [Bertrand].  Le 

Brivates  portus  était  dans  la  baie  de  Penhouët,  où  se  jetait  alors  la  rivière 

du  Brivet  dont  le  cours  a  changé.  ^  Bibliographie.   Liste  des  travaux  des 

sociétés  savantes.  H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 

Revue  générale  de  l'arcliitecture  et  des  travaux 

45  publics*  4°  série,  vol.  IV  (xxxiv°  de  la  collection).  La  numismatique  et 
l'architecture  (avec  pi.)  [F.  Lenormant]  (4  articles).  Monnaies  d'argent  de 
Zanclé.  L'exécution  des  monnaies,  à  la  belle  époque  de  l'art  ne  comporte 
pas  l'exactitude  rigoureuse  des  représentations  se  rattachant  à  l'architecture. 
L'imitation  des  grandes  œuvres  de  la  sculpture  y  tient  plus  de  place.  Pres- 

50  que  partout  l'atelier  de  la  fabrication  monétaire  était  situé  dans  un  temple, 
témoin  l'atelier  installé  dans  le  temple  de  "Juno  Moneta",  étymologie  du 
mot  «  monnaie  ».  Les  représentations  architecturales  figurent  souvent  sur 
les  types  des  médailles  dites  «  impériales  grecques  ».  Quelquefois  même  on 
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trouve  des  vues  d'ensemble  d'une  cité.  Utilité  des  monnaies  architecto- 
iiiques  pour  l'étude  des  antiquités  monumentales.  Exemple  de  celte  utilité, 
emprunté  à  ce  fait  que  le  monument  dit  des  "Trophées  des  marins"  près  de 
Tare  de  Gallien  à  Rome,  sorte  de  château  d'eau,  est  représenté  sur  des  mé- 
dailles qui  le  font  voir  dans  son  intégrité  et  permettent  de  le  dater  avec  5 
précision  (an  226  de  notre  ère).  Autre  exemple  se  rattachant  à  l'architecture 
antique  du  midi  de  la  France,  et  pris  dans  le  mausolée  de  Saint-Hemy  qu'il 
faut  comparer  avec  les  monuments  et  les  monnaies  de  l'Asie  mineure  et  non 
DOS  avec  ceux  d'Italie.  Mêmes  rapprochements  à  faire  en  ce  qui  touche  l'arc 

triomphe  d'Oran|:,'e,  dont  l'érection  est  reculée  de  près  de  deux  siècles  lo 
,  ar  l'examen  des  monnaies.   Exemples  de  monuments  qui  ont  disparu  et 
dont  la  représentation  a  été  conservée  par  les  monnaies  :  le  phare  d'Alexan- 
drie, figuré  sur  les  médailles  grecques  de  cette  ville;  les  temples  vraiment 
anciens  et  indigènes  de  la  Phénicie,  sur  les  médailles  chypriotes,  etc.  Con- 
•-ibution  des  monnaies  antiques  à  l'histoire  de  l'architecture  islamique.  15 
après  les  monnaies  de  Byblos,  on  voit  que  c'est  des  édifices  sacrés  de  la 
rie  romaine  que  les  Arabes  ont  emprunté  et  copié  le  sanctuaire  de  la 
isquée  primitive.   Exemples  de  temples  ronds  représentés  sur  des  mé- 
-.  construits  à  Rome  par  l'empereur  Maxence.  C'est  seulement  par  une 
le  de  la  république  que  nous  savons  quelque  chose  de  la  Villa  Publica  «o 
du  Cliamp  de  mars  où  les  ambassadeurs  étrangers  étaient  logés  aux  frais 
du  peuple.  Édicules  figurés  sur  les  monnaies  romaines,  etc.  ^  Lettre  au 
recteur  de  la   Revue  d'arcliilecture  [Fmile  Burnouf].    Rectification  d'une 
— ertion  de  Fr.  Lenormant  sur  le  rapprochement  de  l'escalier  figuré  sur 
le  monnaie  grecque  d'Athènes  et  de  l'escalier  découvert  dans  l'acropole  S5 
,  ar  Beulé  en  18oi.    11  s'agit  plutôt  de  l'escalier  pélasgique  mis  au  jour  par 
Burnoufen  187o.  L'escalier  monumental  a  été  non  seulement  construit,  mais 
conçu  par  un  Acciauoli,  lorsque  les  Propylées  furent  changés  en  un  palais 
florentin.  Ruelle. 

Revue  K^'nérale  clii  clrolt9  de  la  l^*|ctNlntlon  et  de  la  30 
JiiriH|»i*iiclonce  on  Fraiioe  et  à  lV»trnii>çoi%  l"""  année.   Des 
milices  sous  lo  Bas-Empire  ;Eiig.  Duval]  (2  arl.\  La  soci.Hé  romaine  n'a  pas 
connu  d'institution  semblable  à  celle  de  nos  offices  ministériels.  Elle  eut  ses 
scribes,  ses  logographos,  ses  'notarii',  mais  c'étaient  des  fonctions  sans 
caractère  public,  ni   vénales,  ni  héréditaires,  comme  les  fonctions  analo-  S5 
gucs  en  exercice  au  moyen  âge.  Dans  l'histoire  du  Bas-Empire,  à  la  cour  des 
empereurs,  existent  des  charges  appelées  milices,  aux(|uello8  la  faveur  impé- 
•  Ic  finit  par  accorder  le  bénéfice  do  la  vénalité  et  do  l'hérédité.  Elude  de 
s  charges  au  point  de  vue  de  la  hiérarchie,  des  privilèges  et  des  attribu- 
ons. Dans  le  code  théodosien,  prohibition  absolue  du  *suffragiunr,  somme  40 
irgent  payée  en  prime  aux  courtisans,  aux  gouverneurs  de  province  par 
^  titulaires  des  charges  publiques.  Juslinien  suivit  l'exemple  do  Théodoso 
I  renouvelant  ses  prohibitions  et  les  prestations  de  sonnonl  imposées  A  ce 
intde  vue.  Les  milices  n'étaient  pas  comprises  dans  cvn  mosun»».   Elles 
I  liaient  j»roprem«'nt  le  service  do  la  maison  impériale.  A  partir  de  Con*  4:^ 
.  on  distingue  et  l'on  oppose  entre  elles  la  'mililia  civilis'  et  la  'militia 
i\  Sous  Juslinien  la  ^civilis'  comprend  la  'm.  literala',  secrétaires  do 
leur,  la  'm.  palatina' (maison  de  l'enifi^^mir^  In  *m.  tAfraU*  diins  U- 
<.n  plarait  hs  jurisconsultes  et  !•  î 

l<;  de  r«Miip<niir  Auguste,  ot  se  i- 

1   une  sorte  «h*  ministère  «l'état,   l'rn  il 

iuc  de  Juslinien;  exeniplion  d«'  riiur»''  ''^ 

■  la  charge,   vénalité,  consistant  lo  titulaire  ovoit  I 
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d'attacher  un  prix  à  la  présentation  d'un  successeur.  Les  milices  fureal 
longtemps  non  assujetties  à  riiypothcque.  Composition  de  la  'militia  pala- 
tina'  constituant  un  autre  'scrinium',  ou  plutôt  un  autre  groupe  de  'scrinia'. 
D'autres  services  sont  désignés  par  le  terme  de  'scholae',  les  employés  par 

5  celui  de  'scliolares'.  La  'militia  togata',  ce  sont  les  avocats;  ils  font,  à  n'en 
pas  douter,  partie  de  la  'militia'.  Un  texte  juridique  le  dit  formellement, 
'militant'  (loi  14,  cod.  1.  ii,  tit.  7).  Ils  forment  une  corporation  fermée, 
limitée  à  150  puis  à  60  seulement.  L'hérédité  n'était  pas  générale  dans  cet 
ordre;  sur  la  vénalité,  les  textes  sont  muets.  ^^  Cremutius  Cobdus  (Edm. 

10  Labatut),  La  corruption  électorale  chez  les  Romaiiis:  Le  suffrage  universel 
[J.  Lefort].  L'auteur,  soùs  la  forme  d'une  piquante  brochure  de  circonstance, 
a  écrit  un  chapitre  important  de  l'histoire  de  la  législation.  11  a  puisé  ces 
renseignements  non  seulement  dans  les  textes  juridiques  mais  aussi  dans 
les  auteurs  du  temps,  Cicéron,  Tite-Live,  Dion  Cassius,  Salluste,  Plutarque, 

15  Aulu-Gelle,  Juvénal,  etc.  Ce  travail  est  digne  de  l'auteur  estimé  d'une  His- 
toire de  la  Préture.  Ruelle. 

Revue  lilstorlque*  Mai-jn.  Le  commerce  des  céréales  en  Attique 
au  iv°  siècle  avant  notre  ère  [G.  Perrot].  Athènes  et  le  royaume  du  Bosphore 
Cimmérien.   L'Attique  ne  produisait  guère  que  les  deux  tiers  de  sa  con- 

20  sommation.  Histoire  des  relations  commerciales  d'Athènes  avec  les  pays 
producteurs  de  grains,  à  l'origine  de  la  civilisation  hellénique.  Juris- 
prudence du  commerce  maritime,  spéciale,  plus  expéditive  que  la  justice 
ordinaire,  magistrature  spéciale  aussi  (collège  des  'sitophylaques').  Lois 
contre  l'élévation  exagérée  du  prix  des  grains,  contre  l'accaparement,  contre 

25  les  fraudes.  Approvisionnements  publics.  Provenances  principales  :  l'Afrique, 
la  Sicile,  l'île  d'Eubée,  surtout  les  côtes  du  Pont-Euxin  comprises  entre  les 
bouches  de  l'Hypanis  et  celles  du  Danube.  Détails  historiques  et  géogra- 
phiques sur  les  habitants  de  ce  territoire  aujourd'iiui  leKouban,  nom  actuel 
de  l'Hypanis,  et  notamment  sur  le  "royaume  du  Bosphore",  continuation  de 

30  "l'archontat".  Appréciation  de  la  proposition  de  l'orateur  Leptine  à  l'effet 
de  supprimer  les  exemptions  accordées  aux  étrangers  notamment  à  Leuccn, 
prince  du  Bosphore.  Justification  du  discours  de  Démosthène  contre  la  loi 
de  Leptine,  qui  fut  abrogée  avant  d'être  appliquée.  Le  second  fils  et  suc- 
cesseur de  Leucon,  Pairisades  I  qui  régna  de  349  à  311,  n'entretient  pas  avec 

35  Athènes  des  rapports  moins  étroits  et  moins  affectueux  que  son  père.  Dé- 
mosthène fit  voter  des  statues  de  bronze  représentant  Pairisades,  Satyres, 
Gorgippos  que  Dinarque  appelle  "tyrans  du  Pont".  Profond  politique  non 
moins  que  grand  orateur,  il  comprit  la  nécessité  d'assurer  l'approvisionne- 
ment d'Athènes  dans  la  situation  critique  où  plaçait  cette  cité  la  nouvelle 

40  puissance  militaire  qui  surgissait  en  Macédoine.  Même  après  l'affaiblissement 
et  les  revers  de  la  république  athénienne,  les  bonnes  relations  se  maintiennent 
entre  le  Bosphore  et  l'Attique.  Les  princes  du  Pont  envoient  d'importants 
cadeaux  en  céréales,  les  Athéniens  y  répondent  par  des  honneurs  publics, 
et  c'est  alors  pour  la  première  fois  qu'ils  donnent  le  titre  de  roi  à  l'un  de 

45  ces  princes  (an  286).  Mais  après  les  mesures  d'expulsion  prononcées  sur  une 
grande  échelle  par  Antipater,  Athènes  n'a  plus  besoin  que  dans  les  années 
exceptionnellement  mauvaises  de  recourir  aux  importations  de  blé.  De  son 
côté  la  capitale  intellectuelle  du  monde  grec  ne  cessa  pas  d'exporter  les 
produits  de  son  art  inimitable  sur  ces  lointains  rivages  où  il  s'en  est  con- 

50  serve  de  nombreux  vestiges,  comme  l'attestent  le  musée  de  Kertsch  et  les 
publications  de  Ch.  Lenormant,  de  Beulé  et  de  la  Commission  archéologique 
de  St-Pétersbourg  sur  le  Bosphore  Cimmérien.  ^^  Sept.-oct.  Cléophon 
d'Athènes  [LallierL  Cicéron  (Rep.,  2,  10)  cite  Cléophon  à  côté  de  Cléon  et 
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.1  Hyperboles.  Il  sont  pour  lui  comme  une  triple  personnification  du  flatteur 
du  "peuple,  du  mauvais  citoyen.   On  connaît  peu  Cléophon.   L'étude  de  ce 
démagogue  peut  profiter  à  l'histoire  de  l'état  des  esprits,  dans  les  derniers 
temps  de  la  guerre  du  Péloponnèse.  Cléophon ,  depuis  l'expulsion  des  400 
iii'à  la  fin  de  la  guerre,  de  411  au  commencement  de  404,   a  exercé  un  5 
ndant  considérable  dans  le  gouvernement  de  la  républi(|uc  athénienne. 
Un  vers  du  comique  Platon,  lequel  avait  écrit  une  pièce  iulituléc  (Cléophon, 
nous  fait  voir  en  lui  "le  plus  rapace  de  tous  les  hommes".  Mais  Lysias  pro- 
ue sa  parfaite   intégrité.    Un    reproche  plus    fondé  paraît  être   celui 
nonce  Eschine,  d'avoir  entraîné  la  république  dans  le  désastre  maritime  lo 
d'Aigos-Potamos   par   sa  politique   téméraire.   Mais  cette    politique  était 
en  réalité  celle  de  la  démocratie  athénienne  dont  Cléophon  s'est  trouve  alors 
le  principal  représentant.  L'aristocratie  ayant  repris  le  pouvoir,   Cléophon 
fut  condamné  à  mort  par  un  tribunal  dont  plusieurs  juges  firent  partie  des 
Trente  tyrans.   On  a  contesté  l'identité  de  Cléophon  le  démagojçue  et  du  15 
"^■•te  tragique.  Elle  est  au  moins  très  vraisemblabl«\    Il  n  «là  être  un  poète 
iiocre,  emphatique  et  sans  originalité.  Ruelle. 

Keviie  numismatique*  N.  S.,  t.  XV  (depuis  la  |»a}.re  32o),  pi.  14. 
!  Les  «  graffiti  »   monétaires  do  l'antiquité  [F.  Lenormanl].  On  a  remarqué 
quelques  monnaies  antiques  portent  des  inscriptions  faites  à  la  pointe» 
leurs  anciens  possesseurs  ;  jusqu'à  ce  jour  elles  ont  été  négligées,  et 
Tiicdlaender  seul  leur  a  consacré  deu.x  articles  (Berliner  Bliitter  fiir  Miïnz- 
kunde,  t.  IV  (1868),  p.  146  et  s.   Zeilschrift  fïir  Numismatik,  t.  III   (1875), 
l'j  et  s.,  dans  lesquelles  il  publie  les  graffiti  qu'il  a  relevés  dans  les  cot- 
ions du  cabinet  de   Berlin  et  du  général   Fox.   L'auteur  divisera  ces  » 
iliti  en   plusieurs  séries,  et  y  ajoutera  ceux  qu'il  a  recueillis  au  cabinet 
Paris,  chez  les  marchands  de  médailles  et  dans  les  notes  de  son  père 
.  vers  la  fin  de  sa  vie,  préparait  un  travail  sur  les  monnaies  portant  des 
icaces  religieuses  «  incisées  ».  Toutes  les  monnaies  à  graffiti  sont  en 
nt,  à  part  une  médaille  d'or  de  Probus.  a.  Inscriptions  d'offrande  » 
I  riigieuse.  Les  anciens olTraient  des  monnaies  aux  dieux  (Pausanias,  vii,22, 
I  2;  Clément  d'Alexandrie,  Prolrcpt.,  p.  23,  Potter;  Letronne,  Ann.  do  Pinsl. 
h.,  t.  VI,  p.  217).  C'est  surtout  aux  divinités  des  fontaines  cl  des  rivières 
.11  faisait  ces  offrandes  (Marchi,  La  stipe  tributa  allô  Acque  Apollinari. 
lie,  18o2,  in-4«  ;  sur  les  monnaies  trouvées  dans  les  lacs  et  rivières  de  la  35 
le,  V.  Saulcy,  Mélanges  de  numismatique,  1875,  p.  420  et  s.).  Ces  mon- 
s  n'étaient  pas  destinées  aux  frais  du  culte,  c'étaient  des  cx-volo  invio- 
l.'s.  Pour  éviter  que  la  monnaie  fiH  volée  et  remise  en  circulation,  on 

1  hlitérait  ou  on  y  gravait  une  inscription.  N"  1.  Didrarhmo  do  Crolonc  ; 
iflito  :    'laj>ôv   Toû  'Ano[XXf.m;].   2.  Oclodrachmo  d'Arsinoé  Philadolpho  :  40 
':î»r,  iiv[âOr^jxa].  MatxEOfôv,  dieu  égyptien  (Diod.   Sic,   i,  18).  IM.  '\'r\r:\- 

...Mhnies  de  Ploléméo  Soter  :  ilAPAlI^tît)  *AN[«OT,|xa],  —  ilAPAllU  [t".  :i-«i. 

2  télradrachmes  de  Ptoléniée,  roi  :  OIIPH,  —  AIONTIflc;.].  8.  !>eux  pirres 
d'argent  de  Mendé  au  mémo  type,  trouvées  ensemble  ;  Ic.h  inscriplionn  doi- 
vent être  groupées  ainsi  :  AlON;;^»;)]  — 'AN'IaV»]-  0-  Tôlrndrarhmo  de  Syrn-  4S 

(^  :  IEPf)N.  10.  Tétradrachme  plolémnïqne  do  P  'i.  li.  -    >\"  HoootiH  :  MV. 

.  viation  du  nom  d'un  dédicalrur  :  sur  k  rever.H  :  1 114.  'A 

abrégé  ANAH,  AN,  A,  sur  dos  monnoion  d'Alhéno», ...    ... ....  .  d-  T»-  ' 

Tnrr»nlo,deNaple«,elc.  b.  In.Hcrijitions  aniourouso».  Lov  <  i 

A  j,  mir  les  otT  qu'ils  fnittaiont  A  l'objol  d«  Uui  iiiii«i.i..  ...  -  .«• 

ftr.  qui  pro  leur  lK»nulé.  1Îh20.    L'épilhéU»   KAAA,  ou 

\  \ll,  «M\A.  Monnaio>  dt;  .-r.oluMs»,  Mélaponto,  Térinn,  Tnrcnlo.  21.  Ml- 

\r\,  mot  formé  par  anliphrano  do  jauhîv  ol  «ii^i  sur  un  didrachmo  «lo 


326  1877.    —   FRANCE. 

Thurium.  22.  ¥VXII,  **mon  âme",  monnaie  de  Naples.  23.  ITISTI-TI,  i}.  SA; 
mot  forgé  :  riiartTrJpiov,  "gage  de  foP';  Syracuse.  24.  EPOTI,  "à  mon  amour"; 
ou  EPOTI[xov],  "présent  d'amour";  Phocée  ou  Olynthe.  25.  EP  :  Wme  sens 
que  le  numéro  24;   Lytus  do  Crète.  26.  SVN,  "ensemble",  Tarente.  27-29. 

5  DEXAl  (Cumes),  AEX  (Naples),  ^E  (Vilia  de  Lucanie)  :  oï;ai,  "reçois".  3o! 
THA  :  T7jp[£],  "conserve"  (?)  (sic);  Anactorium.  31.  CAO  :  raoi,  dorisme,  pour 
Tiàso, r.io'j,  "possède"; Phaestus.  c.  Simples  noms  propres.  Ces  noms,  rare- 
ment écrits  intégralement,  sont  les  noms  de  Tauteur  de  la  dédicace  ou  du 
présent.  Eiiôa^xo;,  sur  un  denier  de  Manius  Fontenis;  <I»0.u[;],  Élidc;  S-.ôovJo;], 

10  tétradrachme  de  Ptolômée  Soter  ;  'A;:oX[Xt6vio;],  tétradrachmc  ptolémaïque 
de  Racolis; 'A7]ijL7f[Tp'.o;],  Gorinlhe;  NSKV,  pour  Ni/.jaXo;,  Crotone  ;  DIICV  : 
Decu[mus]  ;  denier  de  C.  Numonius  Vaala  ;  nombreuses  abréviations  de  3. 
2  ou  1  lettre,  d.  Caprices.  Tétradrachmes  athéniens  :  un  coq,  une  palme, 
un  pentagramme,  ligure  talismanique;  Tarente  et  Racotis  :  reproduction  du 

15  monogramme  de  la  pièce;  un  tétradrachme  de  Philippe  Arrliidée  ofl'rc  la 
transcription  en  caractères  phéniciens  de  la  légende  *i>lAiririOT;  sur  un 
tétradrachme  de  Ptolémée  Soter,  les  chiffres  :  VXXX  ;  sur  un  tétradraclime 
ptolémaïque  de  Racotis  :  XX;  sur  un  didrachme  de  Gela  :  AAIl.  e.  Ins- 
criptions  encore   inintelligibles   :    lA  (?)  IIA,  didrachme  aux   types 

20  corinthiens;  PEP,  Locres;  Tétradrachme  ptolémaïque  de  Racotis,  X;  ij.  :  A. 
C'est  peut-être  une  formule  abrégée  d  avaOTjrjLa  ;  ESTAS,  denier  aux  têtes  de 
César  et  Antoine  ;  N.  AV,  médaillon  d'or  de  Probus.  Il  est  à  remarquer  que 
les  graffiti  monétaires  se  sont  jusqu'ici  rencontrés  sur  des  pièces  de  la  Grèce 
continentale,  avec  la  Thessalie  et  la  Macédoine,  de  la  Crète,  de  l'Italie  mé- 

25  ridionale,  de  la  Sicile  et  de  l'Egypte  ptolémaïque,  sur  des  pièces  romaines 
appartenant  presque  exclusivement  à  la  série  consulaire,  jamais  sur  les 
monnaies  d'Asie-Mineure.  Les  inscriptions  amoureuses  prédominent  en 
Crète,  en  Italie  et  en  Sicile,  les  inscriptions  religieuses  en  Egypte.  —  P.  S. 
Ajoutez  aux  offrandes  religieuses  :  Didrachme  de  Sicyone,  au  musée  britan- 

30  nique,  publié  par  Percy  Gardner,  sur  lequel  on  a  inscrit  au  pointillé  : 
APTAMITOS  TAS  EyVKETAS  AMON,  dorique  pour  'ApT£>'.oo;  x^;  fA/iTT,? 
f;[x(ov,  dédicace  à  la  fille  de  Latone  ;  à  la  classe  des  noms  propres  :  quadri- 
gatus  d'argent  romano-campanien,  collection  Luynes,  nom  difficile  à  lire  à 
cause  des  lettres  liées.  T]  Chronique.  Milon  de  Crotone  [F.  Lenormant].  Dans 

35  le  dernier  numéro  de  la  Revue  numismatique  (p.  181-183),  de  Witte  donne 
une  ingénieuse  explication  d'un  des  plus  rare-s  deniers  de  la  guerre  sociale. 
II  y  a  reconnu  Milon  de  Crotone,  revêtu  de  la  peau  de  lion  d'Hercule,  tel 
qu'il  combattit  à  la  tête  de  ses  compatriotes  contre  les  Sybarites  (Diod.  Sic, 
12,  9;  cf.  Tzetz.  Chiliad.  2,  39,  560  seq.).   Le  personnage,  vêtu  en  Hercule, 

40  pose  la  tête  sur  un  animal.  Cette  circonstance,  que  de  Witte  n'a  pas  expli- 
quée, fournit  à  l'auteur  un  argument  en  faveur  de  l'attribution  faite  par  ce 
savant.  L'animal  est  un  taureau  de  trois  à  quatre  ans.  Athénée  (10,  p.  412) 
donne  sur  l'appétit  prodigieux  de  Milon  de  Crotone  des  détails  empruntés  à 
Théodore  d'Hiérapolis,  et  entre  autres  celui-ci  :  Milon  de  Crotone  promena 

45  sur  ses  épaules,  tout  autour  du  stade,  un  taureau  de  quatre  ans,  l'assomma 
et  le  mangea  en  un  seul  jour.  ^  Médailles  grecques  inédites  oy  rares  de  la 
collection  de  Philippe  Margaritis  (pi.  16-18)  [de  Witte].  Cet  article  est  un 
catalogue  ;  nous  indiquerons  seulement  les  attributions  :  Abdera  Thraciae, 
2  pièces;  Claudius  I;   Byzantium;   Thasus  insula  ad  Thraciam;  Apollonia 

50  Illyricum;  Amphipolis  Macedoniae,  3  pièces;  Chalcis,  2  pièces;  Méthone,  le 
troisième  exemplaire  connu  d'une  médaille  de  cette  ville  :  sur  le  premier^ 
V.  Annali  del  instit.  di  corrisp.  arch.,  t.  XXXVIII,  p.  330,  etMonum.  inediti, 
t.  VIII,  pi.  32  ;  sur  le  deuxième  :  Revue  numismatique,  n.  s.  t.  XIV  (1869;, 
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,,1.  6,  n*^4;  Orestae  OU  Orescii;  Pella;   Philippi;  Sciony  Therme  (?)  post^a 
I  hessalonica  ;  Connus  Thessaliae;  Aetolia;  Lysimachia,  2  pièces;  Scarphea 
jcridis;  Phocis,  3  pièces;  Delpiii;  Baeotia,  9  pièces;  Olmium  Baeotiae; 
Orchomenus  ;   Pharae  vel  Pherae  ;  Tanagra,  2  pièces  ;  Thebae,  7  pièces  ; 
incerlus  in  Boeotia  repertus;  Allica,  13  pièces;  Aegina;  Corinthus;  Elis;  5 
Phrixa;  Argos  Argolidis,  4  pièces;  L.  Verus;  Cleone;  Epidaurus;  Traezen; 
Tirjns;  ïhyrea;  Arcadia  in  génère;  Caphya;  Ciitorium;  Orchomenus;  Ores- 
MsiumV;  Pheneus,  2  pièces;  Incerlus  Arcadiae;  Pyranthus  (Creta  insula); 
lelria  Euboeae  ;  Melus  insula;   Parus  insula,  2  pièces.  Asia  Minor: 
nisus  Ponti;  Prusa  ad  Olympum;  Gallienus;  Adramytium  Mysiae;  Lamp-  lo 
^dcus:  Perperene;  Abydus  Troades;  Mylilene  Lesbi  insulae  ad  Aeolideni  : 
Tiberius;  Ephesus  loniae  :  Fauslina  Junior;  Magnesia  :  Gordianus  Pius  ; 
Tnos;  Chios  insula  ad  loniam;  Ceramus  Cariae;  Cnidus;  Idymas;  lalysus 
hodi;  Lindus  Rhodi;  Barale  Lycaoniae;  Anliochia  Ciliciae;  Colybrassus  : 
ilerianus  Senior;  Anolus  Lydiae;  Gordus-Julia  :  Valerianus  Senior;  Te-  15 
.  nothyrae  :  Valerianus  Senior  et  Gallienus;  Cibyra  Phrygiae;  Seleucis  et 
Pieria;  Antiochia  :  Tiberius;  médaillon  de  bronze  à  refligie  d'Antonin  lo 
Pieux  frappé  à  Smyrne,  v.  Revue,  supra  p.  147.  ^  Trouvaille  de  monnaies 
romaines  dans  le  bois  de  P'ai  (Eure)  [J.  W.].  En  juin  1876,  dans  le  bois  de 
Fai,  près  Écouis  (Eure),  un  ouvrier  trouva  un  vase  contenant  80  kilogr.  de  » 
innaies  de  billon  et  de  petits  bronzes  de  l'époque  des  30  tyrans.  Les  pièces, 
rlout  les  petits  bronzes,  sont  très  oxydées  et  mal  frappées.  Beaucoup  n'ont 
<  pu  être  classées  par  revers.  La  trouvaille  fut  partagée  entre  le  proprié- 
re  et  Tinventeur.  Suit  le  catalogue  des  tètes  et  revers  des  pièces  lisibles 
iiservées  par  le  propriétaire  Matthéus.    Les  pièces  de  Tacite,   Florien,  » 
obus,  complètement  à  ileur  de  coin,  indiquent,  comme  date  de  Tenfouisse- 
nt,  le  commencement  du  règne  de  Probus,  276  ou  277.  Le  catalogue  con- 
iient  la  description  de  pièces  au  nom  des  empereurs  ou   impératrices  dont 
les  noms  euivent  :  Hadrien,  règne  de  117  à  138,  2  pièces;  Antonin,  138  à 
161,  1  ;  Commode,  175192,  1;  Septime-Sévère,  193-211,  2;  Julia  Domna,  sa  ao 
femme,  3;  Caracalla,  196-217,  6;  Céta,  198-211,  4;  .Macrin,  217,  règne  qua- 
torze mois,  1;  Élagabale.  218-2-22,  5;  Sévère  Alexandre,  228-235.  4;  Marnée, 
sa  mère,  1  ;  Maximin  1.  2:3o-2:J8,  2;  Gordien  III,  238-244,  42;  Philippe  père, 
244-2;9,  -29;  Otacilia  Severa,  sa  femme,  7;  Philippe  (ils,  244-249,  5  ;  Trajan 
Dèce,  249-251,  9;  Etruscilla,  sa  femme,  4;  llerennius  Etruscus,  lils  de   De- as 
cius,  249-251.  4;  Hostilien,  autre  fils  de  I)éciu8,249-*251,  2;  Trébonicn  Galle, 
251-254,  12;  Volusien,  251-254,  11:  Valérien  père,  25:j-2a),  12;  .Mariniana, 
8a  femme,  2;  Callien,  25.3-268,  81;  Salonine,  sa  femme,  2l5;  Salonin,  fils  de 
Gallien,  253-259,  6;  Postume,  258-267,  35;   Laclianus,  267,  1;  à  partir  de 
celle  époque,  toutes  les  pièces  sont  en  petit  bronze.  Viclorin.  265-267,  U;  40 
Marins,  2^38,  régna  trois  jours,  5;  Tetricus  père,  26H-273,  16;  Telricus  IIU, 
269-273,  5;  Claude  11  le  Gothique,  268-270,  42;  guintillo,  270,  règne  dix-sept 
jours,  14;  Aurèlien,  270-275,  12;  Séverine,  sa  femme,  1;  Tacite,  275.  règne 
»ix  mois,  7  ;  Florien,  276,  règne  trois  moi»,  1  ;  Probus,  276-282,  10.  Tolal  : 
444  médailles,  offrant   toutes  un  type  différent.   <  lo  ces  ly|Kî»  este 

représenté  par  un  nombre  d'exemplaires  souvent  ible.  %  Don  fait 

par  .M.  lo'baron  d'Ailly  au  cabinet  des  médnil!  <   l.i  h  ihéque  natio- 

nale (J.  W,|.  La  rolir-ction  léguée  par  d'Aill>  <  i  •  I  .1  li  tiM-que  est  la 
plus  riche  colleclion  (jui  ail  jamais  été  réunie  de  tiionnatcH  de  la  npubliquo 
romaine.  Ello  roniim  unit  17,.'t48  pièccH,  dont  42  vn  or,  11,371  m  argent,  &o 
5,935  en  brou/r.  I  lot-,  du  donateur.  Il  collal)ora  h  In  l'*  .vrie  de  la  Hevue 
''**  nuniisniatiqiif  publwic  par  le»  soins  de  E.  Cartier  cl  L.  de  In  Sou!>- 
ve;  gràrr-  ;i  -«  -  romniunications,  le  duc  de  Blnrn>  a  enrichi  de  notes  et 
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d'observations  intéressantes  sa  traduction  de  l'Histoire  de  la  monnaie  ro- 
maine, par  Mommsen.  Ses  travaux  se  composent  de  plusieurs  articles  publiés 
dans  la  Revue  de  1837-1842,  et  d'un  ouvrage  considérable  :  Recherches  sur 
la  monnaie  romaine  depuis  s^on  origine  jus(fu'à  la  mort  d'Augusle^  dont 

5  les  t.  I  et  II  ont  seuls  paru,  1864-18G9.  ^  Table  des  matières  du  t.  XV. 

II.  TiiÉDENAT,  prêtre  de  TOraloire. 
Revue  pliilosopliic|ue. 2°  année,  n«  7.  M.  Zeller  et  l'iiistoire  delà 
philosophie,   l'""  article  [E.  Boutroux],   Détails  biographiques  et  bibliogra- 
phiques sur  Zeller.   Exposé  de  sa  doctrine  sur  l'histoire  et  sur  l'histoire  de 

10  la  philosophie.  11  repousse  plutôt  la  forme  que  le  fond  du  système  de  Hegel. 
%  La  contingence  dans  la  nature  et  la  liberté  dans  l'homme  selon  Épicure 
[Guyau].  Selon  Épicure,  deux  idées  troublent  l'esprit  humain  et  doivent  être 
écartées  pour  la  réalisation  du  bonheur,  savoir  la  croyance  à  quelque  divi- 
nité agissant  sur  le  monde  et  sur  l'homme;  la  seconde,  la  croyance  à  une 

^^  nécessité  universelle  régissant  la  nature.  On  a  étudié  la  lutte  des  Épicuriens 
contre  les  dieux  et  leur  providence;  on  connaît  moins,  malgré  les  travaux 
de  Gassendi,  de  Bayle,  de  Ravaisson  ,  la  lutte  d'Épicure  contre  l'idée  de 
nécessité.  L'auteur  veut  exposer  la  conception  épicurienne  sans  prétendre 
l'apprécier  autrement  qu'au  point  de  vue  de  son  importance  historique  et 

20  de  son  originalité.  Pour  échapper  à  la  double  étreinte  des  divinités  et  de  la 
nécessité  qui  leur  est  supérieure  dans  la  théologie  payenne,  il  ne  reste  qu'une 
ressource  à  Épicure,  c'est  la  spontanéité  de  la  nature  et  de  l'homme  et  leur 
mouvement  automatique  et  atomistique.  L'espace  est  infini,  les  atomes  sont 
en  nombre  infini,  le  temps  s'ouvre  à  l'infini   devant  eux  ;  avec  ces  trois  in- 

25  finis  qu'y  a-t-il  d'impossible  et  comment  la  force  spontanée  existant  en 
chaque  atome  n'aurait-elle  pas  suffi  à  organiser  le  monde  fini  qui  est  devant 
nos  yeux?  Principales  objections  deCicéron  d'après  Carnéade.  Interprétation 
donnée  par  Épicure  au  mot  hasard  (tu/t]).  Ce  n'est  pas  selon  lui  l'effet  sans 
cause,  mais  plutôt  la  forme  sous  laquelle  se  révèle  à  nous  la  spontanéité  du 

30  mouvement,  inhérente  aux  atomes.  Le  hasard  n'a  pas  d'empire  sur  le  sage, 
elle  n'entrave  pas  sa  liberté.  Quelles  que  soient  les  épreuves  qu'il  lui  en- 
voie, il  restera  indépendant,  sans  trouble.  Notre  liberté  vient  de  la  nature 
même.  ^^  N»  12,  déc.  Adrien  Naville,  Julien  l'apostat  et  sa  philosophie 
du  polythéisme  [Beurier].  L'auteur  s'est  surtout  placé  au  point  de  vue  philo- 

35  sophique.  Son  œuvre  est  lumineuse  et  bien  ordonnée.  Julien  appartient  à 
l'école  néoplatonicienne;  pour  lui  l'àme  est  une  émanation  divine;  notre 
intelligence  est  une  parcelle  de  l'Un  et  du  Bien  lui-même.  Chaque  peuple  à 
son  tour  est  gouverné  par  une  sorte  de  dieu  ethnarque.  L'homme  a  en  lui 
son  principe  d'unité,  l'âme;  chaque  nation,  le  sien,  la  divinité  ethnarque; 

40  celui  de  l'univers,  c'est  le  dieu  ou  le  roi  Soleil.  L'idée  de  l'unité  ethnique 
conduit  Julien  à  celle  de  l'unité  de  la  civilisation  et  de  la  religion  hellénique. 
Cette  religion  est  mise  en  parallèle  et  en  opposition  avec  le  galiléisme  contre 
lequel  il  accumula  toutes  les  attaques  ;  mais  son  entreprise  était  venue  deux 
siècles  trop  tard.  Ruelle. 

45  Séances  et  travaux  de  l'Acadéniie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques*  Comptes  rendus.  37°  année:  nouv.  série, 
t.  VIL  Jr.  Machiavel  et  les  classiques  anciens  [Nourrisson].  A  propos  de  deux 
publications  de  C.  Triantafillis,  Nourisson  rappelle  qu'il  s'est  occupé  an- 
térieurement de  la  même  question  ,   celle  de  savoir  si  Machiavel  avait  ou 

50  non  une  connaissance  suffisante  des  langues  et  des  littératures  grecques  et 
latines  pour  faire  directement  les  citations  qui  se  rencontrent  dans  ses 
ouvrages,  notamment  dans  sa  'Vie  de  Castruccio  Castracani  de  Lucques', 
ses  'Discours  sur  la  1'°  décade  de  Tite-Live'  et  son  traité  du  'Prince'.   Le 
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travail  de  Tr.  est  indépendant  du  sien.  Il  est  acquis  maintenant  que  Machiavel 
possédait  la  langue  grecque  et  qu'il  a  fait  de  nombreux  emprunts  à  la  litté- 
rature historique  des  Grecs.  Quelquefois  il  a  pris  de  toutes  pièces  et  intro- 
,luit  dans  ses  ouvrages  des  portraits  se  rapportant  à  des  personnages  de 
l'antiquité,  une  autre  fois  il  traduit  presque  littéralement  un  opuscule  moral  5 
ie  Plutarque,  sur  la  colère,  dialogue  dans  lequel  il  se  contenta  de  changer 
:.>nomdes  personnages.  ^^  Fôv.  Les  nécropoles  étrusques  du  Bolonais.  Villa- 
nova,  Marzabotto  et  la  Chartreuse  [Communication  de  Ch.  Vergé,  d'après 
les  publications  du  comte  Jean  Gozzadini],  p.  248-289.   Historique  des  faits 
connus  antérieurement,  sur  la  civilisation  et  Tindustrie  des  Étrusques.   La  10 
{.lus  importante  des  trois  nécropoles  est  celle  de  Villanova  à  8  kil.  S.-E.  de 
l'»ologne.   La  première  découverte  date  de  1873;  des  fouilles  conduites  pen- 
.lant  deux  ans  firent  connaître  toute  la  partie  conservée  de  la  cite.  193  tom- 
beaux y  furent  découverts.   Elle  parait  se  rapporter  au  premier  âge  du  fer 
•t  aux  Proto-Étrusques.  La  nécropole  de  Marzabotto,  à  27  kil.  de  Bologne,  15 
ut  découverte  en  1862;  elle  se  rapporte  plutôt  au  second  Age  du  fer  et  aux 
i:trusqucs  proj)remont  dits.   Les  sépulcres  y  sont  construits  avec  plus  de 
oin  ;  on  remarque  entre  aulres  170  tombes  en  forme  de  coffres  construites 
n  grandes  dalles  de  tuf  travaillé,  et  des  puits  funéraires,  au  nombre  de  27, 
malogues  à  ceux  de  lYanco,  mais  évidemment  plus  anciens.   Les  fouilles  de  » 
la  Certosa,  sur  le  territoire  de  Bologne  remontent  à  18<)9  et  ont  mis  à  dé- 
ouvert un  grand  nombre  de  tombeaux,  soit  à  inhumation  simple,   soit  à 
incinération.  On  peut  les  rapporter  comme  ceux  de  Marzabotto  aux  \^  et  vi* 
-iècle  de  Rome.  Il  sont  souvent  surmontés  d'une  stèle.  L^ne  autre  cité  antique 
vient  d'être  déblayée  aux  portes  de  Bologne,  à  San-Polo,  qui  représente  une  ** 
partie  de  la  nécropole  archaïque  ou  paléo-étrusque  de  Felsine  qui  s'étendait 
iiix  alentours  de  la  Chartreuse.    On  a  relevé  à  San-PoIo  212  fosses  sépul- 
•  rales,  dont  192  à  incinération;   les  objets  découverts  en  celle  de  la  Char- 
treuse dénote  une  époque  postérieure  à  ceux  de  Marzabotto.  Description  som- 
maire des  antiquités  recueillies  à  Villanova  et  h  Marzabotto,  parmi  lesquelles  *> 
n  remarque  plusieurs  centaines  de  fibules  en  bronze,  des  rasoirs,  des  mors 
•î  cheval  et  d'autres  parties  du  harnachement,  des  statuett<^s,  des  objets  d6 
îtilette,  des  poteries  mutilées,   des  fusaioles  que  l'on  suppose  avoir  été 
l<;s  contrepoids  de  fuseaux.   On  a  trouvé  des  inscriptions  greccjucs  et  étrus- 
pies  à  Marzabotto.    Digression  sur  l'aos  rude,  l'aes  grave,  l'aes  signatum  3S 
lont  quehjues   types  ont  été  trouvés  à  Villanova  et  à   In  (Miartrcuse.  Les 
louilles  se  continuent,  •j*}  Mai-jn.-jl.   Les  nouveaux   bronzes  d'O.suna  (Ch. 
«iiraud].  i-ii.  Historique  de  la  découverte  et  do  l'acquislion  de  ces  nouveaux 
monuments  par  le  gouvernement  espagnol.   Ce  sont  deux  tables  do  la  loi 
relative  à  la  colonie  espagnole  de  Julia  Geneti^'a,  presque  complètes  et  en  40 
(>on  état.    Suit  le  texte,  revu  par  Th.  Mommsen  sur  un  estampage  très 
xact,  depuis  la   publication   faite  avec  commentiiiro  par  Girnud  dans  le 
I')urnal  des  Savants,  de  nov.  1876  à  mars  1877.   Ce  texte  comprend  la  fin 
in  rhap.  01  et  les  chaf».  fî2  à  82.   Commentaire  do  ce  fragment.   C.hop.  1. 
I /ancien   droit   des   dettes  à    Home.    Le   §  6!    ronccrne   l'exécution   pro- 45 
vtti.tnl  d'une  obligation    pour  dette  et  exercée  sur  lo  personne  mémo  du 
iir.   Chap.  2.  Lois  de  CZ-sar  .nur  les  f)rél8  d'argent.  Cos  lois,  en  ce  qui 
rne  l'Italie,  ne  donnaient  do  facilités  »lo   paiement  qu'aux  débiteurs 
ut  à  leurs  créanciers  «le»  si'  i^  ou  dos  sûretés.   Klles  ne 

lent  |)as  à  la  colonie  de  Juli.>  •.    Chap.  3.    Les  officiers  de  M 

magistralM.  Le  ^  (12  fournit  des  notions  nouvelles  sur  le  personnel 
j  d'une  admini<dralion  de  cité  dans  une  colonie  romain<},  qu'il  ne 
faut  pas  confondre,  à  l'époque  de  Cétar  avec  Ica  municipes  proprement  dila. 
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Détails  sur  le  fonctionnement  de  cette  administration,  sur  les  salaires,  les 
insignes,  etc.  Chap.  4.  La  police  du  culte.  Utilité  du  §  64  pour  l'élucidation 
de  ce  point  presque  inexploré.  Le  sacerdoce  colonial,  la  liturgie.  Chap.  5. 
Le  budget  du  culte.  Les  frais,  de  ce  chef,  étaient  en  majeure  partie  couverts 
5  par  la  caisse  publique  ou  communale.  Chap.  6.  Fonds  affectés  au  culte, 
analyse  des  §§  64  à  69.  ^^  Août.  Mémoire  sur  les  origines  de  la  monnaie 
dans  Tantiquité  [Fr.  Lenormant].  i.  §  1.  La  circulation  métallique  avant 
rinvention  de  la  monnaie.  De  grands  empires  comme  ceux  de  TÉgypte,  de 
la  Chaldée  et  de  TAssyrie  ont  traversé  des  milliers  d'années  d'existence,  en 

10  ignorant  absolument  l'usage  du  métal  monnayé.  Contribution  à  l'histoire  de 
la  monnaie  fournie  par  l'Egypte,  d'après  Chabas  et  E.  von  Bergmann.  Cette 
monnaie  consiste  en  poids  de  cuivre  appelés  'oulens'.  ^  Les  nouveaux  bronzes 
d'Osuna  [Giraud].  m.  Ch.  7.  Les  jeux  publics.  La  loi  de  Genetiva,  §§  70-71, 
révèle  un  règlement  curieux  et  inconnu  relatif  à  ces  institutions  dans  les 

15  colonies  romaines  hors  de  l'Italie.  Ciiap.  8.  Les  sépultures  et  bûchers. 
Règles  de  police  établies  dans  les  §§  73-74 ,  concernant  l'obligation  d'in- 
humer ou  d'incinérer  hors  de  l'enceinte  de  la  ville.  Chap.  9.  La  'lex  Julia  de 
Sacerdotiis'.  Analyse  §§  76  et  78  traitent  de  l'organisation  du  sacerdoce. 
Digression  sur  l'authenticité  controversée  des  lettres  de  Cicéron  à  Brutus. 

20  Chap.  10.  Le  sacerdoce  colonial.  L'institution  religieuse  par  voie  de  coopta- 
tion du  collège  n'a  lieu  qu'après  l'élection  publique.  ^^  Sept.-oct.  Les 
nouveaux  bronzes  d'Osuna  [Giraud].  iv.  Ch.  11.  La  police  des  constructions. 
Analyse  du  §75,  qui  réglait  la  construction  et  la  démolition  des  édifices 
privés.  Chap.  12.  Les  Établissements  dangereux.  Le§  76  écarte  de  l'oppidum 

25  colonial  toute  industrie  pouvant  causer  incendie,  tels  que  fonds  à  poterie, 
etc.  Digression  sur  cette  industrie.  Chap.  13.  Les  chemins  et  cours  d'eau. 
Les  §§  77-79  réglementent  la  construction  et  la  réparation  des  voies  de  com- 
munication. Chap.  14.  Compte  à  rendre  par  les  délégués.  Par  le  §  80  les 
mandataires  du  sénat  colonial  devaient  lui  rendre  compte  de  leur  gestion 

30  dans  le?  150  jours  de  l'accomplissement  de  l'office.  Chap.  15.  Les  comptables. 
Le  §  81  fait  connaître  l'obligation  du  serment  imposée  aux  'scribae'  ou 
agents  du  fisc.  Chap.  16.  Les  'Possessiones'  coloniales-.  On  trouve  dans  le 
§  82  des  notions  nouvelles  sur  les  droits  de  jouissance  des  colons  assigna- 
taires.  ^  Mémoire  sur  l'origine  de  la  monnaie  dans  l'antiquité  [Fr.  Lenor- 

35  manl].  ii.  Étude  de  quelques  documents  cunéiformes  relatifs  aux  échanges 
et  au  trafic  en  Assyrie.  La  monnaie  du  ix^  au  vii<^  siècle  n'est  pas  encore  en 
usage.  Commerce  et  obligations  chez  les  Phéniciens.  §  2.  Les  inventeurs  de 
la  monnaie.  Deux  opinions  ont  eu  cours  dans  l'antiquité  ;  l'une  dont  le  pre- 
mier représentant  est  Éphqre  attribuait  l'invention  de  la  monnaie  à  Phidon 

40  roi  d'Argos ,  dans  l'île  d'Égine ,  au  type  de  la  tortue  ;  l'autre ,  sur  la  foi 
d'Hérodote,  considérait  les  Lydiens  comme  le  premier  peuple  ayant  frappé 
des  monnaies  d'or  et  d'argent.  A  en  juger  parles  monuments  numismatiques, 
les  Lydiens  auraient  frappé  les  premières  monnaies  dans  «  l'alliage  naturel 
d'or  »  qu'on  appelait  electrum ,  tandis  que  Phidon,  à  Égine,  aurait  posté- 

45  rieurement  inventé  le  monnayage  de  l'argent.  ^  De  l'autorité  d'Aristote  au 
moyen  âge  [Ch.  Waddington].  i.  Commencement  de  la  scolastique  ou  philo- 
sophie des  écoles.  La  philosophie  y  est  enseignée  sous  le  nom  de  dialectique, 
d'après  Cassiodore,  MartianusCapella,  Isidore  de  Séville,  Bède  le  vénérable, 
derniers  abréviateurs  d'Aristote  et  de  Cicéron.    On  consultait  aussi  Boèce, 

50  traducteur  et  commentateur  de  Porphyre  et  de  la  plus  grande  partie  de 
rOrganon.  Sous  ces  noms,  Aristote  régnait  dans  les  limites  d'une  étud€  très 
incomplète  du  raisonnement.  Influence  d'Abélard,  d'Averroès,  des  traduc- 
teurs juifs  et  arabes  d'Aristote,  qui  en  1340,  au  témoignage  de  Roger  Bacon. 
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est  dans  toutes  les  mains.  ^^  Nov.  De  Télat  des  personnes  et  des  peuples 
sous  les  empereurs  romains  [Naudet].  i.  l^o  partie.  État  légal.  Civitas.  La- 
tinitas.  Jus  italicum.  Les  3  sortes  de  droits  dans  les  provinces,  notamment 
en  Espagne.  En  thèse  générale,  la  loi  qui  régit  les  personnes  est  indépen- 
dante de  la  condition  des  terres;  la  loi  qui  régit  les  terres  est  indépendante  5 
du  droit  des  personnes.  ^  De  l'autorité  d'Aristote  au  moyen  âge  [\Vad- 
dingtonj.  ii.  Influence  d'Occam ,  son  nominalisme.  Hommage  rendu  par 
Pétrarque  et  par  tout  le  xiv«  siècle  à  la  philosophie  dWristote.  Les  univer- 
sités de  Vienne,  Prague,  Cologne,  lleidelberg,  sont  fondées  en  quelque  sorte 
sous  rinvocation  de  son  nom.  ^  Mémoire  sur  une  ancienne  loi  éphésiennc  lo 
récemment  découverte  [Rod,  Darestel.  Cette  loi  est  contenue  dans  une  ins- 
crii»tion  de  99  lignes  découverte  à  Ephése  par  Wood  et  publiée  dans  le 
journal  de  ses  fouilles  (pour  l'analyse  de  ce  mémoire,  voir  la  Hevue  histo- 
rique du  droit).  ^^  Dec.  De  Tétat  dos  personnes,  etc.  f.Naudet].  ii.  2°  partie. 
État  réel.  Charges  civiles,  services  d'intérêt  local,  services  d'intérêt  public  t5 
à  Home  et  dans  les  municipes;  répartition  des  fonctions.  L'invasion  des 
Fiarbares  eut  pour  effet  de  retremper  le  sentiment  do  l'autonomie  étouffé 
d;nis  tout  l'oniiiirf'  |»nr  rufiif»'  d«^  r.irliMiiiisIr.ition  min.iÎM.v  Hi  km  » 
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Rédacteur  généixU  :  Isidore  H.  B.  Spikrs. 

Acadciiiy*  G  jr.   Société  de   numismatique.    Lecture,    par  Head,  K 
le  21  décembre,  d'un  mémoire  sur  une  nouvelle  découverte  de  'slalères'  de 
(Jyzique,  envoyés  au  Musée  britannique.  Discussion  sur  la  date  de  ces  mon- 
naies, dont  les  unes  sont  en  or,  les  autres  en  electrum.  ^^  13  jr.  Notice- 
nécrologique  sur  H.  A.  Kochly.  ^  T.  Macci  Plauli  comoedUw.  Recensuit  et 
onarravit  J.  L.  Ussing,  vol.  1    [IL  Netlleship].    Ce  premier  volume  ne  con-  ^ 
tient  que  les  Prolégoniènes,  l'Amphit^on  et  l'Asinaria.  Très  bon  et  prescpic 
complet  au  point  de  vue  de  l'interprétation,  laisse  à  désirer  en  ce  qui  con- 
cerne la  criti(|ue  du  texte.  ^  A.  Dôiung,   Die  Kunstlehre  des  AriMotdcs. 
Très  clair  et  paraît  complet.  Ij^  20  jr.  Etruscan  Bologna  (R.  F.  Rurton\ 
Discussion  de  détail  à  propos  de  l'article  de  Sayce  (23déc.  1876)  sur  le  livre,  ^ 
ainsi  intitulé,  de  l'auteur  de  l'article.  ^  Lucien  Bonaparte,  sur  la  languo 
étrusque  [Isaac  Taylor].  Réfutation  de  quelques  critiques  de  détail.  ^  Sur  les 
'labellae  ceratae'  découvertes  en  1875  à  Pompei,  dans  la  maison  de  Lucius 
Caecilius  Jucundus  [FeliccBarnabei].^  Sur  une  taverne  découverte  à  Pom|»éi 
et  sur  trois  'columbaria'  découverts  à  Rome,  •^^j  27  jr.  Maiiaffv,  /?/i»nfc/iv»  40 
ri;u/4S/»<</ù^  i/J  (//v'rrc  :Sidnf*y  Colvin].  La  srieiico  .1!  .  or 

r-st  souvent  en  dt'faul.  ^  Sur  la  langue  élrus<pie  [1 
ries  critiques  d«;  Taylor.  ^  Etruscan  Bologna  \\.  IL  >«>■ 
de  Biirton.  •[  Ojntsrula  philotoyicn  (ul  Mailvifjium  tm 
.Ne  parle  que  des  articles  écrits  en  latin  ;  loue  surtout  ' 
(I.-  p.iin.p,  ^  Anti(|uilé»  découvertes  en  Italie  [K.  Barn;»!        • 

ensuite  découvert  à  Cyzique,  publié  pard.  Perrol,  pui?»  par  .Moihin 

.  M,  .  i  è.  cemment  acquis  par  lo  Munée  bri»  "«"i""''   •;•!  3  fév.  Lucien  P*  n  < 

parte,  sur  la  langue  étrusque  [Unac  Ti«\  «nne  h  dcMU  nnserli  i. 

ifirxarfpa.  ^  Note  sur  une  rolleclion  d'nnli<|wi>'-  i-  ■     ""       " •»••".  |.j«  i    w 

nric.,  orncnients  d'or)  nM^mnient  arquino  par  l'Ani  •  %% 

10  fév.  C.  IL  Cwi.iv,  The  liind  nf  Humer  hnnwmrt  \>n- 

tativc  mallieuniiHi*.  •;  Sur  la  Inngye  étruNquo  [L  ••    « 
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rarticle  de  I.  Taylor.  ^  Merguet,  Ueber  den  Einfluss  der  Analor/ie.  und 
Diffei'enzirung  auf  die  Gestallung  der  Sprachformen.  L'auteur  du  livre 
est  un  adversaire  déclaré  de  la  théorie  de  Taggluti nation  :  observations  pré- 
sentées à  cet  égard  par  Tauleur  anonyme  de  Tarlicle.  ^^  17  fév.  Sur  la 
5  langue  étrusque  [I.  Taylor].  Réponse  à  l'art,  de  L.  Bonaparte.  ^  Note  sur 
les  inscriptions  cypriotes,  à  propos  d'un  mémoire  de  Fox  Talbot.  ^  Sur 
les  fouilles  faites  à  Olympie  par  les  Allemands.  ^  Découvertes  archéologi- 
ques à  Vérone  et  à  Bologne  [F.  Barnabei].  ^^  24  fév.  Note  sur  un  mémoire 
de  Coote,  expliquant  le  'hundrcd'  et  le  'tithing'  des  Anglais  par  les  'centu- 

10  riae'  et  les  'decuriae'  des  'iMilites  Stationnrii'  institués  par  Auguste  (voy, 
l'analyse  de  ce  mémoire  dans  R.  des  R.,  t.  I,  p.  222).  ^  Ellis,  .4  Commen- 
tary  on  Calullus  [H.  Neltleship].  Ouvrage  très  consciencieux,  témoignant 
que  l'auteur  a  fort  approfondi  son  sujet.  C'est  le  complément  du  Icxte  de 
Catulle  qu'Ellis  a  publié  il  y  a  neuf  ans.  Il  aurait  dû  établir  plus  d'unifor- 

15  mité  entre  certaines  leçons  de  son  commentaire  et  celles  de  son  ancien 
texte,  et  donner  le  motif  de  ces  changements.  ^  Baur,  Philological  Intro- 
duction to  Greek  and  Latin,  for  Students.  Translated  by  C.  Kegan  Paul  and 

E.  D.  Stone.  Manuel  utile  pour  les  études,  malgré  certaines  imperfections  de 
détail,  dont  quelques-unes  tiennent  aux  découvertes  postérieures  de  la  lin- 

20  guistique.  ^  Note  sur  diverses  antiquités  romaines  et  grecques  montrées 
ou  expliquées  à  une  séance  de  l'Association  archéologique  britannique.  ^ 
Annonce  d'une  seconde  édition  publiée  par  T.  0.  Weigel,  du  Dictionnaire 
archéologique  de  H.  Otte.  *|^  17  mars.  Brown,  The  Great  Dionysiak  Myth, 
i°^  vol.  Ouvrage  utile,  mais  s'élendant  trop  sur  des  faits  trop  connus,  et 

25  malgré  de  grandes  et  laborieuses  recherches,  ne  tirant  pas  tout  le  parti  pos- 
sible d'autres  circonstances  plus  ignorées.  ^  Acton,  The  Ilistory  of  Free- 
dom  in  Antiquity.  Tend  à  établir  que  ni  les  Grecs,  ni  les  Romains  n'ont 
connu  la  vraie  liberté,  ^•j  24  mars.  Découverte  d'antiquités  à  Bologne  [Rich. 

F.  Burton]  :  'dolium'  rempli  d'objets  de  toute  espèce.  ^   Sellar,  'Calullus' 
30  (Encyclopaedia    Britannica);  Sûss,   Catulliana  ;  Pleitner,  S/wf/ie;i  zu  Car 

iullus  [R.  Ellis].  Le  premier  de  ces  opuscules  est  un  article  assez  court  et 
intéressant,  prêtant  gà  et  là  à  quelques  objections.  La  brochure  de  Pleitner, 
pleines  d'hypothèses  souvent  risquées,  traite  minutieusement  toutes  les 
questions  relatives  à  Catulle.   Celle  de  Siiss  examine  certains  poèmes  de 

35  Catulle,  l'authenticité  des  fragments,  l'ordre  de  ses  ouvrages,  et  les  imita- 
tions qui  en  ont  été  faites,  ^■ff  7  avril.  Hovenden,  Ilorace's  Life  and  Cha- 
racter.  C'est  un  choix  des  satires  et  des  épîtres  du  poète  latin.  Le  titre  est 
singulièrement  choisi,  les  odes  nous  donnant,  bien  plus  que  les  satires  et 
les  épîtres,  des  détails  sur  la  vie  d'Horace.  La  traduction  est  passable  seu- 

40  lement,  et  le  genre  de  vers  employé  n'est  pas  très  favorable  à  un  bon  résul- 
tat. ^%  14  avril.  Compte  rendu  des  fouilles  faites  à  Olympie  par  le  gouver- 
nement allemand  [Percy  Gardner].  ^  Note  sur  une  conférence  laite  à 
l'Association  archéologique  britannique,  dans  laquelle  le  D''  Schliemann, 
ayant  pris  pour  sujet  :  "L'analogie  entre  Troie  et  Mycènes",  n'a  fait  que 

45  répéter  ce  qu'il  a  déjà  publié  sur  ses  découvertes  à  Troie.  ^^  21  avril. 
Compte  rendu  des  découvertes  duD''  Schliemann  à  Mycènes  [Percy  Gardnerl. 
^^  28  avril.  Sellar,  The  Roman  Poets  of  Ihc  Augustan  Age  :  Virgil 
[R.  Ellis].  Continuation  d'un  ouvrage  précédent,  sur  les  poètes  de  la  Répu- 
blique ;  sera  suivie  elle-même  d'un  troisième  vol.  sur  Horace  et  les  Élé- 

50  giaques.  L'auteur  est  trop  favorable  à  Lucrèce  aux  dépens  de  Virgile.  Ce 
qu'il  dit  de  Virgile  est  intéressant,  mais  peu  neuf  et  peu  profond.  ^  Suite 
du  compte  rendu  des  découvertes  de  Schliemann  à  Mycènes  ;  examen  du 
style,  de  la  fabrication,  de  l'époque  possible  de  ces  objets  [Percy  Gardner]. 
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•î  Note  sur  les  vases   panathénaïques,  dont  deux  seulement,  et  quelques 
iragments,  ont  été  trouvés  en  Grèce  même,  tandis  que  tous  les  autres  l'ont 
té  en  Cyrénaïque  et  en  Italie.  ^^   5  mai.  Beesly,   The  Gracchi,  Marias 
md  SuUa  [H.   F.  Pelham].   Peinture  assez  fidèle  de  Tépoque,  à  quelques 
inexactitudes  près  ;  mais  Tauteur,  à  force  de  trop  abonder  dans  son  sens,  5 
-st  amené  à  certaines  erreurs  de  jugement  et  de  style.  «Ilf  19  mai.  Enumé^ 
lation  des  principaux  objets  (vases  grecs,  monnaies  grecques  et  romaines, 
le.)  récemment  acquis  par  le  Musée  britannique.  ^  Note  sur  des  vases 
italiens  et  grecs  trouvés  dans  des  fouilles  à  Corneto  (Tarquinii). —  surdes 
latues  de  marbre,  dont  une  de  Neptune  (Poséidon),  découvertes  à  Milo.  10 
«;«[    26  mai.  W.  Deecke,  Der  Ursprung  der   h'i/prischcn  Sylbenschrifl. 
Important.  L'alphabet  cypriote  serait  d'origine  assyrienne.  ^^2  juin.  An- 
e   de   plusieurs  livres  pour  les  classes,   notamment   d'une  excellente 
11  des  Acharniens,  avec  commentaire,  par  Palev.  ^  La  bibliothèque  de 
Malhias  Corviii.  Détails  historiques.  ^  Mekry  et  HmnKi.i..  Ilomer's  Odi/sgey,  I5 
l*^""  vol.,  livres  1-12  [Evelyn  Abbott].  La   meilleure  des  éditions  anglaises 
mère,  en  ce  qui  concerne  l'élucidation  du  texte.  Mais  on  y  regrette 
lice  de  prolégomènes  sur  la  nature  des  ouvrages  d'Homère  et  sur  l-i 
langue  homérique.  Les  notes  étymologiques  y  tiennent  au  contraire  trop  de 
place.  ^^  9  juin.  Bvwater,  Ilcvactiti  Ephesii  lieliquiae  [Lewis  Campbell],  so 
Texte  établi  et  annoté  avec  beaucoup  de  soin  et  d'exactitude,  avec  le  moins 
i'hypothèses  possible.  ^  Newton,  Mémoire  lu  à  la  Société  des  antiquaires 
ur  les  objets  découverts  à  Mycènes,  par  Schliemann.  ^  Un  des  derniers 
tbjets  découverts  à  Olympie  est  un  Hermès  tenant  dans  ses  bras  le  jeune 
hionysos,  et  qui  rajjpelie  celui  dont  pîirle  Pausanias  comme  étant  l'œuvre  t& 
le  Praxitèle.  ^^   10  juin.   Fabretti,    Ftudes    paléographiques.    Traduction 
•  llemande  récemment  jtarue  chez  Teubner.  Cet  ouvrage  contient  une  his- 
toire complète  de   tous    les    anciens   alphabets   nationaux   de   l'Italie.  T^ 
23  juin.  Les  manuscrits  de  Catulle  [IL  Ellis].  Observations  sur  leur  histoire 
et  sur  leur  plus  ou  moins  grande  exactitude.  •[  Note  sur  la  statue  d'Hermès  so 
portant  le  jeune  Dionysos,  trouvée  à  Olympie.  ^^  30  juin.  WKnnKRhuRN  et 
CoLLiNGwooD,  T/ic  EcoHomisl  nf  Xenophon    [James  Davics].   Traduction 
précédée  d'une  préface  de  l'éditeur  John  Huskin,  et  formant  le  premier  vo- 
lume de  :  Bihliollwra  Pnstorum,  ouvrage  ayant  pour  but  de  ramener  en 
Angleterre  le  goût  des  mœurs  anti(|ues  et  de  la  vie  champêtre,  ^•j  ih  jl.  x. 
L'intention  d'Fschyle  dans  la  Trilogie  de  Prométhôe  [Lewis  Campbell).  Sans 
'•'■  ''hcr  dans  Eschyle  une  entière  unité  de  croyance  d'une  tragédie  ou  d'une 
ie  à  l'autre,  il  faut  reconnaître  un  but  uniforme  dans  les  diverses  par- 
le chaque  trilogie;  dans  celle  de  Promélhée,  il  semble  avoir  voulu 
ii<;r,  à  un  |>oiiit  de  vue  plus  é(|uitable,  l'ancienne  opinion  qui  considé-  «o 
r<iii  Prométhée  comme  coupable  po.ir  le  bien  (|u'il  avait  fait  h  l'humanité.  ^ 
Fischer,  iMlinGrinnmar;  hl.J'JlcmcntJt  ofljitiiiGmmmar  [IL  Noltleship). 
L'auteur  vante  beaucoup  trop  «on  ouvrage,  qui  est  médiocre,  et  a  tort  sur- 
tOMt  de  déjjrécier  des  travaux  qui  valant  mieux  c|ue  le  sien.  I^  syntaxe  vaut 
toutefois  (|ue  la  p.-  M|ue.  Dans  .nos  Élémenls,  il  applique  4& 

lée  util*',  celle  d'<'ri  i  ati   moyon  mAm*»  de  Thistuire  ro- 

iii.tme.  ^  Sur  une  inscripliun  bili  •    découverte  par 

hixon  à  Alexandrie.  «I«I  21  jl.  Con  .  iifëroncoj»  de  Par- 

ker sur  l'ancienne  Homo  :  1«  les  murs  et  les  portos  do  Homo;  2*  le  Forum, 
If»  Voie  Sacrée  cl  le  (:olis<''e;  3«  h*«  tombeaux  d.-  11.. m.-  .1  d.-^  .MninuiM.  •j^j  M 
-S  jl.  Sur  la  lecture  d'une   inscription  gi  hra   pwr 

'  lermont-Oanneau  (C.  J.  Monroj.  ^   Hohm  .,    ^um  uitd 

rine  Vorlaiiffr  (0.  A.  Simcoxl.  L'aulpur  i  im  du  roman 
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frrec  au  roman  grec  lui-même.  Appréciation  1res  élogieusc.  ^  Note  sur  des 
objets  dôcouverls  en  Grèce,  à  Spata,  et  ressemblant  beaucoup  à  ceux  de 
Mycènes.  ^^  4  août.  Nissen,  Pompejanischc  Sludien  [G.  Aldenhoven].  His- 
toire de  Pompôi,  d'après  l'examen  minutieux  de  ses  ruines  ;  bon  ouvrage, 

5  expliquant  très  bien  le  caractère  spécial  de  Tancienne  cité  osque.  ^  Tren- 
DELENBURG,  Der  Musenc/iov  [C.  Aldenhoven].  Explication  très  intéressante 
de  trois  groupes  sur  base  de  marbre.  ^  Sur  des  statues  et  bustes  trouvés  à 
Milo.  ^  Sur  des  reliefs  en  terre  cuite  trouvés  à  Capouc  et  envoyés  au  Mu^ée 
britannique.  ^^   11  août.  Renseignements  et  rectifications  à  propos  d'un 

10  article  du  'Quarterly  Heview'  sur  certaines  antiquités  de  Rome  [J.II.  Parker. 
•[j  Antiquités  grecques  acquises  par  le  Musée  britannique.  ^^  18  août. 
Gatalogue  des  manuscrits  grecs  et  latins  donnés  par  le  sultan  Abdul  Ilamid 
à  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Pesth.  ^  Autenrieth,  An  Ifomeric 
Diclionary,....  translaled  by  R.  P.  Keep  [D.  B.  Monro].  Traduction  cor- 

15  recte  et  habile  de  l'ouvrage  allemand,  qui  réunit  les  qualités  d'un  livre  sco- 
laire à  celles  d'un  travail  savant.  ^  Benndorf,  Griechische  und  Sicilisdw 
Vasenbilder,  l""",  2°  et  3°  parties  [A.  S.  Murray].  Figures  très  bien  rendues 
et  exactement  peintes,  accompagnées  de  texte  explicatif.  L'auteur  de  l'article, 
après  une  digression  sur  les  vases  étrusques,  parle  de  la  manière  de  repré- 

20  senter  les  Ames,  et  de  l'usage  des  tablettes  {-ivaxs;)  funéraires.  ^^  1'"'  sept. 
Sur  une  inconséquence  de  Grote  relativement  aux  réformes  de  Soion  et  de 
Clisthène  dans  la  constitution  athénienne  [Bernard  Bosanquet].  ^  Grant, 
Aristotle  [I.  Bywater].  Destiné  au  grand  public.  ^  Paley,  Ilomerufs  Periclis 
aetate  quinam  habitus  sit  quaeritur.    L'auteur   suppose   que   l'Iliade   et 

25  l'Odyssée  que  nous  avons  ne  sont  que  des  abrégés,  faits  peut-être  par  Anti- 
maque.  ^  Mac  Ewen,  Origin  and  growth  of  the  Roman  Satiric  poelry. 
Etude  consciencieuse,  mais  dans  laquelle  l'auteur  n'a  pas  suffisamment  tenu 
compte  de  certaines  influences  exercées  sur  la  satire  romaine.  ^  Zechmei- 
ster,  Scholia  Vindohonensia  ad  Horatii  Artem  poeticam.  Bonne  mono- 

30  graphie;  l'auteur  croit  pouvoir  démontrer  que  ces  scholies  portent  les  traces 
distinctes  de  l'influence  d'Alcuin,  qu'elles  sont  peut-être  l'œuvre  d'Alcuin 
lui-même,  et  que  le  manuscrit  qui  en  est  la  base  est  excellent.  ^  Leighton, 
Ilistoria  crilica  M.  Tullii  Ciceronis  Epistularum  ad  Familiares.  Thèse 
dont  l'article  indique  les  conclusions.  ^^  8  sept.  Parker,  The  Archaeology 

35  of  Rome,  parts  VIII  and  XI.  —  Nichols,  The  Romani  Forum  [Ch.W.  Boase]. 
Observations  comparatives  sur  les  données  de  ces  deux  ouvrages.  ^  Note 
sur  les  travaux  de  la  Société  archéologique  d'Athènes.  ^^  22  sept.  Flasch, 
Zum  Parthenonfries  [A.  S.  Murray].  Explication  de  la  frise  du  Parthénon. 
L'auteur  avance  sur  beaucoup  de  points  des  hypothèses  tout  à  fait  person- 

40  nelles,  et  toujours  avec  la  plus  grande  confiance  en  lui-même.  ^^  29  sept. 
Remarques  sur  un  passage  de  Suétone  et  un  autre  de  Tacite  à  propos  de  la 
conquête  romaine  de  la  Grande-Bretagne  [W.  H.  Simcox].  ^  Gobet,  Miscel- 
lanea  crilica.  —  Observationes  criticae  et  palaeographicae  ad  Dionysii 
Ilalicarnassensis  Aniiquitates  Romanas  [I.  Bywater].  Le  critique  loue  sur- 

45  tout  les  corrections  sur  Homère,  «  un  des  écrits  de  ce  genre  les  plus  consi- 
dérables qui  aient  paru  dans  ces  derniers  temps.  »  ^^  6  oct.  E.  Narducci, 
ïntorno  ad  un  Ms.  continente  gli  Apici  di  Boezio  [W.  E.  A.  Axon].  Appré- 
ciation extrêmement  favorable.  ^^  20  oct.  Platonis  Timaeus  interprète 
Chalcidio  cum  ejusdem  commentario  :...  recensuit...  Wrobel  [I.  Bywater]. 

50  C'est  la  première  édit.  critique  d'un  traducteur  et  commentateur  qui  repré- 
sente certainement  une  tradition  fort  ancienne  de  l'interprétation  de  Platon. 
Elle  est  faite  avec  beaucoup  de  soin  et  d'habileté.  ^  Sur  les  fouilles  de 
l'Acropole  [Thomas  Davidson],  ^^  27  oct.  Wilkins,  Roman  Antiquities. 
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cest  plutôt  une  peinture  de  la  vie  des  Romains  qu'un  traité  sur  les  anti- 
quités. Ouvrage  élémentaire,  présentant  d'ailleurs  plusieurs  lacunes  re^jrel- 
tables.  l!  Congrès  des  philologues  allemands,  à  Wiesbaden;  compte  rendu. 
parCurtius,  des  fouilles  faites  à  Olympie;  considérations  sur  l'origine  des 
langues  grecques  littéraires,  par  Wilamowitz-MOllendorf;  Analyse  de  la  lé-  5 
gende  de  Régulus,   par  Jager;  Mémoire  sur  les  armes  des  légionnaires  ro- 
mains, par  Genllie.  *!•[  3  nov.  Browning,    The  Agamemnon  of  Aeschytux 
[J.  A.  Symonds],  Traduction  en  vers,  remarquable  par  sa  fidélité  et  la  ma- 
nière dont  l'auteur  a  su  conserver  le  caractère  de  Toriginal.  «J  H.  A.  Na\ 
Julien  V Apostat  et  sa  philosophie  du  polytJtéismc  [J.  liass  Mullii 
Appréciation  très  favorable.   ^  Obsenations  sur  quelques  i  ' 

tines  et  grecques  [James  Ridgway]. ^  M.  Brkal,  Les  Tables  E 
CHELER,  Populi  Iguvini  luslralio  [A.  S.  Wilkins:.    Le  traité  de  liu.v: 
n'est  ici  mentionné  qu'accessoirement.    L'article  a  pour  objet  l'ouvrai     ; 
M.  Bréal ,  dont  "les  admirables  travaux"  ont  jeté  tant  de  lumière  sur  plu-  a 
sieurs  points,  grâce  à  sa  méthode  à  la  fois  savante  et  prudente,  et  à  la  clarté 
de  son  exposition,   •j*!  10  nov.  Morshf-ad,  The  Agamemnon  of  Aeschyhis 
[J.  A. Symonds'.  Traduction  en  vers,  estimable  et  agréable  à  lire, mais  qui  ne 
se  distingue  de  tant  d'autres  par  aucune  qualité  bien  saillante.   •[  Analyse 
d'un  article  de  r'AOT^va-ov  sur  les  découvertes  récemment  faites  à  S(>ala*en  to 
Atlique,   et  qui  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  Schliemann  à  Mycénes 
(C.  T.  Newton].  ^  Note  sur  des  tablettes  servant  à  jouer,   découvertes  à 
Rome.  ^1[  17  nov.  Baehrens,  Unedirte  Laleinische  Gediehle  [H,  Ellis].  Cinq 
poèmes  latins  réellement  inédits  et  intéressants,  auxquels  l'auteur  du  recueil 
a  joint  le  'Pervigilium  Veneris'.^  Vamcek,  Griechisch-Lateinisches Etymo-  » 
logisches  Wuvterlmch.  C'est  la  2®  édition,  mais  plus  que  doublée,  d'un  ou- 
vrage paru  en  1874  :  'EtymologischesWorterbuch  der  Lateinischen  Sprache'. 
L'auteur  a  ajouté  les  étymologies  grecques  à  son  premier  travail;  et  il  men- 
tionne généralement  ses  autorités.  Ouvrage  conscienscieux  et  utile.  •;  Compte 
rendu  d'une  visite  au  muséeétrusque  de  Volterra  [F.  Barnabei;.  •]  Découvertes  30 
prés  de  Vinlimille.  ^«'  24  nov.  Découverte  de  livres  et  manuscrit.**  dans  une 
chambre  souterraine,  à  la  Bibliothèque Viclor-Kmmanuel.  à  Rome.  ^•I  l'idée. 
Lucian  MCi.ler,  Friedrich  Hitschl.   Des  reman|ues  intéressantes;   mais  ne 
tient  pas  ce  que  promet  le  litre.  ^  Statue  et  ornements  d'or  trouvés  à  Cymo 
en  Éolie  et  acquis  par  le  Musée  britannique.  ^  Découverte  d'une  villa  et  de  xi 
monnaies  romaines  dans  le  village  de  S.  Romain  (Tarn-et-GaronneV  i;ij8déc. 
Sankey,  The  Sparlan  and  Theban  Supremacies.  C.vmEiK,  The  rise  of  thf 
Maccdnnian  empire.   Deux  manuels  clairs,  exacts,  animés.  ^  Annonce  des 
conférences  de  Lenormant  à  la  Bibliothèque  Nationale  sur  le  cullo  el  le« 
mystères  de  Bacchus  en  (irèco  et  A  Rome.   ^  Gnesotto,  L'Etoqttensa  in  40 
Atenr  edin  Uoina  al  tempo  délie  libère  i^tilusioni.  Imfmrtnnt.  ^  Bkmlo:w, 
/m  (irrce  avant  les  Grecs  [A.  IL  Sayce].  Suivant  l'auteur,  les  prédécesseurs 
des  drers  d'Homère  .sont  des  Rélasgcs  et  les  Lélègcs,  i«  ni  occupé 

l'Kurope  méridionale,  et  l'A-i^»  jn«»qu'à  l'Ilalys,  ^t  qui  <*  nncélr»* 

dos  Albanais.  <f^  opinions  I  îrejuRle»*.  !  t  © 

Hcsertèlanl  «l<  l'cluetiect  ai  InlhAvr^tt  ' 

sur  un  mémoir»'  <le  Vaux,  lu  u  1  uj^go 

des 'c.ratae  tabulae*,  et  sur  cell  npét 

•*  Coni|)te  rendu  de  la  continuation  1 
niainos  réunies  dans  un  nms.  .•  ik.h 
Jehii,  a  primer  ofgreek  lii- 

H  Sciii.iEMANN,  Mycenae,  a  ,.•.. ,  ..  

eenac  and  Tiryns  A.  S.  Murray].  puvrage  curimix,  inlér>*t*«Minl.  mai"  l-it 
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les  détails  sont  déjà  eïi  partie  connus  par  suite  des  comptes  rendus  partiels 
de  Tauteur.  ^  Compte  rendu  d'antiquités  découvertes  à  Chiusi ,  et  d'autres 
fouilles  diverses  [V.  Barnabei].  ^f  Découverte,  à  Rome,  (\\m  pan  de  muraille 
du  temps  des  rois,  ot  d'autres  ruines  de  répo(|uo  d'AugusIe.  ^  Découverte, 

5  près  de  MantVedonia,  d'une  cité  souterraine  (temple  de  Diane,  nécropole, 
inscriptions,  etc).  C'est  l'ancienne  Sipontum,  dont  parlent  Strabon,  T.  Live 
et  Polybe.  ^^  22  déc.  Compte  rendu  des  antiquités  Iroyennes  découvertes 
à  Hissarlik  par  Schliemann  et  actuellement  visibles  au  Musée  de  South  Ken- 
sington  [A.  S.  Murray].   ^1[  29  déc.   Reproduction  d'une  addition  moderne 

10  qui  se  lit  à  la  fin  du  'De  Inventione  Rhetorica'  de  Cicéron  dans  le  ms.  d'V'ork 
[J.  Raine].  Ed.  Malvoisin. 

Arcliaclogla*  T.  XLV,  l""»  livr.  Notes  sur  quelques  bijoux  antiques 
dans  la  collection  de  la  reine  d'Angleterre  au  château  de  Windsor  [C.  Drury 
E.  Fortnum].  Description  d'une  vingtaine  des  pierres  antiques  et  notamment 

15  de  deux  camaïeux  romains.  L'un,  le  n'^218  de  la  collection,  représente  selon 
toute  probabilité  un  des  membres  de  la  lamille  des  Scipions,  peut-être  l'un 
des  deux  Africains.  L'autre  doit  être  regardé  comme  un  portrait  rajeuni  de 
l'empereur  Claude  (plutôt  que  de  Constance  II  comme  l'avait  cru  le  révérend 
M.  King);  ce  dernier  camaïeu  est  reproduit  sur  planche  photographiée.  ^  Sur 

20  l'emplacement  de  l'Ilion  d'Homère  [H.  Schliemann].  L'auteur  profite  de  sa 
description  de  la  Troade  pour  établir  en  note,  sur  la  foi  de  Strabon,  13, 1,  47, 
que  la  ville  d'Alexandrie  en  Troade  fut,  non  pas  fondée,  mais  seulement 
agrandie  par  Antigène.  La  plaine  de  Troie  était  peut-être  à  l'origine  un 
golfe   profond,   comblé  peu  à  peu  depuis  par  les  alluvions  du  Scamandre 

25  et  du  Simoïs,  mais  toutefois  bien  avant  la  fondation  de  ITIion  des  Troyens, 
comme  le  prouve  la  position  du  village  de  Kum-Kalé,  manifestement  l'an- 
cienne Achilleum.  Les  données  de  l'Iliade  rapportées  à  la  configuration  des 
lieux  exigent  pour  l'expression  Opwatxo;  -sot'o-.o  le  sens  de  La  Haute  Plaine  et 
non  de  La  Montagne  dans  la  Plaine.  Les  fouilles  de  Schliemann  attestent  que 

33  l'Ilion  d'Homère  était  bien  située  comme  l'a  cru  toute  l'antiquité  sur  l'em- 
placement de  l'Ilion  de  la  colonie  grecque.  Il  existe  trois  étages  de  ruines 
superposées,  au-dessus  de  ce  qui  subsiste  de  Tllion  de  Priam.  Description 
de  vases  et  d'ornements  trouvés  parmi  ces  ruines  (avec  gravures) ,  entre 
autres  du  8£;:a;  àjjL'f  cxj7i£)vXov  qui  était  bien  un  simple  gobelet  à  deux  anses  et 

35  non,  comme  le  veut  Aristote  (Ilist.  Anim.,  9,  40)  en  forme  de  cellule  d'abeille. 
Digression  sur  le  sens  des  épithètcs  de  YAa-j/.wTzt;  et  de  (Sowxt;  appliquées 
respectivement  à  Athéné  et  à  Héra  :  d'abord  expressions  figurées,  puis  maté- 
rialisées, enfin  comme  pétrifiées.  Les  objets  trouvés  parmi  les  ruines  de 
l'Ilion  d'Homère  sont  d'une  antiquité  qui  remonte  à  plus  de  loOO  ans  avant 

40  l'âge  d'Homère:  en  sorte  que  le  poète  ne  vit  probablement  jamais  la  ville 
dont  il  célébra  le  siège,  et  qui  de  son  temps  devait  déjà  être  ensevelie  sous  les 
décombres  ;  ce  fut  la  tradition  qui  lui  fournit  le  sujet  de  son  poème.  11  existe, 
au  surplus,  au-dessous  des  ruines  de  l'Ilion  homérique,  les  ruines  d'une 
ville  plus  ancienne  encore.   ^  Sur  les  différentes  classes  de  poterie  trouvée 

45  dans  les  anciens  tombeaux  de  l'île  de  Chypre  [Thomas  B.  Sandwith].  L'auteur 
en  fait  quatre  catégories  distinctes.  La  première  renferme  la  poterie  rouge 
qu'il  regarde  comme  un  produit  très  primitif  de  l'art  grec.  La  seconde,  une 
variété  de  poteries  diverses,  de  vases  sphériques  et  autres,  de  lecythi,  etc., 
où  il  retrouve  des  influences  d'une  part  asiatiques ,  attestées  par  une  sta- 

50  tuette  identique  à  la  Melitta  ou  Vénus  des  Persans,  et  de  l'autre,  égyptiennes 
comme  le  prouve  l'identité  de  cette  poterie  avec  celle  que  l'on  a  découverte 
à  Sais.  Mais  cette  poterie  remonte  par  son  caractère  à  une  date  trop  reculée 
pour  qu'on  la  puisse  attribuer  aux  Grecs  de  Sais  qui,  établis  dans  la  ville 
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par  Psammetichus,  accompagnèrent  plus  lard  Amasis  quand  ce  prince 
acheva,  en  l'an  560  av.  J.  C.  la  conquête  de  l'île  de  Chypre.  Elle  est  pro- 
bablement l'œuvre  de  contemporains  de  Thothmes  III  ^env.  loOO  av.  J.  C.) 
ou  de  Ramsès;  le  peuple  primitif  de  Sais,  apparemment  phénicien  d'origine 
dut  apporter  avec  lui,  lors  des  expéditions  de  ces  rois  contre  la  Chypre,  ce  5 
genre  de  poterie  et  en  multiplier  les  produits  dans  les  régions  qu'il  occupa, 
Cilium,  Idalium  et  Tamasbus.  La  troisième  classe  et  la  plus  abondante, 
répandue  sur  toute  la  surface  de  l'île,  est  caraclérisce  par  la  complication 
des  couleurs  et  par  le  dessin:  c'est  sans  doute  le  produit  de  la  population 
indigène  :  et  comme  cette  poterie  est  analogue  aux  productions  de  l'art  ionien  lo 
primitif,  elle  confirme  les  données  de  la  Genèse  sur  l'origine  arienne  et  non 
sémitique  de  cette  population.  La  quatrième  classe  ne  renferme  que  de  la 
poterie  vitreuse,  plus  grossière,  et  nécessairement  moins  ancienne.  Con- 
trairement à  l'opinion  de  diCesnola,  les  sépultures  do  Chypre  n'étaient  point 
superposées.  *  Spiers.      is 

Archaeolo^leal  (Tlie)  JoiiniaL  T.  XXXIII,  n»  132.  Camulodu- 
num  [Scarth].  Pline,  H.  x\.,  2,  5,  187;  Tac,  Agric,  l'i  et  surtout  Ann.,  12,  32. 
Discussion,  d'après  ces  données,  sur  l'emplacement  de  la  ville  et  son  nom 
actuel.  Voir  les  'Proceedings  of  tlie  Somersetshire  Archieological  and  Natural 
Il istory  Society',  p,  174,  1861-2,  où  Skinner  identifie  Camulodunum  avec  «o 
Camerton.  Exposition  d'autres  hypothèses  fondées  sur  divd-besinscr.  etsurles 
listes  de  stations  romaines.  Après  avoir  établi  que  l'emplacement  de  Camu- 
lodunum a  dû  être  entre  Londres  et  Colchester,  l'auteur  se  range  finalement 
de  l'avis  de  Sir  U.  C.  Hoare  qui  opine  que  Lexden  Ileath  e^t  l'endroit  qui 
répond  le  mieux  aux  exigences  de  la  description  de  Tacite.  •{  Inscriptions» 
britanno-romaines  récemment  découvertes  [\V.  Thomson  Watkin].  Autel 
portant  l'inscription  de  sa  dédicace  à  Neptune  par  la  G*  légion  tout  entière, 
trouvé  à  Newcastle-on-Tyne:  ce  (|ui  i)rouve  que  la  6"  légion^  qui  passa  en 
liretagne  avec  Adrien  environ  120  ap.  J.  C.  débarqua  à  l'embouchure  de  la 
Tyne  :  elle  devait  s'être  embarquée  à  quehfue  port  hollandais  ou  allemand.  30 
Iiiter()rélation  d'une  soixantaine  d'autres  inscriptions  de  plus  ou  moins  d'in- 
térêt. ^  Découverte  d'une  villa  romaine  à  Cranhill,  près  Wanlage  [C.  Davey], 
avec  plans  de  Wantage  pendant  la  période  romano-bretonno  et  de  la  villa. 
Description  de  la  villa:  5  chambres,  long  corridor,  hypocausleà  rextrémité 
-ud  ;  poterie  samienne  et  autre  ;  restes  d'ossements  de  gibier  et  do  volaille  ;  86 
'  (-ailles  d'huilres;  monnaies  de  Trajan  (117  ap.  J.  C.)  et  do  Sévère  (193},  etc. 
L'auteur  conclut  de  celle  luxueuse  habitation  que  Wantflge  était  en  pleine 
civilisation  romaine:  les  Romains  durent  s'emparer  du  camp  breton  do 
Sagbury  et  de  là  proN'ger  Wanlagc.  ^^1  T.  XX.XIV,  n«  133.  Sur  les  inscrip- 
tions romaines  à  Colchester  [W.  Thomp.<»on  NValkin].  Elles  sont  en  pelil  40 
nombre:  15  principale.?  et  4  de  moindre  valeur.  Parmi  les  premièro:^,  9  .sont 
sur  pierre,  1  sur  un  cochlear  ou  cuiller  do  bronze,  2  mit  bnguM  d'or,  1  sur 
une  urne  funéraire  couverte  de  bas-reliefs,  1  sur  n"  «do 

couleur  verte,  enfin  I  sur  une  grande  pierre  «épuln.  .  l'un 

<  <;nlurion  romain  (avec  reproduction  en  planrho  de  lu  p»»  r».  .    l  ito  iii»crii>-  I5 
lion   romaine  se  remontre  portant  le  nom  barbnm  de  MluKNn.   !>'nntrr« 
inscriptions  non  moins  barbares,   telles  que  h* 
«  ncore  été  identifiées  eu  tant  que  romaiiiej*. 
Atliciiuciiiii  (Tlie)i  0  jr.  J.  T.  Woou,  iJutcovrm^ji  ut 

'■■■'intj  Ihr  Sih '    !;■  ■■■■>>••<  "i  if"-  r.,,,,1  Trmptv  of  /-»'" 

lit  au  coiM  fonds.  On  a  i 

111  j)avé  de  3  Ifiniuc^ .   i    t<  i« mj'i'  |>iiiiiiiil;  2"  environ   *  i- -  ....  ..4 .....-, 

U'  Icmph-  (jui  fût  brûlé  par  l':roîilralc;^3»  à  3  picdi  l,'2  «unlcstus  de  ee  dcr- 
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nier  le  temple  dont  Alexandre  le  Grand  refusa  la  dédicace.  Les  restes  attestent 
l'exactitude  des  monnaies  d'Éphèse  qui  représentaient  une  large  bande  de 
sculptures  au-dessus  de  la  base.  ^  Notes  de  Rome  [Rodolfo  Lanciani].  Énu- 
mération  des  objets  trouvés  dans  les  Horti  Maecenatiani  :  2  bas-reliefs,  Tun 
5  représentant  l'acropole  d'une  ville,  l'autre  une  femme  assise  regardant  un 
masque  de  Silène,  une  statue  d'Apollon  en  marbre  pentéliquc,  grandeur  na- 
ture, une  demi-colossale  statue  de  Rome,  une  superbe  de  Marsyas  lié  à 
l'arbre  taillée  dans  un  marbre  d'une  nuance  particulière  dont  les  veines 
imitent  la  couleur  de  la  chair  ôcorchée,   un  autel  brisé  portant  le  nom  de 

10  Scribonianus  Cos.  Augur  fetialis,  un  bloc  d'améthyste  pesant  40  livres.  La 
municipalité  de  Rome  a  acheté  un  fragment  de  calendrier  trouvé  par 
Boccanera  à  Cerveteri  près  de  la  porte  Est  de  cette  ville.  Les  résultats  des 
fouilles  faites  par  le  gouvernement  allemand  sur  le  montCavo  sont  maigres, 
mais  suffisants  pour  prouver  que  l'esquisse  du  temple  de  Jupiter  Latiaris 

15  qu'on  a  conservée  est  exacte.  ^^  13  jr.  Promenades  et  Études  en  Grèce, 
[J."  P.  MahalTy].  Parmi  des  notes  de  voyage,  se  trouvent  des  discussions  sur 
l'art  grec  et  des  descriptions  d'œuvres  archaïques  cachées  dans  des  musées 
locaux:  à  Argos  et  dans  le  voisinage  d'Orchomène.  Un  correspondant  alle- 
mand envoie  quelques  notes  sur  les  découvertes  faites  en  Olympie  et  sur 

20  celles  du  d""  Schliemann  à  Mycènes.  *||^  20  jr.  Traduction  de  l'Iliade,  par 
C.  B.  Cayley.  Essai  peu  heureux  de  rendre  le  vers  d'Homère  en  vers  an- 
glais d'un  mètre  semblable.  ^  Lettre  de  M.  Hodder  M.  Westropp,  dans 
laquelle  il  observe  que  tout  tend  à  prouver  que  les  objets  trouvés  par  Schlie- 
mann ne  peuvent  pas  appartenir  à  une  époque  plus  reculée  que  le  vu*'  siècle 

25  av.  J.  C.  et  que  la  tombe  découverte  ne  saurait  être  celle  d'Agamemnon. 
^  Fouilles  à  Olympie,  lettre  d'un  correspondant  allemand.  On  a  trouvé  des 
fragments  d'un  groupe  représentant  le  combat  des  Centaures  contre  les  La- 
pithes  qui  fut  exécuté  par  Alcamène  et  deux  inscr.  :  la  1'"°  est  l'inscr.  d'un 
artiste  îSycon  qui,   avec  le  peintre  Polygnote,   fut  occupé  à  décorer  la  Stoa 

30  Poecilc  d'Athènes;  l'autre  est  l'inscr.  dédicatoire  du  taureau  d'airain  fait 
par  Philesius  pour  les  Érétriens  (Paus.,  5,  27,  9-10).  ^  Fouilles  à  Mycènes, 
lettre  d'un  correspondant  allemand.  Découvertes  de  Schliemann.  ^^31  mars. 
Notes  de  Rome  [Rodolfo  Lanciani].  On  a  trouvé  une  table  à  jeu  en  marbre 
parmi  les  ruines  du  Circus  Flaminius  et  à  Pompéi  une  boutique  de  mar- 

35  chand  de  vin  ornée  d'imitations  de  marbre  à  fresque  et  de  groupes  peints 
sur  un  fond  blanc  avec  légendes.  ^^  La  Persécution  de  Dioclétien,  essai 
historique  de  A.  J.  Mason,  où  l'auteur  a  beaucoup  emprunté  à  Hunziger. 
^  28  avr.  L'Odyssée,  1.  1-12,  édités  avec  des  notes  en  anglais  par  W.  Walter 
Merry  et   James   Riddell.   C'est  une   excellente  édition,  en  progrès  sur 

.40  toutes  les  autres  éditions  anglaises.  ^^  Fouilles  à  Olympie  [George  Treu]. 
On  a  trouvé  les  restes  de  3  groupes  colossaux  de  Centaures  enlevant  des 
femmes,  composition  dans  laquelle  l'ivresse  et  la  furie  des  ravisseurs  et 
les  efforts  désordonnés  des  victimes  sont  représentés  avec  un  audacieux 
réalisme.  Dans  une  de  ces  femmes,  on  croit  reconnaître  Hippodamia  ou  Dei- 

45  damia  la  fiancée  de  Pirithoùs.  On  a  aussi  trouvé  une  tète  colossale  dont  la 
chevelure  et  l'expression  ressemblent  à  une  belle  tête  d'Apollon  qui  est  au 
British  Muséum  et  qu'on  pense  être  une  copie  d'Apollon  Philesius  de  Ca- 
nachus.  ^^26  mai.  Notes  d'Athènes  [Eugène  Schuyler].  Compte  rendu  d'une 
vente  aux  fouilles  de  Mycènes.  ^^  2  jn.  Notes  de  Rome  [Rodolfo  Lanciani]. 

50  Le  seul  monument  mis  au  jour  pendant  les  mois  d'avril  est  un  de  ces  aedi- 
culae  ou  sacella  bâtis  par  les  prétoriens  en  l'honneur  de  leur  empereur.  Il 
a  été  découvert  près  de  Montebello.  On  a  trouvé  les  dalles  de  marbre  avec 
les  noms  de  souscripteurs.   Les  fouilles  du  Palatin  sont  reprises  et  les 
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ouvriers  sont  à  déblayer  les  restes  du  stadium  ou  palaestra,  qui  sépare  le 
palais  d'Auguste  des  bâtiments  de  Septime  Sévère.  Aux  réparations  faites 
par  Théodoric,  on  a  trouvé  les  briques  avec  Tinscript.  :  WEcnante  Domino 
\ostro  Theoderico,  felix  Roma.  Stevenson  a  découvert  sur  la  via  Tiburlina 
les  restes  de  l'église  dédiée  à  Théroïne  Symphorosa.  ^^  23  jn.  Francisa 
Morgan  Nichols  ,  Le  Forum  Rornain ,  étude  topographique.  C'est  un  ou- 
vrage conscienscieux  et  savant,  dont  les  conclusions  sont  appuyées  des  re- 
lations d'auteurs  latins  ou  grecs  qui  s'y  rapportent.  Le  point  le  plus  in- 
t. T-  ssant  est  celui  où  il  essaie  d'expliquer  les  esquisses  d'un  roslrum,  d'un 
tiuMiieret  d'une  statue  avec  une  rangée  de  bâtiments  en  arriére  que  contiennent  10 
li'S  bas-reliefs  découverts  dans  le  Forum  en  1572  et  généralement  désignés 
-ous  le  nom  de  monument  de  Trajan.  %^\  30  jn.  Découverte  de  poteries  ro- 
maines à  Ileidelberg  [\V.  Ihne].  ^  Fouilles  à  Olympic  [(îeorge  Treu].  Des- 
cription du  fronton  Est  du  temple  de  Zeus  accompagné  d'une  esquisse. 

•  7  jl.  L'aiguille  de  CléopAtre.  Lettre  de  Wayman  Dixon  relatant  qu'il  a  dé-  15 
ouvert  au  pied  de  l'obélisque  une  double  inscr.  en  latin  et  en  grec  qui  fixe 

!.i  date  précise  de  l'érection  de  l'obélisque  à  cet  endroiL  ^^  21  jl.  Un  nou- 
veau fragment  grec  sur  l'histoire  égyptienne  [S.  Birch].    Compte  rendu, 
texte  et  traduction  d'un   fragment  de  mauvais  grec  écrit  par  un  nommé 
ïhéopompos  et  trouvé  sur  un  des  ostraka  de  Liverpool,  n<»  du  catalogue» 
liry29.  ^^  28  jl.  Notes  de  Naples  [IL  W.].  Compte  rendu  d'une  visite  à 
Pompéi  et  des  résultats  obtenus  à  la  suite  des  essais  faits  pour  reproduire 
l'aspect  des  corps  en  coulant  du  plâtre  dans  les  cavités  qu'ils  ont  laissées. 
•"^  11  août.  John  Henry  Parker,  Les  aqueducs  de  l'ancienne  Rome.  Beau- 
I  oup  de  recherches  et  de  zèle,  mais  quelque  hâte  et  des  assertions  trop  » 
pr-M  oces  alors  que  les  découvertes  nouvelles  se  font  chaque  jour,  ^•j  25  août. 
lut'  ries  romaines  découvertes  à  Ileidelberg  [\V.  Ihne].  On  donne  quelques 
iriscript.  %^  8  sept.  Dictionnaire  Homérique  pour  les  écoles  et  collèges, 
traduit  de  l'allemand  du  d""  George  Autenrieth  par  P.  Keep.  Livre  commode. 
•^  27  oct.  Robert  Rrownring,   L'Agamemnon  d'Hschyte  traduit  en  vers» 
tnglais.  Grandes  qualités.  L'article  se  termine  par  la  discussion  de  quelques 
passages.  ^  Fouilles  à  Olympie.  Découverte  du  monument  sacré  le  plus  im- 
orlant  après  le  temple  de  Zeus,  c.-à-d.  Tlieraeum,  un  temple  dorique  qui  a 
i  colonnes  de  front  et  de  derrière,  et  16  sur  les  côtés,  la  découverte  la  plus 
»nsidérable  qu'ait  amenée  ces  fouilles.  On  a  aussi  découvert  une  colossale  85 
tatueen  marbre  d'un  adolescent  nu:  on  croit  que  c'est  un  Ilermes  do  marbre 
ortant  un  Dionysius  enfant  et  décrit  par  Pausanias  comme  l'anivro  de  I*raxi- 
!'  le.  «I*!  10  nov.  Discussion  sur  les  derniers  mots  d'Agamemnon  :  xpaToSvtt 
o<.)[xâTo>v  xaXfîi;,  à  propos  d'une  traduction  en  vers  de  r.Vgamemnon 
hyle ,  par  R.  Browning  [Swinburno].  ^j^i  17  nov.  Quelques  mots  de  r^  10 
à  M.  Swinburne  sur  les  derniers  vers  d'Agnmemnon   (A.   Palcy]. 
'  *   l'i  nov.   Fouilles  à  Olympie  (Julius  Srhubringj.  George  Trou  a  succédé 

•  Hirschsfcld  dans  la  direction  des  travaux.  On  a  trouvé  la  partie  supérieure 
i'iin  jiilier  triangulaire  appelé  xtiôv  par  Pausanias,   sur  lequel  la  statue  de 

•tait  placée.  On  y  voit  les  manines  dt»s  pieds  do  la  déosso.    Le  23  oct.  <5 
I  verte  d'un  corps  d'homme  auquel  la  télo  colossale  d'ApnlIon  «I.»  l'an 
■r  s'adapte  parfaitement.   Le  26,  této  de  Centaure  et  adm  do 

l'iuniH  quiestla  première  découverte  importante  d'une  anivro  e»* Jans 

les  ruines  d'Olympie.  Système  de  conduites  d'eau.  %^\  8  déc.  John  Stiaht 
Bi  ackie,   The  wi«e  mcn  of  Oreece  in  a  aérien  r>f  !»         Jic.  DiahHpien.   Un  M 
ii\r-  qui  a  pour  but  de  donner  une  idée  vivante  •  de»  sages  grocs. 

III  d'ailleurs  plein  do  science.  ^  Découvertes  a  v.«mm  ordia  (Hodoifo  l^n- 
'i>iu  .  200  tombes,  M  inscriptioos,  un  groupe  de  monuments  historiques 
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que  Mommsen  et  de  Rossi  ont  proclamé  «  unique  ».  ^  22  déc.  Mycènes. 
Récit  des  Recherches  et  Découvertes  faites  à  Mycènes  et  Tirynte,  par  Henry 
ScHLiEMANN,  avcc  unc  préface  par  W.  E.  Gladstone.  Compte  rendu.  D'après 
l'auteur  de  Tarticle,  la  tendance  qu'a  le  vogayeur  à  donner  à  la  poésie  la  va- 

5  leur  de  l'histoire  est  encouragée  par  Gladstone.  On  compare  le  résultat  de 
ces  fouilles  à  celui  des  fouilles  que  le  général  Cesnola  a  faites  à  Chypre. 
^  29  déc.  Fouilles  à  Olympie  [Julius  Schubring].  On  a  trouvé  une  plaque  de 
bronze  d'un  travail  très  ancien.  Le  style  des  figures  correspond  à  celui  des 
plus  vieux  vases  corinthiens.  Parmi  les  descriptions  mises  au  jour,  il  en  est 

10  une  très  intéressante  qui  montre  qu'un  des  descendants  de  Phidias  nommé 
Heraclilus  occupait  encore,  après  plusieurs  siècles,  l'office  de  conserver  la 
statue  d'ivoire  de  Zeus  intacte  de  poussière  et  de  la  frotter  avec  de  l'huile. 

Angellieh. 
Caiiacliaii  (Tlie)  Journal  of  science  9  literature»  and 

15  liistory.^  Vol.  14,  n»»  5-6.  L'histoire  primitive  des  Ioniens  (deux  articles) 
[John  Campbell].  Érechthée  et  Ion  sont  les  deux  personnages  de  la  Bible 
JêrachmeeletOnam.  Identification  de  divers  membres  des  deux  familles  d'Ion 
et  d'Onam.  «Un  homme,  que  les  annales  hébraïques  appellent  Onam,  quitta 
la  patrie  chaldéenne  pour  exercer  la  souveraineté  sur  les  bords  du  Nil  ;  il 

20  y  fonda  une  dynastie; ...  quelques-uns  de  ses  descendants  restèrent  dans  ce 
pays  jusqu'après  la  sortie  des  enfants  d'Israël  ;  d'autres  ,  chassés  de  bonne 
heure,  allèrent  s'établir  en  Palestine,  en  Syrie,  en  Assyrie,  en  Babylonie;  de 
là,  séparés  en  divers  groupes,  ils  transportèrent  avec  eux  leurs  mêmes  lé- 
gendes en  Perse  et  dans  l'Inde  à  l'est,  à  l'ouest  en  Asie-Mineure,  en  Thrace, 

25  en  Grèce,  en  Italie,  en  Gaule,  dans  les  îles  Britanniques.  »  ^^  N»  5.  Noies 
critiques,  principalement  sur  le  De  Legibus  de  Cicéron  [W.  D.  Pearman]. 
Longin,  Sublime,  10  (fin),  l'usage  attique  eût  demandé  è[i.7:o'.ouvTa  'e;  [jlsy^Ot] 
auvotxovofjLouîJLsva ,  mais  il  faut  laisser  le  texte  tel  qu'il  est.  Cicéron,  Lois, 
1,2,7,  lire  'ineptias,  sed  actio  (au  lieu  de  'datio')  summam  impudentiam'. 

30  1,  11,  31,  lire  'levitatis  enim  et  suavitatis  est  et  suavitate  delectans'.  1,  14, 
40,  après  'at  vero  scelerum',  supprimer  'in  homines'.  1,  16,  44,  lire  "efficit 
ea  quae  in  animis  nostris  inchoata'  st,  ut  honesta"  etc.  1,  19,  50,  lire  'qui 
ull\im  vitium  vitari  nisi  vitio  ipso  vitato  putant'.  1,  22,  59,  Cicéron  v-ut 
dire  que  la  nature  a  mis  en  nous  certaines  notions  rudimentaires  de  choses, 

35  qui  ultérieurement  se  développent:  «  je  pense  que  'obtinendam'  se  rapporte 
proprement  à  ces  notions  originelles,  'adipiscendam'  à  la  connaissance  plus 
parfaite  qui  s'acquiert  par  la  suite.  »  1,  23,  60,  lire  'societatemque  caritatis 
eicerit  (du  verbe  'icere':  cf.  'foedus  icere')  cum  suis'.  2,4,  9,  lire  'quae 
(tamen)  vis  non  modo'  etc.  2,  8,  19,  conserver  la  leçon  des  mss.  'endo  caeluni 

40  mérita  vocaverunt'.  2,  8,  20  dans  l'expression  'effata  incognita'  il  faut  cons- 
truire ce  dernier  mot  dans  le  sens  'ita  ut  incognita  sint'.  2,  9,  21,  lire  'ra- 
torum'  au  lieu  de  'oratorum'.  2,  10,  26,  peut-être  lire  'Ceterum'  au  lieu  de 
'patrum';  mais  la  conjecture  de  Wyttenbach  'patres'  est  encore  plus  pro- 
bable. 2,  13,  33,  au  lieu  de  'dupliciter'  lire  'duplex  ita'.  2,  17,  44,  lire  'du- 

45  plicem  poenam  esse  divinamque  constare  et  vexandis  vivorum  animis  et  ea 
fama  mortuorum'  etc.  ^^  N^O.  Lapidarium  Septentrionale^  or  Descripcion 
of  the  monuments  of  roman  rule  in  the  north  of  England ,  published  by  the 
Society  of  Antiquaries  of  Newcastle-upon-Tyne  [].  Publication  (en  1875)  de  la 
5°  et  dernière  partie  de  cette  luxueuse  et  considérable  publication.   Relevé 

50  d'erreurs  d'interprétation;  omissions  dans  la  littérature  du  sujet.  T|^  Vol.  15, 
nos  2-4.   L'origine  orientale  des  Celtes  [John  Campbâl].  L'auteur  ayant  re- 

1  Toronto,  Copp,  Clark  and  C»,  front  street.  Published  quaterly.  In-S». 
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trouvé  dans  le  l*"-  livre  des  Chroniques  de  l'Ancien  Testament  les  éponymes 
de  plusieurs  peuplades  celtiques,  recherche  par  tout  le  monde,  et  notamment 
dans  les  pays  occupés  depuis  par  les  Grecs  et  l'Empire  romain  ,  quels  sont 
les  noms  de  lieu  qui  rappellent  ces  éponymes:   telle  est  sa  méthode  pour 
«'•livre  les  migrations  celtiques.   Il  les  retrouve  à  peu  près  dans  toutes  les  5 
rties  du  monde  gréco-romain.  ^^  N»  2.  Alexandre  Gordon,  l'antiquaire. 
Àke  supplémentaire  [Daniel  Wilson].   Détails  sur  la  vie  et  les  œuvres  de 
t  archéologue  écossais,  auteur,  entre  autres,  de  r^'Ilinerarium  Septentrio- 
le";n26.'  Ch.Graux. 

Hermutliena.  N»  V.  Les  lettres  de  Quintus  Cicero.  [Robert  Yelvcrlon  lo 
vrrell].  Cet  article  ne  concerne  pas  en  réalité  les  lettres  de  Quintus,  mais 
'De  petitione  consulatus',  où  l'on  avait  vu  unanimement,  jusqu'à  Adam 
issner  (éd.  1872),  une  lettre  écrile  par  Quintus  à  son  frère  Marcus  lors  de 
candidature  de  ce  dernier  au  consulat.   Kussner  veut  que  ce  soit  simple- 
-^nt  un  centon,  d'ailleurs  très  ancien,  et  remontant  à  l'époque  des  deux  15 
icéron.  L'auteur  est  d'un  autre  avis.  Entre  les  passages  de  Marcus  Cicéron 
signalés  par  Eussner  comme  analogues  à  des  phrases  du  De  Petitione,  il  ne 
rf^ronnaît  pour  tels  que  quelques  fragments,  cités  par  Asconius,  de  l"*Oralio 
Toga  candida";  or,  ces  ressemblances  peuvent  s'expliquer  de  la  manière 
plus  naturelle,  si  l'on  admet  que  l'orateur  avait  revu   l'ouvrage  de  son  2o 
re:  car  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'il  y  ait  lui-même  inséré  les  phrases  allé- 
lées  par  Eussner.  En  tout  cas,  il  est  excessif  de  dire  que  Cicéron  en  re- 
rtduisant  à  peu  de  chose  près  ces  phrases  dans  son  discours,  se  serait 
.  ndu  coupable  de  plagiat.   Les  autres  objections  n'ont  pas  plus  de  valeur. 
le  De  Petitione  doit  avoir  été  composé  au  commencement  de  l'an  de  Home  » 
'ô,  et  par  Quintus.  ^  Sur  la  date  de  la  prise  de  Mycènes  par  les  Argiens 
P.  >Iahaffy].   «  Personne  ne  semble  avoir  trouvé  aucune  difficulté  dans 
-serlion  de  Diodore,  répétée  par  Pausanias,  que  la  ville  de  Mycènes  fut 
truite  par  le  peuple  d'Argos  après  les  guerres  médiques,  bien  que  la  plu- 
rt  des  lettrés  doivent  être  surpris  à  première  vue  d'apprendre  que  l'antique  90 
;<?  de  Mycènes  ait  pu  subsister  si  longtemps  tout  à  côté  d'Argos,  et  faire 
mince  figure  dans  l'histoire  grecque.  »  L'auteur  pense  que  cet  événement 
it  avoir  eu  lieu  bien  plus  tùt,  peut-être  après  la  seconde  guerre  de  Mes- 
II ie.  Mycènes  put  d'ailleurs  subsister  comme  simple  xb){xr^,  habitée  par  des 
Aigiens,  après  que  ses  dieux  eurent  été  transportés  à  Argos,  et  jouer  encore  ab 
un  certain  rôle,  notamment  pendant  les  guerres  médiques;  d'où  peut-être 
un  nouvel  acte  do  rigueur  de  la  part  des  Argiens.  l'no  confusion  pareille  se 
rencontre  dans  la  tradition  (jui  concerne  les  Minyens  d'Orchomène.  %  La 
correspondance  de  Fronton  et  de  Marc  Aurèle  (Hastings  r-      '         Étude 
littéraire  et  morale.  Ij  Quelques  points  do  droit  civil  et  cou  «1  chez  «o 

Cicéron,  Horace  et  d'autres  auteurs  [TIjomas  Maguirc].  Concorin:  »  loéron, 
Phil.  2,  .'i3  (sortitio  praerogalivae';  ;  id.  Do  Lcgibus,  3,  17  ('optimatibus 
nota,  plebi  libéra  sunlo');  Tacite,  Ann.  13.  2«{;  Horace,  Sat.  1,  6,17-25 
{•namque  esto,  populus  Lacvino....');  id.  ib.  ib.  9,  36-37  ('respondere  radato'); 
id.  ib.  2,  3,  tVï-70  ('Rcrilx5  dorcm  a  Nerio');  id.  Êpodcs,  4,  16  ('Othone  cou-  4:^ 
Icmpt^/);  id.  Êpllres,  1,  20,  2«  ('collcgam  Lepidum  quo  duxil  Lollius  anno*); 
id.Odes,  3,  2^1,4  ('et  mare  publicum');  Juvénal,  Sat.  I,  110(*sêcro  oeoeodai 
honori');  Calpurnius,  Eglogucs,  /|,  117121  Cfossor  cl  invenlo.  si  fort  dédit, 
ulilur  auro':  Calpurnius  a  probablement  vécu  sous  Commode^;  Msrc  Aurèle 
Kxplication  de  la  formule  napâ au  commencement  des  cli.  du  livre  1);  80 
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Cicéron,  De  Officiis,  3,  4  ('formula  Stoicorum').  ^Gibbon  et  Julien  [J.  W, 
Barlow].  L'auteur  a  pour  objet  de  montrer'que  «  en  réalité,  Gibbon  est  très 
dur  pour  Julien,  qu'il  saisit  toutes  les  occasions  de  censurer  sa  conduite,  et 
parfois  le  traite  avec  une  véritable  injustice.  »  ^  La  Géométrie  grecque  de 

5  Thaïes  à  Euclide  [George  J.  AUman].  Cet  article,  qui  doit  avoir  une  suite, 
traite  des  découvertes  mathématiques  dues  à  Thaïes  et  à  Pythagore,  et  des 
connaissances  que  ces  découvertes  supposent  chez  leurs  auteurs.  Ce  qui  dis- 
tingue la  première  période  de  Fhistoire  des  sciences  exactes  en  Grèce,  c'est 
qu'elles  furent  alors  étudiées  principalement  par  les  philosophes,   tandis 

10  qu'à  partir  de  la  fondation  de  l'école  d'Alexandrie,  elles  furent  cultivées  par 
des  savants  spéciaux.  Les  Égyptiens  paraissent  n'avoir  connu  la  géométrie 
que  d'une  manière  pour  ainsi  dire  empirique;  et  on  peut  en  dire  autant  des 
Orientaux  en  général  pour  ce  qui  concerne  l'astronomie.  A  Thaïes  revient 
l'honneur  d'avoir  fondé  la  géométrie  abstraite;  à  Pythagore,  celui  d'avoir 

15  élevé  les  mathématiques  au  rang  d'une  science,  •[j  Miscellanea  critica  [Arthur 
Palmer].  Dans  Sophocle,  Œd.  Roi,  22,  mettre  la  virgule  après  ebopa;  àyav. 
Dans  (Ed.  Col.  707,  écrire  ekeîv  (£[j.ov)  a'j-/ri(jLa.  Dans  Euripide,  Bacchantes, 
778,  stpaTTiExat  signifie  'se  saisit  de,  se  communique  à  (ce  qui  est  près  de  lui)'. 
Id.  ib,  1037,  écr.  wô'  àyei;  (àyrîvopa;),  sinon  ( 'Ayrjvopo;).    Id.  ib.  1298,  écr. 

20  CSpiaev  (ou  u6pia')  uSptaOe-';  (cf.  Eschyle,  Prom.  991).  Dans  Aristophane,  Paix, 
60o,  ^p^'  à'jT^ç.  Dans  Démosthène,  Ambassade,  400,  xô  <î'u/.pôv  touto  ôvorjia  -6 
a/pt  xdpou  doit  s'entendre  du  mot  «p^va^,  dont  l'orateur  a  employé  les  dérivés 
jusqu'à  onze  fois  dans  ce  discours.  Dans  Cicéron,  Catil.,  1,  6,  écr.  'quas 
omnes  impendere,  tu  proximis  Idibus   senties'.   Dans  Tacite,  Ann.  11,  23, 

25  suppléer  'fecerint'  entre  'satis'  et  'fruerentur'.  Remarques  sur  sept  passages 
de  Properce.  Chez  Plaute,  Miles  Glor.  2,  2,  66,  écrire  'aliquo  saltu  circum- 
duce'.  Id.  Most.  1,2,  32,  'neque.id  farciunt  donicum....'  Dans  Ovide,  lier. 
3,  39,  40.  écr.  *sic  tibi'  et  mettre  un  point  à  la  fin  du  premier  vers.  ^  Notes 
sur  les  Histoires  de  Tacite  [Philip  Sandford].  Remarques  sur  le  texte  de 

30  onze  passages.  ^  Notes  sur  le  Dictionnaire  latin  de  W.  Smith  [Charles 
Haines  Keene].  Vingt-quatre  remarques  :  beaucoup  ont  rapport  à  la  prosodie. 
^  Note  additionnelle  sur  la  Destruction  de  Mycènes  par  les  Argiens  (Voy. 
plus  haut  [J.  P.  Mahafîy].  La  publication  des  recherches  de  Schliemann  sur 
les  emplacements  de  Tirynthe  et  de  Mycènes  confirme  l'auteur  dans  l'opinion 

35  exprimée  précédemment  par  lui.  Il  croit  même  à  présent  que  la  destruction 
de  ces  deux  villes  avait  été  complète,  et  que  les  Mycénéens  et  Tirynthiens 
mentionnés  par  Hérodote  dans  son  récit  des  guerres  médiques  étaient  des 
exilés  qui  avaient  conservé  leur  nom  national  comme  les  Messéniens. 

Éd.  Tournier. 

40  Journal  of  Plillology.  Vol.  7.  N»  14.  'Grandis,  Laetus,  Aura'. 
Remarques  sur  des  passages  de  Varron,  Cicéron  et  Virgile  [H.  Nettleship]. 
Le  1°^"  des  mots  ci-dessus  paraît  être  apparenté  à  'gradus';  le  second  l'est 
peut-être  à  *liber,  lubet'  et  'luxus'  ;  le  3°,  dans  une  de  ses  acceptions,  à  'aurum, 
Aurora'.  Suivent  vingt-quatre  remarques  sur  des  passages  de  la  Res  Rustica 

45  de  Varron.  Dans  Cicéron  ,  Pour  Muréna ,  42 ,  il  faut  peut-être  substituer 
'calendariorum'  à  'catenarum'.  Dans  Virgile,  Enéide,  9,  731,  peut-être  faut-il 
écrire  'micantia  fulmina  nictant'.  ^  Sur  la  Lexicographie  grecque,  3  [John 
E.  B.  Mayor].  23  pages  d'additions  ou  corrections  aux  lexiques.  ^  Notes  sur 
Liddell  et  Scott  [R.  A.  Neil].  Travail  de  5  pp.,  analogue  au  précédent.  ^  In 

50  Petronii  Satyricon,  1  [Friedrich  Jacobs].  Publication  de  notes  manuscrites 
achetées  à  la  vente  Otto  Jahn  (8  pp.).  Ces  notes  sont  en  partie  bibliogra- 
phiques, en  partie  exégétiques  ou  critiques.  ^  Sur  un  vase  grec  à  sujets 
tirés  d'Homère  et  d'Hésiode  [Percy  Gardner].  Ce  vase,  encore  inédit,  est  re- 
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marquable,  non  seulement  par  sa  beauté ,  mais  encore  par  le  choix  des  su- 
jets qui  y  sont  représentés,  et  les  inscriptions  qui  leur  servent  de  commen- 
taires. 11  a  été  trouvé  dans  un  tombeau  à  Camiros  dans  Pile  de  Hhodes.  Il 
est  à  figures  rouges  sur  fond  noir.  On  peut  le  rapporter  avec  certitude  à  la 
seconde  moitié  du  v«  siècle  avant  J.  C.  On  y  voit  deux  épisodes  do  l'hisloiro  5 
(le  Thétis,  le  combat  de  Diomède  et  d'Énée,  celui  de  Héraclès  et  de  Cycnus. 
[Jeux  planches.  ^  Thucydides ,  5-4.  Edilcd  ivith  English  .\olcs  by  G.  A. 
SiMcox  [Joseph  B.  Mayor].   L'éditeur  «  est  négligent  à  un  degré  qui  prouve 
un  égal  dédain  pour  son  auteur  et  pour  ses  lecteurs.  »  D'autre  part,  «  ses 
.rreurs  trahissent  souvent  l'ignorance  ou  l'oubli  des  premiers  principes  de  lo 
la  grammaire.  »   Le  commentaire  est  souvent  d'une  diffusion  intolérable. 
L'article  reproduit  ensuite  quei(iues  conjectures  publiées  par  Badham  dans 
le  Aoyio;  'Ep;xf;;  (Leyde,  1866,  auxquelles  Mayor  en  ajoute  deux  qui  lui  sont 
j.ropres  (4,  72,  écrire  r.p6;  aÙTf.v  rf.v  Niiatav  rrpoastXTÎffavTE;,  et  ib.  80,  aÙTwv  tt.v 
oTT.Ta  /a:  tô  -Àf;Oo;}.  ^  Aristote,  Politique,  i,  3.  Anthologie,  9,  482  [Henr)-  15 
on].  Dissertation  sur  l'expression  d'Aristote,  a^uÇ  ôiv  ût'sr.ip  sv  nerroî;,  et 
^ur  une  épigramme  d'Agathias,  où  il  est  question  du  mémo  jeu.  2  figures 
^ont  jointes  au  texte.  ^  Sur  l'Ibis  d'Ovide  [IL  Ellis].  Variantes  tirées  du  Re- 
rium  Vocabuloruin  cxquisitorum  de  Conrad  de  Mure,  compilation  ré- 
cn  1273,  et  imprimée  vers  la  fin  du  xv^  siècle.  L'auteur  avait  sous  les  fo 
veux  un  bon  ms.  du  texte,  ainsi  que  les  scholies.  ^  Sur  les  Aralea  de  Ger- 
Kianicus;  sur  Lucrèce,  2, 1162;  sur  une  épigramme  grecque  [R.  Ellisl.  Douze 
notes  sur  le  texte  de  Germanicus.  Dans  Lucrèce,  écr.  *suppetiati'.  Dans 
r-piLTamme  (Meineke,  Anal.  Alexandrina,  p.  396;  Cramer,  Anecdota  Oxo- 
111  M^ia,  4,  386),  Kaxôv  [x^ya  tj{x6oXov  àXXtov  'EdTt.  Toaov....  ^  Notes  sur  Vir- » 
-lie,  3  [John  E.  B.  Mayor].   Renvois  à  divers  auteurs  anciens  et  commen- 
!. «leurs  modernes  à  propos  de  12  passages  des  chants  6-8  de  l'Enéide.^  Note 
Kiisèbe,  Histoire  ecclés.   1, 13  [F.  F.].  Une  version  syriaque  confirme  la 
;  "A^Yapo;  Oj/ajxà  {=  noir,  en  syriaque)  To;:ar/r,;.  ^  Note  sur  Horace,  Sal. 
1.3,  120-121  [C.  E.  Haskins].  *L't'  n'a  pas  d'autre  sens  dans  'ut  ferula  caedas'  ao 
!Me  dans  'ut  sis  vitalis  metuo'.  ^  Le  fragment  perdu  du  4*  livre  d'Esdras 
Wood].  Texte  latin  inédit,  donné  d'après  un  ancien  ms.  conservé  en 
-ne,  avec  diverses  indications  sur  des  mss.  de  la  Bible.  ^  Quelques 
s  quant  à  la  représentation  de  trilogies  ou  de  télralogies  à  Athènes 
rt  Richards].  Nous  n'avons  pas,  en  ce  qui  regarde  cet  usage,  de  t^  as 
fiage  direct  qui  soit  antérieur  au  ii"  siècle  ap.J.  C.  Le  silence  d'Arislo- 

, ;,  notammentdanslesGrenouilles,coluid'Arisloledans  sa  Poétique,  sont 

fort  extraordinaires.  Quant  aux  témoignages  indirects  qu'on  a  cru  trouver 
chez  ces  auteurs,  comme  aussi  dans  l'Art  Poétique  d'Horace,  ils  n'ont  pas  la 
portée  qu'on  a  cru  pouvoir  leur  attribuer.  Le  texte  classique  do  Diogènc  40 
e  est  des  plus  obscurs;  et  il  faut  en  dire  autant  du  rcnsoignomcnl  que 
Suidas  au  sujet  de  Sophocle.  Tout  lend  à  nous  faire  croire  qu'à  toutes 
!•  -,  «  poques  on  a  représenté  des  tragédies  isolées:  cl  il  est  difficilo  do  s'cx- 
{tli'IMfr  !a  roexi«ffnrf^  df  <•♦•<  rf|tn''«'»'iilftti'>ns  avec  colIeH  d«»  lélrnlogics.  I,cs 

«'..'iquo  ne  lonncllo- is 

i|»osé,  par..  "*  ?»nlyri- 

>ur.)<Jpi'  voit  pas  jiourquoi  ces 

;  nt  été  <  \^  .  I   ,   alors  surtout  q'  lait 

ri'  Il  (le  pareil  pour  la  comédie.   Enfin,  un  témoignage  d'Atli  n  •    i  une  pari, 

•  liutre  part,  1«î  très  fn-tit  nombre  do  renscignenHuls  i.r.".i-  -jU'   I.  s  autours  80 

I"»  i.rieursà  notre  ère,  Hcholiastes  ou  autres,  ninsinil  sur  la  nv 

pr.^^eiilation  des  tragédies,  semblent  indiquer  «ju u  étaient  beaucoup 

riioiiiH  bien  instruits  des  rho.nes  do  Tagcien  IhéAtre  qu*on  no  Ta  quelquefois 
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supposé.  Si  Topinion  généralement  admise  repose  sur  une  erreur,  il  y  aurait 
lieu  de  recherclier  roriçcine  de  cette  erreur,  ce  que  l'auteur  dit  ne  vouloir 
pas  entreprendre.  ^  Luciliana  [il.  A.  J.  Munro].  Appréciation  élogieuse  de 
l'éd.  Lucian  MïiUer,   moins  favorable  de  celle  de  Lachmann,  encore  moins 

5  favorable  de  Lucilius  lui-même.  Vingt  pages  d'observations  critiques  sur  le 

texte.  ^  Hidros,  diabolus  [J.  E.  B.  M.].  Exemples  de  l'emploi  du  premier 

(le  ces  mots  dans  le  sens  du  second.  ^  Note  [F.  F.].  Conjecture  sur  un  passage 

d'Arislotc,  dont  la  place  n'est  pas  indiquée.  Éd.  Tourmkr. 

Joiiriial  (Tlie)  of  tlie  Britlsli  Arclieeologtcal  Astso- 

10  cUitloii*  T.  XXXll.  Sur  le  culte  des  sources  chez  les  anciens  [1)'"  Wakc 
Smart].  Remarques,  suggérées  par  la  découverte  de  140  pièces  de  monnaie 
et  de  7  vases  dans  le  lit  d'un  ruisseau  à  llorton ,  Dorsetsliire,  sur  l'origine 
et  le  caractère  du  culte  antique  des  sources.  Rappelant  le  «  fons  sacer  >»  et 
les  «  fontinalia  »  et  l'ode  d'Horace  «  O  Fons  Blandusiae,  etc.  »,  l'auteur  cite 

15  à  l'appui  de  la  remarque  de  Sénèquc  'magnorum  fluviorum  capita  venera- 
mur'  la  découverte,  il  y  a  quelques  années,  des  fondements  d'un  temple  ro- 
main aux  sources  de  la  Seine.  ^  Sur  quelques  tesserae  romaines  en  terre 
cuite  [H.  Syer  Cuming].  La  tessera  était  un  véritable  billet:  cf.  Polyb., 
6,  34,  et  Végèce,  2,  7  pour  la  tessera  militaris,  ou  billet  de  bois  où  s'inscri- 

20  vait  le  mot  d'ordre.  La  tessera  theatralis,  ou  billet  de  théâtre,  nous  est  connue 
par  les  découvertes  à  Pompei.  La  tessera  hospilalis,  ou  gage  d'amitié  est 
mentionnée  par  Plaute,  Poenulus  (5,  2,  88-93).  Mais  les  plus  importantes 
étaient  la  tessera  frumentaria  et  la  tessera  nummaria,  distribuées  par  les 
magistrats  aux  pauvres,  comme  bons  de  blé,  viande,  etc.   Suit  un  aperçu 

25  des  lois  agraires  par  rapport  à  ces  tesserae.  Suet.  Octav,  41,  nous  apprend 
que  les  indigents  devaient,  d'après  un  règlement  de  César,  remis  en  vigueur 
par  Auguste,  recevoir  leur  part  de  blé  en  faisant  viser  leur  tessera.  Ces 
tesserae  frumentariae  devinrent  peu  à  peu  la  propriété  de  leurs  détenteurs 
(Digest.  5,  ïit.  1,  S.  52;  39,  Til.  1,  S.  49;  39,  TiL  1,  S.  87).   L'auteur  iden- 

^  tifie  un  petit  disque  en  terre  cuite,  marqué  ^j  avec  une  de  ces  tesserae:  F 
veut  dire  frumentum,  et  VI  marque  le  nombre  de  modii  auquel  le  bon  don- 
nait droit.  D'autres  tesserae  trouvées  portent  respectivement  les  marques: 
^,^|,  ^|,  Y^||.  A  veut-il  dire  Argentum?  etD,  denarii?  Le  B  pourrait-il  signi- 

35  fier  Buccellata,  le  dur  biscuit  militaire?  Le  C  peut-être  cerealis  =  frumentum. 
^  Sur  les  Viccii  et  leur  territoire  [Th.  Morgan].  Long  article  où  l'auteur 
trace  le  passage  de  la  basse  civilisation  romaine  à  la  civilisation  anglo- 
saxonne  et  montre  comment  l'autorité  morale  de  Rome  fut  maintenue  même 
quand  les  camps  ne  furent  plus  occupés  par  des  sujets  nés  à  Rome,  et  comment 

40  les  comtés  de  Warwick,  Worcester  et  Glocester,  hérissés  de  châteaux  et  de 
forteresses,  devinrent,  sous  le  nom  de  Viccia,  la  pépinière  de  monastères  qui 
pendant  des  siècles  de  lutte,  préservèrent  et  défendirent  la  foi  chrétienne. 
^  Restes  romains  à  Newgate  [Th.  Morgan].  L'auteur  explique  l'usage  que 
faisaient  les  anciens  de  ces  constructions  que  l'on  retrouve  aujourd'hui. 

45  Revue ,  avec  plan ,  des  restes  romains  à  Londres.  Ces  restes  semblent  in- 
diquer deux  objets  que  les  constructeurs  durent  avoir  en  vue  :  1°  la  défense 
de  la  ville  (mur  d'enceinte,  etc.),  2*^  la  distribution  des  eaux  (conduits,  aque- 
ducs) sur  laquelle  le  conduit  découvert  à  Newgate  jette  une  grande  lumière. 
Cf.  pp.  481  et  490  de  ce  même  vol.  pour  des  détails  respectivement  sur  la 

50  Route  Romaine  de  Londres  à  Chichester  [C.  Roach  Smith]  et  sur  le  Mur 
Romain  dans  Camomile  Street,  Bishopsgate  [E.  P.  L.  Brock]  avec  planche. 
1Î^  T.  XXXIIL  Recherches  sur  les  antiquités  de  la  ville  de  Canterbury  [John 
Brentj.  Le  nom  romain  de  la  ville  était  Durovernum,  dérivé  selon  l'auteur 
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de  Durwhern,  mot  celtique  désignant  le  'home'  des  Belges,  Celtes  et  Bretons. 
Les  vestiges  de  roccupation  romaine  sont  principalement  sous  terre,  le  ni- 
veau s'étant  élevé  d'environ  huit  pieds  depuis.    Durovernum  était  le  point 
central  où  se  rencontraient  les  voies  romaines  venant  des  forts  de  Rutupium, 
Regulbium  et  de  Portus  Lemanis.   Discussion  sur  les  limites  exactes  de  la  5 
ville  au  temps  des  Romains.  Restes  d'architecture  romaine.  La  ville  n'était 
qu'en  partie  fortifiée  :   elle  se  composait  probablement  d'une  citadelle  en- 
to  irée  de  retranchements  au-delà  desquels  les  faubourgs  se  répandirent 
peu  à  peu.  L'auteur  nie  l'existence  d'un  lac  dans  ces  parages,  supposé  par 
Fausselt.  ^  Troie  et  son  analogie  avec  Mycènes  [Schliemann].   L'auteur  ré-  lo 
pèle  ici,  ce  qu'il  a  raconté  ailleurs,  de  ses  découvertes  de  la  véritable  Ilion 
et  de  Mycènes.  Ces  deux  villes  et  Tirynthe  ont  en  commun  des  types  divers 
de  vases  en  terre,  des  gobelets,  des  idoles  nombreuses  de  Minerve  Y^xyxùi;:'.; 
que  l'auteur  pense  ainsi  désignée  à  cause  de  la  forme  de  hibou  sous  laquelle 
la  déesse  était  constamment  représentée),  des  balles  en  terre  cuite  fort  orne-  is 
mentées.  Dans  aucune  de  ces  trois  villes  on  ne  trouve  de  fer  ni  de  verre. 
L'auteur  croit  à  la  communauté  d'origine  de  Troie  et  de  Mycènes,  selon  la 
légende  rapportée  par  ApoUodore  (3,  12),  et  cite  des  preuves  à  l'appui:  iden- 
tité de  poteries,  d'idoles,  etc.  Schliemann  doute  qu'Homère  ait  jamais  visité 
Troie.  Les  ornements  d'or  qu'il  y  a  trouvés  répondent  pourtant  exactement  » 
aux  -XcxTat  ûtvaS/atjLat  du  poète.  Mais  la  civilisation  Troyenne  était  trop  arriérée 
pour  Homère  qui  était  manifestement  Achéen,  et  vécut  dans  un  milieu  comme 
celui  do  Mycènes,  bien  que  ses  descrii)tions  de  funérailles  soient  entière- 
ment différentes  de  ce  que  les  excavations  récentes  ont  mis  au  jour.  La 
différence  de  civilisation  à  Troie  et  à  Mycènes  ne  prouve  en  aucune  façon  que  ** 
ces  deux  villes  n'étaient  point  contemporaines,   dans  un   temps  où    les 
communications    étaient  difficiles   et  partant   rares.  ^    Restes    Romains 
découverts  à  Sittingbourne  [G.  Payne  jun.].  Description   (avec  planches)  de 
22  vases  et  plats  romains  trouvés  dans  une  sépulture  romaine  à  Bayford, 
Kent.  ^  Fours  à  poterie  romains  à  Colchester  [K.  P.  Loftus  Brock].  DMcrip>  » 
tion  avec  planches  de  5  fours  à  pot«rie  récemment  découverts.   Ce»  fours 
seront  l'objet  d'un  article  prochain  dans  le  Journal  de  la  Société  des  Anti- 
quaires du  comté  d'Kssex.  ^  Sur  les  vases  Romains  appelés  vulgairement 
amphores  [H.  SyerCuming].  Les  vraies  amphores  sont  bien  distinctes  des 
vases  nommés  *cadus,  orca,  lagena'  et  'séria'.  Description  accompagnée  de  » 
gravures  de  chacun  de  ces  genres  de  vases,  avec  notice  des  spécimens  exhu- 
més et  de  leur  emplacement  actuel.  ^  Analyse  (extraite  du  Times)  du  Livre 
deJ.  MiLN,  Excavations  al Carnac,  Britanny .DescripUon  d'une  villa  urbana 
<  MriiiLni-  à  une  villa  agraria.  Les  monnaies  trouvées  apparttenDeot  à  la  pé- 
I  loi-  (i   2  siècles  qui  s'est  écoulée  entre  le  règne  de  M.  Aurèle  et  la  mort  lo 
de  Magnence,  353  ap.  J.  C.  ^  Découverte  à  Preston,  près  Brighton,  d'une 
villa  romaine  que  l'on  est  actuellement  occupé  à  déblayer;  une  pièce  de 
monnaie  découverte  à  (]uelqucs  mètres  de  là  quelques  mois  auparavant  datait 
de  KK)  ap.  J.  C.   L'emplacement  est  6  environ  un  mille  ou  deux  de  la  place 
forte romaineditellollingbury  Camp,  qui  faisait  partie  de  ce  cercle  de  campt  a 
destiné  à  garder  le  port  de  Portus  Adurni.  aujourd'hui  Aldrington.  f  Con- 
clusion de  l'arL  sur  les  fours  à  poterie  romains  à  (>)lchester  (K.  P.  U^flu» 
Itrock],  avec  planches  dontParlicle  donne  la  description  et  la  légonde.  •]  La 
station  romaine  app<;lée  Templeborough ,  près  Rothcrham  [J.  D.  leader). 
;iv.;r  pl.iris  et  pl.in«  In-.  Un  fragment  de  poterie  porto  l'inscription  C.  1111.(1.  v> 
011  Cohr.rs  (Ju.irl.i  (iallorum,  ce  qui  prouve  que  celte  cohorte,  «jue  la  Nulilin 
10  comme  ayant  stationne  à  Vindolana,  stationna  aussi  dan»  le 
York.   Plan  et  description  /lu  camp.  Peu  de  piècet  de  moOMiet: 
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0  de  lisibles  seulement,  portant  respectivement  les  effigies  de  Titus,  Trajan, 
Antonin  le  Pieux,  Faustine  sa  femme  et  de  la  Louve  Romaine.  11  est  clair 
d'après  les  excavations  qu'il  y  a  eu  trois  occupations  différentes  dont  deux 
assurément  romaines,   la  troisième  appartenant  peut-être  à  la  période  ro- 

5  mano-saxonne.  ^  Suite  de  l'art,  sur  la  Découverte  à  Preston  d'une  villa  ro- 
maine. C'est  une  habitation  du  genre  des  maisons  romaines  ordinaires. 
Restes  de  poterie:  8  pièces  de  monnaies,  dont  la  seule  lisible  portant 
l'inscription  :  CLAUDIUS  0  ou  G,  peut-être  Claudius  Gotiiicus,  du  njoyen 
empire.   ^  Découverte  à  Garlisle  de  trois  stocades    supposées    romaines, 

10  avec  gravures  de  leur  disposition;  preuves,  tirées  des  restes  romains  trouvés 
à  l'entour,  à  l'appui  de  leur  origine  romaine.  ^  Description  très  sommaire 
d'une  sépulture  romaine  trouvée  à  St-Albans,  contenant  le  squelette  d'un 
adulte  maie;  cette  sépulture  aidera  probablement  à  fixer  l'emplacement  du 
cimetière  de  Verulam.  Si>iers. 

15  Journal  of  tlie  Royii^l  Historlcal  aiid  Arcliaeolo^çical 
Association  of  Ireland*  Rapport  présenté  par  Dillon  Kelly  sur 
l'ouverture  d'un  tumulus  à  Dysart,  comté  de  Weslmeath  :  les  traits  caracté- 
ristiques de  la  construction  elle-même,  comme  aussi  des  restes  humains 
qu'elle  renfermait ,   sont  un  exemple  de  plus  de  l'étroite  analogie  entre  les 

20  cérémonies  funéraires  des  Grecs  et  des  Latins  et  celles  des  premiers  habi- 
tants de  l'Irlande,  analogie  qui  semble  prouver  soit  des  rapports  directs 
entre  ce  pays  et  l'Est  de  l'Europe,  soit  que  les  Tuatha  de  Daman  eux-mêmes 
étaient  une  colonie  grecque  comme  le  supposent  certains  historiens  irlandais. 
Détail  des  points  de  ressemblance.  Spiers. 

23  IVumismatic  (Tlie)  Clironide.  N«  LXV.  Séance  de  la  Société 
numismatique  du  16  nov.  1876.  Evans  communique  un  médaillon  en  bronze 
de  l'impératrice  Lucilla  ;  Gardner,  un  coin  en  1er  de  Hermaeus,  dernier  roi  de 
Bactriane.  ^  Séance  du  18  jr.  1877.  Evans  communique  un  aureus  de  l'em- 
pereur Trajan;  J^.  :  DIVVS  TRAIANVS  PATER,  tête  du  père  de  l'empereur. 

30  Pearson  communique  une  monnaie  de  cuivre  de  Constantius  II  :  Buste  à 
gauche,  avecpaludamentum;  i^.  :  CONSTANTIVS  CAESAR  SMNE.  ^  Séance 
du  15  fév.  Vaux  communique  un  coin  d'or  de  Diodotus,  roi  de  Bactriane. 
^  Séance  du  15  mars.  Le  président  fait  connaître  la  découverte  encore  toute 
récente  d'une  caisse  militaire,  dans  une  muraille  romaine.   ^  Séance   du 

35  19  avr.  Ouvrages  offerts.  Evan  communique  une  médaille  d'Allectus,  trou- 
vée dans  le  comté  de  Kent.  IMP-G-ALLECTVS-P-F-AVG-,  tête  de  l'empereur; 
i^.:  SPES-PVBL-,  l'Espérance  marchant  à  gauche,  en  exergue  C-S-P.^  Séance 
du  17  mai.  Vaux  communique  une  médaille  rare  de  Maximinus  Daza,  et  une 
médaille  excessivement  rare  de  Carausius  à  la  légende  :  ÉXPECTATE  VENl. 

40  ^  Meeting  annuel  du  21  juin.  Notice  sur  les  membres  décédés  :  1»  Arnold. 
Travaux  nombreux  dans  le  "NumismaticChronicle":  Articles  sur  un  coin  de 
Knosos  avec  la  légende  IIOAXOS  (N.  s.,  t.  X,  p.  11);  sur  un  coin  d' An- 
tonin le  Pieux,  où  l'auteur  traite  la  question  difficile  des  "vota  decennalia". 
2°  Prokesch-Osten.  Il  avait  réuni  une  collection  unique  de  médailles  grec- 

45  ques,  concernant  surtout  Athènes,  Alexandre  le  Grand  et  les  Arsacides.  11 
publia  de  nombreux  articles  dans  différentes  revues  ;  son  œuvre  principale 
est  la  Chronologie  des  rois  syriens  et  parthes  ;  laisse  inachevé  le  catalogue 
de  sa  collection,  qui  est  aujourd'hui  au  musée  de  Berlin  (11,000  pièces).  ^ 
Drachme  d'Aristarchos,  dynaste  de  la  Golchide  [de  Koehne].  Une  drachme 

50  d'Aristarchos,  du  cabinet  de  Berlin,  avait  été  lue  ainsi  :  BASAEQS  APIXl- 
TAPXOT  KOAXAOS  (sic)  (ArchaeologischeZeitung,  VU.  Jahrg.,  1849,  p.  281. 
En  le  comparant  avec  un  exemplaire  semblable  possédé  par  Kabuli  Pacha, 
on  â  ainsi  modifié  la  lecture  :  au  lieu  de  BASAEQS,  il  faut  lire  TOT  ELU. 
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Rapide  histoire  de  la  Colchide  sous  les  Perses,  Mithridate  et  les  Romains. 
Pompée  établit  Aristarchos  dynaste  de  la  Colchide.  Eutrope  et  Sex.  Rufus 
lui  donnent  le  titre  de  roi.  Il  ne  le  porta  pas  sur  ses  médailles.  S'il  occupa 
le  pouvoir  en  63  av.  J.  C,  la  date  BI  (12)  marquée  sur  ses  pièces  doit  se  rap- 
porter à  52  ou  ol.  En  47,  Pharnace  H,  fils  de  Mithridate  le  Grand,  reprend  5 
le  Pont  et  la  Colchide,  dès  lors  nous  ne  savons  plus  rien  d'Aristarchos.  La 
tète  de  la  médaille  porte  une  couronne  radiée  dont  la  **taenia"  est  invisible. 
On  a  pensé  que  c'était  la  tète  d'Apollo  Helios.  Antiochus  IV  le  premier  prit 
la  couronne  radiée  et  le  titre  ©so;,  les  autres  rois  de  Syrie  Timilèrent  et  les 
Plolémées  suivirent  leur  exemple.  A  Home  elle  fut  d'abord  un  signe  d'apo-  lo 
théose,  mais  elle  parut  sur  des  médailles  de  Néron  et  devint  bientôt  un  dia- 
dème comme  un  autre.  Au  revers  on  voit  une  femme  sur  un  trône  tenant  un 
vase;  selon  les  uns,  c'est  le  Phasis,  rivière  de  la  Colchide;  selon  l'auteur, 
c'est  la  personnification  de  la  Colchide.  ^^  N®  L.WI.  Emblèmes  chrétiens 
sur  les  coins  de  Constantin  l*^""  le  Grand,  de  sa  famille  et  de  ses  successeurs  1$ 
(pi.  1)  [F.  W.  Madden\  i.  L'auteur  commence  par  rendre  compte  des  travaux 
de  Feuardent  (Revue  numismatique,  i8o6,  p.  247),  qui  assigne  à  ces  em- 
blèmes la  date  probable  334-338,  de  Mgr  Celestino  Cavedoni  (Opusculi  Reli- 
çriosi  Ictterarii  e  Morali,  I,  3,  pp.  37-61),  qui  se  prononce  pour  les  dates 
333-337,  et  du  P.  Garucci  (Numismatica  Coslanliniana  portante  segni  di  » 
Cristianesimo),  qui  fixe  une  date  antérieure  à  330,  326  et  même  323.  L'au- 
teur signale  l'existence  d'emblèmes   chréliens  sur  des  coins  antérieurs  à 
Constantin,  fait  contestable  et  obscur,  et  divise  ainsi  son  travail  :  1°  Es- 
quisse historique  et  chronolotrique  du  règne  de  Constantin.  L'auteur  ènu- 
mère  année  par  année  (306-337;  les  faits  qui  marquèrent  le  règne  de  Cens-  » 
tantin,  et  tire  la  conclusion  que  l'empereur  se  convertit  vers  312  avec 
Licinius,  et  que,  après  sa  conversion,  il  commit  plusieurs  meurtres;  c'était 
un  homme  violent  et  superstitieux,  qui  unit  à  la  religion  chrétienne  bon 
nombre  de  pratiques  et  de  superstitions  païennes.  2*>  3  coins  de  Con^lall- 
tin  I®"*  et  de  Licinius  I«''  avec  emblèmes  chréliens  :  années  ^T)312-(?]317.  3o 
3"  4  coins  de  Constantin  I«%Crispus  et  Constantin  II  :  (?)3 17-323.  4*  16  coins 
de  Constantin  Io^  Licinius  I«%  Crispus,  Licinius  II,  Constantin  II  :  vY3l9- 
323.  Les  coins  sont  décrits  avec  soin  et  souvent  commentés,  un  tableau 
généalogique  en  rend  l'étude  plus  facile  (à  suivre),  t  Notice  sur  les  récentes 
publications  numismatiques  [George  Sim].  Monnaica  royales  tic  Lydie,  par  85 
Lenormant.  Le  critique  n'admet  pas  les  prémisses  du  .savant  franrais,  et,  pour 
cette  raison,  croit  inutile  de  discuter  les  conclusions  qui  en  sont  déduites. — 
Examen  chronolofjùfitc  dets  monnaies  frappées  par  la  communauté  dê$ 
Macédoniens^  avant,  pendant  et  après  la  confpicte,  par  F.  IUimi»«h5.  Ou- 
vrage utile  à  la  scienc*-.  La  partie  publiée  fait  désirer  la  suilo.  nuolquo»  40 
critiques  de  détail.   •'«!  N'  L.WIL  Monnaies  d.s  »alra|Kî8  do  «  ' 

[1.  P.  Six].    En  18-23,    on   découvrit  dans  l'Ile  do  Calymna   un  ■ 
sidérable  de  monnaies  corienne.»*,  au  nombre  «lesquelles  »c  Irouvniml  dc« 
wfn(/.p'^  conformes  en  poids  aux  monnaies  carienne.s,  mais  avec  des  lypw 
il       ils  dont  l'auteur  donne  la  description.  Ce»  ntatèrcH  offrent  don  j^uor-  4ft 
tus  à  la  manière  des  Perses.  L'identité  du  |»oid«,  la  pré.'M»nco  do  ccn 
au  milieu  de  monnaies  caricnnes  prouvent  qu'iln  ont  élé  frappés  en 

*.:Mir.  !.<>  |..  I  -,,i,ii,.L'<s,  vêtus  comme  lc«  V  •  '»nt  do  ce-   -  '"•■'•- 

tiiirfs  riii  Lin  I  11   .|tii  les  nommait  siii  "h  letnii 

:J87,  bon   M   ni!  I       I       iîl—  de  In  C.<i  "  "t  »ouh  In 

iVpwpc    ri    \ri        r        \!    .  mon  Iflur  li  me  >»atr»|>o  Ib 
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puissent  être  plus  anciens.  L'auteur  étudie  ensuite  quelques-uns  des  sym- 
boles de  ces  monnaies,  entre  autre  le  "dauphin",  "Toiseau''  et  le  "lion";  il 
espère  qu'on  parviendra  à  déterminer  mieux  la  date  et  le  lieu  d'émission,  et 
termine  en  décrivant  des  slatères  frappés  à  Mallos  de  Cilicie  par  le  satrape 
5  de  celle  contrée,  et  qui  offrent  des  types  analogues  à  ceux  qui  ont  fait  l'objet 
de  celte  élude.  ^  Sur  un  trésor  de  coins  romains  trouvés  à  Blackmoor,  dans 
le  Hampshire  (pi.  4-5)  [Selborne].  Le  30  oct.  1873  on  découvrit  à  Blackmoor, 
paroisse  de  Selborne,  entre  Alton  et  Petersficld,  2  vases  contenant  29,802 
coins,  aux  types  des  empereurs  compris  entre  Gordien  le  Pieux  et  Constance 

10  Chlore.  Ce  trésor  se  divise  en  726  coins  décrits  par  Cohen,  367  non  décrils 
et  2  inconnus.  L'auteur  rappelle  qu'il  a  dans  un  autre  article  émis  l'opinion 
que  ces  coins  furent  enfouis  (297)  par  Allectus  ou  quelqu'un  de  ses  officiers 
surpris  par  l'armée  de  Constance  Chlore;  dans  la  suite,  il  a  observé  qu'un 
des  coins  inconnus  paraît  devoir  être  attribué  à  Valens  qui  régna  70  ans 

15  plus  tard,  ce  qui  renverse  l'hypothèse,  à  moins  que  ce  coin  ait  été  acciden- 
tellement mêlé  aux  autres  depuis  leur  découverte.  Un  certain  nombre  de 
monnaies,  particulièrement  des  empereurs  Gallien,  Claude,  Victorin,  Tétri- 
cus  et  Carausius,  ont  été  frappées  d'un  seul  côté  ;  d'autres,  surtout  des 
pièces  de  Carausius,  ont  été  frappées  sur  les  monnaies  déjà  en  circulation 

20  des  empereurs  précédents.'  Sur  les  coins  du  trésor  de  Blackmoor,  plus  des 
14  quinzièmes  appartiennent  à  la  période  238-274  ;  19,877  de  ces  derniers 
sont  de  cet  empire  provincial  établi  par  Postume  en  Gaule,  en  Bretagne,  en 
Espagne  (258),  qui  subsista  jusqu'à  la  défaite  de  Tétricus  par  Aurélien  (274). 
Les  coins  postérieurs  à  274,  parmi  lesquels  sont  ceux  d' Aurélien,  sont  au 

85  nombre  de  1660,  dont  635  sont  de  l'empire  provincial  de  Bretagne,  empire 
qui  fut  établi  par  Carausius  (287)  et  qui  se  maintint  jusqu'à  la  mort  d'Allec- 
tus  (297).  Les  autres  sont  romains.  De  là  l'auteur  déduit  que  l'empire  gallo- 
breton  était  entièrement  établi  dans  cette  contrée  et  que  le  commerce  y  était 
florissant.  En  effet,  plusieurs  médailles  de  Tétricus  et  de  Carausius  mon- 

30  trent  pai  leurs  légendes  ("Expectate  veni",  **pax  Aug...")  que  le  règne  de  ces 
princes  dut  être  heureux.  De  la  présence  des  coins  d'Aurélien  dans  le  trésor, 
de  leur  exécution  et  de  leur  qualité,  l'auteur  tire  un  argument  en  faveur  de 
la  réforme  monétaire  opérée  par  cet  empereur;  il  trouve  dans  les  monnaies 
de  l'empire  provincial  la  confirmation  de  deux  passages  de  César  sur  Torga- 

35  nisation  sociale  et  les  divinités  des  Gaulois.  Suit  le  catalogue  et  la  descrip- 
tion des  coins  composant  le  trésor,  ^j  Miscellanea.  C.  Reichardt  maintient 
l'opinion  émise  par  lui  (Numismatique  de  la  Terre  sainte),  et  combattue  par 
une  note  de  V.  Head,  que  les  magistrats  désignés  par  les  mêmes  noms  sur 
les  monnaies  autonomes  de  Byzance  et  les  monnaies  impériales  ne  sont  pas 

^0  les  mêmes  personnages.  V.  Head  cite  des  exemples  qui  lui  semblent  infirmer 
l'opinion  de  Reichardt.  "fj  Découverte  de  coins  romains  à  Knapwell,  près 
Cambridge.  34  pièces  au  type  des  empereurs  Domitien,  Trajan,  Hadrien, 
Antonin  le  Pieux,  Les  revers  sont  dans  Cohen  :  702,  517,  525,  596,  556.  tlî 
No  LXVHI.  Notes  additionnelles  sur  une  récente  découverte  de  statères  de 

•*5  Cyzique  et  Lampsaque  (pi.  6)  [V.  Head].  L'auteur  cite  une  lettre  qu'il  a  reçue 
de  Six  relativement  à  son  article  (N.  C,  1876,  pp.  277-298)  sur  les  statères 
de  Cyzique.  Six  compare  les  types  des  statères  cités  avec  des  monuments 
anciens,  et  pense  que  tous  n'avaient  pas  été  empruntés  aux  traditions  locales. 
Six  diffère  d'opinion  avec  l'auteur  sur  la  valeur  que  ces  statères  avaient  à 

50  Athènes.  L'auteur  décrit  30  pièces  trouvées  depuis  son  dernier  article;  elles 
ne  modifient  pas  ses  conclusions  sur  les  dates  d'émission  et  de  circulation 
de  ces  monnaies.  Quant  à  la  valeur  que  les  statères  de  Cyzique  avaient  à 
Athènes,  l'auteur,  tout  en  reconnaissant  la  gravité  des  objoctions  de  Six,  ne 
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croit  pas  pouvoir  modifier  son  opinion  avant  qu'on  ait  soumis  à  l'analyse 
un  de  ces  stalères.  ^  Emblèmes  chrétiens  sur  les  coins  de  Constantin  I«^,elc. 
(pi.  7-8)  [Fr.  W.  Madden].  ii.  5»  Coins  de  Constantin  !<*,  sur  lesquels  les 
légendes  "Mars  conservator"  et  "Sol  invictus"  sont  associées  à  des  types  et 
à  des  emblèmes  supposés  chrétiens  (?)312-^?;323.  Celle  association  a-t-elle  6 
existé  ?  L'auteur  examine  les  différentes  opinions,  reconnaît  que  la  question 
est  obscure,  mais  incline  vers  la  négation.  6«  Coins  de  Constantin  !•'.  Lici- 
nius  I°%  Crispus,  Constantin  II  et  Licinius  II,  avec  une  lance  terminée  en 
forme  de  croix  f?)3l7-323.  Le  labarum  était-il  surmonté  d'une  croix?  Les 
opinions  sont  partagées,  l'auteur  ne  se  prononce  pas.  7*»  Coins  de  Constan-  lo 
tin  l®^  de  Constantin  II  et  de  Constantius  IL  326-333.  Coins  offrant,  dans 
le  champ,  la  croix  et  le  monogramme  du  Christ.  8<»  Coins  d'Hélène  et  de 
Théodora.  Postérieurs  à  328.  9^  Coins  de  Constantinople  et  de  la  ville  de 
Rome;  monogramme  du  Christ.  Postérieurs  à  330.  10**  Coins  de  Constan- 
tin K  et  de  Constantin  II  ;  monogramme  du  Christ.  Postérieurs  à  330.  15 
11»  Coins  de  Constantin  I""",  Constantius  II  et  Constans;  monogramme  du 
Christ.  333-335. 12°  Coins  de  Constantin  I<""et  Constantin  II,  Constantius  II, 
Constans  et  Delmatius;  labarum  surmonté  de  la  croix  ou  du  monogramme 
du  Christ.  335-337.  13^»  Coins  de  Constantin  \^^  divinisé  ;  monogramme  du 
Christ,  337-338.  14«  Coins  de  Constantin  I*»"  et  de  Constantin  II,  avec  la  fo 
croix,  non  mentionnés  précédemment.  L'époque  ne  peut  élre  déterminée 
avec  précision.  15<'  Remarque  sur  la  forme  des  croix  adoptées  par  Constan- 
tin l*""  ;  tableau  donnant  la  forme  des  croix  relevées  sur  les  différentes  mon- 
naies; l'auteur  discute  les  dates  et  les  villes  auxquelles  se  rapport  nt  ces 
formes  dift'érentes.  ^  Trois  médaillons  romains  de  Poslume,  Commode  et  r» 
Probus  (pi.  il)  [John  Evans].  1"  Le  médaillon  de  Poslume  est  formé  de  deux 
métaux  différents,  si  bien  unis  qu'on  ne  voit  pas  le  point  de  jonction.  IMP. 
CM.  CASLATI.  POSTVMVS  P.  F.  AVG.  Bustes  laurés  de  Poslume  et 
d'Hercule  à  droite,  i^.:  FELICITAS  POSTVMI  AVG.  L'empereur  voilé,  re- 
vêtu de  la  toge,  debout,  à  gauche  tenant  une  patère  au-dessus  d'un  trépied.  *) 
En  face  la  Félicité  à  droite,  tenant  de  la  main  droite  un  long  caducée,  de  la 
gauche  une  corne  d'abondance;  derrière  elle  un  victimaire  amène  un  Ixinif. 
Ce  médaillon  n'avait  pas  encore  été  exactement  publié.  2?  LAVHEL.  CU.M- 
MODVS  AVGGERMSARM.  TH.  P.  III.  Busle  de  jeune  homme  lauré,  à 
gauche,  avec  le  paludamentum  et  la  cuirasse,  i^.;  IMP.  IL  COS.  P.  P.  Corn-  s^» 
mode  en  guerrier,  tète  nue,  marchant  à  droite;  dans  la  main  droite  uoe 
lance,  dans  la  gauche  un  trophée  qui  repose  sur  l'épaule.  Ce  médaillon  |»eul 
avoir  été  frappé  à  l'occasion  de  l'expédition  de  Conimode  et  de  son  |»èro 
M.  Aurelius,  178.  3°  Lo  médaillon  do  Probus  est  décrit  par  Cohen  n.  64). 
qui  n'indique  pas  qu'il  soit  fait  de  deux  métiiux.  Il  peut  avoir  été  frap|>é  en  lO 
279,  à  l'occasion  de  l'entrée  triomphale  do  Probus  à  Home.  ^  Hècenles  pu- 
blications numismatiques.  Catalogue  of  Ihe  Greck  Coins  in  the  liniifih 
Muséum  :  Chersonèse  Taurique,  Sarmalie,  Dacie,  Moesic,  Thrnce,  etc.  Tra- 
vail complet  et  consciencieux.  Divisions  géographiques  et  ortlre  chronolo- 
gique; légères  critiques  sur  l'exécution  matérielle  de  certains  délaiU.  —  45 
Dos  Konifjliclic  Mtinzkahinct,  par  Fhiedi.akndkh.  2«èdil  iu-H,  XM  pages, 
il  planches.  Deux  parties  :  1"  Histoire  de  la  collection  <l  1'».  2-  Cata- 

logue des  coins.    Divisions   géographiques   et   ordre    »  ...w..wi,*^iquo  ;   le* 
planches  donnent  d'excellentes  reproduclion»  des  pièces. 

11.  TiitDKNAT,  prélro  de  TOniloIre.         M 
l*alucM>ffrfi|ilil<*al  (Tlu»)  Hooloty.   Part  7.  Planche  70:  Hriti»h 
Muséum,  Lvn.ni  pm.ih.    Ii.  \«>Iiv<î  grav^  sur  l'anglo  de  la  chniM 

d'une  Htalu<:  as>»>r  rcpn.r;.  -^,  liU  de  KIcsiï*,  gouverneur  do  Tci- 
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cliiousa,  forteresse  dans  les  environs  de  Milet.  La  statue  faisait  partie  d'une 
série  de  figures  sculptées  bordant  la  Voie  Sacrée  qui  menait  au  temple 
d'Apollon  Dindymôen  à  Branchides.  La  forme  archaïque  tant  de  la  statue 
que  de  Tinscription  remonte  à  une  époque  antérieure  à  la  révolte  ionienne, 

5  probablement  à  l'intervalle  des  Olympiades  58-69  ou  des  années  550-500  av^ 
J.  G.  Ce  Charès,  d'ailleurs  inconnu,  était  sans  doute  un  des  nombreux  tyrans 
au  petit  pied  qui  s'élevèrent  sous  la  protection  de  la  domination  persane. 
Remarques  sur  la  forme  des  lettres  et  sur  le  caractère  boustrophedon  de 
l'inscription.  ^Planche  77  A:  Brit.  Mus.  bronze  room.   Tablette  de  bronze 

10  trouvée  à  Corcyre.  Particularités  alphabétiques  corinthiennes:  semblables  à 
celles  de  l'épitaphe  de  Ménécrate  trouvée  dans  la  même  île.  Date:  environ 
600  av.  J.  C.  %  Planche  77  B:  Brit.  Mus.  bronze  room.  Dédicace  gravée  sur 
un  casque  étrusque  par  Hiéron  I,  roi  de  Syracuse,  après  la  victoire  navale 
qu'il  remporta  sur  les  Tyrrhéniens  à  Cumes,  l'an  474  av.  J.  C.   Le  casque, 

15  trouvé  à  Olympie,  faisait  évidemment  partie  d'un  trophée  dédié  par  Iliéron. 
L'inscr.  a  une  valeur  toute  particulière  comme  étant  une  des  plus  anciennes 
dont  la  date  puisse  être  assignée  avec  exactitude.  Alphabet  corinthien  mo- 
difié, ^f  Planche  78.  Brit.  Mus.  bronze  room.  Tablette  de  bronze  portant  les 
termes  du  traité  passé  entre  les  habitants  d'Élis  et  les  Héréens  d'Arcadie. 

20  Date,  selon  Boeckh  (C.  I.  G.  11),  Olymp.  50  ou  580  av.  J.  G.;  selon  Kirch- 
hoff  (Studien,  etc.,  p.  102),  Olymp.  70  ou  500  av.  J.  G.  Dialecte  éolien.  Al- 
phabet de  l'Eubée,  de  la  Béotie,  etc.  ^  Planche  79.  Brit.  Mus.  Attic  inscr. 
37:  Épitaphe  en  l'honneur  des  Athéniens  tombés  dans  la  première  bataille 
devant  Potidée  en  432  av.  J.  G.  (Thucydide,  1,  Q3\  trouvée  sur  l'emplacement 

25  de  l'académie  à  Athènes.  Alphabet  néo-attique,  en  usage  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre  du  Péloponnèse  jusqu'à  l'adoption  de  l'alphabet  ionien 
pour  les  documents  officiels,  Olymp.  94-2  ou  403  av.  J.  G,  Restitution  du 
texte:  Ancient  greek  inscriptions  in  the  British  Muséum,  part  I,  1874,  p.  102. 
^  Planche  80:  Oxford  Bodl.,   Lib.,  Laud  35.  Membranaceus  du  \n^  siècle 

30  des  Actes  des  Apôtres,  latin-grec.  En  onciale.  Fac-similé  d'une  page. 
^  Planche  81  :  Oxford  Bodl.,  lib.  7.  Glarke  39.  Membran.  de  l'an  896  des 
dialogues  de  Platon  avec  scolies  en  marge.  Minuscule  droite.  Fac-similé 
d'une  page.  ^  Planche  83:  Florence,  Bibl.  Laur.,  pi.  32,  cod.  9.  Membran. 
du  xi°  ou  fin  x°  siècle  ;  les  tragédies  de  Sophocle  et  d'Eschyle,  plus  les  Argo- 

35  nautiques  d'Apollonius  de  Rhodes,  avec  scolies.  Minuscule.  Fac-similé  d'une 
page  du  Prom.  Vinct.^  Planche  84  :  Brit.  Mus.Add.  MS.,  28816.  Membran. 
de  l'an  1111  :  les  Actes  des  Apôtres,  lesÉpîtres  générales,  Épîtres  de  St-Paul, 
Apocalypse,  etc.,  en  grec,  avec  notes  marginales  aux  épîtres.  Minuscule 
droite.  Initiales  ornées.   Fac-similé  d'une  page.   ^  Planche  85:   Brit.  Mus. 

40  Harley  MS.,  5674.  Membran.  du  xiii°  siècle,  de  l'Odyssée  d'Homère,  avec 
scolies  et  gloses  interlinéaires.  Minuscule  droite.  Fac-similé  d'une  page. 
^  Planche  86:  Florence.  Bibl.  Laur.,  pi.  39,  cod.  1.  Membran.  antérieur  à 
l'an  494  ap.  J.  G.  des  Bucoliques,  Géorgiques  et  Énéïde  de  Virgile,  avec 
scolies.   Capitales  rustiques.  Fac-similé  d'une  page.  ^  Planche  87  :  Paris, 

45  Bibl.  Nat.  Lat.  17225.  Membran.  du  vi»  siècle,  des  évangiles.  En  onciale. 
Fac-similé  d'une  page,  "fj  Planches  88  et  89.  Dublin,  Trin.  Goll.  Fac-similé  de 
deux  pages  des  évangiles,  tirées  du  Book  of  Kells:  l'une  en  minuscule  ornée, 
l'autre  contenant  la  première  phrase  de  l'évangile  selon  Saint-Jean,  riche- 
ment ornée.   vii«  siècle.   ^  Planches  90  et  91.  Oxford,  Bodl.  Lib.,   D  24, 

.50  n»  3946.  Membran.  de  l'an  800  (?)  des  évangiles  de  Mac  Regol.  Fac-similé  de 
deux  pages,  l'une  en  demi-onciale ,  l'autre  contenant  le  portrait  de  saint 
Jean.  ^  Planche  92.  Milan,  Bibl.  Ambros.  B.  31,  sup.  Membran.  antérieure 
l'an  840  du  Liber  Differentiarum  et  de  l'Orthographia  de  saint  Isidore  de 
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Séville.  Minuscule  lombarde.   Fac-similé  d'une  page  de  chacun  de  ces  ou- 
vrages.  ^  Planches  93  et  94.  Messrs.  Ellis  and  Whlle.   Fac-similé  de  dcu.i 
pages,  ru  ne  contenant  le  portrait  de  Tempereur  Lolhaire  lire  d'un  psautier  • 
latin  de  Tan  823,  l'autre  des  prières  ajoutées  plus  tard  (910-925),  celle  der- 
nière en  Minuscule  Caroline.  ^  Planche  96:  Boulogne,  Bibl.  Municip.,  n»  188.  5 
Membran.  de  l'an  999  i?)  de  la  trad.  en  vers  latins  de  Phénomènes  d'Aralus, 
attribuée  à  Germanicus  César,  avec  le  commencement  de  sa  Irad.  des  Pro- 
gnoslica  d'Aratus  et  des  extraits  de  la  trad.  du  même  ouvrage  par  Avienus. 
Onciale  irrégulière  mêlée  de  capitales  rustiques;  peintures  représentant  les 
signes  du  zodiaque  et  les  constellations.  Fac-similé  d'une  page.  ^  Planches  lo 
97,  98,  99  et  100.  Fac-similé  de  quatre  pages  de  différents  psautiers:  l'une 

Boulogne,  Bibl.  Municip.,  n»  26)  du  x»  siècle,  en  minuscule  Caroline  avec 
miliales  ornées;  la  seconde  (Brit.  Mus.,  Cotton  MS-,  Tib.  c.  6)  du  xi«  siècle 
contenant  un  dessin  du  Christ  devant  Pilate;  la  troisième  (Brit.  Mus.  Arun- 
del  MS.  83)  de  1339  ?  en  minuscules  ecclésiastiques  fort  ornées;  la  quatrième  15 
(Brit.  Mus.  Arundcl  MS.  83)  de  1339,  contenant  six  peintures  séparées  repn'i- 
sentant  des  scènes  de  la  vie  de  J.  C.  Spiers. 

Pr<»ceedlnss  of  tlie  Royal  Irlsh  Academy.  Vol.  I,  sér.  2, 
n»  12.   Sur  la  manière  de  tourner  sur  soi-même  dans  les  cérémonies  reli- 
L'ioiises  [Samuel  Fergusonl.  Tourner  sur  soi-même  faisait  partie  des  rites  to 
r  liL'ieux  (Lucrèce,  De  Nat.  Ber.,  5,  1197).  On  se  tournait  de  gaucheà droite 

l'iularque,  Camille  ;  Plante,  Curculio,  1,  1,  69  et  Valerius  Flaccus,  Argon., 
8,  243].   La  fable  d'IIyginus  (n'*  205)  s'explique  ainsi  :  c'est  parce  que  Argô 
la  chasseresse  poursuivit  le  cerf  dans  la  direction  du  soleil,  c.-à-d.  de  gauche 
à  droite,  que  son  impiété  fut  punie.  L'auteur  maintient  que  le  mouvements 
de  gauche  à  droite,  physiologiquement  peut-être  naturel  à  l'homme,  ne  s'est 
employé  dans  les  rites  religieux  que  par  co  que  c'est  là  le  mouvement  appa- 
rent du  soleil  pour  les  habitants  de  l'hémisphère  boréal.   E\!  l'un 
passage  dePlineJIist.  Nat.  28,  5):  'quod  in  laevum  fecisse  Gall                -^ius 
credunt'.  Le  mot 'religiosius'est  prisau  sens  de  'sinistre',  *do  'mauvais  au- 3o 
gure':  comme  le  prouvent  la  pratique  religieuse  jusqu'à  nos  jours,  qui  veut, 
•lans  les  processions,  etc.  gauloises  et  britanniques  que  la  conversion  se  ta^sc  à 
droite,  et  de  plus  le  témoignage  d'Athénée  (4,  152).  Dansle.s  augures,  la  droite 
est  le  sud,  la  gauche  le  nord  ;  mais  la  confusion  des  données  augurâtes  étail 
notoire  même  dans  l'antiquité,  comme  le  prouve  Cicéron  (De  Div.,  i,  2,  39.  aa 
Unnnt  à  rèvoEç'.a  d'Homère,  la  coupe  passait  bien  de  droite  à  gauCho  par 
I   :  j.ort  au  demi-cercle  de  l'assemblée  le  plus  rapproché  du  spectateur,  mais 
mr-he  à  droite  par  rapport  à  la  i>ersonne  do  Péchanson.   l'no  dernière 
«^ible  de  confusion  serait  l'idée  que  1»                       '  les  choses  in- 
I  :  leur  droite  serait  notre  gauche  et  r-                          ce  qui  expli-  «o 
qutMait  «juc  l'aveugle  Caius  reçoit  de  l'oracle  d'I                           de  s'en  venir 
de  la  droite  de  l'autel  à  la  gauche,  comme  le  p<                            i  '•n  mémoitv 
des  guérisons  atlril)U.'«'H  ;i  iisculape  dans  son  l- 
MJiiiler,  71, 1).  Incidemment  l'auteur,  à  propos 

r.im  ad  osculum  referimus'  (Pline,  loc.  rit.^  i  i  .  «'• 

l.U  ralement  'baiser',  do 'ndor.ir.'*.  d.'ri\.'  i.m>  ;  > 

adinovere'  (cf.  Job,  31,  26-7  » 

ProceedlniKM  of  tîiv  .S4wi4'l>   of  .\iiii«i«»-««'«*-  **^  i.on- 
clon*   Vol.  VII,   n"  2.   Description  de  s4pullu; 

1        '    '.  oii  furent  trouver   •■ •    ■  ao 

(iirhton  ;i-:.  H.  Will 

-wn  [J.  H.  l'.irK.r,,  .•  i  .ipiMn  m.'  i 
•  le  »on  travail  sur  l'ArchÀïlogio  i 
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Pline,  Nat.  Hist.,  lib.  3,  c.  9.  Existence  de  deux  murs  autour  de  Rome,  le 
mur  de  Servius  TuUius  et  un  mur  extérieur  d'enceinte  que  Pline  appelle 
Touvrage  des  Tarquins  (ib.  lib.  30,  24,  3)  ;  mais  les  Tarquins  ne  firent  que 
le  commencer;  il  no  fut  môme  jamais  achevé.  Les  "regiones"  d'Auguste 
5  étaient  situées  dans  Tintervalle  des  deux  murs.  ^  Description  de  divers  objets 
romains  dans  le  comté  de  Somerset  [Rev.  H.  M.  Scarth] ,  et  notamment  de 
deux  masses  de  plomb  portant  Tune  et  l'autre  l'inscription  LMP.  VLSPA- 
SIANL  AUG.  et  l'une  seulement  l'inscription  unique  en  son  genre  BRIT. 
EX  ARG.  VE.,  dont  l'auteur  explique  les  mots  "ex  argentaria  vena"  (comparant 

10  G.  I.  L.,  vol.  II,  nos  1203,  1215,  1216,  1217  et  renvoyant  à  Archœologia,  vol. 
IX,  p.  47),  comme  signifiant  que  les  veines  de  métal  d'où  le  plomb  avait 
été  coulé  renfermaient  de  l'argent.  ^  Les  fouilles  pratiquées  à  Tirynthe 
et  à  Mycènes  [IL  Schliemann].  L'auteur  rend  compte  de  ses  découvertes. 
Quant  à  Tirynthe,  il  résulte  de  ses  travaux  que ,   bien  que  la  Citadelle  soit 

13  restée  inhabitée  depuis  la  prise  de  la  ville  par  les  Argiens  en  468  av.  J.  G., 
le  reste  de  la  cité,  surtout  le  côté  du  Nord  a  été  rebâti  dans  l'antiquité, 
comme  le  prouvent  en  outre  des  monnaies  de  bronze  du  temps  des  Macé- 
doniens trouvées  en  cet  endroit,  avec  l'exergue  TIPYNS.  Quant  à  Mycènes, 
Schliemann  rectifie  la  traduction  reçue,  de  Pausanias  2,  16,  6,  et  établit  que 

20  le  mur  en  question  est  non  pas  le  mur  d'enceinte  mais  le  mur  de  la  Citadelle, 
ce  qui  fait  accorder  avec  ses  découvertes  les  données  de  l'historien.  Descrip- 
tion de  ce  mur,  de  la  fameuse  Porte  des  Lions  avec  sa  tablette  d'or  représen- 
tant deux  lions  en  relief  se  faisant  face  et  appuyant  leurs  pieds  de  devant 
sur  les  côtés  d'un  autel  au  milieu  duquel  s'élève  une  colonne.   L'auteur  se 

S5  range  de  l'opinion  qui  fait  de  cette  colonne  un  symbole  d'Apollon  'Aptsu;, 
celui-là  même  dont  fait  mention  Sophocle  (Élect.  1374).  Les  lions  sont  d'ori- 
gine phrygienne,  tirés  du  culte  de  Rhée  et  importés  par  Pélops,  fils  du  roi 
phrygien  Tantale.  Description  des  restes  de  l'Agora,  et  de  neuf  stèles  sépul- 
crales qui  se  trouvent  dans  l'hémicycle  Ouest.   L'ornementation  se  com- 

30  pose  principalement  de  spirales  ;  elle  est  linéaire  avec  des  sujets  en  bas- 
relief  puissant.  C'est  le  seul  exemple  authentique  d'une  acropole  ser- 
vant de  sépulture.  D'après  la  poterie  et  les  monnaies  il  est  prouvé  que 
Mycènes  a  dû  être  rebâtie  vers  400  et  abandonnée  de  nouveau  vers  200  av. 
J.   G.    Description  de  la  poterie,   des  idoles  (dont  un   grand  nombre  en 

35  forme  de  vache,  représentant  Hère  (3ow;ri;)  et  de  fort  belles  sculptures  sur 
bois.  Détail  des  tombes:  richesse  des  ornements  ensevelis  avec  les  corps: 
les  os  de  ces  derniers  ne  devaient  point  être  consumés  sur  le  bûcher,  mais 
seulement  les  vêtements  et  une  partie  ou  la  totalité  des  chairs  ;  remarques 
sur  les  masques  couvrant  les  faces:  ces  masques,  qui  étaient  en  même  temps 

40  des  portraits,  s'employaient  quelquefois  parmi  les  vivants,  comme  le  prouve 
la  gravure  sur  une  bague  trouvée  à  Mycènes.  Les  restes  de  15  personnes,  12 
hommes  et  3  femmes  sont  renfermées  dans  ces  tombes:  Schliemann  conclut 
de  la  simultanéité  de  leur  ensevelissement  à  leur  identité  probable  avec  les 
victimes  soit  d'Égisthe  soit  de  Clytemnestre,  ou  des  deux  ensemble.  Les  tré- 

45  sors  de  Mycènes  prouvent,  par  l'absence  de  toute  trace  d'influences  orientales 
ou  égyptiennes,  l'existence  d'une  école  florissante  d'artistes  grecs  longtemps 
avant  le  siècle  de  Périclès;  et  aussi  ils  prouvent  qu'Homère,  qui  applique 
si  souvent  à  Mycènes  l'épithète  de  jioXu/puao;  vivait  du  temps  de  la  prospérité 
de  cette  ville ,   et  à  l'époque  environ  du  meurtre  d'Agamemnon ,   Mycènes 

50  ayant  été  peu  après  réduite  à  l'état  de  ville  provinciale  sans  importance  ni 
richesse.  Schliemann  pense  avec  Plutarque,  et  en  opposition  avec  Thucydide, 
que  l'invasion  qui  ruina  Mycènes  eut  lieu  du  vivant  d'Oreste  qui  autrement 
ne  serait  point  allé  régner  en  Arcadie.  Tj  Description  d'un  vase  romain  trouvé 
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dans  des  travaux  faits  à  Carlisle  [R.  S.  Ferguson]  :  aussi  de  deux  palissades 

et  d'une  clôture  en  chône  probablement  de  construction  romaine.  Il  est  pré- 

sumable  que  la  ville  de  Carlisle  elle-même  n'avait  point  de  mur  d'enceinte 

en  pierre  du  temps  des  Romains.  ^  Liste  d'objets  trouvés  dans  une  tombe 

maine  à  Bayford,   comté  du  Kent  [G.  Paync] ,  dont  quelques-uns  rares.  5 

Poteries  trouvées  à  Caerleon ,   comté  de  Monmouth  [Octavius  Morgan]. 

tgments  en  terre  rouge  recouverte  d'un  émaillé  vert  plombé,  que  ces  décou- 

I  tes  prouvent  avoir  été  connu  des  Romains.  Épingles  et  aiguilles  de  bronze. 

•  *'  N»  3.  Note  sur  3  objets  romains  exposés  par  A.  \V.  Franks,  l'un  une 

ituette,  en  bronze,  de  Mars;   l'autre  une  tête  de  lance;  le  troisième  un  10 
^que  de  bronze  doublé  de  toile   fort  remarquable.  ^  Remarques  sur  les 
iiliquités  trouvées  en  1867  dans  la  Rue  de  Peyron  à  Vienne,  Isère,  France. 
Quatre  statues,  dont  l'une  du  dieu  gaulois  Taran  (voir  Lucain,  1 ,  444},  etc. 

*  Compte  rendu  d'une  séance  où  les  objets  trouvés  à  Mycènes  furent  exa- 
inés  et  critiqués.   Comparaison  entre  ces  objets  et  ceux  trouvés  à  lalysos,  15 
tuellement  au  British  Muséum  [C.  T.  Newton]:   ressemblances  qui  les 

:  aient  remontor  au  temps  d'Homère  ou  même  plus  loin.  Spiers. 

Susses  Arcliseolo^teal  Collectlonsu  Vol.  X.WII.  Remarques 
sur  l'emplacement  de  la  ville  de  la  Grande  Bretagne  et  de  la  station  romaine 
d'Anderida  [Thomas  Elliott].  C'est  la  seule  des  neuf  villes  menlionnét^s  dans  «0 
la  Nolitia  Imperii  dont  l'emplacement  soit  douteux.  Cette  Notilia  Imperii 
fut  compilée  pendant  les  deux  ou  trois  dernières  années  de  l'occupation  ro- 
maine de  la  Grande  Bretagne  :  comme  le  prouve  ce  fait  que  la  Léj^ion 
Augusta  qui  pendant  400  ans  stationna  dans  le  nord  de  l'Angleterre  y  est  ins- 
crite comme  se  trouvant  alors  à  Richborougli.  A  cette  époque  les  chroniques» 
nous  apprennent  qu'Anderida  était  une  place  forte;  mais  une  place  forte, 
non  des  Romains, mais  bien  des  Bretons:  c'est  ce  qui  fait  qu'il  n'est  pas  né- 
cessaire de  trouver  des  travaux  de  maçonnerie,  etc.,  sur  l'emplacement 
cherché,  les  Bretons  ne  murant  pas  leurs  camps.  Des  deux  villages  que  Ton 
a  voulu  identifier  à  l'ancienne  Anderida,  Newenden  et  Pevensey,  les  données  » 
topographiques  et  stratégiques  militent  en  faveur  de  la  première,  contraire- 
ment à  l'opinion  de  M.  IJussey.  Indication  du  chemin  suivi  en  toute  pro- 
babilité par  la  ligne  de  communication  romaine  entre  le  Sussex  et  l'Est  du 
Kent.  Spiers. 

Traniiactlons  of  the  Canil>rl<I|co  Phllosophical  80-» 
^ety*  T.  XII.   La  |)lacc  de   la  musique  «hms  réducation  selon  Arislole 
(Polit.  5,  al.  8,  3-7,  [Jebb].  La  musique  à  un  triple  but  :  c'est  un-  i.\ 

RaiSe^a,  c'est  un  amusement  rationnel,  îtavwyrî,  cl  une  purificati  »<> 

lions,  xâOapat;.  Comme  disciplino  pour  la  jeunesse  elle  a  une  valeur  artis- 
tique et  nmrale:  et  les  genres  de  musifjuo  à  a«lopler  sont  I)  le  genre  morol,  40 
f,0txi,  comme  les  {aAt,  doriens  ;  2  le  genre  jir.ilicjue,  rsxxt-.xâ.  ronun»'  le  mode 
hypophrygien,  et  l'auteur  ob>erve  en  note  <jue  c'<>t  <••  (-.«nirlrre  pr.iti(|ue  qui 
fait  que  ce  modo  n'est  jamais  employé  dans  la  Irag'ilie  par  le  (h<eur.  qui  no 
'•rend  aucune  part  à  l'action  ,  et  n'est  autre  clins»*  qu'un  spectateur  pasvjf  et 

lupathique,  xT,5cy'n;ç5npoaTo;;3,  le  genre  enthousi.i-liquo,ronmje  l.i  niu>ique  4i 
i»iirygienne.  Arislole  exige  un  certain  degré  d'ex-      ''"  'Mstrumcnlale  ehc/. 
le  jeune  homme:  juste  assez  pour  en  faire  un  <  <-,  un  «  jugi"  pra- 

tique ».  Comme  amusement  rationnel,  In  musi.|u.  .  i  .  .  mptoi  noble,  et  i|ui 
élève  l'esprit,  do  celle  r/oXiJ  si  importante  rli</  lisiinej».  Enfin,  comme 
purification  de^  émotions  elle  1  î<  i  fonctions  analogues  à  oelles  de  la  M 

tragédie.  i;.iut<urérArlo  |oh  tr  i  reçues  des  mots  ai•ap•^  at  aitlafpctv, 

et  leur  fait  1  de  1  adoucissement .        •   '"     '  ■    '    uiaù  da 

pureté,  d'ii>  ••  nt  ni  aloi:  les  h\u  es 

u  otPMii...t.     ncUihT^Xtn.^RnuêéntUtnmé»  iêll.  II.  —  » 
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exemptes  de  toute  petitesse  ou  vulgarité;  et  cela  sans  rien  perdre  de  leur 
force,  qui,  au  contraire,  s'accroît  de  ce  libre  exercice.  A  ce  propos,  une  ver- 
sion nouvelle  est  donnée  du  passage  d'Aristotc  (Polit.  5,  al.  8,  7,  ^i)  ;  ou 
Jebb  identifie  xà  Ispà  [xélri  avec  là  xf^v  «^j/^riv  s^opYtâî^ovia  [jisXrj.  Tandis  que  Platon 
5  rapporte  la  musique  à  la  religion,  Aristote  la  rapporte  à  Tart.  IMalon  la  re- 
garde comme  productrice  de  l'enthousiasme;  Aristote  lui  fait  définir  Ten- 
Ihousiasmc.  Le  monde  moderne  diftèrerait  d'Aristotc  sur  un  point  seulement: 
les  principes  de  la  musique  reposent  désormais  sur  une  science  véritable,  et 
non  sur  des  données  pleinement  connues  des  seuls  experts  spécialistes, 

10  effieurées  seulement  par  les  philosophes  en  tant  que  faisant  partie  d'un  plus 
vaste  domaine  ;  de  plus  les  généralisations  de  l'esthétique  fournissent  au 
critique  qui  n'est  pas  spécialement  musicien  un  point  de  vue  qui  lui  est 
particulier:  et  la  remarque  d'Aristotc,  qu'il  est  nécessaire  de  yeipoupYeîv  pour 
devenir  xpixà;  xtov  ^pywv  a-ouSatou;  n'a  plus  son  ancienne  validité  grecque. 

15  Spiers. 

Transactions   of  the  Society  of  Blbllcal   Archaeo- 

logy*  Vol.  Y,  2^  partie.  Notes  sur  trois  cylindres  babyloniens  trouvés  par 

le  général  di  Gesnola  dans  le  trésor  du  temple  de  Curium  en  Chypre  [Rev. 

A.  H.  Sayce].   Les  deux  premiers,   en  hématite,  remontent  au-delà  du  xvi" 

20  siècle  avant  J.  G.  L'un  d'eux  fournit  une  preuve  de  la  déification  des  rois 
babyloniens,  le  roi  Naram-Sin  y  étant  traité  de  divinité.  Le  troisième  cy- 
lindre est  de  date  beaucoup  plus  récente,  probablement  du  viii«  ou  vii*»  siècle 
av.  J.  C.  L'inscription  étant  tout  entière  en  Accadien ,  tandis  que  les  noms 
propres  sont  sémitiques,  l'auteur  conclut  qu'elle  appartient  à  la  période  où 

2j  naquit  le  goût  de  l'imitation  archaïque,  et  oi^i  les  scribes  assyriens  et  baby- 
loniens se  mirent  à  composer  en  Accadien.  ^  Sur  les  inscriptions  de  la 
Chypre  [H.  F.  Talbot].  L'auteur,  venant  après  Schmidt,  Deecke,  Siegismund 
en  Allemagne  et  Léon  Rodet,  en  France,  traduit  et  annote  l'inscription  de 
la  tablette  de  bronze  d'Idalium,  transcrite  en  lettres  grecques.   Il  s'accorde 

3)  avec  Schmidt  contre  Deecke  et  Siegismund  pour  donner  au  mot  xaxsop/ojv 
de  la  première  ligne  le  sens  de  xaxaTroXtopxstv ,  au  lieu  d'y  voir  un  composé 
de  opxo;,  serment.  Historique  de  l'interprétation  définitive  de  cette  inscrip- 
tion: erreur  de  Rôth  qui  y  voyait  une  langue  voisine  de  l'Hébreu  et  en  fit 
une  proclamation  d'Amasis,  roi  d'Egypte,  au  peuple  de  Chypre.   Particula- 

35  rites  du  dialecte  de  la  Chypre;  xa;  pour  xat;  omission  de  la  lettre  N:  xoos 
pour  xovôs,  axi  pour  avxu  Dans  l'inscription  bilingue  d'Idalium  (en  langues 
phénicienne  et  cypriote)  donnée  par  Rodet  (Sur  le  déchiffrement  des  ins- 
criptions de  l'île  de  Chypre,  p.  12-19)  le  mot  brisé  ...  ;j.£vwv  doit  être  rétabli 
e7raY0[x£vwv  comme  le  veut  aussi  Deecke ,   le  sens  étant  :  les  5  jours  inter- 

40  calaires:  £7:aY0|i.£vwv  xwv  7:£p.;:a|i.£pwv.  Le  mot  suivant,  v£oaxaxa;  doit  être  ré- 
tabli: veoixaxa;.  Schmidt  (Die  Inschrift  von  Idalien,  und  das  Kyprische  Syl- 
labar,  p.  52)  prouve  que  la  lettre  prise  pour  ^  ou  S  est  en  réalité  ?  ou  0, 
ce  qui  donne  le  mot  corrigé.  Spiers. 

GRÈCE. 

Rédacteur  général  :  0.  Riemann. 

50  A0HNAION.  T.  V,  fasc.  5.  Inscriptions  trouvées  aux  abords  de  l'Asklé- 
pieion  [St.  Koumanoudis].  i.  N^s  1-10:  inscr.  votives  à  Asklépios  (n^  1  :  moitié 
supérieure  de  visage ,  avec  yeux  ajoutés,  qui  sont  faits  avec  beaucoup  de 
soin,  de  trois  matières  différentes).  N»  11-16  :  inscr.  honorifiques.  N°  17: 


AHHNAION.  355 

î.cret  de  Tan  433  av.  J.  C,  relatif  à  l'alliance  d'Athènes  avec  Leonlinoi 
Ihucyd.,  3,  86}  ;  il  permet  de  compléter  la  ligne  u  de  C.  I.  A.,  I,  33.  N<»  18: 
;-cret  de  Tan  361,   relatif  à  une  alliance  d'Athènes  avec  les  Thessalieos 
.ntre  Alexandre,  tyran  de  Phères.   iV19:  décret  honorifique  de  l'époque 
maine;  archonte  nouveau  ,   nfAo}.   Inscr.  du  Pirce,  d'époque  romaine:  6s 
jvr.Tf^;  T^;  EJ-opia;  Osa;  BsXrpva;  xa\  twv  r,zp\  «jttjv   Oewv  riorrXto;  )  4>jXâ3tO(  tJt- 
r>a;  Toy[;]  opysor/a;  xa\  àvxtuvopopoy;  xa\  Ta;  hptixi  àv[£]  Ypa^sv,  etc.  ^^  Fasc.  6. 
h'ialogues  choisis  de  Platon,  publiés  par  Georges  Mistriotis:  Gorgias  [Gré- 
.ire  N.Vernardakis].  Introduction  insuffisante;  texte  rempli  de  fautes  d'im- 
lession;  notes  pleines  de  contre-sens  et  d'erreurs.  *|  Sur  l'emploi  des  mots  lo 
.70;  et  /epcjovr,7o;  [P.  A.  Komninos],  en  parlant  d'endroits  situés  dans  l'in- 
rieur  des  terres.   ^  Correction  de  quelques  passages  de  l'.Vntigone  de  So- 
iiocle  [S.  D.  Valvisj.  Vers  93  (éd.  Wunder}:  èyOpi  au  lieu  de  è/Opâ.  V.  130: 
:a;:av£î  au  lieu  de  xava-/fj.  V.  241  :  0x09',  aXv.  ail  lieu  de  oro/aCei".  V.  280:  |Ac 
aTajjLc^Twaai  au  lieu  de  xàaà  ucorwiai.  V.  642  :  où  '  9'  au  lieu  de  y*  t^'.  ^  Mé-  15 
inges  de  critique  et  de  grammaire  [Condos].   i.  Confusions  faites  par  les 
ipistes  entre:  tôv  apov  et  -rô  ayvov;  -Tat  et  te;  xizovlouei  «Tro-riaeTai  (bilien  cité 
ir  Suidas,  s.  v.  coÇapô;)  ;  ouotWiv  Osùi  et  ôfioîwitv  Osûv  (Julien,  p.  237,  3,  éd. 
•iibner)  ;  àv^/saOa'.  et  àyaor/eiOai  (Galien,  XII,  p.  235-236;  ;  où  et  ojtw;;  çiXT.Sùi 
et  ^tXr^Sovài  ;  av  -:•  TziaiW^i  et  av  rj^Trî^wai  (Aristote,  I,  p.  520,  3,  éd.  Didot;  cet  a 
aoriste  appartient  à  la  langue  postérieure)  ;  w  Ttjxta  {xot  xs^aÀrJ  et  wtte  ikia  jxoi 
«^aXrJ   (Galien,    XIX,    p.   684-685);    xai::£p  râvTw;   et  xat  rtpi  rravto;   (Denys 
d'IIalic,  A.  R.,  6,  57,  p.  1168)  ;  (iXr;0£tvet  iXr.Oeje-.v  '^Eustathe,  p.  1884,  38);  quel- 
ques corrections  au  texte  d'IIérodien.  ^    Inscriptions  trouvées  aux  envi- 
rons de  l'Asklépieion  [St.  A.  Koumanoudis].   11.  7  décrets  ou  fragm.  de  dé-R 
crets:  n^  1  relatif  à  Sélymbrie,  après  la  prise  de  celte  ville  par  Alcibiade; 
n9  2  relatif  à  la  ville  de  loulis  dans  l'île  de  Céos  (cf.  aussi  n«  3)  ;  n°  6  :  hon- 
neurs rendus  à  un  homme  de  Trézène  (archonte  nouveau,  'AYvoOto;,  différent 
sans  doute  de  celui  de  l'an  147  av.  J.  C).   Cinq  autres  inscriptions:  n°  8: 
liste  de  prylanes;  n°  10  relatif  à  la  xp^vri  de  l'Asklépieion  ;  n®  12  :  archontes  u 
nouveaux,  M£(a.  <l>Xaxxo;  et  Aoûx-.o;  FiXXto;  ZtvaYopa;.  ^^  T.  VI,  fasc.  1  et  2. 
A  propos  de  termes  techniques  [D.  S.  Slroumbos].   Les  anciens  disaient  fj 
Çuyô;,  la  balance  (et  non  0  î^.);  voy.  Ammonios.  ^  De  la  nature  de  l'ancienne  poé- 
sie satyrique  dramatique  des  Homains,  et  de  sa  parent*?  avec  les  anciennes 
improvisations  poétiques  des  Grecs  [Kuth.  Kastorchis).  Histoire  des  origines  35 
de  la  poésie  comique  chez  les  Homains  et  chez  les  (irecs  :  vers  fesccnnin.<, 
saturac,  exodia,  Alollanes;  aJToxâ6oaXoî,  laiiÇtiTaf  (Aristoxéne  do  Sélinonle), 
ytfup'.'sxxi,  o£tx£Xt'jTat,  ^xlXofipoi,  lOi^oXXot.   Susarion  do  Mégare.  C'est  à  hié- 
gare  qu'est  née  la  comédie  grecque,  qui  fut  transportée  ensuite,  soit  en  Si- 
cile, .soit  à  Athènes.    Klle  no  se  développa  <|ue  dans   les  villes  de  régime  10 
démocratique.  ^  Mélanges  de  critique  et  de  grammaire  [C.  S.  Condos]. 
'I.  Exemples  de  la  confusion  qu'ont  souvent  faite  1rs  n)iii>l«3S  entre  txf  et&xo, 
iipruntés  pour  la  plupart  au  texte  de  (ialicn.  ^  li  trouvées  aux  cu- 

rons do  l'Asklépieion  [St.  A.  Koumanoudis].  m.  l.>  ......i.  do  décrets,  dont 

.mlérieurs  à  Kuclide;  n«  6:  décret  honorifique  rdotif  à  un  certain  Amphi:»  c 

le  de  la  comédie  moyenne ï)  ;  n«  8:  relatif  à  l'Ile  do  Lemnos.  N»«  14-19: 

es  à  Kscuinpe.   N"«  20-22:  inscript,  portant  des  noms  d'artistes.  N»* 

hymnfs  à  l^<  iil.ip.-  fmontion  des  autres  hymnes  à  ICscul.t;  ;  '. 

.  <;t  27:  dèdic.n  rs  ;i  llsmlapc  (archonte  nouveau,  IloXû/apu..  j, 

diUinct  do  celui   de  l'an  52  av.  J.  C).   N«  27:   insn  'v.  W 

^  Antres  inscriptions  [St.  A.  Koumanoudl»!.    In^rr.  •:  l'i- 

t  ides  (Thnryd.,  0,  Ii4,  retrouvée  fl!  i     /  *^n 

.0  dans  r'KT.r,}x.  du  7  mai\  Inscr  .....  II.  .tvo 
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à  la  bataille  de  Leuctres  (IlaXiYY^veaia ,  17  mai).  Longue  inscr.  (G8  lij^nes) 
trouvée  au  Pirée:  décret  honorifique  de  Tan  '3M  av.  J.  C,  relatif  à  ^r.ip- 
Toxo;,  riaiptaocoriç  et  'A::o).Xojv'o; ,  fils  de  Asuxwv  (cf.  les  orateurs  attiques). 
Inscr.  du  Pirée:  décret  rendu  par  Démade  (en  320  av.  J.  G.)  et  relatif  ù  des 
6  travaux  d'aplanissemcnt.  ^^  Fasc.  3.  Les  tombeaux  anciens  de  Spata  on 
Attique  et  les  objets  qui  y  ont  été  trouvés  (avec  7  pi.)  [Stëph.  A.  Kouma- 
noudis,  Euth.  Kastorchis].  Détails  sur  la  découverte  de  ces  tombeaux:  plus 
de  2000  objets  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  d'ivoire,  de  pale  de  verre  onde 
terre  cuite;  fac-similé  des  principaux  d'entre  eux.  Les  ornements  que  portent 

10  certains  objets  en  pâte  de  verre  sont  les  mêmes  que  ceux  de  deux  matrices 
en  pierre  noire  trouvées  à  Mycènes.  Comparaison  intéressante  à  faire  entre 
les  objets  de  Spata  et  les  produits  de  l'art  asiatique.  ^^»  Fasc.  4.  Phidias 
et  son  époque  [K.  D.  Mylonas].  Leçon  d'ouverture  à  l'université  d'Athènes. 
Détails  biographiques;   caractères  de  l'art  de  Phidias;  place  qu'il  occupe 

15  dans  l'histoire  de  l'art  grec.  ^  Quelques  mots  sur  les  Beitràge  zur  grie- 
chischen  Palàographie  du  professeur  Gardthausen  [Sp.  P.  Lambros].  Tra- 
vail important  pour  les  deux  questions  de  la  tachygraphie  grecque  et  de  la 
plus  ancienne  minuscule  grecque.  Gardthausen  n'a  pas  toujours  bien  lu  le 
fragment  de  minuscule  du  viii°  siècle  qu'il  publie  pi.  1  ;  Lambros  en  donne 

20  une  transcription  plus  exacte.  ^  La  tradition  antique  relative  à  Ibycus  [S.  D. 
Valvis].  Le  passage  de  Jamblique,  Vie  de  Pylhagore,  ch.  27  (où  il  faut  lire 
Tiva  et  [xapxupo'jfxsvov  au  lieu  de  xivàç  et  de  [j.apxupou[i.^vo'j;) ,  se  rapporte  à  l'his- 
toire d'Ibycus  :  il  en  résulte  qu'Ibycus,  revenant  de  Samos  à  Régium  sur  un 
vaisseau  de  Crotone,  fut  jeté  à  la  mer  pendant  le  voyage  par  les  matelots, 

25  qui  voulaient  le  dépouiller,  et  que  c'est  à  Crotone  que  le  crime  fut  dé- 
couvert. ^  Inscriptions  trouvées  aux  environs  de  l'Asklépieion  [St.  Kouma- 
noudis].  IV.  Résultats  des  fouilles  faites  au  S.  des  arcades  découvertes,  pré- 
cédemment et  qui  s'étendent  du  théâtre  de  Dionysos  à  l'Odéon  d'Hérode 
Atticus;  description  des  restes  d'édifice  (portique  d'Eumène?)   qui  ont  été 

30  découverts.  Inscr.  :  5  décrets  ;  le  n^  4  porte  le  nom  d'un  archonte  Héliodore, 
qui,  distinct  de  celui  du  C.  I.  A.,  II,  1,  n»  384,  doit  être  antérieur  à  l'an 
307  av.  J.  C.  ;  ce  décret  est  de  l'époque  où  il  y  avait  11  tribus  ;  difficultés 
qu'il  présente;  le  n'^  5  mentionne  le  temple  d"AGr(va  S/.ipà;  et  l'E'jpuaaxE'.ov. 
2  fragm.  d'inscr.  choragiques,   dont  l'un  complète   en  partie  un  fragment 

35  déjà  connu.  Base  de  statue  avec  le  nom  A7][jioaO£vrj;.  4  inscr.  votives  à  Escu- 
lape.  'E/.âXriÇ  àvàOs[j.a,  inscr.  cursive  de  l'époque  romaine  av.  J.  C,  écrite  de 
droite  à  gauche.  0.  Riemann. 

Bulletin  de  correspondance  liellénique  (AsXxt'ov  F/Ar^vi/^; 
àXkrikofpa.'^'.(Xi).  Livr.  de  jr.  Aé^zi^  [xeô'îatoptwv  Ix  xwv  ATjiJioaOevo'j;  Xoywv  ['I.  Sax- 

40X£Xicov].  Description  (avec  fac-similé)  d'un  ms.  de  Patmos  (x®  siècle);  outre 
des  scholies  inédites  de  Démosthène,  d'Eschine  et  de  Thucydide,  il  contient, 
entre  autres  choses,  des  fragments  métrologiques  et  grammaticaux.  Sakké- 
lion  publie  les  scholies  de  Démosthène  (2®  et  3*^  Olynth.,  avec  scholie  recti- 
fiant ainsi  le  texte  de  Xénophon,  Hellén.  1,7,  19  :  àXka,  xav  [xîav  ;  les  quatre 

45  Philippiques  ;  Eubulide;  Paix  ;  Halonnèse;  Chersonèse;  Androtion;  Midias). 
^  Inscription  de  Calamada  [P.  Foucart].  Décret  honorifique.  Une  ancienne 
copie  de  Fourmont  avait  été  faite  avec  assez  de  soin.  ^  Remarques  sur  une 
inscription  de  Mylasa  [0.  Riemann].  Le  C.  I.  L.  III,  n»  448,  avait  publié  un 
fragment  inintelligible  de  rescrit  impérial  ;   un  ms.  de  Cyriaque  d'Ancone 

50  (Riccardianus,  996)  contient  une  partie  de  la  traduction  grecque  de  ce  res- 
crit, et  de  plus  une  partie  de  la  traduction  grecque  d'un  autre  rescrit,  relatif 
à  la  même  affaire.  La  ville  de  Mylasa  obtient  la  remise  de  certains  droits  de 
port.  Détails  sur  la  marche  administrative  suivie.  Date  de  l'inscription  : 
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itre  330  et  le  règne  de  Maurice  (582-602).  «[  Supplément  à  la  chronologie 
5  archontes  athéniens  postérieurs  à  la  CXXII®  olympiade  :  §  I.  A-JvovSpo; 
X'jT.ioY,  [\.  Dumont].  Une  inscription  publiée  dans  r*E?r,;x£piç  ioyatoXortJoî, 
3793,  contient  une  liste  de  28  noms  propres  où  Neubauer  et  Dumont 
aient  vu  une  suite  d'éponymes  athéniens  ;  cette  opinion,  qui  avait  été  5 
mbattue  par  Diltenberger,  est  aujourd'hui  conOrmée  parce  fait  que  sur 
le  inscription  récemment  découverte  sous  TAcropole,  dans  les  fouilles  de 
\sklépieion  ( 'ArjOvaiov,  V,  p.  104),  deux  noms  consécutifs  de  la  liste  en 
lestion  (A-jaavôco;  et  Aujtâor,;]  sont  également  donnés  comme  les  noms  de 
ux  éponymes  consécutifs.  ^  Asuxa»  àrr-xa-  ÀrIxuOot  (xrrà  XapwvE/wv  rapar:»-  10 
iv  (avec  deux  planches)  [K.  A.  MjXoiva;].  Description  des  lécythes  blancs 
Athènes  où  Cliaron  est  représenté  (sept  représentations  différentes^  •]  Ins- 
iption  de  Milo  [Th.  Homolie].  Trouvée  par  Bayet  dans  ses  fouilles  à  Milo 
1  jl.  1876.  'E-ov^s;  (nom  propre  nouveau;  'AOevato;  riovStovtooî  9uPa]£;  KMp- 
>;.  En  Altique  et  dans  les  pays  de  clérouchies  athéniennes,  les  citoyens  15 
(léniens  ne  sont  désignés  en  général  que  par  le  nom  du  dème  (sans  l'elh- 
[ue  *AÔT,vaTo;  et  sans  le  nom  de  la  tribu)  ;  dans  les  pays  étrangers,  au 
ntraire,  ils  sont  désignés  par  l'ethnique  employé  seul.  La  formule  em- 
ioyée  ici  paraît  nouvelle  ;  elle  doit,  sans  doute,  s'expliquer  par  ce  fait  que 
iilo  fut  à  partir  de  l'an  416  un  pays  de  clérouchie  athénienne;  l'inscription  » 
l^ponphès  est  probablement  postérieure  de  fort  peu  à  cette  date,  conclusion 
le  confirment  aussi  les  données  fournies  par  l'alphabet  employé.  ^  K.  2. 
ovTo;,  Aovio;  'Epaf;;,  t.  V,  l^livr.  [0.  Riemann].  Indication  très  sommaire 
1  contenu.  Note  sur  l'orthographe  attique  Evaro;  (et  non  ewaTo;  ;  de  même 
vrlxovTa',  garantie  par  des  témoignages  de  grammairiens,  par  des  inscrip-  » 
tions,  par  des  textes  métriques.  ^   Fouilles  aux  abords  do  l'Erechlheion 
[Th.  H.].  Fouilles  de  Lambert  pour  reconnaître  l'enceinte  de  l'Êreclitheion. 
Inscriptions  :  deux  fragments  de  dédicaces,  un  fragment  de  décret  de  la 
bonne  époque,  une  stèle  funéraire  et  uh  fragment  d'une  autre.  Bas-relief 
funéraire  de  la  bonne  époque;  fragment  do  bas-relief  de  l'époque  romainet  80 
représentant  une  offrande  à  Esculape.   Objets   de  terre-cuite  :  col  d'une 
grande  jarre,  avec  l'inscription  -xev  A-.ô;  Y^«'«'n^»  cf.  Kirchhoff,  Sludien  zur 
Geschichte  des  griechischen  Alphabets,  p.  70;  nombreux  fragments  de  vases 
peints;  pyramide  de  terre  cuite  à  quatre  faces,  avec  peintures  rouges  (re- 
marques sur  les  pyramides  et  les  cônes  en  général  :  cône  avec  l'inscription  as 
T.otpTt'.aXvji,  cône  avec  l'inscription  i>jj%).  Menus   fragments  do  fer  ou  de 
bronze.  ^  Correspondance  de  Smyrne  [A.  PapadopoulosJ.  Copie  nouvelle  du 
n»  3561  du  C.  I.  G.;  date  de  l'inscription  :  3'2îj-324  av.  J.  C.  Nouvelle  pu- 
blication d'une  inscription  de  Trallcs,  intéressante  pour  la  topographie  et 
l'administration  de  celte  ville.  Balles  de  fronde  avec  inscriptions  trrecques  éO 
de  Smyrne.  Poids  non.  inscription  grecque,  d<M  Mu- 

Smyrne.  •:  Lisb-  des  «>!         s  dans  les  fouilles  do  1  «n 

I    [[)  avr.  au  31   <1<''C.  1876.  •,•,   Lut.  do  févr.  j:'jji{AtxTi  xpiTtxâ  ^K.  K.vto;]. 
Strabon,  p.  201,  7  Meineke,  lire  r.^i^xxxx  au  lieu  do  r.pwsiyr.y^   ThAo- 
iraste,  K.  9UT.  bTos.,  8,  8,  l  :  lur/u[UfMv  au   lieu  do  îyr/itjAr 
llalic,  Antiq.  rom*.,  6,  .'36,  p.  WZi,  lire  no>i|xov....  v«i}ii;i  nti  1 
.....  x«t  vo>...  rolyl)0,  p.  2<i3,  4  IIull.Hch,  et  p.  1277,  15,  n- 

■'  "f   jAtOïTr«;jivf.»v   an   lieu  do  cntxaOtiT«|jivoj;    cl  do   ja:0  :  !       lc»n 

•,  231.  ilalin,  lire  0»(«tv  au  lieu  do  Ov^Jtv,  el  MitaOotvïîïaffOa»  au  lieu  do 
*;  "»'.     Iiilifn    I).  'SX'M   x«^  r»-'  '"'  ''••'»  •'<•  *■*•  •''ï'.»-'     r»lnL'rin'  •!•'  I..i'""'rl«'.  7.  &a 
i-U,  lin*    -t-xyl/ii  au  lieu  -: 

!.p,  pcut-élrc  ov^lv  «wttJv  4iii  II.  M  .!■  •*.*..--.'..  l..*i"i..  i..- i- i- •  l  ** 
lu  lieu  de  i?x<t.  .Xénnphon,  llcH/^niquw,  I,  I,  2,  supprimer  toiirwv. 
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Cléomêde,  p.  96  Bakc  lire  ocTTs-pw  (xe^Cova  au  lieu  de  à;:etpo(jLs{Çova.  Nombreuses 
conjectures  sur  divers  auteurs,  notamment  sur  Galien  et  les  autres  méde- 
cins grecs,  ainsi  que  leurs  scholiastes,  sur  les  scholiastes  des  auteurs  clas- 
siques ou  de  la  décadence,  sur  Ilésycliios  et  plusieurs  autres  lexico^^raphes, 

5  sur  Origène  et  Philon  le  Juif,  etc.  ^  Fragment  de  décret  athénien  [P.  P'ou- 
cart].  Restitution  du  fragment  de  décret  récemment  trouvé  dans  les  fouilles 
Lambert.  Commentaire  sur  les  difl'érentes  clauses  du  décn  t.  ^  Inscriptions 
grecques  provenant  du  recueil  de  Cyriaque  d'Ancône  :  I.  Ms.  n»  996  de  la 
bibliothèque  Riccardienne  à  Florence  [0.  Riemann].  i.  Copie  plus  complète 

10  du  n®  2154°  (Addenda)  du  C.  I.  G.  Inscription  do  Scopélos,  v.  Revue  archéo- 
logique, XXIX,  p.  330  sq.  Inscription  votive  de  Chios  à  'AOr.và  'AAaAxo[jL^vr,. 
Inscriptions  funéraires.  Inscription  de  Philadelphie,  en  distiques  :  texte  très 
altéré.  C.  I.  G.,  n^  3462,  qui  forme  ici  deux  inscr.  distinctes  au  lieu  d'une  : 
la  seconde  commence  par  Ti|3.  KX.  KpioTiov,  Phocée  :  'A0r,va'!7i  <^oy/.a£t;  xtJ)  iûv 

15  -oXsuLi'wv  ôexaxr^v.  Sardes  :  fragment  relatif  à  des  vainqueurs  au  pancrace. 
Philadelphie  :  copie  plus  complète  du  n»  651  de  Le  Bas,  Asie-Mineure.  Dé- 
crets honorifiques,  dont  Tun  en  Phonneur  du  sophiste  A.  'Avxtovio;  i^epy^a 
IlwXtavd;.  Copie  complète  du  n^  2274  (cf.  Addenda)  du  C.  I.  G.  'Arô  iwv  xaxà 
YTJv   àyojvtov  èv  ArP^w  Aiovjato;  'Iepaat'[j.ou  'AOr|Vaîo;  Upsj;  YJvd[j.£vo;.  Délos  :  inscr. 

20  votives  à  divers  dieux  avec  des  noms  d'épimélètes,  d'épitropes,  etc.  Naxos  : 
fragment  où  il  est  question  d'un  prêtre  des  Charités.^  Inscriptions  publiées 
à  Smyrne.  §  1.  Inscriptions  relatives  à  des  proconsuls  de  la  province  d'Asie 
[Th.  HomoUe].  1°  Aufidius  Marcellus,  sans  doute  le  même  que  L.  Aufidius 
Marcellus,  qui  fut  consul  pour  la  seconde  fois  en  226  ;  si  son  proconsulat 

25  précéda  son  second  consulat,  il  doit  être  placé,  soit  entre  220  et  226,  soit 
avant  214.  2»  C.  Antius  A.  Julius  A.  F.  Quadratus.  Copie  exacte  d'une 
inscription  mal  publiée  et  autre  fragment  se  rapportant  à  ce  personnage. 
3°  Sex.  Appuleius  Sex.  f.  Sex.  n.,  déjà  connu  par  une  inscription  d'Assos.. 
¥  Proconsul  de  nom  inconnu  {Itz\  àvGuTraTou  A )  contemporain  de  Gordien. 

30  ^  K.  A,  MuXwvaç,  'EXXrjvixà  •/.aTo;i;Tpa  [A.  Dumont].  Analyse  accompagnée  de 
remarques  personnelles  qui  complètent  le  mémoire  en  question  (préface, 
puis  cinq  chapitres  :  miroirs  ornés  de  dessins  au  trait;  manches  et  pieds  de 
miroirs;  couvercles  à  relief;  miroirs  qui  portent  des  inscriptions  grecques; 
miroirs  sans  figures).  Progrès  qu'a  faits  l'étude  des  miroirs  grecs  depuis 

35  quelques  années  ;  le  catalogue  Mylonas  est  le  plus  complet  qu'on  possède. 
Ce  qui  reste  à  faire  ;  intérêt  de  la  question  et  méthode  à  suivre.  ^  Fouilles 
sur  l'Acropole  [Th.  H.]  Substructions  importantes  découvertes  dans  le  voisi- 
nage de  l'Érechtheion  ;  énumération  rapide  des  objets  trouvés.  ^  Bas-relief 
funèbre  trouvé  à  Apollonie  d'Épire  [J.  M.].  Intéressant  parce  qu'on  y  trouve 

40  réunis  des  principes  de  décoration  qu'on  est  habitué  à  rencontrer  isolément 
les  uns  sur  les  monuments  étrusques,  les  autres  sur  les  monuments  grecs. 
^  Inscription  d'Hypate  [P.  G.].  Publication  nouvelle  de  cette  inscription. 
Mention  d'une  ville  inconnue  jusqu'ici  :  Aaxuta;  les  Alviavs;  appelés  AtvicT?, 
cf.  Eustathe,  Iliade,  2,  749.  ^^  Livr.  de  mars.  Fragments  inédits  des  histo- 

45  riens  grecs.  §  1.  Chaeremonis  Aegyptiaca  [C.  Sathas].  i.  Détails  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  l'historien  Chérémon,  cf.  Fragm.  Histor.  Graec,  III,  p. 
495-499.  Sathas  publie  une  leçon  académique  de  Constant  Psellus  (ms. 
n«  1182  de  la  Biblioth.  nat.  de  Paris),  dont  une  partie  est  faite  d'après  les 
Aîyuîî'ftaxa  de  Chérémon.  ^  Inscriptions  grecques  provenant  du  recueil  de 

50  Cyriaque  d'Ancône  [0.  Riemann].  ii.  Tôv  awx^pa  'At/iXtitûiôv  KXau.  'Ayr^aiXo/o; 
T^  Ilapiwv  TidXst.  Paros  :  inscriptions  votives  diverses,  entre  autres  le  n'^  2046 
du  C.  I.  G.  Cinq  distiques  en  très-mauvais  état.  Copie  plus  complète  du 
n"  2384  du  C.  I.  G.  los  :  inscript,  gravée  par  des  prêtres  d'Apollon  Sauveur. 
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Thyatire  :  inscription  votive  ;  décret  honorifique,  dont  un  en  dialecte  dorien. 
«I  As'ist;  [xsO'btop'.wv  h  twv  Ar; jxosOc'voj ;  X(iytov  [*I.  Saxx£X:cov].  II.  Suite  des  Scho- 
lies  de  Démoslhène  (Aristocrate,  Couronne,  Ambassade,  Timocrale,  Lepline, 
Aristogilon  I^r,  Conon,  Olympiodore,  Aphobos  I«%  Dionysodore}.  Autre  série 

5 

di 

PArislote  ('AOr.va-ojv  r.ok'-dx)  ;  cf.  en  outre,  au  mot  'EîxneSoxXÊoy;  £yOpa,'un 
iragment  de  Lysias  ('K.owTt/.ô;  f^  connu  jusqu'ici  d'une  façon  incomplète  et  lo 
^ans  qu'on  sût  d'où  il  était  tiré.  Scholies  d'Eschine  ^Timarque,  Ambassade, 
Clésiphonl.  ^  Catalogue  descriptif  des  e.x-voto  à  Esculapc  trouvés  récem- 
ment sur  la  pente  méridionale  de  l'Acropole  [P.  Girard].  92  n»*,  rangés  en 

[uatre  catégories  selon  leur  état  de  conservation  :  ex-voto  sur  lesquels  on 
•rouve  encore,  outre  Esculape  et  les  divinités  qui  raccompagnent,  un  ou  15 
plusieurs  suppliants;  e.x-voto  qui  ne  présentent  plus  qu'Esculapc  et  Hygie, 
ou  seulement  l'un  d'eu.x;  ex-voto  où  l'on  ne  voit  plus  que  des  suppliants; 

ragments  divers  qui  offrent  quelque  particularité  intéressante  ou  qui  por- 
i.ntdes  inscriptions.  ^  Plan  des  fouilles  faites  par  la  Société  archéologique 

iir  le  versant  méridional  do  r.\cropolc  (planche)  [M.  Lambert].  Ce  relevé» 
donne  l'état  des  lieux  à  la  date  du  27  février.  •[  Fragments  de  vases  pan- 
cilhénaïques  trouvés  sur  l'Acropole  [J.  Martha].  Fragments  de  deux  amphores 
panathénaïques  trouvées  dans  les  fouilles  de  Lambert  près  de  l'Ércchtheion. 
L'intérêt  de  ce  fait  est  que,  si  les  amphores  panalhénaïques  qui  nous 
-ont  parvenues  sont  en  assez  grand  nombre,  on  n'en  possède  jusqu'ici  que  » 
deux  trouvées  en  Grèce,  l'une  à  Égine,  l'autre  à  .\thènes.  ^•î  Livr.  d'avr.  et 

le  mai.  AtopOonixi  s*;  Ta;  A^Çsi;  {jleO'  îaTop».  fôv  ex  twv  Ar^jxoaOfvou;  xai 
A'.a/ tvou  Xdywv  [K.  i!.  Kovto;J.  Corrections  au  texte  desscholies  de  I*atmos, 
publiées  dans  les  livr.  de  jr.  et  de  mars.  ^  Remarques  sur  les  scholies  de 
Démosthène  et  d'Eschine  du  ms.  de  Patmos  [0.  Riemann].  De  l'intérêt  et  do  so 
la  valeur  de  ces  scholies.  Elles  se  retrouvent  en  grande  partie,  avec  des  dif- 
férences de  rédaction,  soit  dans  les  scholies  de  Démoslhène  ou  d'Eschine 
déjà  publiées,  soit  chez  les  lexicographes.  Indication  des  passages  qui  peu- 
vent être  rapprocljés  à  ce  point  de  vue  des  scholies  de  Patmos.  Celle  com- 
ftaraison  suggère  un  certain  nombre  de  corrections  :  1"  au  texte  des  scholies  » 

'o  Patmos  et  au  texte  du  fragment  inédit  d'Aristot;  qu'elles  >  iil; 

-'au  texte  des  scholies  que  donnent  les  éditions,  ou  au  tcxt  ico- 

-raphes  et  autres  auteurs.  Ainsi  :  Alhénéo,  il,  481  F.  lire  xai  3;;*ov  [x«t) 

)  T/T^aaTt  ;:«,50iio'.ov  -Xo'.io  [3  xaXîîTat  r/j'i'jir^\   î  os  scholies  de  Pnlmos  sonl 

i  bris  d'un  lexique,    dont  la  réd  lil  en  beaucoup  d'endroits  40 

jue,   ou  peu  s'en  faut,  à   celle  >  ;  jSr,Toptxa^  d--   An^cdota  do 

l'.lk.T,  et  dont  l'auteur  s'était  beaucoup  servi  soil  d'Ilari  .  soit  dc« 

III' mes  sources  qu'IIarpocralion,  mais  aussi  do  îjourcfs  dm  l'n  cvr- 

'  tin  nombre  de  ces  scholies  donnent  une  rédaction  meilleure  • 

I,,.  ,.,,.,(.'•'-  '■'"   '  •-  »->»<•-  «le  .>^choliastes  ou  do  lexicographes  ...  j. 

^  qui  s'y  rencontrent  :  p.  l.'iS,  |)  71  :  »■ 

,.  (J.-   .1.  iiwii  il.  ii-.liir'.  143,  {j  l.'IO  :  '.y^'t^ir^  •-  '■ -  .  •. 

rne).  147,  ^  200  :  }xaxâpW|Aa.  140,  îr.:r.\x  :  o  ire. 

!  ).j  :     r.  /.fT,y.,'.'.M(.  1Û4  :  yyy.*i.   La  scholio  iva-j/  .^ 

î»pniid  (pi<  Il  r/«v?ii>.r,  était  une  c»\ti'ce  do  mnrt«  .1    I  -> 

iirni>.s<iil    '  .  r 

l.ine.  •     I 

vgypti.ir.'i    <;.  Salhaftj.  il.  CouuucnUirc  »ur  U  k^ou  Uc  ^>cll^^  |mbUcc  pré- 
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cédemment;  elle  s'éclaire  en  partie  par  d'autres  fragments  inédits  du  môme 
Psellus.  Cette  leçon  contient,  sur  Thistoire  des  Égyptiens,  des  Chaldéens  et 
des  Israélites,  un  certain  nombre  de  faits,  sans  doute  empruntés  à  Chéré- 
mon,  qui  sont  nouveaux  ou  qui  ne  sont  pas  en  accord  avec  ce  que  nous 

5  trouvons  chez  les  auteurs  classiques.  Il  y  aurait  là  un  sujet  d'étude  pour 
les  orientalistes.  P.  130,  18,  mot  nouveau,  /rjpoSuTr,;  {=/.r,9rîv  ?  voyez  Platon, 
République,  8,  p.  552).  ^  Inscriptions  de  Boolie  [P.  Girard].  Inscription  iné- 
dite trouvée  à  Kokla  :  trépied  consacré  à  Zeus  Éleuthérios  par  la  Confé- 
dération béotienne,  sous  Tarchontat  de  Lousimnastos;  noms  nouveaux.  Deux 

10  autres  fragments  d'inscriptions  semblables.  ^  Bas-relief  représentant  une 
trousse  chirurgicale  (avec  une  planche)  [A.  Anagnostakis].  Trouvé  aux 
fouilles  de  TAsklépieion.  A  côté  de  deux  ventouses,  une  trousse  de  ventou- 
seur  à  deux  pliants,  contenant  :  1°  trois  couteaux  mousses,  qui  devaient 
servir  de  scarificateurs;  2^  deux  scalpels  courbes,  plus  ou  moins  effilés, 

15  réservés  sans  doute  à  la  scarification  des  surfaces  inégales;  3^  une  espèce 
de  sonde  recourbée  en  gufee  de  crochet,  servant  peut-être  à  arracher  la  ven- 
touse. ^  Fragments  de  vases  athéniens  portant  des  noms  d'archontes  (avec 
une  planche  [J.  Martha].  Quatre  fragments  de  vases  panathénaïques  conser- 
vés au  Musée  du  Varvakeion.  Deux  d'entre  eux  portent,  l'un  [0]e(xiaTox[X7j;j, 

20  l'autre  0£[jii[aTox}.f];]  (archonte  en  347  av.  J.  C).  ^  Sur  un  symbole  que  por- 
tent les  monnaies  d'Aegialé  dans  l'île  d'Amorgos  et  de  différentes  villes  qui 
rendaient  un  culte  particulier  à  Esculape  (avec  une  planche)  [P.  Lambros]. 
Les  monnaies  d'Aegialé  et  d'Épidaure  portent,  les  unes  comme  symbole 
principal  et  les  autres  comme  symbole  accessoire,  un  vase  en  forme  de 

25  cloche  surmonté  d'un  anneau.  Ce  symbole  est  bien  définitivement  une  ven- 
touse :  cf.  le  bas-relief  trouvé  dans  les  fouilles  de  l'Asklépieion  (voy.  ci- 
dessus  l'art.  Anagnostakis).  ^  Fouilles  sur  l'emplacement  du  temple  d'Apollon 
à  Délos  [Th.  Homolle].  Descriptions  antérieures  de  Délos.  Fouilles  antérieures 
à  Délos.  Fouilles  d'Homolle  sur  l'emplacement  du  temple  d'Apollon  ;  liste 

30  des  objets  trouvés  jusqu'au  31  mars  :  haut  du  torse  d'une  femme,  en  marbre 
pentélique,  style  archaïque;  nombreuses  inscriptions  en  grande  partie  iné- 
dites. Sur  une  base  de  statue,  un  nom  d'artiste  nouveau  :  Mr,vocptXoç  'Ayaai'ou 
'E'f  s'aioç.  Statue  d'homme  drapé  trouvée  dans  la  mer  par  Pharaclas.  ^  Bustes 
des  cosmètes  de  Téphébie  attique  (avec  2  planches)  [A.  Dumont].  Conservés 

35  au  Musée  national  d'Athènes.  1»  Héliodoros  fils  d'Héliodoros  Peiraieus.  Nou- 
velle copie  des  inscriptions  que  porte  l'hermès.  Date  de  l'hermès  :  archontat 
de  4>oupioç  M7)T:po5wpoç  So'jvieu?  (selon  Dumont,  qui  est  en  désaccord  avec 
Neubauer,  entre  les  années  111  et  135).  Emploi  remarquable  du  mot  'e'^o/o; 
dans  l'inscription.  Le  buste  d'Héliodoros  présente  un  type  plutôt  romain 

40  que  grec.  2°  Sosistratos  fils  de  Sosistratos  Marathonios.  Inscription  de  l'her- 
mès. Date  :  archontat  de  n.  Al'Xto;  <i>iX£aç  MeXite-jç  (selon  Dumont,  année  137 
ou  une  des  années  qui  suivent  immédiatement).  Le  type  de  Sosistratos,  dif- 
férent de  celui  d'Héliodoros,  rappelle  de  loin  les  types  classiques  de  l'art 
grec.  ^  Inscription  de  Spata.  Contrat  de  vente  à  réméré  [J.  Martha].  Spata, 

45  dans  la  Mésogée  ;  sur  l'emplacement  de  quel  dème  antique,  on  l'ignore. 
"Opoç  placé  sur  une  propriété  vendue  à  réméré  (ÈTclXjasi)  aux  éranistes  d'Aris- 
tophon.  Comparaison  avec  des  opoi  semblables.  ^  KpiTtxà  xa\  ip[l.r^vvJX<:/.i 
[*I.  navTaÇi'Srjç].  Sophocle,  Electre,  1458,  lire  xai  ôiavotyvuvai  au  lieu  de  xàva- 
Bstxvuvai.  Ajax,  406-407,   lire  cptXwv,  xoXaU  0'  (ou  hi  0')11Ô{j.ou  yépa;,  au  lieu  de 

50  çiXot,  ToîaS' Il  ô[i.oij  T.{kot.q.  ^  Hept   AcoScovrjç  xa\  xwv   spstTtiwv  aùx^ç  [K.  Kapa7:àvo;]. 
Ruines  situées  dans  la  vallée  de  Tsaracovitsa,  au  S.  0.  de  Jannina  (à  envi- 
ron 18  kil.)  ;  ces  ruines  (IlaXatoxacrTpov  Apapcouç)  étaient  considérées  par  la 
-  plupart  des  voyageurs  comme  celles  de  Passaron  ;  ce  sont  celles  de  Dodone. 
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Les  fouilles  de  Carapanos  ont  duré  plus  de  six  mois,  embrassant  une  éten- 
due de  plus  de  20,000  mètres  carrés,  à  une  profondeur  moyenne  de  2™  oO. 
Description  des  ruines  de  Dodone  :  sur  une  hauteur,  traces  d'une  ville  forti- 
fiée, avec  enceinte  d'appareil  hellénique  ;  au  S.  0  de  la  ville,  un  IhéiUre, 
Tun  des  plus  beaux  théâtres  grecs  et  des  mieux  conservés  ;  à  TE.  du  théâtre,  5 
le  sanctuaire  de  Dodone  :  deux  groupes  de  ruines  :  !<>  celui  du  N.  0.,  com- 
prenant le  temple  de  Zeus  ;  2°  le  groupe  du  S.  E.  ;  enceinte  entourée  de  trois 
côtés  par  des  murs  helléniques;  ruines  d'un  temple  d'Aphrodite, et  peut-être 
d'un  autre  temple  ;  autres  débris  de  constructions.  Emplacement  probable 
du  stade  et  de  riiippodrome  où  devaient  avoir  lieu  les  jeux  en  l'honneur  de  W 
Ztj;  NaVo;  et  de  Atoivr,  ;  il  n'y  a  plus  de  constructions  sur  aucun  de  ces  deux 
emplacements.   Liste  des  objets  trouvés  dans  les  fouilles;  nombreuses  ins- 
criptions, entre  autres  84  sur  des  plaques  de  plomb,  contenanl  des  questions 
adressées  à  l'oracle  de  Zsù;  Nâvo;  et  de  Atwvr„  avec  quelques  réponses.  ^ 
Inscription  inédile  de  Dodone  [É.  Egger].  Plaque  de  bronze  provenant  des  W 
fouilles  de  Carapanos;  antérieure  de  peu  à  219  av.  J.-C.  Offrande  faite  à 
Zeus  par  Échéphylos  de  Zacynthe  et  sa  famille,  proxênes  des  Molosses  et  de 
leurs  alliés   durant  trente  générations  depuis    Cassandre  la  Troyenne.  ^ 
IIAnAAOnorAOS,  Utf'.  tôSv  Iv  t^  Bt^XioOTÎXTj  tt;;  IlaXaii;  ^tuxa^o;  IVAr^vtxeùv  yit- 
poYpoî^ojv  ("0[xr,po;,  aoùt  1876)  [0.  R.].  Description  du  contenu  (voy.  Hevue  des  « 
Revues,  t.  I,  p.  281).  ^  Nouveau  fragment  de  vase  panathénaïque  [J.  M.]. 
Trouvé  à  Athènes  il  y  a  quelques  années.  ^  Hypogées  découverts  à  J?pata 
[J.  M.].  Trois  chambres  d'inégales  dimensions  reliées  entre  elles  perdes 
couloirs.  Aucune  trace  de  sépultures.  Menus  objets  trouvés  dans  ces  trois 
chambres.   Il  y  aurait  des  fouilles  à  faire.  ^   Sarcophage   du  Varvakeion  15 
[P.  G.].  Récemment  trouvé  en  Caramanie.  Intéressant,  parce  qu'il  réunit  un 
grand  nombre  de  sujets  qui  n'ont  entre  eux  aucun  rapport  naturel,  mais  qui 
étaient  consacrés  par  la  tradition  dans  les  ateliers  de  cette  époque.  ^  Dé- 
couverte à  Milo  de  quatre  statues.  Corrections  à  l'inscription  d'Ilypate  pu- 
bliées dans  la  livr.  de  fév.  ^^  Livr.  de  jn.  et  de  jl.  La  Libye  d'Hérodote  M 
avec  2  cartes)  [Ch.  Tissot].  Les  découvertes  modernes  prouvent  qu'H»Tn»)nfr> 
a  été  beaucoup   mieux  renseigné  sur  la  Libye  qu'on  ne  Pavait  I 
supposé.  1^  Géographie  :  exactitude  de  la  division  établie  par  H-  i  i 

l'E.  du  lac  Tritonis  (=  chott  el  Djerid),  la  Libye  des  nomades,  plate  et  sa- 
blonneuse; à  ro.,  la  Libye  montagneuse,  habitée  par  des  populations  ogri-  35 
cotes.  Fleuve  Triton  d'Hérodote  ;  le  capitaine  Roudairc  a  démontré  que  le 
cours  inférieur  de  ce  fleuve  devait  être  formé  autrefois  parce  qui  est  aujour- 
d'hui le  chott  el  Gharsa  et  le  chott  Melghir;  le  cours  supérieur  est  repré- 
senté sans  doute  par  PIgharghar.  L'Ile  de  Phla  est  Plie  do  djezira  r'  '  ' 
Faràoun,  située  dans  le  chott  el  Djerid,  ù  peu  de  distance  de  la  | 
d'Oum  es  Somàa.  2"  Faune  et  flore  :  Desfontaines  a  retrouvé  le  lolu»  u  i 
rodote  dans  le  sedcr  ou  sidra  (Rhamnus  lotus  do  Linné  ;  d'autres  rid<  i  ti 
fient  avec  le  damouch   (Nitraria  tridenla  do   Des  fontaines  s    llénxiole  dit 
qu'on  trouvait  dans  la  Libye  montagneuse  :  do  très  grands  «crpont»,  des 

lions,  des   éh'ph.int.s,   des    Anes   à    cornes  (—espéro  d'antilopcv des  m 

hommes  et  des  f.mmcs  sauvage» '^singes);  exactitude  do  rr-*  nflïrmnlion^ 

(les  éléi)hants  ont  disparu  par  suito  du  débois^'uionl.  Dann  1 1 

neusc  il  y  a,  ïlit  H»  rodote,  une  espèce  do  ratn  nommés  Xtjiyt., 

dire 'collines' ;   '/cger',  signifie  en  elTet  on  libyen  V(dlinc*;  *7og. 

donc  dire  *rat  «le  montagne'.  3»  l'iliiinL'r.u.lii.-  :  !..  .iii.uiin  <I.  <.  n.ii, 

cités  par  Héro<lote  se  rclrouveni 

soit  dans  les  monuments  épigr*»j....|..-     ...' —    i...... 

par  Hérodote  et  qu'on  retrouve  encçro  aujourd'hui  ou  qui  n'ont  disfiani 
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qu'à  une  époque  relativement  récente.  Hérodote  a  signalé  le  premier  Tu  ni  té 
de  la  race  berbère  ou  libyenne.  ^  Fouilles  à  Délos  [Th.  llomolle],  F^ublioa- 
tion  de  quelques  inscriptions  :  quatre  déerots  ou  fragments  de  décrets  de 
proxénie;  inscription  honorifique  bilingue;  autre  inscription  bilingue,  dont 

5  la  traduction  grecque  est  écrite  par  un  homme  qui  ne  savait  pas  le  lutin  ; 
statue  d"HXioôwpo;  A'nr/û)vOu  'AvTto/sjç  (cf.  Appien,  de  reb.  Syr.,  4o.  Mac- 
chabées ,  2,3),  consacrée  à  Apollon  par  les  lyoo/v.^  el  les  va[ux)vr,poi?]  de 
Laodicée.  ^  Inscriptions  grecques  provenant  du  recueil  de  Cyriaque  dWn- 
cône  [0.  Riemann].  m.  Thyatire  :  inscription  en  Thonneur  d'une  .i)rétresse 

10  d'Artémis.  G.  I.  G.,  n''  6819  (origine  inconnue  à  Téditeur  du  G.  I.  G.).  Ana- 
phé  :  inscription  dorienne  en  Thonneur  d'un  prêtre  de  Sérapis  et  d'Isis, 
avec  des  expressions  et  des  formes  nouvelles.  Statue  de  il'.[j.'!a;  Tikia'.y.çA-zji 
consacrée  à  Arlémis.  Milet  :  inscription  en  Thonneur  d\iiie  femme  qui  est 
à  la  fois  jôpo'^opo;  d"ApT£[ji.cç  Il'jOîr) ,  prêtresse  d"Ap-£;xi;  BouXai'a  et  ÀojTpoï/'Jpy; 

15  des  Gabires.  Décret  en  Thonneur  de  Tempereur  Julien.  G.  I.  G.,  n"  285-2, 
N*^  2713  du  G.  I.  G.  Éphese  :  lettre  adressée  au  proconsul  L.  Mestrius  Flo- 
rus  (83-84  après  J.  G.),  pour  lui  demander  la  permission  de  célébrer  à 
Éphèse,  comme  cela  se  faisait  tous  les  ans,  les  mystères  de  Ar,[jLrî-r,<;  Kao-o- 
<popo;  xa\  ©cafjLocpopo;  et  des  0£o\  Sspaaxoi.   Décret  en  Thonneur  d'Hadrien , 

20  dans  lequel  il  est  question  de  l'ensablement  du  port  d'Éphèse  ;  autres  dé- 
crets en  l'honneur  de  Sabina,  femme  de  Trajan ,  rendu  sous  le  jjroconsulat 
de  G.  Julius  Alexauder  Berenicianus  ;  autre  en  l'honneur  du  proconsul  Ti. 
Glaudius  Artemidorus.  Petite  inscription  métrique  très  altérée.  Gopie  com- 
plète du  no  166*^  de  Le  Bas  et  Waddington   (dédicace  à  'ApT^fJii;  'Enrjxoo;]. 

25  Gopies  plus  complètes  des  n^^  2961  et  29o5  du  G.  I.  G.  Jannina  :  inscr.  en 
l'honneur  d'un  àywvoOe'Trj?  Alo;  Na[f]ou  ~a\  Atcovr^;,  ^  Su[JL[ji.r/.Tà  xpttixà  [K.  S. 
Ko'vToç].  II,  Gonjectures  sur  Galien  ,  Origène,  Hésychios,  Eustathe,  etc.  ^ 
Décret  de  proxénie  [P.  Foucart],  Deux  fraij^ments,  l'un  trouvé  en  1864  dans 
la  partie  0.  de  l'Acropole,  l'autre  en  1877  dans  les  fouilles  de  Lambert. 

30  Titre  de  proxène  et  de  bienfaiteur  conféré  à  quatre  citoyens  de  Thespies, 
G'est  le  plus  ancien  décret  de  proxénie  dont  nous  ayons  l'original.  Gom- 
mentaire  sur  les  différentes  clauses  du  décret.  Date  probable  de  l'inscrip- 
tion :  environ  le  milieu  du  v°  siècle.  ^  Inscription  de  Philadelphie  [0. 
Rayet].   Bas-relief  :  Zeus  Sabazios  assis  sur  un  trône  et  tenant  un  vase  à 

35  large  panse  où  est  planté  un  arbuste.  Au-dessous,  inscription  déjà  publiée 
dans  le  Musée  de  l'école  évang.  de  Smyrne.  ^  Fragments  de  Ghérémon 
[G.  Sathas],  m.  Fin  du  commentaire  sur  la  leçon  de  Psellus  publiée  dans  la 
livr.  de  mars.  Détails  sur  deux  magiciens  du  nom  de  Julien,  tous  deux  géné- 
raux, l'un  de  Trajan,  l'autre  de  Marc-Aurèle,  On  peut  supposer  que  tous  les 

40  faits  cités  par  Psellus  sur  la  théologie  et  la  magie  des  Égyptiens  et  des 
Assyriens  proviennent  ou  de  Ghérémon  ou  de  quelque  historien  inconnu  de 
l'Assyrie.^  Analyse  et  fragments  d'un  ouvrage  perdu  de  Pro'clus  [G.  Sathas]. 
Gelte  analyse,  qui  est  inédite,  est  de  Psellus;  il  la  fit  devant  le  tribunal  qui 
fut  convoqué   par   Isaac  Gomnène  (1057)  pour  juger  le  patriarche  Michel 

45  Gérulaire,  accusé  de  néoplatonisme.  ^  Sur  un  ouvrage  de  Porphyre  intitulé 
KaTa'.yiôs;  Xdyoiv  [G.  Sathas],  Ghez  Énée  de  Gaza,  Patrologie  grecque-latine 
de  Migne,  t.  LXXXV,  col.  961,  il  faut  lire  :  l-'-Ypoccpst  ôà  (ô  Ilop'fjp'.o;)  KaTaiy-oa; 
Io'ywv  -6  ptJjXi'ov,  au  lieu  de  KaO'  oXov;  considérations  à  l'appui  de  cette  cor- 
rection. ^  Fragment  de  l'office  funèbre  de  l'Église  grecque  sur  une  inscrip- 

50  tion  d'Egypte  (avec  un  fac-similé)  [A,  Dumont],  Inscription  d'Egypte,  publiée 
en  1875  dans  le  Bulletin  de  l'Institut  égyptien,  par  Néroutsos-bey.  Texte 
entier  d'une  prière  dont  l'épigraphie  de  l'Egypte  a  déjà  fait  connaître  plu- 
sieurs fragments  et  dont  on  trouve  la  trace  même  en  d'autres  pays  (v,  G.  L 
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G.,  no«  9114,  9117,  9120,  9124,  9128,  9130,  9131,  9132,  9133  ;  9116  ;  9121). 
Or  celte  prière  existe  encore  aujourd'hui,  sons  une  forme  presque  identique, 
dans  la   liturgie  de  TÉglise  grecque  et  forme  Tune  des   parties  les  plus 
importantes  de  Toffice  des  morts.  Néroutsos  fait  observer  qu'elle  est  de  Pan 
344,  c'est-à-dire  d'une  époque  antérieure  aux  liturgies  de  saint  Eiasilc  et  de  5 
saint  Grégoire.  ^  Inscription  de  Sis  en  Cilicie  [Néroutsos].  Trouvée  en  1875 
par  M.  Davis.  Relative  à  la  fondation  d'une  église  de  Saint-Jean  en  596.  ^ 
'H  'j~o  tÔ  vÔTiov  TsTyo;  x^;  'AxpordXeto;  àvaixa^rj   [il.  ApaYOjjxr,;] .  Compte  rendu 
très  sommaire  'daté  du  11/23  mai)  des  fouilles  de  l'Asklépieion  pendant  les 
quinze  derniers  jours.  ^  La  colonie  romaine  d'Olbasa  en   Pisidie   [Pabbé  W 
L.  Duchesne].  Monnaies  de  cette  colonie,  fondée  par  Auguste.  L'abbé  Du- 
chesne  et  Collignon  ont  retrouvé  Olbasa  à  environ  20  minutes  au-dessus  de 
Beylerly.  Plateau,  où  conduisait  une  voie  romaine;  ruines  :  pan  de  mur  de 
l'Acropole  en  appareil  liellénique,  autel  décoré  de  symboles  bachiques,  quel- 
ques pierres  d'un  petit  temple,  etc.  Duchesne  publie  cinq  inscripti  -  is 
latines,  une  grecque,  une  bilingue]  trouvées  sur  les  lieux.  Les  in 
ne  nous  donnent  d'autres  magistrats  que  des  duumvirs;  au  point  do  vue  du 
culte,  elles  signalent  une  prétresse  de  Zeus  et  une  statue  de  .Maron.  fil<<  ou 
potit-fils  de  Bacchus.  Culte  de  Bacchus  ou  du  dieu  Mén  à  Olbasa.  1 
d'inscriptions  funéraires.  ^  Emplacement  et  ruines  de  la  ville  <i  -  *> 
[Max.  Collignon].  Ces  ruines,  les   plus  importantes  de  la  Pérée  rhodienne, 
ont  été  visitées  par  Collignon  et  Duchesne.  Description.  Hestes  du  mur  d'en- 
ceinte de  la  ville  :  deux  ajjpareils,  l'un   polygonal,  l'autre   rectangulaire, 
correspondant  à  deux  ordonnances  successives.  Port  de  Kaunos.  Le  fleuve 
de  Dalian  est  bien  le  Kalbis  de  Strabon.  Monuments  :  un  théâtre;  ruines» 
d'un  édifice  autrefois  décoré  de  colonnades,  peut-être  un  temple  (fragment 
de  dédicace  trouvé  à  l'intérieur),  etc.  Tombeaux  à  deux  étages,  avec  trois 
lits  à  l'étage  supérieur; 'décoration  extérieure  reproduisant  la  façade  d'un 
temple  à  anles.  Description  détaillée  du  tombeau  le  plus  orné.  Doux  ins- 
criptions  funéraires.  ^   Nea  rpooxTrîjxaTa  toC»   sv  tcÔ  Bap^oxcûo  Mouif!oj  [K.  *> 
MjXwvâ;].  38  acquisitions  nourelles  du  Varvakeion.  1"  Objets  en  marbre  : 
Hermès,  avec  téJe  de  jeune  homme  imberbe  et  inscription.  Colonnetto  funé- 
raire avec  inscription  bilingue.  Sarcophage  trouvé  dans  la  Caramanie.  Této 
de  femme  des  fouilles  de   l'Asklépieion.  rEiaojjjLa  de  l'autel  d'Ap<' 
par  Ilippias,  avec  l'inscription  rapportée  par  Thucydide,  6,  Mi 
tête  de  femme,  dont  les  yeux  sont  faits  de  trois  matières    ' 
fouilles  de  l'Asklépieion.  Autres  fragments  de  sculpture.  Hcpr« 
inscription  métrique  relative  à  la  bataille  de  Leuclres,  non  accp 
Varvakeion.  2®  vases  :  1  trépied  en  terre  cuite  et  10  vn^  ^  lu  ini 
rentes  catégories;  .Mylonas  en  donne  la  description  ;  pr 

ou  TAltique.  3"  0  statuettes  de  terre  cuite:   ' ;■  •:"..    ,  ..  ..,  ;.. 

statuette  représentant  un  guerrier  avec  ii  «^  ^u^  In  ! 

trouvée  à  Kjvojpia.  ^j  'Kntfpa^at  Fus^ou  xat  «-t,^-»;  .«^    •.    '  "        * 

Mj/>  (nom  à  réUiblir  chez  Suidas  après  le  mol  pw/oO.  ^ 

les  inscr.  funéraires  chrétiennes.  •]   Touilles  aux  abord>  n»'  i  i  i. .  imi. mu.  4:, 

Les  fouilles  de  Lambert  ont  dégagé  une  partie  de  la  face  intérieure  du 

mur  de  Thémi>tocle.   Le  Bulletin  publie  quatre  fr 

dont  trois  archaïqurH  (entre  autres,  sur  une  horto  ■: 

dlmc  faite  par  un  foulon).  ^  Planche  :  bu?»tr  «le  < 

mélo  vers  142  a  p.  J.  C.  «|«i   Livr.  de  déc.  Http|M»rt 

gique  en  A.sie  mineure  [Pabbé  L.  Duchcnne  ol   ^ 

extrêmes  do  Titinérairc,  du  2  mai  nu  16  jl.  IH70  :  M 

lilloral  qui  fait  face  à  Pllo  de  Hhodes  ;  Tnrmmi.   1-  l*eroo  Hhodicpiie.  Mar- 
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mara  marque  remplacement  ancien  de  Physkos  ;  à  1/2  heure  de  Marmara  vers 
rO.,  vestiges  d'une  acropole  hellénique  (aujourd'hui  Kalé).  Ruines  de  Kaunos. 
2''  Carie  et  Lycie.  Emplacement  possible  de  Ka-jviwv  nàvopjjLo;  ;  de  Calynda 
(sorte  d'acropole,   tombeaux,   fragments   d'arcliitecture,    rochers   taillés). 

5  Ruines  de  Bubon  (Ebedjik),  avec  trois  inscript.  inrMitcs.  S*^  Pisidie.  Ruines 
de  Cibyra  ;  ^divers  monuments  figurés  ;  plus  de  30  inscriptions  inédites,  no- 
tamment inscription  mentionnant  des  honneurs  rendus  par  la  corporation 
des  corroyeurs  à  un  asiarque,  Ti.  Cl.  Polémon  ;  inscription  donnant  le  nom 
d'un  personnage  consulaire,    Ti.  Cl.  Paulinus  (cf.  Le  Bas  et  Waddington, 

10  n»  1216).  Près  de  Djouk-Ovarlak,  ex-voto  taillés  dans  la  surface  même  d'un 
rocher,  tous  représentant  un  dieu  cavalier;  autres  ex-voto.  Vallée  deTefenij 
à  Bouldour  (bassin  du  Gebren-Tschaï)  :  découverte  de  deux  villes  nouvelles, 
Ormélé  et  Colonia  Julia  Olbasena.  21  inscriptions;  elles  nous  font  connaître 
la  magistrature  éponymique  d'Ormélé,  celle  de  7:paY[jiaT£UTT[;.  Près  de  Sazak, 

15  autel  circulaire  se  rattachant  au  culte  de  Sabazios.  4^  Phrygieet  Pamphylie. 
Au-dessous  d'Énès,  traces  d'une  ville  antique;  tombeaux;  peut-être  l'em- 
placement de  Savaô;.  Inscriptions  trouvées  dans  la  région  de  Bouldour. 
Autres  ruines.  ^°  Cilicie-Trachée.  Insuffisance  des  meilleures  cartes.  Dispa- 
rition des  monuments  de  cette  côte.  A  Sclefkeh,  Korykos  et  Sébaste,  nécro- 

20  pôles  avec  une  foule  d'inscriptions,  qui  pourront  donner  lieu  à  une  étude 
intéressante.  Ruines  de  Pompôïopolis.  Tarse:  transcription  nouvelle  de  l'ins- 
cription n^  1480  de  Waddington.  (Une  infinité  de  détails  ont  été  passés  sous 
silence  dans  l'analyse.)  ^  'O  sv  AXsÇavôps'a  îarafjLsvo;  ô6£>.îaxo;  [Néroutsos]. 
L'obélisque  reposait  sur  4  écrevisses  en  bronze,  dont  une  encore  conservée. 

25  Une  inscript,  bilingue  sur  l'une  des  pattes  nous  apprend  que  cet  obélisque 
et  l'autre  obélisque  semblable  qui  se  trouvait  à  côté  et  qui  a  été  transporté 
en  Angleterre  ont  été  élevés  l'an  22  av.  J.  C.  sur  l'ordre  du  préfet  d'Egypte, 
(P.  Rubrius)  Barbarus,  et  par  les  soins  de  l'architecte  Pontius.  ^  Inscriptions 
de  Sparte  [J.  Martha].  Publication,  sans  commentaire,  de  19  inscriptions  qui 

30  se  trouvent  soit  au  Musée  de  Sparte ,  soit  dans  des  maisons  particulières. 
^  Fragment  de  décret  athénien  [P.  Foucart].  Restitution  d'un  fragment  de 
décret  trouvé  dans  les  fouilles  de  Lambert  et  publié  dans  la  livr.  précé- 
dente. Le  nom  de  l'archonte  doit  se  restituer:  [è-l  N£a7];a.ou  (320/19  av.  J.  C). 
L'inscription  C.  I.  A.,  II,  n*^  191,  contient  deux  fragments  d'un  décret  voté 

35  le  même  jour  que  celui  de  l'Érechtheion;  la  comparaison  des  deux  inscrip- 
tions prouve  que  dans  celle  du  C.  I.  A.  il  faut  lire  ©[ouxpijitÔT];  et  [N]auxp[t]TOj, 
au  lieu  de  'O[vr,aav]x!:'or,;  et  de  [no]X'j/.p[(]xou.  ^  Inscriptions  chrétiennes  de 
l'Attique  (avec  3  planches)  [Ch.Bayet].  Inscriptions  du  iv°  au  vu*'  siècle,  dont 
quelques-unes  sont  inédites,  publiées  avec  un  commentaire.    Le  présent  ar- 

40  ticle  contient 30  numéros  du  recueil  de  Bayet.  ^Nouvelles  et  correspondance: 
Exposition  des  antiquités  de  Mycènes  et  de  Spata  (au  Polytechneion^  In- 
scriptions de  Delphes  (publiées  dans  la  riaAtyysvsai'a  du  24  août)  :  hermès  de 
marbre  ;  piédestal  de  statue.  Inscription  de  Gallipoli  (publiée  dans  la  npdooo; 
du  2  nov.):  placée  au-dessous  d'un  bas-relief  représentant  Priape. 

^5  0.  RiEMANN. 

ESTIA.  Non  (13 mars).  Ku6oi  apx.aToi  (avec  2  fig.)  [A.  Cordella].  Découverte 
récente  au  Laurium  de  deux  dés  à  jouer  antiques.  ^^  'N^  .  îlzf:  xwv  [3i- 
6X''(ov  xa\  xr);  ôtaooaôoj;  aùxtov  zapà  xot;  àpyat'otç  [0.  Riemann].  Détails  sur  ce  qui 
remplaçait  chez  les  anciens  l'imprimerie,  sur  le  papier,  les  manuscrits,  le 
50  commerce  de  librairie,  etc.  ^^  N^  31  (31  jl.).  "Epeuvai...  Recherches  archéo- 
logiques dans  les  aqueducs  antiques  d'Athènes  [E.  Tziller].  Énumération  de 
ces  conduites  au  nombre  de  20,  dont  quelques-unes  ont  encore  de  l'eau. 
^^  No  32  (7  août).  Diogène  le  Cynique  [Extrait  d'une  étude  de  D.  Paparrigo- 
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poulos\  Détails  sur  l'école  cynique  et  son  fondateur.  •j^J  N«  48  (27  nov.). 
Les  temples  chez  les  anciens  Grecs  [J.  Ch.].  Distinction  entre  Upw  et  v«î;. 
Premiers  temples ,  en  bois  ;  temples  en  pierre  tendre  ;  temples  en  marbre  à 
partir  des  guerres  médiques.  Disposition,  parties  constitutives,  orientation 
des  temples.  Huf.lle.       5 

3littlieiliiii;;cii  clos  cleutschcii  arcliuoloy^lschen  In* 
stitutes  iii  Atlicu*  1I«  année,  l^o  livr.  Hemarques  relatives  à  la  |»ê- 
riégèse  de  l'Acropole  d'Athènes  [Ad.  Michaëlis].  ii.  rispav,  chez  Pausanias, 
signifie  probablement  partout,  et  notamment  1,  24,  1;  1,24,  8,  *vis-à-vis'  et 
non  'au-delà'.  Notes  sur  certaines  œuvres  attribuées  sans  doute  à  tort  à  FMii-  lo 
dias.  Pausanias,  1,25,  2:  offrandes  votives  d'Attale;  c'étaient,  non  pas  4  bas- 
reliefs,  mais  4  groupes  de  statues.  Michar'lis  considère  comme  dos  restes  de 
ces  groupes  les  statues  reconnues  comme  telles  par  Bnn  i.  1870,  p. 

292sqq.\  et  comme  des  restes  de  leurs  bases  les  débris  si^  H«itticher 

(Unters. ,  p.  68  sq.^  et  par  Beulé  (II,  212).   Itinéraire  de  l'ai.  is  sa  15 

visite  à  l'Erechtheion  (l,  2G,  5-27,  2)  et  restitution  des  différn,  s  du 

temple  avec  1  pi.):  trois  parties  selon  la  description  de  Pausanias;  iîrech- 
theion  proprement  dit,  sanctuaire  d'Athénà  Polias  ,§  6},  Pandroseion.   Le 
sanctuaire  d'Atliénà  Polias  est  certainement  la  partie  de  rÉrechtheion  qui 
est  vers  TE.  Pausanias  a  dû  entrer  par  la  tribune  des  caryatides.  L'Érech-  to 
theion  proprement  dit  n'est  pas  l'espace  compris  entre  la  tribune  des  carya- 
tides et  le  portique  N.,  mais  la  partie  située  à  l'E.,  entre  cet  espace  et  la 
cella  d'Athénà  Polias;  Si-Xoiïv  oariixa  doit  s'entendre:  'qui  a  deux  étages',  et 
il  faut  lire  peut-<Hre:  xx-zZi'st  os  (au  lieu  de  xa^ — StnXoûv  fap,  etc.  L'espace 
compris  entre  le  portique  N.  et  la  tribune  des  cariatides  serait  le  npoitojitaîov  f& 
du  (J.  I.  A.,  I,  322a  I  71.  Enfin  le  l'androseion  devait  être  situé  en  dehors 
de  tout  rÉrechtheion  et  était  peut-être  adossé  à  la  partie  S.  du  mur  de  PO. 
Examen  de  1)  Hérodote,  8,  53,  et  2)  Denys  d'IIalic,  Dinarque,  3.  ^  Une  vue 
de  l'Acropole  de  Tan  1670  (avec  1  pl.)  [F.  von  Duhn].  Vue  prise  de  la  colline 
de  Musée;  le  dessin  original,  fait  par  un  Italien,  est  aujourd'hui  au  Musée  SO 
do  Bonn.  ^  Bas  relief  do  Cybéle  de  la  côte  de  Plonie  (avec  1  pl.|  [E.  ('tirlius.] 
Terre  cuite,  reproduction  en  polit  d'un  sanctuaire:  dans  une  édi 
bêle,  ayant  à  ses  côtés  un  lion  apprivoisé,  est  assise  sur  un  trône  >  .     1 

se  cache  un  Silène  jouant  de  la  double  flûte;   à  côté,   un  ustensile  cl  une 
statue  de  jeune  homme  sont  des  offrandes  votives;  sous  Pédicule,  bordure  » 
de  lions  et  de  taureaux  luttant;  de  chaque  côté  de  Pédicule,  bordure  de 
femmes  dansant  en  l'honneur  de  Cybéle.  ^  L'Asty  d'Athènes  (E.  Curlius). 
Dès  l'époque  d'Aristote  airj  (en  latin  'aslu')  désigne  Athènes  par  oppositit.n 
avec  le  Pirée.  Mais  primitivement  Sttj  (Ma  ville',  par  opposition  avec  la  rani- 
pagnei  est  lo  non»  de  la  'vieille  ville',  c'esl-à^irc  du  quartier  situé  sur  In  «o 
pente  S.  de  l'Acropole  (cela  résulte  clairement  d'un  passage  âv^  r      '  '  - 
graphi  Craeci,  éd.  Ilcrcher,  p.  244;  cf.  Plularque,  Thésée,  24  .  •{  I 
apoxyomèno  (avec  1  pl.)  [U.  Kôhler].  Ti-  '^  les  fouillos  de  i  A>ki.- 

pieion.   Kôhlor  le  compare  à  l'apoxyom«'M.  m  et  croit  que,  malgrâ 

les  diffèrorKvs,   tous  deux  «ont  de.s  i  Npoxyomèno  do  Ly-  « 

sippe.  «i  Sur  les  Iles  grecipies  [H.  W  .otnon!  oi  r^^lo^  do 

la  ville  (avec  un  |dan)  ;  autres  ninles  anti  ' 

d'inscr.  nouvelle.  Théra  :  rcstos  de  la  vill 
plan);  21  insrr.,  fragni.  ou  groupe»  d'inncr. : 
qui  était  peutVtro  un  sanctuaire  do  P..  «  i.l.m 
d'inscr.  décrit  par  Prokescli  et  Hoîw* 

sans  dontr  ;iU8si  ù  ce  sanctuaire.   t#t./..,"    -. -     -* 

i- (Ao;   i  ;  /o;  iTfcitovifxr,;,  «TT»^  H/^jUK,  etc.).  lot.  :  inscription  :  fr»K">'  "' 
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de  rescrit  ou  de  lettre  d'un  empereur,  qui  est  probablement  Dioclétieu. 
^  Tombeau  antique  près  de  Spata  [A.  Milciihofer].  Spala,  villai,'e  de  la  Mé- 
sogée;  chambres  funéraires  taillées  dans  le  roc  ;  menus  objets  qui  y  ont  été 
trouvés.   ^^  2»  livr.    Remarques  relatives   à   la  périégèse  de   TAcropole 

5  d'Athènes  [Ad.  Michaëlis].  m.  Pausanias,  9,  30,  1  :  spyov  tôjv  Mjpwvo;  Osa;  {jiâ- 
XtaTa  aÇtov  [i.£Ta  yz  xôv  'AOr^vr^oty  'Eps/Ofa.  Cet  Éreclithée  de  Myron  serait  le 
groupe  décrit  par  Pausanias,  1,  27,  4.  Statue  d'Athénâ  Promachos:  il  est 
matériellement  impossible  qu'on  ait  pu  la  voir  depuis  le  cap  Sunium,  et 
Pausanias  (1,  28,  2)  ne  dit  pas  du  tout  cela;  il  n'est  pas  non  plus  vrai  que, 

10  pour  être  vue  de  la  mer,  elle  ait  du  être  plus  haute  que  le  Parthénon  ;  d'après 
Pausanias,  9,  4,  1,  elle  n'était  pas  beaucoup  plus  grande  que  la  statue 
d'Athéna  Areia  à  Platées,  et,  comme  la  somme  dépensée  par  les  Plaléens  pour 
la  construction  du  temple  d'Athénà  Areia  (Plutarque,  Aristide,  20)  nous  per- 
met de  nous  faire  une  idée  approximative  de  la  grandeur  de  ce  temple,  on 

15  arrive  à  la  conclusion  que  la  statue  d'Athénà  Promachos  ne  devait  pas  avoir 
plus  de  7'»50  (9"^  avec  la  base).  Chez  Pline,  34,  54,  peut-être  faut-il  lire  'co- 
lossiaeam'  au  lieu  de  'cliduchum'.  La  statue  en  question  s'appelait-elle  réelle- 
ment ;:pojj.a/o;?  on  rencontre  ce  nom  pour  la  première  fois  chez  le  scholiaste 
de  Démosthène,  22,  13.    Le  fragm.  d'inscr.  C.  L  A.,  I,  333  ne  saurait  pro- 

20  venir  de  la  statue  d'Athénà  Promachos.  Cette  statue  a-t-elle  été  élevée  à  l'oc- 
casion de  la  bataille  de  Marathon  en  particulier?  d'après  Démosthène,  19, 
272,  on  peut  croire  le  contraire.  Place  du  quadrige  de  bronze  et  des  deux 
statues  que  mentionne  Pausanias,  1,  18,  2:  probablement  entre  l'Érech- 
theion  et  les  Propylées  ;  on  a  voulu  les  placer  dans  le  portique  E.  des  Pro- 

25pylées;  mais  l'espace  eût  été  insuffisant,  vu  les  dimensions  du  quadrige 
(un  fragment  de  la  base  est  conservé,  C.  L  A.,  I,  3341.  Hérodote,  5,  77,  dit 
que  ce  quadrige  était  à  gauche  r.pCô-cov  sîa'.ovn  s?;  xà  IIpoTïuXaia  xà  sv  x^  àxpo- 
r.ôli;  ce  qui  s'expliquerait  ainsi:  à  l'entrée  des  Propylées,  en  venant  de 
l'Acropole  (xà  IlpoT:6\<xioi.  xà  sv  xrj  ày.po;:dXt  =  la  partie  intérieure  des  Propylées); 

30  dans  les  mots  d'Hérodote  qui  précèdent  immédiatement  il  est  question  du 
mur  situé  àvx-'ov  xoS  [Aeyapou  xoij  Trpôç  l<j7CEpr,v  x£xpa|j.[jL^vo'j,  c'est-à-dire  (cf.  8,  53) 
en  face  de  la  partie  0.  de  l'Érechtheion.  Place  probable  des  deux  statues  que 
Pausanias  mentionne  en  même  temps  que  le  quadrige.  Comment  faut-il  en- 
tendre   les    mots   de   Pausanias    Auxp^cpou;   yalMuq    âvopià;   oVorxoTç   PeCXrjfxsvo;? 

35  ^  Recherches  sur  les  aqueducs  antiques  d'Athènes  (avec  4  pi.)  [E.  Ziller]. 
Descript.  des  restes  d'aqueducs  suivants  :  aqueduc  sous  le  lit  de  l'Ilissus 
(au-dessous  delà  source  Callirrhoé)  ;  aqueduc  de  l'Hymette;  débris  d'aqueducs 
près  du  cours  supérieur  de  l'Ilissus;  aqueduc  antique  dans  le  jardin  du  roi; 
aqueduc  au  pied  de  la  Pnyx  ;  aqueduc  du  jardin  du  temple  de  Thésée  ;  aque- 

40  duc  d'Haya  Trias;  égoût  antique  delà  ville  d'Athènes;  aqueduc  antique 
qui  alimente  encore  aujourd'hui  la  ville  moderne  ;  aqueduc  de  Képhissia  ; 
aqueduc  de  Patissia;  aqueducs  locaux  près  de  Patissia  ;  aqueduc  souterrain 
de  Patissia;  aqueduc  Strephi;  aqueduc  de  l'Académie;  aqueduc  Vouros ; 
aqueduc  de  la  route  duPirée;  aqueduc  d'Hayos  Théodoros  ;  aqueduc  Phi- 

45  limon,  etc.  Une  étude  complète  sur  les  aqueducs  de  l'ancienne  Athènes  ne 
deviendra  possible  qu'après  des  fouilles  considérables.  %  Sarcophage  de 
Lycie  (avec  3  pi.)  [F.  von  Duhn]  (cf.  Bulletin  de  correspondance  hellénique, 
I,  p.  263).  Devant:  à  gauche,  le  mort  déclame  debout,  écouté  par  une  Muse 
assise;  au  milieu,  Aphrodite  écrit  le  nom  du  mort  sur  un  bouclier  porté  par 

50  Éros;  à  droite,  Pégase,  dont  Bellérophon  tient  la  bride,  boit  à  la  source  de 
l'Hélicon.  Derrière:  à  droite  Niké,  aidée  par  un  jeune  homme,  dresse  un 
trophée;  à  gauche,  enlèvement  du  Palladium  par  Diomède  et  Ulysse.  Faces 
latérales  :  combat  d'un  Centaure  et  d'un  Lapithe  ;  Hercule  ivre,  soutenu  par 
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Pan  et  un  Satyre.  Sarcophage  grec,  et  non  romain  ;  mais  îe  style  n'est  pas 
pur.  •[  Décrets  altiques  de  la  i''^  moitié  du  iv«  siècle  ^avec  des  fac-similO 
[V.  Kohler].  i.  Le  fragment  de  décret  C.  I.  A.,  H,  15  se  trouve  complété  par 
d'autr.  tragm.  récemment  découverts  (publiés,  à  l'exception  d'un,  dans  T'AOr;- 
va-.ov,  V,  p.  520\  qui  appartenaient  à  un  double  du  m^me  décret.  Traité  entre  b 
Athènes  et  Chios,  en  387,  à  la  suite  de  la  paix  d'Anlalcidas.  Inscr.  récem- 
ment publiée  dans  T 'AOr;va'.ov ,  V,  p.  516:  décret  relatif  à  la  ville  de  loulis 
dans  rîle  de  Céos  (363/362  av.  J.  C);  Céos  était  entrée  dans  la  seconde 
alliance  athénienne  entre  375  et  373;  en  364  ou  363,  à  la  suite  de  Papparilion 
d'une  flotte  thébaine  sur  la  mer  Egée ,  des  mouvements  hostiles  aux  Alh»S-  u 
niens  s'étaient  produits  à  Céos;  mais,  après  le  départ  de  la  flotte  thébaine, 
une  escadre  athénienne,  commandée  par  Chabrias,  était  venue  faire  rentrer 
l'île  dans  le  devoir,  et  de  nouveaux  traités  avaient  été  conclus,  dont  le  décret 
en  question  nous  fait  connaître  les  clauses.  Commentaire  étendu  sur  les 
différentes  dispositions  du  décret ,  et  détails  sur  les  événements  arrivés  à  l^ 
loulis  auxquels  il  est  fait  allusion.  ^  Sur  les  fouilles  d'Olympie  [H.  Weil]. 
Compte  rendu  général  des  résultats  déjà  acquis  par  les  fouilles;  état  actuel 
du  temple  de  Zeus  et  do  l'Altis;  énumération  et  description  rapide  des  diffé- 
rents restes  antiques  découverts.  ^  La  pente  S.  de  l'Acropole  d'Athènes  après 
les  fouilles  de  la  Société  archéologique  (avec  un  plan  dressé  par  Pcllz)  fo 
[\j.  Kohler].  i.  1)  Du  texte  de  Pausanias,  1,  21,  4-22,  2  et  des  inscr.  trouvées 
dans  les  fouilles  il  résulte  que  la  pente  S.  de  l'Acropole  était  occu|)éc  par 
2  grands  sanctuaires,  l'Asklépieion  à  l'E.  et  PUpov  do  Démêler  et  de  Gé  à 
ro.,  et  qu'entre  les  deux,  mais  plus  près  de  l'Asklépieion,  était  situe  un 
groupe  de  3  sanctuaires:  le  monument  d'Hippolyte,  le  temple  de  Thémis  et  n 
le  temple  d'Aphrodite.  2)  État  actuel  des  lieux  après  les  fouilles;  travaux  de 
terrassement  que  les  anciens  avaient  faits  pour  rendre  le  terrain  propre  à 
recevoir  des  temples,  et  chemins  de  communication  qu'ils  avaient  étaldis; 
trois  terrasses  successives  en  montiint  de  l'E.  vers  PU.  3)  Charuu/>  do  ces 
terrassrs  avait  ses  sources  ou  ses  puits,  avec  des  canaux.  •  30 

attiquesde  phratries  [U.  Kohler].  Fragm.d'inscr,  inédit  monti' 
«omme  dieu  de  la  phr.drie  des  Hiopix...  ^  Le  strat 

Inscr.  choragique  récemment  découverte,  d'où  il  ré>i  i 

dème  d'.\YY£^^»  comme  l'avait  conjecturé  Hclidautz  ;choz  Etienne  de  Hyzanco, 
au  mot  'AyT'M.  l'^c  Bso/asoj;  au  lieu  de  Klio/i^oj;).  ^  Sur  l'inscription  r. 
d'Ios,  p.  80  [IL  Weil].  L'inscription  d'ios  précédemment  publiée  doit  être 
rapprochée  de  l'inscription  trouvée  par  Hoss  à  Andros  Jnscripl.  ined..  Il, 
n»  92);  elle  est  un  extrait  en  prose  d'un  hymne  d'Isis  (rapprochenicnl  dû  i 
Evstratiadis!.  ^  L'âge  dos  petits  Propylées  d'Eleusis  (L.  Julius].  Le»  pclil» 
Propylées  d'Eleusis  sont  de  l'époque  grecque,  mais  ont  été  restaurés  ou  w 
agrandis  par  App.  Claudius  Pulcher.  ^  Us  peintures  de  Polygnote  dons 
la  PinarollHMpic  des  Propylées  d'Athènes  [L.  Juliu»].  C'étaient  des  tableaux, 
et  non  des  peintures  murah-s:  P^xamcn  dcn  murs  des  Propylées  montre  que 
ces  murs  n'ont  innini-^  pu  «Hn;  revêtue  do  pointures.  (>?»  Inhleaux  ont  par 
'     i^équenl  pi;  s  dans  la  Pin  oprés  la  i  la 

•.  .'>•'  livr.  I)é(  r  l'S  do  la  1"  ni  .'  s.  (fac-^ 

II.  Traité  <r.illi.iiH  e  «"ntro  Alhèno  "•roulions  contre  Alcà«»'li 

res,  de  ran36l-3»)0  îles  vainsi-aux  Iro  faisaient  des roupten  '■. 

sur  la  mer  Égéo,  vi  «••Ito  annéi-  la  pncisement  ils  avaient  défoil  une  wn  u- 
athénienne,  l)io<lore,  15,  l»5,.    Histoire  don  aff.iir.  «»   I-  Tlio»Holio  drpuii»  il"*"   %» 
Cominentain   .  I  lidu  surPinscr.,  qui  nou^  ulro»  flioM»*,  quel- 

ques nns«i;.MMiii<nls  sur  l'organisation  du  '  '.ttaXii».    I>«mii  fi.ii.- 

menîs,  r  •< .  inment  découverts,  qui  complètent  les  deux  fhigiiienl 
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II,  64-65,  relatifs  aux  affaires  d'Eubée  de  Tan  357.  Fragment  de  traité  entre 
Athènes  et  Érôlrie,  probablement  du  temps  de  la  guerre  bœoto-corintliienne 
(Diodore,  14,  82,  cf.  Xônophon ,  Helléniques,  4,  2,  17);  à  rapprocher  de 
G.  I.  A.,  II,  6.7.  ^  Bas-reliefs  votifs  à  Asklépios  et  à  Hygieia  (avec  4  pi.) 

5  [F.  von  Duhn].  Description  de  4  bas-reliefs  votifs  trouvés  dans  les  fouilles  de 
1  Asklépieion.  Comparaison  de  ces  bas-reliefs  entre  eux  au  point  de  vue  de 
Tort  et  de  la  technique  ;  différences  dans  le  type  d'Asklépios  et  dans  celui 
d'IIygieia.  ^  Inscriptions  de  Mélos  et  de  Rhodes  [F.  Rohl].  2  inscriptions  de 
Mélos  ;  la  seconde,  commentée  en  détail,  est  à  comparer  avec  Ross,  Inscript. 

10  ined.,  n'' 275.  Inscription  de  Rhodes  (à  rapprocher  de  Tacite,  12,  58.  Sué- 
tone, Claude,  25;  Néron,  7.  Jacobs,  Anthologie,  II,  p.  159).  ^  La  pente  S. 
de  TAcropole  après  les  fouilles  de  la  Société  archéologique  [U.  Kôhler]. 
II.  4)  Description  des  restes  de  constructions  qui  subsistent  sur  les  trois 
terrasses.   5)  Les  monuments  épigraphiques  et  les  bas-reliefs  trouvés  dans 

15  les  fouilles  proviennent  presque  tous  de  TAsklépieion  ,  quelques-uns  seule- 
ment du  temple  de  Gê  et  de  Déméter  ou  de  celui  d'Aphrodite,  aucun  du  temple 
deThémis.  Acôtéd'Asklépiosetd'Hygieia  etdesAsklépiades,  on  rendait  aussi 
dans  TAsklépieion  un  culte  à  Déméter  et  Koré  (planche  représentant  un  bas- 
relief)  et  un  culte  aux  morts.   Le  sanctuaire  d'Aphrodite  Pandémos  semble 

20  avoir  contenu  des  statues  d'Hermès  et  de  Pan  (dieux  de  la  reproduction)  et 
un  culte  pour  les  Nymphes  et  plus  tard  pour  Isis.  Monuments  indiquant 
qu'il  y  a  eu  aussi  sur  la  pente  de  TAcropole  un  temple  d'Héraklès  (peut-être 
celui  d'Héraklès  Mr]vuTrî$?).  6)  L'Asklépieion  n'occupait  que  la  terrasse  de  TE. 
(identification  des  restes   de  constructions  conservés  avec  les  parties  du 

25  sanctuaire  antique);  la  terrasse  du  milieu  contenait  les  temples  de  Thémis, 
d'Isis  et  d'Aphrodite  (les  ruines  qui  subsistent  sont  probablement  celles  des 
temples  de  Thémis  et  d'Isis)  ;  enfin  la  terrasse  de  l'O.  était  l'emplacement 
des  sanctuaires  de  Déméter  (ilhloé  et  de  Gê  Kourotrophos.  Date  de  ces  diffé- 
rentes constructions,  et  coup  d'œil  sur  leur  histoire.  ^  Les  trouvailles  faites 

30  dans  les  tombeaux  de  Spata  [A.  Milchhôfer].  Tombeaux  de  Spata  (cf.  l^livr.)  : 
fouilles  de  Stamatakis.  Énumération  des  objets  trouvés  (publiés  dans  V'A^- 
vaiov,  VI,  3°  livr.).  Comparaison  des  objets  de  Spata  avec  ceux  de  Mycènes 
(les  ornements  de  presque  toutes  les  pâtes  de  verre  de  Spata  se  retrouvent 
sur  les  moules  de  Mycènes)  ;  les  uns  et  les  autres  appartiennent  à  la  même 

35  période,  caractérisée  par  des  influences  phéniciennes  et  assyriennes  très  mar- 
quées (l'influence  égyptienne,  si  prononcée  dans  les  plus  anciennes  antiquités 
italiques,  est  ici  douteuse)  ;  les  objets  de  Spata  sont  d'un  art  déjà  plus  avancé 
que  ceux  de  Mycènes.  ^  Trois  pierres  d'hypothèques  à  Spata  [U.  Kôhler]. 
L'une  est  publiée  dans  le  Bulletin  de  correspondance  hellénique,  I,  p.  235; 

40  les  deux  autres  sont  des  bornes  hypothécaires  destinées  à  garantir  à  la  femme 
la  propriété  de  sa  dot  (commentaire  étendu  sur  la  seconde,  qui  présente  un 
cas  tout  particulier).  ^  Sur  l'amphithéâtre  de  Corinthe  (avec  1  pi.)  [d''  Spyr. 
P.  Lampros].  Construit  après  les  Antonins  et  avant  Constance,  le  fils  de 
Constantin-le-Grand.  En  1700,  les  Vénitiens  voulurent  en  faire  un  lazaret. 

45  Lampros  publie  la  lettre  que  le  provéditeur  Grimani  adressa  à  ce  sujet  au 
sénat;  cette  lettre  est  accompagnée  d'un  plan  de  l'amphithéâtre.  ^  'Ez'.tujjl- 
6($[o;  Kepxupaï/rj  sTîiypacpr)  [Twavvr];  'A.  'Pw^iavoç].  Inscription  en  distiques, 
trouvée  près  du  marais  de  Chalikiopoulo.  ^  Restitution  d'un  passage  du 
traité  entre  les  Athéniens  et  les  Thessaliens  publié  p.  207  [U.  K.]. 

50  0.  RiEMANN. 

IIAPNASSOS.  Tome  1°^  n»  1.  KaroTcxpov...  Miroir  gravé  inédit  (1  pL' 
[K.  D.  Mylonas].  Cf.  le  travail  du  même  auteur  sur  les  miroirs  grecs,  no20. 
Ce  miroir,  qui  est  bien  conservé  et  probablement  des  beaux  temps  de  Vé- 
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poque  gréco-romaine,  représente  une  Vénus  (?)  achevai  lelleque  se  la  figu- 
raient les  Romains.  %  Bulletin  archéologique.  Inscription  curieuse  [0.  RJ. 
Fac-similé  d'une  inscription  archaïque  de  Corfou,  déjà  publiée,  mais  moins 
exactement;  elle  se  lit  ainsi  de  droite  à  gauche:  St»).»  — Êv  Fapcoç  zoS  'MitÇioc 
'sic)  ii'x  t-\  Tjuoi  {=tjaÇ(o  .  Interprétation  extravagante  qui  en  a  été  donnée  » 
dans  la  Revue  Britannique.  •}  Fouilles  de  Mycènes,  continuées  par  Slama- 
takis.  Objets  découverts.  ^  F'ouilles  d'Olynipie.  Objets  découverts.  Inscrip- 
tion mutilée,  reproduite  ici.  «[  Texte  d'une  inscription  de  onze  lignes  trouvée 
à  Lamia:  nom  de  ville  nouveau:  Aâruia.  ^^  V  2.  F^etiles  dissertations 
philologiques  [G.Condos].  i.  Sur  les  motsx«t«eaTov,x«T«'.6aTov,  atÀtç,  'pagina\  10 
•page' ;  xc^'jxsvov,  koa^o;,  G?o;,  'textus',  'texte':  reptOcuptov,  {xiTwzov,  jicToirtov, 
♦margo',  'marge'.  ^  L'esclavage  dans  l'antiquité  et  son  abolition  par  le 
christianisme  [K.  Nestoridis].  i.  Étude  historique  et  phil         '  ' H  309 

av.  J.  C,  la  population  libre  d'Athènes  était  de  20  000,  col  :  :  s  de 

10000,  les  esclaves  étaient  au  nombre  de  3  ou  400  000.  La  cunUiliuii  des  es-  15 
claves  était  plus  douce  à  Athènes  que  partout  ailleui^.  ^  Fouilles  d'Olympie. 
Découverte  de  deux  statues  que  l'on  présume  être  celle  du  roi  de  l'ise,*Œno- 
maos,  et  de  sa  femme,  Stérope.  ^t  N°  3.  Petites  dissertât  ion  *<  philologiques 
iC.  Condos].  II.  XaTTodvt,  aazt.iv'.ov,  aârwv,  'sàpo',  'savon'.  •  d'Olym- 

pie; inscr.  de  3  distiques,  ^j  Inscription  de  0  lignes,  décoi  .     s  de  l'hi-  to 

lippis.^^N» 4.  Petites  dissertations  [G.Condos].  m.  P:.a|x«, ap^Ja ou «{xf.yjxa. 
r^  ajir.xTp-';  ou  rXuvrp';.  Vf,  x-ixtoXi'a,  pj  Xr^via,  7^  xp»iTixïî,  etc.  Ai'tpov  OU  vttpov, 
vtTpojv  (d'où  v^Tpwtxa),  ÈxviTpodv,  etc.  XaXaaTpaîov  X^Tpcy  OU  viTpov.  Kov^a,  Tratxtîj 
xovi'a,  lixivium  ;  a-raxTr;  —  aiaxTr,  =  a::ooo;  OU  T^ippa,  /«Xatpuno;,  ojpov,  TpJÇ.  ^ 
L'esclavage,  etc.  [Nestoridis].  11.  Occupations  des  esclaves.  Ckjmmcnt  le  chris-» 
tianisme  a  amené  l'abolition  de  l'esclavage. ^.Macxiôovixâ  [Nie. G.  Philippidis]. 
Province  d'Éleuthéropolis.  Questions  archéologiques.  Villes  antiques  situées 
dans  l"Hôojvt;.  ^  Statues  trouvées  à  Milo  (cf.  la  lUvorrr,  des  5  et  8  avr, 
1877);  inscr.  sur  la  base  de  l'une  d'elle.  •[  Fouilles  d'Olympie,  analhema 
des  Éléens  à  la  mère  d'Ilérode  Atticus.  ^•[f  N"  5.  Le  temple  de  Diane  à  10 
Kphèse  [Constantin  Pope].  Analyse  de  J.  J.  Woou,  Discovi'rieJi  ai  Ef)fœjius, 
induding  the  site  and  remains  of  tJœ  cjreat  temple  of  Diana.  Wood  a  dé- 
couvert non-seulement  le  temple  incendié  par  les  Goths,  mai<  enmre  celui 
d'Erostrate.  ^  Inscri[tt.  archaïque,  découverte  suri»  ^sus 

f't  déchiffrée  par  Koumanoudis.  ''^  .N"  H.  pptitp<  di  losj.  sft 

IV.  A^ta,  oeXtwtûç,  oeX-roEiof^;  (=TptYwv'.  r,  ou  /.«àx^  OU 

ypj'jfî  OU  èXs^avT^VT),  ce). toi  Upat  f,  ;jLjiT'.xa  .  -ri*/ovx.  t.  X.  ^ 

0 /Tap'ov,  SfXToypa^r.jAa,  n-TTocxtov,  ;:£Trjxtov.  *!  (iourte  étude  historique  Hur  l'Al- 
banie et  les  Albanais  [d'après  les  'Albanesische  Studien'  do  llalin)   [Con»- 
lantin  Ch.  Bambas].  Les  Albanais  descendent  des  anciens  Pélasgrî^.  Le  nom  40 
d"AX6avo/ apparaît  en  1079  .sous  Michel  Ducas.  ^  Sarcophagen  trouvés  sur 
l'emplacement  où  durent  être   les  toml)c«ux  de  (Jimon ,  d'Hén>ilolc  et  de 


Thucydide.   ^  Travaux  entrepris  à  AI  ^  •  '- 

r  l'envoi    •  ' 

■•  ••  .  de 

robéli8(|ue  donné  à  l'Angleterre  par  le  \ 

.\  Autre- 

iroil 

portant  (ui     '             '                     '  '   ' 
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l'.un.  45 

Ktufh-  vfi 
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iir  la 

'.  de  rLiib..-.  1 

ff.v  fA.  Christ. 

l'I.y^ik  u,      ■                            i.'i.  I,  p.  1 

vont  ion  .1                                      mort'»  • 

•4) 

nom  de  la  ville  de  Paris  en  grec  et  en  lolin.  %'fi^m,  et  non  ift^ 
B.  t>R  rifitot.     OctobralITS.  —  itfVMtftfMJIfViMf  ^ /«77.  II 
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cpY^a,  et  non  rspis'pyeta.  Kovr/.Xo; ,  xojvixXo;,  xjvtxXo;  =  (cuniculus).  •jj  Lexique 
des  noms  des  localités  de  Côpliallônie,  avec  des  remarques  topographiques, 
historiques  et  archéologiques  [Elie  A.  Tsitseli]  de  A  à  F.  L'auleur  s'efl'orce 
autant  que  possible,  de  retrouver  pour  chaque  nom  Torigine  antique.  ^  Dé- 
5  couverte  du  portique  d'Eumène,  qui  reliait  le  IhcAtre  de  Dionysos  à  TOdeion; 
d'une  tête  en  marbre  paraissant  représenter  Socrate;  d'une  centaine  de 
tombeaux  dans  les  fondations  d'une  maison  particulière  d'Athènes  ;  d'une 
stèle  avec  l'inscr.  ©va-roip-'ôa;  Bo-oixto;  ;  d'un  décret  honorifique  relatif  à  un 
roi  du  Bosphore  Cimmérien;  d'une  inscr.  métrique  de  Corfou.  ^  Découverte 

10  récente,  dans  l'île  de  Seeland ,  d'un  tombeau  contenant  des  monnaies  d'or 
du  règne  de  Probus  et  divers  objets  sur  lesquels  se  lit  le  mot  YFEIAINE 
(première  inscript,  grecque  trouvée  dans  les  contrées  Scandinaves).  ^^  N«10. 
'H  sri  ôwpoooxi'a  xaiaoîwÇt;  xou  A7][a.oa0^vou;  [J.  Alph.  Typaldos].  C'est  à  tort 
que  Plutarque  accuse   Démostliène  de  s'être  laissé  corrompre  par  Ilarpa- 

15  los.  ^  Mélanges  philologiques  [Condos].  ii.  IlapOev^'ai,  TrapO^vtot.  'E'fops^a  et 
non  Ecpopia.  ^  Localités  de  Géphallénie  [Tsitseli].  ii.  A — E.  ^^j  N"  11.  Phidias 
et  son  époque  [K.  D.  Mylonas].  Discours  d'ouverture  d'un  cours  de  l'Univer- 
sité d'Athènes.  ^Mélanges,  philologiques  [Condos].  m.  Uokiir,^  —  zaTpiwTr,;. 
-okiTT^q  — aujjLTToXiTrjÇ,  TzaxptfoTrjÇ  — ^  au[jLT:aTpioST7jç.  cptÀoTraipi;,   oCkor.okiç,    et  non 

20  Tzaipiforr]?.  ^  Localités  de  Céphallénie  [Tsitseli].  m.  Z-0.  ^  Les  eaux  médi- 
cinales chez  les  anciens  [Xavier  Landerer].  ^^  N*'  12.  Mélanges  philolog. 
[Condos].  IV.  Cuniculus  -  xovtxXoç.  Touçaxeç  (xou'^exîa),  xou^axo'^opoi.  Sçevoo'vr], 
o^svôovfjxat.  Mots  étrangers  grécisés,  v.  Athénée,  p.  121.  •Jj  Localités  de  Cé- 
phallénie [Tsitseli].    IV.  n-X.  ^  '0  £7:\  AeuxaXtwvo;  xaxax).ucj[i.o;.    [G.  N.  Phila- 

25  retos].  Landerer,  dans  sa  "Description  des  eaux  médicinales  de  Kythnos, 
Edipsos  et  Hypatha"  pense  que  Deucalion  et  Pyrrha  durent  habiter  à 
Edipsos.  En  ce  cas  le  déluge  de  Deucalion  ne  serait  peut-être  que  le  mouve- 
ment de  terre  qui  a  séparé  l'Eubée  de  la  Grèce  continentale. 

Ruelle. 

30  nPAKTIKA....  Actes  de  la  Société  archéologique  d'Athènes.  Discours  [Et. 
Koumanoudis,  secrétaire].  Compte  rendu  des  fouilles  exécutées  par  la  société 
pendant  l'année  1876.  Détails  sur  les  nouvelles  acquisitions  du  Musée:  Le 
3  jn.  1877  le  Musée  contenait  8  092  objets  antiques  (dont  on  donne  la  liste), 
plus  environ  11  000  monnaies  classées.    Liste  des  objets  trouvés  dans  les 

35  fouilles  du  19  avr.  1876  au  9  jr.  1877.  Ruelle. 

ÛPA.  N»  114  (5  mars).  '0  ^bu^myj^o;...  Le  prétendu  temple  d'Éole  []. 
Inexactitude  de  la  dénomination  de  «  temple  d'Éole  »  qu'on  a  appliquée  à 
l'wpoXo'Ytov  d'Andronicos.  Caractère  de  ce  monument;  la  date  en  est  incer- 
taine, mais  il  est  déjà  mentionné  chez  Vilruve  et  chez  Varron.  ^^  N»  236 

40  (2  jL).  Le  trésor  de  Spata  [Pz.].  Fouilles  faites  aux  frais  de  la  Soc.  archéol. 
d'Athènes  et  sous  la  direction  de  Stamatakis.  Aucun  rapport  entre  ce  trésor 
et  celui  deMycènes  ou  le  trésor  'mynien'  d'Orchomène  décrit  parPausanias. 
Descript.  du  trésor  de  Spata.  Discussion  sur  l'étymologie  de  Spata. ^^  N<^  248 
(14  jl.).  Le  mont  Haimos  [Extrait  d'un  travail  publié  à  Leipzig,  par  Vlassios 

45  G.  Skordelis,  ©paxixai  [xù.ixoii\.  ^^  N^  262  (28  jl.).  Sur  les  noms  de  l'île  de 
Corfou  [d'après  Freemann].  Le  nom  de  Kopxupa  ou  Kspxupa  se  trouve  encore 
chez  Procope.  Mais  au  temps  de  Nicétas  l'île  s'appelait  déjà  Kopuç/7J  ;  à  partir 
de  ce  moment  elle  garda  le  nom  de  Kopuor^  ou  Kopcpoi.  Origines  mythiques  et 
historiques  de  Corcyre.  ^^  N»  320  (24  sept.).  Inscript,  funéraire  de  Corcyre 

50  [J.  A.  Romanos].  Comparaison  de  ce  monument  avec  d'autres  stèles  corcy- 
réennes  déjà  connues.  Distiques,  avec  la  suscription:  ^IAIST[iov  y.atpe]. 
Dialecte  dorien  mélangé  de  formes  épiques.  Ruelle. 
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Rédacteur  général  :  Émilk  Châtelain. 

Annali  deir  Instltuto  dl  corriNpondcnza  arohcolo- 
|^ica«  T.  XLIX.  Frise  du  portique  du  Forum  de  Nerva.  IM.  XL.  XLI  et 
XLI'^du  vol.  X  des  Monumenti  inediti)  [H.  Blumnerj.  Topographie  du  Forum  lo 
de  Nerva;  la  disparition  successive  des  ruines.  Il  ne  reste  aujourd'hui  que 
les  deux  colonnes  d'ordre  corinthien,  avec  le  fond  richement  décoré  de  la 
frise  et  de  la  statue  de  Minerve,  ensemble  connu  sous  \o  nom  de  'colonnacce\ 
Ces  débris  appartenaient  évidemment  au  grand  portique  qui  entourait  de 
trois  côtés  le  temple  de  Minerve.  Description  de  l'état  actuel.  Statue  de  .Mi-  15 
nerve  en  plein  relief.  L'intérêt  principal  de  ce  débris  de  construction  con- 
siste dans  la  frise.  Les  dessins  qui  en  avaient  été  publiés  par  Bartoli  sont 
tellement  inexacts,  que  les  deux  planches  données  aujourd'hui  par  l'Institut, 
XLI  et  XLI*,  ont  la  valeur  d'une  publication  originale.  Il  y  a  61  figures  con- 
servées. Description  détaillée  des  groupes  formés  par  ces6l  figures  ;  B.  entre-  to 
prend  ensuite  d'en  donner  l'explication.  Selon  lui,  ces  différentes  scènes  ont 
rapport  à  Minerve  qui  y  est  représentée  deux  fois  d'une  façon  très  reconnais- 
i^able.  Une  de  ces  représentations  est  évidemment  relative  à  la  légende 
d'Arachne.  On  reconnaît  ailleurs  les  figures  symboliques  des  fleuves»  les 
travaux  domestiques  des  femmes,  notamment  le  tissage  du  lin  ou  de  la  pré- 15 
paration  de  la  laine,  y  compris  la  teinture  ;  ces  dernières  scènes  {>euveDt  se 
rapporter  sans  doute  à  Minerve  Ergané;  mais  la  difficulté  de  lier  entre  elles 
ces  diiïérentes  scènes  reste  entière.  ^  Lettre  de  Luigi  Mauceri  à  \V.  Ilelbig, 
sur  la  nécropole  de  Syracuse  dite  'del  Fusco'.  Situation.  Historique  des 
fouilles  successives,  depuis  4842jusqu'aux  derniers  temps.  La  place  dessépui-  90 
tures  est  taillée  dans  le  tuf;  les  sarcophages  sont  rectangulaires,  monolithes 
et  munis  d'un  couvercle.  Ils  étaient  placés  à  côté  les  uns  des  autres.  Aucune 
inscr.,  aucune  monnaie.  Les  deux  systèmes  de  l'inhunjation  et  de  la  créma- 
tion ont  été  pratiqués  simultanément.  Dans  les  premières,  à  côté  des  corps, 
des  vases  brisés,  des  boules  de  verre,  des  anneaux  de  bronze  et  d'argent,  des  » 
objets  d'os  et  des  coquilles  terrestres;  dans  les  secondes,  les  mêmes  objets 
(de  plus  petite  dimension),  des  vases  de  bronze  pour  les  cendres  et  quelques 
vases  de  terre  au  dossus.  Quelcjucfois  des  vases  de  bronze  ont  été  placés  dans 
un  compartiment  sèp.in',  ot  de  même  dimension  (jue  la  tombe  proprement 
'lit<\  Des  petites  idoles  do  terre  cuite  accoti  î  tudo  lo 

•  I'    divers  objets  qui  proviennent  de  la  n«  •  «"ou 

style  archaïque  paraissant  appartenir  au  mcu»^  me. 

IVtrriplion  de  vason /l'argile  de  formes  vnri'^'  drn 

-'giunta).  La  figure  humaine  n'e^'  I  do 

.  Sur  les  autres,  des  animaux,  p«'n  "n  45 

fond  jaune,  et  des  ornements  divers.  Objets  do  br 
Hypogée  trouvé  sur  la  rive  droite  de  l'Anapus.  t'n  pK' 
pagne  ce  mémoire  (tav.  d^ogg.  E).  11  Kxplicalion  du  monogramme  |  qui  m 
trouve  Mir  !«     m-  '  itornlates  et  dons  quelques  insrr.  [2  \^ 

Pni7/.)     Itiii    1  tt^.  qnnfn»  l#»Hrf5  :  irri .  que  Bniuui.  *4i 

•  imenliéi 

I  _  ,  ,  .111,  i,J  i  1.,  ,  ••   ,         I  "U  1870,  i»  ' 

de  Chiusi,  sur  un  point  on  se  reconnaissent  les  vcutiifcii  de  la  Via  l^aiMiia,  m 
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fleur  de  sol,  des  blocs  de  travertin,  des  fragments  de  corniches,  puis  quatre 
chapiteaux  et  les  fragments  de  six  statues,  enfin  les  restes  d'une  inscription. 
Le  monument,  entouré  des  statues  représentant  les  six  personnages  dont  les 
noms  sont  gravés  sur  Tédicule,  serait  des  premiers  temps  de  l'Empire. 
5  ^  Observations  de  G.  F.  Gamurrini  sur  le  même  monument.  La  forme  de 
temple  qui  est  observée  dans  cette  sépulture  se  rapporte  à  l'idée  que  les 
tombeaux  étaient  comme  la  demeure  sacrée  des  Dieux  Mânes.  Telles  nous 
apparaissent  en  Étrurie,  les  tombes  de  Sovana,  de  Norchia,  de  Castel  d'Asso, 
mais  ce  qui  fait  l'originalité  de  celle  de  Chiusi,  c'est  la  façade  tétrastyle  avec 

10  les  statues  des  personnages  défunts  disposées  sur  une  area  carrée  au  de- 
vant de  la  construction  principale.  Les  inscr.  sont  gravées  sur  la  paroi 
extérieure  de  la  cella  des  deux  côtés  de  la  porte.  Elles  étaient  au  nombre  de 
six,  dont  cinq  sont  conservées;  elles  sont  disposées  symétriquement,  trois  de 
chaque  côté  du  chambranle;  elles  désignent  évidemment  les  six  personnages 

1^  dont  les  statues  ont  été  retrouvées.  Les  trois  premières  sont  en  beaux  carac- 
tères de 0,09  à  0,06*='",  de  l'époque  d'Auguste;  la  quatrième  accuse  une  époque 
bien  postérieure,  le  ii^'  ou  le  111°   siècle.   Elles  se  lisent  :  !<>  allivs.  lf. 

PAQVI  I  CLA  .  AED  .  IIVIR  ;    2<> IV |     QVICL ;    3'^    A  .ALLIVS  .  L.  F. 

PAQVI  I  CLA.AED.HICSITVS-EST;    4»    C.  ALLIVS.    ////     F.  PAQVI  I  CLA.  AED.  IIVIR. 

20  RESTiTViT.  Paquicla  est  le  même  cognomen  que  Poplicola.  De  la  5°  inscr.,  il 
ne  reste  que  les  lettres  f  alliae....  et  de  la  6<',  rien  que  les  deux  lettres 
...VT....  D'après  les  statues,  on  voit  que  ces  deux  épitaphes  sont  relatives  à 
deux  femmes,  dont  l'une  peut  bien  avoir  été  la  fille  de  l'autre.  La  famille 
Allia  est  connue  à  Clusium,  par  une  brique  portant  alliatini.  Une  monnaie 

25  de  bronze,  frappée,  vers  le  vi°  siècle  par  un  proconsul  de  Sicile,  porte 
C.AL10.BALA,  et  ost  attribuée,  à  tort,  par  Cohen  (pi.  XLVI,  n*'  1)  à  la  famille 
Aelia.  Deux  inscriptions  inédites  de  Corneto  portent  :  1"  alia'.  cf  |  v.a.iv; 
2°  allia.  CL  I  E le. V. A ///////.  Tous  les  environs  abondent  d'ailleurs  en  anti- 
quités et  notamment  le  Monte  Venere,  à  la  cîme  duquel  s'élevait  sans  doute 

30  le  temple  de  cette  déesse.  Au  pied  de  cette  montagne,  se  voient  des  restes  de 
sépulcres  étrusques.  Le  tombeau  de  la  famille  Allia  est  au  pied,  et  c'est  là 
qu'on  a  retrouvé  des  vestiges  de  la  Via  Cassia;  on  voit  près  de  là,  les  débris 
d'un  pont,  puis  de  grandes  pierres  de  travertin,  peut  être  des  bains  privés. 
Là  se  trouvait  une  source,  qui  devait  être  l'objet  d'un  culte,  comme  en  té- 

35  moigne  une  table  votive  de  bronze  avec  l'inscription  suivante  gravée  des  deux 
côtés  d'une  tête  de  nymphe  :   sen  |  tivs  |  lvcil  ]  lianvs  |  nymph  |  is  aq  g  | 
OGVLNi  I  A  F  I  D  p.  ^  Lcs  Métopcs  du  temple  de  Thésée  à  Athènes  (Monum. 
ined.  Vol.  X,  pi.  XLIII,  XLIV)  [Leop.  Julius].  I.  Ces  métopes  représentent, 
en  bas-reliefs,  1°  Thésée  et  le  Minotaure;  2°  Thésée  et  le  taureau  de  Mara- 

40  thon;  3»  Thésée  et  Sinnis;  ¥  Thésée  et  Procuste;  5^  Thésée  et  Périphète; 
6°  Thésée  et  Cercyon  ;  7»  Thésée  et  Scyron,  et  8»  Thésée  et  la  laie  de  Crom- 
myon.  ^  Mémoire  sur  la  Nécropole  d'Orvieto  (Monum.  ined.,  vol.  X, 
pi.  XLII,  tav.  d'agg.  K,  L.)  [G.  Kôrte].  Historique  des  découvertes  succes- 
sives. Ensemble  des  plus  importants,  dont  il  est  impossible  de  dresser  un 

45  plan  général,  parce  que,  de  toutes  les  chambres  funéraires,  au  nombre  de 
plus  de  cent,  on  n'a  pas  fait  les  dessins  au  fur  et  à  mesure  des  découvertes, 
et  qu'une  grande  partie  d'entre  elles  ont  été  recouvertes  de  terre.  Des  infor- 
mations exactes  ont  été  conservées  pour  18  d'entre  elles;  plan  et  description. 
Transcription  des  épitaphes  étrusques  élevées  sur  les  tombes  et  sur   les 

50  cippes  de  la  Nécropole;  elles  sont  au  nombre  de  dix-huit.  Une  partie  du 
travail  est  consacrée  à  la  discussion  touchant  le  sens  de  certains  mots.  Toutes 
commençant  par  les  deux  lettres  mi,  on  propose  de  les  traduire  par  le  mot 
'sum';  suivent  le  prénom  et  le  nom  de  famille,  ordinairement  au  génitif. 
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Examen  des  objets  trouvés  dans  la  Nécropole  :  vases  peints,  vases  à  figures 
noires,  vases  à  figures  rouges;  objets  de  bronze,  d'or,  d'argent  et  de  pierres 
précieuses  ;  autres  objets  divers,  «j  Adolf.  Ciste  de  Préneste  et  miroir  à  re- 
présentations bachiques  (Monum.  ined. ,  vol.  X.  pi.  XLV;  tav.  d'agg.  M) 
;A.  Furtwaengler].  Le  premier  de  ces  objeU  provient  des  fouilles  Gallassi  s 
à  Paleslrine  en  1864,  et  le  miroir  de  Corneto  en  1876.  «î  .Ajax  et  Cassandre 
(tav.  d'agg.  N.)  [W.  Klein].  La  peinture  qui  fait  l'objet  des  explications  et 
des  rapprochements  enfermés  dans  cet  article  se  voit  dans  l'intérieur  d'une 
coupe  à  figures  rouges  de  la  collection  Campana  (Sér.  IV„n.  637  du  caU- 
logue).  Indications  comparatives  des  autres  monuments  relatifs  au  même  lo 
sujet.  ^  Hector  rapporté  à  Troie.  Peinture  pariétaire  de  Pompéi  ,lav.  d'agg. 
0,  P.)  [A.  Mau].  Provient  de  la  maison  où  ont  été  trouvées  les  fameuses 
tablettes  de  cire.  ^  Une  coupe  de  Colias  (Monum.  ined.,  vol.  X,  pi.  XXXVII» 
et  tav.  d'agg.  Q.)  [IL  Heydemann].  Trouvée  près  du  promontoire  d'Hagios 
Cosmas,  anciennement  cap  Colias,  en  Attique;  conservée  au  .Musée  de  Gotha.  15 
Sujet  erotique.  Cette  peinture  remonterait  à  la  période  de  420  à  380  av.  J.  G. 
«[  Hercule    de    bronze    trouvé    en    Macédoine   (Monum.    ined.,    vol.    X, 
pi.  XXXVIII,  photographies)  [A.  Kluegmann].  Très  beau  bronze  d'Hercule  de 
O.eS^"»  de  haut,  trouvé,  en  1867,  près  du  village  de  Leknut  à  40  milles  anglais 
de  Monastir,  et  non  loin  de  l'ancienne  Heraclea  Lyncestis  oii  nous  savons,  par  10 
deux  inscr.  votives  (Heuzey,  Mission  de  Macédoine,  p.  329,  341),  qu'Hercule 
était  honoré  sous  le  nom  'HoaxXT;;  M^YtT:o;.  ^  Vases  Panathcnaïques  (le  vol. 
X  des  Monumenti  inediti  renferme  XVII  planches  représentant  les  divers 
types  d'Athéné  Polias)  [J.  de  Witte].  Les  vainqueurs  des  jeux,  dans  les 
grandes  Panathénées  recevaient,  parmi  les  présents,  qui  leur  étaient  faits,  ts 
des  amphores  peintes  de  diverses  couleurs,  ay^r,  na;x-o^x:Xa(Pindare,  Ném., 
X,  33-36),  remplies  d'huile  fournie  par  les  oliviers  sacrés,  jiop-:*:.  Ces  am- 
phores, souvent  mentionnées  dans  les  textes  anciens,  figurent  sur  les  lélra- 
drachmes  athéniens  du  nouveau   style.   Elles   portent  ordinniroment  l'in- 
scription TON  AWENEHEN  Ae.VON  ;  2»^  quelquefois,  au  i\  •  nom  de  30 
l'archonte  éponyme.  Elles  proviennent  presque  toutes  des  h              >  d'Italie, 
en  particulier  de  l'Étrurie  et  surtout  de  celle  de  Vulci.  Athcnécst  placéed'or- 
dinaire  entre  deux  colonnes  surmontées  de  figures  symboliques.  Les  grandes 
amphores  Panathénaïques  ont  de  0,62  à  0,66*"°  de  hauteur;  les  petites,  de 
0,21  à  0,54''™.  Les  grandes  seules  portent  la  formule  tcûv  'AOiJvrjOiv  «OXtiv  et  le  » 
nom  de  l'archonte,  témoignant  qu'elles  étaient  données  pur  l'autorité  publique. 
La  plus  ancienne  de  toutes  les  amphores  Panathénat({ues  connues  ot  le  Vase 
liurgon,  qui  est  certainement  antérieur  aux  guerres  médiques.  Do  WiUd 
croit  que  toutes  les  amphores  Panathénaïques,  trouvées  en  \i»\"^    •     'leurs, 
.sont  en  général  de  fabrique  athénienne.  Les  amphores  connu  «  ce  40 
JMur  n'olTrent  que  neuf  noms  d'archontes  athéniens,  compi  î                 ^  .innées 
■  '>>~  ci  313  av.  J.  C.  Description  des  types  d'Athéné  rcpro»!                   18pUn- 
Monumenli  inediti  dans  la  grandeur  des  originaux.  •„  l>ccouvertes 
antiques  au  Lalran  (tav.  d'agg.,  H.  S  et  T     'K    Sl<»vnn*nn'.   I^« 
plub  .indiennes  constniclions  (lu  groupe  connu  î^ous  !■  « 
la  maison  de  L^loranus.  -i  I.i  iti'llf»  «<urrAd«"Tfnl  !'•«<  < 
de  Constantin  ci  la  r- 
ranus  devait  s'élever  mi 
constructions  qui  en  di'i 
PlautiuH  Lateranus  ^nn 
possession  des  rhr                                        i  du  i\-  sioclc.  iir.> 

blanche  et  noire  a  ,...  :    r     -  triques  constilusnt   .    , 

immense  *cavaedium'  triangulaire,  dans  le  milieu  duquel  rsl  une  pitcin«« 
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circulaire  de  marbre  à  gradins  intérieurs.  Six  chambres  ont  été  trouvées, 
bordant  au  nord  le  'cavaedium\  un  portique  devait  leur  donner  un  commun 
accès.  Le  pavé  de  ce  promenoir  renferme  des  vestiges  de  mosaïques.  Une 
grande  vasque  occupe  un  niveau  inférieur  à  la  piscine.  Les  constructions  en 
5  briques  paraissent  remonter  au  second  siècle,  ou  peut-être,  à  une  époque 
plus  ancienne.  Une  empreinte  sigillaire  de  la  brique  porte  ex  praediis 
cwsiNi^  GRATiLL.t:,  quc  MaHui  attribue  au  second  siècle;  une  autre  porte 

L  BRVTTIDI  AV^yWSTALIS  OPUS    ]     DOL  EX  FIG  OCEA  MIN    |   CAEN   qu'on  trOUVC  aUSSi 

à  la  villa  d'Hadrien  à  Tivoli,  et  que  le  même  savant  reporte  à  l'an  123.  Trou- 

10  vailles  dans  les  fondements  de  Tôglise  (qui  est  du  xiii°  siècle),  de  monnaies 
depuis  le  temps  de  la  République  jusqu'à  Urbain  VIII.  Des  inscr.  proviennent 
de  ces  débris,  notamment  deux  listes  de  soldats  prétoriens,  dont  la  plus 
importante  est  antérieure  à  Seplime-Sévère,  puisque  la  ville  de  Siscia  porte 
le  nom  de  Flavia  et  non  celui  de  Septimia  ;   les  patries  des  soldats  sont 

15  énoncées  :  XRAianopo/is,  mcorolis,  DRYBetis,  ANCiu'a/ws,  Tumammium^ 
cARTSiunium,  SAVARia,  solva,  emona,  siscia,  SERDica,  UADRumentum,  zEnmzege- 
thusa,  scvpi,  LAMBaESiS;,  vERmthus,  MVRsa,  celeicI;,  aelici  kyousla  windeli- 
corum,  UARciano  polis,  poetovio,  Awnochia  Pisidiae(!),  CARTiiago,  ancyra. 
Vestiges  d'anciens  édifices,  vers  la  partie  antérieure  de  la  basilique.  Revue 

20  des  débris  et  objets  antiques  trouvés  à  différentes  époques  en  cet  endroit; 
l'auteur  opine  qu'ils  proviennent  d'un  splendide  édifice  de  l'époque  impé- 
riale, qui  s'élevait  là.  D'autres  conduits  de  plomb  datent  de  l'époque  où 
Macrin  était  sénateur  et  préfet  du  prétoire,  et  où  son  fils  n'était  que  'claris- 
simus  puer',  m  opelli  macrim  pr  pr  g  v.  |  m  opelli  diadvmeniani  g  p.  Dans  le 

25  même  quartier,  à  quelque  distance  au  nord  de  la  place  St-Jean  de  Latran, 
au  carrefour  de  la  Via  Labicana  et  de  la  Via  Merulana,  on  a  trouvé  récem- 
ment une  base  consacrée  à  Silvain  et  au  Génie  des  'équités  singulares'.  Il  de- 
vait y  avoir  deux  'castra  équités  singulares'  ;  l'un  près  la  porte  Querquetulana  ; 
l'autre  près  de  la  chapelle  Corsini,  vers  la  façade  de  la  basilique.  Preuves: 

30  les  «  nouveaux  camps  »  des  équités  singulares  auront  été  organisés  par 
cet  empereur  à  l'endroit  même  où  ont  été  trouvées  les  inscriptions  qui 
mentionnent  les  vœux  de  ces  militaires  en  faveur  de  cet  empereur,  c'est- 
à-dire  vers  la  chapelle  Corsini  du  Latran.  A  l'ouest  du  baptistère,  à 
18  pieds  au  dessous  des  fondations  du  fameux  monastère  construit  sous 

35  Eugène  IV  (1431-1447),  on  trouva,  près  du  fameux  cloître  de  St-Jean,  des 
chambres,  un  pavage,  des  statues  et  des  colonnes  antiques,  d'après  le  témoi- 
gnage de  Flavio  Biondo.  En  1873,  Corvi^ieri  découvrit  sur  ce  point  des 
chambres,  vers  l'angle  de  la  Via  délia  Ferratella  et  de  la  place  St-Jean,  il  ne 
tarda  pas  à  y  reconnaître  les  dépendances  de  thermes  romains.  Des  statues 

40  et  des  inscriptions  proviennent  de  ces  fouilles.  Une  d'elles  porte  le  nom  de 
Constantin.  Les  marques  sigillaires  sont  de  123,  154,  etc.,  toutes  du  second 
siècle.  Tuyau  de  plomb  trouvé  en  1595,  sous  Clément  VIII,  sans  doute,  près 
du  baptistère,  et  publié  par  Nardini.  sexti  .  laterani  et  cet  autre  sextiorvm  | 
torqvati  et  laterani,  qui  doit  être  rapproché  du  t.  SextiusLateranus,  consul 

45  de  l'an  154;  Sextius  est  le  gentilicium;  Torquatus  etLateranus  les  surnoms 
de  deux  frères  dont  le  premier  est  demeuré  obscur.  En  somme,  toutes  les 
ruines  trouvées  à  différentes  époques  vers  l'abside  de  l'église,  le  baptistère 
et  le  cloître,  appartenaient  aux  'Aedes  Lateranorum'  vers  le  ii°  et  le  iii°  siè- 
cles. Indices  topographiques  sur  les  lieux  voisins  du  Latran.  Longue  disser- 

50  tation  sur  le  lieu  de  provenance  de  la  fameuse  louve  archaïque,  qui  aurait 
été  tirée  de  cet  ancien  quartier  de  la  ville.  ^  Lettre  de  Conze  à  W.  Helbig 
sur  les  objets  de  bronze  provenant  du  Tyrol  méridional  (Monum.  ined., 
vol.  X,  pi.  XXXVII).  Ces  objets  consistent  en  chaînes,  colliers,  etc.,  qui 
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appartiennent,  à  ce  que  croit  Conze,  au  style  dit  oriental,  t  Objets  provenant 
d'une  sépulture  de  Chiusi  (Monum.  ined.,  vol.  X,  pi.  XXXVIII.  et  tav.  d'agg. 
U,  V].  [W.  HelbigT.  Examine  les  trois  hypothèses:  l-si  le  monument  principai 
est  un  produit  de  Tinduslrie  phénicienne  ou  carthaginoise;  2»  s'il  faut  l'at- 
tribuer à  rindustrie  grecque,  à  l'époque  où  elle  était  encore  soumise  à  l'in-  s 
fiuence  orientale;  3»  s'il  a  été  exécuté  par  un  artiste  étrusque  cherchant  à 
imiter  les  produits  phéniciens  ou  grecs  archaïques.  C'est  pour  cette  dernière 
hypothèse  que  se  prononce  Ilelbig.  ^  La  lutte  d'Hercule  contre  Lepréa,  fils  de 
(iiaucon  etd'Astidamie  [G.  latta].  Peinture  exécutée  sur  un  vase.^  A.  Flasch. 
Coupe  de  Corneto  représentant  la  naissance  d'Erichlonius  Monum.  ined.,  10 
vol.  X,  pi.  XVIII;.  «j  Supplément  à  l'art,  de  A.  P'urtwaengler  sur  une  ciste 
prénestine  {voy.  ci-dessus).  Ernest  Desjahdins. 

Arclilvlo  storico  artlntloo.  arclieoloyi^teo  c  letterarlo 
«Icllii  eittîl  e  i»r<>viiic*iii  dl  ltoiiia«  fondalo  e  diretto  dal  Kahio 
(lori,  t.  I,  2^  livr.  Archéologie  [Gori].  Le  '*Foruni  Esquilinum"  était  conligu  15 
au  célèbre  Macellum  Livianum  (dont  les  restes  ont  été  maladroitement  dé- 
truits) :  comme  le  prouve  une  inscr.  de  FI.  Eurycles  Epityncanus,  trouvée 
jjrês  l'Arc  de  Gallien.  Inscr.  archaïque  défendant  de  déposer  aucune  ordure 
-t  d'allumer  du  feu  pour  les  "ustrinae"  entre  ce  cippe  et  le  '*pagus  Mo- 
iiianus".  Photographie  au  magnésium  des  peintures  historiques  relatives  à  » 
l^née  et  à  la  naissance  de  Romulus,  découvertes  près  de  la  Porta  Maggiore. 
Texte  de  146  inscr.  trouvées  en  1872,  la  plupart  de  la  fin  de  la  Rép.  et  du 
!<""  siècle  de  l'Empire.  Observations  sur  les  plus  importantes.  Les  n^  29, 
'{8,  00.  61,  105, 112, 114  sont  en  distiques.  Nouvelles  recherches  sur  la  lopo- 
-Taphie  anticjue  du  Quirinal.  La  porta  Fontinalis,  découverte  au  pied  de  la  » 
Collis  Latiaris.  Fouilles  de  la  Via  Nazionale.  •;  Fouilles  au  Forum  Homanum 
0.  I.].  Découverte  d'un  mur  qui  divisait  la  réj:ion  Vlll  où  se  trouvait  le 
I  rim,  de  la  rég.  IV  où  était  le  temple  d'Anlonin  et  Faustinc.  Page  des 
I  i-t.'s  Consulaires  de  l'an  2  à  7  de  notre  ère.  Inscr.  du  pr<^frl  de  Rome  (ia- 
biiiius  Vettius  Probianus.  ^^4*»  livr.  Gazette  archéolo-  i  .  Discussion  » 

sur  la  topographie  du  temple  de  Jupiter  Capitolin.  I<  i  de  l'opinion 

de  Lanciani:  le  temple  dont  le  plan  existe  dans  les  Mon.  ined.,  t.  Vlll,  tab. 
XX.XII,  2  a  le  front  tourné  à  TOccident,  tandis  que  lo  temple  de  Jupiter  rc- 
-ardait  le  midi.  Discussion  sur  l'emplacement  des  "Favissae",  do  Asylum, 
lu  Saxum  Tarpeium,  des  aerarium  de  Saturne  et  d'Ops,  des  portes  Ratumena  35 
tCarmentalis.  Inscriptions  des  Mcssala.  Fouilles  dans  la  Province  do  Rome, 

le  Sélinonte  et  de  Carrow.  Découv- ■'     '    't-<^sor  du  roi  Alt         ^•- par 

-nhliemann.  ^^  T.  Il,  4*  livr.  An  I  -oril.  Tombe  d.  lins 

'lola  flotleàCivita-vecchia.  Fouillfsii»!     I      t'.-T  I  '  i 

Inscr.  archaïque,  située  à  environ  12  niill       I  '    40 

publiée,  pierredcO"',îiOsurO'",42:iioNCE.  Lc»\  \l.  \iu-l.muii 

I.WKIIITO.  NKQ  I  KIH-HTO  .  VVOD.JOV..  |  SIKT-  l»ITO  |  ..  F«»KI  . 

IIKS  .  DE  I  ..ANVA*  FIKT.  KOD  •  IMK  |  yVOli  .  IM  Ihl        V|    .  (AV..   ' 

I  i:u  I  lovio.  Le  temps  et  l'eau  ont  •  il. •"   I-  lolln»sqii 

Il  <'<lit  d«'>reii<lanl  d<' <'oup«!r  un  bois  sa<  I     .1  .liij<il<  I  I     •  4& 

Arclilvlo  «torIcH»  ItAllano.  :<      ni    \\\    \    i  >>itù 

nnnane  rtet  /fasHO  /{m/anin/tru  e  Cnn  ' 
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type  connu  après  la  découverte  de  Brescia,  en  1820.  Dans  un  champ  voisin 
dWntignate,  nommé  Marsiglio,  la  découverte  d'une  voûte  sépulcrale  ro- 
maine avec  des  cadavres  brûlés  à  la  chaux ,  suivant  la  coutume  des  gens 
moins  riches,  et  de  diirérents  vases  romains,  prouve  qu'au  l"""  siècle  de  notre 

5  ère,  il  y  avait  là  des  habitations.  ^  Leçon  d'ouverture  du  Cours  de  paléo- 
graphie latine,  à  l'Institut  R.  des  études  supérieures  de  Florence  [G.  Paoli]. 
Plan  du  cours  en  2 années:  1*^  Forme  et  histoire  de  l'écriture  latine  au  moyen 
âge;  systèmes  d'abréviations  et  d'orthographe  ;  2^  matières  employées,  art 
de  l'écriture,  renseignements  archéologiques,  diplomatiques  et  bibliogra- 

10  phiqucs  intéressant  la  paléographie  et  la  critique  des  textes.  Examen  des 
publications  faites  à  l'étranger:  la  'Paleographical  Society'  de  Londres  a 
publié  beaucoup  de  mss.  anglais,  c'est  d'autant  plus  important  que  les 
moines  irlandais  ont  enrichi  de  mss.  le  monastère  de  Bobbio  et  que  la  paléo- 
graphie du  M'  Gassin  a  subi  les  inlluences  anglo-saxonnes.    L'ouvrage  de 

15  Arndt,  Schriftlafeln  zum  Gebrauch  bel  Vorlesungen  und  zum  Selbstunter- 
richt,  comprend  2o  tables  de  diverses  époques,  très-commode  pour  les  études, 
mais  les  reproductions  sont  de  seconde  main;  les  Exempta  Codicum  latino- 
rum  lilteris  majusculis  scriptorum  de  Zangemeister  et  Wattenbach  sont 
très  bien  exécutés  et  classés  méthodiquement  pour  l'écriture  onciale.   La  2° 

20  éd.  de  Wattenbach,  Das  Schriftwesen  im  Mittelalter,  a  été  augmentée  de 
précieux  détails ,  mais  laisse  encore  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  paléo- 
graphie italienne.  L'Italie  n'a  pas  voulu  rester  en  arrière  :  la  paléogr.  s'en- 
seigne aujourd'hui  dans  toutes  les  archives  de  l'État.  Éloge  des  ouvrages  de 
Fabretti,    Osservazioni  paleografwe   (sur   les  antiques   inscr.  italiques); 

25  Garrucci,  Sylloge  inscriptionimi  latinarum;  Lupi,  M  annale  di  Pcdeografîa 
délie  Carte^  très  commode  et  méthodique ,  quelques  erreurs  sur  l'histoire  et 
la  dérivation  des  écritures  ;  Codex  diplomaticus  Cavensis;  Biblioteca  Casi- 
nensis.  Importance  des  tablettes  de  cire  de  Pompéi  publiées  par  de  Petra. 
^  Spicilegium  capitularis  bibliothecae  Veronensis   [Giuliari].   Programme 

30  de  six  volumes  de  fragments  inédits  d'auteurs  sacrés  et  profanes,  découverts 
dans  des  mss.,  la  plupart  palimpsestes,  et  que  le  bibliothécaire  a  l'intention 
de  publier.  ^  La  Storia  deW  Italia  antica  di  Atto  Vannucci.  Dans  cette 
3°  éd.,  l'auteur  a  tenu  compte  des  travaux  de  la  critique  et  des  découvertes 
archéologiques  et  épigraphiques.  ^^  2°  livr.  Le  antiche  lapidi  di  Bergamo 

35  descritle  ed  illustrate  dal  Cav.  Giovanni  Finazzi  [G.  Rosa].  Colonie  et  mu- 
nicipe,  Bergamo  a  conservé  des  inscr.  de  nombreuses  familles  Romaines  ou 
romanisées,  comme  Gornelia,  Maria,  Furia,  Domitia,  Gecilia,  Vibia,  etc., 
ainsi  que  des  noms  qui  marquent  l'époque  préromaine,  comme  Betutio,  Ter- 
tuUa,  Reburro,   Gabarsus.    Les  reproductions  lithographiques  sont  assez 

40  exactes ,  les  commentaires  de  Finazzi  sont  trop  verbeux  et  remplis  de  di- 
gressions semi-théologiques.  ^^  T.  XXVI,  4°  livr.  de  l'année.  Paleografia 
arlistica  di  Montecassino.  Longobardo  Cassinese.  [Riccio].  Second  fasc.  du 
savant  travail  de  Piscicelli  Taeggi  ,  nous  apprend  que  sur  les  800  mss. 
membr.  conservés  au  M'  Gassin,  232  sont  en  écriture  lombarde  du  ix°  au 

45  xiii^  s.  Cette  écriture  a  été  florissante  de  718  à  1282  ;  on  peut  distinguer  3 
périodes:  1»  de  718  à  884  les  mss.  sont  de  petit  format,  "quadrati",  d'écri- 
ture fine  et  peu  régulière;  2»  de  915  à  1087,  progrès  dans  la  calligraphie, 
mss.  rectangulaires,  l'écriture  atteint  sa  perfection  de  10S8  à  1087,  année 
où  Didier  devint  pontife  sous  le  nom  de  Victor  III;  3°  période  de  décadence. 

50  En  somme,  travail  très  intéressant  pour  les  études  paléographiques.  ^  Elenco 
dei  Doni  pervenuti  alla  Biblioteca  Comunale  di  Verona  dal  i864  al  1875^ 
etc.  dal  Bibliotecario  Ignazio  Zenti  [V.  G.].  Renseignements  sur  la  compo- 
sition et  l'histoire  de  cette  bibliothèque ,  possédant  aujourd'hui  96448  vo- 
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lûmes  dont  540  éd.  Aldines,  332  Cominiennes ,  1281  incunables  et  2044  ma- 
nuscrits. E.  Châtelain. 
Archlvio  storico  per  le  Province  ^^apoletAue.  T.  II, 

Iroiivr.  Les  livres  de  quittances  découverts  à  Pompéi  [X*].   Les  premiers 
renseignements  sur  la  découverte  ont  été  fournis  par  Mau  ^BuIL  InsL  Arch.  5 
1875);  de  Petra  (Nuova  Antol.  sept.,  1875;  a  décrit  la  rédaction  de  ces  actes, 
et  le  mode  de  fermeture  des  diptyques  et  triptyques,  et  comparé  ces  monu- 
ments à  un   triptyque  trouvé   au  siècle  dernier  en  Transylvanie.   Fiorelii 
Relazione  de   lavori  délia  R.  Accad.  di  Arch.  Lett.  e  Belle  Arti  di  Napoli, 
1876;  a  communiqué  les  premiers  résultats  de  la  lecture  des  tablettes,  appris  w 
qu'elles  datent  des  années  15  à  62  de  notre  ère,  et  expliqué  une  quittance 
municipale  du  8  mai  60.  Barnabei  (Bull.  Inst.,  1876)  a  donné  des  renseigne- 
ments paléographiques  sur  récriture  eniployée.  De  Petra  (Alti  de'  Lincei, 
1876)  a  fourni  les  textes  de  toutes  ces  pièces,  accompagnées  d'observations 
en  partie  confirmées,   en  partie  redressées  par  Mommsen  dans  l' Hernies.  I& 
Voy.  ci-dessus ,  p.  23;.   Enfin  Garrucci  (Civiltà  Cattolica,  1877)  a  présenté 
de  nouvelles  comparaisons  et  observations,  surtout  au  point  de  vue  de  la 
grammaire  et  de  l'orthographe.  Le  critique  démontre  l'importance  do  ces 
tables  pour  l'épigraphie,  l'histoire  juridique  et  la  philologie.  %^  2®  livr.  Sur 
la  confédération  Nocérine  [Giul.  Beloch].  Le  peuple  ''.Nucerinum"  comprenait  » 
autrefois  toutes  les  villes  au  Sud  de  Naples,  Ilerculanum,  Pompéi,  Stable, 
Sorrenle,  et  Nuccra  (Cf.  Serv.  ad  Aen.  7,  738;  Polyb.  3,91;.  Kccherche 
des  inscr.  de  la  "gens  Sitlia",  noble  famille  deNucera:   on  en  trouvée 
Nucera,  Sorrente,  Pompéi  et  Ilerculanum,   ainsi  qu'en  Algérie  (parce  que 
P.  Sittius,  après  la  bataille  de  Thapsus,  avait  re<,'u  de  César  le  territoire  de  t5 
Cirle  en  Numidie  pour  y  établir  une  colonie  italienne)  mais  presque  jamais 
dans  le  reste  de  ritalie.    Sorrente,   Stable,  Pompéi  et  Ilerculanum  n'ont 
j  liDnis  frappé  de  monnaies.   Ces  4  villes  étaient  donc  d'origine  commune  cl 
-MUS  la  dépendance  de  Nucera;  voilà  pourquoi  on  ne  sait  rien  de  leur  his- 
toire avant  la  guerre  sociale.  Le  Samnite  Papius  Mutilus  s'empara  alors  do  » 
Stable,  Sorrente,  Salerne,  Pompéi  et  Ilerc,  tandis  que  Nucera  resta  à  tout 
|)rix  fidèle  aux  Romains.  Corriger  dans  Appien  (Civ.,  1,  42)  Attipvov,  qui  esl 
évidemment  une  faute;  il  faut  chercher  une  ville  voisine  de  Nucera,   pro- 
bablement Sorrente.    La  confédération  fut  dissoute  après  la  guerre  des 
Marses.  Appendice.    Les  "Dauni"  dans  la  Campanio.   On  a  voulu  changer  » 
dans  Polybe   3,  91)  Aaûv.ot  ^y.«i  N^Xavof^  en  KotyÔîvot  ou  K«X«vtTo^  Corrections 
malheureuses.  Les  Aaûvtot  sont  cités  aussi  par  Denys  (7,  3]  dans  une  attaque 
des  peuples  Campaniens  contre  Cumcs.   La  ville  des  Dauni  mentionnés  par 
Polybe  doit  être  "Ilyria  campana"  dont  les  monnaies  marquent  une  tran- 
sition entre  le  grec  et  l'osque.  Cette  ville  n'a  laissé  aucune  trace,  comme  40 
tant   d'autres  cilces  dans  les  fragments  de  ri':uro|>o  d'Héraléo  de  Milel. 
•{•j  3«  livr.   .Monunioiils  découverts  dans  le»  provinces  méridionales  d'ilalio 

•  n  1876  îA.  Sogliano].  Résumé  des  rapport»  de  la  Direction  de»  Fouilles  à 
l'Acad.  dos  Linoi.  K.  Ciim^lain. 

Aiiî   «Iclla    ooiiiiiiIwhIoih»    <»onHorv«trl€»o    «l€»l    iii€>nii- a 
iiif^iitl  e<l  oKK^'ttl  cil  aiill<*iiitii  o  lM*lic*  iirtl  ii«>llii    |»r<»- 
rliifiu  cil  Tc'rru  tll  Luvort».  3  jr.  1877.  !>■  • 
<:.ipua   Vetere  d'un   beau    v»-"    •  l-ir.- .n    Lth*  nii- 
mouton  et  sur  lequel  sont  11,  i.     ,  t  .|.      ..i\i...t 

rie  ^i.'J  ront.  de  haut  sur  ' lu    i       •  •      .         ;  _ 

•  h-  toiiih.-s  roinainoH,  it  '  '        huid.i 

lron\»  ♦  ,1  Kondi  sur  la  roiiK- <ii-  i  oiuii  a  .-jM-riungii  ;  «  .  ip  i.**i»t»    .  ./  |  a. ^i •.!<«.. 
I  v.-<  \  -  1  FOKo .  ivLi .  A^^^  |  xxvi .  stii*  .  y  ciio  I  x    I  •  vaaonof.  %  Découverte 


378  1877.    —   ITALIE. 

de  deux  statuettes  antiques  de  bronze  à  S.  Biagio  Saracinisco.  ^  Inscrip- 
tions funéraires  inédites.  ^^  7  mars.  Interprétation  de  l'inscr.  susdite  de  Li- 
cinius  [Minervini].  Tous  les  habitants  de  Forum  Juli  étaient  de  la  tribu 
Aniensis  (Mommsen,  I.  R.  N.,  n.  4628),   mais  on  ne  saurait  décider  à  quel 

5  Forum  Juli  appartenait  Licinius.  Celui-ci  avait  servi  5  ans  dans  une  cohorle 
urbaine  dont  le  numéro  est  difficile  à  déterminer.  Il  ne  peut  dépasser  XVII, 
^  Communication  de  JanncUi  d'après  laquelle  Tinscr.  publiée  par  Gudio  et 
Mommsen  (I.  R.  N.,  3586),  a,  par  Teffet  du  temps,  perdu  sa  première  ligne 
et  la  première  lettre  de  la   seconde,   tandis  que  TE   initial  de  la  0"  ligne 

10  marqué  comme  hypothétique  par  Mommsen  s'y  peut  lire  très  clairement. 
Cette  inscr.  fut  trouvée  en  1662  dans  ramphithôâtre  de  Capoue.  ^^  4  avr. 
2  inscriptions  funéraires  trouvées  à  Santa  Maria  Capua  Yelere:  |  t/.  m  .  s  | 
eLPiDi .  coMV  I  gi  c/vl  cissimme  |  ....  t  .  f.  restitvtvs  |  ....  cvm.  qvem  |  vixn. 

ANNIS.XX.  M.  II.  2°  D...   I  VALEIUae|  lVCVNDISSiV)iae  I  M.VALERIVS.PHI...   I  MATRI. 

15  piENTissimae.  ^  Communication  de  quelques  inscriptions  parJanelli.  Les 
plus  intéressantes  sont  des  inscr.  osques  opisthographes  sur  terre  cuite.  A 
propos  de  Tune  d'elles,  Minervini  fait  remarquer  qu'elle  doit  appartenir  à 
une  stèle  votive.  Ces  stèles  renfermaient  ordinairement  le  nom  des  donateurs, 
très  rarement  celui  de  la  divinité.   Celle-ci  porte  d'une  part  en  caractères 

20  osques  VES....  |  kvl....  et  d'autre  part  un  sanglier  avec  la  légende  vesvlia 

G I  KLVVATi....   Évidemment  les  donateurs  sont  une  Vesulia  fille  de  Ga- 

vius  et  un  Clovatius,  noms  qui  se  retrouvent  dans  d'autres  inscr.  de  régions 
osques.  ^  Sur  un  "cantharos"  découvert  récemment  [Minervini].  Les  figures 
se  suivent  tout  autour  du  vase  et  sont  souvent  accompagnées  de  légendes 

25  grecques  en  caractères  archaïques.  Elles  représentent  les  occupations  et  les 
appareils  de  la  palestre  et  la  compagnie  intime  de  jeunes  garçons  qui 
assistent  les  éphèbes.  ^^  9  mai.  Rapport  de  Minervini  sur  les  découvertes 
faites  récemment  dans  le  voisinage  de  S.  Angelo  in  Formis  grâce  à  Angelo 
Yerillo.  Elles  consistent  d'abord  dans  une  portion  de  la  route  antique  pavée 

30  de  polygones  de  travertin.  Non  loin,  un  espace  en  forme  de  trapèze,  avec 
une  mosaïque  de  pierres  blanches;  les  parois  ont  des  peintures  représentant 
Diane  avec  sa  biche  entourée  de  femmes  qui  lui  portent  des  offrandes.  La 
déesse  est  dans  une  niche  en  costume  de  chasseresse  avec  une  auréole  de 
9  rayons  jaunes.   Les  constructions  appartiennent  au  pagus  du  Mont  de  la 

35  Diane  Tifatina.  On  n'en  peut  déterminer  la  destination;  mais  elles  semblent 
remonter  au  m®  siècle  de  notre  ère,  ce  qui  prouve  qu'à  cette  époque  le  cuite 
de  Diane  était  encore  en  grand  honneur  dans  cette  localité.  ^  Inscription 
conservée  dans  le  palais  Orsini  à  Capoue  :   hospes  .  hospitivm  .  [ti)hï  |  ad. 

LVCVM  .  DECIDIORVM  |  HIC  .  LVCVS  .  SACER  .  MACERIE  |  CINCTVS  .  CVM  .  ADITIS  •  SVIS. 

40  AGRO.NON.CEDiT.  ^^4  juillet.  Constatation  d'uuc  erreur  de  Mommscu  I.  R.  N. 
3613.  A  la  5°  ligne  il  faut  ajouter  per  après  capva.  ^  7  novembre.  Décou- 
verte à  S.  Maria  Capua  vetere  de  tombes  de  tuf  déjà  fouillées  et  ornées  de 
fresques.  Inscription  funéraire.  ^  Monnaie  inédite  de  Rhegium  avec  une  tête 
d'Apollon  couronnée  de  laurier  à  l'avers  et  un  chien  au  revers.   ^^  5  déc. 

^5  Découverte  à  Caiazzo  de  plus  de  416  monnaies  d'or  dont  plusieurs  ont  été 
dispersées  avant  qu'on  ait  pu  les  examiner.  Minervini  en  a  étudié  quel- 
ques-unes, notamment  5  de  la  gens  Vibia,  deux  de  la  gens  Servilia,  et  une 
de  chacune  des  gentes  Claudia,  Cornelia  et  Antonia.  J.  Le  Coultre. 

Atti  délia  R.  Accadcnila  dei  Lliicel*  An.  CCLXXIV,  série  3; 

50  Mémoires  de  la  classe  des  sciences  morales  ,  historiques  et  philologiques  , 
1. 1.  lohannis  Friderici  Gronovii  ad  Albertum  Rubenium  epistolaeX;  ecodice 
Leidensi  éd.  loh.  Corn.  Ger.  Boot.  Notice  sur  Gronovius  et  Rubenius.  Let- 
tres importantes  pour  l'histoire  de  la  philologie.  ^  D'un  anneau  étrusque 
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en  argent ,  de  la  collection  Strozzi ,  à  Florence  [Conestebile  .  Mesurant 
0'»,022  de  diamètre,  pesant  56  gr.  ;  cet  anneau  est  un  monument  unique 
en  son  genre;  on  y  voit  le  Soleil  debout  sur  son  char,  entouré  de  2  mois 
étrusques^  lucmeu   vasilic  ,    dans  lesquels    Pauleur   reconnaît    *'l.nrumon 

iacus",  c.-à-d.  le  chef  d'une  certaine  tribu  qu'on  ne  peut  «'  r.  le  5 

mot  VASILIC  ne  se  trouvant  nulle  part  ailleurs.  1[  Observations  ...  ai  et 

Gamurrini  sur  le  même  sujet,  vasilic  indique  seulement  le  pays;  curre^pond 
I>eut-«Hre  à  Vallese,  nom  de  lieu  commun  en  Lombardie.  1j«|  Rapports  sur 
les  fouilles  d'antiquité  communiqués  à  l'Acad.,  d'après  Tordre  du 
ministre,  par  G.  Fiorelli.  Jr.  1.  Vinlimille.  Découverte  d'une  tombe  antique  :  lo 
S  tuiles  portent  la  marque  mari,  plus  de  100  petites  lampes  funéraires,  et 
•2  patères  de  terre  rouge.  ^  2.  Savone.  Tombes  romaines  :  vases  do  terre 
brute,  qqs.  fioles  de  verre.  ^  4.  Concordia.  Découverte  d'un  nouveau  fragni. 
de  rimportante  inscription  publiée  par  Berlolini  (Bullet.  Inst.  Arch.  1875, 
p.  106).  Voy.  plus  loin,  Février.  Une  inscr.  grecque.  ^  6.  Bologne.  Grande  » 
quantité  d'objets  en  bronze,  et  très  bien  conservés ,  tels  que  haches,  faulx, 
morceaux  de  scies,  d'épées,  mors,  rasoirs,  etc.  Ces  objets,  non  terminés 
pour  la  plupart,  paraissent  avoir  été  réunis  pour  une  fusion  nouvelle.  ^1. 
Pérouse.  Grand  pavé  de  mosaïque  représentant  Orphée  avec  un  corbeau,  une 
biche,  un  cygne,  un  cheval,  un  oiseau  aquatique,  un  buffle,  un  sanglier,  un  » 
lièvre  et  un  chien.  ^  8.  Narni.  Statue  sans  tète  avec  son  piédestal  ;  person- 
nage de  l'empire.  •}  9.  Rome.  Fragm.  d'inscript.  latines  et  grecques.  «|  10. 
Alri.  Amphores  grossières  avec  marques  de  fabrique.  Lampe  marqiuV  irr.ini. 
Découverte  de  l'inscr.  vivit  |  m.  disellia  qvo.n  |  dam  l.lvciun  !  lu. 

•|  14.  Capoue.  Six  nouveaux  vases;  l'un  d'eux,  représentant  un  j  urne  » 

qui  tend  la  main  droite  à  une  nymphe  fuyant  devant  lui,  porte  les  inscr.  KA.\OS 
et  rLAVKtiN.  Autres  représentations;  une  inscr.  étrusque.  ^  15.  Pompoi. 
Objets  de  bronze,  de  fer,  de  plomb  et  de  verre.  Beaucoup  d'amphores,  on  lit 
sur  une  :  rvbr  (=  rubrum  vinum).  ^  17.  Selinonte.  Fouilles  à  racro|)olé 
dans  la  partie  orientale  du  temple  supposé  d'Hercule.  Débris  antiques.  9o 
467  petites  monnaies  puniques  en  argent ,  etc.  ^^  Fév.  Rapport  sur  les 
fouilles  de  Concordia  [Berlolini].  Grand  nombre  d'inscriptions.  Une  très 
importante  date  de  l'an  362  et  mentionne  une  réforme  dans  le  service  dos 

postes,    AB  nsSlGNEM   SINGULA  |  REMQLE  ERGA    REM    PLRLICAM  |  SUAM  FAUORKII  | 
I>.  N.  IULIANUS  INVICTISSIMUS  PRIN  |  CEI'S  REMOTA  fROVINCIALIHfS  CLRA  |  CURSt'M  » 
nSCALEM  BREVIATIS   MUTATIONLM    SPA  |  TUS    FIERI    IL'SSIT  |  UISIH>NENTE   ClJlUmo 
MAMERTINO.  V.  C.  PER  ITA  |  LIAM  ET  IN  LYRICUM  PRAEFECTO  PRAETORIO  |  CirRA.NTK 
VFTflFMO  PRAENESTIO  V,   P.  CORR  |  VENET.   ET  IIISTA.  I.i^l*»  dcS  CorrCClcUrS  dc 

et  de  ristric.  •^•f  Mars.  1.  Crémone.  1'  •  de  383 monnaies; 

it  des  1522  pièces  trouvées  dans  co  m  il.  ^  6.  ik)logne.  40 

i)»'-rription  et  classement  des  objets  do  bronze  l  de  Jr.  [(îox- 

zadinij.  ^  7.  Rome.  Fouilles  hors  dc  la  porte  !..  '  '^es.  17  inscr. 

funéraires.  ^  8.  Pompei.  On  n'a  encore  ri-  ^  Tllo  4  do  In  rè- 

t''"M  I.\.  Liste  des  objets  découverts  dan^  1  i^  m  f,  v  .i  mirs. 
•      '   Ruvo.  Découverte  de  monnaies  k                                                               il 

I  <  onnu.  ^  11.  Brindisi.  Restes  dc  i  

'.  I  1'  rres  avec  inscriptions.^  12.  Tern  un  mur 

f       intique  Thcrmao  dc  2  lions  do  l-r-*  t..^i..  ,1,. 

!••  femme  en  marbre  prntèlique,  de  réj'  •    1  > 
Liste  des  107  ot^jotn  trouv«S  dm. 
au  Muv'O  de  Pnlerme  [Covall  <i  i     ••     \\iii    J 
-scmentM  du  muséodcr*  Il 
1                ioscr. .  en  caraclcro»  <i 
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"Postumii"  (Cf.  G.  I.  L.  V.,  n»  4349,  etc.).  H  3.  Milan.  Découverte  dans  une 
maison  de  la  Via  del  Circo  do  plusieurs  pavés  en  mosaïque  et  différents 
débris.  On  arrivera  peut-être  à  déterminer  l'exacte  position  du  Circus  maxi- 
mus  que  l'on  place  tantôt  dans  la  ville,  tantôt  hors  des  murs.  D'autres  objets 
5  ont  été  trouvés  Via  degli  Orti,  une  lampe  en  terre  cuite  porte  la  marque 
FORTis,  une  autre  c  dessi.  ^  4.  Parme.  5  fragments  d'inscriptions  romaines, 
trouvés  en  1832,  sont  restés  inconnus  jusqu'à  ce  jour.  En  réunissant  trois 
d'entre  eux,  on  a  l'inscr.  suivante  ,  la  seule  connue  qui  parle  de  la  "gens 
Albonia"  :  om  |  c  alboni  \iAToris  |  et  octaviae  |  sabinae  |  octavia severa  | 

10 us.  ^  5.  Pérouse.  Découverte  d'une  ancienne  voie  consulaire,  pavée  en 

polygones  de  lave,  probablement  la  "Salaria  nova"  qui  conduisait  de  Rome 
à  Terni.  ^  6.  Rome.  Divers  objets  trouvés  dans  des  démolitions.  Plusieurs 
inscr.  Dans  les  travaux  de  percement  de  la  Via  Nazionale ,  on  a  trouvé 
plusieurs  inscr.,  6  lampes  dont  une  marquée  coppires,  34  monnaies,  etc. 

15  Fouilles  opérées  au  Monte  délia  Giustizia  :  liste  des  objets  trouvés.  A  l'angie 
des  rues  Cernaia  et  Volturno,  on  a  découvert  le  pavé  d'une  voie  antique, 
parallèle  à  l'agger  de  Servius,  et  dans  une  maison  voisine,  une  table  à  jeu 
en  marbre  avec  inscr.  (Voy.  plus  loin,  Bull,  délia  Comm.  Communale, 
l'o  livr.,  art.  de  Bruzza).  Dans  plusieurs  endroits,  découvertes  importantes 

20  d'objets  et  de  marbres  gravés.  ^  6.  Sezze.  Sur  l'antique  nécropole  de  cette 
ville  [Lombardini],  Nombreux  tombeaux  avec  restes  de  squelettes  ou  urnes 
cinéraires  et  plusieurs  inscr.  L'auteur  ajoute  2  inscr.  récemment  décou- 
vertes, sans  en  indiquer  la  place;  sur  l'une,  très  fragmentaire,  on  distingue 
2  fois  le  mot  pomponia  ;  voici  l'autre  :  m.  geminei.sp.f  |  sephvlcrvm . est  | 

25  M.  GEMINEI.M.L.GVDAE  }   GEMINIAE  >   .L.STATIAE    |    GEMINIAE.  M.  L.  GVDA.    ^    8. 

Ascoli.  Découverte  près  du  10°  mille  de  la  Via  Salaria,  de  tombes  creusées 
dans  le  roc,  contenant  des  squelettes  et  des  objets  de  bronze,  fer  et  terre 
cuite,  semblables  à  ceux  que  l'on  attribue  à  l'âge  de  fer.  Découvertes  ana- 
logues à  Mazzano.  On  peut  cependant  remarquer  que  les  objets  trouvés  d'As- 

30  coli  à  la  mer  attestent  un  goût  frivole,  tandis  que  ceux  trouvés  d'Ascoli 
aux  montagnes  témoignent  une  grande  sobriété  d'ornementation.  ^  10. 
Sulmona.  Tombeaux  curieux,  mais  ne  renfermant  aucune  monnaie  ni  objet 
de  bronze.  L'un  porte  2  inscr.  en  caractères  de  0"\20  de  haut  :  cryptae. pa- 
rte et  tanahctem/  [  apostaciaa  |  ivhominemi/.  Autres  tombes  avec  objets 

35  précieux  et  7  fragm.  d'inscr.  ^  11.  Bénévent.  Découverte  d'inscr.  permet- 
tant de  déterminer,  avec  l'aide  de  la  Table  alimentaire ,  l'emplacement  de 
2  pays  :  le  pagus  Vetanus  =  Le  piane  et  le  pagus  Mefanus  =  Le  grotte.  ^ 
14.  Pompei.  Différents  objets  de  bronze,  terre  cuite,  verre  et  fer.  Squelettes 
de  porc  et  de  poulet.  Fragm.  d'amphore  marquée  MR  OP.  Carreau  de  verre 

40  bien  conservé  mesurant  0'",48  sur  0'",46  et  0"\00o  d'épaisseur.  ^  15.  Méta- 
ponte.  Détermination  de  l'emplacement  de  la  ville  antique  ;  elle  formait  un 
pentagone  de  14  kilomètres  de  tour  [Lacava].  ^  16.  Oria.  Tombe  creusée 
dans  le  roc  :  squelette  dont  la  tête  portait  une  couronne  d'or,  2  statuettes  de 
bronze,  mors  de  cheval,  parazonium,  sou  de  la  gens  .Scribonia  ;  trois  vases 

45  remarquables,  etc.  ^^  Mai.  1.  Milan.  Découverte  à  Belinzago  d'une  urne  de 
terre  cuite  contenant  60  kilog.  de  monnaies  de  bronze  dont  les  trois  quarts 
datent  de  Maxence ,  les  autres  représentent  Probus,  Carus,  Carinus,  Maxi- 
mien Hercule ,  Constance  Chlore  ,  Galère  Maximien  et  Constantin.  ^  2. 
Come.  Quantité  de  fragm.  de  vases  et  poteries  avec  dessins  d'un  art  pri- 

50  mitif  ou  caractères  grecs.  Les  environs  de  Rondineto,  aujourd'hui  déserts  et 
boisés,  ont  été  peuplés  d'habitants  dont  l'histoire  n'a  pas  gardé  le  souvenir 
[Barelli].  ^  3.  Udine.  Statue  colossale  d'un  magistrat  municipal,  mesurant, 
sans  les  jambes,  l^^Sb.  Quatre  inscr.  funéraires.  Urnes,  fragments  de  vases. 
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lions  en  marbre  pouvant  faire  croire  à  l'existence  d'un  temple  de  Bacchus 
dans  ce  lieu,  appelé  aujourd'hui  encore  La  Bacchina.  ^  o.  Fano.  Sépulcre 

■ntique  contenant  des  objets  de  bronze,  fer  et  terre  cuite  [Masetli].^  lî.  !' 

lagm.  d'une  inscr.  en  l'honneur  du  préfet  de  Rome  Florentinus  (3*>' 
:>jets  de  bronze,  fer  et  os.  Une  douzaine  d'inscr.  fragmentaires.  ^  6.  i  o—  » 
iua.  Près  de  l'antique  "Marruvium  Marsorum"  on  a  découvert  plusieurs 
jucs  de  colonnes  en  marbres,  dont  un  porte  sur  la  tète  du  boudin  l'inscr. 
PACiDAEVs.Q.CL  I  AvcTvs  PATRONis  PLAÇAIT.  ^  9.  Alfcdena.  Dcscription 
une  nécropole  [de  Nino].  Tombes  renfermant  des  vases  et  ornements.  ^ 
1.  Capoue.  Fouilles  à  S.  Angelo  in  Formis,  l'antique  "Viens  montis  Dianae  iî 
:fatinae  [Jannelli].    Découverte  d'une  chambre  dont  le  plafond  seul  est 
truit  :  les  murs  portaient  des  peintures  la  plupart  effacées;   pavé  dr  mn- 
iique  blanche  entourée  de  couleurs.  Dans  le  mur  tourné  vers  l'orioi 
.  rait  un  sanctuaire,  où  l'on  distingue  encore  une  peinture  de  Diana  1 1 
sur  le  mur  latéral  de  droite,  un  cerf;  art  des  premiers  temps  de  la  déca-  I5 
d^nce.  La  déesse  porte  une  triple  couronne.  C'est  Tunique  représentation 
nnue  de  la  divinité  locale,  si  fameuse  dans  l'antiquité.  ^  16.  Selinonte. 
i.ipport  sur  les  fouilles  du  temple  d'Hercule  [Cavallari].  ^^  Juin.  1.  Cre- 
ii)ne.  Note  sur  les  collections  de  la  veuve  Gamba,  à  Bozzolo  et  de  Battaglia 
a  Calvatone  [Robolotti].  1|  3.  Concordia.  5  inscr.  funéraires.  ^  4.  Scheg- «o 
gia.  Vaines  recherches  pour  trouver  un  temple  de  Jupiter  sur  l'.Vpennin, 
près  de  l'antique  Luccoli  [Guardabassi].  Communication  de  2  inscr.  dont  la 
2«,  quoique  trouvée  en  mai  1876,  est  restée  inédite  :  casvs.bati««  |  enectv>. 

î'.AQuis  I  HVNC.TITVLVM.   j  NVTRITORES  .  OLVMNO.  |  SVO  .  SINE  .  VO  lO  .  DICA  |    VE- 

vNT.  ^  6.  Civita-Vecchia.  Texte  de  12  inscr.  funéraires  de  soldats  romains  «5 
ayant  servi  dans  la  flotte,  trouvées  nn  186'i,  mais  égarées  depuis.  L'impor- 
tance de  ces  inscr.  pour  déterminer  l'organisation  des  lloltos  romaines  avait 
été  signalée  par  de  Rossi  (Bull,  di  Corr.  Arch.  1865,  p.  42)  [Annivazzi;.  % 
7.  S.  Egidio  al  Vibrata.  Renseignements  sur  les  tombes  de  Ripa  quarquel- 
lara  [de  Guidobaldi].  t  9.  Sulmone.  Renseignements  topographiquos  sur  les  ao 
fouilles  d'Avril  [de  Ninô].  ^  10.  Pompei.  Fouilles  dans  Pile  4,  région  IX,  et 
dans  l'île  14,  région  VI.  ^  11.  Barletta.  Découverte  de  tombes  qui  permet- 
tent au  cav.  latta  de  prétendre  que  Barletta  est  sur  remplacement  de  l'an- 
cien marché  de  Canosa.  ^  13.  Saponara  di  Grumento.  Inscription  de  l'an  711 
de  Rome  [Caputi],  nous  renseignant  sur  rarchitccle  Vettius  :  T.vEmvs.y.  f  » 

I  SER.ARCHITECTVS  I    PORTICVS.DE.PEO  |   PAOAN  .  FACIVND  |  COER  |    A.MIRTIO.C 

vIbio|cos.  Détails  topographiques.  ^  15.  Selinonte.   Suite  dr-  '■■"      • 

Tacropole.  Liste  des  objets  transportés  au  Musée  de  Palcmi' 

^«[  Juillet.  1.  Fiesole.  Fouilles  au  N.-E.  do  la  ville.   Décotn     ' 

murs  cyclopéens  variant  de  îi  à  7  mètres  de  haut  sur  un. 

mètres  {certains  blocs  mesurent  4™,30  sur  0"»,80: ,  et  <l 

2.  Chiusi.  Découverte  dn  tombes  étrusques  renf<»rmnnl  <1 

grand  nombre  d'inscriptions.  ^  3.  Orviclo.  Toni! 

inscr.  étrusques.  ^   Bolsène.  Chambres  avec  p.  i  !!♦• 

.mainc  Volsinium,  située  au  N.  d«  Bolsène  (B  ' 

one.  Petits  miroirs  en  bronza,  fer  de  charrue, 

lite.  ^  7.  Sutri.  Fondations  d'un  grand  ëdiflce  romain,   ;  '«?- 

luit  par  un  incendie  [Bazzichelli].  L'absence  de  décornti..  ni 

I.;  cette  construction  la  font  pn'ndre  pour  une  •Mnlw>rnn  di 

itoria"  à  ru^..gc  des  voyagi-urs.  •'  ^   "■•■''    ^' ""l««rfi  l 

,vPr  vasfs  M    .  «I  0.  CormMo-Tar  ;  vamch  cl 

«I  11   (Nrvetcri.  Petite  urne  «u  l^  .•  ..lo  en  or  li .•«»'» 

,rnbe.s  .hjà  explorées.  •!•!  Août,  j  ur  len  fouille,  de  Velleia 


r. 
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[Mariotti].  On  ignorait  tellement  la  position  de  cette  ville,  située  d'après 
Pline  (7,  49)  "citra  Placentiam"  qu'on  avait  cherché  à  corriger  "circa", 
tandis  qu'il  fallait  diriç^er  les  recherches  vers  un  pays  nommé  Vellè  en  deçà 
de  Plaisance.  Histoire  détaillée  et  plan  des  fouilles.  ^^  Sept.  1.  Este.  Fouilles 

5  dirigées  par  le  conservateur  Prosdocimi.  Nombreux  fragm.  d'inscr.  Descrip- 
tion d'une  grande  nécropole  euganeo-romaine.  ^  2.  Adria.  Découvertes  faites 
accidentellement  sur  ce  territoire  de  18G9  à  1877  [Bocchi].  Beaucoup  de  po- 
teries étruscjucs.  ^3.  Rome.  Fouilles  au  Palatin,  via  dei  Gerchi,  via  délia 
Gonsolazione,  via  Alessandrina,  au  Quirinal  ,  à  l'Esquilin,  au  Monte  délia 

10  Giustizia(inscr.  importantes),  au  Gampo  Verano.  ^  8.  Aquila.  Quinze  inscr. 
dont  deux  fragm.  de  grande  valeur  des  Fastes  Amiternins  relatifs  aux  années 
711-12  et  723-24  de  Rome  [Leosini].  ^  9.  Pentima.  Rapport  sur  les  fouilles 
entreprises  sur  l'emplacement  de  l'antique  Gorfinium  [De  Nino].  Une  inscr. 
péligne.  ^  11.  Gaiazzo.  Découverte  d'une  marmite  remplie  de  monnaies  d'or, 

15  au  nombre  de  400,  mais  vendues  et  dispersées  aussitôt.  Gelles  que  put  voir 
l'inspecteur  Gallozzi  appartenaient  aux  gentes  Gassia,  Gestia,  Glaudia,  Gor- 
nelia,  Hirtia,  Iulia,  Livineia,  Mussidia,  Plancia,  Servilia,  Vibia.  ^  13.  Pom- 
pei.  Fouilles  dans  l'île  4,  région  IX.  Découverte  d'un  nouvel  établissement 
de  bains;  détails  sur  le  "caldarium"  et  le  "tepidarium".  —  Dans  la  rég.  VI, 

20  île  14,  instruments  de  cuisine  et  de  pâtisserie.  %  14.  Ruvo.  Le  pays  est  une 
source  inépuisable  d'antiquités  :  les  découvertes  se  font  d'elles-mêmes. 
Bijoux  divers,  briques  avec  inscriptions,  monnaies  inédites  [Jatta].  ^  19. 
Syracuse.  Fouilles  à  Gantara;  sarcophages  de  la  nécropole  de  l'antique  Mé- 
gare.  ^  21.  Termini  Imerese.  2  inscr.  grecques  et  1  latine.  ^^  Oct.  1.  Vin- 

25  timille.  Découverte  d'un  théâtre  romain,  à  530  mètres  de  la  mer.  *f[  2.  Milan. 
Plusieurs  pavés  en  mosaïque,  restes  de  la  ville  antique.  ^  4.  Mantoue.  Inscr. 
en  l'honneur  d'Hercule.  ^  7.  Asolo.  Découverte  d'un  édifice  thermal  dont 
l'existence  était  déjà  connue  par  une  inscr.  '(G.  I.  L.,  t.  V,  2,  n.  8807).  Une 
grande  partie  reste  encore  à  déblayer.  1j  15.  Telamone.  Liste  des  objets 

30  trouvés  dans  la  propriété  Vivarelli  et  acquis  pour  le  musée  étrusque  de  Flo- 
rence. ^  17.  Gorese.  Inscr.  importantes  du  ii°  siècle  de  notre  ère.  ^  18. 
Pompei.  Fouilles  dans  la  rég.  IX,  île  5,  remarquable  par  la  fraîcheur  de  sa 
décoration.  Graffiti.  On  distingue  sur  un  fond  rouge  des  vers  iambiques  tri- 
mètres  avec  qqs.  fautes  :  "Amoris  ignés  si  sentires  mulio  |  magi  properares 

35  ut  videres  venerem  |  iuvenem  |  diligo  puerum  venustum  rogo  punge  iamus 
I  bibisti  iamus  prende  lora  et  excute  |  Pompeios  defer  ubi  dulcis  est  amor  | 
meus  es...."  E.  Ghatelain. 

Biillettino  délia  CoïKimisslone  arclieologlca  coniu- 
nalc  cU  Roina*  T.  V,  1°  et  2°  livr.  Mélanges  épigraphiques  [Lanciani]. 

40  Texte  de  133  fragm.  d'inscr.  trouvés  de  1872  à  1876  et  non  encore  publiés. 
1-8,  inscr.  sacrées;  9-18,  inscr.  impériales;  19-34,  inscr.  de  magistrats; 
35-46,  registres  militaires  indiquant  les  prénom,  nom  et  surnom,  la  tribu 
et  la  patrie  des  soldats  ayant  contribué  à  la  construction  d'édifices  voués 
aux  dieux  ou  à  l'empereur,  ainsi  que  la  centurie  et  la  cohorte  dont  ils  fai- 

45  saient  partie,  avec  la  date  même  de  la  construction;  47-123,  inscr.  sépul- 
crales; 126-133,  inscr.  diverses.  ^  Des  restes  d'un  "nimpheum"  de  maison 
privée  [Vespignani].  Découvert  Via  Nazionale,  dans  le  jardin  du  palais  Ros- 
pigliosi,  près  de  l'enceinte  des  Thermes  de  Gonstantin.  Semblable  à  ceux  de 
Pompei;  style  de  la  fin  de  l'époque  des  Antonins.  Liste  des  statues  et  inscr. 

50  trouvées  dans  le  même  lieu.  ^  D'une  table  de  patronat  concernant  le  légat 
impérial  Avidius  Quietus  [G.  Lod.  Visconti].  Trouvée  avec  divers  objets  de 
terre  cuite  du  bon  style  sur  l'Esquilin,  dans  les  ruines  d'une  maison  que 
paraît  avoir  habité  Avidius.  La  colonia  "Flavia  Pacis  Deultensium",  c.-à.-d. 
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(le  Develton  ou  "Deultum  veteranorum",  ville  deThrace,  avait  élu  pour 
atron  ^l'an  82  de  notre  ère)  Avidius,  et  déposé  dans  son  Atrium  une  table 
ommémorative.    Rapprochement  de  2  nouveaux  monuments  sur  ce  per- 

)nnage;  un  vase,  trouvé  sur  le  Quirinal,  porte  t.avidi.qviet |  xx;  une 

rique  d'Ostie:  ex  figlims  |  avidi  qvieti.  Liste  des  objets  trouvés  auprès  de  5 
.'Ite  table   de  bronze.    ^  Explication  de  quatre  médaillons  en  relief  [P. 
ic.  Visconti].    Ces  médaillons  proviennent  des  largesses  des  empereurs 
l'occasion   de  leurs  hauts  faits.    La  1»^  collection  en   fut  faite  par  le  ro- 
lain  Gotlifredi,  et  achetée  en  1664  par  Christine.  Les  4  représentés  ici  ont 
té  déterrés  au  Monte  délia  Giuslizia  en  1876:  1»  Médaillon  d'Adrien,  por-  lo 
ant  iMP  CAES  HADRiANvs  AVG  cos  Mil  pp,  au  rcvers :  Vénus  à  demi  nue,  et 
r.NERi  GEMTHici  ;  cst  inédit.   2"  Méd.  de  Lucius  Verus,  avr.  vervs  avg  arm 
ARTH  MAX  tr  p  viii,  au  rcvers  Home  assise,  et  Gos.  m  (cf.  Cohen,  III,  p.  14). 
'  méd.  de  Faustine  iColien,  II,  p.  590;.   4"  méd.  d'EIagaballe  (Cohen,  IV, 
.  472).  ^  Tables  à  jeu  du  Castrum  Praelorium  [Bruzza].  Goût  des  Romains  15 
our  le  jeu  de  dés.  La  forme  de  leurs  tables  à  jeu  est  toujours  la  même:  trois 
-  horizontales  portant  chacune  12  signes,  soit  feuilles,  ronds  ou  croix, 
s  lettres  formant  une  phrase;  souvent  on  voit  6  mots  de  6  lettres,  la 
ible  étant  séparée  au  milieu  par  une  ligne  verticale,  pour  laisser  18  signes 
chaque  joueur.  Quelquefois  les  mots  sont  coupés,  ex.  si  tibi  |  tessel  |  la  jo 
AVE  I  TEG0TE  |  STVDio  |  viNCAM.    Une    curieusc  table,   trouvée  récemment 

)rte  ABEMVS  IXCENA  |  PVLLVM  PISCEM  |  PERNAM  PAONEM  |  BENA  TORES;  leS  molS 

int  séparés  par  1  feuille  de  lierre,  une  roue  et  une  palme,   formant  en- 

'  mble  la  ligne  verticale;  un  morceau  d'une  autre. ..ci |  tvrdvs  l | 

lABis  PI....  ;  une  3°  qu'on  a  pu  compléter  par  conj.  levade  liidere  \  nescw  » 
dalttso  I  RI  locu  recède  offre  de  pour  te.  Une  autre,  trouvée  dans  la  pro- 
vince de  Constantine:  patius  et  fili  |  servvs  plenvs  |  exivit  ahator  men- 
tionne un  esclave,  enrichi  au  jeu,  devenu  fermier.  ^  Fragment  d'une  statue 
d'un  des  pasteurs  d'Egypte  [F.  Lcnormantl.  Les  objets  d'art  égyptiens  étaient 
recherchés  par  les  Romains.  La  sculpture  expliquée  se  trouve  Villa  Ludovi^i  :  30 
elle  est  entièrement  semblable  au  groupe  déterré  à  Tanis    comparer  la 
photographie  de  ce  monument  avec  la   table  de  la  'Revue  Archeol.',  1861). 
^^  3°  livr.  D'un  buste  attribué  à  Antonia,   femme  de  Drusus   [Lancianij. 
Trouvé  en  1873  sur  l'IOscjuilin,  au  jardin  de  Vetlius  Agorius  Pretextatus. 
Sculpture  de  mérite  (Musée  des  Conscrv.,   n"  Î30),    Recherche  des  inscripl.  35 
ayant  rapport  à  cette  femme.  ^  D'un  char  sacré  ou  d'une  "tliensa"  avec  re- 
vêtement de  bronze,  et  de  ses  reliefs  [A.  Castcllanij.   Bandes  de  bronze  re- 
présentant l'histoire  d'Achille,  une  procession  bacchique,  Vénus  au  milieu 
Mos  divinités  marines,  etc.  (voir  les  planches)  fixées  avec  des  clous  de  bronze 
ir  des  copeaux  de  bois  fragile,  oflerls  par  un  paysan  au  collectionneur  40 
izzi,  et  achetées  par  Caslellani,  qui  après  un  long  travail,  a  pu  reconstituer 
Il  char  <lans  lequel  il  reconnaît  une  "Ihensa",  voilure  servant  à  conduire 
Ivinnr  les  imngos  des  dieux;   puis  Ta  donnée  au  Musée   du  Capitole. 
II!'»  d'Apollon  .'idolfscent  ou  do  Cupidon  avec  la   lyre  [C.  L.  Visconti). 
ir  rivs<juilin,  en  plusieurs  morceaux.   Marbre  grec  haut  de  l">,r»5.  45 
nu  Ciifiidon  du  \  atican.   Stylo  du  temps  d'Adrien,   ho  doux  sar- 
iccemmeiit  d.  h*  Acjuari ,  hors  de  In  porte  La- 

ijilion  do  ces  s  s,  l'un  devait  contenir  un  on- 

nl  de  lu  aii^  ;   l'autn*,  2  por>onnes  adultes.   Texte  de»  insrr.  ;  remorques 
r  1.  s  r.  I...   .  ntalions.  •i^  4"  livr.  Mélanges  d'épigraphi»;  [Lanciani].  Texte  50 

I vertes  dans  l'année  rouranli»,  n»«  134-183.   Tn'*s-peu  d'im- 

...M.i.-.   *,  découvertes  faites  dans  la  démolition  des  (ours  do  la  Porte 

iaininienne  [C.  L.  Visconti  el  Vospignani].  On  savait  por  Floniinio  Voccn 
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que  les  deux  bastions  avaient  été  construits  par  Sixte  IV  avec  des  matériaux 
provenant  d'un  antique  Mausolée  situé  place  S.  Maria  del  Popolo.  En  eiïet 
on  a  retrouvé  un  grand  nombre  de  briques  marquées;  texte  de  01  manuies, 
la  plupart  inédites  et  non  encore  signalées  parDescemel;  commentaires  sur 

5  ces  textes.  ^  Inscription  mutilée  d'un  sens  obscur  trouvée  dans  la  tour  de 
gauche  [G.  B.  de  Rossi].  Mommsen  a  lu  filia  mea  inter  fedeles  fidelis 
FviT  1NTER  pagaîios  PAGANA  FviT.  On  ne  peut  suppléer  pa  ;  la  première  lettre 
après  INTER  est  un  a,  puis  vient  la  base  de  l  ou  e;  il  faut  lire  alicnos.  Cf. 
Tertull.  ad  Uxor.  lib.  II:    "moratur  Dei  ancilla  cum  Laribus  alienis",  etc. 

10  ^  Supplément  aux  Mélanges  d'épigraphie  [Lanciani].  Découverte  d'une  inscr. 
mentionnant  Valentinus,  préfet  de  Rome  au  v°  siècle,  et  faisant  allusion  à 
une  invasion  barbare,  peut-être  celle  de  Genséric;  après  une  ligne  à  moitié 
détruite,  valentinianvs  vr6is  (?)  |  praefectvs  hostili  |  mpETX  sublar Ain  ({)\ 
restituit.  ^  Inscription  de  la  voie  flaminienne  avec  mention  des  "subaediani" 

15  [Marucchi].  Trouvée  dans  la  vigne  Tanlongo,  au  1"''  mille  de  la  voie  Flam. 

D.M.   I  FELICISSIMVS  |  PROCALENI  CON  I  IVGI.CVM.QVA  |  VIXI.A.XVIII  B.M  |  ET  EX 

corpore  (?  brisure)  |  sv .  bedianorvm  |  q.v.a.p.m.l.  Sur  le  revers  de  la  pierre 
est  une  inscript,  chrétienne  de  Tan  359.  Conjectures  sur  la  corporation  des 
"Fabri  subaediani",   qui  devait  être  en  décadence  dès  le  milieu  du  iv°  s. 

20  Énumération  des  objets  d'art  antique  découverts  par  la  Commission  archéoi. 
communale  du  l'"'  jr.  au  31  déc,  et  conservés  au  Musée  du  Capitole.  1)  Pein- 
ture: 1  enduit  de  mur  avec  1  génie  ailé  traînant  un  animal,  16  fragm.  de 
stuc  avec  ornements,  3  mosaïques.  2)  Sculpture.  1  Silène  sans  bras  ni  jambes, 
1  Melpomène  sans  tête,  1  Muse,  p.  e.  Clio,  sans  tête,  lAttis  acéphale,  2Mer- 

25  cure,  3  autres  st.  mutilées,  1  chien  molosse.  12  bustes  et  têtes;  15  bas- 
reliefs,  11  pierres  gravées.  3)  Métaux.  4  objets  d'or,  7  d'argent,  18  de  bronze, 
19  monnaies  impériales  d'argent,  1121  de  bronze.  4)  36  terres  cuites,  1  moitié 
de  poisson  en  verre.  5)  Nombreux  fragm.  architectoniques ,  inscriptions. 
6)  Mobilier  et  ustensiles.  E.  Châtelain. 

30  Bullettiiio  delP  Iiistituto  di  corrlspoiideiiza  archeo- 
16gica«  Jr.-févr.  Séance  du  15  déc.  1876.  Et.  de  Rossi  :  Fouilles  et  études 
sur  le  temple  de  Jupiter  Latial  (voy.  R.  des  R.,  1,  247,  16).  ^  Klugmann  : 
Amphore  représentant  Antigone  et  les  Amazones.  ^  Helbig  :  Découvertes 
d'Olympie.  ^  22  déc.  Conestabile  1)  décrit  un  miroir  de  bronze  du  musée 

35  de  Pérouse  qui  représente  un  sujet  de  genre  :  un  homme  barbu,  revêtu  d'un 
long  manteau  et  dont  une  femme  nue  caresse  la  barbe;  2)  parle  d'une  mo- 
saïque récemment  découverte  à  Pérouse  (voy.  R.  des  R.,  1,  257,  19)  représen- 
tant Orphée  entouré  d'animaux  sauvages  parmi  lesquels  est  le  rhinoc-éros. 
^  29  déc.  Lumbroso  :  la  lacune  de  44  ans  qui  existe  dans  la  vie  de  Nicolas 

40  de  Damas  peut  être  facilement  comblée;  on  sait  par  Sophronius  que  Nicolas 
fut  précepteur  des  fils  d'Antoine  et  de  Cléopatre  à  Rome.  Le  séjour  qu'il  y 
fit  doit  se  placer  entre  les  années  30  et  20  av.  J.  G.  Une  douzaine  envi- 
ron de  descendants  de  Nicolas  vécurent  à  Damas  en  grand  renom  litté- 
raire. ^  Klugmann:  Gigantomachie  peinte  sur  un  vase  de  Melos  publié  par 

45  Ravaisson  (Monum.  gr. ,  n»  4].  Helbig  croit  que  la  figure  qu'on  prête  aux 
Géants  dans  les  dernières  représentations  n'est  pas  d'invention  romaine  mais 
alexandrine.  ^  5  jr.,  1877.  Belochi  :  les  plans  de  la  partie  la  plus  ancienne 
des  villes  d'Italie  conservent  souvent  la  disposition  qu'elles  avaient  à  l'é- 
poque romaine:   à  Turin  et  à  Naples,  p.  ex.,  on  voit  les  rues  parallèles  de 

50  i'O.  à  l'E.  rappeler  les  "decumani"  et  celles  du  N.  au  S.  les  "cardines"  des 
gromatici  romains  mais  leur  véritable  origine  est  grecque.  Barnabei  annonce 
que  Fiorelli  a  préparé  un  grand  travail  sur  l'antique  topographie  de  Naples 
et  que  le  résultat  de  ses  observations  concorde  avec  celles  de  B.  ^12  jr. 
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Lumbroso  parle  du  nom  de  la  province  romaine  d'Augustamnica  en  Egypte, 
mentionnée  pour  la  première  fois  dans  un  texte  de  342  (Cod.  Theod.,  12, 
1,  34)  puis  dans  Ammien  Marcellin  (22,  lu,  1),  enfin  dans  la  Notit.  Dign. 
I,  p.  23).  On  croit  que  ce  nom  Augusti  Amnis  désigne  simplement  le  Nil; 
mais  le  Nil  est  partout,  et  toute  TÉgypte  pourrait  revendiquer  ce  nom.  11  est  5 
:  lus  naturel  de  l'appliquer  à  un  fleuve  artificiel  comme  on  dit  les  "aquae 
\ugustae".  Ce  serait  le  "Canal  d'Eau-douce"  mettant  en  communication  le 
\il  avec  la  mer  Rouge,  lequel  traversait  en  effet  TAugustamnica.  Ce  canal 
ippelé  'Flumen  regium'  fut  nommé,  sous  les  Arabes,  "Canal  du  prince  des 
royants".  Procope  (De  Aedif. ,  6,  1)  rapporte  que  le  Nil  ne  gagnant  pas  lo 
\lexandrie,  les  anciens  avaient  creusé  un  canal  profond  entre  Chaereum, 
itué  sur  le  fleuve  et  Alexandrie,  et  les  marchandises  apportées  par  ce  canal 
;  arvenaient  au  port  d'Eunoste  m  un  lieu  appelé  'Thiala'.  Les  barques  em- 
i^loyées  au  transport  des  blés  par  ce  canal  s\nppelaientIS'.apr;{xaTa,et  aujourd'hui 
"germe"  ou  '^djerrae".  t  ^ïau  :  fragm.  de  peinture  de  Pompei  représentant  is 
l'arrivée  à  Troie  du  corps  d'Hector.  ^  Fouilles  qui  ont  mis  au  jour  des  objets 
lavaillés  de  main  d'homme  à  l'époque  primitive  du  Latium  [Nardoni].  En 
l'vr.  1873,  à  1/3  de  mille  d'Aricia,  dans  la  direction  de  la  "Galleria"  qui 
onduit  à  Castel  Gandolfo,  dans  une  couche  de  terre  primitive,  ont  été  trouvés 
ies  ustensiles  en  bronze  et  en  fer  avec  des  vases  remontant  à  une  très  haute  a) 
ntiquité,  faits  à  la  main ,  sans  tour  et  cuits  à  "feu  ouvert".  Ces  vases  ne 
'rfîtenaient  que  des  cendres  et  des  ossements  brûlés.  4  moyennes  fibules  en 
:  1  onze  et  2  plus  petites  en  forme  de  carènes  ont  été  trouvées  en  ce  lieu,  ainsi 
qu'une  lance  en  fer  encore  adhérente  au  bois  sur  lequel  elle  était  montée. 
•'  Mau.  Suite  des  fouilles  de  Pompei.  Boutiques,  dans  l'une  desquelles  une  «5 
peinture  représente  Bacchus;  une  autre  Vénus  et  Adonis,  etc.  %  Lombardini 
transmet  à  Ilenzen  3  inscr.  inédites  provenant  des  fouilles  de  Sezze  :  elles 
ne  présentent  qu'un  faible  intérêt.  ^^  Mars.  De  Hohden,  montrant  le  torse 
d'une  figurine  de  terre  cuite  de  Capoue  représentant,  non  l'Hermaphrodite, 
comme  on  l'a  cru  pour  des  figures  analogues,  peintes  sur  les  vases,  mais  30 
un  Éros.  ^  Beloch  rappelle  les  témoignages  de  Polybe  (3,  91)  et  do  Denys 
(7,  3)  touchant  la  présence  des  "Daunii  Japygii"  en  Campanie,  et  attri- 
bue la  provenance  des  monnaies  portant  la  légende  ÏPINA,  VPINOS,  ITIETES, 
non  pas  au  groupe  étnisco-campanien,  mais  à  l'ager  Picentinus,  où  devait 
se  trouver  Arinthe,  ville  des  Oenotriens  (Ilécatée,  ap.  Muller,  30).  ^  26  jr.  as 
Kôrle:  Coupe  samienne  de  Montefiascone.  ^  9  fév.  Pigorini:  A  Padoue,  l'on 
trouve  à  6"». 37  en  contrebas  du  plan  actuel  de  la  rue,  des  substruclions  ro- 
maines et  au-dessous  à  G"', 48,  dans  la  couche  d'argile,  des  produits  d'un  art 
primitif  qui  n'a  aucun  rapport  avec  ces  dernières  :  fragments  de  coupes,  fu- 
saioles,  anses  de  vase.  La  plus  ancienne  population  de  Padouo  devait  élro  40 
contemporaine  des  familles  Euganéonno  et  Bolonaises.  Fouilles  récentes 
faites  à  Este  où  l'on  a  trouvé  des  objets  de  bronze,  des  terres  cuites,  qui 
semblent  appartenir  au  môme  Age.  ^  Dresse!  :  Fortune  en  terre  cuite,  trouvée 
près  de  Taurasi  et  de  .Mirabclla-Ecinno.  Figurine  do  bronze  provenant  do 
Papoli,  dans  la  région  des  Pélignes  et  réunissant  les  attributs  de  deux  divi-  45 
nités,  ce  qui  a  fait  croire  h  D.  que  c'était  un  Herculo.s-Jovius  so  fondant  sur 
une  inscr.  dans  laquelle  figuro  le  nom  do  cette  divinité:  t.viitio  |  dvno  | 
-  I  lovio.  ^  KOrle:  "»     '    *  à  (Jrvicto,  entre  autres,  un 

riialino,  d'un  travail  ^  soigné  ol  qui,  sur  lo  plat, 

ailée  en  relief.  Vases  points  à  M 
'8.  Lamctto  do  bronzo,  représen- 
A>\g  plu»  encore  et  mémo  asiatique.   Ce 

nrl  ron\  '  qtti  «"•  ''(Tail  proposé  d'imiter 
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des  formes  plus  anciennes.  ^  Dr  Petra  ,  Le  tavolette  cerate  di  Pompei 
[Ilenzen],  avec  4  pi.  (Exlr.  du  t.  III,  2°  sér.,  des  Atti  délia  R.  accadem.  de' 
Lincei);  cf.  Mommsen,  Hermès,  XII,  p.  88-141.  ^^  16  fév.  J.  B.  de  Rossi: 
Découverte  près  de  la  voie  Latine  du  "sepulclirum  cum  solo  et  ollariis 
5  Annii  Phyllelis  et  collegii  Phylletianorum".  On  a  remarqué  dans  beaucoup 
d'inscr.  des  noms  au  génitif  pluriel  isolés  des  surnoms  et  souvent  tirés  du 
grec,  Eutropiorum,  Euscbiorum,  etc.  Il  ne  pouvait  s'agir  des  propriétaires 
des  sépultures  puisque  ces  noms  ne  sont  pas  des  gentilicia.  L'auteur  a  ex- 
posé dans  le  t.  III  de  sa  "Roma  Sotterranea"  que  le  'système  des  collèges 

10  funéraires  s'étendit  aussi  aux  sépultures  de  famille  dont  tous  les  membres, 
affranchis,  alliés,  etc.,  constituaient  un  "collegium  familiare"  qui  prenait 
une  dénomination  particulière,  grecque  d'ordinaire  et  de  bon  augure.  Cette 
théorie  est  confirmée  par  l'inscr,  d'Annius  Phylletis  et  du  Collège  des  Phyl- 
letiani.  %  Beloch  restitue  2  inscr.  grecques   trouvées  à  Capri  et  relatives 

15  aux  édiles  qu'il  croit  pouvoir  comparer  à  ceux  d'Arpinum ,  de  Formiae  et 
de  Fundi.  Ilenzen  pense  au  contraire  que  les  édiles  de  Capri  représentent 
un  reste  delà  constitution  grecque  qui  subsista,  en  partie,  longtemps  encore 
à  Naples.  ^  23  fév.  Helbig  :  Fouilles  de  Schliemann  à  Mycènes,  d'après  les 
Mittiieil.  (voy.  R.  des  R.,  1,  244,  26).   Les  5  sépultures  trouvées  à  Mycènes 

20  remontent  à  un  temps  antérieur  à  la  rédaction  des  poèmes  homériques.  C'est 
aussi  à  la  période  d'infiuence  asiatique  qu'appartient  l'usage  d'appliquer  un 
masque  sur  le  visage  des  morts.  ^  9  mars.  Inscription  grecque  trouvée  à 
Denderah  et  publiée  par  Dumichen  (Zeitschrift  fur  âgypt.  Sprache,  1876, 
p.  32),  relative  à  l'empereur  Claude,  représenté  à  l'égyptienne,  adorant  Osiris 

25  et  Seb.  C'est  sous  le  trône  de  ces  divinités  que  cette  inscr.  est  gravée.  Datée 
du  mois  Pharmouthi  (27  mars  au  25  avr.)  de  la  2°  année  du  règne  et  men- 
tionne L.  Aemilius  Reclus  comme  préfet  d'Egypte.  Or ,  il  fut  disgracié  sous 
Tibère  (Dion,  57,  10),  mais  il  a  pu  rentrer  en  grâce  sous  son  successeur. 
La  môme  inscr.  mentionne  un  certain  Ti.  Julius comme  épistratège  de 

30  Thébaïde.  ^  16  mars.  Ilelbig  :  liste  des  bronzes  acquis  par  le  musée  de 
Dresde.  *^  Beloch  :  position  du  champ  de  bataille  de  l'Allia,  cherchée  non 
plus  sur  la  rive  gauche,  mais  sur  la  rive  droite  du  Tibre.  L'Allia  serait  le 
Fiume  di  Prima  Porta.  Diodore  (14,  114)  fait  passer  le  Tibre  aux  Romains 
allant  à  la  rencontre  des  Gaulois,  SiaSàvre;  -6v  T^'Sep-.v.  Or,  ce  texte  est  le  seul  qui 

35  se  concilie  avec  ce  fait  que  la  plus  grande  partie  de  l'armée  romaine  vaincue 
se  réfugia  à  Veies  ;  la  tradition  a  reporté  cet  événement  sur  la  rive  gauche, 
parce  que  les  invasions  plus  récentes  des  Gaulois  eurent  lieu  de  ce  côté.  Le 
nom  de  la  villa  de  Livie,  sur  la  rive  droite,  ne  tire  pas  sa  première  origine 
de  'gallinae',  mais  de  Galli.  J.-B.  de  Rossi  et  Henzen  combattent  l'opinion 

40  de  Beloch.  *|j  De  Rossi  propose  la  restitution  d'une  inscr.  en  vers.  ^[  Dasti  : 
lettre  à  Ilelbig  sur  les  fouilles  de  Corneto  (ancienne  Tarquinii),  campagne 
de  1876-77.  ^  A.  Mau  :  fouilles  de  Pompei,  suite  :  graffites  qui  donnent  des 
noms  d'esclaves  ax^ec  l'indication  des  jours  de  travail  pour  lesquels  chacun 
d'eux  est  assigné.  %  Leone  Nardoni  :  sur  des  vases  archaïques  trouvés  au 

45  camp  des  Prétoriens  et  à  l'Esquilin  à  Rome.  ^  0.  Montelius  :  tombes  et 
antiquités  gauloises  en  Italie.  Quelques-unes  proviennent  des  sépultures  de 
Marzabotto,  près  de  Bologne,  et  ont  été  déjà  signalées  comme  gauloises  par 
de  Mortillet  et  par  Al.  Bertrand.  Montelius  reproduit  la  description  de  la 
tombe  telle  que  l'a  donnée  Gozzadini.  D'autres  sépultures  récemment  décou- 

50  vertes  par  Zannoni,  dans  la  propriété  Benacci,  près  de  Bologne,  ont  été  de 
même  déclarées  gauloises  (Bullett.,  1875,  p.  178,  et  Congrès  de  Buda-Pest). 
Gozzadini  croit  que  la  ressemblance  évidente  qui  existe  entre  les  épées,  les 
fers  de  lance  et  les  fibules  trouvés  près  de  Bologne  et  les  objets  analogues 
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découverts  en  France,  s'explique  par  une  commune  origine  étrusque  ;  Mon- 
telius,  au  contraire,  pense  que  ces  découvertes  d'objets  semblables  dans 
toute  l'Europe  méridionale  et  centrale  suppose  une  origine  gauloise  ou  cel- 
tique. Inventaire  de  ces  découvertes  et  nomenclature  de  leurs  lieux  de  pro- 
venance. Des  fibules  de  fer,  de  bronze  ou  d'argent,  identiques  ou  très  voisines  5 
de  celles  des  Gaulois  ont  encore  été  trouvées  dans  l'Allemagne  du  Nord  et 
en  Scandinavie.  Les  tombes  deMarzabolto  et  du  fonds  Benacci  sont  d'origine 
gauloise.  Ce  ne  sont  pas  les  seules  en  Italie.  On  a  trouvé  de  ces  mêmes 
libules  de  fer  à  Palestrina,  des  fers  de  lance  analogues  aux  environs  de 
Pérouse.  ^  G.  Lumbroso  :  deux  inscr.  du  second  siècle  nous  ont  fait  con-  lo 
naître  depuis  longtemps  la  fonction  romaine  de  'procurator  Neaspoleos  et 
Mausolei  Alexandriae'  (L.  Renier,  Inscr.  de  l'Algérie,  3ul8,  et  de  Boissieu, 
Insor.  de  Lyon,  246\  Le  Mausolée  est  évidemment  le  tombeau  d'Alexandre 
(Strabon,  16,  p.  794).  Neapolis  est  la  ville  nouvelle  construite  par  les  Grecs 
à  Alexandrie,  par  opposition  à  Palaepolis,  qui  est  l'ancien  quartier,  formée  is 
sur  l'emplacement  de  la  vieille  ville  égyptienne  de  Rhacotis.  Le  *procurator 
ad  Mercurium  Alexandriae'  (Inscript,  de  Capoue,  Mommsen,  ï.  N.  3o96; 
IIenzen,6927;  Hirschfeld,  Untersuch,  1,023  pourrait  bien  avoir  administré  le 
quartier  du  Mepxojp-.ov  de  Procope  (Bell.  Vand.  1,  6),  ainsi  désigné  dans  Zoega 
Catal.  Copt.,  p.  2581  :  «  fuit  Athanasio  hortus  Alexandriae,  in  urbis  parte» 
orientali,  vico  dicto  Hermès.  »  La  charge  de  'procurator  ad  dioecesin  Alexan- 
driae' (C.  I.  L.,  III,  431^,  que  Kuhn  croit  être  synonyme  de  T'cpistrategia' du 
Delta  ou  de  la  Basse-Egypte,  est  identifiée  à  tort  par  Hirschfeld  avec  celle 
du  'procurator  Alexandriae'  (C.  I.  L.,  II,  413G},  quoique  nous  connaissions, 
comme  parfaitement  distincte  de  la  ville  d'Alexandrie,  une  région  alexan-25 
drine  (Kuhr,  Die  Stiidt.  u.  burgerl.  Verf.  d.  rôm.  Reichs,  H,  478],  dont  la 
capitale  était  Hermopolis.  Ne  serait-ce  pas  la  province  et  la  résidence  du 
'procurator  ad  dioecesin  Alexandriae'?  Une  inscr.  trouvée  en  Italie  (Orelli, 
516)  mentionne  un  'procurator  epistrategiac  septem  nomorum  et  Arsinoitae' 
iCf.  C.  I.  L.  III,. 6575).  t^  23  m.«rs.  J.-B.  de  Rossi  ;  emploi  des  lamettes  ou  ao 
tablettes  de  bronze,  le  plus  souvent  munies  d'anses  en  queue  d'aronde,  faites 
pour  être  appendues,  comme  le  prouvent  les  trous  qui  y  sont  ménagés,  et 
qui  portent  gravés,  au  génitif  ou  au  datif,  des  noms  de  personnages  illus- 
tres appartenant  souvent  aux  familles  des  empereurs.  Quelques-unes  d'entre 
elles  désignent  des  'massae'  et  des  'praedia',  et,  en  ce  cas,  ont  bien  plutôt  dû  35 
s'attacher  sur  des  animaux  que  .sur  des  meubles,  comme  on  l'avait  admis 
jusqu'ici.  Trois  de  ces  lamettes  portent  le  mot  'immunis',  et  une  quatrième, 
concernant  la  vestale  *Maxima',  'immunis  in  jugo',  formule  qui,  dans  lo 
code  théodosien,  s'applique  aux  impùts  et  aux  charges  publiques  et  princi- 
palement à  ce  qui  regarde  la  'collatio  cquorum',  qui  était  réglée  par  les  40 
•stratores',  chargés  de  la  remonte  des  chevaux  pour  le  service  njililaire.  Les 
plus  hauts  personnages  de  l'empire  étaient  naturellement  cxcn)|its  de  cette 
prestation  :  la  formule  'immunis  in  jugo'  serait  relative  à  celle  immunité, 
et  les  lamettes  qui  la  portent  devaient  être  attachées  aux  harnais  do  leurs 
chevaux.  Borghesi  (Giuvros,  VIII,  p.  <25-120]  romanjuc  que,  parmi  les  45 
affranchis  d'Auguste,  il  en  est  trois  qui  portent  le  litm  i\n  'procuratores  n 
loricatn'  sur  trois  do  cca  lamettes  de   bronze  :  les  'i  res  a  loricala' 

doivent  avoir  été  dos  gardes-chasse  du  domaine  pri\  i  orcurs,  pour- 

▼us,  en  cette  rpialilé,  de  chevaux,  lescjucls  dovaionl  «  ho   iuimuncs'.^  Do 
Vit  :  le  mut  'cniiluliarius',  qui  figure  dans  deux  graffiti  du  corps  de  gardo  BO 
des  Vigiles,  situé  dans  la  14"  région  do  Rome,  vient  de  deux  mots  :  *tulo*  et 
'ama'  ou  Miama',  parc(^  que  certains  vigiles  clcvaicnt  porter  ces  instruments 
dans  les  patrouilles.  De  Rossi  et  Henzen  comkMillent  cette  opinion.  ^  Le 
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marquis  Eroli  fait  voir  rempreinte  d'une  cornaline  antique  qui  représente 
une  figure  de  femme  entre  deux  roues  et,  au-dessus,  la  légende  via  appia.  ^ 
6  avr.  Le  P.  Bruzza  :  il  avait  parlé,  en  1875,  d'une  clochette  d'or  trouvée 
sous  ri'^squilin  et  Tavait  comparée  à  celle  du  musée  Kircher.  Une  clociiette 
6  semblable,  trouvée  à  Adria,  a  été  publiée,  au  siècle  dernier,  par  TAcad.  de 
Cortone  (Diss.,  VU,  m,  pi.  11),  mais  on  n'avait  pas  vu  sa  destination  ni  lu 
rinscr.  qu'elle  portait  :  eùtu/tjç  ô  ^opùiv,  ce  qui  semblait  bien  indiquer  que 
c'était  un  amulette  analogue  à  cet  autre  en  sardoine  du  Musée  national 
de  Paris.  Henzen  vient  de  communiquer  une  autre  clochette,  de  forme  et  de 

10  grandeur  égales  à  celle  d'Adria,  avec  une  inscr.  semblant  rappeler  une  ac- 
clamation du  cirque,  comme  sur  les  médailles  contorniates  :  HCa  nc-ûN  | 
]NE0<I>1T  îsC-IKA.  C'était  l'amulette  d'un  cocher  ou  l'ornement  d'un  cheval. 
L'origine  de  ces  clochettes  à  inscr.  paraît  avoir  été  alexandrine  :  elles  n'au- 
raient été  introduites  à  Rome  qu'au  iii°  ou  au  iv°  siècle.  Parmi  les  vingt 

15  colliers  de  bronze  récemment  trouvés  à  Ascoli  du  Picenum  et  destinés  à  orner 
le  cou  ou  le  poitrail  des  chevaux,  et  dont  un  est  entièrement  composé  d'amu- 
lettes, on  trouve  huit  petites  cloches.  ^  13  avr.  Kluegmann  :  sur  le  mythe 
de  Lycurgue.  Communications  diverses  ;  au  sujet  de  l'oenochoé  de  Cyré- 
naïque,  publiée  par  G.  Perrot  (voy.  R.  des  R.,  I,  196,  32),  représentant  une 

20  caricature  du  triomphe  d'Hercule.  K.  ne  peut  admettre  avec  P.  que  le  type 
noir  de  la  Victoire  indique  exclusivement  l'origine  de  la  Cyrénaïque.  ^  Hel- 
big  offre  le  10°  fascicule  du  BoLetim  architectônico  e  de  archeologia  da  r. 
Associaçào  dos  architectos  e  archeologos  portuguezes,  qui  renferme  la  re- 
production d'un  vase  peint,  le  premier  de  ce  genre  qui  ait  été  trouvé  jusqu'à 

25  ce  jour  en  Portugal  :  ce  vase,  trouvé  à  Alcacer  do  Sal,  proviendrait  d'une 
sépulture  plutôt  carthaginoise  que  romaine.  *[[  Henzen  :  tessère  gladiatoriale 
de  Capoue,  portant,  non  sp,  mais  en  toutes  lettres  spectavit  (Voy.  Ephem. 
Epigr.,  III,  p.  229].  ^  20  avr.  Pigorini  montre  les  photographies  d'ustensiles 
en  bronze  trouvés  près  de  Goritz  :  conformité  des  instruments  trouvés  dans 

30  cette  région  avec  ceux  des  pays  situés  au-delà  des  Alpes,  surtout  les  haches 
et  les  'ascia'  munies  de  petites  ailes  :  ces  objets  seraient  du  même  âge  que 
ceux  de  Marzabotto.  ^  Koerte,  rappelant  la  découverte  des  objets  de  bronze 
près  de  Montefiascone  (Voy.  Bullett.,  1876,  p.  221-222],  fait  connaître  l'ins- 
cript.,  alors  illisible,  gravée  à  la  pointe  sur  le  miroir  :  nvmist  (Telamone), 

35  l'autre  héros  est  qvtdh  (Hector).  ^  Mau  :  sur  une  peinture  de  Pompei,  qui 
représenterait  le  départ  d'Ulysse  de  la  Sicile  après  l'aveuglement  de  Poly- 
phème.  ^  Séance  solennelle,  etc.  Henzen  :  sur  les  inscriptions  fausses  rela- 
tives à  la  ville  de  Rome  et,  en  particulier,  sur  celles  de  Pirro  Ligorio.  *[} 
Helbig  :  sur  l'ornement  de  la  chevelure,  appelé  t^ttiÇ  par  les  anciens  Athé- 

4.0  niens.  ^  A.  Mau  :  fouilles  de  Pompei  (suite).  ^  G.  Koerte  :  descript.  des 
peintures  du  sarcophage  de  Tarquinii,  dit  du  prêtre,  dont  une  est  relative 
au  sacrifice  accompli  par  Achille  des  prisonniers  troyens  aux  mânes  de  Pa- 
trocle,  et  des  combats  d'amazones  et  de  guerriers.  ^  G.  Henzen  publie  le 
complément  d'une  inscr.  de  Concordia  dont  la  seconde  moitié,  donnant  les 

45  fins  de  lignes,  avait  été  donnée  dans  le  Bullett.  de  1875,  p.  106.  Elle  est 
datée  de  362  ou  363,  sous  le  règne  de  Julien;  est  relative  à  la  poste  et  porte 

D-    N-    IVLIANVS.     INVICTISSIMVS-     PRINJCEPS-     REMOTA'     PROVINCIALIBUS.     CVRA  | 
CVRSVM-    FISCALEM-  BREVIATIS.  MVTATIONVM.    SPA|  TUS.  FIERI.    IVSSIT,    CtC.    Sont 

mentionnés  ensuite  ceux  qui  furent  chargés  de  l'exécution  du  décret  de 
50  l'empereur  :  disponente.  clavdio.  mamertino.  v.  c-  per  ita|liam.  et^  in. 
LYRicvM  [sic]'  praefecto.  praetorio|cvrante.  vetvlenio.  praenestio.  V.  p. 
corr|venet.  et.  hist.  Ces  deux  personnages  sont  lePpréfet  du  prétoire  de 
l'Italie  et  de  l'Illyricum  et  le  gouverneur,  'corrector',  de  la  province  de  Vé- 
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nétie  et  Istrie.  ^  Henzen  :  inscription  grecque  athlétique  trouvée  à  Naples 
et  publiée  dans  le  C.  I.  G.,  5806  ;  Catalogue  du  Musée  de  Naples,  n.  57.  Elle 
fait  mention  de  la  première  célébration  des  combats  capitolins  institués  par 
Domitien  en  86  ;  on  y  voit  figurer,  outre  une  assemblée,  xo-.vo'v,  pour  TAsie 
à  Smyrne,  une  autre  assemblée  provinciale  commune  pour  la  Syrie,  la  Cili-  s 
cieet  la  Phénicie,  à  Anlioche,  fait  en  contradiction  avec  l'opinion  de  Mar- 
quardt,  qui  voit  la  Cilicie  détachée  de  la  Syrie,  déjà  à  l'époque  de  Vespasien 
Staatsverwalt,  I,  p.  229  et  suiv.).  ^^  Jn.  Helbig  :  un  vase  trouvé  à  Cornelo 
et  sur  d'autres  antiquités  provenant  de  ce  lieu.  ^  L.  Nardoni  :  amulette  en 
05  trouvé  à  TEsquilin  et  propre  à  conjurer  le  mauvais  œil.  •{  Adolf  Furt-  lo 
waengler  :  deux  types  de  l'Amour;  1)  l'Amour  endormi.  ^^  Jl.  A.  Mau  : 
fouilles  de  Pompei.^  G.  Taranlini  :  fouilles  d'une  sépulture  à  Oria.^  Lettre 
de  A.  de  Nino  à  Henzen  sur  la  découverte  d'une  nécropole  près  d'Alfedena.  ^ 
Giuseppe  Mochi  :  sur  le  passage  de  la  voie  Flaminia,  dit  le  F'urlo.  Procope 
Bell.  Goth.,  2,  11)  affirme  que  le  premier  passage  de  la  'petra  pertusa'  fut  15 
ouvert  à  l'aide  d'un  trou  pratiqué  dans  la  roche.  Mochi  a  consisté  que  la 
voie  romaine  avait  contourné  la  roche,  comme  le  prouve  le  mur  de  soutène- 
ment de  16  à  20  mètres  que  l'on  voit  au-dessus  du  fleuve;  il  a  trouve  l'ou- 
verture dont  parle  Procope.  En  partant  de  Cagli,  ce  petit  tunnel  entre  dans 
la  roche  à  côté  de  celui  de  Vespasien;  il  est  au  même  niveau,  mais  sa  direc-  20 
tion  est  de  l'ouest  à  l'est  ;  pratiqué  dans  la  roche  vive,  il  mesure  4">,4o  de 
hauteur  sur  3'", 40  de  large;  long  de  8.  Les  sillons  laissés  par  les  roues  des 
chars  témoignent  de  l'usage  prolongé  que  l'on  a  fait  de  celte  voie.  Caché 
par  un  mur  du  côté  de  la  voie  nationale,  ce  tunnel  n'avait  pas  encore  été 
aperçu  par  les  archéologues.  Vespasien  a  porté  la  voie  un  peu  plus  haut  î5 
dans  la  montagne,  en  taillant  la  roche  pour  y  pratiquer  cette  majestueuse 
tranchée  encore  en  usage  de  nos  jours.  Procojie  a  donné  un  renseignement 
exact  en  disant  qu'avant  Vespasien  la  via  Flaminia  passait  au  Furlo,  ce  que 
confirme  Aurelius  Victor  dans  la  vie  do  cet  empereur.  *|  A.  Kluegniann  : 
sur  les  monnaies  étrusques  d'or  et  d'argent.  ^  Adolf  Furtwaengler  :  2«  art.  so 
sur  les  deux  types  de  l'Amour.  ^^î  Aoùt-scpt.  Mau  :  fouilles  de  Pompei.  ^ 
Giulio  Gabrielli  et  Zangemeister  :  sur  les  fouilles  entreprises  par  eux  lou- 
chant les  balles  de  fronde  d'Ascoli.  (Il  s'agit  du  travail  de  contrùlc  dont 
furent  chargés  ces  deux  délégués  par  l'Institut  germanique  et  lo  municipo 
d'Ascoli  touchant  la  provenance  de  ces  balles  de  fronde,  trouvées  en  grand  35 
nombre  à  Ascoli,  et  sur  l'authenticité  desquelles  .'ic  sont  engagées  de  si  vives 
PI'  folles  scientifiques.)  1*^  Il  se  trouve  un  grand  nombre  de  balles  do  fronde 
li.Mi^  le  lit  du  Caslcllano;  2**  la  plupart  n'ont  pas  de  patine;  (|uelqucs-uncs 
en  ont  ;  le  gris  Cat  la  couleur  qui  prédomine  ;  on  trouve  aussi  le  noir,  la 
rouleur  ferrugineuse;  on  y  voit  des  petits  tron^:  >  sur  2.'i8  balles  de  fronde,  40 
il  n'y  en  a  que  deux  (jui  ne  soient  pas  am'i  :  4"  il  csl  certain  (jn.  1 

anciens  ont  frappé  des  inscr.,  non  d'un  seul  ilK-s,  mais  (h'doux,  ti 

ou  quatre  côtés;  5'»il  ne  s'est  trouvé,  sur  ces  .'  no  dos  noml  i-  u-m-> 

h'xji'Uih-s  sur  l'authenticité  desquelles  on  a  incnt;  ti"  l<  -  IkiU.  s. 

I   !      ;  1   raphes  qu'ampigraphes,  sont  toutes  fondues,  jamais  imprimé.  ^  ,  t  1:, 
I  :    M      iM-MH'  palimpsestes.  *ÎI  Enrico  Drcs.nel  :  explication  d<?  trois  ins<  1      m 
liM     t      !         iiicn.  ^  //î  antiche  hpùii  di  Aquilrjn,  pubblicalo  per  ' 
I)-  iini;i.niii  I II  ilnhcriplions  inédites,  Tricste,  1877)  [Th.  Mo!i""-"'    ',..  . 
ques  considérations  sur  rini|»orlanco  d'Aquilée  et  Hur  im'S  ar  quel- 

<iii(H  rrpiii>  '!'    !..  liff  de  lii    port   de   l'oulcur.  •'    ^'  '    •  Mg  :  50 

roinj.ir  r-ii'lii  .l--  i.  iilie»  dc  Cbiusi.  ^  Mau  :  sur  !•  -'i  cl 

sur  les  thermes  centraux  de  Pompei.  •„  1  f 

,   i  :  «  Amorifl  igncs  ai  «cntircs  mulio  |  n 
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videres  Venerem.  Juvenem  |  diligo  piicrum  venustum,  rogo  punge,  iamus  !| 
bibisti,  iamus!  prende  lora  et  excute,  |  Pompeios  defer,  ubi  dulcisest  amor| 
meus  es.  »^  Bmiïweldt,  Rô7nische  Connularmilnzen  in  ilalienischenSamm- 
lungen  [A.  Kluegmann].^  Déc.J.-B.de  Rossi  :  sur  les  documents  graphiques 
5  du  moyen  Age  relatifs  à  la  topographie  et  aux  monuments  antiques  de 
Rome,  ^  Ilelbig  :  sarcophage  de  Ghiusi.  ^  L.  Mucci  :  fouilles  de  Sepino  : 
découvertes  de  15  bases  de  grandes  colonnes  dans  le  forum  de  Tantique 
Saepinum,  avec  inscr.  :  fabivs  maximvs  y.  c.  |  a  fvndamenTis  tri|bvnal 

COLVMINATVM     FECIT  |    CVRANTE     ARRVNTIO     ATTICO     PATRONO    |    SiEPINATlVM    ET 

10  BOViANENSivM  (Fabius  Maximus  était,  en  352,  'rector  provinciae  Samnii').^ 
Lettre  de  G.  Tarantini  à  Henzen  sur  les  fouilles  d'Oria.  ^  Lettre  de  Mauceri 
à  Henzen  sur  les  fouilles  de  Termini.  Inscript,  grecque  qui  nous  fait  con- 
naître deux  édiles  de  cette  cité.  ^  Nouvelle  note  de  E.  Dressel  sur  \e^  inscr. 
péligniennes  et   explications   données   par  Biicheler,  sur  la  demande  de 

15  Mommsen,  des  trois  inscr.  péligniennes.  Ernest  Desjardins. 

Croniclietta  mensuale*  2°  série,  t.  IIL  Jr.  Inscriptions  peintes 

dans  le  campanile  de  S.  Praxede,  sur  TEsquilin.  ^  Découverte  d'une  crypte 

historique  dans  le  cimetière  appelé  par  les  anciens  **cœmeterium  majus". 

^^  Avr.  Importante  inscr.  trouvée  dans  les  environs  de  l'emporium  ro- 

20  manum.  ^  Fouilles  de  S.  Jean  de  Latran,  découverte  de  restes  du  palais  des 
Laterani.  ^  Restes  d'un  bel  édifice  avec  peintures  de  Tàge  classique,  trouvés 
dans  une  vigne  de  la  banlieue  de  Rome.  ^^  Mai.  Gonjecture  sur  les  ruines 
découvertes  près  de  TArc  de  Titus.  ^^  Jn.  Un  cimetière  chrétien  à  Bergame. 
^^  Jl.  Notice  sur  diverses  fouilles  :  inscriptions  et  objets  antiques,  "fl  Décou- 

25  verte  d'une  tasse  phénicienne  en  ivoire  à  Gervetri.  ^^  Sept.  Inscription 
d'un  soldat  chrétien.  ^^  Oct.  Sur  l'hippodrome  du  Palatin.  ^^  Dec.  Tombes 
découvertes  à  Nettuno,  renfermant  des  monnaies,  des  vases  de  terre  et  de 
verre,  et  2  inscr.  tumulaires  des  meilleurs  siècles  de  l'Empire.  ^  D'un 
curieux  "contorniato"  découvert  à  Tusculum.  L.  Pasqualucci. 

30  Eipliemerls  epigrapliica.  T.  III.  fasc.  2-4.  Hemerologii  Allifani 
fragmentum  alterum  [Mommsen].  On  possédait  déjà  un  fragm.  des  Fasti 
Allifani  pour  juillet  23-30  et  août  22-29,  conservé  au  Musée  de  Naples  et 
publié  dans  le  G.  L  L.  (I,  p.  299)  :  on  a  trouvé  récemment  à  Allifae,  dans 
les  fondations  de  la  Vieille  Ghancellerie,  un  autre  fragm.  des  mêmes  ifastes, 

35  du  11  au  19  août.  Il  nous  rappelle  le  double  sacrifice  à  Hercules  Invictus 
près  du  Grand  Girque  et  à  Venus  Victrix,  à  Honos  et  Virtus,  enfin  à  Félicitas, 
dans  le  théâtre  de  Pompée,  déjà  connu;  mais  la  lettre  V  est  intercalée  ici 
entre  les  mots  "Honorem  Virtutem"  et  "Felicitatem".  M.  croit  qu'aux  deux 
premiers,  doivent  s'ajouter  V(alentiam),  quoique  cette  divinité  ne  soit  men- 

40  tionnée  sur  aucun  autre  monument  de  Rome.  En  tout  cas  la  présence  de 
Venus  Victrix  exclut  l'hypothèse  V(ictoriam).  Pour  le  13  août,  nous  connais- 
sions déjà  les  feriae  Jovi,  Dianae  in  Aventino,  Vortumno  in  Aventino,  Gastori 
Polluci  in  Girco  Flaminio  ;  mais  le  susdit  fragm.  nous  révèle  les  binae  feriae 
Herculis  et  Florae.  Varron  nous  enseigne  qu'il  y  avait  à  Rome  deux  Aedes 

45  d'Hercules  Victor  (ap.  Macrob.,  Saturn.  3,  6,  10  et  Serv.  ad  Aen.,  8,  363)  : 
l'un  à  la  Porta  Trigemina,  l'autre  au  Forum  Boarium  ou  au  Gircus  Maximus. 
L' Aedes  Florae  est  assez  connu  par  Tacite  (Ann.,  2,  49)  ;  quant  aux  feriae  de 
cette  déesse,  nous  ne  connaissions  que  les  très  célèbres  fêtes  des  28  avril  et 
3  mai,  unies  aux  ludi  Florales  (G.  I.  L.,  I,  p.  392);  la  célébration  des  fêtes 

50  de  la  même  déesse  au  13  août  est  un  fait  nouveau.  ^  Legis  coloniae  Juliae 
Genetivae  urbanorum  sive  Ursonis  datae,  anno  U.  c.  DCGX  fragmenta  nova, 
addit.  ad  Gorporis  vol.  II  [Huebner].  Le  tome  II,  p.  lOo,  sq.  de  l'Ephemeris 
avait  publié  les  premiers  fragments  de  ce  texte   (rectifiés  dans  le  même 
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vol.,  p.  221  sq.)  gravés  sur  trois  tables  de  bronze.  Pendant  l'automne  de  1875, 
Martin  Ocana,  habitant  d'Osuna,  écrivit  en  Allemagne  qu'il  était  possesseur 
de  deux  autres  tables  de  bronze  se  rapportant  à  la  même  loi.  Ces  monuments 
ont  été  acquis  par  le  Gouvernement  espagnol  qui  a  permis  d'en  prendre 
l'estampage.  Les  tables  I-IV  contenant  probablement  49  articles  ;  les  2  pre-  5 
mières  colonnes  de  la  V®  table  contenant  sans  doute  les  articles  50-60,  ont 
péri.  Nous  possédons  :  1»  les  colonnes  3-5  contenant  les  articles  61-69;  2»^  les 
trois  premières  colonnes  de  la  table  VI  (art.  69-82),  les  deux  dernières  de 
cette  table  Vl"^  ^art.  82-91)  ont  péri.  On  a  la  table  VII  en  entier  ^5  colonnes, 
art.  91-106).  La  table  VIII  a  péri  en  entier.  Enfin  on  possède  les  3  premières  lo 
colonnes  de  la  table  L\  (art.  122-134^  ^  Lecture  du  texte  des  nouveaux 
fragments  [Mommsen].  La  loi  est  d'une  date  antérieure  aux  ides  de  Mars 
de  l'an  710  de  Rome.  Orthographe  du  texte;  titres  des  articles;  pontifices 
et  augures  de  la  colonie  mentionnés  et  leur  mode  de  nomination;  préroga- 
tives des  prêtres;  à  savoir  :  robe  prétexte,  sièges  réserves  au  théâtre,  immu-  15 
nités  au  point  de  vue  militaire  et  de  l'impôt,  juridiction;  fixation  des  fêtes; 
curatelle  des  jeux:  "ludi"  des  duumvirs  et  des  édiles,  frais  des  jeux  incom- 
bant au  trésor  de  la  colonie  et  aux  particuliers;  des  différentes  espèces  de 
jeux  donnés  dans  la  colonie;  des  formules  des  décrets  rendus  par  les  décu- 
rions; attributions  de  ces  derniers;  des  comptes  que  l'on  doit  rendre  aux  20 
décurions;  de  la  défense  de  vendre  les  forêts  et  les  pâturages  de  la  colonie, 
et  de  l'interdiction  de  les  affermer  pour  plus  de  5  ans  ;  des  roules  et  des  cours 
d'eau;  de  l'emploi  annuel  des  fonds  publics  laissé  aux  duumvirs;  produit 
des  amendes  devant  être  appliqué  aux  choses  du  culte;  de  l'entrée  en  charge 
des  magistrats  de  la  colonie  (l^^""  janvier),  de  leurs  insignes;  de  leurs  appa-  25 
riteurs  :  2scribae,  1  accensus,  2  lictores,  1  haruspex,  2  viatores,  1  praeco, 
1  librarius,  1  tibicen  et  des  salaires  de  ces  mêmes  appariteurs,  serments; 
des  esclaves  publics;  des  fonctions  des  magistrats  :  fonctions  judiciaires;  de 
la  police  de  la  colonie  :  défense  de  faire  des  sépultures  dans  la  ville,  d'y  brûler 
les  corps,  ni  de  toucher  à  des  édifices  publics,  défense  d'établir  des  tuileries  30 
dans  la  ville,  d'ouvrir  des  routes  dans  les  propriétés  privées  sans  le  con- 
sentement des  propriétaires.  •}  Additamenta  ad  Corporis  vol.  VII  [Huebner]. 
141  textes  épigraphiques  provenant  des  provinces  de  Bretagne.  Corrections 
au  t.  VII  du  Corpus.  ^  Senatus  consultum  factum  de  Cyziconis  [Mommsen] 
entre  les  années  13H-160  ap.  J.-C.  Wilmanns  avait  déjà  donné  un  sénatus  35 
consulte  de  l'an  138,  provenant  d'Afrique  (Ephem.  vol.  II,  p.  271  et  suiv.). 
Newton,  envoie  à  M.  le  pendant  de  ce  document,  c'est-à-diro  la  copie  faite 
sur  l'original  provenant  de  Cyziquo  et  entré  tout  récemment  au  Brilish  Mus. 
0.  Perrot  en  avait  déjà  reiju  une  copie  do  M.  Tito  Carabella  et  l'avait  publiée 
dans  la  Revu<;  Arch.  do  Paris  (t.  -\.\.\I,  nouvelle  sér.,  p.  350-353);  mois  le  40 
texte  (|u'en  donne  le  savant  franrais  n'est  pas  complètement  exact.  Ainsi  le 
début  de  l'inscr.  ne  saurait  être  S.  C.  do  co/k/itione;  mois  il  faut  lire  S.  C.  de 
fiOhTVLATioNi:.  Suit  le  texte  do  l'inscrip.  avoc  los  parties  suppléées.  M.  re- 
mar(|ue,  dans  les  deux  senalus-consultes  du  même  temps,  celui  d'Afrique 
et  celui  d'Asie,  que  lo  nombre  des  témoins  dont  les  noms  suivent  la  formule  4S 
*'scribendo  adfuerunt",  est  de  sept,  et  que  les  doux  derniers  sont  questeurs, 
ce  qui  est  conforme  à  la  règle  (|uc  Mommsen  avait  signaléo  Ephem.  il, 
p.  283 s  c'est  donc  ù  tort  que  Perrot  a  lu,  à  la  il»  ligne,  <J^uod;  au  lieu  do 
0(uae^tonH  .  Dan»  lo  sénatus  consulte  d'Afrique  ,  le  mot  q;uac8lor)  se 
tro.ive  répété  après  les  noms  des  deux  derniers  assistants;  quoique,  &o 
dans  celui  do  Cyzique,  il  no  .hoîI  exprimé  qu'une  fois,  il  faut  lire,  au  plu- 
riel, q(uacstores\  —  Hcniarques  sur  les  formules  des  senatus -consultes 
et  sur  les  7  personnages  cités  comri^  témoin»,  parmi  lesquels  flguro  Marc 
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Aurôle  avant  son  avènement,  et  portant  alors  les  noms  de  M.  Aelius 
Aurélius  Vérus,  dont  r"oratio  Cyzicena"  est  précisément  vantée  par  Fronton 
(Ad  Antonin.  1,  2).  Les  consuls  nommés  ici  étant  sufîecti  et  la  place  de  leur 
consulat  n'ayant  pu  être  déterminée,  Ton  ne  peut  donner  la  date  exacte  du 

5  monument,  date  comprise  du  moins  entre  les  années  138-161  qui  marquent 
le  commencement  et  la  fin  du  règne  d'Antonin  le  Pieux.  M.  croit  que  Nswv 
signifie  juvenum  et  que  cette  corporation  de  Juvenes  doit  être  rapprochée 
de  celles  qu'on  rencontre  si  souvent  en  Italie.  On  ne  saurait  admettre  la 
lecture  de  Perrot  :   Ne[ocor]on  ;    rien  ne  manque  au  commencement  de  la 

10  troisième  ligne.  Ce  monument  montre  que  le  droit  de  réunion  ne  pouvait 
pas  plus  s'exercer  sous  l'Empire  dans  les  Provinces  du  Peuple  Romain,  c'est- 
à-dire  dans  les  provinces  du  Sénat,  qu'en  Italie.  ^  Tesserae  Gladiatoriae, 
addit.  adCorporis  vol.  I.  [Huebner].  Liste  des  travaux  publiés  par  Iluebner, 
Mommsen  et  Ritschl  sur  les  tessères.  Un  bon  travail  d'ensemble  est  encore 

15  à  faire  sur  cette  classe  si  intéressante  d'inscriptions.  Sur  une  soixantaine  de 
tessères  connues,  on  n'en  possédait  que  trois  donnant ,  presque  sans  abré- 
viations, les  mots  dont  se  composent  les  inscr.  gravées  sur  ces  petits  paral- 
lélipipèdes  d'ivoire.  Ces  trois  exemplaires  avaient  permis  de  restituer  avec 
une  certitude  qu'on  croyait  absolue,  les  autres  monuments  de  ce  genre  qui 

20  portaient  des  abréviations.  Sur  toutes  les  autres  tessères,  après  le  nom  du 
gladiateur  esclave,  et  celui  du  maître  dont  il  dépendait,  on  lisait,  la  sigle 
sp,  SPE,  SPECT  ;  sur  un  seul  spectat,  ce  que  Ritschl  et  les  autres  avaient 
lu  spectatms,  se  fondant  sur  le  terme  analogue  employé  par  Horace 
"spectato  satis  et  donato,  etc".  Mais  H.  remarque  que,  sur  les  trois  monu- 

25  ments  dont  il  s'agit,  on  lit  :  1»  diocles  11  vecili  11  spectavit  ||  a.d.  v.k.febr 
(Ritschl,  no  70);  2»  pilomvsvs  11  pereli  1|  spectavit  (G.  I.  L.,  I,  p.  200^); 
3°  PROTEMvs  FALERI  11  spectavitII  N.s.  (British  Mus.,  Monatsb.  de  l'Acad.  de 
Berlin,  1867,  p.  762).  Ritschl  avait  condamné  comme  fausses  ces  trois  inscr. 
gladiatoriales,  à  cause  du  mot  "spectavit"  qu'il  ne  pouvait  expliquer.  Mais 

30  on  vient  de  découvrir  à  Corneto,  dans  les  ruines  de  l'ancienne  Tarquinii, 
parmi  les  débris  d'un  temple,  en  1876  (cf.  Fiorelli,  'Notizie  degli  Scavi  di 
antichità',  R.  Accad.  de'  Lincei,  febr.  1876,  p.  19),  une  tessère  gladiatoriale 
en  os  portant  :  genti .  paconi  . t .  s  11  spectavit  H  s,  c'est-à-dire  "Gentius, 
Paconi,  Titi  servus,  spectavit".  Il  est  donc  probable  qu'il  faut  lire  "spectavit" 

35  l'abréviation  qui  sur  toutes  les  autres  tessères  est  figurée  par  les  lettres 
sp,  spe,  spect.  Mommsen  et  Ilûbner  supposent  que  l'emploi  de  ce  verbe  actif 
sur  les  tessères  données  aux  gladiateurs  comme  récompense  indique  que  leur 
temps  est  fini,  et  qu'ils  sont  admis  à  leur  tour  à  assister  comme  simples 
spectateurs  aux  luttes  de  l'arène,  et  que  la  première  fois  qu'ils  jouissaient 

40  de  ce  droit  était  la  date  où  commençait  pour  eux  r"honesta  missio",  c.-à-d. 
le  congé  ou  la  retraite,  ce  qui  serait  loin  de  se  trouver  en  contradiction  avec 
le  sens  du  vers  d'Horace.  ^  Lex  metalli  Vipascencis,  Additam.  ad  Corp. 
vol.  II  [Huebner].  Aljustrel  est  en  Portugal,  au  nord  des  montagnes  des 
Algarves  (Lusitanie  méridionale),  situé  entre  la  Guadiana  (Anas)  et  la  côte^ 

45  de  l'Océan,  sur  une  voie  ancienne  qui  conduisait  du  port  d'Ossonoba  (Faro), 
à  celui  d'Olisipo  (Lisbonne)  ;  il  ne  s'y  était  rencontré,  jusqu'à  ce  jour,  aucune 
antiquité  romaine.  Le  port  le  plus  voisin  d' Aljustrel  parait  avoir  été  celui  de 
Merobriga  (près  de  Santiago  de  Caçem),  sur  la  côte  occidentale.  Ce  nom 
celtique  était  celui  d'une  ville  dont  les  habitants  sont  qualifiés  par  Pline  de 

1  II  n'est  pas  entre  Ourique  et  Messejane,  comme  le  dit  Huebner,  mais  au  nord  de  ces  deux 
localités  ;  il  n'est  pas  dans  les  montagnes  des  Algarves,  mais  sur  un  plateau  qui  s'y  rattache,  et 
il  fait  partie  de  la  province  d'Alemtejo.  [E.  D.] 
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"plumbarii",  sans  doute  parce  qu'ils  transportaient  le  plomb  extrait  d'une 
mine  voisine.   La  mine  de  plomb  d'Aljustrel  a  été  exploitée  par  les  an- 
ciens, puisque  c'est  là,  dans  une  fouille  récente,  qu'a  été  trouvée,  en  1876, 
la  table  de  bronze  dont  il  s'agit.  Le  même  texte  se  trouve  gravé  sur  la 
face  et  sur  le  revers,  mais  il  est  autrement  disposé,  ce  qui  permet  de  suppléer  5 
en  partie  les  fins  de  lignes  qui  manquent.  Fac-similé,  copie  en  petites  capi- 
tales et  lecture  en  caractères  ordinaires  avec  les  parties  suppléées.  Mommsen 
a  eu  part  à  ces  restitutions.  D'après  l'aspect  du  monument,  la  forme  des 
lettres,  l'orthographe  et  les  formules,  H.  croit  pouvoir  en  fixer  la  date  à  la 
fin  du  I"'"  siècle  de  notre  ère.  La  mention  du  "procuralor  metallorum"  nous  10 
empêche  de  la  faire  remonter  plus  haut  que  le  milieu.  Le  nom  de  la  mine 
"Melallum  Vipascense"  vient  sans  doute  d'un  vicus  appelé  Vipascum.  La 
présence  d'un  procurator  de  la  mine  prouve  que  le  revenu  devait  en  être 
affecté  au  fisc  ;  en  effet  les  termes  mêmes  de  la  lex  le  prouvent,  les  ventes  et 
les  locations  se  faisant  nomine  fisci,  et  les  redevances  devant  être  payées  15 
"fisco".  Le  service  du  procurator  s'étendait  probablement  à  plusieurs  exploi- 
tations situées  dans  la  même  région  puisqu'il  est  nommé  "procurator  metal- 
lorum, procurator  qui  melallis  praeest",  et  non  "metalli",   "métallo",  au 
singulier.  Il  est  probable  que  ce  texte  n'est  qu'une  partie  détachée  d'une  loi 
générale  qui  régissait  les  mines  énumérées.  On  distingue,  dans  la  "loi"  de  20 
la  minede  Vipascum,  9  articles  que  H.  explique  successivement  :  1*^  les  Cen- 
tesimae  argentariae  slipulationis,  indiquent  le  droit  du  centième  exigible  des 
conductores  sur  le  marché  à  intervenir  entre  les  contractants;  2°  les  scrip- 
turae  praeconii,  autre  droit  du  centième  sur  la  vente,  à  la  charge  de  l'acheteur 
ou  du  preneur;  3°  Balinei  fruendi  (sic),  réglementation  louchant  la  ferme  des  » 
bains,  parla  population  des  mineurs;  4°  Sulrini,  réglementation  pour  la 
ferme  de  la  cordonnerie  ;  5°  tonslrini  pour  celle  des  barbiers;  G**  Tabernae 
fuUoniae,  pour  celle  des  boutiques,  où  se  trouvaient,  non-seulement  des 
étoffes  foulées,  mais  toute  espèce  de  vêtements;  1°  scripturae  scaurariorum 
et  tcslariorum,  relatif  aux  conditions  à  intervenir  vis  à  vis  des  ouvriers  30 
métallurgistes  explication  de  ces  deux  termes)  ;  les  deux  derniers  articles 
8  et  9  sont  relatifs  aux  ludi  magistri,  et  aux  usurpationes  puteorum  sive 
pittaciarium.  ^  Adnotationes  [Mommsen].   ^  Additamentii  ad  Corp.  vol.  II 
[Huebner].  Inscr.  nouvelles  provenant  d'Espagne;  \°  pour  la  Province  de 
Bétique,  Conventus  d'Astigi;  2°  pour  le  Conventus  de  Corduba;  3"  pour  la  35 
Tarraconaise,  conventus  d'Aslurie;  4°  pour  la  même  province,  conventus 
de  Tarraco,  cité  de  Barcelone.  ^  Sur  la  Tesserao  gladiatoriae  [Huebner 
et  Henzen].   Le  premier  signale  un  S»  exemple  de  ces  sortes   de  monu- 
ments dans  lequel  se  lit  en  toutes  lettres  spectavit.  Gelto  tesscrc  est  de 
l'an  93  avant  J.-C,  et  virnt  d'être  publiée  par  Garrucci  (Sylloge  inscr.  lai.  40 
aeviromanacBeipubl.usqueadC.  Cacs.  plenissima,  Turin,  1875,8*' .  —  Henzen 
ajoute  à  celte  liste  une  G*  tcssère  portant  spectavit  et  on  publie  trois  autres 
inédites  où  la  formule  est  si».;  elles  sont  datées  du  consulat  do  Cirôron  ^63), 
de  celui  de  Pompée  et  de  Mctclln«?  (:)2   cl  enfin  de  Pan  45  après  J.-C.  ^  De 
sodalibus  et  flaminibus  an  i  .  les  sodales  augu-slales  en  « 

l'honneur  des  cm[)ereurs  dr.  i  avaient  roru  Papolliéoso  {con- 

secratio;,  datent  de  la  mort  d'Auguste,  14  op.  J.-C.  C'est  par  analogie  avec 
les  sodales  Titii,  dont  Tacite  fait  remonter  l'origine  6  la  légende  sahine  de 
Tatius,  que  ce  nouveau  sacf^rdocc  fui  constitué.  Ce  ne  fut  pas  d'abord  pour 
honorer  d'un  culte  la  personne  d'Auguste  divinisé,  mais  pour  enlrclenir,  5o 
après  la  mort  du  l"  empereur,  celui  de  la  gens  Julia.  Les  sodales  Auguhlalcs 
furent  d'abord  25,  dont  21  lires  au  sort  parmi  les  primorcs  civitalis,  et  les 
4  autres  furent  TiWîrcetlcs3jouncs  |yinces  de  la  famillo  d'Auguste,  Germa- 
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nicus,  Drusus  et  Claude.  Ce  nombre  de  25  fut  augmenté  dans  la  suite  :  Tad- 
jonction  de  Néron  ayant  fait  la  26°decuria^  (C.  I.  L.  VI,  1984)  et  celle  de 
Titus,  la  28°  ;  il  y  avait  donc  28  sodales  en  81 .  Ramené  à  27  à  la  mort  de  Titus, 
ce  nombre  fut  do  nouveau  porté  à  28,  en  197,  par  la  cooptatio  de  Caracalla, 

5  et  jamais  il  ne  parait  avoir  dépassé  28.  Les  sodales  Augustales  étaient 
toujours  des  consulaires,  soit  patriciens,  soit  plébéiens.  On  dut  suivre,  pour 
ce  nouveau  collège,  les  pratiques  usitées  pour  les  4  grands  sacerdoces  :  pon- 
tifices,  augures,  xvviri  sacris  faciundis,  viiviri  epulonum;  mais  quelle  que 
fut  rimportance  des  sod.  Aug.  ils  ne  formèrent  pas  le  \j°  collège  des  grands 

10  sacerdoces.  Les  princes  des  familles  impériales  seuls  purent  cumuler  plu- 
sieurs des  quatre  grands  sacerdoces,  tandis  qu'on  voit  des  particuliers  cu- 
muler le  titre  de  Sodalis  Augustalis  avec  celui  de  prêtre  d'un  de  ces  quatre 
collèges  supérieurs.  Il  y  avait  trois  magistri  du  collège  des  Sodal.  Augustal.; 
cette  charge  était  annuelle  (Henzen,  6046).  Tibère  et  Galigula  ne  furent  pas 

15  divi.  Après  Auguste,  Claude  fut  le  premier  qui  reçut  Tapothéose,  en  54.  De 
même  qu'en  Tan  14  un  culte  fut  établi  en  l'honneur  de  la  gens  Julia,  de 
même  en  54,  un  autre  culte  fut  établi  en  l'honneur  de  la  gens  Claudia,  mais 
les  mêmes  Sodales  Augustales  en  furent  chargés,  et  ils  ajoutèrent  seulement 
à  leur  titre  celui  de  Claudiales.  Néron,  Galba,  Othon  et  Vitellius  n'eurent 

20  pas  la  consecratio.  Vespasien  l'obtint  :  Pline  le  j.  est  le  seul  des  auteurs  qui 
le  dise  (Paneg.,  11)  ;  mais  8  inscriptions  le  confirment.  On  trouve  des  sodales 
Flaviales  après  l'apothéose  de  Vespasien  et  ils  y  prirent  le  titre  de  Titiales 
après  la  consecratio  de  Titus.  C'est  un  collège  nouveau,  dont  les  membres 
furent  à  ce  qu'on  croit,  au  nombre  de  15,  quoique  Mommsen  lise  l'inscr. 

25  (Orelli,  2375);  xvviri  (sacr.  fac.\  Flavialium.  Suèlone,  seul  des  écrivains, 
mentionne  ce  collège  (Domit.,  4).  Nerva  et  Trajan  eurent  la  consecratio,  mais 
aucun  nouveau  collège  de  Sodales  ne  fut  créé  pour  leur  culte.  En  138,  à  la 
mort  d'Hadrien,  sa  consecratio  par  le  sénat  souffrit  des  difficultés;  mais  An- 
tonin  en  triompha   et  créa  les  Sodales  Hadrianales  (Spartian.,  Hadr.,  27) 

30  17  insci.  les  mentionnent.  Après  son  apothéose,  Antonin  lui  même  eût  son 
culte  et  ses  Sodales  Antoniniani,  que  Dessau  démontre  avoir  été  très  dis- 
■  tincts  des  Sodales  Hadrianales.  Un  court  fragm.  des  fastes  des  Sod.  Anto- 
niniani nous  a  été  conservé  (C.  I.  L.,  VI,  2001).  Cette  création  parait  avoir 
été  la  dernière  et  le  culte  de  tous  les  empereurs  divinisés  après  Antonin  confié 

35  aux  Sod.  Antoniniani.  Vérus  fut  divus,  ainsi  que  Marc  Aurèle,  Commode, 
Pertinax,  Septime  Sévère,  Caracalla,  etc.,  et  leur  culte  confié  aux  mêmes 
sod.;  c'est  par  erreur  sans  doute  que  Lampride  (Sev.  Alex.,  63)  parle  des 
Sod.  Alexandriani  ;  c'est  Antoniniani  Alexandriani  qu'il  faut  lire,  selon  D. 
Quant  aux  Aureliani,  ils  seraient  aussi  nommés  seuls  par  erreur  pour  An- 

40  toniniani  Aureliani.  14  inscriptions  sont  citées  mentionnant  les  Sodales  An- 
toniniani, parmi  lesquels  figurent  des  Sod.  Antonianini  Veriani,  Antoniniani 
VerianiMarciani,  Marciani  Aureliani  CommodianiHelviani  Severiani.  —  Les 
flamines  avaient  été  institués  pour  le  culte  des  empereurs  divinisés  et  chacun 
d'eux  avait  le  sien.  Borghesi  avait  cru  que  ces  flamines  étaient  élus,  pour 

15  chaque  empereur  divus,  parles  Sod.  Augustales,  Claudiales,  etc.,  parce  que 
plusieurs  d'entre  eux  étaient  à  la  fois  flamino  et  sodalis  Aug.  ;  mais  le 
flamen  Divi  Julii  (44  av.  J.  C.)  existait  longtemps  avant  la  création  des 
Sodales  Augustales  (14  apr.  J.  C);  il  ne  fut  donc  pas  créé  par  eux.  Il  en  fut 
de  même  du  flamen  divi  Nervae  et  du  flamen  DiviTrajani,  puisqu'on  ne  créa 

^  pas  de  Sod.  spéciaux  pour  le  culte  de  ces  2  empereurs.  Il  parait  plus  naturel 

1  Le  nom  de  'decuria'  s'applique  à  la  suite  des  'sodales',  formant  la  succession  à  une  seule  et 
même  place  dans  le  Collège. 
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de  rattacher  la  conception  des  flamines  divorum  à  l'antique  institution  des 
trois  grands  flam.  Dialis,  Martialis,  Quirinalis.  Comme  ces  derniers  en  effet, 
les  flam.  Divorum  étaient  perpétuels;  les  uns  et  les  autres  furent  toujours 
patriciens.  Or,  si  les  flamines  divorum  étaient  toujours  patriciens,  ils  ne 
pouvaient  être  élus  dans  le  sein  de  collèges  auxquels  les  plébéiens  avaient  5 
non  seulement  accès,  mais  où  il  se  pouvait  faire  qu'à  un  instant  donné  ils 
formassent  seuls  le  sodalitium.  Antoine  tut  créé  flamen  de  César  du  vivant 
du  dictateur  ^Suet.  Caes.  76),  mais  l'inauguration  de  ce  flaminium  date  de 
l'an  40  seulement.  Les  inscr.  et  les  textes  nous  font  connaître  des  flamines 
d'Auguste,  de  Claude,  de  Nerva,  de  Trajan,  d'Hadrien,  d'Antonin,  de  Verus,  lo 
de  Marc-Aurèle,  de  Commode,  de  Pertinax.  On  n'en  a  pas  trouvé  jusqu'à  ce 
jour  pour  Vespasien,  Titus,  Septime  Sévère,  Caracalla  ni  Sévère  Alexandre, 
mais  il  n'est  pas  douteux  qu'ils  en  eussent  aussi.  Nous  connaissons  une  fla- 
minica  Divae  Faustinae  maj.;  il  est  probable  qu'il  en  fut  de  même  pour  les 
autres  femmes  des  familles  impériales  qui  eurent  la  consecratio.  C'est  sans  15 
doute  par  erreur  que  l'Histoire  Auguste  parle  de  plusieurs  flamines  d'Hadrien. 
Chaque  empereur  n'en  avait  qu'un  seul  à  la  fois;  de  même  qu'on  disait 
flamen  Dialis,  Martialis,  Quirinalis,  et  non  11.  Jovis,  Martis,  Quirini;  on  dit 
flam.  Julianus,  Augustalis,   Claudialis,  Ulpius.  etc.  Les  flamines  Augusti 
sont  les  flamines  provinciaux   ou   munici|)aux  (Voy.    Mommsen,  Hermès,  » 
HI,  100).  ^  Observationes  epigraphicae,  XX®  et  XXl°  [Mommsen].  La  1™  est 
relative  aux  tribus  dans  lesquelles  étaient  inscrits  les  Empereurs  avant  leur 
avènement  et  dans  lesquelles  aussi  auraient  été  inscrites  les  colonies  fondées 
par  eux.  Ainsi  Nerva  est  né  à  Narnia,  cité  inscrite  dans  la  tribu  I*apiria,  il 
adopte  Trajan  et  lui  transmet  avec  ses  noms  l'inscription  dans  cette  m«*me  » 
tribu;  aussi  voyons-nous  toutes  les  colonies  fondées  par  Trajan,  inscrites 
dans  la  tribu  Tapiria;  cela  est  démontré  pour  plusieurs  colonies.  11  est  donc 
probable  que  les  habitants  n'avaient  pas  la  civilas  romana  avant  la  création 
chez  eux  de  l'État  colonial  par  Trajan.  Cette  observation  ne  peut  s'appli- 
quer aux  cités  déjà  inscrites  dans  la  tribu  Papiria  avant  Trajan,  comme  30 
Narbonne,  Astigis,  Emerita  et  Cassandrea  (ou  Potidée)  qui  avaient  la  civitas 
bien  avant  le  règne  de  cet  empereur.  Mais  en  Afrique,  Cillium,  Cuicul, 
Diana,  Thagaste,  Theleptc,  Thibursicum-Hure,  Tubursicum,  sont  toutes  ins- 
crites dans  la  Papiria,  d'où  Mommsen  conclut  qu'elles  reçurent  toutes  la 
civitas  de  Trajan,  cependant  il  remarque  que  Cillium  porte  le  nom  do  Fia-  85 
vium.   Peut  être  doit-on  étendre  cette  remanjuo  aux  règnes  dos  Flaviens, 
dont  l'origine  était  de  Heatc,  inscrite  dans  la  tribu  Quirina.  En  Espagne,  les 
colonies  et  les  municifies  qui  avaient  la  civitas  avant  Vespasien,  sont  inscrites 
dans  d'autres  tribus,  la  Galeria,  la  Pajjiria,  la  Sorgia  ;  au  contraire  les  cités 
auxquelles  cet  empereur  a  accordé  la  latinilas  voient  ceux  do  leurs  habitants  40 
qui  parviennent  à  l'optimum  jus  inscrits  dans  la  tribu  Quirina.  De  même  en 
Sardaigne,  do  même  pour  la  colonie  Pia  Flavia  Avonlicum  (Avenches)  en 
Gaule,  dans  les  provinces  Danubiennes,  Sirmium,Siscia,  Solva,  Andaulonia, 
etc.  La  tribu  Quirina  dominait  dans  le  monde  grec;  c'est  pourquoi  l'usage 
s'y  était  répandu,  comme  en  Espagne,  pour  tous  ceux  qui  y  obtenaient  lo  45 
privilège  personnel  de  citoyen  romain  de  se  faire  inscrire  dans  celle  Iribu. 
Ce  doit  être  Vespasien  ou  un  do  ses  flls  qui  a  établi  celle  *Moi".  Ilcvenant  k 
Nerva  et  à  ses  successeurs,  M.  «  l.l^oulo^<'l  *     nprrour  qui 

nous  soit  connue,  Ncrviana  Ai;  is  velonn  en  Maurë- 

tanic,,  devait  être  dans  la  tribu  i'apui.i  plulAt  (|u<:  iLuu  lAïuiniMs.  Mais  50 
il  faut  remarquer  que  malgré  son  adoption  par  Trajan,  Hadrien  porla  le 
nom  d'Aelms,  il  dut  donner  la  préférence  à  sa  Iribu  •  nalurolle  »  sur  si 
tribu  «  légitime  •  ou  mieux,  adoplive,  re  que  Trnjon  n'avait  po^  fait,  car  bien 
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que  ses  colonies  portent  le  nom  d'Ulpia,  qui  était  son  gentilicium  de  nais- 
sance, elles  sont  inscrites  dans  la  Papiria  qui  était  la  tribu  de  Nerva.  Le  lieu 
d'origine  d'Hadrien,  Italica,  fut  inscrit  dans  la  tribu  Sergia  qui  était  la 
sienne.  Il  en  est  de  même  pour  Aelia  Mursa  et  Aelium  Carnuntum  ;  il  estpro- 
5  bable  que  Nicopolis  ad  Istrum,  inscrite  dans  la  Sergia,  avait  été  organisée 
par  lui.  Il  n'est  pas  prudeqt  d'étendre  plus  loin  cette  dernière  observation; 
il  faut  s'en  tenir  aux  remarques  concentrées  ^ur  la  période  qui  s'étend  de 
Claude  à  Hadrien.  —  2°  observ.  "Cyriaci  Thracica".  Leçons  nouvelles  sur  ce 
nom  de  pays,  tirées  d'un  manuscrit  possédé  par  Pandolfini,  des  épigrammes 

10  grecques  de  Cyriaque.TJ  SyllogcInscriptionumFori  Romani  [Jordan].  1"  An- 
nales des  fouilles  faites  au  Forum  depuis  le  xii°  siècle,  jusqu'à  nos  jours; 
2° inventaire  des  monuments  trouvés  au  Forum;  3"^  texte  de  203  inscr.  loca- 
lisées.^ Nouvelles  additions  au  t.  VII  du  G.  I.  L.  (Inscriptions  de  la  Bretagne) 
[Huebner].  ^Observationes  epigraphicae  {XXII°)  [Mommsen].  Tituli  Ostienses 

15  P.  Lucilii  Gamalae.  Deux  monuments  se  complétant  l'un  l'autre  concernent 
ce  personnage  et  renferment  des  détails  curieux  et,  en  partie,  nouveaux. 
Il  fut  d'abord  aedilis  sacris  Volkani,  ejusdem  (Volkani)  praetor  terlius,  puis 
pontifex  (on  ne  sait  si  c'est  de  la  cité  d'Ostie  ou  de  Vulcain.  Voilà  pour  les 
sacerdoces;  voici  maintenant  pour  les  honneurs  :  il  fut  decurio  adlectus  par 

20  un  décret  des  decurions  gratis,  aedilis,  puis  Ilvir,  puis  praefectus  de 
L.  César,  fils  d'Auguste;  puis  Ilvir  quinquennalis  censoria  potestate,  autre- 
ment dit,  censeur  de  la  colonie,  puis  quaestor  aerarii  ;  puis  tabularum  et 
librorum  curator  primus  conslitutus,  emploi  municipal  dont  M.  ne  connaît 
pas  un  autre  exemple;  enfin  curator  pecuniae  publicae  et  attribuendae  in 

85  comitiis  factus,  ce  qui  ne  se  trouve  pas  ailleurs  non  plus.  Quant  aux  libé- 
ralités de  Gamala,  elles  sont  au  nombre  de  12,  que  l'auteur  énumère  et 
explique.  Ernest  Desjardins. 

Olornale  degli  scavl  di  Pompel.  T.  III  (nouv.  série),  26°  livr. 
1.  Monuments.  Portrait  en  terre  cuite  (PI.  6)  [A.  Sogliano].   Statue  trouvée  à 

30  Pompei,  représentant  un  personnage  vêtu  et  assis.  De  la  main  gauche ,  il 
serre  le  poignet  de  la  main  droite,  dans  laquelle  il  tient  un  livre.  La  tête, 
un  peu  mutilée,  rappelle  le  type  de  Jupiter,  mais  avec  qqs.  diff'érences.  On 
ne  sait  ni  quel  est  le  personnage  ainsi  représenté,  ni  quelle  était  la  destina- 
tion du  monument.  Observations  pouvant  aider  à  résoudre  le  problème. 

35  2.  Appendice.  ^  Pierre  antique  inédite  du  territoire  de  Falerne,  et  éclaircis- 
sements sur  d'autres  monuments  latins  et  osques  [C.  Mancini].  i.  Pierre 
trouvée  à  l'extrémité  S.  0.  de  l'ancien  territoire  de  Falerne.  Ce  serait  la  plus 
ancienne  pierre  ayant  servi  de  limite  à  un  territoire  public.  Sa  forme  est 
celle  d'un  rectangle ,  convexe  à  la  surface  supérieure  ;   description  d'une 

40  pierre  semblable  ayant  eu  la  même  destination.  Les  caractères  de  récriture 
sont  ceux  des  plus  anciennes  inscriptions  ;  l'N  a  une  forme  inconnue  jus- 
qu'ici ;  elle  ressemble  à  l'ornement  d'architecture  appelé  "grecque".  Absence 
du  sigle  F  (=filius).  Les  noms  propres,  absolument  nouveaux,  ne  peuvent 
être  que  ceux  de  triumvirs  ayant  présidé  à  l'établissement  d'une  colonie, 

•15  établie  vers  414  de  R.,  et  à  laquelle  "Urbanae"  (et  non  Urbana)  devrait  son 
origine.  Mais  nous  n'aurions  qu'une  restitution  du  monument  primitif,  faite 
au  milieu  du  vi''  siècle.  2.  Restitution  d'une  inscr.  (C.  I.  L.,  I,  n»  552>.  On  a 
lu  à  tort  D  au  lieu  de  C,  et  K  qui  n'existe  pas;  enfin  on  doit  interpréter  X 
par  "decumanus"  sur  la  colonne  milliaire  de  la  Voie  Appienne  (C.  I.  L.,  I, 

50  n»  629).  L'auteur  lit  CN.  et  interprète  "Cn.  Cornélius,  Dolabella  Cos."  Autre 
borne  milliaire  (Corssen,  Ephem.  epigr.  II,  p.  209,  n.  300)  :  LUI  indique  la 
distance  de  Terracine  à  Rome,  et  X,  celle  de  Terracine  à  Mesa,  qui  est  pro- 
bablement l'ancienne  station  "ad  médias".  Interprétation  d'inscr.  latines  et 
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osques  dans  lesquelles  manque  le  sigle  F  {=filius].  Explication  nouvelle 
d'une  inscr.  osque  (Corss.  Ephem.  II,  p.  162\  3.  Inscriptions  qui  rappellent 
le  culte  du  Soleil  en  Italie.  I.  R.  N.  2594  :  M.  rétablit  '*Iovi  Flazzo",  qui  dé- 
signe le  soleil.  I.  R.  N.  2475  :  **I.  0.  M.  hcliopolitani''  désigne  le  soleil  ; 
M.  rétablit  et  explique  "Geremellensium".  Il  voit  des  monuments  dédiés  à  5 
"lovi  Flagio"  dans  deux  terres  cuites  portant  des  inscriptions  osques  (Bull, 
deir  Instit.  arch.,  1876,  p.  184,  et  Bull.  Arch.  Nap.,  n.  s.  II,  p.  164).  4.  Sanc- 
tuaire de  "Juno  Lucina''  près  de  Capoue.  A  Taide  des  débris,  M.  reconstruit 
dans  tous  ses  détails  la  place  du  monument,  qui  était  une  grande  base  iso- 
lée, avec  un  large  escalier  flanqué  de  gradins  supportant  des  sphinx  accrou-  10 
pis.  C'était  la  forme  propre  à  T  "atrium  tuscanicum".  Les  ruines  du  temple, 
encore  ensevelies,  se  trouvent  au  N.  Ce  monument  est  l'œuvre  de  la  civili- 
sation étrusque,  niée  à  tort.  Restitution  et  lecture  d'une  inscr.  osque  (Corss. 
Ephem.  epigr.  II,  p.  160;.  La  découverte  d'un  drap  d'or  dans  un  tombeau 
montre  que  l'art  de  mêler  l'or  aux  tissus  remonte  plus  haut  que  l'époque  15 
d'Attale,  et  confirme  le  témoignage  de  Verrius  Flaccus,  cité  par  Pline  (IL  N. 
33,  3,  19).  5.  Description  de  quelques  monuments  trouvés  près  du  sanc- 
tuaire. Nombreuses  statuettes  qui  représentent  une  déesse  vêtue  et  assise, 
soutenant  de  1  à  12  nouveau-nés  ;  plusieurs  présentent  le  sein  à  un  enfant; 
une  statue  beaucoup  plus  grande  montre  la  déesse  assise,  tenant  de  la  main  jo 
gauche  une  grenade,  et  de  la  droite  un  objet  qui  paraît  être  un  oiseau  mu- 
tilé. Ces  statues  représentent  Lucina  :  textes  et  monuments  cités  à  l'appui. 
I)ans  deux  autres  statuettes,  M.  reconnaît  Junon  avec  Esculape  et  Hygie,  et 
explique  une  monnaie  osque  qui  présente  le  même  groupe.  Énumération  de 
terres  cuites  se  rapportant  pour  la  plupart  au  culte  de  Junon  ,  et  quelques-  25 
unes  à  celui  de  Jupiter  Flagius.  Dans  l'inscr.  (C.  I.  L.,  VI,  3732],  "Vermino" 
est  le  nom  d'une  divinité  africaine.  Inscription  présentant  le  nom  do  M.  Seius 
Veranus.  Interprétation  de  deux  inscr.  de  Capoue  relatives  au  culte  de  Junon 
et  du  Soleil  (C.  L  L.,  I,  1200,  1201).  ^  Rapport  ofllcicl  des  travaux  exécutés 
de  juillet  à  décembre  1875  [Pagano,  Ausiello,  Lembo,  Fraja].  Relation  dé-  3o 
taillée  des  fouilles  et  des  découvertes,  suivie  jour  par  jour  du  l"""  juillet  au 
31  déc.  1875.  ().  NiGOLES. 

^^uova  Antologla  dl  Sdonze,  LettoroedArtl.  Anne  XII. 
2°  série,  t.  IV,  2"  livr.  L'Art  dans  Silius  Ilalicus  [Ocrioni].  Silius  n'est  pas 
un  vil  imitateur;  les  critiques,  principalement  Nisard,  l'ont  trop  méprisé.  85 
iVms  les  passages  où  il  n'imite  pas  Homôro  et  Virgile,  il  ne  déclame  pas 
comme  Lucain  et  Stace,  et  se  soustrait  mieux  que  ses  contemporains  aux 
conventions  d'écoles,  (^omme  preuve,  l'auteur  traduit  en  vers  italiens,  un 
1  wi-s.'ige  (Satricus  et  Solimus)  du  livre  9,  vs.  06-178.  ^  Les  tables  eugul 
1  iimij.  L'auteur  regrette  d'être  obligé  d'aller  cherclier  au-delù  des  Al 
dans  le  livre  de  Michel  Bréal,  une  étude  scientifique  sur  ces  tables.  Ilisloriquo 
de  la  question.  Traduction  en  italien  des  tables  1  et  2.  Comparaison  entre 
1'       .11  -es  de.5  Frères  Arvalcs  et  des  Frères  Atlidii.  ^^  3«  livr.  Im  Georyica 
<h   \  tr/jiUo  tradoHn  da  Luioi  Doi.ci.  Traduction  en  vers  assez  exacte,  mais 
moins  élégante  et  moins  poétique  que  celle  de  Slrocchi.  ^  DeW  antica  nu-  n 
mcrazione  italica  c  dn  reUttivi  numcri  simholici,  sludii  nrchcologico-cri- 
lici  di  R.  BoMUELM-HoMANO.  Ce  \^  volume  no  ronlient  que  In  i*^  partie  du 
titre.  Excellent.  ^^  5*  livr.  L'épicuréisme  dans  rhisloiro  et  dons  la  science, 
h  propos  d'une  publication  récente  (Thczza,  Epicitro  e  i'Kpicureismn)  [L. 
Ferri].  Réfutation  des  conclusion*^  '       '      vrage,  qui  place  le  salut  du  genre  m 
humain  dans  la  renaissance  de  II  ne.  Toutes  les  sciences  modernes 
Ion  avec  les  prinrij.c'i  hpicure.  ^^  6«  livr.  Noies  nrcliéo- 
Les  ''PosterulaeV  du  Tibre  onlro  la  porte  Flaminienno 
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et  le  pont  du  Janicule,  étude  par  Corvisieri,  insérée  dans  le  l^"^  fasc.  de  VAr- 
chivio  délia  Societa  Romana  di  sloria  patria.  Nouvelles  fouilles  entre 
S.  Pierre-aux-Liens  et  le  Colysée.  Découverte  par  Henri  Stevenson  de  2  basi- 
liques en  riionneur  de  S'«  Symphorosa,  près  le  9°  mille  de  la  Via  Tiburlina. 

5  "fl^  8°  livr.  Les  études  archéologiques  et  une  œuvre  récente  de  Pietro  Sel- 
VATico  [Le  arli  del  disegno  in  Italia)  [E.  Brizio].  L'auteur,  sans  prétendre 
faire  de  Tarchéologie,  recherche  les  origines  de  Tart  moderne,  et  expose 
rhistoire  de  Tart  étrusque,  grec  et  romain.  ^^  ll^  livr.  Paleografia  arlistica 
di  Monte  cassino,  di  don  Piscicelli-Taeggi  (1°''  et  2°  vol.).  Bonne  publication. 

10  Critique  de  détail  :  la  cohésion  des  lettres  ventrues  ne  se  trouve  pas  seule- 
ment dans  la  gothique  chorale,  mais  dans  toute  écriture  gothique  des  xii- 
XIII®  s.  ^^  12°  livr.  La  mythologie  dans  l'enseignement  archéologique  [Bri- 
zio]. Services  que  l'étude  des  monuments  figurés  doit  rendre  aux  archéologues. 
Il  est  regrettable  que  l'Italie,  riche  en  écoles  de  numismatique,  épigraphie  et 

15  topographie,  possède  peu  de  savants  continuant  les  traditions  de  Winckel- 
mann.  E.  Châtelain. 

Pubblicazlonl  ciel  R.  Istituto  cil  studi  superlori  pra- 
tici  e  cil  perfeziouaiiieiito  in  Fîreiize.  —  Sect.  de  philosophie 
et  philologie,  t.  II,  1''°  livr.  Sur  l'authenticité  de  l'épitre  d'Ovide  "Sapho  à 

20  Phaon"  et  sur  sa  valeur  pour  les  questions  saphiques  [Dom.  Comparetti].  Cette 
épître  ne  se  trouve  que  dans  des  mss.  du  xv°  s.  et  sans  le  nom  d'Ovide,  Schnei- 
dewin  la  disait  écrite  par  un  savant  de  la  renaissance.  Mais  Dubner  l'a 
trouvée  dans  un  ms.  du  xiii*'  s.  Plusieurs  passages  d'Ausone  montrent  qu'il 
la  connaissait.  Le  thème  de  l'épître,  c.-à-d.  les  rapports  amoureux  avec  Phaon 

25  et  la  catastrophe  du  promontoire  de  Leucade,  est  tirée  des  poésies  saphiques  ; 
mais  le  poète  a  donné,  dans  plusieurs  passages,  carrière  à  son  imagination. 
Ne  pas  lire  avec  Welcker,  vs.  19  :  *'quas  hic  sine  crimine  amavi",  mais 
"quas  non  s.  cr."  Nombreuses  citations  qui  autorisent  cette  dernière  leçon. 
%  2°  livr.  In  Hegesippi  oratione  de  Halonneso  codicum  Florentinorum  lec- 

30  tionis  discrepantiam  descripsit  Hier.  Vitelli.  Collation  de  10  mss.  ^  4°  livr. 
Six  tablettes  de  cire,  découvertes  dans  une  ancienne  tour  de  la  maison 
Maiorfi,  Via  Porta  rossa,  à  Florence  [L.  Adriano  Milani].  La  forme  de  l'écri- 
ture et  de  l'orthographe  fait  attribuer  ces  tablettes,  couvertes  de  textes  ita- 
liens, à  la  fin  du  xiii^  s.  ^  5°  livr.  Miscellanea  [Vitelli].  Observations  criti- 

35  ques  sur  le  texte  des  passages  suivants  :  Cic.  pro  Sex.  Rose.  23,  64  et  51, 110  ; 
Brutus,  8, 31  ;  de  Legibus,  1,  2, 6  ;  Horace,  A.  P.  29  ;  Epigramm.  ap.  Demosth. 
de  Cor.,  §  289,  pag.  322  R.  '  E.  Châtelain. 

Rivista  di  lllologia  e  d'istruzione  classica.  T.  V,  4°  livr. 
Comparaisons  employées  dans  l'Iliade  et  dans  l'Odyssée  [Vig.   Inama].  On 

40  trouve  39  comparaisons  dans  l'Odyssée,  plus  de  180  dans  l'Iliade  :  cela  tient 
au  caractère  différent  des  poèmes  ;  mais  celles  de  l'Odyssée  sont  plus  brèves, 
et  reflètent  un  monde  qui  n'est  plus  celui  de  l'Iliade  :  elles  sont  tirées  souvent 
de  l'homme,  de  ses  conditions  sociales,  des  sentiments  délicats  de  la  famille, 
tandis  que  celles  de  l'Iliade  sont  empruntées  à  la  nature  inanimée,  aux  ou- 

45  ragans,  à  la  mer,  aux  bêtes  féroces.  Cet  argument,  ajouté  à  d'autres,  pour- 
rait confirmer  que  l'Iliade  et  l'Odyssée  ne  sont  pas  du  même  poète.  —  Les 
comparaisons  n'étant  pas  distribuées  avec  la  même  mesure  dans  chaque 
poème,  peuvent  aussi  servir  à  défendre  l'opinion  de  Wolf  et  Lachmann, 
d'après  laquelle  les  différentes  parties  des  poèmes  Homériques  auraient  été 

50  écrites  par  des  poètes  différents  d'âge  et  de  patrie,  mais  l'auteur  ne  va  pas 
jusque-là.  —  Plusieurs  comparaisons  paraissent  interpolées,  p.  ex.  celle  du 
livre  XVI  [vs.  482,  sq.)  de  l'Iliade,  répétition  du  livre  XIII  [vs.  388].  Autres 
exemples.  ^  Arnobii  adversus  nationes  lib.  Vil,  rec.  Auo.  Reifferscheid. 
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Forme  le  IV«  vol.  de  la  collection  des  Pères  latins  publiés  par  TAcadémie  de 
Vienne.  Le  texte  de  cet  auteur  repose  sur  un  seul  ms.  du  ix»  s.,  le  Paris. 
1661,  publié  la  première  fois  en  lo43,  à  Rome.  Le  ms.  de  Bruxelles  en  est 
une  copie.  L'éditeur  a  eu  raison  de  ne  pas  rapporter  les  conjectures  inutiles; 
il  améliore  souvent  le  texte  en  changeant  la  ponctuation.  Plusieurs  critiques  5 
avaient  pris  pour  des  interpolations  des  accumulations  d'épithètes  qui  ren- 
trent dans  rhabitude  d'Arnobe.  ^^  o°  livr.  La  bataille  de  Tanagre  et  la  paix 
des  cinq  ans  [Beloch].  Etude,  au  moyen  des  historiens  grecs,  sur  les  événe- 
ments de  466  à  446.  Les  résultats  chronologiques  de  ce  travail  sont  :  Guerre 
contre  Thasos,  466-464.  Tremblement  de  terre  à  Sparte  et  guerre  Messénique,  lo 
465-436.  Procès  de  Cimon,  463.  Expédition  athénienne  à  Itome,  461  ;  en 
Egypte,  461-456.  Ostracisme  de  Cimon,  460-455.  Occupation  athénienne  de 
Mégare,  459.  Guerre  contre  Gorinthe  et  Égine,  été  de  458.  Siège  d'Égine, 
novembre  458  à  août  457.  Bataille  de  Tanagre  ,  juin  457.  Bataille  d'Œno- 
phyte,  août  457.  Expédition  de  Tolmidas,  456.  Expédition  de  Périclès,  455.  15 
Paix  de  5  ans,  454-449.  Transport  du  trésor  à  Athènes,  454.  Expédition  de 
Cimon  à  Chypre,  453-451.  Mort  de  Cimon,  paix  entre  Sparte  et  Argos,  451. 
Paix  d'Athènes  avec  la  Perse,  449.  Bataille  de  Coronée,  447.  Paix  de  trente 
ans  entre  Athènes  et  Sparte,  446.  ^  Sur  le  8at[xdvtov  de  Socrate  [Bertini:. 
Providence,  révélation  universelle  et  révélation  individuelle,  résument  îo 
les  opinions  religieuses  de  Socrate.  Le  signe  auquel  obéissait  Socrate 
était  une  disposition  de  l'esprit,  une  espèce  de  voix  dans  laquelle  Cousin 
reconnaisait  la  conscience  ;  seulement,  les  avertissements  que  recevait 
Socrate  ne  se  rapportaient  pas  uniquement  à  des  devoirs  moraux,  mais  à 
rissue  bonne  ou  mauvaise  d'une  entreprise.  Ce  signe  était  négatif,  résul-  » 
tat  d'un  sentiment  confus  des  raisons  qu'il  y  avait  de  ne  pas  faire  une 
chose.  ^  Quelques  remarques  sur  la  question  homérique  [G.  Oliva].  Opi- 
nions de  Vico,  de  Wolf  et  de  son  adversaire  Welcker  sur  l'existence  d'Ho- 
mère et  la  composition  de  ses  poèmes.  L'auteur  croit  qu'Homère,  né  à 
Smyrne,  a  composé  un  chant  de  la  colère  d'Achille  et  un  chant  du  retour  30 
d'Ulysse,  et  que  ces  chants  ont  été  le  noyau  des  poèmes  qui  nous  sont  pap- 
venues.  ^  Observations  sur  l'éd.  faite  à  Leipzig  en  1876  avec  le  titre  Pa/rj/m 
Aposlolicorum  opeva  [Passaglia].  Analyse  du  1<"*  fasc,  contenant  les  lettres 
de  Clément  Homain,  édité  par  Ose.  deGebhardt  et  Ad.  Harnack.  Valeur  du 
Codex  alexandriims,  source  unique  des  éditions  jusqu'à  nos  jours  cl  du  Codex  35 
Constantinopolitanus  découvert  en  1875;  ce  dernier,  copié  en  1056  par  un 
certain  Léon,  rectifie  souvent  l'Alcxandr.  et  en  comble  certaines  lacunes. 
Authenticité,  intégrité  et  autorité  de  la  l'^épîtreaux  Corintiiiens.  Réfutation 
des  erreurs  historiques  commises  par  les  éditeurs  dans  leurs  l'rolégomèncs. 
^^  T.  VI,  1"  livr.  Un  chapitre  de  l'histoire  de  la  philosophie  grecque  et  in-  40 
dienne  [F.  Ramorino].  Recherche  des  idées  des  premiers  hommes  sur  l'ori- 
gine du  monde;  exposition  détaillée  dos  mythes  grecs  :  chez  Homère,  l'Océan 
est  le  principe  des  Dieux,  chez  Hésiode,  tout  est  né  du  Chaos,  puis  do  la 
Terre,  séjour  des  Immortels,  et  do  l'amour,  (^osmogonies  de  I^inus,  Tnnnris, 
Musée  et  Orphée.  La  philosophie  grecque  n'a  fait  (pie  développer  les  pro- 45 
blêmes  posés  par  la  mythologie.  Au  contraire  chez  les  Indiens,  lo  caractère 
r.  liL'i  ip:  '  I  M  !:  [lie  do  la  pcnséc  ne  permet  pas  de  distinguer  les  fantaisies 
iii\  iii  ,1  ,  1  jii-  r  >  .spéculations  philo8()j)hi(iues  :  les  rosmogonics  indiennes, 
cMirii.  .  .1  l'époque  védi(|ue  avec  une  grande  iiirortiluilo  d«'  pensées,  puis 
modili.  (S  sous  l'inlluencc  des  doctrines  philosophiques,  devinrent  un  vrai  50 
mélange  de  légendes  et  de  dogmes.  ^  Elude  sur  les  frnx'»*'"tî*  «les  vers  do 
Selon  [L.  Ccrralo].  Recherches  biographiques.  Doué  d'une  imagination  moins 
brillante  que  TheoKnis,  Selon  cultivaiUa  poésie  comme  un  moyen  de  répondre 
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dans  le  peuple  ses  maximes,  ses  conseils,  ses  idées  politiques.  Plutarque 
manque  d'autorité,  il  n'a  pas  eu  entre  les  mains  les  poésies  de  Soion,  peut- 
être  pas  mt'me  un  choix  de  ses  vers.  Diogcne  de  Laerce  est  superficiel  et 
manque  de  critique.  Division  des  poésies  en  3  classes  :  \^  les  poésies  juvé- 

5  niles  composées  avant  la  reprise  de  Salamine  (604  av.  J.-C],  c'est-à-dire 
les  no»  25,  23,  24,  27,  5,  38,  39,  40,  26,  2,  3,  20  de  l'éd.  Bergk  ;  2°  les  poésies 
écrites  entre  l'an  604  et  594  ,  époque  de  son  archontat ,  c'est-à-dire  les 
nos  13^  4^  8,  14  à  17,  22,  29,  42,  21,  18;  3o  les  poésies  composées  entre  594 
et  560,  époque  de  la  l"""  tyrannie  de  Pisistrate,  voisine  de  la  mort  de  Selon, 

10  c.-à-d.  les  nos  g^  q^  7^  32  à  37.  Le  fragm.  19  date  de  son  séjour  à  Chypre; 
les  fragm.  12,  10,  9,  11  de  son  retour  à  Athènes,  entre  565  et  562.  ^  De  la 
nécessité  du  latin  comme  instrument  de  science  et  de  littérature  italienne 
[Ambrosi].  Réfutation  de  ceux  qui  voudraient  sacrifier  les  langues  anciennes 
à  l'étude  unique  des  sciences  exactes.  Les  Italiens,  dont  l'idiome  n'est  que  le 

15  latin  vulgaire,  doivent,  moins  que  tout  autre  peuple,  négliger  cette  étude. 
Profit  que  les  grands  auteurs  ont  tiré  des  classiques.  ^^  2°  livr.  Notes  sur 
la  vie  et  les  œuvres  de  Thucydide  [Firmani].  Vie  de  Th.  en  remontant  aux 
sources,  c.-à-d.  la  vie  attribuée  à  Marcellinus,  la  meilleure  de  toutes,  une  vie 
anonyme  et  la  courte  notice  de  Suidas.  Denys,  Plutarque,  Phocius,  etc.,  sont 

20  d'une  faible  utilité.  Progrès  que  fit  faire  Th.  à  l'art  historique,  valeur  des 
discours  répandus  dans  le  récit.  ^  L'opposition  aristocratique  et  la  conju- 
ration de  L.  Vettius  [Gentile].  Épisode  de  l'an  693.  Yettius  avait  déclaré  au 
Sénat  qu'il  existait  une  conspiration  de  la  noblesse  pour  tuer  Pompée,  mais 
Curion  n'eut  pas  de  peine  à  contredire  le  délateur,  puisque  Paul  Emile,  ac- 

25  cusé  comme  un  des  chefs,  se  trouvait  alors  en  Macédoine.  Gicéron  et  Sué- 
tone prétendent  que  César  avait  poussé  Vettius  à  feindre  un  grand  complot. 
Le  but  de  César  était,  suivant  l'auteur,  de  couvrir  d'infamie  les  nobles,  et 
briser  tous  les  liens  qui  les  unissaient  à  Pompée.  ^  Dos  Verbum  der  grie- 
chischen  Sprache  seinem  Bau  nach  dargestellt,  von  G.  Curtius,  2o  partie 

30  [P.  Gavazza].  Examen  critique,  et  nombreuses  rectifications  de  détail.  ^ 
Veloquenza  in  Atene  ed  m  Roma  ai  tempo  délie  libère  istituzioni,  Saggio 
di  Ferdinando  Gnesotto  [OlivaJ.  Bon  ouvrage,  au  courant  des  travaux  alle- 
mands, principalement  de  Schaefer  et  de  Blass.  La  partie  sur  l'éloquence 
athénienne  est  très  soignée;  pour  la  partie  latine,  l'auteur  paraît  ne  pas 

35  connaître  l'important  ouvrage  de  Drumann  (Geschichte  Rom's).  ^  Ueberdie 
erhaltenen  Portràts  der  griechischen Phiiosophenxon  P.  Schuster  [Ferrer d]. 
L'auteur  a  réuni,  en  4  planches  photographiques,  à  la  fin  de  cet  opuscule, 
les  portraits  des  philosophes  grecs,  d'après  les  statues,  bustes  ou  médailles. 
Très  utile  pour  ceux  qui  ne  peuvent  recourir  à  l'Iconographie  grecque  de 

40  Visconti;  qqfois  d'ailleurs,  p.  ex.  pour  un  buste  de  Zenon,  il  se  sépare  de 
l'archéologue  romain.  ^  Nozioni  di  leileraiura  greca  per  i  Licei,  per  Aug. 
RoMizi  [Cliva].  Livre  dépourvu  de  critique  :  toute  une  partie  devra  être  re- 
faite. 1j  Intorno  ad  alcuni  luoghi  délia  Ifigenia  in  Aulide  d'Euripide.  Os- 
servazioni  di  Girolamo  Vitelli  con  una  nuova  Collazione  del  Cod.  Laur. 

45  Plut.  32,  2,  e  VII  iavole  foiolitografiche  (travail  inséré  dans  les  Pubblicazioni 
del  R.  Istituto  di  Studi  superiori,  in  Firenze)  [Cliva].  La  collation  du  Laur. 
faite  avec  la  seconde  éd.  de  Nauck,  est  très  soignée.  Vitelli  propose  un  cer- 
tain nombre  de  conjectures,  que  le  compte  rendu  rapporte  toutes.  V.  971, 
Cliva  propose  de  changer  y  pavai  en  pavw.  En  somme,  ce  travail  fait  grand 

50  honneur  aux  études  philologiques  italiennes.  — Appendice  [Vitelli].  Lire, 
VS.  350,  sq.  w;  8'e;  AuXtv  t^XOsç  aÙTOç/^u)  IlaveÀXrJvtov  aipaxô;  ||  oùS'  eveTjO',  kW  è^e- 
7:>.rjacjou  xtX.,  et  354  :  w;  avolSov  (arguments  à  l'appui).  Mettre  un  point  à  la  fin 
du  V.  1178  et  lire  1179  :  Totavoe  (jl'  l'oO'  ouv  xa-raXt-wv  Tîpo;  a'  èv  SdjjLot^  (l'insertion 
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de  ouv  a  été  suggérée  par  C.  Giorni).  ^  Frid.  Roehmeld,  de  epitethorum 
compositoriun  apud  Euripidem  iisu  et  formationc  [Ramorino].  Simple 
catalogue  des  épithètes  employées  par  Euripide,  mais  utile.  ^  Nécrologie. 
G.  Carlo  Gonestabile.  Énumération  de  ses  principaux  ouvrages. 

E.  Châtelain.         5 


LUXEMBOURG. 

Rédacteur  générât  :  O.  Merten. 

Publications  de  la  section  lii^^toriqiie  de  l'Institut 
Luxenil)Ourj2;eois«  T.  XXX  JX).  Trois  pains  antiques  conservés  au 
musée  historiciue  de  Luxembourg  [Engling].  Note  sur  une  trouvaille  faite  à 
Corinthe  et  consistant  en  80  vases  et  3  pains.  L'auteur  de  cette  noie  pense  15 
que  ces  objets  ont  constitué  originairement  un  sacrifice  accompli  ou  préparé 
en  l'honneur  de  Dionysos  et  qu'ils  remontent  à  l'époque  romaine  de  la  Grèce. 
^  Le  tombeau  romain  d'Heffingen  [Engling].  Courte  note  sur  de  nouvelles 
découvertes  faites  à  Heffingen.  Merten. 

PAYS-BAS. 

Rédacteur  générât  :  Éd.  Tourniek. 

Mnemosyne*  Nouv.  série,  vol.  V,  part.  I.  Plalonica  [Cobet].  19  pages 
de  conjectures  sur  le  Cliarmide  et  le  Cratyle.  Nous  y  signalerons  seulement» 
comme  partout  dans  l'analyse  de  ce  recueil,  les  remanjues  qui  ont  une  portée 
générale  ou  concernent  un  autre  ouvrage  que  celui  qui  fait  le  sujet  de  l'ar- 
ticle. Page  1  :  Les  copistes  changent  souvent  les  adjectifs  en  adverbes.  Ainsi  30 
dans  Aristophane,  Paix,  83,  il  faut  écrire  aoÇapo;  au  lieu  do  ooCapw;.  \\  4  : 
Dans  Platon,  Phèdre,  200  B,  écr.  0IV.0'.  ts...  xal  iz\  (jToaT-.a;,  et  dans  le  Banquet, 
220  C,  èxet  roTÈ  Iz'.  a-rpa-T'.ïî.  «  Ceterum  nulla  est  dubitatio  (piin  Aristophanes 
et  Eupolis  aTpaT£'a,  i.  e.  eÇoSo; ,  ^ToaTEuat;,  penultima  brevi  dixerint  ».  Voy. 
Photius  au  mot  aTpat/av.  P.  11  :  L'objet  de  IMaton,  dans  le  Cratyle,  pourrait  85 
bien  avoir  été  de  tourner  en  ridicule  les  absurdes  étymologies  des  sophistes. 
P.  13:  Supprimer  dans  le  Lysis,  204  B,  'Ir.r.ôduln  après  w  r.xx  'hpwvûiiou, 
dans  Hérodote,  7,  10,  MapSovie  après  m  r,aX  rw6py£to;  et  de  même  ailleurs. 
P.  14  :  Les  Attiques  disaient  constamment  è;:£;:ovOr„  ènenoiTÎxr,,  ^ôr„  etc.  Preuves. 
'Axr,x<ir)  est  un  barbarisme:  il  faut  T,xr,xoTj.  P.  16  :  «  Perpctuo  confunduntur  in  40 
libris  St«,  ?$•.«,  \Z'.%.  »  P.  17:  «  Et  antiquiores  omncs  et  Plato  constanler  di- 
cebant  r^,  ^aOa,  ^v.  »  P.  18  :  «  Ubique  confundiinlur  oj  et  oût»».  »  Dans  le  Pro- 
lagoras,  p.  3i>4  C,  écr.  taCîT'  ap«,  'ergo  haec  causa  erat  cur'  (cf.  Grégoire  do 
Corinthe,  p.  29).  *!  Sur  Sophron  (chez  Galicn,  t.  17,  1,  p.  080).  Le  scholiasto 
d'Aristo|)hane,  Thcsmoph.,  846,  donne  ce  passage  corrigé.  •[  Ad  Euripidem  45 
(H.  y.  Ilerwerden\  20  p|).  P.  'Mi  :  On  trouver  dans  les  Suppliantes  beaucoup 
de  fins  de  vers  à  corriger,  «  unde  probabilo  fit  archelypi  codicisoam  purlem. 
quae  hoc  drama  conlineret,  corroHis  fuisse  marginibus.  »  P.  41  :  «  Nonrara 
sunt  in  melicis  carminibus  excmpla  dupliiala«î  lilrrae  sibilanlis.  Sic  Aebch. 
Pcrs.  55.3,  Soph.  Aj.390,  Phil.  1103,  Œd.  B.  IBK),  Eurip.  Mcd.  «32,  Aie.  60 
234.  Saoi>e  aulem  piaoo;  vol  in  dialogo  Icgitur  apud  Suphucleni.  v  Lu  fin  do 
Particle  a  rapport  aux  fragments.  ^  Sur  lus  Anecdola  de  Ikkkcr,  p.  1^2,  26. 
[Cobet].  Écr.  oS  ^aot  dôxijjiov.  %  Conjeclurao  Volloianao  [J.  J.  Cornelisson]. 
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Éloge  de  Téd.  de  Halm,  qui  d'ailleurs  a  peu  fait  lui-même  pour  la  correction 
du  texte.  L'insuffisance  des  sources  laisse  une  liberté  exceptionnellement 
grande  aux  critiques  du  texte  de  V.  La  langue  de  cet  auteur  se  rapproche  de 
celle  des  classiques  par  le  choix  des  mots ,  s'en  éloigne  par  les  tournures. 
5  P.  51  :  «  Nisi  omnia  fallunt,  passiva  forma  verbi  'sperare',  ad  cerlam  rem 
vel  personam  relata,  nunquam  ne  apud  argenleae  Latinitatis  quidem  auctores 
legitur  nisi  in  participio  perfecti  temporis.  »  P.  54  :  On  trouve  souvent  chez 
Velleius  répétée  sous  une  autre  forme  une  pensée  déjà  exprimée,  et  bien 
exprimée:  il  ne  serait  pas  sûr  d'imputer  ce  défaut  à  l'interpolation.  ^  Sur 

10  Platon,  Timée,  p.  65  D  [Cobel].  Une  citation  de  Galien ,  tome  11,  p.  446, 
permet  de  rétablir  yrîïva  Ttva  [lépri  et  ajj-rrjpà  X^ysTai.  ^  Ad  Dionis  Chrys.  ora- 
tiones  [Cobet].  P.  56-57.  Dans  Platon,  Gorgias,  493  B,  supprimer  Tsipr^ix^vw. 
Dans  le  Protag.,  écrire  àXV  ouv  aùXrjTat  ys.  Dans  Plutarque,  Lycurgue,  12: 
Kp^xeç  (jlÈv  (xv8p£Ta,  Aax£oai{j.oviot  Zï  <pi8iTia.    Le  mot  sa/ arr^yopow  est  à  rayer  du 

15  Thésaurus,  l'exemple  cité  devant  être  corrigé  ea/aToyTJpw  ovto;.  P.  59  :  «  Saepe 
a  finale  maie  repetitum  turbas  dédit.  »  P.  63  :  «  Dicendum  est  \x.éya.  «ppoveîv, 
non  [j.£Ya)wOcppov£îv,  et  u.éyi<3X0'^  çpovsîv,  non  (j-SYiata. . . ,  o'.  8È  (xtt'.xîÇovts;  interdum 
recte  scribunt,  est  ubi  peccant.  »  P.  65  :  «  Vendendi  verbum  in  Attica  habet 
bas  formas:  «  ;:wXà>,  à7i:o8c6ao[j.ai,  aTisSdfjLr^v,  rAr.^ccm,  et  vaeneundi  -wXojfxai,  rA- 

20  7rpa|jLai,  £7:pàOT]v  et  7:£zpaao[jLau  »  T6v  'AroXXw  n'est  correct  que  dans  la  locution 
vr)  xov  'AtîoXXw  (cf.  vr]  xov  rZoasiSài).  P.  66:  [xsTavàaxaxo;  doit  être  rayé  du  Thé- 
saurus, et  remplacé  par  àvàaxaTo;  dans  l'ex.  d'Ocellus.  Ib.  :  T  et  ^  sont  fié- 
quemment  confondus.  Suidas,  au  mot  al^^a,  a  lu  ce  mot  au  lieu  deXiià.  Dans 
la  lettre  31  de  Diogène  (Hercher,  Epistolog.,  p.  246),  remplacer  '^\>'/r^c,  par 

25  VJ■/T^ç,.  P.  68:  L'expression  xaO^'Çwv  ïtzX  toTç  èp^aaiTipiot;  que  donnent  les  mss. 
d'isocrate,  Gallim.,  p.  372,  est  fautive.  Ib.  :  «  Duplex  est  emendationum  genus  : 
in  aliis  subest  vera  lectio  in  scripturae  reliquiis  potestque  perita  manu  elici 
et  in  vitam  lucemque  redire;  in  aliis  amissa  est  et  plane  periit,  sed  non- 
nunquam  ex  ipso  sententiae  fundo,  ut  Bentleius  dixit,  potest  renasci,  et  eam 

30  Ivàpystav  habere,  quae  certas  emendationes  ab  incertis  conjecturis  discernit.  » 
P.  69  :  Profonde  ignorance  de  l'histoire  chez  les  rhéteurs  de  la  décadence. 
P.  70  :  Dans  Démosthène,  51, 12,  écr.  TipoôiSaaxstv  lispouç  àoixerv  (cf.  id.  Timocr., 
ch.  218).  Astv,  'lier',  se  contracte  partout  :  ôwv,  etc.  P.  74  :  «  Convenae  ap- 
pellantur  auyxXuBe;,   non  ouvrJXuôeç.  »   P.  75:  Chez  Plutarque,  Alcibiade,  3, 

35  écr.  :  Twv  àxoXouGwv  Tiva.  P.  76:  Dans  le  fragm.  d'Araros ,  chez  Suidas, 
au  mot  àvaOstvat,  écr.:  Irstôàv  xatpôç  T).  Dans  Libanius,  t.  2,  p.  320,  écr.  ô 
Twv  oùXtov  £^ripxr][jL^vo;.  P.  78  :  Les  auteurs  de  la  décadence  emploient  6axTov 
et  xa/^iov  (forme  non  classique)  dans  le  sens  de  7:po-oij.  P.  81  :  Dans  le  grec 
classique,  o\  tjxxouç  s'oppose  à  oi  xpeixxouç,  et  o\  iXaxxou;  à  o\  rXeîou;.  P.  89  :  La 

40  2°  Tarsica  renferme  beaucoup  de  très  beaux  passages.  P.  91  :  Dans  Tite-Live, 
38,  15,  écr.  'Gelaenas'  au  lieu  de'Dinias'.  Dans  Hesychius,  à  l'article  u;:£xi- 
vouvxo,  remplacer  ce  mot  par  u;ï£xtvo'jv.  P.  99  :  yurj  n'est  pas  grec  ;  on  dit  ô  yjTj; 
et  0'.  yjai.  Dans  l'épigr.  de  Simonide  (Dion,  p.  109),  remplacer  a[i.[x'  (a[jL!jL£)  par 
la  forme  dorienne  0L^[i).  ^  Sur  les  Anecdota  de  Bekker,  p.  101, 8  [Cobet].  Écr. 

45  où  8£îv  (au  lieudeoGxw  8£tv).  ^  Ad  Libanium  [Cobet].  P.  103:  Frequentissime 
eîajiaTaai  et  simiiia  in  £Îa7r£a£îv  corrumpi  soient,  ut  et  £7i£ia;:ai£iv ,  £X7:ai£'.v, 
8'.£x-a':£iv.  Cf.  Miscell.  crit.,  p.  106.  »  P.  104  (sur  l'Odyssée,  15,  373)  :  «  Eruditi 
Alexandrini....  adscripserunt  ad  a'.ôotoiaiv :  ojxojç  xoù;  Vdxaç,  iXEyov,  credo,  ne 
reginae  suae  fastidiosas  aures  offenderent.  »   P.  106-107:  poùX£aOa'.  et  pou- 

50  X£u£(j8ai  sont  fréquemment  confondus.  De  même  oh.r^'iic,  et  olxiai;.  De  même 
(p.  109)  xopLi'aai,  xot[jLiaai  et  xoafji^aat.  De  même  l'imparfait  et  le  pl.-q.-parf.  du 
passif.  P.  110  :  «  Litterae  xp  uno  nexu  scriptae  aut  Ç  aut  Ç  esse  videntur.  » 
Ib.  :  «  Libanii  codices  a  monachis  esse  descripta  arguunt  maledicta  et  con- 
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vicia  in  eum  marginibus  adscripta  et  errores  hujuscemodi  (comme  r«XtXatav 
p.  'ItaX^av).  »  Ib.  :  «  Reiskius,  qui  sana  mente  et  recto  judicio  praestat  cae- 
teris,  in  grammatica  ralione  claudicat.  »  ^  David  Ruhnkenius  C.  G.  Cobcto 
S.  P.  D.  Badinage  d'un  anonyme,  qui  reproche  à  la  latinité  de  Cobet  cer- 
taines négligences.  Nous  y  remarquons,  outre  divers  renseignements  relatifs  5 
aux  grands  philologues  hollandais,  Tanecdote  suivante:  «  Porsonus  ali- 
quando  ad  me  (Ruhnkeniuml  Leidam  venit  :  hominem  hospitio  bénigne  ex- 
cepi  :  deinde  multum  disputavimus  de  nostris  literis.  Dicebat  seArgentorato 
venire,  ibique  cum  Brunckio  una  fuisse,  cui  probasset,  quod  semper  in  ore 
haberet:  oTvov  otÀoXoyoj;  r.o:t'.v.  Jussi  ancillani  vini  Burgundici  lagenam  lo 
afferre,  deinde  aliam  et  item  aliam  :  verbo  slrenue  polavimus,  tandem  sub 
solisortum,  postquam  ivit  cubitum,  lectum  comminxit;  quod  postquam 
uxor  mea  comperit,    Porsonum  foras  exturbavit,  eumque  ad  cauponem  in 

labernam  deverti  jussit.  Aegerrime  hoc  tulit  vir  praeclarus »  Réponse  de 

Cobet  sur  le  même  ton:  à  la  suite,  il  met  deux  témoignages  de  Galien  sur  15 
l'emploi  des  lettres  dans  les  mss.  pour  représenter  les  nombres  soit  car- 
dinaux, soit  ordinaux,  et  les  confusions  produites  par  cet  usage.  ^^  Part.  II. 
Ad  Libanium  (suite)  [Cobet].    P.  129:   «  Multis  locis  vidi  raOo;  et  7:X^0oç.... 
inter  se  confundi.  »  P.  135:  Jugement  sévère  sur  les  lettres  de  Libanius  et 
celles  de  Julien.  Dans  ces  dernières,  27,  p.  400  C,  écrire  iz'  SXko  ti  pa3'.Cov-20 
Twv.  P.  138  :  Dans  Hesychius,  art.  rdOev,  écrire  àvTi  toj  oj  (non  oGtw).  Dans  une 
certaine  écriture  très  fine,  Zé  ne  diffère  du  point-et-virgule  que  par  l'accent. 
P.  142:  Il  faut  peut-être  reconnaître  une  réminiscence  de  Ménandre  ou  d'un 
autre  comique  dans  le  proverbe  mentionné  t.  2,  70,  19.   P.  143:  Voy.  Li- 
banius, 2,  74,  2,  pour  le  sens  de  u-oxopi^s^Oa-.,  et  2,  76,  21,  pour  la  discipline  25 
sacerdotale  chez  les  Anciens.  P.  144  :  confusion  entre  [xax&d;  et  (xixpd;.  P.  146  : 
r.x^x  ToJ-rwv  iki-^t'o,  au  lieu  de  u;:ô  tojtù)v,  est  une  construction  de  la  décadence. 
P.  149:  «  Tafxà  oO^TaTa  Graeci  dicebant,  non  xà  èjjioi.  »    Dans  Démosthène, 
p.  43,  lo,  écr.  ftzzp  iv.  psÀTtov  7]  tjjjlsî;  f^ijLwv  ÈTr'.ixeXeîTat.  P.  loO:  Confusion  entre 
ap/ETa>.  et  ïpyy.oii.    Les  atticistcs  tels  que  Libanius  et  Julien  employaient  30 
Ix£ta0ov  pour  èx£''aOr,v.  P.  loi  :  «  êvTuy/âvEiv  est  'visere,  convenire'  aliquem  de 
industrie  domi  suae  ;  a-jvrjY/^ûtveiv  -rtv',  *casu  alicui  obviam  fieri,  forluito  in- 
cidere  in  aliquem'».  P.  lo2:  Certains  élèves  de  Libanius  y-ivata  (et  non  Y^veta) 
ETps^ov,  emploi  usuel  de  Tp^^Etv.  P.  lo3:  Les  jeunes  gens  d'Antioche,  fils  de 
décurions,  allaient  étudier  le  droit  à  Bérytos  et  le  latin  à  Rome,  pour  solli-  35 
citer  ensuite  le  décurionat  (Liban.,  2,  p.  538, 1).  P.  154  :  un  f)assage  du  Critias 
de  Platon,  p.  112  A,  n'est  qu'une  intrusion  qui  provient  d'ilésychius,  au  njot 
IIvj;  (où  il  faut  rétablir  To'v  devant  «Tparr^dv:  il  s'agit  du  seul  stratège  d'alors, 
le  OTparrjô;  èz; twv  onXoiv,  en  réalité  .simple  préposé  aux  vivres;  voy.  Philost. 
Vies  des  Sophistes,  p.  225;  Julien,  Kloge  do  Constance,  p.  8  C).  P.  156:  <3T^-  40 
:j    -v,  écrit  en  abrégé,  a  été  (juelquefois  omis.   P.  157:   «  Set  a  onw;,  axo;:eTv 
'-'»;,  et  ellipticum  Sroiç,  onw;  (xtî,  in  jubendo  vctandoquc  constanlissime  (et 
à  toutes  les  époques)  cum  futuro  compomintur.   Vitiant  hacc  librarii  sex- 
centies  futuri  formain  in  conjunclivum  vel  cum  focdo  barbarisme  perver- 
lentes.  »  P.  158:  «  tô  i«uToy  ;:otiTv  est  ^ofllcio  suo  fungi',  et  non  rébus  ab  ofllcio  45 
alienis  se  immisrerc.  Contra  t*  IcwioC»  rotiTv  est  'suas  res  ngcro,  in  olio  vivero' 
et  nullam  n-ipublicac  parlcm  copesscrc.  »  ^  Sur  Galien  [Cobet].  A(0o;,  au 
féminin,  signilie  pierre  précieuse'.  ^  Ad  Choricii  orationcm  roccns  primum 
cdilani  lî;  'ApaÎT-.ov  ooixa  xa\  l-rf^avov  £p/ovTa  (Cobet],  «  Hcnascunlur  in  Gailia 
«^tlldin  velerum   iittenirutn.   Rcnnscuntur  autcni?  inio  vero  rcnata  sunt  et  50 
1  >•  la  (lurent.  »   La  Hcvuo  de  PhiloloKiu  est  une  do»  manifestations  do  cette 
t*  ii.iissdnr(>.   Llo^'o  do  In  publication  do  Ch.  Gruux ,  «  doclus  cl  diligens 
•  •litor.  »  Correction  de  plusieurs  passages;  imitalions  d'auteurs  classiques 
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signalées  dans  d'autres.  ^  Adversaria  crilica  in  Velleium  [J.  G.  G.  Boot]. 
9  pp.  Critique  de  corrections  antérieurement  proposées  et  conjectures  nou- 
velles. ^  Sur  les  Anecdota  de  Bekker,  p.  110,  23  [Cobet].  Les  Attiques  di- 
saient otstv,  et  non  Ô8w8^vai:  partir  de  là  pour  corriger  ce  témoignage  et 
5  celui  de  Photius,  au  mot  oCetv.  Dans  Phérécrate  (Meineke,  Fragm.  Com.  2, 
p.  292),  écrivez  :  oidi:'  où  xaxôv  oÇst  xà[jLà  ;  Ma  Ai'',  àX'kkyluy.ù.  ^  Ad  Senecae 
tragoedias  [J.  J.  Cornelissen].  13  pages  de  conjectures.  ^  Varia  [H.  van  Her- 
werden].  10  pages  de  conjectures  sur  Eschyle  (surtout  le  Prométhée),  So- 
phocle (Ajax  et  Antigone)  et  Eschine.  Signale  notamment  beaucoup  d'in- 

10  trusions  dans  le  texte  de  ce  dernier.  ^  Nomen  Vesuvii  [Cobet].  En  dépit  de 
Galien,  t.  10.  p.  364,  Bs'aStoç  (ou  Où^aStoç,  primitivt.  F^aFio;)  est  certainement 
plus  ancien  que  la  transcription  romaine  BsjoùSio;  (cf.  'AXxjjLrJvr]  =  Alcumena, 
Up6ylo;  =  Proculus).  ^  Sur  les  Anecd.  de  Bekker,  p.  84,  17  [Cobet].  Écrire 
pXiToSv  et  pXtra;  (comme  chez  Hésychius,  au  mot  BatTa;).  ^  Adn.  crit.  ad  Longi 

15  Pastoralia  [S.  A.  Naber].  22  pages,  mêlées  d'un  grand  nombre  de  conjectures 
sur  d'autres  auteurs.  L'auteur  partage  l'avis  de  Rohde  sur  les  délauls  du 
style  de  Longus,  et  en  cite  d'assez  nombreux  exemples.  Ce  que  L.  dit  du  peu 
de  hauteur  des  vignes  (p.  262,  17)  indique  peut-être  qu'il  a  écrit  en  Italie,  en 
tout  cas   qu'il  connaissait  la  Grèce  et  l'Asie  :   mais  il  ne  connaissait  pas 

20  Lesbos.  La  fin  de  l'article  concerne  Xénophon  d'Ephèse.  A  la  p.  207,  di- 
gression sur  l'ôGsX-'a?  apxo;.  Les  conjectures  sur  d'autres  auteurs  sont:  yXavt- 
Bo'fopetç....  [;:ot£T;]...  rspiàyst  (Démosthène ,  Phorm. ,  ch.  4o);  ~aiBoro'.TÎ<jaaOa'. 
(Platon,  Banquet,  203  B)  ;  7:at8o7rot£taOai  (id.  Lois,  674  B)  ;  yctixpi^i.oLp^ioL  (Nicolas 
chez  Stobée,  Flor.  14,  7);  yaaTptfjLapY-'at  xa\  yIozolI  (Plutarque,  De  Educ.  12 B); 

25  àpytav  xa\  YaaTptjJLapyîav  (Plutarque,  Le  Flatteur  et  l'Ami,  69 B);  w;  ya-irptiiap- 
Y^'aç  (Philostrate,  Vie  d'Apollonius,  p.  44)  ;  xufxivoxi'fxStxa  (Plutarque,  Symp. 
qu.);  atS7]poTptoTov  (Euripide,  Hél.,  810)  ;  a'.BrjpoxdXXTjTov  (Hérodote,  1,  25);  ajTa- 
SsXcpcO'j;  x£  (id.  6,  52)  ;  TptrjxovTosxsa  (id.  7,  148);  xtvwv  Tcsipofjisvou;  (Pollux,  6,  75; 
cf.  Tzetzès,  Chil.,  7,  770)  ;  apxov  purapov  (Aristophane,  fr.  8  des  r£o>pyo''  chez 

30  Meineke)  :  ô  xupo;  (Plutarque,  Morales,  503 D)  ;  yA-Apo-^rizi  (Euripide,  fr.  470,  chez 
Athénée,  14,  640 B);  iTztouo^asvwv  (Plutarque,  Lyc,  8);  pO' fjîJL£pa;  xptaxovxa 
(Isée,  Cir.,  7);  [j.ta;  f)[j.^pa;....  xà?  "Aiôou  rùXa;  (scholie  sur  Odyssée,  11,  58); 
laxuxoj;  (Lettres  de  Diogène,  35,  p.  249  Didot)  ;  xa;  X£  7:opva;  xa\  xà  zpya.i-nîpix 
(Dion  Gassius,  59,  28);  xa9£îvai  (Plutarque,  Sol.,  4);  8ià  xà;:oppr]xa  (Plutarque, 

35  Conjug.  praec,  138 E).^  De  nonnullis  locis  apud  Suidam  [Cobet].  Un  fragm. 
de  comique  au  mot  ypa^r].  Exemples  de  l'ignorance  présomptueuse  de  Suidas. 
^^  Pai;t.  III.  De  nonnullis  fragmentis  tragicorum  [Cobet].  P.  228:  «Non  est 
aliud  vitiorum  genus  in  poëtarum  locis  frequentius  quam  ut  verba  suo  loco 
mota  et  disjecta  sint,  neque  ulla  emendandi  ratio  est  certior  et  evidentior 

40  quam  transpositio.  »  P.  229:  Dans  Sophocle,  Phil.,  1369,  écr.  à'a  xaxài;  xoûaS' 
IÇaTioXXuaOat  xaxouç.  Ib.  :  Les  tragiques  relèvent  les  verbes  d'usage  familier 
en  les  composant,  notamment  avec  IÇ  et  xaxa...  «  Nemo  autem  frequentius 
quam  Sophocles  nov^a  verba  cum  £x  composita  finxit.  »  Exemples  nombreux. 
P.  230:   Dans  Machon,  chez  Athénée,  582  A,  écr.  x6  xotXov  "Apyo;  («  eo  sensu 

45  qui  perfacile  intelligitur  »).  Dans  Suidas,  au  mot  7:£vx£xàXavxo;,  écrire  xo  ;:£vxs 
(et  non  xo  e)  axp£7:xov  xrjpEîxai  Tcapà  -ot^  'AxxixoTç  (c'est  ainsi  que  les  Athéniens 
disaient  ;:£vx£ypa[j.[xa,  non  7i:£vxaYpa[jL[j.a)  ;  de  même  pour  iÇ,  ôxxoS,  Ixaxov  (cf.  Pho- 
tius, au  mot  7ï£vx£rr]yu,  avec  la  note  de  Naber).  Ib.  :  Dans  une  scholie  sur 
l'Iliade,  22,  410,  écr.    SoçoxXrj?  Otvo[j.aw  •  rj  uàv  w;  't  Gajaova    'H  o'  wç  î  x£xox£ 

50  -aîSa.  "Eaxtv  ouv  St'^Ôoyyov.  «  Ambigebant  utrum  QSEI  an  DSI  esset  apud 
Homerum  scribendum.»  P.  233:  Les  conjectures  attribuées  àBisschopp,  van 
Deventer,  van  Delden,  élèves  de  Cobet,  sont  en  réalité  de  Cobet  lui-même. 
P.  236  :  Sophocle  «  nonnunquam  in  rébus  exilibus  modum  excedit ,  et  sic 
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dictio  fit  turgidior  xa\  «{'u/pa.  >>  P.  237 :  Les  tragiques  forgeaient  des  mots 
nouveaux  avec  une  grande  liberté.  P.  238:  Confusions  fréquentes  entre  9osctv 
[jpc'pstv),  ©povstv,  çOovcTv,  9poup£tv.  p.  24o  :  On  emploie  ©oosiv,  et  non  çs'pe'.v,  en 
parlant  des  parties  du  corps  ou  des  vêtements  (-Tcpuya;  sopcTv,  xpr.nTôa;  9opEîv). 
P.  247:  «  Summa  constanlia  Athenienses  omnes  semper  et  ubique  eîxf.i;  et  5 
e'.xEva-.  dicebant  »  ;  on  a  un  exemple  d'un  futur  v.^to,  un  autre  de  fjxstv,  3°  pers. 
du  pl.-q. -parfait;  mais  les  copistes  ont  généralement  altéré  toutes  ces 
formes.  Dans  Hésychius,  au  mot  à-aioXr,aa,  supprimer  t]  â-o::aTr,[jLa,  ^  Sur 
Euripide  [Cobet].  27  pp.  Conjectures  sur  les  fragments  d'Euripide,  puis  sur 
ceux  des  petits  tragiques.  P.  2o2  :  Le  texte  de  Stobée  est  défiguré  par  beau-  lo 
coup  de  mauvais  suppléments ,  destinés  à  combler  les  lacunes  d'un  ancien 
ms.  P.  254:  sù^ua,  Oyia,  EjxXea,  etc.,  sont  les  formes  attiques.  P.  2bo:  «  Tra- 
gici  prisca  forma  èXav  pro  èXaûveiv  uti  soient.  »  P.  259:  du  fr.  38a  d'E.,  il 
résulte  clairement  «  Euripidis  aequales  non  xot;  'AttixoT;  Ypauiiaai  /pf;aOa 
(E  pro  H  et  0  pro  OY  et  Û),  sed  longas  vocales  fuisse  in  usu  »  ;  de  même  15 
le  0.  Cf.  d'autres  passages  d'Agathon  et  de  Théodecte  (chez  Athénée,  p.  4u4  D}. 
«  Ergo  Ta  'lojv.xà  vpaa;jLa-:a  diu  ante  Euclidem  privatis  in  usu  fuisse  videmus  »  ^ 
Correction  d'un  autre  passage  d'Athénée,  p.  466  F,  pareillement  relatif  à 
l'écriture.  P.  260:  Les  Attiques  disaient  au  futur  yew,  yeT;,  ye'oiJLev,  et  ^ur|aoaai 
(non  ^cJaojjLai).  P.  262:  «  Tragici  forma  rjXuOov  pro  ^XOov  in  senariis  non  ute-  20 
bantur.  »  P.  263  :  Confusion  fréquente  entre  ^Osipet,  oOepeî  et  ç^pei.  H.  266  : 
entre  ojTap*  {où'to:  apa)  et  où  yàp.  P.  267:  Les  Attiques  disaient  xXtvTiva-.  (non 
xX'O^vat),  P.  270:  «  Mihi  formae  optativi  in  o-.v  (comme  rp^^oiv,  Eur.  fr.  895) 
omnes  ex  locis  corruptis  in  grammaticorum  cercbris  natae  esse  videntur  ». 
P.  272-273:  Dans  Apollodore,  chez  Donat  sur  le  Phormion,  4,  1,  21,  écr.  iydi  25 
[jifJvo;  yap  E'.[x'..  Et,  avec  Badham,  dans  Lutatius  sur  Stace,  Theb.,  5,  163,  'ut 
Euripides  <|^j/f,v  \jr.ïp  aoG'  (cf.  Oreste,  668).  P.  275  :  Attribution  à  Euripide  d'un 
fr.  poétique  chez  Orelli,  Opusc.  Graec.  Sentent.,  t.  2,  p.  216,  où  il  faut  cor- 
riger oj^iv  ov  et  TaiV  ir.o'^azv.  ^  Ad  Demetrium  ;:£p\  JptJLr,vEiaç  [Cobet].  4  note?. 
^  Ad  Statii  Silvas  [J.  J.  Cornelissen].  Éloge  des  notes  de  Markland  et  de  30 
l'éd.  de  Baehrens.  15  pages  de  conjectures.  P.  281  :  L'exception  qui  concerne 
'velus',  pluriel  neutre  'vetera',  doit  être  étendue  à  *uber',  plur.  n.  *ubera'. 
P.  283-288:  dissertation  sur  la  chronologie  des  ouvrages  de  Lucain.  P.  289: 
exemples  de  transpositions  de  lettres  dans  les  mss.  ^  Sur  les  Anecdota  de 
Bekker,  p.  78,  26  [Cobet].  Écr.  àvOp<.i;:tov  Ar,jjLoaO£vr,ç.  Précédé  d'une  citation  35 
de  Galien,  attestant  la  corruption  du  langage  à  son  époque.  ^  Spicilegium 
emendationum  in  Mureniana  [C.  M.  Francken].  25  pp.  Bibliographie  des 
travaux  sur  ce  discours  de  Cicéron,  et  notice  sommaire  des  mss.  Très  nom- 
breuses observations  critiques.  ^  Sur  les  Anecdota  de  Bekker  [Cobet].  4  cor- 
rections. ^  Ad  Anlhologiae  Palalinae  partem  priorem  (capp.  5,  6,  7)  cou-  40 
jeclanea  [IL  J.  Polak].  Henseignemcnts  sur  l'histoire  et  la  condition  du  ms. 
il  paraît  provenir  d'un  exemplaire  endommagé  matériellement,  surtout  vers 
la  fin,  et  aussi  au  commencement  des  vers  :  d'où  beaucoup  do  mauvaises 
lectures  et  de  suppléments  malheureux.  ^  Otium  llarlemense  T.  J.  Hal- 
lierlsmaj.  7  pp.  de  notes  sur  César,  Sallusto,  Catulle,  une  sur  Virgile  (En.,  45 
6,  3-4:  écr.  'iam  dente  lenaci  Ancora  fundarat  navis').  Correction  d'un  pas- 
sage de  Céîiar  (Bell,  civ,,  1,  23 ,  dont  on  s'autorise  pour  mcllro  en  doute  sa 
véracité.  •!  Sur  les  Anecdota  de  Bekker  (Cobelj.  3  notes,  ^j^j  l'art.  IV.  Obser- 
valiones  criticae  «t  palaeographicao  ad  lamblichi  Vitani  l'ylhagorae  [Cobcl]. 

•  Airi'<i  "•  'fi.!  me  Houvonir,  Ir  douU»  ■;' 

♦•xpriiiK-  ir'.|.  Mil  •■',  1K77.  InlrtultirUon,  p.«. 

noU').  quant  .i>i  l'C.-''  ■   i'  mj..    ■•.  •,■>,  ..,.,...■,.-,.,,,,,■..,.■■«  tragique*  aiont  «té  è<-nl<^n  nn 
K»o»irrmrrit  u\r<    l'%  i.ijl'»  «  arA-  t-^r»»  'l«<  l'aurirn  tlchahif  «UlifUe.  [K.  T,] 


406  PAYS-BAS. 

L'auteur,  qui  a  collationné  avec  le  plus  grand  soin  le  Mediceus,  source, 
d'après  lui,  de  tous  les  autres  mss.,  en  donne  ici  toutes  les  variantes,  toutes 
celles  du  moins  qui  peuvent  avoir  quelque  utilité.  P.  340  :  Confusion  fré- 
quente entre  Tj/Or-jV  et  Tiv^/Or^v.    P.  342  :  <(  Compendium  syllabae  eiv  et  t)  vix 

5  oculis  discernuntur.  »  P.  344  :  Dans  la  bonne  langue,  raiptCiSTr^;,  compatriote, 
ne  se  disait  pas  d'hommes  autres  que  les  esclaves.  P.  348  :  «  Tp  uno  ductu 
sic  scribitur  ut  Ç  esse  videatur.  »  P.  349  :  Porphyre  et  Jamblique  ont  pour 
source  commune  Nicomaque.  P.  351  :  Altération  très  fréquente  de  r,zp  en 
r.zpl  OU  ;:ap  ;  confusion  entre  aXXwv  et  àXXrjXwv.    «  Scribebantur  in  margine 

10  (x;:dcpO£Y{J-a,  yvwjjlt]  vel  Yvw[jnxdv,  8r)[xr]Yopta  et  sim.  sexcenta,  quae  facile  irrepunt 
in  textum ,  quoniam  saepissime  omissa  in  textu  supplentur  in  margine. 
Nonnunquam  additur  x£t[jLevov  vel  axt'yo;  aut  aTt/oi,  sed  saepiusea  omittuntur.  » 
P.  352:  Cicéron,  dans  un  passage  (Répub.,  2,  15),  dont  les  données  chrono- 
logiques concordent  avec  un  texte  de  Jamblique,  a  certainement  parlé  d'après 

15  les  Annales  d'Atticus,qui  de  son  côté  paraît  s'être  servi  d'Aristoxène.  P.  355  : 
Dans  Musonius,  chez  Stobée  (Floril.,  1,  84,  écr.  âyeuaTouç  [xaXôv].  P.  357:  11 
faut  reconnaître  avec  Meiners  dans  les  chapitres  37-58  un  très  beau  mor- 
ceau de  Dicéarque  (cf.  Porphyre,  ch.  18).  P.  358:  «  Omnia  suadent  ut  Aristo- 
xeno  credamus  Pythagoram  circa  01.  62  (a.  Chr.  532)  in  Italiam  venisse.  » 

20  P.  361  :  «  L'abréviation  de  ouç  ressemble  quelquefois  tout  à  fait  à  la  lettre  a. 
P.  363  :  Hippys  de  Rhégium  est  le  premier  qui  ait  recueilli  les  anciens 
oracles.  P.  365  :  «  Dicaearchus  lepidissimi  vir  ingenii  et  in  poetis  Comicis 
multum  versatus.  »  P.  366-367  :  Preuves  de  la  véracité  de  Dicéarque.  P.  368- 
370":  Preuves  que  Dicéarque  est  le  véritable  auteur  de  cette  partie  de  la  Vie 

25  de  Pythagore;  renseignements  divers  sur  cet  écrivain.  P.  375:  Restitution 
du  fr.  d'Empédocle,  ch.67.  P.  377:  eùayT);  et  sùauyTf;  sont  perpétuellement  con- 
fondus. P.  378:  Dans  Archytas,  chez  Stobée,  Floril.,  1,  81,  écr.  [j.ap[jLapJYàv 
TrepiT-rGrixt  (cf.  ib.  48,  64).  P.  380:  Platon,  Répub.  527  D,  est  à  corriger  avec 
l'aide  de  Théon  de  Smyrne,  Tcspi  àptO[XYiTtxTj;,  ch.  4.   P.  383:  sppsOr)  (p.  èpprjOr)) 

30  est  une  faute  très  familière  aux  copistes.  Dans  Diogène  Laërce,  8, 1, 17,  écr. 
-à;  Xsto^dpou;  (au  lieu  de  Ivto;  Xsw^dpou).  P.  384  :  Chez  Platon,  Apologie,  40  C, 
écr.  (jLEToâtaiç,  dans  les  Lois,  850  C,  t%  IÇor/t'aswç,  dans  le  Phédon,  117  C,  xrjv 
[jLSTotxiatv.  ^  Adn.  crit.  ad  Isaei  orationes  [S.  A.  Naber].  35  pp.  Dans  Thucy- 
dide, 5,  49,  écrire  ex  xoS  'OXufXTîtaxoo  vdijiou....  çàaxovxs;  [orcpaç] èç  Ae'jrpsov 

35  yiXt'ou;  ô^X^xaç.  Dans  Dion  Cassius,  59,  3,  àv£Xd[i.£vo;  (aùxo;)  £xd[jLi(j£.  Dans  Plu- 
tarque,  Sertor. ,  ch.  27,  oùV  (aùxoç)  àvayvou;.  Exemples  de  Tcapa/^p^jjia  eùGJç 
(p.  387),  d'aùxo'?  répété  (p.  288),  de  ^oh;  o?  (p.  390).  Dans  Platon,  Lois,  9,  868  D, 
écr.  ÇuvEjxtov  (xotç)  wv,  et  plus  bas  xoTç  wv  âB£X^ou;.  Dans  Isocrate,  Nicocl.,  4, 
Xuxouat  xà;  6^'  wv,  et  Philipp.,  115,  Itz\  lohc,  r.ooi;  oûç.   Dans  Dinarque,   contre 

40  Dém.,  1,  Tiapà  xwv  oTç.  Mais  dans  Platon,  Protag.,  p.  321  B,  xouxoi;  p.£v.  Dans 
Démosthène,  Couronne,  chap.  36,  oià  xtjv  xdO'  uTiap/^ouaav.  Dans  Denys  d'Hali- 
carnasse,  3,  11,  xà  ::oXXà  xoî;  ôXi'yotç  X£/G7]jd[x£va.  Dans  la  lettre  de  Pythagore 
11,  p.  601  Hercher,  xai  ôXtyoSer];.  Dans  Plutarque,  Pélop.,  ch.  27,  wfjLoas  xrjv 
[jl'cv  àp'/-i\y,  et  Cléom. ,  ch.  11,  xaxâ^£iv  a7:avxa;  w[jLoa£.  Dans  le  même,  Artax., 

45  ch.  18,  ôfxoXoy^oat  [xa\  ôîJ.daat].  Dans  Dinarque,  Philocl.,  ch.  4.,  oadaa;  xi 
r,(xp<x^.  Dans  Dion  Cassius,  62,  22,  w{xoXdy7](j£  [xa\  co[i.oa£v].  Dans  Démosthène, 
Olymp.,  ch.  54,  supprimer  xa\  (}ù[i.o(sz.  Dans  Dion  Cassius,  42,  8,  écr.  r]  tva 
ô{jLoXoyou[jL£'vw$  aùxou  ;:pcox£-ja7] .  Dans  Démosthène,  Symm. ,  ch.  11,  xf  xoùç  Ô[jlo- 
pojvxaç.  Dans  Lucien,  Philops.,  1,  xoùç  avOpoSjcouç  ly'oxz.  P.  401,  l'auteur  rap- 

50  pelle  un  travail  écrit  en  hollandais,  qu'il  a  publié  il  y  a  25  ans  dans  le  t.  1 
de  Mnemosyne,  sur  le  Droit  de  succession  à  Athènes.  P.  407:  cas  où  av  est 
correct  dans  un  membre  de  phrase  commençant  par  £Î.  Dans  Platon,  Protag., 
329  B,  7cei6oi{xr)v  av  paraît  intrus.  Dans  Hérodote,  3,  134,  écr.  à'p-a  xouxw  r,i[i-J^cti. 
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Dans  Alciphron,  3,  48,  â{ia  tû  xrjrw  èXou|xr(V,  et  3,  26,  âjjLa  Çr^jAÎa.  Dans  Hélio- 
dore,  p.  294,  29,  éd.  Didot,  -rot;  Yovaaiv  ôaoj  -poir.fsô^zt;.  Dans  Plutarque,  Mor., 
p.  1062  B:  âaa  opo'v'.ao;.  Dans  Thucydide,  4,  30,  oaoCI  yîvo|jl£vo'.  n£u.;:oja'. ,  et 
5,  80,  otxoj  au  lieu  de  âaa.  Dans  Démostliène,  Couronne,  cl).  o03,  ôtioj  èXj- 
aaivsTO.  Cf.  Schol.  II.,  1,  2ol  :  âtxa  Itz:  xa-pod,  ojxoj  Èr:  'ôr.ou.  P.  411  :  exemples  5 
de  rj-opcTv  avec  raccusatif.  Dans  Démostliène,  Phorm.,  eh.  57,  écr.  tl-^vj- 
T.opr,xo);,  et  Timoc,  ch.  97,  T.zov.rsvjr,optX<j(ixi  (cf.  inscr.  dans  Mnemos.  V,  290). 
Dans  Plutarque,  Moral.,  p.  800  F,  à-ô  nfvTs  [xvàiv  [TaXavTwv].  Dans  Thucydide, 
4,  40,  ol  TtOvsfoTs;  (lAÎAÂov)  aùtwv.  ^  Pliniana  [J.  J.  Cornelissen].  10  pages  de 
conj.  sur  les  livres  7-11.  *[  Sur  les  Anecdota  de  Bekker  [Cobet].  P.  434,  7,  lo 
lire  à  la  fin  du  vers  d'Aristophane  ôpav  è<rc\  yXuxJ.  ^  Ad  Anthol.  Pal.  partem 
priorem  conjectanea  (suite)  [H.  J.  Polak].  9  pp.  P.  433:  La  correction  des 
fins  de  vers  est  fort  incertaine,  pour  les  raisons  déduites  dans  le  l*""  article. 
^  Sur  les  Anecdota  de  Bekker,  97,  13  [Cobet].  Écrire  tô  xa-:a  ti  xTzéTzzipov. 

Kd.  Tournier.  1^ 
VcrHla.s;cii  en  Mccloclcellii^cii  tlcr  Konliiklljkc  Aca- 
fleiiiic  van  WcteiiHcliappcn*  AfclcclliiK  Letterkunde* 
II'J''  Keeks  Deel  Vil,  (Compte  rendu  de  rAcadômic  des  sciences  Néer- 
landaise, section  des  Belles-Lettres.  Il»  série.  Vol.  VU).  Critique  du  livre  de 
Naber  ,  intitulé  Quaestiones  Homcricae  [Francken  et  IL  van  Ilerwerden,  20 
chargés  par  l'Académie  de  ce  travail].  Cette  œuvre  remarquable,  publiée  par 
l'Académie  d'Amsterdam  chez  C.  G.  van  der  Poyt  (218  pages  in-4'') ,  con- 
tient une  nouvelle  tentative  de  solution  du  problème  agité  depuis  Wolf,  qui 
concerne  l'origine  de  l'Iliade.  Naber,  qui  combat  avec  raison  la  'Liedor- 
iheorie'  de  Lachmann  et  de  ses  adhérents,  a  voulu  démontrer,  qu'il  faut  2â 
distinguer  quatre  périodes  dans  la  composition  de  l'Iliade;  à  la  première 
appartiendrait,  selon  lui,  le  I*""  livre  entier,  puis  les  livres  XI,  XV-XVIII, 
XXI526-XXII  393;  à  la  seconde,  les  livres  II,  1-483,  III,  1-14,  IV,  1-309;  à 
la  troisième,  VII,  310-466;  VllI,  XI  597  — fin;  XII-XV  305;  à  la  quatrième, 
IX,  X,  XX-XXI  525,  XXIII,  XXIV.  En  outre,  un  très  grand  nombre  de  vers  30 
sont  considérés  par  lui  comme  provenant  d'interpolations  plus  ou  moins 
récentes.  Les  deux  rapporteurs,  tout  en  reconnaissant  la  sagacité  de  l'auteur, 
déclarent  ne  pouvoir  donner  leur  assentiment  à  cette  nouvelle  solution  du 
problème  homérique;  ils  cherchent  à  démontrer  qu'il  y  a  beaucoup  d'arbi- 
traire et  de  subjectif  dans  la  façon  de  procéder  de  Naber;  ils  croient  qu'il  35 
faut  s'en  tenir  au  cùté  négatif  de  la  question,  qu'ils  considèrent  comme  à  peu 
près  insoluble.  Mais  ils  louent  beaucoup  deux  autres  parties  du  travail,  dont 
l'une  a  rapf)ort  à  l'antiquité  homérique,  l'autre,  à  la  grammaire  et  à  la  cri- 
tique conjecturale  du  texte.  Quelques  objections  sur  des  points  de  détail  ont 
été  agréées  et  mises  à  profit  par  l'auteuravant  la  |iublication.^  Sur  un  poème  40 
latin  de  Hugo  Favolius  [Boot].  Ce  poème,  très  peu  connu,  a  paru  ù  Louvain 
en  156.3,  sous  le  titre  'Hodoeporiei  Byzantini'  libri  III.  Ad  illustrissimum 
D.  D.  Antonium  Perrenotum  Cardinalem  (Iranvellaniim'.  Au  jugement  do 
Bool,  qui,  après  quelques  notices  sur  la  vie  de  l'auteur,  en  donne  un  extrait, 
il  est  très  digne  d'être  lu,  tant  pour  le  fond  que  |)0ur  la  forme.  "Pisano  ge-  45 
nilore  satus,  génitrice  Zelanda",  llngo  Favolius,  qui  alors  était  étudiant  en 
médecine  à  l'.idoue,  et  fut  plus  lard  médecin  à  Anvers,  fit  partie  de  la  léga- 
tion que  Cli.irhs-Ouiiil  envoya  h  Soliman-Ie-Cirand,  en  1545,  et  c'est  ce 
Il  1'un|uie  (|ui  est  décrit  dans  l'Ilodocporicun),  en  veri  latins  très 
rriine  pureté  irréprocliMbh'.  «î>  .\\\  concours  annuel  pour  lo  prix  de  60 

•  ^'!ro  «n  {itibliAnt  U  suite  de  cette 
AHiil-,  tare  àlne  intereeeer.  tic.  T.] 
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poésie  latine,  rAcadémie  néerlandaise  a  reçu  cette  année  neuf  poèmes,  dont 
voici  les  sujets  :  I.  Libertas,  ad  Italos.  II.  Élégie  intitulée  :  Pater  primo 
verefilium  animi  causa  in  suburbanum  ducit.  III.  Epistola  ecclesiae  Ephesi 
ad  Divum  Joannem  Euangclistam  in  Patmon  relegatum.  IV.   Ad  velerum 

5  faulorem.  V.  In  ripa.  VI.  Un  poème  qui  chante  l'invention  de  la  pendule,  du 
thermomètre  et  du  télescope.  VII.  Fucinus  lacus.  VIII.  Pulices.  IX.  Duo 
Idyllia  de  Insubrum  agricolarum  in  transatlanticas  regiones  demigratione. 
La  commission  chargée  de  Texamen  des  pièces  envoyées  au  concours,  com- 
munique à  TAcadémie  son  jugement  sur  ces  poèmes,  qu'elle  apprécie  comme 

10  on  peut  le  voir  par  la  liste  qui  précède,  où  les  chiffres  n'indiquent  pas  le 
rang,  mais  la  valeur.  Conformément  à  ses  conclusions,  le  prix,  consistant  en 
une  médaille  d'or ,  est  attribué  aux  deux  Idylles  composées  par  Francesco 
Pavesi  de  Milan.  Est  décidée  en  outre  la  publication  des  poèmes  VII  et  VIII, 
dont  le  premier  a  pour  auteur  Pietro  Rosati  d'Interamna,  et  le  second,  Pierre 

15  EsscivA  (de  Fribourg  en  Suisse),  qui  a  souvent  emporté  le  prix  de  ce  con- 
cours. Un  nouveau  concours  est  indiqué  pour  l'an  1878. 

H.  VAN  Herwerden. 


ROUMANIE. 

Directeur  général  :  Picot. 

Convorblrl  llterare  (Redactor  :  lacob  Negruzzi.  Anul  X.  —  lasi, 

25  1877,  gr.  in-4).  Pp.  216-223.  Strabon  en  rapport  avec  notre  histoire  [D.  Xe- 

nopol].  Résumé  des  chapitres  de  Strabon  relatifs  aux  Scythes,  aux  Daces  et 

aux  Gètes.  (Le  même  auteur  avait  fait  précédemment  un  travail  semblable 

sur  Hérodote,  ihid.,  VIII  (1875),  pp.  465-475  ;  IX  (1876),  pp.  64-73.) 

Picot. 

RUSSIE  '. 

Rédacteur  général  :  Th.  Mistchenko  ». 

35  Bulletin  [de  rAcadémie  Impériale  des  Sciences  de 
St-Pétersbourg*  T.  XXIV.  Remarques  sur  le  11°  volume  de  l'ouvrage 
de  G.  Curtius,  Das  Verbum  der  griechischen  Sprache  (p.  337-398)  [A. 
Nauck].  Malgré  sa  réplique  étendue  sur  les  remarques  critiques  du  Bullet. 
XXI,  p.  148-169  (Das  Verbum  d.  griechischen  Sprache,  t.  II,  appendice),  Cur- 

40  tins  renonce  lui-même  à  quelques-unes  de  ses  thèses  du  1°^  volume.  La  cri- 
tique détaillée  de  quelques  dizaines  de  formes  verbales,  traitées  par  G.  G. 
dans  le  second  vol.,  mène  aux  conclusions  suivantes  :  il  reste  encore  beaucoup 
à  faire  pour  écarter  les  formes  incorrectes  empruntées  à  la  langue  d'Alexan- 
drie et  de  Byzance;   on  ne  peut  arriver  à  des  résultats  solides  que  par  une 

45  étude  soigneuse  de  la  littérature  grecque ,  une  critique  réservée  et  un  em- 
ploi consciencieux  des  ressources  actuelles.   Chez  G.  C.,  nous  ne  trouvons 
point  les  conditions  nécessaires:  aussi  n'est-il  point  étonnant  qu'au  point  de 
vue  indiqué  son  "Verbe  Grec"  soit  un  pas  regrettable  en  arrière. 
Izvêstïia     Istoril^o  -  Filologitcliesk:ago      Institouta 

1  On  voudra  bien  excuser  les  quelques  inexactitudes  d'orthographe  qu'a  pu  entraîner  la  trans- 
cription de  certains  noms  propres  occidentaux  en  caractères  russes,  puis  le  retour  de  la  trans- 
cription russe  à  l'alphabet  latin. 

*  Le  rédacteur  général  a  rédigé  lui-même  l'analyse  de  tous  les  recueils  russes. 
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knlazla   Bezborodko  v  Xêglnê*  Kiev,  1877.  Esquisse  sur  Tac- 
tivité  politique  et  sur  la  vie  privée  de  Périclès  [P.  Lupersolskiï].  La  famille 
des  Alcméonides,  à  laquelle  appartenait  Périclès,  descendait  du  fils  de  Nep- 
tune. Elle  devint  connue  pour  la  première  fois  vers  la  fin  du  vii°  siècle  av. 
J.  C.  Dès  le  commencement  de  sa  carrière,  Périclès  avait  pris  parti  pour  les  5 
classes  inférieures  ;  il  resta  fidèle  à  ces  tendances  durant  toute  sa  vie.  L'at- 
tribution des  fonctions  par  la  voie  du  sort,  qui  remontait  selon  toute  proba- 
bilité au  temps  d'Aristide,  ne  convenait  pas  à  la  minorité,  qui  préférait  des 
élections.  Les  tribunaux  des  héliastes,  organisés  sous  Solon,  sont  devenus 
beaucoup  plus  forts,  grâce  à  Périclès.  Administrant  les  affaires  de  V  "Union  lO 
délienne",  Périclès  fit  transporter  le  trésor  fédéral  à  Athènes,  ce  qui  trans- 
forma son  hégémonie  en  véritable  domination  sur  les  alliés.  ^  Recherches 
sur  le  pronom  grec  [A.  Dobiach].   L'emploi  du  pronom  démonstratif  se  rap- 
portant aux  objets  éloignés  diffère  de  son  emploi  avec  les  objets  présents 
en  ce  que,  dans  le  dernier  cas,  le  pronom  nous  fait  examiner  les  objets,  15 
tandis  que  dans  le  premier  cas  il  ne  fait  que  les  rappeler.  Les  poèmes  d'Ho- 
mère sont  pris  pour  matière  d'observation.  Le  pronom  aÙTo;  sert  pour  con- 
centrer notre  attention  sur  l'objet  auquel  il  se  rapporte  syntactiquement.  Le 
pronom  ou,  oT,  i,  était  primitivement  l'indicateur  de  la  troisième  personne. 
A  l'aide  de  ô,  rj,  to,  celui  qui  parle  revient  à  la  personne  après  de  courts  20 
récits  intercalés.  Ex.  Odys.,  VI,20;  II.,  V,  620,  etc.  '0,  t),  to  rappellent  l'objet 
qui  vient  immédiatement  d'être  mentionné.  Ex.  IL,  l,  12;  Od.,  VIII,  6o,^etc. 
Journal  Ministerstva  Xarodnaiço  Prosvcstchcnïla* 
Nomen  gentile  de  l'auteur  de  l'Enéide  [L.  Mueller].  Tous  les  mss.  des  \°  et 
vi«  s.  ap.  J.  C.  (comme  toutes  les  inscriptions  depuis  le  11°  jusqu'au  iv®  s.),  » 
ont  conservé  la  forme  'Vergilius';  ceux  des  ix®  et  x*>  s.  ont  seuls  'Virgilius'. 
On  rencontre  'Virgilius'  vers  la  fin  de  l'empire  romain  d'Orient  ;  le  Priscien 
du  XI®  s.  témoigne  aussi  pour  la  forme  Virgilius.  L'étymologie  qui  tire  Virgile 
de  Sergo'  est  en  faveur  de  l'c  :  par  conséquent  en  latin  il  faut  rétablir  tou- 
jours e,  bien  qu'en  russe  on  doive  garder  i.  ^  Doctrinae  mctricae  summa-  30 
rium.   In  usum  scholarum  suarum  conscripsit  A.  L.  Doellen.  S.  Pét.  1870 
■L.  Mueller].  L'ouvrage  de  Doellen  qui  est  divisé  en  'pars  generalis'  et  'pars 
specialis'  est  tiré  principalement  de  l'Epitome  Doctr.  Metr.  de  G.  Ilermann. 
D.  doit  quelques  compléments  du  travail  de  G.  Hermann  à  Aug.  Nauck.  Son 
ouvrage  contient  encore  un  apen;u  abrégé  des  manuels  anciens  et  nouveaux  35 
de  métrique  et  autres  travaux  auxiliaires:   c'est  un  bon  manuel  pour  l'en- 
seignement universitaire  conjme  pour  l'autodidaxie.  ^  Dictionnaire  complet 
russe-latin,  avec  un  dictionnaire  des  noms  propres,  géographiciucs,  histo- 
riques et  mythologiques,  qu'on  rencontre  dans  la  littérature  romaine,  par 
Orlov  [Tikhanovilch].    Lo  Dictionnaire  est  incomplet.  La  richesse  de  la  40 
langue  latine  non  seulement  n'y  est  pas  épuisée,  mais  dans  certaines  sec- 
tions presque  pas  touchée  ;   beaucoup  de  choses  sont  passées  sous  silence, 
beaucoup  d'autres  à  peine  effleurées.   Il  y  a  des  règles  mal  comprises.    Il 
manque  à  l'auteur  une  préparation  solide.   Lo  dictionnaire  doit  être  com- 
pltUiiM  rit  modifié,  ^j^  F6v.  Sur  lo  rapport  du  verbe  russe  aux  temps  des  45 
vrrl.<  ^  K'recs  [E.  Tcliernyï]  (Suite:  v.  nov.  et  déc.  1876.  Accompagné  de  cer- 
taines expression-^  comme  l'adverbe  négatif  'jamais'  ou  l'adverbe  affirmalif 
'souvent',  le  verlx;  grec  préfère  l'aoriste  ft  l'imparfait,  de   niAmo  en  latin 
'nini<|ii.im',  'saopc',  se  joignent  au  parfait  historique.  L'imparfait  Uv«t  répond 
au  t'fiips  pas^é  du  v<tI)C  russe,    pris  tant  à  l'aspect  de  «luréo  qu'à  l'aspect  5o 
instantané';  do  m<'mo  pour  c'tvat.   La  correspondance  ontro  Paspect  inslan- 

•  'InitAflUiiA'  traduit  ici  'odookratnji';  on  dit  p*rfois  'Mp«ol  d'unité*. 
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tané  du  russe  et  l'aoriste  grec,  et  la  correspondance  entre  l'aspect  de  durée 
et  les  formes  de  présent  et  d'imparfait,  souffrent  des  exceptions  qui  sont 
dues  surtout  à  l'esprit  différent  des  deux  peuples.  Le  Grec,  aimant  à  arrêter 
son  attention  sur  le  développement  et  la  longue  durée  de  l'action  ou  de  l'état, 
5  emploie  l'imparfait;  le  Russe,  au  contraire,  dans  l'action  ou  dans  l'état,  voit 
de  préférence  la  courte  durée  et  l'achèvement,  et  il  emploie  l'aspect  instan- 
tané, qui  répond  à  l'aoriste.  Cf.  ci-dessous,  Mars.  ^  Deux  éditions  russes  du 
Philoctète  de  Sophocle,  en  1838  et  en  1876  [Gringmuth].  La  tragédie  a  été 
publiée  une  première  fois  en  russe  en  1838,  sous  le  titre:  SophoclisTragoedia 

10  Philoctetes.  Cet  ouvrage  est  remarquable  et  tout  à  fait  indépendant.  Qua- 
rante ans  après,  ce  livre  était  tellement  oublié  que  Grigoresvskiï  a  osé  s'at- 
tribuer cet  ancien  travail  et  le  publier  sous  son  nom ,  en  lui  donnant,  il 
est  vrai,  l'aspect  le  plus  pitoyable.  La  négligence,  les  fautes  grossières  qui 
proviennent  d'une  profonde  ignorance  des  langues  latine,  grecque,  allemande 

15  et  même  de  la  russe,  remplissent  l'édition  de  Grigoresvskiï.^  Notes  gram- 
maticales (Suite  :  v.  juillet  1876).  Sur  l'accord  des  pronoms  démonstratifs  et 
relatifs  avec  le  sujet  et  l'attribut  [A.  Vogt].  La  règle  que  les  pronoms  dé- 
monstratifs ou  relatifs,  quand  ils  tiennent  lieu  d'un  sujet,  s'accordent  avec  le 
substantif  attribut,  exige  le  complément  suivant:  ces  pronoms,  comme  tous 

20  les  sujets,  s'accordent  avec  les  substantifs  attributs:  l^non  seulement  quand 
le  pronom  remplace  un  substantif  employé  plus  haut,  mais  même  dans  le 
cas  où  ils  se  rapportent  à  un  objet  ou  à  un  acte  sur  lequel  on  appelle  l'atten- 
tion sans  le  mentionner  dans  le  discours  ;  2^  non  seulement  quand  le  pronom 
ne  se  rapporte  ni  à  un  nom,  ni  à  une  proposition  précédemment  énoncée  ou 

25  ainsi  indiquée,  mais  alors  même  qu'on-  le  détermine  par  une  proposition 
relative;  3°  quand  la  langue  russe  exige  soit  un  pronom  du  genre  neutre,  soit 
un  pronom  accompagné  d'un  substantif.  ^^  Mars.  Sur  le  rapport  des  formes 
du  verbe  russe  aux  temps  grecs  (Suite  :  v.  novembre  et  décembre  1876  et  ci- 
dessus  février  1877).   [É.  Tchernyï].  Cas  particuliers  du  désaccord  entre  les 

30  formes  verbales  du  russe  et  celles  du  grec:  1^  quand  l'action  du  verbe  se 
rapporte  à  plusieurs  personnes  ou  à  plusieurs  objets  d'action ,  le  grec  em- 
ployant l'imparfait  et  le  russe  employant  d'ordinaire  l'aspect  instantané  (au 
présent  ou  au  passé)  ;  2^  dans  les  verbes  qui  expriment  le  mouvement  ou  le 
supposent  ;  3^  dans  les  'verba  dicendi  et  sentiendi'.  Le  cas  contraire  (où  en 

35  grec  l'aoriste,  au  lieu  de  l'imparfait,  répond  à  l'aspect  de  durée  du  russe) 
ne  se  rencontre  que  lorsque  la  réitération  ou  la  nature  itérative  de  l'action 
est  marquée  dans  la  proposition  par  des  adverbes,  conjonctions,  pronoms, 
ou  par  d'autres  expressions  encore  plus  précises.  Quelques  verbes,  comme 
'dpyo),  xpaiew,  [3aat)v£uto,  qui  n'expriment  au  présent  que  l'état,  ou  bien  l'état 

40  ou  l'action,  admettent  les  deux  mêmes  significations  à  l'imparfait,  et  alors 
on  rend  l'une  comme  l'autre  par  l'aspect  de  durée.  L'aoriste  grec  exprime 
d'ordinaire  soit  qu'on  approche  de  l'état  ou  de  l'action,  soit  qu'on  y  par- 
vient, et  dans  le  dernier  cas  se  traduit  en  russe  par  l'aspect  instantané  d'un 
verbe  qui  exprime  un  commencement  d'action,  ou  par  une  expression  quel- 

15  conque  du  même  sens.  L'aor.  grec  qui  exprime  une  entreprise  ou  tentative 
d'action  se  traduit  en  russe  par  le  passé  de  l'aspect  de  durée,  ou  par  l'infinitif 
du  même  aspect  joint  à  l'un  des  verbes  'tâcher',  'vouloir',  'commencer',  ou 
par  l'auxiliaire  du  passé  ('byt",  être)  avec  un  autre  verbe  au  passé  de  l'aspect 
instantané  :  par  exemple  :  'ia  bylo  pochel  :  j'étais  allé'.  L'aoriste  gnomique 

50  équivaut  le  plus  souvent  au  présent  russe,  comme  dans  les  proverbes,  où  le 
verbe  a  plus  souvent  l'aspect  instantané  que  l'aspect  de  durée.  Voir  la  suite 
ci-dessous.  Avril.  ^  Manuel  pour  répéter  la  grammaire  latine,  à  l'usage  des 
classes  supérieures  des  gymnases,  par  le  D''  Menge  ;  adapté  à  la  langue  russe 
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par  V.  KopERNiTSKiï  [E.  Kessler].  Le  livre  de  Menge  mérite  entièrement  son 
succès:  il  a  rendu  de  grands  services  aux  répétitions  des  classes  supérieures, 
grâce  à  la  richesse  des  matières  et  à  la  quantité  des  détails.  Le  travail  de  Ko- 
pernitskiï  n'est  pas  bien  fait;  ce  n'est  qu'une  modification  peu  satisfaisante  du 
précédent,  faite  au  point  de  vue  de  la  langue  russe,  une  quasi-traduction  de  5 
Tallemand.  Le  livre  a  d'ailleurs  son  mérite  et  les  maîtres  des  gymnases  peu- 
vent en  tirer  parti.  ^*[  Avril,  Frédéric  Ritschl   [L.  Mueller].  Étude  biogra- 
phique, avec  l'appréciation  de  sa  doctrine  philologique  et  pédagogique.  ^  Sur 
le  rapport  des  formes  du  verbe  russe  aux  temps  grecs  par  E.  Tchernyï.  (Fin  : 
v.  nov.  et  déc.  1876,  et  ci-dessus  fév.  et  mars  1877).   L'intelligence  et  l'em-  lo 
ploi  du  parfait  grec  sont  plus  difficiles  pour  un  Russe  que  l'emploi  de  l'ao- 
riste et  de  l'imparf.,  parce  que  la  langue  russe  (comme  toutes  les  langues 
slaves)  n'a  pas  de  forme  particulière  pour  exprimer  ce  temps.   Le  participe 
et  toutes  les  autres  formes  du  parfait  grec  s'emploient  dans  des  cas  où  la 
langue  russe  contemporaine  veut  le  passé  de  l'aspect  instantané,  surtout  15 
lorsqu'on  exprime  en  russe  une  action  accomplie ,  mais  dont  le  résultat  e.st 
encore  présent.^  Sur  la  conception  du  monde  dans  Euripide [D.  B — u].  1.  La 
patrie  et  l'amour  de  la  patrie,  la  perte  de  la  patrie,  les  sacrifices  et  la  mort 
pour  la  patrie  selon  Euripide.  Le  poète  insiste  souvent  sur  le  malheur  d'avoir 
perdu  la  patrie,  sur  ce  qu'elle  est  chère  à  tous,  et  que  chacun  doit  con-  20 
courir,  à  sa  prospérité;   par  ex.  "Phéniciennes",  vv.  253-2o9;   "Electre" 
passim.  Des  malheurs  encore  plus  grands  arrivent  aux  Grecs  qui  se  trouvent 
parmi  les  barbares,  par  ex.  à  Iphigénie  et  Hélène  dans  "Iphigénie  en  Tau- 
ride".  Le  sort  des  barbares  en  Grèce  est  le  môme:  Andromaque  dans  la  tra- 
gédie de  ce  nom.  Euripide  glorifie  la  mort  pour  la  patrie  dans  beaucoup  de  25 
ses  tragédies  :  "Les  Iléraclides",  "Les  Phéniciennes",  "Iphigénie  à  Aulis", 
%^  Mai.  Histoire  de  la  Grèce  sous  la  domination  romaine,  par  L.  Petit-de- 
JuLLEviLLE.  Paris ,  1875  [Th.  Mistchenko].   Les  causes  de  la  subordination 
de  la  Grèce  à  Home  et  de  sa  dévastation  définitive  par  les  Barbares  ne  sont 
pas  où  les  voit  P.  de  J.,  dans  les  classes  indigentes  de  la  population  grecque,  30 
dans  la  décadence  des  forces  intellectuelles  de  la  Grèce,  dans  la  répugnance 
au  christianisme:  elles  sont  dans  les  luttes  politiques  et  surtout  économiques 
entre  les  difi'érentes  classes  de  la  population  de  chaque  commune  ;  dans 
l'inimitié  irréconciliable  entre  les  communes,  qui  ne  savaient  point  allier 
l'autonomie  avec  la  fédération.  ^  E.  Clrtius,  F.  Adler  et  G.  Hihscufeld,  35 
Die  Ansfjrahunfjen  zu  Olympia.   1,  Ueber»icht  der  Arbeiten  v.  Wintcr  u. 
Frùhjahr  1875-1877  [Rédaction].  Informations  sur  les  résultats  des  fouilles, 
empruntées  à  plusieurs   Revues  périodiques  allemandes,    françaises,  an- 
glaises, et  à  un  article  d*E.  Curlius  dans  le  journal  "Nord  und  Siid".  ^  Sur 
la  valeur  et  l'emploi  des  vocabulaires  grecs  et  latins  en  Allemagne  [V.  Gring-  40 
niulh].   En  Allemagne,  l'usage  d'apprendre  les  vocables  par  cœur,  regardé 
maintenant  comme  absolument  nécessaire,  rcmonto  à  un  temps  très  éloigné, 
antérieur  à  la  n-formation.    Les  vocabulaires  les  plus  utiles  sont  les  voca- 
bulaires étymologiques,  les  moins  utiles  sont  les  vocabulaires  réels.   Pour 
I'  ~  <  |,,.~<s  inférieures,   h's  meilleurs  sont  les  vocabulaires  grammaticaux.  46 
•   i;.  iii.nqucs  critiques  sur  Virgile  d'fiprès  le  manuscrit  do  Prague  [J.  Mcier]. 
hans  un  journal  tchè<|ue,  Lisly  I  a  pcdagogickc,  do  1874  ot  1875, 

le  îjrofesscur  Kvicala  a  soigneuh- ■  ilysé  un  ms.  de  Virgile  inconnu 

jusqu'alors,  et  a  conclu  quo  c'est  un  excellent  ms.,  qu'il  n'est  copié  d'aucun 
(h-v  insH.  connus,  (ju'il  difTèro  beaucoup  do  tous  les  autres,  et  quo  par  con-  50 
séquenl  c'est  une  nouvelle  source  criti(|ue  pour  Texplication  do  Virgile.  Les 
conclusions  cl  les  explications  do  M.  K.  doivent  absolument  être  connues  des 
philologues  russes.  ^  Sur  la  question  de  renseignement  des  langues  an- 


412  1877.    —   RUSSIE. 

ciennes  dans  les  gymnases  [A.  G-skiï].  Article  fait  d'après  les  ouvrages  alle- 
mands suivants  :  Hermann  Perthes  :  Lateinische  Wortkunde  im  Anschluss 
an  die  Lekturc  fïir  Gymnasien  u.  Realschulen.  Id.:  Latelnisches  Lesebuch 
fïir  die  Sexta  d.  Gymnasien  u.  Realschulen.  Id.  :  Latelnisches  Lesebuch  fiir 
5  die  Quinta  der  Gymnasien  u.  Realschulen.  Ferdinand  Vogel:  Nepos  plenior. 
Latelnisches  Lesebuch  fiir  die  Quarta  d.  Gymnasien  u.  Realschulen.  II.  Per- 
thes: Lateinische  Fornienlehre  zum  wortlichen  Auswendiglernen.  Id.:  Zur 
Reform  d.  lateinischen  Unterrichts  auf  Gymnasien  u.  Realschulen.  ^  Clau- 
dii  Claudinni  Carmina ,   vol.   I.   Carm.   I-XXIV  Recens.  Ludov.  Ji:ei>   [L. 

10  Mueller].  L'édition  de  Jeep  a  rendu  d'immenses  services  aux  personnes  qui 
étudient  Claudien,  grâce  à  un  appareil  critique  très  complet,  à  des  conjec- 
tures prudentes  et  parfois  très  heureuses ,  enfin  grâce  à  82  p.  de  prolégo- 
mènes. Le  style  des  prolégomènes  est  peu  distingué,  parfois  incorrect.  ^  Sur 
Pindare,  Nem.,  II,  6-12  [E.  Werth].  D'après  le  lemme  d'un  scholiaste,  Tt[Ao- 

15  voou ,  et  ses  explications,  ce  passage  doit  être  corrigé  ainsi  :  o^zCkzi  V  Ix'.' 

7:aTp'!av  vixàv  Tt[j.ovoo'j  ;:aî8'  ïaTtv  sotxd;,  ôps'.av  xe  xtX.  'OçsiXsi  est  pris  absolu- 
ment. ^^  Juin.  Le  dîner  chez  Nasidiénus,  Horat.,  Sat.,  II,  8  [V.  Sakharov]. 
Cette  satire  est  un  vrai  tableau  de  la  société  qui  fut  contemporaine  d'Horace 
et  de  Nasidiénus.  Celui-ci,  un  des  plus  fidèles  représentants  d'un  temps  où 

20  l'argent  faisait  tout,  était  un  type  de  ce  mouvement  rétrograde,  de  cette 
profondeur  d'ignorance,  que  nous  voyons  sous  Auguste  à  côté  du  plus  haut 
développement  de  la  culture  romaine.  ^  Quaeritur  de  eo,  quod  est  'nauci 
facere'  et  sim.  [L.  Mueller].  'Nauci  facere'  (non  pas  'nauci  quidem  facere'ou 
'non  facere  nauci')  est  peut-être  employé  au  lieu  de  'spernere'  comme  p.  ex. 

25  dans  Névius  cité  par  Festus:  "ejus  noctem  nauco".  C'est  Tusage  et  non  pas 
la  logique  qui  exige  que  les  expressions  comme  'assis,  fiocci,  nauci,  pili 
facere'  s'emploient  avec  les  adverbes  négatifs.  ^  Handbuch  d.  lateinischen 
Styls  fiir  die  Schùler  obérer  Gymnasial-Classen.  Von  Dr.  K.  Butterwerk, 
1877  [K.  Tress].  Le  travail  de  B.  ne  rentre  dans  aucun  des  trois  groupes  de 

30  stylistiques  latines  ;  c'est  une  section  particulière  grammatico-stylique  et  rhé- 
torique. Le  livre  se  distingue  par  la  concision  et  la  clarté  du  style  et  dé- 
montre le  fin  talent  d'observation  de  l'auteur.  La  seconde  partie  de  ce  livre 
est  corrigée  d'après  Seyffert  et  Nâgelsbach.  ^^  Juillet.  L'emploi  de  la  para- 
taxe  dans  les  comédies  de  Térence  [K.  Tress].  La  paralaxe  consiste  en  ce  que 

35  des  idées,  qui  dépendent  logiquement  l'une  de  l'autre,  sont  exprimées  sous 
une  forme  grammaticalement  indépendante,  par  ex.  au  lieu  delà  proposition 
avec  la  conjonction  ut  nous  trouvons  une  proposition  indépendante  avec  un 
subjonct.,  un  indicat.  ou  un  impérat.  Cette  construction,  propre  surtout  au 
dialogue,   se  rencontre  le  plus  souvent  dans  les  comédies,  les  lettres,  les 

40  satires,  et  chez  les  Pères.  Exemples  tirés  de  Térence  où  le  subjonct.  précède 
le  verbe  :  Heaut.  v.  1066,  Syro  ignoscas  volo  ;  Andr.  388,  ducas  volo  hodie 
uxorem,  etc.  Exemples  où  le  subj.  suit  le  verbe  :  Andr.  708.  verum  vis  dicam. 
Eun.  1054,  quia  vis  faciam,  etc.  11  y  a  bien  des  cas  où  la  parataxe  remplace 
une  partie  de  la  proposition  (accus,  cum.  inf.),  ou  une  proposition  incidente 

45  tout  entière.  En  général,  chez  Plante  et  Térence,  la  coordination  est  beaucoup 
plus  fréquente  que  la  subordination.  Voir  ci-dessous.  Août.  ^  Archytas  de  Ta- 
renle,  sa  vie  et  ses  œuvres  [M.  Smolenskiï].  Dans  Archytas,  qui  a  vécu  aux  v« 
etiv°  s.  av.  J.  C,  le  pythagorisme  a  trouvé  le  représentant  de  ses  meilleures 
conceptions  et  tendances  politiques,  philosophiques,  scientifiques.  Nous  avons 

50  maintenant  près  de  soixante  fragments  des  nombreuses  œuvres  d'Archytas, 
conservés  grâce  aux  savants  de  l'école  néopythagorique  et  à  Stobée  :  la  plu- 
part ne  sont  pas  authentiques,  car  leur  contenu  diffère  de  la  philosophie 
pythagorique,  et  est  au  contraire  dans  un  parfait  accord  avec  la  philosophie 
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de  Platon  et  d'Aristote.  Quelques  courtes  sentences  et  quelques  fragments 
doivent  être  reconnus  authentiques,  par  exemple  :  "Les  preuves  de  l'existence 
d'un  espace  vide",  ''Sur  le  milieu  musical",  et  "Sur  le  son".  ^^  Août.  Le 
discours  de  Cicéron,  'De  imperio  Cn.  Pompeji\  expliqué  par  Aug.  Hoffmann 
[J.  Pomialovskiïl.  Le  commentaire  de  Hoffmann  présente  une  riche  et  belle  5 
collection  d'observations  stylistiques,  lexiques  et  synonymiques.  Cet  excellent 
et  utile  ouvrage  est  le  fruit  d'un  travail  assidu  de  beaucoup  d'années  sur 
les  discours  de  Cicéron ,  travail  à  la  fois  théorique  et  pratique.  ^  Nouveau 
dictionnaire  simplifié  pour  les  poèmes  d'Homère^  dans  l'ordre  des  vers, 
avec  les  notes  préliminaires  sur  la  vie,  les  poèmes  et  le  dialecte  d'Homère  et  lo 
avec  les  remarques  explicatives  sur  le  texte.  Par  Werkhaupt.  Odyssée,  l""® 
partie:  Chants  I-III,  Moscou,  1876  [Rédaction].  Aucun  pédagogue,  ne  par- 
tageant pas  les  idées  propres  à  Freund  ,  ne  laissera  introduire  ce  diction- 
naire dans  les  écoles  destinées  à  étudier  les  langues  classiques  d'après  les 
règles  de  la  philologie.  ^  Locutionum  latinarum  thésaurus.  Manuel  à  l'u-  is 
sage  des  élèves  des  classes  supérieures  des  gymnases,  pour  la  préparation 
des  exercices  écrits,  par  K.  Bèlitskiï.  Odessa,  1876  [Rédaction].  L'auteur 
n'indique  pas  sa  source,  dont  tout  le  livre  garde  l'empreinte;  celui-ci  n'est 
autre  chose  qu'une  traduction  littérale  du  manuel  allemand  :  Locutionum 
latinarum  thésaurus  oder  Lateinische  Phraséologie  zum  Gebrauch  bei  den  20 
lateinischen  Stiliibungen  in  den  oberen  Gymnasialklassen,  v.  Herm.  Probst. 
1874.  ^  K.  F.  Siipfle.  Des  articles  pour  traduction  de  russe  en  latin.  Ma- 
nuel traduit  et  approprié  pour  l'emploi  dans  les  gymnases  russes,  par  Pavli- 
KOvsKiï  et  IssAiENKOv.  l""»  partie,  Moscou,  1876  [Rédaction].  La  traduction 
russe  est  exacte  et  présente  beaucoup  de  préférences  sur  l'original.  ^  Les  25 
classiques  anciens  pour  les  lecteurs  russes.  Trad.  de  la  série  anglaise  de 
classiques  de  V.  Collins.  S.  Pet.,  1876-1877.  1)  Homère,  Iliade.  2)  Homère, 
Odyssée.  3)  Jules  César.  Trad.  par  Brulova  Kavelina.  4)  Xénophon,  sous  la 
direction  de  Prakhov.  5]  Platon,  trad.  par  Resener.  6)  Virgile,  trad.  sous 
la  direction  de  Pomialovskiï  [Rédaction].  La  traduction  est  correcte  gram-  30 
maticalement,  mais  inexacte  et  pas  assez  claire.  Le  Virgile  est  la  partie  la 
plus  heureuse.  %  L'emploi  de  la  parataxe  dans  les  comédies  de  Térence 
Suite  :  v.  ci-dessus,  juillet  1877)  [K.  Tress].  La  parataxe  avec  les  verbes  'novi', 
'audii',  'video',  etc.  Exemples:  Heaut.  243:  Mulier  tibi  adcst,  audis,  Cliuia? 
Les  cas  les  plus  intéressants  se  rencontrent  dans  les  propositions  condition-  35 
nelles  soit  concessives  'bien  que..'  soit  successives  'quand.,  alors'.  Si  la 
cause  d'une  action  quelconque  est  exprimée  par  'ita,  iam,  talis',  etc.,  et  qu'au 
lieu  d'une  phrase  conséquente  avec  'ut'  suive  une  proposition  principale  ab- 
solue, il  y  a  parataxe.  Les  cas  où  la  proposition  est  suivie  de  'quam'  avec  le 
subjonctif  sans  'ut'  se  rapportent  aussi  à  la  jonction  paralacti(jue.  V.  ci-des-  40 
sous,  Sept.  ^  Remarques  sur  la  critique  du  "Dictionnaire  complet  russe-latin" 
d'OuLov  [R.  Vogl\  Les  remarques  de  l'article  critique  inséré  dans  la  s^ection 
do  philologie  classique  du  'Journal  Min.  Narodn.  Prosv.'  manquent  de  soli- 
dité. ^  Discours  de  Cicéron,  *!)e  imperio  Cn.  PompcjV.  Kxpl.  p.  Aug.  Hoff- 
mann. S«!condc  édition,  S.  Pél.  1877  [F.  Werth].  Depuis  la  U» édition  beaucoup  45 
de  remarcjues  ont  rcru  une  ré<laction  meilleure  et  beaucoup  plus  claire,  des 
erreurs  ont  été  elfacées,  et  queUpics  nouvelles  explications  ajoutées.  HolTm. 
a  profité  «le  la  plupart  des  remar<|ues  faites  par  Vogt  sur  sa  première  édi- 
tion. Quelques  passages  exigent  encore  des  corrections.  V.  ci-dessous,  Sept. 
•j*l  Sept.  L'emploi  do  la  |)aralaxc  dans  les  comédies  do  Térence  (Fin  :  v.  ci-  60 
dessus,  juillet  et  août)  [K.  Trossj.  Le  parataxe  s'emploie  le  plus  souvent  dans 
les  propositions  conditionnelles ,  à  toutes  les  périodes  do  la  langue  latine, 
chez  les  poètes  comme  chez  les  prosateurs.  Les  cas  de  jonctions  paratacliqucs 
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sont  aussi  très  fréquents  dans  les  propositions  'concessives'  ('bien  que../)  et 
comparatives.  Enfin  nous  en  trouvons  beaucoup  dans  les  questions  obliques, 
qu'E.  Bekker  partage  en  'quesliones  propriae'  et  'non  propriae'.  ^  Discours 
de  Cicéron,  *De  imperio  Cn.  PompcjV.   Expl.  p.  Aug.  Hoffmann.  Sec.  éd. 

5  S.  Pét.,  1877  (Fin  :  v.  ci-dessus,  août)  [E.  Werth],  Indique  quelques  corrections 
à  rédition  de  Hofïmann.  ^^  Oct.  Prosodie  abrégée  et  éléments  de  métrique 
de  la  langue  latine,  par  N.  Kouvchinskiï  [L.  Mueller].  Ce  manuel  abrégé,  qui 
ne  contient  que  44  pp.,  est  un  phénomène  bien  consolant  dahs  la  pratique 
pédagogique  des  séminaires  ecclésiastiques.  Malgré  quelques  inexactitudes, 

10  le  travail  de  Kouvc.  peut-être  fort  utile.  ^  Le  mythe  de  Niobé  en  Orient  [Vs. 
Miller].  Le  mythe  de  Niobé  est  d'origine  asiatique.  En  Grèce,  il  a  été  adopté 
par  les  contrées  qui  avaient  été  sous  Tinfluence  sémitique.  Les  noms  des  fils 
de  Niobé  recèlent  des  éléments  phéniciens.  Le  sort  de  la  maison  royale  de 
la  Thèbes  asiatique  rappelle  vivement  le  sort  des  Niobides;  Apollon  est  rem- 
is placé  par  Achille.  Le  mythe  de  Niobé  s'explique  par  sa  comparaison  avec 
l'épisode  du  Mahâbhàrata  concernant  Kadrù  et  Vinata  qui  correspondent  à 
Latone  et  Niobé.  Le  mythe  grec  représentait  primitivement  la  partie  de 
l'année  où  la  chaleur  pernicieuse  du  soleil,  fils  du  ciel,  détruit  les  produits, 
enfants  de  la  terre.  ^  Sur  le  redoublement  du  sigma  dans  les  thèmes  d'ao- 

20  riste  et  de  futur  du  langage  homérique  [V.  Petr].  L'alternance  de  aa  avec 
a  dans  les  formes  d'aoriste  et  de  futur  est  un  des  phénomènes  du  dialecte 
homérique  qui  démontrent  l'influence  des  différentes  époques  de  la  langue 
sur  le  style  des  poèmes  d'Homère.  Le  groupe  aa  provient  de  la  rencontre 
d'une  finale  de  thème  verbal  (8,  t,  6,  Ç,  a)  avec  le  a  indice  d'aoriste  et  de  futur 

25  (aa,  aw).  Les  formes  avec  aa  sont  plus  anciennes  que  les  formes  avec  a,  qui 
en  dérivent  par  l'omission  d'un  a.  Dans  tous  les  verbes  homériques  qui 
prennent  aa,  ou  a  après  une  syllabe  brève,  le  thème  verbal  est  toujours  ter- 
miné par  a  ou  par  une  dentale.  V.  ci-dessous.  ^  Lequel  des  deux  Cicéron 
a  été  l'éditeur  du  poème  de  Lucrèce?  Quel  est  le  jugement  de  Marcus  Cicéron 

30  sur  ce  poème?  [N.  Lopatinskiï].  C'est  Marcus  Cicéron  et  non  Quintus  qui  a 
publié  le  poème  de  Lucrèce.  Celui-ci  est  arrivé  aux  mains  de  l'éditeur  achevé 
dans  toutes  ses  parties  ;  les  défauts  qui  se  rencontrent  dans  le  texte  se  sont 
produits  postérieurement  à  la  publication  et  viennent  du  temps  et  de  la  né- 
gligence. Marcus  Cicéron  n'a  reçu  le  poème  que  vers  la  fin  de  l'an  699.  Le 

35  passage  de  sa  lettre  à  Quintus,  2,  9,  3,  doit  être  lu  ainsi  :  "Lucretii  poemata 
ut  scribis  ita,  sunt  multis  luminibus  ingenii,  multae  etiam  artis.  Sed",  etc. 
Sur  le  redoublement  du  sigma  d'aoriste  et  de  futur  du  langage  homérique. 
Novembre  (Fin  :  v.  ci-dessus  Octobre)  [V.  Petr].  Tous  les  verbes  qui  ont 
Qa  ou  a  après  une  syllabe  brève  se  partagent  en  deux  catégories  :  1°  ceux 

40  qui  ont  le  présent  en  K<^,  2^  tous  les  autres.  ^  Les  manuscrits  de  l'histoire 
de  Nicétas  Acominate  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  [Th.  Ouspenskiï]. 
Les  textes  de  l'histoire  de  Nicétas  Acominate  qui  se  sont  conservés  jusqu'à 
nos  jours  se  divisent  en  trois  groupes  :  1)  le  texte  étendu,  qui  n'est  pas  tou- 
jours heureusement  reproduit  par  l'édition  de  Bonn;  2)  le  texte  abrégé,  pro- 

45  bablement  le  plus  ancien,  négligé  des  éditeurs:  3)  la  périphrase  en  grec 
populaire  des  xiii°  et  xiv°  s.,  texte  plus  récent  que  les  deux  précédents.  Les 
manuscrits  collationnés  à  la  B.  N,,  et  qui  se  rapportent  aux  deux  premiers 
groupes,  sont  les  suivants:  1)  N''  1778.  Nicétas  Acominatus.  Ce  ms.  est  le 
plus  proche  du  texte  de  l'édition  de  Bonn.  2)  N»  1772.  Nie.  Acomin.  Ms.  d'une 

50  parfaite  écriture  du  xv°  siècle.  3)  N»  1707.  4)  N»  3041  ;  contenu  très  riche.  5) 
N»  1234,  écriture  du  xiv^s.  6)  N»  37  Supplément.  Théodore  Duca  Lascaris. 
7)  Cod.  N«  467  Suppl.  8)  N«  87  Suppl.  9)  Cod.  N^  28  Suppl.  et  plusieurs 
autres.  ^^  .Nov.  et  déc.   Indicateur  des  publications  russes  [V.  Lebedev]. 
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Indicateur  de  tout  ce  qui  a  paru  en  Russie  sur  les  langues  classiques,  fait 
d'après  les  meilleurs  catalogues.  Il  se  compose  de  deux  parties:  la  pre- 
mière contient  les  renseignements  sur  les  manuels  et  les  éditions,  la  seconde 
sur  les  articles  critiques  en  langue  russe  qui  ont  paru  dans  les  périodiques. 
L'indicateur  va  de  l'introduction  de  l'imprimerie  en  Russie  à  1872.  ^•j  Nov.  5 
Notes  sur  Horace.  Carm.  II,  12  [N.  Meier\  Sous  le  nom  de  Licymnia  il 
faut  entendre  une  affranchie,  maîtresse  d'Horace,  et  non  Térentia.  Il  est 
nécessaire  d'admettre  la  restitution  de  Lehrs,  9-11,  outre  'carminibus'  qu'il 
propose  au  lieu  du  Miistoriis'  des  manuscrits. 

Kharkovskïla  Ouniversitetskïia  Izvêstïla*  1877,  v.  IV.  lo 
Le  cannibalisme  dans  les  mythes  grecs.  Essai  sur  l'histoire  de  la  moralité.  Par 
Voievodskiï.  St-Pétersbourg,  1874  [V.  Nadler].  La  matière  principale  des 
recherches,  ce  sont  des  mythes  dont  on  ignore  le  sens;  quant  à  la  méthode, 
le  rùle  principal  est  celui  du  sentiment  subjectifet  des  opinions  a  priori.  La 
mythologie  grecque  est  la  plus  riche  et  la  plus  variée  de  toutes  les  mytholo-  15 
gies  connues;  voilà  pourquoi  tous  ceux  qui  touchent  cet  objet,  ayant  des 
théories  préconçues  difl'érentes,  peuvent  tracer  les  tableaux  aussi  peu  scien- 
tifiques les  uns  que  les  autres  de  l'ancien  état  du  peuple  grec. 

Ouniversitctskïia  Izvcstîiia*  Kiev,  1877.  Jr.,  mars,  avr.,  mai  et 
jn.  L'étude  philologique  des  œuvres  de  Sophocle  fP.  Alandskiï].  L'étude  scien-  go 
lifiquede  Sophocle  en  est  restée  à  un  degré  très  inférieur;  il  n'y  a  pas  de  dé- 
finition du  but  à  atteindre  qui  soit  reconnue  de  tous.  Le  philologue  doit  con- 
naître non-seulement  la  nature  de  la  langue,  mais  tous  les  procédés  variés 
de  l'esprit  et  de  l'imagination  qui  ont  part  à  la  création  d'une  œuvre  litté- 
raire. Dans  l'investigation  philologique  et  littéraire,  on  n'arrive  à  rien  d'im-  25 
portant  qu'à  l'aide  et  d'après  les  indices  de  la  psychologie;  la  critique  est 
la  première  condition  dans  l'étude  philologique  d'un  poète.  Outre  les  règles 
de  la  grammaire,  de  la  métrique,  de  la  logique  et  de  l'art  dramatique,  il 
faut,  pour  restaurer  le  texte  de  Sophocle,  connaître  toutes  les  formes  d'ac- 
tivité de  l'intelligence  qui  ont  été  mises  en  œuvre  dans  la  création  de  ses  30 
tragédies.  ^^  Juin,  juillet,  août,  sept.La  représentation  des  mouvements  de 
l'àme  dans  les  tragédies  de  Sophocle  [P.  Alandskiï].  L'explication  de  l'origine 
et  du  développement  des  expressions  lyriques  chez  Sophocle  concourt  à  faire 
découvrir  dans  le  texte  des  données  sur  l'activité  intellectuelle  du  poète,  et 
à  expliquer  correctement  ces  données.  Le  traité  a  cinq  chapitres  :  1.  Con-  35 
ceplion  de  l'expression  poétique  des  mouvements  psychiques.  2.  Simplicité 
ou   complication   de   l'expression    lyrique  ;    classification    des  moyens  de 
Texpression   psychique  ;  analyse   de  l'expression    lyrique   chez  Sophocle. 
3.  Comparaison  de  la  technique  de  l'expression  lyrique  chez  Sophocle  et 
chez  Eschyle.  4.  Expression  épique  des  symptômes  du  sentiment;  union  de  40 
rpxî»rf'-sion  épique  avec  l'expression  lyrique.  5.  Origine  et  développement  de 
I  •    l'i'     ion  lyrique  chez  Sophocle.  ^  Les  tragédies  de  Sophocle.  Texte  grec 
jtuhlié  d'après  les  travaux  les  plus  réc.  de  la  philol.  av.  un  comment,  crit. 
et  explic,  jtar  E.  Toi;RNii:n.  2*»  éd.  revue  et  corrig.  [Th.  Mistchenko].  Grâce 
à  une  application  rigoureuse  des  principes  do  la  crilicjue,  à  un  riche  appa- 45 
reil,  à  l'ampleur  des  indications  lilt<Mairos,  l'édition  nouvelle  de  Sophocle 
est  un   excellent  guide.  ^1^   Oct.  La  diviniUî  Promélhéo  dans  la  tragédie 
d'Eschyle  [Th.  Mislchonko].   Des  omissions  et  des  contradictions  évidentes 
(I.Mi>  le  Proniéthé»!  d'Eschyle  ne  8'cxi)li(|Uonl  (juo  par  la  lonlalion  du  poète 
(le  combiner  plusieurs  variantes  du  même  mythe,  ou  même  plusieurs  n'cils  50 
primilivemcht  indé()endanl.s.  La  racine  primitive  du  mot   i'rométhéo  était 
certainement  'mal',  ou  plus  tard  'math',  d'où  le  sanskrit  'math',  moussoir  ; 
lo  slave  'miaUou,  mial^j*  ;  le  grec  |x<i6o;,  trouble,  |xôO-oupa,  manche  de  rame. 
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La  forme  composée  'pramantha',  qui  est  très  proche  de  la  forme  grecque 
npo|jiavOeJç,  et  qui  s'est  conservée  chez  Lycophron  dans  la  combinaison  Z. 
np-eû;  et  dans  une  forme  plus  courte  IlpopiOeJ^,  sert  en  sanskrit  à  désigner 
rinstrument  usité  dans  les  Indes  jusqu'à  nos  jours  pour  Texlraction  du  feu 

5  sacré.  ^  La  tragédie  grecque ,  par  E.  Ad.  Chaignet.  Paris,  1877  [Th.  Mi- 
stchenko].  Malheureusement  Tauteur  fait  usage  d'un  vieux  texte  de  la  poétique 
d'Aristote,  celui  d'I.  Bekker.  Il  attribue  à  Aristote  des  opinions  qui  ne  lui 
appartiennent  point  sur  le  sujet  et  la  matière  des  œuvres  artistiques.  Au- 
jourd'hui d'ailleurs  la  Poétique  d'Aristote  ne  suffit  plus.  Nous  ne  trouvons 

10  pas  chez  Aristote  une  séparatien  stricte  de  la  poésie  épique  et  de  la  poésie 
lyrique,  ou  des  deux  dernières  et  de  la  poésie  dramatique.  Nous  n'y  trou- 
vons pas  non  plus  une  séparation  rigoureuse  entre  le  domaine  du  comique 
et  celui  du  tragique,  c'est-à-dire  que  nous  n'y  trouvons  rien  de  ce  que  lui 
attribue  Chaignet.  ^  Nov.  Inscription  latine  sépulcrale  de  la  voie  Appienne 

15  [B.  Modestov].  L'inscription,  trouvée  sur  un  fragment  de  marbre,  a  la  forme 

suivante  :   vodvlcis |  annis  v Lire  :   (filio  s)vo  dvlcis(simo) 

(vixit)  annis  V ^  Notes  critiques  [Th.  Mistchenko].  Poétique  d'Aristote, 

1447^  9  :  Êxaaxov  xt  ï-fzi.  Dans  le  ms.  paris,  n^  1741,  se  trouve  iV.aaTov,  non 
pas  exaaTOTt  comme  dit  G.  Vahlen  dans  sa  2°  édit.  de  la  Poét.  d'Arist.  Il  est 

20  donc  nécessaire  de  conserver  la  lecture  ancienne  ë/aaiov  ï/zi.  —  Thucyd.,  1, 

2,5-6,  [XT]  ô[JLO^wç  aùÇr]Of]vat,  doit  être  corrigé  en  ^t\  0[xw;  aùÇr,Or;va'.. 

Philologltcheski'la  Zapiski.  Voronej.  1877,  2°  livr.  Glos- 
saire d'Hérodote,  par  I.  Iantchevetskiï,  1877  [I.  Meier].  Chaque  page  est 
pleine  de  fautes  d'impression  dans  les  accents  et  les  esprits.  L'ouvrage  dé- 

25  note  une  négligence  extrême  à  l'égard  de  la  place  des  mots  ;  il  n'est  pas 
complet,  beaucoup  de  mots  sont  omis.  Les  noms  propres  ne  sont  que  rare- 
ment mentionnés.  Beaucoup  de  mots  sont  expliqués  inexactement.^  Recueil 
d'articles  pour  la  traduction  orale  et  écrite  de  la  langue  russe  et  latine  en 
langue  grecque.   Pour  les  quatre   classes  supérieures  des  gymnases.  Par 

30  Tchernyï  et  Batalin.  Les  2  premières  parties.  Moscou,  1876  [Id.].  Les  rédac- 
teurs, qui  font  preuve  d'une  préparation  sérieuse,  ont  accompli  leur  œuvre 
très  scrupuleusement.  Le  recueil  consistera  en  quatre  parties  :  1*^  phrases 
syntactiques  ;  2»  articles  suivis  sur  quelques-unes  des  règles  ;  3<>  les  arti- 
cles suivis  sur  toutes  les  règles  de  la  syntaxe  ;  4^  dictionnaire  russe-grec 

35  pour  toutes  les  parties  du  "Recueil".  Le  livre  de  Tchernyï  et  de  Batalin 
mérite  un  succès  complet,  car  il  répond  parfaitement  à  sa  destination.  ^ 
Réponse  à  M.  Gringmuth  sur  sa  critique  de  mon  édition  du  '-Pliiloctète" 
[M.  G.].  Il  n'y  avait  aucune  possibilité  de  profiter  de  l'édition  de  Kulstaedt, 
dont  Gringmuth  affirme  que  l'édition  présente  est  une  réimpression  défi- 

40  gurée.  Le  dictionnaire  est  plus  complet  que  celui  de  l'édition  de  K.  Les 
commentaires,  empruntés  à  Wunder  et  Schneidewin,  n'ont  pas  les  erreurs 
indiquées  par  G.  Les  inexactitudes  et  les  méprises  qui  s'y  trouvent  peuvent 
être  corrigées  facilement.  La  critique  de  G.  démontre  une  extrême  irri- 
tabilité. ^^  3°  et  4°  livr.  Satires   choisies   d'Horace  avec   commentaires, 

45  avapt-propos  et  remarques  préliminaires  [D.  I.  Nagouievskiï].   Le  but  de 

cette  édition  est  de  suppléer  au  manque  d'éditions  des  classiques,  surtout 

pour  les  classes  supérieures  des  gymnases.  Le  texte  est  emprunté  à  Krûger 

et  modifié  d'après  l'édition  critique  de  Keller  et  Holder. 

Zapiski     Iniperatorskago    Novorossllskago     Oimi- 

50  verslteta.  V.  XXIII.  Odessa,  1877.  Sur  les  différents  noms  de  Kertch  et 
de  ses  environs  dans  l'antiquité  et  au  moyen  âge  [F.  Brun].  Sous  le  nom  de 
Trachée,  Hérodote  entend  la  presqu'île  de  Kertch.  Kertch  occupe  la  place 
de Panticapée,  qui  était  la  capitale  du  royaume  de  Bosphore,  et  qui  a  été 
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connue  sous  le  nom  de  Vospro.  Par  le  nom  hébreu  de  Sapharad,  il  faut  en- 
tendre Tancienne  Hespérie  ou  le  Bosphore  de  Thrace,  et  non  pas  le  Bosphore 
Cinimérien.  Plus  tard  Kertch  fut  occupé  par  les  Khazares.  C'est  là  qu'était 
situé  le  Samkusch  des  Hébreux.  Sous  le  nom  de  Buce,  Ptolémée  entendait 
Sivach.  Avec  Kertch  coïncidait  Karch  et  Cher-el-Bacas,qui  se  trouvait,  selon  5 
Abulfeld,  à  Test  non  loin  de  Taman.  Sous  le  nom  Kerch ,  Abulfeld  entend 
aussi  Kertch. 

Zaplskl  Iiiipcratorskaso  Odcsskago  Obstcliestva 
Istorïi  i  Drcviiostcl*  Odessa,  1877,  vol.  X.  Deu.\  inscriptions  ré- 
cemment découvertes  à  Olbia  [V.  Jourguevitch].  l'"^  inscr.  :  'AyaOTj  tû/t)  ItzX  lo 
àizfô'i-hiy  xôv  TZcpl  TzovTixôv  Neix^O'j  o\  r,zz\  à'.oycvrjV  Maxeôovo;  a,-^o^xwY.o<.  KiXîxa; 
M'jpoToy  SojJ'.o;  Kap-oiï  Swaa/o;  Havâyo-j  'UXiTa;  'UXi'ou  'Epuîj  àyocatw  àv^Or,xav 
Ncîxr,v  OiZjj^iaM  u-Èp  ttj;  zciXsto;  EÙaTaOs'a;  xa\  tt;;  lajTwv  Xi^v.x^.  C'est  une  inscr. 
EÙxTixTÎ.  C'est  une  prière  que  les  fonctionnaires  d'Olbia  adressaient  à  leurs 
divinités  pendant  les  sacrifices.  L'inscription  remonte  à  l'époque  des  em-  lo 
pereurs.  La  2°  inscr.  nous  est  parvenue  en  partie  sur  un  fragment  de 
plaque  en  pierre  avec  une  corniche  :  'EaTs^aîvwaav  ('OÀ6[o::oX?)eTTat,  Me'.XTjaiot, 
Ne'.xoixt.oîÎi;,  (Bu)CavTtot,  IIcoj('J£T;),  (To[JL£îT)ai,  'A[i'.aa-:p''i^avo'.).  ^  Décret  d'Olbia 
découvert  en  1874  [V.  Jourguevitch].  L'inscription,  qui  contient  une  décision 
du  sénat  et  du  peuple,  sous  l'archonte  principal  Ouapadak,  remonte  à  une  20 
époque  tardive  de  l'empire,  "fy  Deux  nouvelles  inscriptions  de  Panticapée  [Le 
môme].  Ces  inscriptions,  sculptées  sur  des  plaques  calcaires,  prouvent 
l'existence  d'une  société  artistique  religieuse  dans  la  capitale  du  royaume 
de  Bosphore.  Les  pierres  appartenaient  à''deux  monuments  différents.  Elles 
remontent  à  la  fin  du  ii<>  siècle  ap.  J.  C.  ^  Le  relief  en  marbre  de  Panticapée  25 
[.\.  Kondakov].  Sur  le  fragment  de  plaque  on  voit  plusieurs  figures  :  au 
milieu  se  trouvent  Apollon  et  Hermès.  Du  côté  gauche  les  restes  de  la  figure 
d'Arlémis,  à  droite  une  figure  inconnue  (selon  toute  probabilité  une  des 
Charités).  ^  Les  tctrachalques  anonymes.  Les  monnaies  en  argent  et  en 
cuivre  de  Pharnace.  Les  monnaies  de  l'époque  de  l'hégémonie  romaine  dans  30 
le  Bosphore  Cimmérien  [A.  Sibirskiï].  Les  monnaies  tétrachalquts  énigma- 
tiques  avec  l'image  d'une  des  parties  de  la  roue  des  Scythes  remontent  au 
règne  de  Ph.irnace.  Les  monnaies  à  l'aigle  apj)arliennent  à  la  fin  du  i"""  s. 
av.  J.  C,  époque  agitée  pour  le  Bosphore.  Le  monogramme  de  trois  lettres 
initiales  IL  P.  A.  rappelle  l'hégémonie  romaine.  La  lettre  A  fait  allusion  au  35 
nom  de  la  fille  de  Pharnace,  Dynamis,  (jui  fut  épousée  par  Asandre;  de  là 
une  monnaie  portant  lo  monogramme  IL  W  A.  A.  Au  règne  de  Pharnace 
remontent  les  monnaies  bosphoricnnes  suivantes  :  i)  Didrachmes  de  Panti- 
capée avec  une  couronne  de  lierre  renversée.  2]  Drachmes  avec  l'imago  en 
buste  d'Arlémis  et  avec  un  cerf  sur  le  côté  opposé.  3)  Télrachalques  de  Mi-  40 
nos  Pharnace.  4]  Chalqucs  idcnli(iues  de  trois  villes  :  Panticapée,  FMianago- 
rie  et  Gorgippie.  ^  Ilyjmlhéso  .sur  l'origine  d'Asandre  et  nouvelles  conjec- 
I  I'  iir  quchjucs  événements  de  son  gouvernement  (A.  Sibirskiï].  Le  type 
: .  !  le  des  monnaies  d'or  d'Asandre  —  une  victoire  sur  la  poupe  d'un 
navire  —  r.ippflh;  l.i  restauration  de  l'ancienne  dynastie  d'archontes  qui  4S 
provenait  d'iùniiol|ip.  Le  plus  naturel  est  do  voir  là  une  personnification  de 
la  race  à  la(juelle  il  a|»i)arlenail.  Asandre  introduisit  une  nouvelle  ère,  qui 
commençait  à  la  victoire  (!«•  C«'sar  ^tir  Phnrii.Ho  près  do  Zéla.  Asandro,  qui 
naquit  vers  lOH  .iv.  .1.  C,  .ipimii  des  Aspurgions,  (jui  prirent 

deux  fois  le  rôh;  d«' rléj^ns.Mirs  .1  nco  du  royaume  do  Iio>phore  W 

à  l'époque  de  rinHucncc  romaine.  ^,|  7"  et  il"  livre  do  la  Crogr;iphie  do 
Strabon  [V.  Jourguevitch  et  A.  M;iii/<)|toiil()\  Ti-xli»  ltcc  avci*.  Iraduclion 
russe  et  remarques. 

s.  Di  i>HiLOL.  :  Octobre  187S.  —  Jitvue  lUt  Jitsuc*  de  mil.  Il—  -y. 
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SUÈDE  ET  NORVÈGE. 

Rédacteur  général  :  Chr.  Cavallin. 


PcdaiçoKlsk  Tldskrlft.  XIII°  année,  4°  livr.  Considérations  sur 
réliulc  de  la  langue  latine  dans  les  établissements  d'enseignement  secondaire 

10  [R.  Tôrnebladh].  Diminution,  par  Teffet  d'une  loi  récente,  du  nombre  d'heures 
consacré  dans  les  classes  à  l'étude  du  latin.  Discussion  sur  la  méthode  qui 
doit  dès  lors  présider  à  cet  enseignement.  On  ne  devra  faire  lire  aux  élèves 
que  peu  d'auteurs  (Cornélius  Nôpos,  Cicéron,  Ovide,  Horace),  afin  qu'ils  arri- 
vent à  connaître  le  style  et  les  expressions  de  ces  auteurs  en  particulier. 

15  1111  S-6°  l^vr.  Virgile  pendant  le  moyen  âge  [M.  D.].  Exposition  du  sujet 
d'après  un  article  de  Gaston  Boissier  dans  la  Revue  des  deux  Mondes.  ^ 
P.  G.  BoETHius,  Latinsk  elementarbok  [P.  H.  S.].  «  Série  d'exercices  suivant 
un  bon  plan,  et  très  soigneusement  composés.  Ce  livre,  répondant  parfaite- 
ment aux  besoins  actuels,  témoigne  de  la  part  de  son  auteur,  d'un  grand  zèle 

20  uni  à  une  connaissance  approfondie  de  la  pédagogie.  »  ^^  7°  livr.  Sur  cer- 
taines expressions  chez  Cicéron  qui  reposent  sur  une  métonymie  ou  une  per- 
sonnification. Contribution  à  la  stylistique  latine  [K.  Ahlén].  L'auteur  a  réuni 
les  phrases  métonymiques  dans  lesquelles  un  substantif  abstrait,  p.  ex.  'lex, 
jus,  mos',  etc.  (p.  270),  ou  tel  substantif  qui  signifie  un  objet  sans  vie,  p.  ex. 

25  'ager,  curia,  forum'  (p.  274),  est  employé  comme  un  nom  de  personne,  ou 
bien,  par  suite  du  sens  de  la  proposition,  se  trouve  en  quelque  manière  per- 
sonnifié, comme  il  arrive,  p.  ex.,  s'il  a  en  apposition  un  mot  qui  signifie  une 
personne  :  'Magister  usus  fuit',  etc.  ^  A.  M.  Alexanderson,  Grekisk  Metrik 
[C.].  Le  rapporteur  fait  voir  la  grande  importance  de  la  métrique  pour  la 

30  philologie.  L'ouvrage  d'Alexanderson  répond  parfaitement  au  besoin  d'un 
livre  d'instruction  adapté  aux  études  pour  les  examens  de  l'Université,  et  il 
s'adresse  aussi  à  ceux  qui  désirent  entreprendre  une  étude  plus  approfondie 
de  la  métrique,  en  vue  de  se  rendre  bien  compte  de  la  poésie  grecque.  Expo- 
sition claire,  précise  et  objective;  contenu  abondant,  mais  soigneusement 

35  examiné.  Le  but  principal  de  l'auteur  est  partout  l'usage  réel  des  auteurs 
classiques,  tout  en  ayant  égard  et  aux  raisons  théoriques  des  formes  mé- 
triques en  elles-mêmes  et  à  leur  caractère  poétique  ou  aux  dispositions  dont 
elles  sont  l'expression.  L'ouvrage  se  divisant  en  deux  parties,  l'une  générale, 
l'autre  spéciale,  se  rapproche  étroitement,  par  rapport  à  son  point  de  vue 

40  scientifique,  du  plan  suivi  par  Rossbach  et  Westphal  ;  mais,  sous  beaucoup  de 
rapports,  l'auteur  s'écarte  des  opinions  de  ces  investigateurs,  tantôt  revenant 
à  des  théories  plus  anciennes,  tantôt  se  rangeant  à  l'avis  des  chercheurs  pos- 
térieurs.^^ 9°  livr.  P.  Virgilii  Maronis  Aeneis  ill.  Gossrau  (2°édit.)  [R,  Tôr- 
nebladh]. Le  rapporteur  (qui  est  lui-même  l'auteur  de  l'édition  de  Virgile 

45  la  plus  employée  dans  les  classes  en  Suède)  résume  d'abord  la  critique,  et 
l'exégèse  relatives  à  Virgile  depuis  Heyne.  La  critique  de  Gossrau  est  circon- 
specte, mais  non  extra-conservative.  Les  interprétations  difi"érentes  de  celles 
qu'adopte  l'éditeur  sont  consciencieusement  rapportées  par  lui  ;  il  est,  du  reste, 
en  général,  heureux  dans  le  choix  des  interprétations  et  dans  les  jugements 

50  qu'il  porte.  Cette  édition  pourra  être  d'une  grande  utilité  pour  les  maîtres, 
mais  elle  est  trop  volumineuse  pour  être  recommandée  aux  élèves.  H  Revue 
des  revues  et  publications  d'académies  relatives  à  l'antiquité  classique  [H.]. 
Annonce.  Plan  de  la  publication.  Éloge  spécial  de  la  partie  qui  concerne  les 
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pays  Scandinaves.  %^  10°  livr.  Homeros'  Odyssé,  sângerna  I-VI.  Med  fôrkla- 
rande  anmarkningar  utgifna  af  Magnus  Dalsjô.  Homeros'  Iliad,  sSngerna  I-VI, 
publiée  également  avec  des  notes  explicatives,  par  Le  même  [S.  E.  Melander]. 
Le  texte  de  ces  éditions  est  généralement  conforme  à  la  rédaction  d'Ameis 
et  de  Henze  ;  Téditeur  pourtant  a  souvent  constitué  son  texte  avec  indépen-  5 
dance,  en  s'en  rapportant  à  son  propre  jugement,  et  profitant,  dans  une 
large  mesure,  des  résultats  des  recherches  de  La  Roche.  Le  commentaire  est 
rédigé  dans  le  but  de  faire  connaître  au  commençant  toutes  les  choses  qui 
lui  sont  nécessaires  pour  comprendre  clairement  les  mots  du  texte.  Les  expli- 
cations qui  concernent  purement  la  langue,  consistent  surtout  dans  le  rap-  lO 
prochement  du  contexte,  et  dans  les  renvois  à  la  grammaire  de  Lofstedt.  Ces 
éditions  exerceront  une  heureuse  influence  dans  l'enseignement  du  grec  dans 
les  classes.  Cavallin. 


SUISSE'. 

Rédacteur  général  :  Jules  Nicole. 

IttiUctiu  de  riiistltut  national  Genevois.  T.  XXIl.  Rela-  2<) 
lion  historique  sur  les  cultes  à  Versoix  [C.  Fontaine-Borgel].  1).  Notice  sur 
les  cultes  exercés    à   Versoix  (canton  de  Genève)  avant  le   christianisme. 
2}.  Énumération  des  inscriptions  gallo-romaines  trouvées  dans  la  même  loca- 
lité. 

Indicateur  dMnti€|iiités  suisses.  VI°  année.  295.  Aqueduc  ro-  25 
main  de  Divonne  à  Nyon  [F.  Roux].  Historique  des  recherches  faites  par  l'au- 
teur de  l'article.  ^^  206.  Inscriptions  sur  une  tuile  romaine  [F.  Kieller].  Le 
mot  Attasalma  tracé  en  onciales  sur  une  tuile  trouvée  à  Fschenz  (Thurgovie) 
désigne  probablement,  non  pas  une  localité  comme  le  pense  B.  Schenk,  mais 
l'auteur  de  Tinscriplion.  ^^  297.  Deux  vers  de  Virgile  sur  une  brique  (avec  30 
un  fac-simiie)  [F.  Kieller].  L'inscription  en  cursive  romaine  couvrant  trois 
morceaux  de  (erre  cuite,  trouvés  en  avril  1829  à  Unter-Eschenz  (Thurgovie), 
dans  un  tombeau  alamanni(iue  du  iv»  ou  v^siècle,  a  élédéchilTréo  par  Zange- 
meisler.  Elle  contient,  mais  à  l'état  fragmentaire,  les  vers  1  et  2  (lu  ^^  chant 
de  THnéidc.  Au  1°''  vers  l'inscription  donne  'reliquid'  pour  'reliquit'.  ^^  298.  35 
Sur  les  premiers  moulins  îi  eau  [F.  Kieller].  On  ne  sait  au  juste  à  quelle  époque 
on  commença  en  Suisse  à  construire  le  moulin  à  eau  romain,  tel  que  le  décrit 
Vilruve  10,  5).  Le  renseignement  le  plus  ancien  que  nous  ayons  louchant 
l'exislcnce  de  ce  genre  de  construction,  en  pays  suisse,  nous  e^t  fourni  par 
IVvéquc  Marins  d'Avcnche,  qui  raconte  qu'on  503  les  moulins  de  Genève  fu-  40 
rcnt  emportés  par  le»  eaux.  Dans  les  actes  de  donation  du  couvent  do  Saint- 
(iall,  il  oht  souvent  question  de  moulins  à  eau,  mais  nulle  part  avant  l'an- 
née l¥i.  'I^  3(J8.  Les  récîînlcs  trouvailles  faites  à  Baugy  prés  .Monlreux  (Vaud) 
[Rode].  Énumération  et  description  des  objets  trouvés  à  Baugy.  Hypothèses 
bur  riiistoiro  des  colons  établis  à  l'époque  romaine  dans  celle  localité.  ^^  45 
309.  Débris  romains   prés  Délémonl  [A.  Huiqucrez].  Note  sur  divers  objets 
découverls  r.  i  dans  la  plaine  (le  Déléniont  (Berm'V  ^•j  310.  Note  sur 

une  for^r»'  nu  il  on  n  lrouv<'-  \cs  débris  à  Bcllorive  ,Oni(iucrez]. 

.MôinoIrrN  4'(  d4»euniontM  do  lu  N4K*l^*té  «i^iilMttiirt^  do  la 
HiilMMe  iM»iiiiin<l4S  l.t':^  asAocialion^  do  cilouns  rouiiiins  cl  les  (luralores  50 
C.  H.  Convciilu»  Helvelîci  [Ui.  Morel].  Une  inscription  conservée  à  riiôtel 

a  i9ur  fx^nénâ  »  rdJigA  lui-mAnu^  Tanalync  de  toui  l««  rtcuciU  «uImm. 
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de  ville  de  Lausanne  et  datant,  selon  Tauteur  du  mémoire,  de  Tan  167  ou  168 
ap.  J.C.,  donne  à  un  certain  P.  Clodius  Primus,  citoyen  romain,  les  titres  de 
curateur  du  vicus  de  Lausanne,  de  sévir  augustalis,  et  de  curateur  des  ci- 
toyens romains  du  convenlus  helvétique.  Morel  explique  à  quelles  fonctions 

5  correspondaient  ces  trois  litres,  et  en  particulier  le  dernier,  ce  qui  Tamène 
à  une  étude  complète  et  approfondie  sur  les  corporations  locales  de  citoyens 
romains  elles  curateurs  de  ces  corporations.  Sous  la  république,  elles  se  for- 
mèrent tout  naturellement  entre  les  Romains  établis  dans  les  provinces,  la 
plupart  pour  faire  le  commerce,  et  portèrent  d'abord  le  nom  de  conventus. 

10  II  est  rare,  sous  les  empereurs,  qu'elles  embrassent  toute  une  circonscription. 
En  revanche,  à  cette  époque,  beaucoup  de  localités,  surtout  dans  les  provinces 
frontières,  près  des  camps  fortifiés,  servent  de  siège  à  des  associations  de 
citoyens  romains.  Avec  le  temps  plusieurs  de  ces  localités  où  les  Romains,  en 
Tabsence  do  toute  organisation  administrative  officielle,  s'étaient  groupés  en 

15  corporations,  devienncntdesî;ici  ou  des  municipes.  Dans  THelvétie  et  probable- 
ment dans  toute  la  Gaule,  laNarbonnaise  exceptée,  les  citoyens  romains  for- 
maient des  groupes  reliés  entre  eux  par  une  organisation  centrale.  Le  con- 
ventus helvétique,  dont  parlent  l'inscription  de  Lausanne  et  deux  autres 
textes  épigraphiques,  n'est  autre  chose  qu'une  circonscription  géographique 

20  comprenant  les  deux  cités  de  Nyon  et  d'Avenche,  et  oîi  les  différents  groupes 
de  citoyens  romains  constituaient  une  de  ces  confédérations;  le  mot  conven- 
tus n'est  pas  employé  ici  comme  il  l'était  à  l'époque  républicaine  pour  dési- 
gner la  corporation  elle-même.  Quand  aux  curateurs  des  corporations,  ils 
avaient  la  surveillance  de  la  caisse  sociale.;  il  est  probable  qu'ils  servaient 

25  d'intermédiaires  entre  les  corporations  et  l'autorité,  et  que  celle-ci  les  con- 
sultait dans  un  grand  nombre  de  cas.  Morel  pense  que  le  curateur' était 
choisi  plutôt  par  le  gouvernement  romain  que  parla  corporation  elle-même. 
Dans  une  note  additionnelle,  l'auteur  du  mémoire  examine  pour  les  réfuter 
en  partie  les  vues  émises  par  Th.  Mommsen  (Hermès,  t.  VII,  p.  299  sqq.)jSur 

30  l'histoire  des  associations  locales  ou  "villes  de  camp". 

Revue  Suisse  des  Beaux- Arts,  d'archéologie,  etc.  N»  1. 
Description,  d'après  les  journaux  de  Paris,  d'une  buire  antique  trouvée  dans 
la  Seine.  ^  Note  sur  les  dernières  fouilles  de  Pompei.  ^  Analyse  du  travail 
de  DuTERT  sur  le  Forum  romain.  ^^  N»  3.  Note  sur  une  lettre  de  Schlie- 

35  mann.  ^  Analyse  sommaire  du  livre  de  E.  Burnouf  :  la  Ville  et  l'Acropole 
d'Athènes  aux  dîverseti  époques.  ^^  N»  4.  Énumération  d'objets  de  prove- 
nance romaine  trouvée  à  Avenche  dans  le  courant  de  l'hiver  1876-1877.  ^^ 
N^  5.  Note  sur  une  découverte  archéologique  faite  à  Saint-Triphon  (Vaud). 
^^  N»  6.  Note  sur  un  cimetière  romain  trouvé  à  Fully  (Valais).  ^^  N»  7.  Note 

40  sur  les  découvertes  anciennes  de  Garapanos  à  Paléocastro  (Dodone).  ^^  N°  8. 
Note  sur  les  antiquités  romaines  de  Baugy  (Vaud).  TJ^N»  9.  Notes  sur  l'habita- 
tion romaine  découverte  près  de  Délémont  (Berne),  sur  les  fouilles  récentes 
d'Olympie,  de  Rome  et  de  Ratisbonne.  ^^  N»  13.  Descriptions  dutumulusde 
Storeheddinge  en  Seeland  (Danemark)  et  des  antiquités  romaines  qu'on  y  a 

45  trouvées.  ^^  N»  14.  Notes  sur  les  ruines  d'une  ville  romaine  découvertes  à 
Brighton  (Angleterre)  et  sur  les  travaux  exécutés  à  Spata,  en  Attique,  par  les 
soins  de  la  société  archéologique  grecque.  ^^  N"  20.  Note  sur  les  antiquités 
romaines  trouvées  près  d'Anet  (Berne).  ^^  N^  21.  Note  sur  la  ville  souterraine 
découverte  près  de  Manfredonia  dans  la  Pouille.^^  N»  22.  Inscription  romaine 

50  trouvée  à  Amsoldingen  (Berne)  [D'"  Hagen].  Transcription  et  interprétation 
du  texte. 
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Rédacteur  gênerai  :  Ch.-Ém.  Ruelle. 

MOTSEION  -/.a-  B'.oX'.oOT/.r^  Tf;;  IvjayYiAi/.r,;  ï/oXr,;  ^Siiiyme).  Première  pé- 
riode (l873-75\  Rapport  sur  Tétat  de  l'Association  lu  dans  la  séance  du  8  ji. 
1875  [G.  Latry].  Cent  huit  inscr.  conservées  dans  le  musée  de  la  société. 
^  Soixante-dix  inscriptions  communiquées  à  la  Société,  soit  en  copie,  soit  en  lo 
estampage.  Comme  les  précédentes,  elles  proviennent  de  TAsie-Mineure  et 
des  îles  voisines.  %^  Seconde  pé  riode  ;  l"""  année  (1875-76).  Cent  inscrip- 
tions (quelques-unes  bilingues)  communiquées,  provenant  de  TAsie-Mineuro 
(36  de  Pergame)  ou  des  îles.  ^  Huit  inscr.  acquises  par  le  musée.  ^  Tombeau 
antique  monolithe  près  de  Phocée,  avec  un  plan.  ^  Identification  de  quelques  15 
villes  antiques  de  la  Mysie  [G.Earinos].  Aùor.X'.avTJ  ou  AùpVvioj-oXt;,  N^ao;  ou 
Nï^aa,  MaT/ axw|xT,  et  nopoaeXrJvr,  ;  quelques  inscript.  dont  un  décret  de  Tan- 
née 318  av.  J.  C.  L'abbé  L.  Duchesne. 

NEOAOrO^:.  No«  2589  90,  28  et  29  sept.  1877  (vieux  style).  Marathon.  Repro- 
duction dim  article  de  'Saturday-Review',  relatif  à  l'emplacement  de  la  ba-  20 
taille.  ^^  N»  2602,  13  oct.  Archéologie.  L'obélisque  de  Cléopâtre.  Détails  sur 
son  transport  à  Londres,  sur  ses  dimensions,  etc.  ^  La  colonne  de  Gallipoli 
[Chr.  Papadopoulosl.  Elle  a  été  déposée  dans  le  musée  impérial  de  Coiistan- 
linople.  Texte  inédit  d'une  inscription  mutilée  de  36  lignes,  tracée  sur  une 
des  faces  de  cette  colonne  et  paraissant  être  un  décret  rendu  en  l'honneur  » 
d'un  citoyen.  Ruelle. 

OMHPOS  'publié  à  Smyrne,  sous  les  auspices  du  Syllogue  de  même  nom). 
T.  V.  N»  1,  Jr.  Sur  une  matrice  de  poids,  découverte  à  Ilypaipoi  et  conservée 
au  Musée  de  l'École  évangéliquc  (1  pi.)  [A.  Papadopoulos  Koramcusl.  Cette 
matrice  pour  la  fabrication  de  poids  romains,  est  la  première  qu'on  ait  30 
trouvée  en  Asie-Mineure;  elle  fait  voir  de  quelle  manière  on  fabriquait  les 
poids,  et  permet  de  déterminer  la  valeur  de  la  livre  commerciale  dans  l'an- 
cienne cité  d'Hypaipoi.  Observations  sur  la  confection  des  poids.  ^^  N<*  2, 
fév.  Sur  la  valeur  des  anciens  poids  de  Smyrne  conservés  au  Musée  de 
l'École  évanpélique  [Id].  Pour  reconnaître  la  pesanteur  réelle  de  chacun  des  S5 
poids  antiques  considérés,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  des  altérations  que  lo 
temps  a  faitsubiraux  exemplaires  conservés  juscju'à  nous.  Le  plus  lourd  des 
8  poids  de  Smyrne  est  le  n°  6.3  du  musée,  (jui  pèse  910  gr.  Ra|)|trochcmcnt 
de  ces  poids  et  d'autres  objets  de  même  sorte,  con.servés  à  Aliiènes.  Inscrip- 
tions que  portent  h'S  poids  de  Smyrne;  leur  pesanteur.  ^  Inscript,  décou-  40 
vertes  près  de  l'ancienne  Métropolis,  et  sur  d'autres  emplacements.  Texte  do 
15  inscr.  ^^  N"  3,  mars.  Le  bois  des  Muses,  près  de  Thes|)ies  (Km.  Gianna- 
copoulos].  (j'csl  à  Thesjiies  que  le  culte  des  .Muses  a  pris  naissance.  Témoi- 
gnage des  auteurs  et  textes  épigraphifiues  relatifs  à  Thospies  et  à  ce  culte. 
^  Matière  gniphi(jue  (employée  pour  l'écriture  chez  les  anciens  Grecs  et  au 
Romains  [G.C.  Hyp.].  Travail  rédige  d'après  la  ''partie  paléographique"  du 
Trienninm  philolofjirum  de  Wilh.  EnEUND.  ^  Quelques  mots  sur  la  ville  de 
Métropolis  en  ionie  [A.  M.  Ph.].  Témoignages  do  Slrabon,  Pline,  Ilamillon, 
sur  celle  ville,  aujourd'hui  le  bourg  de  Tourbali,  altération  du  nom  ancien. 

%  Inscription  de  Theirai  ou  Teirona.  Texte  de  8  inscr.  (une  do  40  lit -    '  > 

il  Sur  rjuehjues  tombeaux  prôhi.storiques  en  Lydie  [Arislote  M.  Fn>i 
Tumuli  dépouillés  anlérieurement.  1i^  N°  4,  nvr.  Sur  une  lampe  rcpn  s» n- 
tnnt  l'enlèN  «nient  d'Kuropr  A.  Papad^poulo.-*  Kcrameu>J.  l'squisse  du  mythe; 
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témoignage  d'Ovide.  Cette  lampe  classée  sous  le  n»  873,  dans  le  musée  de 
Smyrne,  contient  la  seule  représentation  du  fait  légendaire  en  question,  dont 
aucun  écrivain  grec  n'a  parlé.  ^  Note  sur  Larisse  éphésienne  et  sur  Larisse 
prôsTralles  [Id.].  Quelques  inscr.  découvertes  dans  ces  dernières  années  per- 

5  mettent  de  dissiper  la  confusion  faite  par  les  géographes  qui  ont  traité  de 
rionie  et  de  la  Lydie,  entre  ces  deux  Larisse;  tel,  par  exemple,  Léonard 
Schmitz  auteur  de  l'article  Larissa,  dans  le  dictionnaire  de  géographie 
grecque  et  romaine  de  W.  Smith.  Texte  de  deux  inscript.  Autre  confusion  de 
Cramer  (Asia  Minor)  que  fait  cesser  une  inscr.  publiée  dans  le  llpooôo;  de 

10  juin  1873,  n^  247.  ^  Murailles  d'une  ville  antique  située  sur  le  territoire  de  la 
Colophonie  [A.  M.  Ph.].  Témoignage  de  Pausanias.  On  n'a  trouvé  ni  inscrip- 
tion, ni  aucun  travail  d'art  architectonique.  Les  monnaies  découvertes,  qui 
figurent  aujourd'hui  au  musée  de  Smyrne,  portent  presque  toutes  la  marque 
de  Colophon.  Détails  topographiques.  ^  Annexe  de  cette  livraison  :  Gâta- 
is logue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'École  évangélique  de  Smyrne 
avec  appendice  comprenant  quelques  anecdola  [A.  Papadopoulos].  140  mss. 
•fl^  N»  5,  mai.  Suite  du  catalogue  précédent,  mss.  de  Dioscoride,  d'Aristote 
(sur  le  monde),  de  scolies  sur  les  métaphysiques  d'Aristote,  de  Psellus,  de 
scholies  sur  l'Isagoge  de  Porphyre,  d'après  Ammonius;  ms.  du  xviii°  siècle 

20  de  la  Cyropédie  de  Xénophon,  avec  commentaire  perpétuel  ;  Thucydide,  haran- 
gues (avec  scolies)  suivies  d'un  commentaire  exégétique.  ^^  N»  6,  juin.  Épi- 
graphie.  Remarques  sur  une  inscr.  d'Éphèse  publiée  par  Wood,  Discoveries, 
etc.,  p.  73,  et  dite  de  '*Vibius  Salutarius".  Nouvelle  édition  de  ce  texte  avec 
corrections  et  restitutions.  ^^  Suite  du  catalogue  de  mss.  de  l'École  évan- 

23  gélique  ;  commentaire  d'Alexandre  Mavrocordato  et  d'autres  Grecs  modernes 
sur  l'opuscule  d'Aristote  "de  la  génération  et  de  la  destruction"  ;  divers  fables 
tétrastiques  de  Gabrias  avec  scholies  ;  ms.  d'Isocrate.  ^^  N»  7,  jl.  Fin  du 
catalogue  précédent  ;  ms.  (xviii°  siècle)  des  caractères  de  Théophraste,  d'un 
anonyme  sur  les  enclitiques  et  sur  les  accents.  ^^  N»  8,  août.  Inscriptions 

30  du  musée  de  Smyrne.  Texte  de  6  inscr.  (une  de  24  lignes).  ^^  N»  9,  sept. 
Décret  du  sénat  romain  (en  grec)  [G.  Earinos].  Texte  de  41  lignes  découvert 
par  l'auteur,  en  1872,  sur  l'emplacement  de  l'Adramytteion  actuel.  Nouvelle 
édition  rectifiée.  ^^  N*^  10,  nov.  Sur  l'isthme  de  la  Chersonèse  Chalcidique 
Erythrée  [A.  M.  Ph.].  Relation  d'un  voyage  qui  a  fourni  quelques  inscr.,  dé- 

35  posées  depuis  au  Musée  de  Smyrne.  Texte  de  4  inscr.  Détails  topographiques. 
Attributions  d'emplacements  conjecturales.  ^^  N»  12,  déc.  Thaumaturgies 
[Em.Giaanacopoulos].  Chap.  8.  Ghresmologiechez  les  anciens  Grecs.  L'oracle 
de  Delphes,  d'Ammon,  de  Cirrha  (à  60  stades  de  Delphes),  de  Claros,  de  Tro- 
phonius,  d'Amphiaraûs,  à  Thèbes,  de  Pharae,   de  Patrae  et  de  Boura  en 

40  Achaïe,  etc.  ^^  L'obélisque  de  Gléopâtre  [Et.  J.  Papamichalis].  Description 
du  monument,  dit  "aiguille  de  Gléopâtre",  Ruelle. 
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376,  30.  422,  pass.  Voy.  Métriques 
(inscriptions). 

Anecdotu  de  Bekker  401 ,  52.  402, 44.  404, 
3.  ib.,  13.  405,  34.  ib.,  39.  ib.,  48.  407, 
10.  ib.,14. 

Anecdota  de  Cramer  343,  24. 

Angers  .322,  3. 

Annales  Maximiniani  140,  52. 

annalistes  55-56.  93,  31. 

Annibal  94,  7.  ib.,  8.  315,  39. 

Anonyme  do  Vérone  28,  11. 

AnlhimoSl,  32. 

Anthologie  29,  42.  73,  7.  122,  7.  197,  38. 
309,  5.  .314,  36.  343,  15.  ib.,  tl.  :i<i8,  11. 
405,  40   .107,  11.  Voy.  Métriques  (ins- 

Ai  I.Ltine  40.  8.  80.  6.  131,  33. 

1  "    ' -'.  41.  161,  n.  195, 

m,  2i>.  Voy.  Mé- 

AM/iHulM>i.oôlh4,il.  66,  31.  95,  49. 
107.  -.0.  119.  4K.  193,  17.  Voy.   Aua- 

I  :■,■   ■■ 

A- 

Ahi....^  ^..,  il. 
ADtidOdIH  l.'H,  3Ûf. 
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Antigone  64,  36.  152,  23. 

Antinous  185,  15. 

Antiochus  GO,  46.  ib.,  47.  64,  44.  126,  1. 

Antipas  277,  40. 

Antiphon  25,  23.  145,  10. 

Antonins  112,  19.  120,  35.  172,  23.  254, 
44.  321,  4. 

Anubis  174,  1. 

Apella  193,  5. 

Apelle  91,45. 

Aphrodite  91-92. 128,  35.  ib.,  38.  268,  17. 

Apollodore76,25.ib.,29.159,  26.  405,25. 

Apollon  88,  28.  90, 23-34.  185, 17.  273, 12. 
318,  4.  352,  25. 

Apollonie  292,  4. 

Apollonius  68, 34. 76, 38.  131 ,  24.  231, 24. 
350,  35. 

Apostolius  75,  20. 

apothéose  89,  15.394,  15. 

Appien  161,  12.  377,32. 

Apsine  77,  45. 

Apulée  59,  22.  114,  31.  129,  38.  178,  9. 
211,  4.  312,  44. 

Aquae  Segetae  321,  7. 

aqueducs  33,  10.  170,  19. 

Aquilée  189,  49.  389,  49. 

Aquincum  192,  7. 

Arabes  119,  10.  168,  23. 

Arabie  105,  20.  126,  13.  135,  5.  309,  20. 

Archédème  45,  35. 

Archélaiis  27,  39. 

ARCHEOLOGIE  6-13.  18-19,  pass.  22, 
38.  2Q,  2Ô.  32, 34.  61,  52.  62,  18.  ib..  31. 
ib.,  40.  64,  45.  65,  3.  ib.,  13.  68,  4.  88, 
26.  89,  32.  96,  1.  98,  10.  ib.,  17.  ib.,20, 
ib.,  21.  ib.,  2S.  ib.,  38.  ib.,  41-48.  99, 14, 
106,  52.  107,  19.  108,  31.  110,  35.  111. 
12.  113,  12.  117,  33.  ib.,  38.  120,  11, 
ib.,  19,  126-127.  128, 1-16.  ib.,  24. 136, 
50.  141,  40.  ib.,  46.  142,  1.  156,  39. 
162,  14.  166,41.  173,  24.  ib.,  32.  ib., 
46.  ib.,  51.  174, 4.  175,  49.  ib.,  53. 189, 
15.  192,  13.  193,  17.  ib.,  24.  201,  46. 
202.  7.  213,  49.  214,  5.  ib.,  18.  ib..  36. 
ib.,'  37.  215,  38.  219-220.  220-222.  222, 
29.  223,  5.  ib.,  10.  224,  10.  ib.,  47.  ib., 
52.  225,  17.  ib.,  23.  ib.,  31.  ib.,  46.  ib., 
52.  ib.,  53.  226,  18.  ib.,  20.  ib.,  25.  ib., 
26.  ib.,  38.  230, 45. 233,  5.  234,  38.  235, 
17.  243,  15.  244-248,  pass.  248, 40.  260. 

12.  ib.,  31.  262,  49.  263,  1.  269,  19. 
274,  47.  275,  5.  ib-,  21.  ib.,  22.  ib.,  46. 
286,  4.  ib.,  6.  ib.,  10.  292,  3.  ib.,  45, 
294,  29.  295,  51.  311,  15.  315,  44.  316, 
1.  ib.,  12.  ib.,  36.  317,  34.  318, 15.  ib., 
28.  319,  9. 320,  14.  ib.,  33.  321, 32.  ib., 
43.  ib.,  48.  ib.,  52.  322,  5.  ib.,  8.  ib., 

13.  ib..  18.ib.,20.ib.,26.ib.,32.323,  2. 
329,  7.  331,  39.  ib.,  46.  ib.,  50.  332,  7. 
ib.,  20.  ib.,  23.  ib.,  2^.  334,  1.  ib.,  11. 
ib.,  34.  ib.,  37.  ib.,  53.  335,  20.  ib.,  30. 
ib.,  34.  ib.,  35.  ib.,  49.  336,  2.  ib.,  12. 
337,  16.  338,  4.  ib.,  33.  339,  15.  ib.,49. 
ib.,52.  340,  46.  343,  17.  344,  9.  351,  48. 
353,  18.  354,  16.  354-370,  pass.  371- 
401,  pass.  401,  18.  417,  25.  419,  25. 
420,  29.  421-422.-  pass.  Voy.  Athènes, 
Rome,  Armes,  Art,  etc. 


Archestrate  76,  50. 

Archiloque  73,  21.  313,48. 

Archimède  37,  40.  182,  28.  217,  31.  273, 

44.  369,  52. 

ARCHONTES  (noms  d')  63,  37.  357,  2.  360, 

17. 
Archytas  406,  27.  412,  46. 
aréomètre  369,  48. 
Ares  88,  30.  90,  10.  ib.,  52. 
Ar^'os  16,  48. 
Aridaios  161,  14. 
Aristarchos,  346,  49. 
Aristarque  28,  24.  68,  22.  75,  10.  ib.,  36. 

104,  13.  111,  20. 115, 1. 134, 37.  304, 27. 
Aristénète  76,  22. 
Aristophane  8,  5. 13, 1.  25,  51.  60,  14.  69, 

1.  99,  16.  107,  31.  117,  20.  ib.,  37.  131, 
37.  134, 29. 143, 17.  ib.,  25.  145,  23.  147, 
47. 149,  21. 150,  33,  155,  52.  162, 2.  164, 
9.  204,  2.  ib.,  17.  205,  9.  211,  38.  227, 

34.  313,  51.  333,  14.  342,  20.  401,  31. 
404,29.407,11.       . 

Aristote  4,  21.  21,  19.  ib.,  25.  25,26.-52, 
3.  102,  22.  ib.,  27.  106,  39.  107,  7.  109, 
40.  115,  13.  117,  25.  119,  22.  120,  34. 
121,2.  135,  20.136,  43.  138, 13.  168,  23. 
ib.,  47.  173,  1.  ib.,  14.  176,  4.  183,  1. 
209,  35.  213,  36.  246,  48.  274,  10.  286, 

45.  293, 11.  319, 22.  330,  45.  331,  6.  ib., 
33.  334,  23.  343, 15.  344,  8.  353, 36.  354, 
3.  355,  20.  359,  9.  ib.,  36.  416,  9.  ib., 

17.  422,  17.  ib.,  26. 
Aristoxène  406,  15. 
Arlon  214,  48. 
Arménie  58,  44.  95,  42. 

ARMES  148,  27.  225,  17.  234,  50.  295,  41. 

302, 28.  32.2,  35.  335,  6.  .379,  17.  385,  24. 

386,  52.  Voy.  Armure,  Casques,  Epées, 

Flèches. 
Arminius95,  21.  ib.,  24.  ib.,  28. 
armure  139,  43. 
Arnobe  51,  31.  147,  6.  315,  4.398,  53. 

ARPENTAGE  106,  28. 

Arrabona  195,  31. 

Arrien  29,  12.  113,  23.  149,  53.  151,  25. 

154,  44.  296,  49. 
Arsa  224   2 
ARTS,  11.  7-13,  pass.  16,  8.  18,  38.  19, 

2.  22,  21.  33,  24.  ib.,  49.  34,  16.  ib., 
20.  ib.,  29.  ib.,  39.  40,  48.  Q2,  48.  63, 

18.  66,  9.  75,  48.  76,  4.  81,  8.  ib.,  11. 
88,  49.  ib.,  53.  89,  3.  ib.,  10.  89-92, 
pass.  99,  13.  100,  19.  ib.,  28.  101,  2, 
102,  22.  106,  22.  107,  27.  109,  48.  110, 

35.  113,  17.  ib.,  52.  114,2.  116,  20.118, 
48.  119,  6.  120,  19.  128,  38.  129,  12. 
136,  52.  137, 1.  139,  36. 146,  5.  147,  16. 
162,  28.  163,  21.  ib.,  46.  168,  22.  169, 
1.  ib.,  10.  ib.,  23.  ib.,  25.  186,  15. 188, 
7.  190,  40.  193,  24.  202,  27.  215,  37, 
216,  37.  221,  9.  ib.,  21.  ib.,  42. 224,  24. 
ib.,  31.  225,  24.  235,  32.  237,  27.  ib., 
50.  238,  17.  240,  12.  ib.,  38.  243,  15. 
244,  30.  ib.,  43.  ib.,  49.  245,  3.  ib.,  13. 
246,  25,  ib.,  28.  ib.,  29.  ib.,  39.  ib.,  52. 
247, 25.  248,  4.  ib.,  10.  251,  20.  255,  41. 
256,12,  ib.,  13.  ib.,  46. 257,44. 258, 7.  ib., 
12.  ib.,  14.  ib.,  45.  259,  17,  ib.,  27.  ib., 
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51.  2Gil,  30.  ib.,  49.  263,  21. 264, 6.  265, 
6.  267,  6.  ib.,  44.  ib.,  52.  268,  17.  ib., 

43.  269,  16.  ib.,  21.  270,  10.  ib.,  27. 
271,  14.  ib.,  34.  272,  14.  ib.,  16.  275, 
21.  ib.,  24.  ib.,  48.  ib.,  49.  286,  5.  ib., 
9.  291,  43.  292,  47.  ib.,  49.  295,  3.  ib., 

23.  ib.,  25.  ib.,  2^.  ib.,  29.  296,  1.  ib., 
41.  298,  5.  ib.,  22.  299,  4.  ib.,  36.  ib., 
41.  301,  10.  302,  51.  306,  5.  ib.,  50.  307, 
20.  309,  33.  317,  48.  319,  30.  320,  39. 
322,  44.  331,  33.  332,  53.  333,  10.  ib., 

24.  ib.,  30.  334,  7.  ib.,  38.  338,  6.  ib., 
14.  ib.,  17.  ib.,  27.  ib„  41.  339,  35.  ib., 
46.  a52,  22,  ib.,  29.  ib.,  35.  ib.,  4(i.358, 
40.  360,  30.  ib.,  33.  3<Î3,  27.  365,  7.  ib., 
28.  ib.,  31.  ib.,  42.  366.  4.  ib.,  46.  367, 
39.  ib.,  41.  368,  7.  ib.,  35.  369,  28.  ib., 
30.  370,  36.  371,  9.  ib.,  41.  ib.,  51.  372, 
5.  ib.,  37.  373.  11.  ib.,  18.  ib.,  51.  375, 
20.  ib.,  52.  381,  15.  ib.,  50.  383,  35.  ib., 

44.  384,  20.  385.  38.  385,  53.  388,  35. 
ib.,  41.  389,  11.  ib.^31.  390,  21.  398,  6. 
417, 25.  Voy.  Caricatures,  Céramique, 
Colosses,  etc. 

ARTS  ET  METIERS  7, 14.  10,  13.  19,  7. 
67,  5.  169,  38.  397,  15.  Voy.  Copistes, 
Email,  Métallurgie,  Moulins,  Ver- 
rerie. 

Artemidore  159,  30. 

Artémis  90,  42. 

AP.  11^!!^  (noms  d')  338,29.  355,  47.  Voy. 
1.'  \i     .rraphie. 

Arvale^  89,  22.  397,  43. 

Asandre  417,  42. 

Ascalon  279,  15. 

Asclépios  90,  40.  ib.,  41. 

Asconius  25,  26.  52,  36. 

Asie  167, 33.  2->2, 52.  316, 45.  358, 22. 363, 
51.  V'oy.  Arabie,  Cilicie,  etc. 

Av[,;,«.i..  Kl.  ?4. 

\-t:  ,:i  .^.-  L^IT.    }>. 

Arji       .  7.3,  48.  il).,  51.  90, 11-23.136,30. 

:-!-.    ■<.  274,  27.  359,38.  404,  31.  ib.» 

•n.  !(i:,.  18. 
Aiiii  <i  .  30,  40.  45,  45.  145,  13.  254,  18. 

:i'<-.  V.K  323,  25.  334,  37.  ib.,  .5.3.  ;î63, 

4.5.  364, 51. 365,  6.  370, 4.  420, 34.  Voy. 

Dème». 
Atlas  1,%,  51 . 
Atlicus  40<3,  15. 
.\nv<  l'<.},  M. 

-'  174,  5. 
.  .'W3,  4.5. 
AUo'U'iUnjnica  .'iH5,  1. 
AuKUMte  84,  7.  94,  45.  116,  38. 124,  3.  132, 

4.  \^■r  t-   ''■■:,  4M.  230,  :m. 
Au^'  11.  114,17.  16»),  27.  187,15. 

Auln  n.  :.l».  21.  21H,  24.   ib., 

25.  ;u>;,;;. 

.\ur«^lic?n  MH, 
'        '         '  I  .1.),  -.,'1». 

1.36,  31.   141    9    ,{13    11 
\  18.  307,  21 

Av,  ,  .    .1. 

Avieuus  25,  8.  8?,  Î8.  351,8. 


Baalbeck  245,  13.  257,  31.  298,  5. 

Babrius76,  42-48.  121,  36.  313,  20. 

Bacchus  89,  45. 

Bacchylide  160,  41. 

bains  33, 10.  34,- 12.  322,  6.  Voy.  Calda- 
rium,  Strigiles,  Tepidarium. 

Baléares  226,  31. 

balles  de  fronde  120,  24.  275,  15.  357, 
40.  389.  33. 

•balsamaire  11,  49. 

Barletta  381,  33. 

bateau  241,  35. 

Bavay  241,  50. 

Béotie  63,  35. 

Bergame  375,  47.  376,  34. 

Bether  118,  51.  166,  29. 

BIBLIOGRAI'IllE  72,  41.  86,  30.  95,  27. 
106,  10.  ib.,  41.  110,  8.  117,  16.  119,  46. 
135,  11.  137,  45.  139,  45.  140,  17.  204, 
44.  233,  34.  ib.,  36.  250,  37.  272,  11. 
ib.,24.  273,41.  278,  7.  283,  15.  285,  30. 
294,  27.  3  )5,  2.  ib.,  51.  307,  12.  309,32. 
310,  7.  315,  9.  316,33.  317,  22.318,  26. 
320,  28.  322,  42.  414,  53.  Voy.  Biblio- 
thèques modernes.  Erudition  (Histoire 
de  n. 

BIBLIOTHÈQUES  MODERNES  92,  19-45.   105, 

50.106,32.  110,  5.  114,51.  ll«-,,24.  122, 

4.  140, 17.  216,23.  309,  31.  a'^3, 14.  334, 

13.  335,  31.  361,  19.  376,  29.  ib.,  42. 

ib.,  50,  422,  |iass. 
Bibracte  315,  4/. 
Bocchoris  226,  34. 
Boëce  37,  36.   107,  22.  110,  1.   135,  21. 

ib.,  34.  334, 47. 
Boii  320,  10. 
Bologne  331,  34.  ib.,  43. 
Bosphore  45,  9.  144,  5.  324,  29. 
BOTANIQUE  66,34.  81,  36.  119,  38.  200, 

25.  208,  53.   228,  44.  293,  8.  361,  41. 

Voy.  Ciguë. 
Boves317,  11. 
Boviolles  242,  42.  243.  10. 
Bretatrne  (Grande)  108,  27.  334,  42. 
Brighton  420,  44. 
Brivae  Sugnutiae  (vicus)  243,  4. 
Brivates  portus  260,  2:î.  298,  48.  320,  49. 

322,  40. 
bronze  161,  41. 
Briit.w.vv  i:<.  j!,.,  i:j. 
bu  .es  41,  43.  ib.,  50.  147,  50. 

Biu         .       ■!,  7. 
Byiauco  45,  48. 


CacuH  10,  51. 

•a. II-.. us  64,  40. 

"k-  iIiuhT?,  40.  ib.,  45. 

•.i-      V       t:  ■■..«. 

•AI  ',  18.  Voy.  Abacus. 


;.  206,  52.  338,  11. 

,9.72,45.160,31.  231,24. 
:t6.  183,  1. 
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Callistrate  76,  24. 

Calnurnius  341,  48. 

camps  33,  33.  191,  39.  214,  22.  215,  3. 

Caraulodunum  337,  16. 

Camulogène  299,  48. 

cannibalisme  415,  11. 

Canon  75,  9.  194,  40.      ' 

Cantabres  222,  50. 

Canterbury  344,  52. 

Capoue  94,  10. 

Carausius  348,  29. 

caricatures  258,  15.  ib.,  46.  388,  20. 

Carmen  de  figuris  54,  14. 

Carnuntum  191,  36. 

carrés  magiques  106,  16. 

carrières  ^J2,  28. 

Carthage  94,  11.  106,  3. 117,  29.  123,  48. 
144,  29.  ib.,  12.  161,  48.  317,  22.  320, 
42. 

Carthago  vêtus  226,  9. 

casques  350,  13.  353,  11. 

Cassandre  373,  6. 

Cassiodore  109,  53. 

Castulone  223,  5. 

Catalogus  scriptorumCoislinianus  78,  4. 

Caton  82,  22.  144,  10. 

Catulle  43,  53.  83,  36.  87,  11.  130,  3.  ib., 
2Q.  132,  30.  ib.,  36.  136,  19.  154,  4.  ib., 
15.  159,  38.  161,  27.  178,  13.  180,  35. 
197,  38.  ib.,  39.  201,  24.  304,  41.  306, 
14.  332,  12.  ib.,  29.  333,  29.  405,  45. 

Caunos  363,  20. 

cave  322,  24. 

Celeuma  161,  27. 

Celse  96,  37. 

cens  159,  7. 

Centaures  91,  30.  132,  27. 

Céphallénie  171,  9.  370,  2.  ib.,  16.  ib., 
20.  ib.  23. 

CERAMIQUE  6,  41.  ib.,  44.  8,  37.  ib., 
38.  ib.,  46.  11,  49.  12,  11.  13,4.  ib., 
11.  18,  34.  ib..  41.  ib.,  48.  19,  23.  ib., 
47.  2Q,  31.  33,  37.  ib.,  43.  ib.,  44.  34,  9. 
91,  37.  ib.,  42.  110,  42.  111,  15.  113, 
46.  ib.,  48.  123,  7.  141,  20.  142,  6.  157, 
19.  189,  27.  ib.,  29.  191,  4.  213,  51. 
219,  21.  223, 1.  225,  24.  235,  30.  236,  5. 
ib.,  45.  237,36.  238,27.  ib.,  43.  ib.,  51. 
239,  38.  ib.,  50.  240,  7.  ib.,  16.  ib.,  31. 
241,  4.  242,  39.  243,  29.  244,  35.  245, 
29.  247,  6.  ib.,  14.  ib.,  16.  248,  28.  250, 

5.  251,  21.  ib.,  2Q.  254,  27.  256,  32.  ib., 
44.  ib.,  50.  257,  49.  258,  32.  ib.,  44. 
259,  18.  ib.,  22.   262,  42.  263,  21.  ib., 

25.  ib.,  49.  265,  24  2m,  16.  269,  25. 
270,  2.  ib.,  23.  272,  20.  292,  52.  295,  42. 
299,  12.  301,  13.  ib.,  43.  302,  3.  ib.,  28. 
ib.,  51.  303,  2Q.  316,  21.  318,  10.  ib., 
13.  ib.,24.  ib.,  39.  319,  11.  ib.,  38. 
320,  5.   321,  48.  322,  35.  329,  33.  330, 

26.  333, 1.  ib.,  7.  ib.,  8.  334,  8.  ib.,  17. 
336,  44. 337,  35.  ib.,  43.  339, 12.  ib.,  27. 
342,  52.  344,  12.  345,  13.  ib.,  15.  ib., 
29.  ib.,  30.  ib.,  33.  ib.,  47.  ib.,50.346, 
7.  351,  50.  352,  32.  ib.,  34.  ib.,  53.  353, 

6.  356,  9.  357,  10.  ib.  31.  359,  21.  360, 
17.  361,  21.  363,  39.  365,  31.  371,  43. 
373,  1.  ib.,  9.  ib.,  13.  ib.,  22.  375,  9. 


ib.,  10.  376,  4.  377,  48.  378,  16.  ib.,  23. 
378-382,  pass.  382,  52.  383,  4.  384,  27. 
îb.,  33.  ib.,  44.  385,  20.  ib.,29.  ib.,  36. 
ib.,  39.  ib.,  42.  ib.,   43.  ib.,  50.  386, 

44.  388,  18.  ib.,  24.  389,  8.  390,  27. 
396,  29.  397,  6.  ib.,  25.  401,  15.  Voyez 
Modeleurs. 

céréales  324,  17. 

César  18,4.  ib.,31.  ib.,52.  50,  50.  ib.,  51. 
ib.,  53.  55,  28.  59,  21.  e>2,  36.94,35.98, 

45.  133,  51.  139,  13.  145,  38.  155,  10. 
ib.,  29.  206,  44.  230,  36.  235,  23.  242, 
41.  249,  16.  260,53.  314,  41.  319,  24. 
ib.,  2Q.  320,  10.  348,  34.  405,  45.  ib., 
47.  413,  28. 

Cétriporis  136,  14. 

Chalcidius  38,  41.  51,  29.  85,  39.  114,  26. 

207,  41.  334,  49. 
Chaméléon  69,  33. 
chandelier  237,  53. 
Charès  367,  32. 
Chariklo  157,  22.    . 
chariot  127,  9. 
Charon  219,  9.  357,  12. 
chars  235,  21.  296,  21.  297,  15.  301,  27. 

Voy.  Chariot,  Thenea. 
châteaux  19,  43.  e>2,  21.  126,  39.  ib.,  43. 

162,  18. 
chats  240,  18. 
ChauciS,  11.  32,  39. 
chaussures  239,  49.  243,  9.  Voy.  Sabots. 
Chérémon  77,  19.  358,  46.  359,  52.  362, 

36. 
Chersonèse  Chalcidique  422,  33. 
chevaux  66,  52.  147,  38.  235,  51.  Voyez 

Chars,  Cochers,  Courses,  Dompteurs, 

Eperons,  Etriers,  Fers,  Mors, 
chevreuil  90,  31. 

chiens  9,  51.  13,  9.  Voy.  Levrettes, 
chiffres  246,  45. 
CHIMIE  286,  32. 
Chinois  m,  22. 
CHIRURGIE  114,   23.   Voy.   Médecine, 

Trousse. 
Choricius  225,  4.  231,46.  312,  4.  313,  43. 

403,  48. 
Chronique  de  Ravenne  140,  36. 
CHRONOLOGIE  24,  42.  31,  50.  44,  19. 

58,  44.  60,  44.  93,  9.  95,  5-10.   ib.,  13- 

18.  ib.,  42.  96,  12.  ib.,  18.  ib.,  53,  97, 

1.  ib.,7.  100,2.  108,4.  109,  31.  ib., 
45.  112,  42.  129,4.  132,  4.  136,  20.  153, 
5.  181, 32.  185, 27.  205,  42.  277, 46.  297, 
l.Voy.Archontes,  Cadrans,  Calendrier, 
Consul,  Eclipses,  Fastes,  Jours,  Sai- 
sons. 

Cicéron  17,  10.  2Q,  51.  31,  30.  43,  43.  44, 
34.  48,  37.  50,  30.  51,  25.  ib.,  48.  56, 
51.  59,  16.  92,  30.  ib.,  34.  94,  40.  115, 
30.  ib.,  47.  121,  11.  134,  34.  135,  33. 
138,  13.  140,  12.  144,  16.  145,  46.  147, 
3.  148,  15.  151,  14.  ib.,43.  ib.,47.  152, 
18.  162,8.  171,  23.  ib.,37.  194,52.  196, 
8.  206,  17.  ib.,  43.  207,  44.  ib.,52. 
210,  5.  212,  30.  217,  34.  218,  30.  ib., 
33.  ib.,  40.  230,  36.  246,  26.  305,  49. 
309,  10.  310,  10.  312,  13.  314,  25.  317, 

2.  330,  19.  334,  33.  336,  10.  340,  26. 
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341,  10.  il..,  41.  342,  23.   ib.,  41.  398, 

a5.  405,  38.  406,  13.  413,  4.  ib.,44.  414, 

4.   ib.,  28.    418,  21.    Vov.    Asconius, 

Fragments  grecs,  Victorïnus. 
ciguë  46,  37. 
Cilicie  389,  7. 
Cimon  369.  42. 
Circé  91,  35. 
Claros  2')0.  VJ. 
Claude  386,  24. 

Claudia  202,  26.  \u\.  (  i.M.ia. 
Claudien  26,  51.  30.  o2.  80.  14.  82,  21.  97, 

17.   105,  41.  112,  49.  142,  40.  305,  30. 

412,  9. 
Clément  399,  34. 
Cléomède  136,  18.  358,  1. 
Cléon  150,32.  211,35. 
Cléophon  324,  52. 
clepsydre  254,  20. 
clés  iOO,  39.  Vov.  Serrure. 
Clisthène  334,  22. 
clochette  388,  3. 
Clodia87,  40. 
Clodius  115,  47. 
Clytie  9,  41. 
cochers  225, 33. 
Code  Justinieu  24,  33. 
Coelius  60,  46. 
Colchide  347,  1. 
colouat  116,  31.  307,  37. 
COLONIES  220,  17.   224,  15.   ib.,  34.  245, 

J2.  246,  43.   395,  23.   Voy.  Genetiva, 

Municipes. 
Colonnes  d'Hercule  289,  51. 
rolophon  422,  14. 

.    : 285,51. 

-  wMM,,.  .Xj,  3.  230,  25.  304,  37.  355,  33. 

Voy.  Drame. 
COMICES  16,  36.  324,  10. 
. .  Mir.T  is  (;RKrs  26,  5.  31,  1.  ir.5,  :>2.  403, 

:-^l     pli.  5.  ib..  36.  ib..  44. 
.-MMiui-  19,  26.   108,32.   162,42.  167, 

47.  183,  30.  186,  40.  201,  19.   236,  15. 

324,  17.  Voy.  Librairie. 
(•"iiiiir:--:Mi'----;..''; -•■urs  2ÎM,  12. 

<  .  !1  121.25.  l:i5.42.  145, 
:■•..  1  1''.  [:;.  lo  ..  »'.'.  ]'r^.  47.  :n2.  41. 

'■'  •!ii  p  >  .'Misons  39M,  .■;'.'. 

<  -     ;{17.  16. 

'  :i!;i<;6.  13. 

'  /  214.  53. 

•  ■ ••  "  "=;.  21.  li.).  ^M.  ,M..  .>,. 

1  ',  16.  Voy.  Arvales, 

\  irations.SiiIi.i.-di.iiii. 

'  .'3.' 

.4.261.:: 
118.4. 
>•).  Voy.  Lucius  Juuiui. 


•.  13H.  rn.  144. 

..  10.   207.  2^. 

21;{.  IH.    Voy,   .\.JM,„. 

•orporationH  119,  .lO.  V(»y.  <'onfr<*ri 


COSMOGRAPHIE  66.  21.  77,  48.  ib.,  50. 
91,  14.  112,  38.  147,  34.  169.  31.  182, 
14.  183,  5.  232. 42.  274.  2.  275,  28.  305, 
28.  307,  24.  Voy.  Globe  céleste. 

COSTUME  2S6,  7.  388,  39.  Voy.  Chaus- 
sures. Pourpre,  Soie. 

couleurs  67,  20.  107,  50.  119,  4S. 

couronnes  67,  35. 

courses  67,  1.  147,  38.  265,  46.  Voy. 
Chars,  Chevaux,  Cochers. 

courtisanes  268,  36. 

Coventina  26,  36. 

Crète  125,  21. 

croix  gammée  216,  32. 

Cronos  89,  39.  208,  32. 

Ctésias  99,  33. 

Cuberni  26,  44. 

CUISINE  .382,  20.  Voy.  Pâtisserie. 

CULTE  127,  40.  132,  24.  295,  47.  325,  31. 
330,  2.  ib.,  4.  ib.,  5.  ib.,  18.  ib.,  20. 
403,  25.  Voy.  Apothéose,  Rites,  Sacer- 
doce. 

Cumes  93,  23. 

Cunaxa  44,  53. 

Cyclopes  132,  27. 

cypriotes  (inscriptions)  64,  33.  111.  7. 
l46,  20.  217,  21).  246.  51.  247.  23,  271. 
9.275.7.  ib.,  13.  :''-  "  '•"  ■  •"'M. 
354,26. 

Cyrénaïque  65,  45. 

Cvrus  46,  11.  ib.,  13.  123,21.  125,  43. 

Cyzique  391,  34. 


Dacie  97,  12.  189,  35.  191,  10.  408,  26. 

Damasia  174,  12. 

DANSE  286,  16.  ib.,  22.  Voy.  Talarius. 

Daphnis  143,  13. 

Dauni  377,  35. 

décoration  militaire  192,  41. 

Délie  160,  34. 

Délos  305,  47.  311,  13.  360,  28. 

Démade  356,  4. 

DEMEsLîC),  1.244,51. 

Déméter  245,  30. 

Démétrius  150,  19.  159,  30.  405,  29. 

Démocrite  313,  18. 

Doinosthéne  30.  12.  31,  39.  99,  49.  112, 
U.  113.27.  IW,  22.  13:^,47.134,15. 
i;{S,  26.  149,  27.  154,  ^3.  160,  14.  ib., 
:,1.   203.  11.  ib.,  M.  218,  :n.    ib.,  43. 

227, 40.  2;io,  :n.  247,  40.  300,  :«.  ;w7, 

13.   :m,'M.  311,34.  312,47.  314,28. 
m,  32.  ib.,  36.  342,  21.  a56,  3.5.  ib„ 

ll.:r>9,  3.  ib.,  27.  ib.,  .m  370,  14.  .398, 

29.   ib.,  .36.  402,  32.   403,  28.  404,  22. 

4(X),  41.  ib.,  46.  ib.,  48.  4o7,  4.  ib.,  6. 
Deny»  31,  15.  4.5,  M.  72,  44.  77,  3^\.  ib., 

31».  99,  23,  13<}.  3.  143,  44.  151,  .33. 1.5.3, 

47.  1.V),  43.    2.32,  45.  313.  42.  334.  43. 

356,  22.  .'].57.  45.  ;ii)5,  28.  •!<'      i  : 
déê  65.  r>.  :M\A,  47.  .38.3, 16. 

D. 

n. 

i>,  lo,  48.  4.S,  2U.  :>4,  ;U.  »h.,  .39. 
1.75,  17.  108,2.*).  127,  3»^.  148,  40. 
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TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


164,  15.  164-165.  165,  40.  166,  4.  180, 

23.  183,  10.  197,  53.  209,  53.  247,  24. 

303,  10.  310,  21.  350,  21.  362,  11. 
Diane  381,  14.  Voy.  Artémis. 
Dicéarque  406,  18^24. 
Didon  213,  23. 
Didyrae  27,  33. 
Dies  aegyptiaci  122,  53. 
digamma  14,  49.  15,  28.  68,  14.  103,  50. 

120,  7.  143,  4.  197,  13.  204,  8. 
Dimeiisuratio  provinciarura  97,  52.  116, 

38. 
Dinarque  25,  24.  274,  29.  365,  28.  406, 

39.  ib.,  45. 
Dioclétien  152,  13.  205,  4.  338,  36. 
Diodore  7,  15.  19,  15.  99,  33.  ib.,  40.  ib., 

45.   ib.,  48.    ib.,  53.   131,  40.  144,  20. 

147,  37.  150,  1.  151,  25.  ib.,  27.  ib.,  31. 

152,  24.  154,  44.  185,  7. 
Diogèiie  22,  7.  77,  17.  ib.,  18.  161,  39. 

312,  9.    313,  21.  357,  50.  364,  53.  406, 

30. 
Dion  25,  24.   56,  7.  58,  33.  84.  2.  94,  2. 

95,51.  96,  45.  124,  34.  160,  10.  313, 13. 

402,  11.  404,  34.  406,  35.  ib.,  46.   ib., 

47. 
Dionysos  332,  23. 
Dioscoride  293,  11.  422,  17. 
Dioscures  65,  25.  90,  47.  146,  2. 
Dodone  163.  43.  24Q,  42.  247,  4.  267,  50. 

291,  52.  292, 17.  298,  40.  299,  30.  360, 

53.  420,  38. 
Domitien  126,  2. 
Domitius  180,  45. 
dompteurs  236,  4. 
Dosithée  110,  20. 
dots  64,  23. 
Dracontius  159,  39. 
DRAME  6,  12.  70,  13.  71,  40.   103.  6.   107, 

37.  122,  9.  146,  44. 171, 19.  172,'  16.  209, 

49.  306,  40.  Voy.  Tétralogies. 

DROIT  ANCIEN  304,  47. 

DROIT  GREC  145,  16.  160,  12.  231,  37. 

293,  44.  294,  19.  321,  2.  331, 10.  368,41. 
406,  51.  Voy.  Antidosis,  Dots. 

DROIT   PTOLÉMAÏQUE  273,   15. 

DROIT  ROMAIN  4,  22.  104,  51.  ib.,  53. 
109,  26.  112,  7.  ib.,  22.  ib.,  24.  113,  18. 
122,  19.  123,  13.  133,  52.  162,  41.  170. 
37.   171,  18.   187,  23.  274,  41.  ib.,  50. 

294,  13.  304,  12.  308,  19.  329,  44.  331, 
1.  ib.,  14.  341,  40.  377,  19.  Voy.  Pro- 
cédure. 

Duris  99,  44.  ib.,48.  ib.,  53.  154,  50. 
Durnoraagus  33,  6. 


éclipses  205,  44. 

écoles  245,  50. 

écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome 

248,  19.  ib.,  24. 
ECONOMIE  POLITIQUE.  Voy.  Arts  et 

Métiers,    Cens,  Céréales,    Commerce, 

Esclavage,  Métallurgie,  Monnayage, 

Tarifs, 
édiles  386,  15. 


ÉDUCATION  20,  3.  65.  1.  111,  36.  213,  36. 
403,  34.  Voy.  Ecoles,  Ephébie. 

Egypte  6,  4.  31,  44.  65,  35.  ib.,  38.  119, 
32.  220,  30.  ib.,  32.  231,  50.  295,  32. 
300,  36.  387,  21. 

electrum  100,  12. 

élégiaques  romains  44,  12.  209,  9. 

élégie  87,  19. 

Eleusis  367,  39. 

Elien  29,  12.  75,  20.  76,  39.  231,  50.  355, 
17. 

Elpis  263,  32. 

Elymaïs  199,  42. 

émail  300,  28.  320,  11. 

emitularius  387,  50. 

Empédocle  83,  7.  147,  19.  406,  26. 

Empurias  225,  28.  ib.,  42. 

encan  23, 49.  305,  7.  Voy.  Commissaires- 
priseurs. 

Endymion  90,  44. 

Enée  109,  36.  162.  3.  362,  27.  ib.,  46. 

enfer  192,31. 

énigmes  76,  13.  106,  24.  195,  36. 

Ennius  2ii,  23.  28,  33.  55,  52.  81,  50. 

entrepreneurs  231,  37. 

Epaminondas  123,  34. 

épées  iri,  13. 

éperons  316,  48. 

éphébie23,  14.  244,  50.  246,  21.  274,  33. 
ib.,  39.  299,  6.  309,  18.  Voy.  Palestres, 
Xystarque. 

Ephèse  166,  40.  337,  49. 

Ephore  129,  21.  131,  43.  159,  30. 

Epicure  83.  8.  115,  42.  117,  44.  202,  17. 
312,  8.  313,  20.  314,  24.  328,  11.  397, 
48. 

EPIGRAPHIE  GRECQUE  5,  36.  9,  10. 
ib.,  14.  10,  9.  ib.,  31.  11,  28.  13,  11. 
ib.,  14.  15,  48.  23,  14.  30,  42.  37,  43. 
38,  13.  60,  25.  61,  21.  62,  43.  99,  13. 
100,  22.  107,  53.  108,  25.  110,  10.  127, 
35.  ib.,  39.  132,  9.  136,  15.  143,  28. 
147,  12.  ib.,  19.  156,  36.  160,  45.  161, 
3.  165,  21.  ib.,  27.  166,  42.  173,  22. 
180,  23.  183,  7.  189-192,  pass.  200,  20. 
201,  49.  202,  52.  209,  53.  219,  21.  ib., 
41.  220,  12.  221,  35.  231,  16.  ib.,  38. 
239,  29.  240,  21.  245,  1.  246,  49.  247, 
1.  ib.,  2Q.  249,  6.  255,  29.  256,  25.  ib., 
41.  263,  43.  267,  23.  ib.,  52.  272,  38. 
275,  15.  ib.,  19.  280,  44.  291,  23.  292, 
10.  293,  45.  295,  15.  ib.,  42.  296,  4.  ib., 
48.  297,  10.  ib.,  36.  ib.,  50.  298,  18. 
299,  18.  ib.,  34.  ib.,  44.  301,  8.  303, 11. 
ib.,  40.  310,  21.  311,  37.  312,  51.  314, 
14.  ib.,  17.  ib.,  19.  315,  13.  316,  46. 
318,  20.  329,  34.  331,  11.  ib.,  47.  333, 
47.  ib.,  51.  335,  11.  338,  2S.  339,  16. 
ib.,  17.  340,  9.  349,  52.  350,  12.  ib.,  18. 
ib.,  23.  354-370,  pass.  371-401,  pass. 
378,  25.  379,  15.  ib.,  22.  382,  24.  386, 
14.  ib.,  22.  389,  1.  390,  12.  396,  8.  417, 
9.  ib.,  18.  ib.,  21.  421-422,  pass.  Voy. 
Alphabet,  Cypriotes  (inscriptions),  Ly- 
ciennes  (inscriptions),  Métriques  (ins- 
criptions). Testament  d'Auguste. 

EPIGRAPHIE  LATINE  6,  48.  7, 11.  ib., 
23.  11,  35.  18, 25.  ib.,  49-51. 19.  51.  22, 
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38. 26,36.  ib.,  44.  ib.,45.  30,  32.  31,50. 
33,  30.  ib.,  36.  49,11.  ib.,  9-16.  .50,  43. 
62,  10.  ib.,  13.  ib..  17.  64,  13.  66,  17. 
80,23.  83,  24.  85,  43.  ib.,  44. 96,  9.  101, 
25. 104,  42.  107,  1.  ib.,  19.  108,  26.  ib., 

29.  109,  21.  110,  10.  117,  36.  120,  24. 
127,  34.  128,  10.  147,  15.  154,  28.  160, 
45.  161.  1.  ib.,  14.  174,  16.  189-193, 
pass.  198,  8.  2ol,  49.  214,  38.  ib.,  46. 
219,  42.  220,  12.  ib.,  43.  221,  11.  ib., 

30.  222,  39.  ib.,  41.  225,6.  235,  3.  236, 

48.  237,  3.  238,  4.  240,  1.  ib.,  6.  ib.,  9. 
242,  11.  ib.,  38.  ib.,  46.  ib.,  50.  243, 

31.  ib.,  37.  ib.,  44.  ib.,  49.  244,  49. 
245,  18.  246,  46.  247,  29.  ib.,  49.  248, 
1.  250,  38.  254,  42.  255,  27.  259,  15. 
ib.,  44.  260,  46.  261,  38.  ib.,  42.  ib., 
51.  262,  8.  ib.,  14.  265,  4.  ib.,  24.  269, 
25.  274,  6.  ib.,  15.  ib.,  20.  ib..  36.  285, 
51.  290,  11.  291.  8.  ib.,  15.  302,  4.  ib., 
31».  ib.,  45.  ib.,  52.  303,  28.  307,  3.  311, 
28.  313,  8.  314, 43.  315, 15.  ib.,  45.  ib., 

49.  316,  19.  ib.,  38.  ib.,  41.  ib.,  43. 
318,  11.  ib.,  18.  ib.,29.  ib.,  30.  ib.,  31. 
ib.,  32.  ib.,  36.  ib.,  38.  319,  41.  SzO,  5. 
ib.,  1,5.  ib.,  37.  ib.,  44.  ib.,  50.  321, 18. 
ib.,  39.  ib.  48.  322,  29.  ib.,  37.  329,37. 
330, 12.  ib.,22.  333,47.  335,11.  336,6. 
337,25.  ib.,39.  339,16.  ib.,53.  340,46. 
351,  42.  352,  7.  362,  4.  369,  45.  416, 14. 
419,  23.  ib.,  27.  ib.,  30.  ib.,  51.  420, 
47.  421 ,  13.  Voy.  Balles  de  fronde. 
Graffiti,  Métriques  (inscriptions).  Tes- 
tament d'Auguste. 

Epiphane78,7.  303,  18. 

Hniques  grecs  314,  1. 

lV ire  282,  1. 

hI'l>TOLOGRAPnî        '"    '    *''   ■^'     '"1,33. 

406,  42. 
épode  84,  13. 
Kpona  306,  33.  321,  45. 
épopée  102,  12. 

r  116  6,10.174,27.310,48. 

108  90,22. 

; iti,  4. 

LKIJDITION  (HISTOIRE  DE  L')  9,  4. 
22,  42.  23,  5.  2S,  17.  ib.,  20.  47,  44.74, 
20.  ib.,  44.  84,  49.*86,  43.  88,  24.  i)2,  6. 
102,  25.  ib.,  29.  103,  5.  105,  5.  ib.,  35. 
ib.,  37.  106,  1.  ib.,  7.  107,  52.  108,  16. 
ib.,  36.  111,2.  114,7.  ib.,  37.  ib.,45. 
115,  16.  ib.,48.  120,46.  121,  16.  128, 
47.  130,  51.  i:n,  3<).  139.  17.  142, 9.  ib., 
49.  157,  7.  158.  21.  163,  40.  171,  38. 
175,  46.  ib.,  50.  176,  43.  180,  46.  183, 
49.  189,  21».  195,  27.  197,  22.  ib.,  33. 
ib.,41.  199,  15.  :^02.  2H.  203,  5.  ib..  8. 
204,29.  231,  13.  ib.,  19.  L':}2,  »).  ib., 
51.  2:«,  3kî.  24.-,,  21'.  i'I'..  .iJ.  248,20. 
i  .  ,  32.254,  15.  if:"  ;      1.  ib.,  25. 

1'^.»,  5.  ib.,  18.  ib..  1   306,  25. 

:;m7,  12.  ib..  16.  30.  .  .  H     ib., 

!  ».   312,  18.   314,  lu.  liJ  13. 

A^l,  51.  :J28.  h.  ib..  47.  1.6. 

ib..  29.  3,34.  30.  333.  3,3  40. 

378,53.  401,  3.  403.  2.  4». 

404,  51.   407.  40.    11'    '  !u>- 

grui>bic. 


Eschine  145,  6.  155,  4.  356,  41.  359,  11. 

ib..27.  ib.,  30.  404.  9. 
Eschvle  35,  20.  41,  20.  ib.,  23.  68,  32.  69. 

12-51.  ib.,  13.  109,  34.  114,22.  118,  12. 

121,  46.  129, 18.  ib.,  46.  ibi,  47.  132,  7. 

133,  38.  ib.,  49.  134,  52.   135,  13.  137, 

46.  139,  24.  ib.,  46.  145,  21.  ib..25.  ib., 

42.    ib.,  44.  158,  22.   159,  35.   160,  25. 

ib.,  50.  180,  12.  208,  44.  227,  26.  267, 

45.  309,  38.  313,  22.  314,6.  ib.,  28.  ib., 
31.  ib.,  38.  ib.,  39.  333, 36.  335,  7.  ib., 
17.  339,  30.  ib.,  40.  350, 34.  404,  8. 415. 
40.  ib.,  48. 

ESCLAVAGE  300,  3.  369,  12.  ib.,  25. 

Esculape  355,  47.  359,  12. 

ésopiques  (Fables)  76,  44.  121,  34.   ib., 

39.208.  2.357,  48. 
Espagne  108,  28.  220,  20.  224.  2.  ib.,  34. 
ETHNOGRAPHIE  98,33.  108,  9.  121,7. 

198,  16.  208,  28.  210,  20.  246,  35.  247, 

46.  250,  7.  296, 15.  297,  33.  302,  8.  304, 
39.  307,  7.  308,  10.  335,  42.  340,  15. 
346,  23. 

Etienne  de  Byzance  143,  39.  367,  34. 

étrennes  259,  32. 

étriers  66,  49. 

Etrusques  51,  45.  93,  16.    ib.,  19.   126, 

48.  186,  49.  246,  29.  329,  7.  331,  34. 
ib.,  43.  335,  30. 

ÉTYMOLOGIES  13-15,  pass.*  16,  49.  17,  51. 

49,  40.  62,  9.  66,  40.  142,  10.  ib.,  18. 
165,  34.  166,  1.  171,  40.  188,  20.  ib., 
33.  215,  19.  252, 18.  288,  4.  ib.,  8.  ib., 
12.  ib.,  24.  ib.,  42,  ib.,45.  3a5,  25.342, 
40.387,50.401,  36. 

Etymologiques  75,  13. 

Eul)ée369,  47. 

Euclide  77,  53.  78,  2.  181,  30. 

Eucratide  271,  44. 

Eudocia  92,  52. 

Eudoxe  169,  32.  182,  49. 

Eu  mène  152,  23. 

Eunape  77,  31. 

Eupator  183,  13. 

Euripide  11,  1.16,53.21,18.  35,  20.41, 
23.  r>8,  32.  69.  6.  ib.,  27.  70-72.  77,  6. 
106,47.  108,52.  131,38.  137,3.  143, 
15.  ib,,  16.  144,  25.  148,  37.  ib..  38. 
150,  13.  ib..  14.  ib..  43.  151.  ;î9.  ib., 
.50.  152,  IW.  1.53,  45.  ib..52.  1.54.  22.  ib., 
25.  155,  51.  158,  2.3.  159.46.  l<).5.8.ib., 
10.  169,  13.  ib.,  2S.  172.  16.  227.  n. 
307,  48.  313,  12.  ib..  17.  ib.,  48.  314. 
30.  ib.,  40.342.  17.  400.  43.  401.  2.  ib., 
45.404,27.  i'  •"•  '"-,  "  '  '^-  111. 
17. 

Europe  01.  2:; 

Eurypon  1.59,  24. 

Euaébe  :m,  2H. 

Eu»iathc81.  13.  355,23. 

Evantliiuii.59,  47. 

éventail  259.  10. 

Evhdm«r0  31O,  1. 


fMt«t294,  10.  305,  r 
3U0,30. 
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faux  379,  10. 

faux-monnayage  184,  34. 

Favorinus  73,  49. 

Félix  96,  39. 

Fei-reolus  97,  27. 

fers  à  cheval  110,  51.  142,  6. 

Festus  92,  49.  145,  42.  154,  13. 

TÈTES  153,  5.  390,  35. 

Fiesole  381,  39. 

FIGURES  178,  13.  308,  27.  418,  21.  Voy. 

Carmen  de  figuris,  Comparaison,  Tro- 

pes. 
flèches  248,  14.  256,  38. 
Flevo  (lac)  4,  4. 
Florus  154,  6.  155,  17.  161,  13.  300,  6. 

311,  24. 
flûtes  144,  28. 
forges  320,  25.  419,  48. 
fragments  grecs  chez  Cicéron  53,  43. 
Frisii  3,  6.  32,  27. 
Fronton  85,  52.  96,  13.  341,  39. 
frumentarii  275,  31. 
Fulgence  161,  34. 
FUNÉRAILLES  240, 32. 247, 20. 260, 26. 294, 

21.  330,  15.  345,  23.  352,  36.  371,  29. 

372,  42.  376,  3. 


Gabrias  422,  27. 

Gains  104,  51.  109,26.  122,  19. 

Galates  108,  8.  167,  22. 

Galice  220,  30. 

Galien  78,  9.  293,  11.  355,  49.  ib.,  22.  ib., 
43.  358, 2.  362,  27.  401, 44.  403, 47.  405, 
36. 

Galles  108,  29. 

Gallus  81,  28. 

Gamala  303,  3. 

Ganymède  90,  1. 

gardes-chasse  387,  48. 

Gargilius  80,  49. 

Gaule  94,  8.  ib.,  41.  ib.,  51.  97,  21.  167, 
34.  239,  32.  246,  3.  260,  10.  ib.,  19.  ib., 
31.  285,  52.  296, 12.  ib.,  21.  297, 12.  ib., 
15.  ib.,32.  298,25.  ib.,46.  300,  24.  ib., 
,43.  301, 32.  ib.,  37.  ib.,  51.  302,  37.  303, 
24.  307,  6.  ib.,  32.  309,  14.  315,  19.  ib., 
33.  ib.,  42. 

Gaulois  63,  49.  129,  27.  141,  26.  247,  52. 
340,  51.  348,  35.  353,  13.  386,  46. 

Gaza  205,  39. 

Géants  89,  40. 

généalogie  109,  30. 

Génésios  155,  13. 

Genetiva  390,  51.  391,  11.  Voy.  Osuna. 

génies  238,  50.  245,  52. 

Géographe  de  Ravenne  33,  8. 

géographes  grecs  143,  45. 

GEOGRAPHIE  10,  4.  11,  19.  41,  26.  59, 
24.  61,  49.  65,  22.  97,  39.  105,  25.  108, 
24.  110,  26.  ib.,  27.  126,  5.  177,  38.  178, 
53.  198,  19.  234,  9.  249, 12.  250,  15.  252, 
51.  274,  28.  295,  18.  310,  47.  Voy.  la 
table  entière. 

Germains  31,  48.  97,  18. 

Germanicus31,29. 159,  43.  343,21.  351,7. 


Germanie  3,  6.  58,  8-27.  95,  19.  ib.,  29. 

96,  52.  126,  47.  128,  3.  140, 27.  141-142. 
Gètes  408,  27. 
globe  céleste  182,  28. 
glossaires  115, 5.  142, 44. 158, 28.  312,  43. 
Gloucester  34,  21. 
Gorgias  10,  11.  135,  45. 
Gorgone  185,  13. 
Graeci  28,  43.  Voy.  Graïkof. 
Graffiti  325, 19. 
Graïkoï  93, 12. 
GRAMMAIRE  GRECQUE  37,  42.  45,  10. 

ib.,  11.  61,  3.  63,  5.  69,  1.  70,  7.  71,  6. 

75,  35.  78,  7.  106,  18.  107,  13.  109,  14. 

110,  8.  112,  26.  114,  20.  122,  32.  138, 

29.  ib.,  32.  ib.,  40.  ib.,  48.  139,  5.  ib., 
10.  ib.,  23.  142,  20.  152,  30.  1.54,  2.  155, 
45.  165, 18.  180,  3.  194, 50.  201,  30.  208, 

37.  210,  38.  211,  22.  212,24.  215,  20. 
217,  42.  218,  12.  ib.,  48.  226,  46.  228, 

30.  ib.,  47.  245, 1.  304,  38.  314,  14.  400, 
28.  401-407,  pass.  408,  37.  409,  13.  ib., 

45.  410,  28.  411,  9.  414,  19.  ib.,  37. 
Voy.  Accent,  Dialectes,  Orthographe. 

GRAMMAIRE  LATINE  16,  16.  17,  23. 
20,  53.  43,  6.  44,  7.  48,  28.  52,  24.  55, 

38.  56,  35.  ib.,  43.  57,  1-19.  59,  31.  ib., 
36.  ib.,  40.  78,  22.  ib.,  24.  ib.,  26.  79, 
22.  82,  53.  83,  43.  84,  37.  ib.,  39.  86, 
50.  87,  30.  ib.,  34.  102,  4.  ib.,  14.  104, 

46.  107,  41.  110,  3.  ib.,8.  113,  31.  117, 
18.  119,  25.  120,  37.  132,  41.  133,  34. 
134,  53.  137,  14.  142,  21.  146,  51.  ib., 
53.  148,  12.  154,  30.  155,  37.  177,  35. 
178,  44.  198,  4.  203,  8.  206,  19.  207,  10. 
209,  15.  211,  14.  215,  39.  287,  40.  333, 
42.  377,  18.  405,  31.  410,  52.  412,  33. 
413,  32.  ib.,  50. 

grammairiens  grecs  74,  37.  S6,  16. 109, 
4.  110, 20.  132,  45.  143, 18.  ib.,  19.  232, 
16.  ib.,  45.  356,  42.  422,  39.  Voy.  Lexi- 
ques, Métriciens. 

grammairiens  latins  53, 47.  92, 45. 102, 
1.  104, 18.  135, 28.  287,  47.  306, 51.  309, 
41.  315,  2.  Voy.  Glossaires. 

grande  GRÈCE  93,  22. 

GREC  BARBARE  ET  GREC  MODERNE 
66.  18.  75,  6.  84,  31.  127,  36.  194,  51. 
247,  37. 

Grèce  331,  41.  335,  42.  338,  15. 

grecques  (iles  et  colonies)  64-66. 

guerres  médianes  16,  30.  105,  50.  107, 
35.  118,  38. 

guerres  puniques  42,  51.  43,  1.  ib,  9. 
155-156. 


H 


haches  379,  16. 

Hadrien  29,  41.  172,  22.  337,  29. 

Harpocration  74,  49.   110,  30.  359,  42. 

Hécatée  172,  6. 

Hégésippe  155,  8. 

Héliodore  407,  1. 

Hélios  9,  31.  90,  37.  128,  40. 

Hellespont  45,  7. 

Helvétiens  94,  42.  98,  46. 

Hémus  370,  44.  .  . 
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Héphaestos  91,  13. 
Héra  88,  29.  ib.,  50.  90,  10.  103,  47. 
Héraclès  8,  45.  246,  13.  Yoy.  Hercule. 
Heraclite  21,  52.   22,  8.   25,  7.    100,  33. 

117,48.  119,8.  156,  16.  160,48.  167,  6. 

247,  45.  306,  2Q,  333,  20. 
Héraclius  124,  19. 
Hercule   11,  30.    ib.,  46.    67,  3.   136,  51. 

269,  7. 
Hermaphrodite  385,  29. 
Hermès  5,45.  17,52.  68,  26.  91,2.  ib.,5. 

106,  50.  147,  33.  286,  48. 
Hermésianax  147,  19. 
hermocopides  104,  15.  115,  7. 
Hérodieu    134,  36,     220,  29.    298,    31. 

355,  24. 
Hérodote  16,30.   21,  30.  41,  30.    45,  13. 

48,  11.    54,  33.   60.  48.  61,  53.  70,  16. 

102,   47.    129,  2\.     134,  14.    167,   49. 

179,  42.  202,  32.  207,  5.  212, 7.  213,  32. 

218,  33.  220,  30.  231,  50.  248,  50.  274, 

2Q.  307,  18.    313,  11.   ib.,  12.    ib.,  20. 

314.6.  ib.,32.  ib.,  35.  361,30.  365,28. 
\\m,  2Q.  369,  42.  401,  38.  404,  27.  406, 
:>:\.  408,  28.  416,  23. 

Ileron  77,  51.  182,  22.  213,  44.  293,  13. 

héros  88,  52. 

Hésiode  68,9-23.  103,48.  117,41.  120,6. 
132,  45.  137.6.  143,  4.  169,  17.  ib.,30. 
197,  9.  ib.,  27.  205,  12.  304, 24.  ib.,  51. 
342,  53. 

Hespérides,  136,  51, 

Hestia  91,  15. 

Hesvchius  15,  36.  ib.,  38.  38,  11.  73,  48. 
129,  51.  158,  25.  164,  30.  ib.,  35.  ib., 
40.  358,  4.  362,  27.  402,  41.  403,  21. 
ib.,  37.  405,  8. 

hiatus  76,  1.  ib.,  34.  204,  23.  206,  1. 

Hidros  344,  6. 

Hiéroclè8  25,  24. 

Hiéronyme  99,50.  ib.,  53.  154,  49. 

Hippocrate  22,  9.  106,  24.  117,  52.  144, 
5,3.  173,  18.  274,  2G.  293,  11. 

Hipponax  73.  25. 

Hippos  233,  50. 

HISTOIRE  AN'CIENNE  178,  51.273,  25. 

HisToiRK  AUGUSTE  134,  35.  13t>,  34.  142, 
43.1.52,  11.  161,  27.  172,  11.  ib.,  20. 

HISTOIRE  GRECQUE  5,  34.  41,  16.  45, 
30.  ib.,  32.  il).,  'A).  .55,  19.  00,  37.  98, 
50.  100,  19.  103,  42. 105,  28.  ib.,  38.  ib., 
39.  108.  18.  ib.,  20.  110, 16.  114.  5.  ib., 
33.123-126.  pasH.  129,21.  131,  39.  13^», 
44.144,19.  146.8. 14M,6.ib.,2î>.  149,49. 

150.7.  151,  20.  i:,2.2].  I"  '  '■  '"'.20. 
161,  2.  179,  :i'.).  203.11.  .50. 
2(V..  .34.  il).,  1".  L'oT.  -A.  1.46, 
r:i).  ?','.  -1-  '.  30.  297, 
li.  Z'.'.  i.  12,6.313. 
50.  315,  29.  '.  .il.  :a5,  37. 
341,  2<J.  342.  jb.,3.  IHM,  5. 
ib.,  8.  i»  «•  "•  7.  411,  27. 
Voy.  .\  •*  m<kli- 
qufs,  1!                                      îTi'*. 

HIS!' 

:,\ 

lit'J,  .Il  .    II*.  ••  >.    I  I  < ,  n.    II)..   K.r   I  I  ~     I 

123-126,  poAS.  128,  12.  141,  18.  144.  L  ' 


145,  38.  146,  12.  ib.,  14.  161,  48.  166, 
47.  167.  34.  168,  6.  178,  1.  ib.,  49.  202, 
2.  208,  22.  233.  15.  274,  41.  ib.,50.  275, 
33.  299,  48.  301,  51.  303,  33.  318,  48. 
331,  1.  ib.,  14.  332,  27.  333,  3.  334,  42. 
337,  38.  341,  40.  376,  32.  377,  20.  384, 
10.  400,  21.  411,  27.  Voy.  Guerres  pu- 
niques, Persécutions. 
HISTORIENS  GRECS  358,  45.  359,  52.  362, 

36.  406,  18. 

HISTORIQUES  (GÉNÉRALITÉS  ET  VARIÉ- 
TÉS) 34,  52.  47,  2.97,  10.  105,  23.  ib., 
45.  107,27.  108,  13.  109,  47.  116,28. 
118,  31.  119,  13.  197,  32.  206,  32.  246, 
23.  298,  27.  315,  28. 

Homère  6,  4.  10,  2.  15,  29.  18,  53.  20,  44. 

28,  22.  ib.,  23.  ib.,  53.  31,  18.  40,  47. 
68,  13.  ib.,  24.  ib.,  25.  ib.,  27.  ib.,  36. 
ib.,45.  75,  8.  ib.,  28.  ib..  32.  ib.,  40. 
ib.,  42.  82,  1.  102,  13.  103,  42.  104,  lo. 
107,  12.  108,  49.  109,  19.  111,  18.  117, 
2.  120,  41.  122,  3. 129,  52.  131,  19.  134, 

37.  138,  52.  140,  8.  142,  28.  ib.,  50. 
143,  33.  144,  42.  146,24.  ib.,  30.ib.,34. 
ib.,  36.  ib.,  38.  147,  18.  ib.,22.  ib.,23. 
148,  32.  149,  6.  151,  37.  152,  30.  154,  2. 
ib.,  17.  157,  8.  ib„  27.  158,  35.  159,  26. 
ib.,  45.  160,  42.  165,  1.  167,  17.  171, 
42.  ib.,  46.  176,  14.  178,33.  188,42. 
VJ5,  29.  201,  30.  204,  5.  ib.,  47.  205,  8. 
ib.,  12.  207,  36.  209.  44.  210,  33.  212, 
4.  ib.,  39.  215,  16.  217,  44.  ib.,  50.219, 
1.  227,43.  286,  27.  304,18.  306,19.  30S, 
23.  309,52.  310, 11.  31(),7.  :«1,  52.  333, 
15.  334, 13.  ib.,  23.  ib.,45.  ^36, 28.  ib., 
40.  3:38,  20.  ib.,38.  339,  2S.  342,  53. 
345,  19.  350,  40.  352,  47.  398,  39.  31K>, 
27.  402,  47.  404,  32.  ib.,  48.  407,  5.  ib., 
20.  409,  16.413,  9.  ib.,  27.414,  20.  ib., 
37.419,  1.  Voy.  Eustathe. 

hôpitaux  234,  3.  245,  49. 

Horace  17,  30.  25,  26.  30,  49.  47,  19.  r>5, 
53.  84,  3.  lOC),  45.  116,  8.  122,  22.  \2[\ 
37.  130,4.  131,45.  i:3;3,25.  1.34,  ,53.  135, 
36.  137,  11.  138,4.  140,15.  144,11. 
145,  :3:3.  159,  38.  ib.,  47.  169,  19.  178, 
13.  IK),  40.  181,  16.  192,  51.  201,  40. 
205,  18.  208,  42.  210,  35.  226,  4.  313, 
18.  314,  3.  ib.,  8.  318,  'kI  3.32,  36.  .334. 

29.  341,41.  34.3,  29.  3l>2,  4V  ^"^  -' . 
412,  17.  415,  6.  416,  44. 

liorapollon  77,  19. 

huile  10,  19. 

Hyacinthies  1.53,  1 

HyK'if  ÎH).  23.  il».,  3'...  u,..  vk 

H  vj;i  11.351,  2.3. 

H'v|.c.ilM.lusi.'5,  29.  135,22.  136,11. 

Hn;  131,23. 

n'y,  1.31.3,42.314,16. 

Hynu  .{m,  ;r.». 


fnpvfrru  03,  11. 
'^\,  20. 
17. 
.>"»,KAPHIK  9.40.    il'.  ?.<.  m».,  d. 
12,  38.  184,  24.    ib.,  28.    185,44.  187, 
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10.  224,  17.  239,  10.  243,  22.  259,  18. 

263,  46.  267,  17.  268,  35.  269,  4.  299, 

1.  306,  4.  336,  15.  370,  6.  383,  33.  3S4, 

25.  396,  29.  400,  35. 
Ilistra  233,  50. 
Uitundu  225,  1. 
lllyriens  193,  18. 
Iloca  279,  38. 
Inééos  183,  14. 
Io91,25. 

Ion  158,  30.  171,  32. 
Isée  25,  24.  145,  10.  160,  17.  359,  8.   404, 

32.  406   33. 
Isidore  102,  3.  181,  30.  350,  53. 
Isigoue  73,  1.  76,  39. 
Isis  367,  38. 
Isocrate  38,   31.   138,  41.   145,  10.    227, 

38.402,  26.  406,38.  422,27. 
Istrie  379,  39. 
Ixioii  132,  28. 


Jamblique  75,  20.  77,  18.  356,  21.  405, 

49. 
Janus  306,  33. 
Jean  Damascène  28,  26. 
Jérusalem  65,  32.  96,  36. 
JEUX.  Voy.  Courses,  Danse,  Dés,  Fêtes, 

Tables  à  jeu. 
Jeux  de  mots  117,  37. 
Josèphe  95,2.  ib.,  3.  145,26.  159,14.167, 

35.  245,  39. 
Jours  (noms  et  dieux  des  sept)  264,  33. 

266,  7.  321,  47. 
Juba  53,  47. 

JUIFS  89,  21.  94,  52.  166,  37.  186,  10. 
Julie  81,  27. 
Julien  25.  6.  35,  22.  77,  21.  ib.,  33.  105, 

47.  115,  51.  166,  42.  197,  8.309,  46.  328, 

33.    335,  10.  342, 1.   355,  18.   357,  50. 

403,  20.  ib.,  30. 
Juliomagus  126,  10. 

Junon  88,  29.  91,  40. 103,  47.  Voy.  Héra. 
Jupiter  100,  37.  306,  53.  Voy.  Zeus. 
Justin  99,  40.   131,40.   144,20.    149,53. 

151,  23.  ib.,  27.  152,  24. 
Juvénal  83,  84.  106,  45.  113,  11.  146,  52. 

155,  24.  318,  42.  341,  47. 


K 


Kaïros91,  8. 
Kertch  416,  50. 


labarum  349,  9.  ib.,  18. 

Lactance  80,  13.  151,  51. 

Lafrenius  161,  12. 

Laodamie  132,  30. 

Lapithes  132,  28. 

Larisse  422,  3. 

LATIN  BIBLIQUE  ET  VULGAIRE  22, 

2.  43,  7.  48,  30.  ib.,  33.  ib.,  36.  49,  37. 

51,  21.  ib.,  29.  81,  42.  83,  24.  85,  22. 

104,  35.  112,  52.  114,  28.  130,  27.  134, 

9. 140,  45.  ib.,  49.  206,  10.  ib.,  13.  Voy. 

Patois. 


Léda  263,  7. 

Lesbie  87,  40. 

levrettes  241   7. 

LEXICOGRAPHIE  GRECQUE  5,  33. 14, 
45. 17, 28. 21,8. 22, 10.  44. 36. 64, 10.  ib., 
13.65,  53.  67,  1.  68,25.  69,23.70,  9.74, 
14.  ib.,  42.  ib.,  49.  ib.,  53.  76,  51.  90, 
2-7.  100,  28.  101,  2.  104,  29.  105,  50. 
107,  12.  109,  34.  110,  30.  121.  38.  13(), 
38.  142,  16.  ib.,  17.  156,  19.  171,  47. 
179,  2.  180,  12.  197,  45.  198,  1.  206,31. 
232,  13.  267,  28.  291,  40.  308,  27.  309, 
38.  334,  14.  339,  28.  342,  47.  ib.,  49. 
355,  32.  359,  46.  360,  9.  365,  2.369,  10. 
ib.,  21.  ib.,  35.  ib.,  52.  370,  15.  ib.,  18. 
ib.,21.  ib.,46.  401, 1.402, 14-22.  ib., 34. 
ib.,37.  ib.,  39.  403,  28.  ib.,  31.  ib.,  33. 
ib.,  45.  404,  41.  ib.,  47.  40.5,  1.  ib.,  3. 
406,5.  416,22.—  Aioutez  :  àyyeXo;  3(J3, 
44^'AYe!J.(o  63,  31,  AyvôOeo;  (archonte) 
355,  2S.  Aîvteî;  358,  43.  àfx^ixÔTreA^ov 
336,  34.  àvi5poro;  160,  42.  oltzôtzol^  38, 
10,  -ap-/Yi;  195,  22.  -apyo;  195,20.'a(Trj 
305,  38.  Bapayyot  217,  39.  Bf.(to-j6io; 
404, 12.  Bouxàxtoç  15,  44.  Bowtti;  336, 
36.  352,35.  reXéovx-;  205,38.  ylpoia  27, 
13.  r\oL\)YMTziz  336,  36.  345,  13.  oaîfxwv 
147,  23,  otaôs^ec  312,  8,  ota'jdraaic  295, 
49.  gvri']/  158,  26.  èàv  311,  45.  elotxutai 
165,  1.  etpœv  46,  23.  ëvaro,-  357,  24. 
èvôÉIta  351,  36.  £V£vr,xovTa  357,  25.  sTca- 
YwyT^  46,  21.  èur'v  311,  45.  èm  61,  6. 
tm^olf,  118,  6.  145,16.  304,  1.  kiTupa- 
(Tt;  295,  49.  'Ettôvçe;  357,  H.^pfjsçopsîv 
311,  50.  EOeiOeo;  66,  11.  Zriv/>owpo;246, 
47.  *HXi68wpoc  (artiste)  356, 30.  OàXaTcra 

311,  41.  6a{JLà74,  32.  Oépfxio;  (Apollon) 
64,  16.  0{go;  164,  36.  eufxD.r)  306,  46. 
t'îjXai  14,  47.  rr,[jii  14,  47.  xàOapm:  137, 
23.  ib.,  37.  138,  17.  xr,poôuTyi:  360,  6. 
xXivT]  308,  2.  Rpareavô;  (Apollon)  65, 
3.  xtoXaxpÉxai  311,  49.  Aâxyia  358,  43. 
369,  9.  XsiTO'jpyia  311,  48.  ).i6o;  403,  47. 
Auxetoç  215,  29.  (xerà  71,  7.  ib.,  13. 
MtqvoçiXo:;  (artiste)  360,  22.  vrjcro;  355, 
ll.Hevayôpa;  (archonte)  355.  31.  0^6- 
)aaç404,21.oC£iv  404,4.  "OXtoç  (artiste) 
66,  11.  op7TQ<7Tpa  306,44.  ote  149,  7.  oti 
149,  7.  Tlé\o<\)  (archonte)  355,  5.  nripav 
365,  13.  irXstwv  314,  5.  IIoX"j-/ap[xo; 
(archonte)  355,  49.  upi'v  69,  1.  IlpoxXyiç 
240,  20.  nwXtav6,'  (sophiste)  358,  18. 
ffàTTWv  369,  19.  Viyyaio'j;312,  2.  SxwXo? 

312,  1.  iTiXr.vtoç  76,  40.  STayipftat  312, 
3.  ffTpaxEta  401,  34.  arpoctriyô;  403,  39. 
ff^v  71,  6.  165,  3.  hiôz  164,  38.  311,  37. 
ût'j;  ou  û'j?  38,  12.  ûuépfjLopov  218,  4. 
viuoxopii^eo-Oat  403,  25.  (ptXaXe^avôpey; 
219,  46.  çtXôXoyo;  194,^  24.  «PXàxxoc  (ar- 
chonte) 355,  31,  tI>Xeia(Tioc  38,  25.  4>)>i- 
àdioi  312,  1.  XaXxiSIe;  314,  15.  Xepad- 
vr,<7oz  355,  11. 

LEXICOGRAPHIE  LATINE  5,  33.  19, 
46.  20,  15.  ib.,  16.  48,35.  ib.,  42.49,  8. 
49,  26-36.  51,  18-41.  54,  27,  56,  53.  57, 
22.  58,  25.  ib.,  52.  78,  30.  ib.,  37.  ib., 
43.  79,  21.  80,  53.  85,  44.  ib.,  51.  86,  1. 
ib.,  4.  89,  29.  101,  40.  104,  18.  ib.,  23. 


I.   TABLE   GENERALE   DES   MATIERES. 
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108,  6. 112,  8.  ib.,9.  120,  48.  121,  29. 
130,  2.  138,  39.  ib.,  44.  147,  2.  ib.,  8. 
157,  36.  179,  2.  20(3.  15.  213,  17.  225, 

33.  232, 13.  291 ,  40. 31 8,  38. 319, 27. 320, 
50.  342,  30.  39(3,  43.  409,  37.  412,  22. 
413,  41.  —  Ajoutez  :  absque  161,  8.  ad 
147,  \.adQrare2,z>\^  46.  afluere  131, 
53.  Albonii  380,  9.  amphora  345,  34. 
antenna  130, 1.  apiid  147,  1.  argen- 
tarius  24,  3.  atque  21,  3.  atria  prae- 
conaria  23,  53.  auditorium  2d0,  2. 
batamola  158,  28.  Brittanni  192,  49. 
Brivae  Sugnutiae  (vicus)  243,  4. 
cadus  345,  35.  civitates  317,  9.  coac- 
for  24,  2.  consul  30(3,  34.  conventus 
420,  19.  defrutum  204,  26.  domina- 
tus  50,  34.  eccujus  135,  35.  etnitula- 
rius  387,  50.  essrdum  235,  22.  297, 

26.  e^  21,  3.  <?a:i)v  172,  29.  /•«co'e306, 

34.  Fngiftdani  314,  44.  foi-mositas 
312,  17.  Frontiniatius  (artiste)  221, 
31.  â'rte^rt  301,  48.  Guberni  26,  46. 
gutuater  314.  42.  humaniter  50,  34. 
insulae  4,  13.  interest  21,  2.  ôivi 
cem  50,  34.  lagenn  345,  35.  ?^'a?  306, 

34.  lustrum  condere  51,  35.  >«e- 
froco>nt«6' 317,  9.  neutiquam  50,33. 
nugas  171,  26.  ib. ,  35.  o6  147,  1. 
o>ra  345,  35.  ordo  312,  17.  ornatus 
312,  17.  j>a</i  317;  9.  pius  306,  33. 
ponderosus  130,  48.  praecones  24, 
13.  propter  147,  1.  prorincia  306,  34. 
r«r<?50,  33.  r<?o iV^icM.v  1(35,31.  rctW^re 
172,  19.  redivii:us  165,  31.  serm  345, 

35.  sperare  402,  5.  subsrriptio  4,  51. 
talaris  144,  37.  Treviri  175,  17.  «6e>* 
405,  32.  uspiarn  50,34.  Uxellodunum 
15,  41.  vestibulum  308,  5.  Vc'^fiM* 
(architecte)  381,  35.  net  317,  9. 

If'Tir i"    •_'recs3.58,  4. 

1    .:  .ib.,  40. 

il'  ;.  26,8.  ib.,  23.  30,47.77, 

27.  ib.,  29.  ib.,  31.  157,  34.  402,  36. 
ib.,  4.5.  403,  18. 

Liberalis  26,  52.  76,  8.  309,  .50. 
Liber  pontificalis  140,  49.  245,  4.  299,  53. 
librairie  113,44.  194,  4'.»,  3(34,  .50. 
Libri  nontiticii  89,  21». 
Libvc  361,  30. 
!,!.•'■  ■    \2. 

1  1)3,13.247,32. 

Ll.N*..  .oi.v-  K  13,  1.5.  16,  49.  V,,  :>!. 
22,  17.  48-49.  49,  21.  ib.,  23.  ib.,  49. 

50,  .5.  ib.,  22.  ib.,  44,  51.  2.  ib.,  41. 
ib.,43.  81,  43.  93,  14-22.  98,  12.  101, 
25.  1(X>,  H.  llo.  i?4.  m.  47.  112,  4.  ib., 

20.  117,  1«.  1 V    ".  129,  10. 

ib.,  32.  132.  '.  13.  ib., 

28.  162,  11.  1  X  -  .  171,42. 
178,  3:L   IHH,  0.  ib.,  5i.  193,  17.  194, 

29.  ib.,  46.  lî»7.  15.  2<H.  7.  21 1,  14.  815, 
20.  21  M,  :a).  -j  ;  i  '.  247,  4H. 
248,  1.3.  2r.l.  ',  6.  .m'I, 
A>y    'M,     P,                                ,.  3<iH,  16. 

,42.  ib., 
r  ..  12.  'Sit, 

51.  378,  16.  ;i;9.  4.  li».,  *';.  ;wl,  43.  ib., 
44.  ib.,  51.  31J2, 14.  389, 46.  390, 14. 397, 


1.  ib.,  6.  ib.,  13.  ib.,  39.  400,  28.  408, 
I  37.  410, 15.  414,  19.  ib.,  37.  Voy.  Ac- 
i  cent.  Alphabet,  Dialectes,  Digamma, 
'  Etymologies, Prononciation,  Prosodie. 
1  lions  (37,  2. 
!  Linara  100,  25. 
LITTERAIRE  (HISTOIRE)  20,  40.  m, 

16.    ib.,  20.    99,  12.   111,34.    113,6. 

ib.,  44.  114,  2.  115,  1.  119,  28.  ib.,  40. 

ib.,  42.  120, 12.  133,  7.  140,  1.  ib.,  15. 

148,  30.  180, 18.  197,7.  ib.,  30.  205,  29* 

212,  34.  231,  34.  335,  4.  ib.,40.  ib.,  51. 

367,  38.400,  31,  Voy.  Canon,  Comédie, 

etc. 

Lin  ÉRAIRES  (GÉNÉRALITÉS  ET  VARIÉTÉS) 

72,  3.  79,  14.  ib.,  16.  81,  50.  82,  1.  87, 

37.  107,  7.  109,  47. 114,  14. 115,  14.  118, 

33.120,49.122,50.139,1.286,2.300,31. 
Locride(33,  43. 
Lombards  86,  7. 
Londres  344,  45. 
Lougin  77,  39.  ib.,  42.  340,  27. 
Longus  314,  37.  404, 14. 
loup  215,  27. 
Lucain  26, 51.  82,  22.  144,  9. 353, 13. 405, 

33. 
Lucien  40,  46.  73,  9.  75-76.  92,  33.  96,  39. 

212,  29.  313,  23.  406,  49. 
Lucilius  84,  12.  102,  35.  113,  6.  130,  8. 

157,  51. 161,  24.  300. 19.  305, 23.  344,  3. 
Lucius  Junius  (consul)  24,  43. 
Lucrèce  82,  31.  109,  25.  127,  42.  131,  34. 

306,  37.  343,  22.  414,  29. 
Lutatius  94,  27.  i35,  27. 
Lutèce  234,  38,  259,  45.  299,  48. 
lyciennes  (inscriptions)  65,  27, 
Lycophron  28,  30.  C&,  37. 
Lvcurgue  114,  40.  134,  45.  ib.,  48.  148, 

"4.  359,  6. 
Lyon  Z\»,  50.  245,  52. 
lyre  145,  17. 
lyriques  grecs  41,  38.  72,  10.   246,  17. 

314,1. 
Lysias  38,  42.  130,  20.  131,  31.  138,  10. 

145,  10.  205,  33.  227,  3(3.  304,  6.  ib.,  11. 

359,7.  ib.,  10. 
Lysippe  (>3,  39.  365,  45, 


M 


Macédoine  63,  45.  94, 15.  275,  22.  301, 

»>V   ■  »<  '.'  1  '><  ■ 

m.i 

MA.  284,21.  304,10. 

31'«i,  17.  Vt>y.  Ivliich.  Procuratores,  Si- 

topliy laques,  ThesmullKHos. 
MAISONS  18,  21.  ib.,  47.  307,  41.  319,  37. 

:«0,  20.  337,  32.   340,  6.  382,  46.  Voy. 

Cave. 
Manélhon  174,  33. 
Mnntin*»**  16.  48. 
Ma,  1.19. 

M  11.39.  ib.,40.  391,53. 

M>  1  t.  ib.,  34. 

M<  iuut84,  1. 

M.u 
Martial  17,  2.-..  '."•..  M     83,  35.   14»,  40. 

212,  U. 
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l\\Br,KS    DK    1,A    RKVUK    DKS    RKVUKS. 


MATHEMATIQUES  29,  8.  37,  27.  77-78. 

106,15.  107,4.    122,33.   181,21.   273, 

39.  307,  24.  342,  4.    Voy.   Arpentu^'e, 

Calcul,  Cosmoj^raphie,  Numération. 
Matrones  8,  52. 
Maurice  29,  51. 
Mauritanie  320,  37. 
Maxirnin  152,  1.  ib.,  G.  ib.,  10. 
Mécène  47,  43.  84,  6.  230,  36. 
médailles  271,38. 
oiédaillons  271,  50. 
MEDECINE  5,  48.  80,  48.  ib..  49.  114,  9. 

172,  20.245,  42.  360,  11.  370,  20.  Voy. 

Chirurgie,     Hôpitaux,      Pliarmacie, 

A'entouses. 
médecins  grecs  358,  2. 
Médée  11,4. 
Méduse  90,  49.  110,  40. 
Mefanus  pagus  380,  37. 
Mégalopolis  16,  48. 
Mêla  4,  4. 

Méléagre  197.  36.  ib.,  38. 
Ménandre  22,  26.  31,  11.  75,  8.   131.  49. 

132,  49.  135,  20.  157,  41.  231.  45.  272, 

34.  313,  49. 
Mengen  34,  25. 
Ménippe  75,  44. 
mercenaires   44,  45. 
Mercure  110,  44. 
Messéniens  9,  15.  10.  33. 
METALLURGIE.  Voy.  Acier,  Bronze, 

Electrum,  Forges,  Mines,  Soulage. 
Métaponte  380,  40. 
Metellus  95,  10. 
METHODOLOGIE  17,  45.  48,  29.  54,  36. 

ib.,  40.  73,  36.  83,  1.  84,  46.  88,  47.  92, 

6.  106,  6.  139,  37.  142,  26.  146,  18.  148. 

25.  172,27.    180,46.   215,36.  304,30. 

310,15.323,1.411,8.415,22. 

MÉTRICIENS  135,  43. 

METRIQUE  43,  51.  47,  36.  53,  52.  .54,  5. 

ib.,  18.    ib.,  19.  59,  31.  68.  42.  69,  26. 

70,'  11.  ib.,  13.  72,  47.  80,  21.  ib.,  24. 

83,3.  85,  10.  87,  12.   102.  17.  ib.,  18. 

ib.,  38.  104,  47.  105.  45.  121.40.  122, 

28.  134,  30.  142,  26.  ib.,  34.  ib.,  51. 143. 

16.   148.  7.   149,  44.   152,  41.   159,  35. 

160,  20.161, 16.  ib.,30.  180,  8.  205.  47. 

207,  35.  213,35.  229.  8.  246,  20.  409,  30. 

414,  6.  418,  28.  Voy.  Prosodie. 
MÉTRIQUES  (inscriptions)  63,  38-  64,  26. 

ib.,  35.  73,  10.  112,  46.  161.  1.  3.55,  53. 

358,  12.  ib.,  52.  362,  23.  363,  38.  368, 

47.  369,  20.  370,9.  ib.,51.375.  23.  382, 

33.  386,  40.  889,  52. 
METROLOGIE  78,3.  ib..  6.  100,  12.  ib., 

30.  120,  22.    169,  23.    174,  26.    215,  9. 

223,  18.  247,  38.   251,  34.  ib.,  42.-  ib., 

49.  258,  43.  262,  11.  300,  18.  302,  17. 

308,  2.  315,  50.  356,  42.  357,  41.  421, 

28.  ib.,  34.  ib.,  48.  Voy.   Arpentage, 

Milliaires. 
Miannay  317,  13. 
Milet  248,  37. 
milices  323,  32. 
MILITAIRES  (ART  ET  HISTOIRE)  8, 

49.  19, 40.  26,20.  29,  11.  31,  51.  33,  35. 

42, 24.  43,  9.  44,  45.  56,  16.  66,  42.  92, 


30.   93, 49.    109,  36.   142,  47.  233,  16. 

275,  33.  293,  13.  320,  38.  .321,  42.  Voy. 

Armes,  Camps,  Châteaux,  Décoration 

militaire,  Emitularius,   Frumentarii, 

Mercenaires,  Peregrini,  Stationarii. 
milliaires  30,  33.   156,  26.  247,  31.  259, 

45.  262,9.  302,12.  320,  42.  396,  49.  ib., 

51.  Voy.  Voies. 
Milon  326,  34. 
Miltiade  135,  53. 
Mimnerme  72,  28. 
Minaticum  270,  31. 
mines  173,  30.  393,  2. 
Minos  5,  45.  125,  23. 
miroirs  .358.  32.  368,  51.  373.  3.  381.  4(). 

384,  34. 
modeleurs  259,  27. 
Modestus  84,  23. 
MŒURS  ET  USAGES  20,  48.    123,  5. 

335,1.  Voy.  Cannibalisme.  Couronnes, 

Courtisanes,  Cuisine,  Danse,  Etrennes. 

Funérailles,   Jeux,   Rites,    Sportule, 

Suscription. 
moines  96,  39.  249,  8. 
Moïra  105,  7. 
Moïse  de  Khorène  16,  1. 
monnayage  185,27.  186,  .53.  198,47.  199. 

17.  200,5.  231,  4.  258,  49.  2.59,  II.  280, 

30.  284,  21.  300,  43.  307,  37.  317,  35. 

319, 14.  330,  6.  ib.,  34.  Voy.  Faux-mon- 
nayage. 
MORALE  71,  34.  74,  25.  84.  15.  88,  37. 

102,  27.  212.  36.  339,  50.  411,  17.  415, 

11. 
mors*lll,  13.  '296,  38.  329.  31.  379,  17. 

380,' 44.         ■  • 

Moschopule  106,  18. 
moulins  10,  21.  419,  36. 
MUNiciPES  274,  6.  ib.,15.  ib..  20.  293,  40. 

305,  9.  317,  8.  329,  37.  330,  12.  ib.,  21. 

331,  16.  390,50.  391, 11.  Voy.  Colonies, 
murrhins  (vases)  295,  26. 
Musée  68,  40.   104,  39.    143.  6.  205,  47. 

210,  3. 
Muses  90,  34.  334,  6.  421,  42. 
MUSIQUE  20.  30.  102,  20.  112.  11.  113. 

10.  120,  21.  148,  51.  196,  48.  232,  34. 

262,  34.  286,  29.  307,  21.  353,  36.  Voy. 

Flûtes,  Lvre,  Orgue,  Solfèges. 
Mycènes  8,  40.   16,48.  237,21.  244,27. 

247,  18.  256,  53.  259,  41.  295,  21.  332. 

44.  ib.,  46.  ib.,  52.  333,  23.  334,  3.  335. 

21.  ib.,52.  338,  20.  ib.,  23.  ib.,  31.  ib., 

49.  340,  1.  341,  26.  342,  32.   345,  10. 

352,  13.  353,  14.  364,  41.  368,  32.  369, 

6.  370.  42.  386,  18. 
Mysie200,  16.  421,  16. 
mystères  63,  26.   ib.,  30.  90,  25.  263,  41. 

292,  41.  335,  40.  362,  18.  ' 
mystes  64,  13. 
MYTHOLOGIE  20,  47.    83,  10.  87,   42. 

98,  32.  102,48.  103,46.  ib.,  49.  105,11. 

ib.,  31.  108,  49.  110,  11.  122,  2.  123,  2. 

129,  3.  130,  12.  132,  25.  158,  2.  172.46. 

173,  5.ib.,  20.  184,44.  192,17.  198.24. 

208,  31.  213,  22.  215.  27.  221.34.  240, 

4.  247,  11.   263,  24.   264,  .33.  265,  15. 

266,  6.  269, 19.  270,  50.  273,  1.  285,  49. 
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.^95,  50.  298,  2.  301,  36.  304,  17.  300, 
53.  308,  23.  309.28.  368, 17.  375,  8.  388, 
17.  397,  2.  398.  12.  399,  41.  414.  10. 
415,  11.  421,  53.  Voy.  Artémis,  Génies, 
Héros,  Jours,  Jupiter,  Kairos,  Ma- 
trones. Moïra,  Omichlé,  Religion, 
Sources,  etc. 


N 


Naevius  25,  2(\. 

Nantes  237,  44.  320,  45. 

NAVIGATION  245,  17.  3lS.  49.  .381.  27. 
Voy.  Bateau.  Fharos. 

Némésis  192,  34. 

Nepos34,  44.  48,41.  81.  r,.  9<t.  4(i.  hK\ 
14.  Voy.  Cornélius. 

Nicolas  384.  39. 

Nicopolis  266.  41.  279,  11. 

Néreïde.s  91.  29. 

Nerva  172.  7. 

Nicétas  414,  41. 

Ninittaci  270,  32. 

Niké  11.3,  46. 

Nouius  171,  27.  300,  22. 

Nonnus  26,  47. 

Norba  222,  9. 

Notitia  dignitatura  105.  22.  lis.  ::. 

Noviodunum  319,  25. 

Nubie  65,  42. 

Nucera  377,  22. 

Nûmance  221,  .5.3. 

NUMÉRATION  24,  44.  lu;,  '.li.  \  u\ .  Chif- 
fres. 

Numidie  317,  21. 

NUMISMATIQUE  7,26.  8,5.3.  11, 14.  18, 
39.  ib.,  44.  ib.,  49.  19,  7.  ib.,  32.  22,  34. 
2ii,  32.  31,51.  34, 3. 81,4. 100,  7. 120, 16. 
127,  17.  128,  15.  ib.,33.  ib.,  43.  141,  1. 
142,3.  145,28.  162,19.  ib.,  31.  173,33. 
ib.,  49.  ib.,  52.  174,  2.  ib.,  9.  ib.,  23. 
183,  7.  191,  29.  198,  26.  201,  23.  210, 
28.  214,  8.  ib.,  20.  215,  6.  ib.,  9.  220, 
48.  221.  31.  222,  5.  223.  18.  225,  2.  22Cu 
31.  2.30,44.  2:W,  48.  23t\  28.  ib.,  42. 
239,53.  240,3.5.  ib.,  .52.  244.11.245, 
14.  247,  29.  ib.,  4.3.  248.  17.  ib.,  .39. 
262,  19.  2m,  53.  267,  53.  271,  10.  ib., 
.35.  ib..  ,39.  27.5,  29.  276.  4.  2Î»5,  22.  ib.. 
42.  298.  6.  :m,  41.  :Mt2,  7.  307.  37.  316, 
22.  ib..  24.  ib..44.  ib.,  47.317,  14.  ib., 
:'.:,,  il,  ,  n  il,..  :,::.  :nM,s>5.  319.13.  .320. 
Zi.  ib.,  .Ti.  ib., 
),6.  ib..34.  :i3I, 

.  SU,  .r».  :m,  2.  3M. 

i.\ib..  r>.3.  .'MO,  7.  ib., 

.,..*,  21.  ;'-"   '"    •'■    •'« 
I.  10.  377. 
:t...:î9.  ib  . 
■ .  :iK2,  11. 
;.  :wu,  :«). 

£1.  .','■> I.  :f  I.  n  1.    '•      '       '  ' 
Njniphei  105,  8. 


Océan  9).  s'I 
Ocelluii  IU2.  .' 


Oedipe  218, 16. 

Oenooios  60,  25. 

Olbasa  363,  10.  364, 13. 

01ympie8,  15.  ib.,  28.  9,7.  ib.,  10.   10. 

8.  il)..  9.  ib..  31.  11,  26.  ib.,  28.  13, 14. 

16,  21.  45.  47.  63,  34.  100,37.  132,  10. 

136.51.  139,  a5.  148,25.  155,41.   156. 

34.  163,  22.   169,  1.   271,  18.  29ri,  20. 

332,  7.  ib.,  41.  333,  24.  ib.,  31.  33o,  4. 

ib.,  49.  338,  19.  ib..  26.  ib.,  40.  339, 13. 

ib.,  32.  ib.,  42.  340.  7.  350.  15.  367,  16. 

369,  7.  ib..  16.  ib..  19.  ib..  29.  384,  M. 

411,  ;î6.  420,41. 
Ombriens  246.  2 
Omichlé  91.  11. 
Onacedone  242.  15. 
Onesion  thermae  241,  12. 
Oponte  63,  42. 
Optatianus  122,  37.  315,  5. 
ORACLES  21,  27.  250,  49.  2î'2,  17.  299.  35. 

361,14.406,22.422,37. 
orateurs  attiques  109,  17.  122,  30.  148.  3. 
Oresle  9,  45. 
orgue  2(k],  1. 

Oribase  85,  48.  134.  7.  293,  11. 
Orient  31,  43.  32, 13.  99,  26.  110,  1.  US. 

7.  172,  32. 
Origène  166,  45.  3.58,  5.  362,  27. 
Origo  gentis  romanae28,  33.  59,  4. 
Orithyie  90,  9. 
Ormélé  364,  13. 
Orphée  68,  38.  131,  3.  197,  15. 
ORTHooRAPHK  37,  42.  49,  9-16.  102,  6. 

122,39.  ib.,52.  171,23.311,36.377,18. 
Ostie  251,  31. 
ostracisme  25.  27. 
Osuna  224,  11.   274,  T.  ib.,  16.  ib.,  20. 

293,  40.  329,  37.  330,  13.  ib.,  22.  Voy. 

Genetiva. 
Othon  280,  17. 
Ovide  26,  51.  43, 46.  72,  ,52.  79, 36.  87, 14. 

92,  44.   1.32,  23.    148,  44.   149,  38.   1.50. 

24.*ib.,  51.  ib.,52.  151, 19.  160,19.  200, 

53.  20t>,  5.  212,  11.  343, 18.  398.  19. 


Pacuvius  312,  46. 

()ains  40],  13.  Voy.  Céréales,  Moulini. 
^afonios  163.  31.  169,  6. 
PAUKOGKAIMIIK  12,  5.  23,  9.  29,    10. 
31.  15.  42,  2^.  49.  14.  64.  19.67,  2.3.  ib.. 
.37.  73.  10.  77,  24.  103.  3l.  104,  46.  10<^ 
9.  108,  22.  112,47. 115, 17.  121,. 3.3.  122, 
5.  127.  .34.  l'M\,  31.  140.21.  143,49.  145, 
.53.   167,  2.  172,   10.  21«i.  24.  22:y,  20. 
•".•>     '^    -M.»  .-     uu:   \    '...«i   •{•>.  ib.,  52. 
M.  ib., 
.9.343, 
..  16.   a...  U).  361.  1». 
ib..31.  ib..  41.377.  1. 

;  \     ;.  .      Aii.'.-.ImI.i.     |:  i-h 

niudcmPH ,      ('opinlv»,     1' 


l'upyruM,    Tttldcllen.    T 
T(>xtGM  (pathiilot^iv  doHi. 
pal#»ilr<ii  :nH,  2i;. 
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palimpsestes  29,  9.  55,  22. 

PalkuUus  210,  9. 

Palmyre  G5,  34.  283,  28. 

Palaepolis  118,  29. 

Pampliylie  279.  28.  283,  2. 

Pan  18G,  29,  259,  19.  268,  8.  270,  4. 

Panion  315,  17. 

Pannonie  95,  19. 

Panticapée  416,  53. 

Pappus  122,  33.  181,  44.  ib.,  51.  182,  29. 

ib.,36.  273,  48. 
papyrus  67,  37.  77,  1-17.  202, 12.  216,  18. 
paradoxograplies  121,  51. 
parfums  67,  44.  Voy.  Balsamaire. 
Paris  128,  44. 
Parménide  147,  19. 
parodie  313,  50. 
Parthenius  25,  6.  27,  1.  76,  8. 
Parthes  58,  44.  95,  42.  124,  20. 
Paterculus  104,  21. 111, 3.  Voy.  Velleius. 
pâtisserie  382,  20. 
patois  83,  29. 
patricii  123,  39. 
patrum  auctoritas  133,  52. 
Paul  d'Egine  293,  12. 
Paul  Diacre  86, 9.  92,  47.  130,  49. 140,  45. 

144,  9. 
Pausanias  60,  22.  65,  25.  77,  48.  128,  28. 

161,  3.  259,  42.  338,  31.  365,  8.  366,  4. 
PEDAGOGIE  16,  2(].  18,  1.  20-21,  pass. 

42,11.  ib.,21.  43,  31.  ib.,  41.44, 14.  ib., 

18.  ib.,  22.  ib.,  36.  45,  13.  47,  23.  48, 
46.  50,  23.  51,  4.  ib.,  14.  ib.,  41.  53,  1. 
55,  14.  ib..  41.  56, 11.  ib.,20.  57,2.  59, 
48.  60,  6.  61,  11.  69,  53.  71,  52.  79,  39. 
82,  5.  86,  53.  88,  12.  101,  49.  102,  30. 
103,  28.  ib.,  34.  105,  16.  106,  11.  ib., 
20.  107,  49.  108,  48.  109,  46.  ib.,  48. 
110,  25.  m,  42. 112,  6.  ib.,  13.  114,  41. 
116,  33.  119,  3.  ib.,44.  121,  20. 136-140. 
146,  16.  ib.,  38.  ib.,  42.  147,  9.  149,  3. 
ib.,  4.  174,  36.  175,  40.  194,  43.  196,  45. 
201,  32.  206,  19.  ib.,  21.  ib.,  22.  207, 
10.  ib.,  15.  ib.,  24.  208, 13.  ib.,  17.  ib., 
20.  ib.,  35.  ib.,  37.  209,  8.  ib.,  15.  210, 
14.  ib.,  36.  211,  22.  ib.,  25.  ib.,  27.  ib., 
33.  212,24.  ib.,26.  213,12.  ib.,  15.  ib., 

19.  ib.,  34.  231,  23.  248,  45.  318,  46. 
332, 16.  333, 13.  ib.,  42.  400, 11.  ib.,  41. 
409,  31.  410,  52.  411,  8.  ib.,  40.  ib.,  53. 
412,  28.  413,  8.  ib.,  15.  ib.,  22.  414,  6. 
416,  27.  ib.,  44.  418,  8. 

Pélasges  54,  53.  121,  8.  308,  13. 

Péloponnèse  201,  36. 

Pélops  101,  13. 

PÉNALITÉ  131,  31.  304,  1.  305,  17.  Voy. 

Ciguë, 
peregrini  275,  31. 
Périclès  171,  29.  409,  2. 
Perse 83, 30.  ib., 32.  ib.,  33. 160,  22. 195, 6. 
persécutions  96,  24.  97,  3. 
Persée  273,  11. 
jierspective  194,  40.  258,  50. 
Pervigilium  Veneris  335,  25. 
Pétrone  50,  12.  83,  24.   85,  43.    92,  44. 

342,  50. 
Peutinger  (Table  de)  97,  43.  ib..44.  262, 

35.  298,  53. 


Phaestos  310,  45. 

phallus  88,  23.  256,  48.  269, 13. 

phares  256,  2. 

PHARMACIE  67,  45. 

Phèdre  122,  26.  152,  16.  272,  34, 

Phéniciens  65,  29.  246.  3.  272,  37. 

Phidias  8,5.  12,  51.  100,  37.  194,  32.  195, 

27.  340,  10.  356,  12.  365,  JO.  370,  16. 
Philémon  73,  49.  313,  49. 

Philippe  94,  13. 

Philochore  8,  6.  12,  52. 

Philodème  30,  53.  77,  5.  ib,,  11.  ib.,  16. 

115,  35.  160,  46. 
Philogélos  218,  28. 
Philon  5,  21.  76,  33. 113,  43.  1.56,  16.  ib., 

20.  160,  32.  166,  33.  293,  21.  309,  21. 

358,  5. 
Philoromus  225,  36. 
PHILOSOPHES  GRECS  406,  16.  ib.,  27.    , 
PHILOSOPHIE  21,39.  ib.,  49.  89, 17. 112, 

15.  114,  28.  115,  30.  117,  25.  119,  17. 

121,44.  145,  18.  156,  14.  166,  32.  217, 

37.  328, 7.  399,  40.  400, 36.  Voy.  Morale, 
Stoïcisme. 

Philostrate  76,  2. 154,  27. 313,  38.  404, 26. 

Phlégon  76,  38.  159,  52. 

Phocide  63,  42. 

Photius  75,  20.  77,  36.  404,  5. 

PHYSIQUE  5,  48,  82,  36.  83,  7.  ib,,  10. 

181,  21.  369,  47.  Voy.  Statique. 
Pindare  41, 47.  ib.,  49.  73-74. 129, 19. 136, 

24.  142,  31.  ib.,  32.  160,  37.  196,  17. 

197,  2Ô.  218,  47.  265,  44.  412,  14. 
Pirithous  12,  7. 
Pisistrate  162,  4. 
Platon  4,  21.  20,  24.  21, 44.  25,  9.  ib.,  14. 

ib.,  27.  31,  25.  37,  13.  ib.,  33.  44,  23. 

46,  30.  108,  38.  113,  40.  114,  25.  118, 35. 

119,  16.  120,  28.  130,  52.  133,  21.  ib., 

23.  136,  47.  145,  31.  147,  29.  152,  40. 

155,  52.  161,  6.  166,  35.  168, 43.  171,  48. 

173,  3.  ib,,  14.  176,  18.  195.  1.  196,  15. 

201,  38.  207,  41.  20  ),  33.  213,  20.  ib., 

38.  229, 8.  231,  42,  272,  34,  286,  43.  304, 

39.  334,  48.  350,  32.  354,  4.  355,  8,  357, 
52.  401,  26.  402, 10.  ib.,  12.  403,  37.  406, 

28.  ib.,  31.  ib.,  37.  ib.,  40.  ib.,  52.  413, 
29. 

Plaute  21,  4.  22,  25.  ib.,  44.  25,  27.  36, 
33.  50,  11.  59,  36.  78,  17.  107,  41.  ib., 
46.  109,  18.  111,  53.  115,  12.  120,  4. 
121,  19.  131,  49.  139,  15,  143,  21.  145, 
11.  146,  19.  ib.,  47.  ib.,  49.  147,  30. 149, 
42.  150,  12.  152,  41.  157,  36.  161,  22. 
187,  28.  194,  29.  195,  43.  196,  4. 197,  13. 
204,  22.  331,  29.  342,  26.  412,  45. 

Plautilla  101,  15. 

Pline  4,  17.  8,  3.  26,  46.  34,  23.  ib.,  39. 

40.  43.  51,  32.  80,  25.  81,  6.  ib.,  12.  87, 
3.  96,  11.  ib.,  23.  114,  25.  128,  26.  144, 
6.  161,  44.  168,  16.  172,  18. 176,  2.  197, 
5.  203,  7.  212,  14.  218,  42.  ib,,  44.  308, 
1.  314,  44.  ib,,  46.  317,  5.  351,  29.  352, 
1.  366,  16.  382,  2.  397, 16.  407, 9. 

plumes  (pays  des)  55,  11. 

Plutarque  25,  6,  ib.,  24.  44,  16.  93,  40. 

ib.,  42.  94,  49.  99,  36.  ib.,  40.  ib.,  43. 

ib.,  48.  131,  40.  135,  22,  144,  20.  147 
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37.  148,29.  151,27.  ib.,30.  ib.,43.  152, 

24.  ib..28.  155,52.  171,29.  185,  2.  306, 
43.  314, 11. 402,  13.  ib.,  34.  404,  24.  ib., 

25.  ib.,26.  ib.,  30.  ib.,31.  ib.,  34.  406, 
a5.  ib.,  43.  407,  2.  ib.,  8. 

Poemanios  301,  3. 

Polu  189,  45. 

Poleraon27,  31.  78,  11. 

Pollentia  226,  37. 

Pollion  81,  27.  ib.,  45.  94,  50. 

Pollui  74,  42.  110.  20.  404,  28. 

Polybe  31,  7.  ,56,  21.  93.  48.  97.  41.  117, 

30.  129, 27.  144, 30. 178. 4.  211, 40.  357, 
47.  377,  36. 

Polyclès  9,  36. 
Polyclète  63,  39.  2ùS,  18. 
Polyen  152.  24. 
Polvgnote  367,  41. 
PolVhistor  78,  12. 
Polvpherae  91,  32. 
Polystrate31,9.  77,  3. 
Porapéï  9,  18.  23,  43.  30,  33.  73, 10.  83, 
25.  85,  43.  91,  31.  124,  52.  162,  8.  187, 

41.  294, 12.  305.  5.  307.  50.  .3.31,  38.  ib., 
39.  a34, 4.  3a5,  48.  3:38,  34.  339, 22.  376, 
28.  .377,  4.  379, 27.  ib.,  43.  380,  38.  381, 

31.  382, 17.  ib.,  32.  385, 1.5.  386,  1.  ib., 

42.  388,  3.5.  ib.,  40.  389,  12.  ib.,  31.  ib., 
51,ib.,  53.  420,  31. 

Pompeius  Planta  84,  1. 

Pompejacum  2.38,  30. 

Pont  4o,  4.  99.  20.  105,  40. 

Poppée  202,  2e,. 

Ponioséléné  185,  32. 

porphyre  362,  45.  40<^  7.  422,  19. 

Port  us  Aflurni  .345,  46. 

Portus  Sicor  316,  8. 

Posidon  88,  .50.  90,  14.  91,  18-22.  128,  38. 

Posidonius  .53,  12. 

!  -s tes  .379,  .34.  388,  46. 

1"  .>thume2.59,  12. 

jH,r,ri,rr-  67,  17. 

Pr:M;  I.;ine27,  38. 

l'raxitcle  7.  35.  76,  2. 

Préneste  248,  .32.  258,  4. 

Priape  190,  46. 

I  i: M,  KM  KK  4.5,  .a5. 104,27. 116, 13.275,19. 

;  ^  1    II  nuptiale  91,  18, 

l'n>»:h-.s  1.59,  2li. 

Proclu8  77,  53.  161,  14.  181,20.  182,10. 

362.  12. 
l'p  26. 

ir  infl  de)  358,  22. 

l'p  .125,5. 

jirn  >7,  pasa. 

Pn  .  17. 

^.213,30. 
.  l'roHodie. 
Pn.p'P  ■•  13,  .:.:{.  S7,  IJ.   1.;.',  .-xi.   148,  8. 

1».  ,  1».  ib.,  11.  ib.,  12.  1.5.5,  .52.  178,  13. 

Pi-  ,4.3. 

VH'  .  3.  105,45.  2(H\\.  .342,31. 

414,  ù.  \  i>j.  l)iganima,  HialiiN. 
Pronper  140.  29. 

Pito'.  '!    :ff.  173,1.3.403,24. 

l'Ro  .  3.  :î92,  11.    Voy.  Colo- 


l'R' 


proxénie  362,  2S. 

Prudence  85,  41. 

Prytanis  159,25. 

Ptolénaaïs  278,  49. 

Ptolémée  32,  38.  62,  1.  168,  1.  200,  20. 

322,  40. 
Fuy-de-Gaudy  237,  8. 
pvgmées  66,  31.  219,  49. 
pyrèthes  199,  42. 

Pyrrhus  10.  45.  12,  38.  93.  40.  ib.,  42. 
Pythagore  20,  32.  21, 52.  272, 33.  318. 45. 

342,  6.  406,  19. 
Pythéas  125,  46.  311,  21. 


QuerolusSl,  31. 

Quinte-CurceSl,  11.  14»i.  ;:».i.  n,,.)<.  dI, 

23.  207.  24. 
Quintilien  31,  6.  50, 8.  .57,  27.  81,  12.  86, 

14.  106,  38.  115,  11.  181,  1. 
quittances  23,  43.  187, 42.  305,  10.  377,  4. 


rasoirs  67,  2S.  329,  31.  379, 17. 

Ratisbonne  420,  41. 

Régulus  1.39,  40.  148,  26.  335,  6. 

RELIGION  5,  12.  20,  47.  66,  16.  70,  33. 
71,  14.  ib.,  18.  87,  50.  SS,2.  ib..  .3.  ib., 
5.  ib.,  8.  ib.,  31.  ib.,  37.  ib.,  41.  ib., 
42.  89,  8.  ib.,  11.  ib.,  19.  102,  51.  107, 
27.  109,  9.  117,  22.  121,  22.  147,  21. 
166,  43.  ib.,  52.  167,  12.  ib.,  16.  172, 
51.  201,  29.  213,  2.  217,  26.  ib.,  34.  ib., 
50.  245.  10.  ib.,  3().  247,  17.  254,  39. 
296,  7.  30'-„  .37.  309,  47.  310,  1.  315,  17. 
317,  2.  3a5,  10.  344,  10.  419,  21.  Voy. 
Apothéose,  Culte,  Enfer,  Morale,  Mys- 
tères, Mythologie,  Oracles,  Rites,  TÎir- 
tare. 

Rhéa  89,  39. 

rhéteurs  grecs  232,  16.  402,  31. 

uhétouiqle8(),  21.  109, 14.  122.  32.  Vov. 
Stvle. 

rhinocéros  .384,  38. 

RIp  '      •  ".  v\ 

Ki 

Rhu, .  :.;. 

RITES  351,  19.  Voy.  AmuletteR,  Anathè- 
mes, Funérailles,  Procession  nuptiale. 

rivièreg  (culte  des)  91,  24.  ib.,  26.  Voy. 
Sources. 

romanciers  grecs  17,  36.  70,  5-25.  100, 
2:}.  111,  24.  159,  49.  197,  31.  220,  10. 
3îi3  52. 

Romk'h.'»).  20.  14.  30.  16.  0<N  4.  113, 

34.  120.   ir,.  TîO.  19.  247,   15.  2rA  7. 
.,-.     ..     ...     .,    jj-„    .j.    ^jj   . 

1  .  49.  :«4.  10.  >' 

;; !..,  :«.  ib.,  49.  ;:  . .    . 

ih.,  24.  :i51,  51.  :r7 1-401,  paM.  420,  32. 
ih.  41. 

Rn. 

R. 

Rumpst  214.  42. 
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Sabazios  362,  34.  364,  15. 

Sabinianus  201,  3. 

sabots  07,  26. 

sacerdoce  274,  17. 

Sacrovir  320,  9. 

saisons  215,  24. 

saline  241,  36. 

Salluste  43, 10.  48,  41.  59,  28.  92,  44.  107, 

47.  130,  37.  144.  13.  ib.,  15.  152,  18. 

177,  48.  201,  27.  217,  33.  218,  5.  405, 

45. 
Salomou  (psaumes  de)  309,  37. 
Saraos  299,  44. 
Samothrace  274,  48.  275,  5. 
Sappho  73,  27.  246,  23.  398,  19.     . 
Saratocos  276,  45. 
Sardaif^ne  94,  19. 
satire  84,  14.  197,  48.  334,  26. 
Satrapes  272,  43. 
Satyre  267,  49. 
Sauriciacus  234,  46. 
Sauromatès  183,  13. 
Scévola  24,  48. 
scholae  324,  4. 
scholiastes  358,  3.  Voy.  Homère,  Juvé- 

nal,  etc. 
scies  379,  17. 
Scipion  127,  14. 
Scopas  16, 11.  268,  23. 
scrinium  323,  49. 
Scriptura  missorum  Theodosii  97,  50. 

116,41. 
Scythes  298,  37.  408,  26. 
Sebastopolis  296,  53. 
Sedulius  207,  27. 
Seeland  370,  10.  420,  42. 
Segorigium  33,  8. 
Séléné  90,  44. 
Selymbria  46,  3. 
sénat  40,  23.  214,  25.  216,  2.  ib.,  9.  Voy. 

Patrum  auctoritas. 
Sénèque  5,  47.  72,  4.  92,  44.  102,  41.  116, 

1.  145,  48.  ib.,  51.  157,  30.  161,  28.  181, 

3.  208,  5.  218,  42.  298,  32.  305,  12.  312, 

19.404.6. 
Septime  Sévère  32,  21. 
Septiraius  43,  22. 
Sérapis  64.  17. 
Sères  167,  50. 
serrure  322,  24.  Voy.  Clés. 
Servius  81,  44.  92,  45.  150,  53. 
Sextus  150,  45.  272,  34.  313,  15. 
Sibyllins  (Livres)  96,  31.  249,  8. 
Sicile  22,  34.  100,23.  ib.,  29. 
Sidé  273,  7. 
Sidoine  248,  33. 
siGLES  24,  46.  199,  29. 
Silène  270,  23. 
Silius  397,  34. 

Simonide  73,  22.  ib.,  34.  402,  43. 
singes  236,  6. 
Sipontura  336,  6. 
Sirènes  91,  35.  ib.,  36. 
sitophylaques  324,  23. 
sobriquets  225,  33. 


Socrate  4,  20. 46,  17.  ib.,  19.  ib.,  24.  ib., 

26.  ib.,  29.  ib.,37. 
soie  167,  47. 
solécisme  54,  11. 
solfèges  149, 2. 
Solimariaca  301,  20. 
Solin  27,  17.  110,  7. 
Soliium  183,  16. 

Solon  72,  30.  99,  35.  148,  20. 169, 46.  334, 

21.  399,  52. 
Soos  159,  23. 
Sophocle  16,  22.  17,  8.  ib.,  21. 18, 13.  28, 

31.  31,  17.  ib.,  23.  35,  20.  41,  2.  45,  12. 

54,  48.  68,  32.  69-70.  69,  13.  ib.,  26.  ib., 

27.  ib.,  37.  72,  43.  103,  7.  107,  38.  109, 
3.  114,  20.  122,  9.  129,  49.  131,  18.  132, 
29.  il).,  51.  133,  10.  il).,  38.  135,  18. 
138,  23.  140,  14.  142,  34.  144,  49.  146, 
44.  148,  35.  151,  12.  153,  33.  155,  51. 
159,  36.  161,  16.  171,  19.  179,  45.  180, 

34.  195,  7.  ib.,  25.  ib.,  35.  ib.,  45.  201, 
29.  ib.,  34.  207,  30.  210,  40.  212,  36. 
ib.,  37.  218,  37.  227,  26.  230,  19.  314, 
6.  ib.,  32.  342,  16.  350,  34.  352,  26.  355, 
12.  360,  48.  404,  8.  ib.,  40.  ib.,  43.  ib.. 
49.  ib.,  53.  410,  8.  415,  20.  ib.,  32.  ib.. 

42.  416,  37. 
Sophron  313,  48.  401,  44. 
soudage  7,  53. 

sources  5,  12.  26,  37.  Voy.  Rivières. 
Sparte  129,  6. 

Spata  368,  30.  370,  40.  420,  44. 
Sphinx  91,  36.  191,2.  265,22. 
SPHRAGISTIQUE  4,  37.  7,  13.  128,  14. 

141,  1.  292,  52. 
sportule  138,  51. 
Stace  26,  25.  31,  31.  82, 15.  86,  43.  115, 

27.  132,  40.   135,  38.   146,  52.  149,  41. 

155,  20.  162,  6.  311,  30.  312,  40.  ib.,45. 

405,  26.  ib.,  30. 
Staphylos  271,  5. 
Statilius  192,  6. 
Stationarii  332,  10. 
statique  194,  39.  Voy.  Aréomètre. 
Stésichore  160,  40. 
Stésimbrote  27,  46. 
Stobée25,6.  76,  50.  ib.,  53.  161,  4.  313, 

16.  357,  51.  404,  24.  405,  10.  406,  16. 

ib.,  27. 
stoïcisme  77,  8. 
Strabon  65,  10.  77,  47.  159,  27.  160,  46. 

241,  10.  274,  2S.  319,  5.  357,44.  408.25. 

417,  52. 
strigiles  255,  33. 
STYLE  20,  17.  40,  17.  43,  52.  50,  52.  51, 

14.  57,  1.  ib.,  J9-28.  6S,  51.  69,  27.  74, 

3.  ib.,'6.  78,  32.  ib.,  33.'  ib.,  41.  87,  13. 

ib.,  16.  ib.,  22.  ib.,  34.  109,  12.  115,  15. 

122,  29.  179, 2.  218,  44.  412,  27.  413,  15. 

Voy.  Figures,  Hiatus,  Solécisme, 
subaediani  384,  14. 
Suétone  65,  26.  74,  48.  84,  2.  127,  11.  143, 

18.  218,  26.  334,  41.  368,  10. 
Suèves  94,  42. 
Suidas  28,  29.  72,  40.  75,  19.  ib.,  20.  105, 

43.  355,  18.  363,  44.402,-23.  ib.,  35.  404, 

35.  ib.,  45. 
Sulpice  Sévère  43,  23. 
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Sulpicia  194,  27.  2U7.  1. 

supports  de  vases  238,  33. 

guscription  5.  1. 

<v!n>.ol;i  63,  14.  100,  46.  Voy.  Tessères. 

>    ::;  ii;i4ue85,  46.  110,  1. 

Mii-ius  74.33.  77,31.  161,  28. 

Syracuse  371,  29. 

Syrus  107, 11.  122,  44. 


tables  à  jeu  383,  15. 

tablettes  4,24.  65,  39.  187,  40.  305,  7.  331, 
38.  a34,  20.  335,  22.  ib.,  48.  350,  9.  ib., 
18.  376,  28.  377,  4.  386,  1.  387,  31.  398, 
31. 

Tacapée  2()0,  8. 

tachygraphie  171,  33.  Voy.  Tirouiennes 
(notes). 

Tacite  17,  13.  31,  2.  39, 20.  43,  39.  48,41. 
51,  13.  55,  20.  84.  2.  95,  30.  ib.,  35.  ib., 
43. 104,  23.  108,  6.  111,40.  120,48.  130, 
9.  ib.,  53.  133,  30.  ib.,  36.  135,  39.  ib., 

41.  i:36,  22.  ib.,  37.  140,13.  147,2.  150. 
25.  151,  36.  152,  19.  ib.,  20.  ib.,  34. 
153.  32.  156,  7.  159,  34.  160,  6.  174,  37. 
180,  8.  181,  7.  201,  43.  211.  45.  ib..  51. 
212,  22.  213,  11.  215,  48.  246,  40.  275. 

42.  305,  13.  314,  46.  318.  43.  334,  41. 
341,  43.  ^2, 24.  ib.,  29.  368,  10. 

talarius  (ludus)  144,  32. 

tarifs  255,  16. 

Tarquiuia  249,  31. 

Tartare  5.  45. 

Ténos  365,  46. 

tepidarium  382,  19. 

Térence  59,  28.  78,  24.  ib.,  31.  102,  39. 
107.41.  ib.,  43.  119.24.  127,11.  132, 
22.  1:M,  11.  143,22.  148,  7.  154.  32.  215, 

40.  315, 1.  405,  25.  412,  34.  413,32.  ib., 
50. 

Tertullien  8.5,  50.  113,  37.  1.31, 1.  1(>6.49. 
tessères  185,  20.  344,  17.  3D2,  14.  393,37. 

Voy.  Symbola. 
Testament  d'Au|truste  275,  45. 
tëtralogies  343,  'M. 
Tptiirns  .348,  2Î>. 
TKX  ri;s  |P.\THOLOGiK  DES)  22,  48. 

■J'\,  r.i.  27,48.  :î(),8.  ib.,  50.  :»,  19.  39, 

45.  43,  10.  44.  9.  .53.  31.  61.  22.  r»8.  2(». 

71,  28.  73,  2.  78.  19.  79.  4.  H2.  47.  107. 

47.  108.  :î9.  ib..  44.  i:r/.9.  200.  44.  312, 

24.  :{55,  1«1.  il..,  12.  401-407.  pa^H.  Voy. 

(Copistes.  l'aleo^rraphie. 
Thalè8  31,2.  272,  33.  342,  6. 
Théano  272,  'M. 
THÉATui:  41.  26.  r/).4.  6,3,  12.  71.  1- 

2:).  Uh).  15.  KHn  .35.  144,  22-26.  i! 

41.  2i\  •'   ">■'■    ■"    iV5,:j:j.  ih,,5«i 

40.   31  319,  'M.  :kil.  5. 

Vov.  .\  'i«%  Drame,  Tra- 

Tb.niistiui  77.31.  ib.,  32.  U>.,  :J5. 
Th.        •     '    ?7.  46. 

Tl  25.  41,  S2.  Jb.,53.  68,44. 

ik.  4«i.  hl.'Xi.  ih..  rn.  14.1.  11.  ib..  36. 
ib.,  38.    117,  .V>.  ib.rM.   148,40.   149, 


16.  164,  15.  195,  2S.  Voy.  Bucoliques 
grecs. 

Théodoric  28.  10. 

Théognis  68.  28.  72.  32.  lo3,  27.  2:33,  1. 

Théophané91,20. 

Théophraste  a57,44.  422,  28. 

Théophylacte  75,  20. 

Théopompe  131,  41. 

Théra  365,  48. 

Théraraèue  35.  24.  110,  15. 

Thésée  11,  3.  12.  7. 

thesmothètes  100,  47. 

Thespies421,42. 

Thessalie  63.  44.  2j'3,48. 

Thétis  190.  29. 

Thisbé  56,  24.  63.  41. 

Thraces63.  51.  \ÂK20.  105,40.  131.  :;. 
193,  18.  210.  24. 

Thraco-phrvgiens  193,  18. 

Thucydide  ^3,  20.  27,  20.  ib„  48.  30,  8. 
,^5,28.  43.  39.  45,  21.  60,  10.  77.  37.  100, 
2-7.  102.  31.  108,  40.  113,  22.  125,  24. 
ib.,31.  130.19.  131,26.139,20.149.24. 
153.  43.  155.  .53.  177,  42.  202,  47.  207, 
16.  227,3,5.  246.50.  247,27.311,40.  ib., 
45.  312. 1.  313, 2.  314.  5.  ib.,  34.  ib.,3t>. 

:m,7.  :m.  24.  a52, 51.  :^\\  2.  ib..  52. 

:i56,41.  369,43.  400. 17.  406,  33.  l'C.  :\ 

ib.,  8.  416.20.  422,20. 
Tibère  40,37.  320,8. 
Tibuile  43,5.3.  44,1.  50.46.  79,  48.  87, 

11.  ib..20.  116,  7.  137,21.  160,  34. 178, 

13.207,  1.209,12. 
Tigranocerte  95,  41. 
Timée  93,  40. 
Timou  40,  .53. 
Tingitane  289,  28. 
Tiron  49,  19.  54,  24.  140.  18. 
«tironiennes  (notes)  49. 18.  54,21.  122,52. 

Voy.  Tachvgraphie,  Tirou. 
Tirynthe  2.57, 1.  'kio,  53.  :540,  2.  342,  'M. 

:î45,  12.  :i52,  12. 
Tite-Live  11.39.  16,49.  17.  31.  18.6.  ib., 

7.  20,  :i6.  25,  2(\.  30,  15.  42,  3.  48,  41.51, 
j       7.  .52,  47.  55,  20.  59.  21 .  93.  .50. 94. 1 .  ib., 

2i).    1(K>,  49.   115,  17.   1.30.  34.    1.36,  X). 
I        144, 17.  149, 14.  ib.. 26.  1.50, 10.  151,48. 

1.52,  18.    156.  6.   159.  48.  178,  2.  204.  4. 

20.5,  14.  211,  1.  ib.,  39.  310,  24.  312,  3. 

314.  10.  402.  40. 
Titus  245.  40.  2*M,  19. 
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Tritons  91,  28. 

Trogue  Pompée  154,  43. 

Troie  5,  52.  65,  3.  98,  52.  99,  1. 109,  21. 

116, 45.  120,  40.  168,  27.  176,  8.  256,  53. 

332,  44.  336,  7.  ib.,  20.  345, 10. 
Tronoen  243,  27. 
tropes  210,  39. 
trousse  360,  11. 
Tryphon  277,  5. 
tuyaux  de  chauffage  110,  41. 
Tyché  172,  52. 
Tyrtée  72,  23.  212,  32. 


U 


Ulysse  8,36.  91,35.  112,35. 
Urbicius29,  41. 
Utique  249,  13. 


Valère-Maxime  17,  '34.  ib.,  48.  142,  42. 

169,  21. 
Valérius  Flaccus  82, 12. 135,  27.  136,  29. 

209,  38. 
Varron  25,  26.  -34,  41.  161,  23.  ib.,  27. 

171,  27.  294,  42.  319,  6.  342,  41. 
vasa  diatreta  34,  23. 
Vatinius  94,  40. 
Végèce  153,  41.  315,  6. 
Vellanum  238,  31. 
Velleia381,53. 

Velleius  129,  30.  154,  34.  401,  52.  404, 1. 
Venafrum  104,  41. 
Vence  321,  19. 
Vénétie  379,  39.  - 
ventouses  360,  12.  ib.,  25. 
Vénus  33,  45.  192, 14.  Voy.  Aphrodite. 
Vercingétorix  94,  39.  145,  40. 
verrerie  34,  7. 

Vesontio  299,  7.  317, 49.  320,  35. 
Vespasien  205,  1.  245,  40. 
Vetanus  pagus  380,  37. 
Vettius  400, 22. 
Viccii  344,  36. 
Victorinus  52,  13. 
Villanueva  226,  11. 
vilJe  souterraine  303,  52.  420,  46.  Voy. 

Pompéï. 
vin  7,  11.  260,  24.  299,  25. 
Virgile  2&,  51.  50,  48.  51,  37.  81-82.  84, 

20.  92,  30. 129,  31.  ib.,  39. 131,  35. 132, 


2.  ib.,  3.  135,  2.  139,  28.  140,  7.  149, 
20. 150,  4.  151,  31.  156,  3. 176,  19.  179, 
49.  196,  52. 197,  5.  ib.,  43.  207,  53.  208, 
49.  210,  30.  240,  5.  247,  47.  313,  28. 
317,  29.  332,  47.  342,  41.  343,  25.  350, 

43.  397,  44.  405,  45.  409,  24.  411,  4Ç. 
413,  29.  418,  15.  ib.,  43.  419,  30. 

Vitruve  85,  51.  112,  8.  231,  43.  308,  8. 

314,  50. 
VOIES  7,  20.  30,  14.  32,  49.  34,  17.  62,  1. 

ib.,  6.  ib.,  40.  98,  40.  ib.,  43.  ib.,  47. 

108,  11.  128,9.  ib.,  11.  141,  41.  ib.,  42. 

162,  15.  168,  12.  189,  38.  193,  20.  214, 

16.  221,  46.  233,  52.  234,  2Q>.  244,  12. 
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Rathgeber.  92,  19.  116,  21. 
Rauchenstein.  39,  21. 
Raumer.  102,41.114,18.  166, 

28. 
Ravaisson.    117,  22.  216,  25. 

296,  8.  306,  31. 
Rayet.  61,  27.  2l8,  37. 
Rebling.  85,  12. 
Recueils  de  sociétés  savantes. 

315  322,  pass. 
Regel.  71,49. 
Rehdantz.  114,41. 
Rcid.  52,  49. 
Reilferacheid.  51,  31.  59,  45. 

117, 7.  :m,  53. 
Reinhard.  112,  13. 
Reissmann.  171,  21. 
Renan,  «m,  28.  90,  :i3. 
lieperlorinm  iiber  die^raUn 

50  Jithrg>n\fj^.  etc.  03,  1. 
ReHPner.  113,  «>. 
Rettig.  21,  13.  171,18.  171,50. 

171,51. 
Reu98.  r.7,  5.  99,  51. 
RtfVHtf  hf'igf  df  nHminmati' 

quir.  278,27.  2S3, 16.  285,  :«. 
i?ri'M#  rft'j  Revufra,  etc.  418, 

51. 
Rrvurx  de  «o«M(«tés  savâDUt». 

315  322,  pa-»». 
Retins  Humiêm<Uiq*t0  frnn- 

çaiM0.  S85,  Sf. 
RhoH.».  -H»,  t 

nh<   -- 

Hi.i 

Hit. 


Iw 


70.41.78,3(7. 

ni.  l-î   H«<. 


KinK.  «4.3 


Robert.  70,10.  fil,  40. 
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Hodenwalt.  40,  22.  57,  28. 

Roding.  108,  52. 

Rohde.  76,  5.  111,31.  1<)7,  31. 

333   52. 
Rohd'enr*76,  31, 
Rohixield,  101,  1. 
Rolland.  105,  32. 
Romeis.  Il,  21. 
Ruiner.  171.  11, 
Romizi.  100,  12. 
Rcinsch.  4S,  30.  85,  27. 
Roper.  172,  5. 
Rosati.  108,  11. . 
Roscher.  88,  27.  103,  iô. 
Rose,  73,  2d.  80,  1 . 
Rosenberg.  1 10,  1.  1 IS,  3. 
Rossel.  98,  22.   108,  30.   128, 

12. 
Rossi    100.22. 
ROssler.  99.  53, 
Hos^^patt.  91,  12. 
Roth.  212,  21. 
Rothe.  78,  23.  107,  10, 
Rothheimer,  78,  21,  1 15,  10. 
Rubner.  52,  19. 
Rvisconi.  62,  8. 
Rzach.  117,  41. 
Sadowski.  19,20.  108,32.  186, 

38.  201,  17.' 
Saglio.  88,  20.  217,  41.  286,  6. 
Saint-Aymour.  113,  13.  305,2. 
Saint-Hilaire.  216,  32. 
Sakkelion.  247,  39. 
Sallet.  283,  18. 
Salzinann.  156,  39. 
Sande  Bakhuysen.  313,  53. 
Sankey.  335,  37. 
Sanneg.  138,  46. 
Sattler,  107,  51, 
Saulcy.  251,  2.  278,  11. 
Sauppe.  113,  31. 
Savelsberg.  65,  26. 
Schanz.  38,  27. 
Schaper.  81,23.  139,29.  208, 

49. 
Schaubach.  157,  16. 
Schedle.  113,  39. 
Scheer.  68,  36. 
Scheldbauer.  95,  39. 
Schemann.  43,  9. 
Schenkl.  46,  43.  118,  41.  133, 

11.  133,20.  136,39. 
Schepss.  51,  10. 
Soherer.  211,22. 
Schettini.  38,  35. 
Schiaparelli.  112,  38.  169,  32. 

183,1. 
Schiche.  53,  8. 
Schiern.  55,  11. 
Schindl.  18,  1. 
Schlegel.  66,  21. 
Schliemann.    65,  3.    110.  44. 

335,52.310,3. 
Schliiter.  59,  39. 
Schmid.  175,  42. 
Schmidt.  17,28.  21,4.47,  15. 

48.  53.  50,  10.  51,  14.  69,  21. 

72,  36.  85,  11.  94,  21.  97,  41. 

104,29.  111,6.  125,46.  139, 

16.  146,20.  171,  47.209,22. 

210,  9. 
Schmitz.  49,  20.  113,  44.  122, 

50. 
Schneid.  117,  24. 
Schneider.  38,  32.  62,  21.  72, 

46.  98,  23.  138,  41.  149,  2. 
Schneiderwirth.  124,  20. 
Schneidewin.  41,  3.  70,  48. 
Sçhnorbuach.  211,  22. 


Scholl.  22,  25.  52,  .37.  69,  31. 

79,  30.  106,  30.  147,  25.  306, 

50. 
Scholtze.  43,  41.94,  31. 
Schone.  61,  8. 
Schontag.  87,  8. 
Schottmùller.  207,  11. 
Schrader.  105,  16. 
Schramnien.  50,  22. 
Schriiler.  82,  53. 
Schultze.  69,  49.   93,  25.  206, 

19.200,  21. 
Schumaqn.  106,25.  119,  11. 
Schuster.  400.  30. 
Schûtz.  62,  52. 

Schwabe.  68, 40. 10 1, 39. 210,3. 
Schwartz.  109, 5. 
Schwarz.  212,  28,  213,  15. 
Schwarze.  110,  -. 
Schweder.  97,  48.  110.37. 
Schwegler,  93,  .32. 
S^^hweizer-Sidier.  58,  28.  175, 

18.  175,  36.  212,  21. 
Schwen.  45,  47. 
Schwetschke.  lOS,  35. 
Schwickert.  41,48.  74, 18. 112, 

30. 
Schwimmer.  111,  9. 
Scott.  94,  14. 
Sedillot.  105,  19.  119,9. 
Seeck.  105,  22.  118,  5. 
Seelmann.  0  ».,  37.  145,  20. 
Seemann.  88,  12. 
Seidenadel.  68,  38. 
Seitfert.41,  53.  Voy.  Seyffert. 
Sel).  123,  13. 
Sellar.  332,  47. 
Selvatico.  398,  6. 
Selwyn.  166,  46. 
Semitelos.  73,  49. 
Seyffert.  119,  43.  137.  14.  180, 

19.  211,  33. 
Shilleto,  61,  8. 
Sickel.  95,  51. 
Siebelis.  20,  15. 
Sieber.  23,  5. 

Siegfried.  45,  35.  118,  6.  145, 

15,301,  1, 
Siess,  84,  12, 
Simcox,  343,  8. 
Simon.  94,  27. 
Simsig.  70,  11. 
Sirletti.  72,  21. 
Skene.  98,48. 
Skordelis.  370,  45. 
Sociétés    savantes.    315-.322, 

pass. 
Sohle.  125,  42. 
Sommerbrodt.  Ip6,35. 141,26. 

306,  40. 
Sondermuhlen.  95,  23. 
Sonne.  92,  36. 
Sorgato.  81,36. 
Scirgel.  75,  47.  96,  39. 
Soroff.  52,  14. 
Soulier.  113,42.  166,33. 
Soury.   107,  27.   246,  23.  298, 

29  315  28 
Sparschùh.  116,  28.  304,  39. 
Sparmann.  47,  44.  84,  49. 
Spiess.  166,52.  121,22. 
Spreer.  54,  31. 
Sprenger.  309,  19. 
Stade.  55,  42. 
Stadtmûller.  72,  1. 
Stahl.  38,25.  60,11.  60,30.61, 

7.  61,8,  102,32,  1.39,19,139, 

24.  207,  19. 
Stahr.  95,  34. 


Stanonik.  105,  35. 

Stark.  61,  45.  65,7. 

Steffen.  75,  9.  115,  1. 

Stegmann.  52,  27. 

Stein.  48, 16.  55, 16.  88,8. 102. 

47.  166,  35.  212,  7. 
Steinwenter.  205,  1. 
Steltzer.  50,  47. 
Stern.  139.  53. 
Stior.  70,  42. 
Stiiber.  106,  23.  120,  52.  182, 

41. 
StoU.  20,  47. 
Stone.  332,  18. 
Stonner.  .37,  28. 
Stoy.  101,28.  122,- 17. 
Stozzi.  278,  25. 
Strack.  44,  40. 
Strassburger.  62,  12. 
Streit.  142,  47. 
Strelitz.  53,  21. 
Strobel.  125.  21.    . 
Strobl,  71,  18. 
Strong.  79,  2, 
Stuart,  3.39,  4P. 
Stuart  Mill,  103,  .38. 
Studemund.  55.  46.    109,  27, 

109,  28,  122,  26. 
Sltinkel,  49,  35, 
Suchier,  41.  21, 
Suhie,  20,  15,  44,38.  107,  1:'. 
Sumner  Maine.  301,  47. 
Susemihl.  69,  35. 
Suter.  181,  48. 
Sybel.  108,  49.  122,  2.  286,  28. 

308,  23. 
Szainosi.  196,  16. 
Székelyf.  197,  49. 
Taeggi.  376,  43.  398,  9. 
Taine.  41,  49. 
Taylor.  93,  15. 
Tchernyi.  416,  30. 
Tebb.  100.  18, 

Teichmaller.  167,  5.  117.  47. 
Teltscher.  213,  22. 
Thalheim.  39, 22. 
Thanini.  95,  33. 
The   canadian  antiqiutrian 

and  mtmismalic  journal. 

278,  45. 
The  coin  collectors  journal, 

285,  43. 
Theiss.  44,  39. 
The    numismatic    chronicle 

and  journal j  etc.  278,  17. 

285,  34. 
Theoderico.  339,  4. 
Théréianos.  102,  20, 
Thimus,  21,  19.  121,44. 
Thomann.  62,  .35. 
Thomas.  76,52.  92,26. 107,48. 
Thonissen.  305,  16. 
Thnrot.  53,  27.  271,  11. 
ïillmanns.  61,  9.  113,  21.  207, 

22, 
Tischer,  71,  23,  209,  15. 
Tisserand.  320,  50. 
Tittler.  52,  46.  56,  50. 
Tomberger.  103,  29. 
Tonder.  48,  24.  54,  51. 
Tournier.  55,13. 310,14. 415,44. 
Travaux  de  sociétés  savan- 
tes. 315-322,  pass. 
Trendelenburg.  109, 40. 121 , 4. 

331,  6. 
Treu.  91,  37.  91,  42.  295,  28. 
Trezza.  397,  49. 
Tuchhàndler.  78,  43.  102,  8. 

112,  9. 
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Tacking.  55,  41.  lûS.  7.  21L  1. 
Tvlor.  87,  41. 
Ueberw-eg.  112,  U. 
Uhle,  211,  27. 
Uhlmann.98,  17. 
Ulbricht.  40,  17.  57,  20. 
Urlichs.  39,  45.  57,  33. 
Urvaleck.  99,  23. 
Usener.  77,50.   109.51.   146, 

31.  147,31.  1»2,  U.  305,28. 
Ussing.  42,  17.  55,  31.  78,  47. 

106,38.  143.21.301,35.307, 

41.  331,  30. 
Vahlen.  147,  49. 
Vaidaf)-.  196,41. 
Vaillyide).217,  47. 
Valentin.  85,  17.  145,  a*?. 
Vallauri.  84,  13.  106,  39.  1 16, 

17.  274,  4. 
Vanicek.  a35,  25. 
Vanucci.  95,  11.  375,  '.i'J. 
Vanrolini.  83.21. 
Vapereau.  286,  2.  300,  32. 
Veitch.  38,  29.  83,  10. 
Velsen.  115,23. 
Vergano.278,22. 
Vernes.  96,  33. 
Verri.  46,  36. 
Vettach.  213,  30. 
Vida.  19S,  2. 
Villari.  120,  46. 
Villenenve.  87,  36. 
Vinet.  275,  21. 
Vischer.  22,  42.  110.  16.  306, 

25. 
Vitelli.  400,  41. 
Vivien  de  Saint- Martin.    126. 

8.  219,  :i8.  253,  1. 
Vogel.  51,  11.91,50. 
Vogt.  167,  13. 
Voigt.  112,6. 
Volbehr.  111,2. 
Vollbrecht.  44,36.  41,1  J.  206, 

30.  206,  31. 
Vollraer.  87,  42. 
Volï.  44.  13.  209,  9. 
Wri-!;.  10J,26.  116,  15. 
W.,    ::■■;,  lurf.  118,2. 
\\  ;■    .,    :;,Ulh.   IT),    45.    115,    13. 


Wackermann.  40,  32. 
Waddington.  63,  20.  256,  35. 
Wagener.  49,  43.  216,  27.  305, 

51. 
Wagner.  59,  37.  116,  19. 
W:ihlen.  56.  21. 
Walter.  57,  25. 
AVahher.  49,  20.  72,  21. 
\N'arschauer.  85,  3. 
Wasmannsdorf.  75,  41. 
Watson.  53,  31. 
Wattenbach.  201,  31.  210,  28. 

370,  18  et  20. 
Weber.  118,  9. 
Wccklein.  16,28.  17.8.  18,13. 

41,8.  70.29.  71,36.  105.50. 

118,38.  117,46.  179,57.  207. 

3.  307.  18. 
Wedderburn.  333,  31. 
Wodell.  121,51. 
Wegener.  92,  22. 
Wehrmann.  95,  7. 
W'eidemann.  58,  40. 
Weigel.  332.  22. 
Weii.  247,  35.  308,  35. 
Weissenborn.  42,4.  42,25.55, 

39.  56,  18.  109,  50. 
Welti.  61),  21. 
Wende.  93,  45.  95.  10.  123,47. 

146,  11. 
Werkhaiipt.  413,  11. 
Werner.  92,  4  b.  102,  25. 
Wescher.  1 13,  46. 
Wesenberg.  53,  35. 
Wesener.  139,  7. 
Wessel.  103,  40. 
Westerniann.  20,  26. 
Westwood.  108,  21. 
Wetzell.  57,  18.  93,  12. 
Weyhe.  71,  33. 
Whitc.  45,  13. 
Whittc.  180,  53. 
Wichert.  50,  18. 
W'iohmann.50,  21.91,  18. 
Widinann.  61,  4. 
W'ieclimann.  82,  4. 
Wiedol.  81,  3. 
Wicdeineister.  95,  48. 
Wieseler.  41,21.  45,  8.  108,8. 

117.38.  114,2. 


Wiesner.  17,  50. 
Wietfeldt.  1 13,  37. 
Wilainowiti;  -  Miillendorff. 

106,  17. 
Wilderinuth.  175,  41. 
Wilis.-h.  45,  10. 
Wilkins.  331,  59. 
Willenis.  111,  10. 
Wilierding.  20î,  22. 
W'iminers.  81,  41. 
Windisch.  252.  2. 
Wiskeniann.  74,  29. 
Witley  Stockes.  252,  5. 
Witrzens.  81,  38. 
\Vitte.  216,30.278,9.286,3. 
Wodrig.  55,  21. 
Wolf.  16,22.70,26.207,31. 
Woltfgramm.  î^5,  44. 
WtJlfflin.  20,  37.  12,  20. 56.  IL 

60,  46. 
Wood.  166,40.  293,43.337,49. 

369,31. 
Wiirmann.  156,  55.  156,  51. 
WormstaU.  140,  12. 
Worner.  62,  28. 
Wrampelnieyer.  52,  38. 
Wrobel.  111,  27.  207,  41.  331, 

49. 
Wunder.  41,8. 
ZablHeiscb.  70,  41. 
Zaïubaldi.  71,  11. 
Zangemeister.  376,  18. 
Zechmeister.  181,  15.  209,  13. 

3;il.  29. 
ZeUxchrift  fiir  Numistnatik. 

278,31.285,37. 
Zenti.  376, 52. 
Ziegler.  20,  11.85,31.  120,15. 

130,41. 
Zilie;.  112,  12. 
Ziainiermann.  45,  21. 
Zingerle.  79,  43.  115,  13.  200, 

49.212,11. 
Zipperer.  1  ii<.  38. 
Zochbauer.  212,  29. 
Zolese.  81,  41. 

Zollcr.  91,9.  121,-14.  116.  14. 
ZoUing.  99,  25. 
Zumpt.  91,  31. 
Zurborg.  17.  V.  111.  1-.' 
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FIN  t>KM  TAULBS  DE   I.A   RBWB  DBS  UVUM. 
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ERRATA 


Page  15,  lignes  44  et  46.  Au  lieu  de  BouxaTro;,  lisez  Bouxàrio?. 

Page 31,  ligne  22,  «La  correction  de  Niese  au  texte  vulgaire  de  Sophocle,  El.,  85, 
avait  déjà  été  proposée  par  Tournier,  et  avant  lui  par  Blaydes.  »  Au  lieu  de 
a  avant  lui  »,  lisez  «  après  lui  ». 

Page  51,  ligne  47.  Au  lieu  de  «  III*  année,  lisez  alI-III"  année  ».  (Et,  de  même,  dans 
la  Revue  des  Revues,  tome  I",  page  30,  ligne  23.) 

Page  64,  ligne  31.  Au  lieu  de  7rpviYe(TT£'j(TavT0ç,  lisez  ■7iprjYi<rT£"J(yavToç. 

Page  167,  ligne  36.  Au  lieu  de  «  H.  "Wieseler  »,  lisez  a  K.  Wieseler  ». 

Page  364,  ligne  47.  L'article  0.  Riemann  sur  les  livres  dans  l'antiquité  a  paru  dans 
le  n"  6  de  'Earta  et  à  la  date  du  5  jr. 


Paris.  —  Typ.  Paul  Schmidt,  rue  Perronet,  5. 


Le  Gérant  :  C.  Klinxksieck. 
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